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Le règne de Louis XIIL fut, pour les contemporains, une 
période obscure. On y vit les éléments politiques anciens se 
combaitre, sans plan et sans but apparents. Plus tard seule- 
ment, on y déméla les premières formes des groupements non- 
veaux qui devaient constituer l'Europe moderne. 

À la mort de Henri IV, le colosse espagnol écrasait encorc- 
la Chrétienté de son poids. De la péninsule ibérique, sa puis- 
sance rayonnait en Italie ct en Flandre, entrainait l'Autriche, 
divisait l'Allemagne et la Suisse et inquiétait la France. 

C'était done à la fois un grand courage et une grande 
audace que montraient ces «bons Français» qui, au sortir des 
luttes passionnées de la Ligue, s'inspiraient, dans leurs conseils 
et dans leur conduite, de sentiments où l'idée catholique et 
l'idée protestante avaient moins de part que l'idée de l'indépen- 
dance de la patrie, Le bon sens et la sagesse étaient de leur 
côté. Mais ils avaient à compter avec tant d'intérêts divers, à 
une époque où les événements avaient troublé le jugement de 
chacun, que leur action en devait être incertaine, intermittente. 
longtemps inefficace. On le vit bien sous la régence de Marie 
de Médicis et jusqu'au jour où la direction des affaires fut 
remise à la vigoureuse impulsion de Richelieu. 

Celui-ci, lors de ses débuts, avait hésité. Prêtre catholique, 
il avait grandi dans une contrée divisée par l'âpreté des luttes 
confessionnelles. A la cour, il avait vu la bassesse et la vénalité 
compromettre les véritables intérêts nationaux. Rien, en somme, 
ne le préparait à reconnaître la voie dans lagelle il fallait 
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engager la monarchie française. Mais, une fois au pouvoir, le 
poids des responsabilités, joint au sens des réalités qu'il avait 
aiguisé dans la maison parlementaire des Bouthillier, où s'était 
écoulée une partie de sa jeunesse, dégagèrent rapidement pour 
Jui la solution du problème politique qui se posait alors devant 
toutes les consciences. 

Sa résolution prise, il couvrit tous ses actes de sa robe 
rouge:. Etonnée, la France se partagea. Entraînée vers un but 
qu'elle ne distinguait point, elle ne comprit pas, d'une manière 
unanime, les fins de celui qui, dans le même temps, combattait 
an dedans les protestants avec l'aide des catholiques et s'alliait 
aux protestants pour combattre les catholiques à l'extérieur. 
C'est que, tout pénétré encore de la chaleur des guerres de 
religion, le pays, dans son ensemble, avait peine à admettre 
que l'unité et l'indépendanec nationales pussent être réalisées en 
dehors de l'unité religieuse. 





De là, ces oppositions tenaces, ces conspirations toujours 
renouvelées qui firent, selon l'expression même du premier 
ministre. que «les six pieds carrés du cabinet du roy» lui 
donnèrent plus de souei que les empiétements incessants ‘de Ja 
puissance castillane. 

L'homme de guerre que recouvrait la robe du cardinal se 
rendait bien compte que la France de 1624 n'était plus la France 
telle que l'avait organisée Henri IV pour la lutte contre l'Es- 
pagne et que les divisions de la Régence en avaient diminué 
la force, Aussi commençat-il les hostilités indirectement, comme 
s'il avait eu le projet d'aguerrir le pays et de concentrer tous 
les efforts de eslnici vers le but que Iniméme avait choisi. 
Nous le voyons. 
provoquer contre le gouvernement de Madrid la formation d'une 
coalition des Etats indépendants de Snisse et d'Italie. C'est que 
le problème qui, dans des conditions identiques, s’était offert 





dès le début de son ministère, s'attacher à 
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amen des deux cours depuis les règnes de Charles-Quint 
et de François E*, simposait à son esprit. Il était, en effet, 
indispensable à la maison d'Autriche de se proeurer, à titre 


permanent, la jouissance des routes alpestres reliant ses pos- 





sessions allemandes et sex possessions italiennes, Dès lors, on 
devait sattendre à ce que la maison de Bourbon donnât à 
l'activité (le sa diplomatie un but absolument contraire. Or, la 
voie de communication k plus rapide entre le Tyrol ct le 
Milaunis. tel un pont sur un très large fleuve, passait par la 
Valteline, province sonmise aux Ligues Grises. Par suite, la 
question de savoir qui, du Louvre ou de l'Escurial, réussirait à 
faire prévaloir son influence sur les quelques lieues d 





pays 
compris entre le Lae Majeur et l'Umbrail devenait ane question 
d'intérêt européen. 

Le règne de Louis XII est rempli des péripéties des négo- 
ciations et des controverses relatives à la possession des Alpes 
rhétiennes. Aussi longtemps que là France put, de façon 
détournée, par le moyen de sex alliés, empêcher le passage 
des twoupes espagnoles de Lombardie en Allemagne où inverse- 
ment, la Intte indirecte contre la maison d'Autriche se continua 
avec snceès. Le jour, en revanche, où, par snite de circons- 
tances que nous aurons à apprécier dans un prochain volume, 
Ja vallée de l'Adda fut livrée aux lientenants du roi Catholiqne, 
l'armée du Curdinal-Infant, débouchant librement en Bavière, 
assurait À Nürdlingen le triomphe des Impériaux et la défaite 
des Suédois. Désormais, l'intervention directe du Louvre dans 
la sanglante mélée dont l'Allemagne était depuis quinze ans le 
théâtre devenait inévitable. 

Richelieu, certes, eût pu retarder cette échéance en veillant, 
avec une attention plus soutenue, à ce que les alliés de son 
maitre dans la région alpestre fussent mis en mesnre de résister 
efficacement à l'invasion qui, de longue date, les menaçait, Ce 
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fat ume erreur capitale de la part du grand politique, qui 
reconnaissait cependant, dès 1624, que <la Valteline était 
impurtantissime aux Espagnols», que d'avoir trop mexuré 
Temploi des forces dont il disposait à l'intérêt, fort minime à 
la vérité, que Ini inspiraient les âpres et besoigneux montagnards 
du massif rhétien. Sa raison politique ne l'eût-elle pas averti, 
qu'il aurait dù sentir plus vivement qu'il ne le fit l'impor- 
tance extrême des passages dn Splugen et du Stelvio, rien 
qu'en constatant combien cette question passionnait tous les 
Etats de l'Europe, dans un sens comme dans l'autre. A la 
Haye comme à Venise, à Madrid comme à Vienne, à Turin 
comme en Suède, à Zurich comme à Innsbruck, à Munich et 
à Bruxelles comme à Rome et à Florence, tous les gouvernants 
avaient les yeux fixés sur la Valteline, se renseignaient, négo- 
ciaient, intriguaient, agissaient, en vue soit d'en assurer. soit 
d'en empêcher l'annexion déguisée à l'Espagne. 

On verra dans ce troisième volume le détail et la marche 
de toutes les négociations parallèles provoquées par cette affaire 
de la Valteine, si complexe et d'un intérêt si général que, pour 
sûrement les intriguvs, il convient de n'en laisser 








en démél 
aueun côté dans l'ombre, puisque aussi bien la plupart des 
princes et républiques d'alors s'y trouvèrent mélés. C'est qu'on 
sentait que toute l'histoire et tout l'équilibre politique du eun- 
tinent dépendaient du sort de cetre petite vallée, si faible en 
étendue, si considérable en importance. Outre, en effet, que 
les grandes brèchés naturelles ouvertes dans la barrière des 
Alpes étaient d'un accès moins aisé qu'elles ne le sont de nus 
jours, certains remaniements apportés, vers le commencement 
du XVIE siècle, à la carte de cette région rendaient plus pré- 
eaire le renforcement éventuel des garnisons espagnoles en 
Lombardie par la voie de terre. Par le fait, le due de Savoie 
à son gré, s'opposer au passage, par le Col de la Seigue, 
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des tercios milan 
rupture ontre Paris et Madrid. eusseut attendu au pont de 
Grezin. Les Valaisans gardaient jalousement la route du Simpion. 


s que les troupes françaises, au ens d'une 


Les petits Etats de la Suisse primitive mettaient à l'ouverture 
des défilés du Gothard des conditions auxquelles le trésor de 
l'Escurial n'était plus en mesure de satisfaire. Les Grisons 
enfin 0 





eupaient le Splugen, Kestait la Valceline. On comprit, 
dans l'entourage du roi Catholique, l'impérieuse obligation 
qu'il y avait pour l'Espagne à ne pas tolérer que l'unique 
voie proenrant désormais la jonction militaire des deux branches 





des Habsbourg tombñt aux mains des adversaires de cette 
maikQL. 

La rareté des passages dé montagnes, le nombre fort 
restreint des ponts sur les fleuves au XVII sièele constituaient 
une des difficultés les plus graves de la guerre d'alors, Toute 
k stratégie des généranx n'avait, par suite, d'antre objet qne 
sion des uns et des autres. La nécessité 





de S'assurer la pos 
vù ils se trouvaient, autant que lex obstacles qu'ils rencontraient 
sont bien vivement marqués par une ancedote dout Bernard 


de Weimar ct le Père Joseph sont les héros. Comme ec dernier 





diseutait avec le prince saxon de la marehe de l'armée ét lui 
montrait du doigt sur la carte qu'il fallait traverser le Rhin en 
&l et tel endroit, son interlocuteur l'interrompit un peu vive- 
ment par ces mots: « Mais, mon Père, votre doigt n'est pas un 
punt!: Il convient de rappeler, en effet, que, dans l'ensemble 
du territoire où sc poursuivaient Jes hostilités, les communieu- 











tions entre les deux rives du fleuve n'étaient assurées que pur 
quatre ponts. 

Malgré tout ee qui précède, on s'étonnera peut-être de 
l'ampleur donnée dans ce volume au récit de négociations 
smduites pendant nn espace de temps reluivement court 
airs que chaëun des volumes précédents embrassait un plis 
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grand nombre d'années Mais le règne de Louis XII fut. en 
unelque sorte, la période d'établissement d’un régime qui devait 
durer ct se développer jusqu'à la Révolution. Dans le tome 
suivant, le caractère général de cette période, considérable dans 
Thistoire des relations des deux peuples, <e distingnera divan- 
tage ot nous aurons à en exposer ln théorie, les causes et 
l'objer.* 

à Dans de déruiér volume du cette eulleetion, j'aura lévensiou de rumercier Loutes 


Les personnes qui ont bien voulr me faire parvenir des avis niilés où me metre sur 
da trace de dacmnente intéressante, Dès avjonnd'hui nésmnoins, je tinns à adressge 
l'expression de ma gratitude trés patieutière à mon anni Me ln De Henri Reinhardt, 
professeur à l'Université de Féibeurz, lernel a mis à ma disposition, avec la plus 
estrèue benne grûce, Le réalen de ses recherches dans des archives de Siineas pour 
les années LETN et 1620 
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L EUSTACHE DE REFUGE 
Ambassadeur ordinaire en Suisse. 


Mai 1607—) ui 1610 — Septembre 1611. 


Il. PIERRE JEANNIN DE CASTILLE 
Ambassadeur ordinaire en Suisse. 


Décembre 1611— Avril 1616. 


Ambassadeur extraordinaire en Suisse. 


Septembre Octobre 1616. 


III. CHARLES PASCHAL 
Ambassadeur ordinaire aux Ligues Grises. 


[Décembre 1604—] Mai 1610—Juillet 1614. 


IV. ETIENNE GUEFFIER 
Ambassadeur ordinaire aux Ligues Grines. 


Octobre 1815—uillet 1617 [—Mars 1623]. 


V. ODET DE LA NOUE 
Mission spéciale à Genève. 


Février Juin 1611 





648. Storm 


4 Règne de Douis KE. 1610— 








VL ANTOINE DE CHAMPIER, Sr DE LA FAVERGE 
Mission spéciale 4 Genève. 


Juillet 1612. 


VIL JACQUES FEGELI 
Mission spéciale en Suisse. 


Juillet 1617. 


L._etruction: Paris, 14 novembre 1604. (1) 
Nouvelles lettres de créance: Paris, 20 juin 1610. () 


Rappels de eréane 
Paris, le mars 1611 {au Corps helrétique); () Paris, 13 juillet 1611 (à Berne) (4) 





IL nstruction: Paris, 10 novembre 1611. (5) 


Letires de créance: 
Paris, 12 novembre 1611;(%) (ambr extr) Paris, 5 septembre 1616. (7) 


Pouvoirs: 
{Pour le renouvellement de l'alliance avce Zurich.) Paris, 15 juillet 1613;(*) 
(Pour faire une levée parmi les cantons.) [Ambt extr.] Paris, 5 septembre 1616;(*) 
(Pour emprunter une somme de 400 000 L. tz en Bulssc.) 
Paris, 1 septembre 1616.(19) 


Rappels de créance: Fontainebleau, 5 juin 1612;(1*) 
Paris, 30 septembre 1612;{4) Fontainebleau, 12 février 1614.() 
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ALL. fnstruction: Paris, 29 novembre 1604,(1) 
Lattres de créance: même date. (+) 


IV. Jnetruotion: Paris, août 1615.(?) 
Lettres de créanse: même date.(?) 


V. Instruction: Paris, janvier 1611.() 


VI. Zeltres de créance (de la reine-mére): Paris, 23 mai 1612.(*) 


VIL Jrstruction: Paris, 19 juin 1611.) 


Effet produit en Europe par la nouvelle de La mort de Henri IV. — Appréhen- 
sions manifestés parmi les Siati liberi — La France désarme. — Recru- 
descence des préparatifs militaires de l'Espagne. — Desseine de Escurial. — 
Projet d’une entente plus étroite entre l'Angleterre et Les Etats continentaux 
du second ordre. — Il échoue. — Politique extérieure de la France. — Hé. 
sitations de la régente entre les divers partis qui lui sont proposés, — Com- 
promis auquel elle s'arrête. 


I. Presque partout en Europe, aussi bien au sein des républiques alliées, 
clientes ou protégées de Henri IV que parmi les Etats monarchiques du seeond 
ordre, la catastrophe du 14 mai 1610 provoque les manifestations d'une dou- 
leur d’antant plus sincère qu'il s'y mélait de légitimes appréhensions. La dis. 
parition soudaine d’un prince, soutien — jusqu'alors unique — de leurs projets 
de résistance aux empiétements du roi Catholique, ne pouvait qne contrister 
les gouvernements et les peuples des Stati Hberi. Depuis les sombres temps de 
la Saint-Berthélemy, aucune disgrâce française ne los avait émus à un pareil 
point. De fait, tout le terrain conquis par eux au cours du règne glorieux 
qui prenait fn d'une manière si tragique devait être considéré comme perdu, 
Non seulement l'équilibre entre les deux Couronnes se trouvait rompu au 
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profit de l'Espagne, mais la France elle-même, étant donnés les bruits contra 
dictotres qui se faisaient jour quant à la politique de son nouveau gouvernt- 
ment, commençaic à inspirer des craintes à ses anciens alliés. 

Dès qu'ils avaient eu connaissance des desseins de leurs adversaires à 
l'égard de Milan et de Juliers, les Espagnols s'étaient préparés à tenir tête 4 
l'orage. Mais, ainsi que le remarque mélancoliquement Vaucelas, ambassadeur 
à Madrid, «la lenteur dont fl ont procedé & mettre la main aulx armes, leurs 
«remises … faisoyent eroire qu'ilz avoyent quelques remèdes incogneuz aux 
«hommes.() Or, circonstance digne d'attention, aussitôt après le décès de 
Heuri IV, alors que la France n'était plus 4 redouter et que la régente or. 
donnait de suspendre toute nouvelle concentration de troupes, l'Espagne, encore 
que vs ressouroes Enancières fussent à la veille d'être épuisée, l'Espagne mal. 
ipliait ses préparatifs belliqueux. S'agissitil pour elle d'asaillir sa rivale 
aux frontières de Provence où vers les Pyrénées? Assurément non. Aussi 
bien, à cet instant précis, des propositions — quelque peu prématurées — d'al- 
liances matrimoniales entre les deux Couronnes partaient de Madrid, (?) ce qui 
arrachait au même Vaucelas cette amère réflexion: «Nos petits princes et 
«princesses sont encores trop sanglants pour les mener sitost au moustier et 
«au bal»(*) En réalité, l'Espagne, assurée, estimaitelle, de la neutralité 
de la France et attentive à profiter de l'éclosion des troubles intérieurs qu'elle 
fomentait dans ce pays, wapyrétait à lirer vengeance des petits Etats dont les 
oympathies ne lui étaient point acquises et à dieter ca loi aux couvei 
indépendants de la Haute-Italie.(#) 

En présence du péril qui les menaçait tous au tivers de deux où trois 
d'entre eux, les Stati liberé songèrent aux mesures à prendre on vue de leur 
commune défense. Leurs représentants à Paris se concertèrent dans ce dessei 
Pour un Instant, catholiques ét protestants parurent enimés d'un égal désir 
d'entente et eonvaineus de l'utilité, sinon de la nécessité, de resserrer les 
liens, jusqu'alors assez Iaches, qui les unissaient.(‘) Le projet était grandivee, 
certes, mais d'une exécution malaisée, il convient de le reconnaitre, 

I s'agissait, en somme, de juindre en une chaîne presque ininterrompue, 
s'étendant de la mer au Nord à la mer de Toscane, la plupart des Etats Indé- 
pendants qui partagenient en deux moitiés l'Europe occidentale, Tels, la 
Grende-Bretagne, la seule puissanec qui, avee l'Espagne, urât profit du nouvel 
ordre des choses, — car elle entendait se substituer à In France, en tant que 
protectrice des Sfati liberi, quoique, à dire vrai, sa situation géographique lui 
rendit difficile l'accomplissement de cette tâche —;(°) les Provinces-Unies, dont 























H) Fancolue à Dayaleus. Madrid, à juin mit KID Nat € fr dt 
4 Ambassade de Feriu à Paris, sptemre novembre 1610, 

28: Fi Pugéieur, Mali, à ju 11, 

Ai Vaucelas à de veinecmére, Madrid. 19 fuin 1510 bi, 

. Forcarini au Sn. Parle, 19 juillet 2610 Furl. Fraucia NUL 

184 € Ginatiniant ue Final Parle, # cctobre 165% Fri Prauçie Glua ELIV, 


















Gougle 3 


Règne de Louis XII. 1610—1648, Uéro-ten 


7 





Y'autonomie, reconnue en 1609, se trouvait remise en question au lendemain 
du décès de Henri IV; les princes protestants allemands, aussi bien ceux de 
la région du Xhin et de la Germanie orientale, intéressés dans l'affaire de 
Juliers-Clèves, que le due de Wurtemberg et le margrave de Bade-Dourlach; 
les villes de Strasbourg et de Mulhouse, auxquelles leure alliés d'Helvétie et 
VElecteur-Palatin n'hésitaient point à accorder des secours rendus indispen- 
sables par le voisinage des forces autrichiennes;(!) les cantons évangéliques 
de la Suisse, les Ligues Grises, 12 Savoie, Mantoue, Venise, que la prudence 
de son sénat avait servi, pour une fais, en l'engageant à repousser les avances 
du roi Très-Chrétien; enfin les petits duehés de la Tante-Ttalie. 

A première vue, ce grand dessein nettement défensif, cette ligue opposée 
anx ambitions de ln maison d'Autriche et à ls complicité éventuelle de ir 
France, n'apparaissait point irréalisable, à la condition essentielle, à la 
vérité, que tous les Etats que imenaçait la puissance espagnole #doptassent 
la seule attitude vraïment digne d'eux et conforme à leurs intérêts du mo- 
ment, celle de la résistance. Malheureusement, l'entente préconisée aux deux 
extrémités de ln chaîne par Venise et les Provinces-Unies ne parvint pus à 
s'établir d’anc manitre complète. Des défections ne tardèrent pas À se pro- 
duire, provoquées par la crainte des armes du roi Catholique. D'une part, le 
duché de Lorraine, enserré entre la Franche-Comté et les Pays-Bas espagnols, 
mit ss politique en barmonie avec celle des archidues de Bruxelles; de l'antre, 
Parme ct la Toscane, sons l'influence du Saint-Siège, se rapprochèrent dos 
msitres de la Lombardie.(*) Trompés dans leurs espérances, afaiblis par les 
différends existant entre l'électeur de Brandebourg et le palatin de Nenbourg, 
les Stati liberi eussent été, moins que jamais, en état de balancer les forces 
des deux grandes monarchies qui les enveloppaient. Ce fut, en somme, un 
bonheur pour eux que les finances de l'Espagne arrivassent à épuisement et 
que le gouvernement de Marie de Médicis eût à compter avec les difficultés 
que lui suseitaient les Huguenots. 

Dès le lendemain de la mort du roi, la régente s'était trouvée en butte 
aux sollicitations contraires des deux partis dont se composaient ses Conseils. 
D'un côté, les protestants et certains catholiques de marque, parmi lesquels 
Savary de Brèves, ambussadeur à Rome, supplisient Marie de Médicis de ne 
point abandonner les Srati Hiberi et de reprendre, entre autres négociations, 
celles d'une entente étroite avec Venise et quelques princes italiens, ébauchées 
vers le fin du règne précédent. (*) D'un autre côté, Villeroy et Jeannin, sou- 
tous par le due d'Epernon, préconissient le système d’alliances exclusivement 
catholiques cher à l'Espagne et n'étaient pas éloignés de se ranger & l'avis 











& Eldg. Abae, Vi 1080, 10m, 10m, 1060. — TiIliGr, Geschichte des Frolstantes Ten. TV. 29 
‘#1 Fanesler à lo raine-mère. Madrià, 4 Janvier 1611, BBA Nul fr, 164. 
5) Mémoire dé Du Flatt-Mwrnay à Marbaut, 8 août 1900. BIDI, de la Sorbonne VII %, 
Be à La rébne-mère. Rome, 17 ROÔ 1610 
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de cetie puissance, quand elle faisait insinuer par ses agents que le malheur 
qui frappait Ja France provenait, pour une part, de ce fait que le roi défunt 
avait toujours sacrifé les intéréte de la religion à ceux de l'Etat. (1) 

Au sentiment de Villeroy et de quelques-uns de ses collègues, la llgne 
défensive avec les Province-Unics, œuvre de Sully, était onérense A la 
Couronne et ne Ini proeurait aucun profit.(?) Aussi conselllafent-ils le rappel 
immédiat des 4000 hommes mis par Henri IV à la disposition de ses alliés 
hollandais. (") 11 ne fault plus que nous faclons autre estat doresnavant que 
«de plorer nostre perte et de mener une vie très langulssante et misérable», 
écrivait le secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères à Charles Paschal, am- 
bassadeur en Rhétie.(#) 

L'hésitation de lu régente entre les ileux partis qui ni étaient suggérés 
ne fut pas de longue durée. L'Escurial lui offrait ses conseils. Elle les suivit 
dans une certaine mesure, tout en s'efforçant de sauver les apparences. (f) An 
14 mai 1610, en effet, la situation n’était plus entière. Déjà les protestants 
se trouvaient aux prises avec l'archidue Léopold en Alsace.(?) Comme dernière 
eoneession faite au passé, le Louvre autorisa l'expédition de Juliers, Or cette 
décision m'était pas de nature & satisfaire les Espagnols. Ceux-ei n'en insi- 
nuèrent pas moins qu'elle n'avait été prise qu’avee leur approbation (!) et cela 
paree que le maréchal de La Châtre avait ordro, «s'il estoit fait proposition 
d'accommodement entre les partics, d'y entendre».(#) En outre, dans leur em- 
premement à se rendre plus formidables eux yeux des Anglais et des Hol- 
landais, les ministres de Philippe III eussent souhaité que des négociations 
matrimoniales fussent entamées sans retard entre les deux cours.(?) À la vérité, 
Marie de Médicis sut éviter le piège, ct l'ambassade de Peria à Paris (sep- 
tembre—novembre 1610) ahoutit à un échec. 

Le problème politique qui simposait aux méditations du nouveau gou- 
vernement français était, en définitive, celul-ei: se rapprocher de l'Espagne sans 
éveiller trop de défiances parmi les Stati liberc. Malheurensement les conseillers 
ordinaires de la Couronne n'étaient pas de taille à le résoudre, De là les 
incchérences et les contradictions que l'on relève, à tout instant, dans lours 
paroles et dans leurs actes. D'uuc part, on cherche à se ménager l'appui ot 
à conserver & la France les sympathie des protestants à l'intérieur et à 
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l'étranger: l’édit de Nantes est confirmé (22 mai), ainsi que toutes les anciennes 
alliances; on annonce, de plus, que les négocistions en vue d'une ligue dé- 
fewsive avec l'Angleterre seront continnées, (!) qne l'autonomie des Provinces- 
Unies sers reconnue, et l'indépendance ds 1 Savoie et de Venise protégées 
par les armes de Lesdiguières.(*) D'autre part, on s'apprête à tolérer l'établisse- 
ment des Espagnols à Wesel sur le Rhin et dans quelques places fortes de la 
plaine du P8; on abandonne les projets de mariages lorrains et savoyards; on 
se refuse à prendre parti dans les afaires d'Allemagne, de Bohème et d'Italie, 
et si l'on obtient, de ce chef, les suffrages de la cour de Madrid, on ne pat- 
vient pas, en rovanche, à justifler auprès des Stati libers une politique faite 
d'incurable faiblesse où d'inexplicable désintéressement. (?) 

Les considérations généralen qui précèdent éclaircisent auffisamment, à 
sotre sens, les mobiles de la politique adoptée par les conseillers de la régente 
à l'égard du Corps helvétique. 








l'Helvétie protestante et les Ligues Grises à l'occasion de la 
— Licenciement d'une partie des troupes suisses au service de 
la Couronne. — Raisons invoquées par les conseillers de la régente à l'appui 
— Campagna de Juliers. 





de cette meruri 





If. Dès le 14 mai au soir, Villeroy avait dépéché des courriers à tous 
les ambassadeurs de la Couronne à l'étranger, afin de leur notifier l'avènement 
de Louis XIII et l'instauration d'une régence. Deux jours plus tard, Marie 
de Médicis faisait part À Enstache de Refuge et à es collègues du «malheu- 
<reux accident sarvenu en la personne du roy .… frappé d'un cousteau … . dont 
peu après il est deceddé».(‘} Mais ce fut le 22 mai seulement que le diplomate 
accrédité à Soleure se trouva on mesure d'annoncer au Corps helvétique le 
deuil qui accablait lu France. (#) Au siège de l'ambassade, dans les Etats évan- 
géliques, à Genève, où la triste nouvelle parvint le 20 de ce même mois, if) 
les manifestations du regret populaire furent infiniment plus spontanées, plus 
sincères que dans la Suisse primitive, dont les euntons venalent d'accorder une 
levée au gouverneur de Milan. 
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Toutefois, en aucun lieu, peut-être, l'impression produite par le fatal évé. 
nement ne fut aussi vive qu'à Colre et dans les hautes vallées rhétiennes. Le 
premier bruit de la catastrophe sy était répandu le 26 mai, apporté par la 
voie d'Italie. (f) Au bout de quelques heures, une dépêche de Refuge à son 
collègue Paschal ne laissait plus de doute quant à l'étendue du désastre. Les 
magistrats du pays se rendirent en corps auprès de l'ambassadeur français 
et se livrèrent, en se présence, aux démonstrations d'eune grande et non si 
mulée douleur».(*) lis lui frent entendre que ela pluspart d'entre eux ne 
respiroient que. vengeance»(*) du meurtre de celui qu'ils appelaient, en un 
langage hyperbolique, «leur roi et le père de la pairic»() et parurent re 
gretter que le «meschant eust eu trop bou marché de son supplice».() 

Par ln missive — à laquelle il vient d'être fait allaëion — adressée 4 
Refuge le 16 mai, la reînemère ne se bornaît pas à lui unnoneor qu'elle 
prenait en main la régence et à le confirmer dans ses fonctions d'ambassadenr 
aux Ligues; elle lui enjoignait de surseoir à la levée de «deux mille Su 
advanturiers» décidée quelques jours avant le décès du feu roi.(®) Les deux 
régiments aucordés à la Couronne par les cantons, en septembre 1609, 8e 
trouvaient réunis à Châlons-sur-Marne, prêts à participer à la cumpagne contre 
Juliers.(”) De fait, la direction de eetté dernière venait d'être confiée au 
maréchal de La Châtre, avec le due de Rohan, colonel général des Suisses, pour 
lieutenant, afin de donner, de prime saut, quelque satisfaction au parti ré 
formé.(®) Mais, dès le milion de juin, les neuf enselgnes composant le régi. 
ment de Fegeli se voyaient liceneiées, Or, 4 tort ou à raison, on redoutait, à la 
cour, que cette mesure ne provoquät parmi les Ligues des commentaires mal- 
veillants. On chercha donc à l'expliquer. Mieux oût valu, cependant, se taire 
que de paraître céder aux exigences des cantons catholiques. Ceux-ci, en 
effet, ne cessaient de soulever des difficultés quant à l'emploi de leurs troupes 
sur territoire de l'Empire, et de prétendre au droit de les faire rétrograder en 
tout temps. Quelques-uns d'entre eux se préparaient même à rappeler les com. 
pagnies qu'ils entretenaient au service du roi et ne craignirent pas de per- 
sévérer dans cette attitude jusqu'au moment où la Couronne les mennça de 
supprimer leurs pensions.) IL cût été, dès lors, de bonne politique de préven: 
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leur dessein en invoquant en faveur du licenciement un prétexte quelconque, 
ct il n'en manquait pas qui fussent plansibles, On ne le comprit point, à la 
cour, et l'on donna comme raison de la mesure arrêtée à l'égard du régiment 
Fegeli le désir de «ne point prejudicier à l'empereur et de respecter l'union 
héréditaire ou paix perpétuelle existant entre lu maison d'Autriche et les 
Confédérés, comme s'il se fût agi d’une alliance, ce qui n'était pas lo cas.(1} 
Aussi ne fallut-il rien moins que la dextérité des ambassudeurs de France 
à Soleare et & Coire pour atténuer, dans la forme, ce que cet aveu dépourvu 
d'artifices avait en soi d'insolite et de maladroit.(?) 

Allégé de près de la moitié de son effectif, le contingent suisse et grison. 
comprenant les onze enseignes du colonel Gallati, s’ébranla, en juillet, vers la 
frontière du nord(?) et prit part au siège de Juliers, dont la reddition entre 
les mains du prince Maurice et de La Châtre eut lieu le 1er sopterabre suivant, 
Tous ceux que n'avaient point décimé les maladies on le feu de l'ennemi 
regagnèrent leurs foyers à la fin d'octobre.(t) Les quatre cents «plus beaux» 
d'entre eux furent conservés momentanément en France et y roprésentèrent 
la nation au sacre du jeune roi.(5) 








Importance stratégique de la Suisse et des Grisons au commencement du XVII 
siècle. — Menaces de guerre ci 
Les protestants 'Halvétie se détachent de plus en plus de la France pour 
se rapprocher de leurs corekigiennairen d'Allemagne, d'Angleterre et des 
nies. — Affaire de Thurgouie. — Offres de secours faites aux 
catholiques par le due de Savoie et le gouverneur de Milan. — Succès de la 
médiation entreprise par l'ambassadeur de France. 





le entre cantons des deux confessions. — 





Prorines 


IL. Par se situation géographique, par les troupes nombreuses et aguerries 
qu'elle mettait à la solde do l'étranger, l'Helvétie voyait s'atgmenter encore, 
a commencement du XVII siècle, l'importance qu'elle avait acquise. au point 
de vue de la politique européenne, depuis les premiers traités d'alliance con- 
clus par elle avec les rois Très-Chrétiens. Non pas qu'elle se trouvât exposée 
— comme cle devait être le eas en 1199 — à servir de théâtre aux luttes 
des armées françaises et impériales. Tout au plus, ses boulevards avancés 
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vers le midi, les Ligues Grises et le Valais, et ses deux eités commerçantes 
de la ligne du Rhin, Bale et Schafhouse, couraientiils, par instants, le 
risque d'ne agression subite de la part des Espagnols et des Autrichiens 
intéressés à traverser leurs terres, En revanche, la guerre paraissait prête d'é- 
elater à toutes ses frontières, en Franche-Comté, en Alsace, dans la Bouabe, 
le Tyrol, le Milanaie et le Savoie. Et, dès lors, chacun des belligérants devait 
être porté à tenter de se procurer, coûte que coûte, la libre disposition de ses 
passages et à en faire interdire l'accès à la partie adverse, 

Jasqu'alors la politique immuable pratiquée par les rois de France à 
Y'égerd des cantous suisses, de leurs alliés et confédérés s'était inspirée de 
cette maxime que, seul, le maintien de l'union entre les divers membres du 
Corps helvétique était capable de faire produire à l'alliance tous les traits que 
le Louvre avalt le droit d'en attonâre et de rémunérer la Couronne Très- 
Chrétienne des sacrifices qu'elle s'était imposés de ce chef. Or cette union 
avalt subi de rudes atteintes depuis l'époque néfaste de la première guerre de 
Cappel. 11 convient, on effet, de remonter & vingt années en arrière pour se 
trouver en présence d'une situation ausei tendue, aussi inquiétante que celle 
qui se dessinait en Suisse vers le milieu de 1610. Certes, l'entrée en eam- 
pagne d’une armée franco-savoyarde dans la Haute-ltalie eût été le signal 
de l8 guerre civile parmi les Ligues, puisque aussi bien les cantons catho- 
liques s'étaient obligés à la défense du Milanais, dont les Grisons, on l'a dit, 
avaient la mission d'envabir le territoire en descendant de Chinyenne eur 
Lecco. Mais, loin d'écarter les chances d’une rupture, l'abandon des plans 
stratégiques de Henri IV par la régente rendait cette rupture plus imminente 
peut-être. En réalité, les Confédérés des deux confessions ne voyaient-Îls pas 
rentrer chez eux, prêts à en venir aux mains, les mercenaires que la France 
et l'Espagne renongaient & garder 4 leur solde? Pour sureroît, la famine était 
aux portes, dans la province d'Alsace, considérée avec raison comme l'an des 
greniers de la Suisse, et provoquait au sein du Corps helvétique de légitimes 
préoceupations. (1) 

Entre les deux groupes d'Etats qui se partageaient la Confédération et 
dont un seul, celui formé pur les cantons évangéliques et les Grisons, faisait 
cause commune avec les Stati Hiberi, la politique de bascule adoptée par la 
régente et ses ministres risquait fort de se heurter à de fréquents écueils et 
de favoriser le déclin, sinon de consommer la ruine de l'influence française 
au sein des Ligues. Faut-il s'étonner, dès lors, si, à diverses reprises, des symp- 
tômes de découragement ss manifestont au Louvre et arrachent 4 Brulart de 
Puysleux cet aveu mélancolique: <Nous trouvons les Suisses si brouillez et 
<partialisez, voire si incertains en leur amytié que ne «çavons qu'en esperer 
«s'il escheoït que eussions plus à faire de leur assistance?(?) 
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Au total, la discorde et la défiance régnaient en maîtresses parmi les 
Ligues à l'heure où la reine-mère assuma la régence. Aussi bien, la France 
exceptée, les alliés des deux groupes confessionrels travaillaient plutôt à attisor 
ls haines des partis rivaux qu’à les apaiser. C’est ainsi que le régiment 
allemand de Madruce, appelé par Fuentes en Italie, s'étant vu refuser le pas- 
wge dans Etat de Terre-Ferme et dans les Grisons, avait pris le pari de 
de se loger dans le comté glaronnais de Werdenberg, d'où il était en mesure 
de prêter main-forte aux troupes des cantons catholiques, tout en 26 rappro- 
chant du Gothard.(1) Aussitôt les gouvernements de Zurich et de Saint-Gall, 
mis en éveil par ce voisinage dangereux, adressaient une demande de secours 
éventuel à leurs coreligionnaires des Ligues Grises.(*) D'autre part, Berne 
éprouvalt des craintes sérieuses, tant du coté de la Franche-Comté que de 
celui de le Savoie.() Mals là ne se bornaient pas les inquiétudes des Stati 
liberi helvétiqués, engagés d'honneur 4 la défense de leurs combourgeois de 
Strasbourg et de Mulhonse,(#) ainsi qu'a la protection de Genève ct du pays 
de Vaud, alors que leurs frères ennemis des eantons forestiers assumaient celle 
da prince-évêque de Bale et des villes impériales de Rottweil et de Constance, (+) 

Dans ces elreonstances difeïles, Zurich proposa à ses alliés — comme 
elle Pavuit déjà fait en 1608 — la concinsion d'une entente plus étroite entre 
les cantons protestants, de manière à contrebalaneer l'influence de la Ligue 
Borromée, laquelle, depuis 1586, unissait en un faisceau les Etats catholiques. (t) 
Il ne fat pas donné suite à ce projet. De tous côtés, à la vérité, d'Allemagne, 
d'Angleterre, des Provinccs-Unies, de Venise, des encouragements et des offres 
d'assistance arrivaient à Zurich et A Berne, que l'on s'attendait à voir parti 
ciper aux négociations qui se poursuivaient à Paris entre les représentants 
des Stati Hideri.(T) Cest assez dire qu'à ce moment-là, les villes évangéliques 
de l'Helvétie ne faisaient pas grand état de l'appui de la France, considérée 
par elles comme une transfuge de la cause amil-espagnole.(*) 11 ne fallut rien 
moins que le maintien inattendu de la tranquillité dans l'intérieur du royaume 
et, plus encore, la tournure inquiétante des affaires en Thurgovie pour en- 
gager les protestants suisses à acouelllir sans défiance les conseils de leur 
allié d'outro-Jura. 








1. L'émotion soulevée parmi les Contédérés eds la religions par le voi 
sinage des Innequeneis de Madrace commençal: à peine à se enlmer, lorsqu'un 
très regrettable conflit éclata entre Zurich et les cantons de la Suisse primitive, 
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à l'occasion d'un <tumulte advenu en Targovie et de la profanation faicte 
d'une chapelle en ce tumulté».(*} De fait, il s'agissait d'une de ces <subites 
esmotions populaires», provoquées par les rivalités confessionnelles dans les ail- 
Lages communs. Des paysans, de la nouvelle croyanes, rassemblés à Gachnang 
s'étaient rués eur le bâtiment affecté au culte eatholique, puis sur la demeure 
du seigneur da lieu, un noble Uranais, Hector de Beroldingen, qu'ils avaient 
contraint de chercher un refuge dans son canton d'origine. Zurich ne se dissi- 
muls pas l'étendue du péril et songes, tout aussitôt, à eonvoquer ane conférence 
des Etats intéressés, avec l'espoir d'étouffer dans l'œuf ces nouveaux germes 
de discorde. Mais les passions religieuses étaient déchaînées. La collision thur. 
govienne s'était produite le 30 mai. Schwytz, prenant les devants, assigna à 
Gersu, le 3 juin, une «journée» partieulièro des cantons forestiers, dans la. 
quelle 11 fut décidé que lon donnerait eomme instruetion aux députés des 
«Waldstætten» de 5e refuser désormais à siéger dans les diètes à côté des 
Zurichois, viclateurs du +Landfried ».() 

Malgré les efforts des cantons neutres, dont les autorités avaient offert 
leur arbitrage aux deux parties, la situation s'aggravait de jour en jour. Les 
diètes catholiques se succédaient avec une fréquence inquiétante, et tontes me- 
sures semblaient arrêtées en vue de l'ouverture imminente des hostilités. (?) Déjà 
des forces suffisantes occupaient le pont de Rapperswy!, destinées à couper 
les communieations entre Zurich et les Ligues Grises.(‘ Déja l'on attendait, 
par la voie du Gothard, des secours d'Italie. Non contents, en effet, d'appeler 
à l'aide leurs semis de Fribourg et de Soleure, ninsi que les Grisons eutho- 
ligues, les <Waldstætten» avaient eru devoir, comme en 1585, invoquer l'appui 
de leurs alliés de l'étranger{®) Or le gouverneur de Milan et le due de 
Savoie venaient de négocier avee les cantons catholiques, le premier une levée 
de 10000, le second la mise sur pied de 8000 hommes. Sans entente préa 
lable entre eux, Fuentes et Charles-Emmannel laîssèrent à leurs eoreligionnaires 
de la Suisse primitive la disposition de cette petite armée.(‘) Aussi bien pous- 
saient-ils, sous main, ceux-ci 4 déclarer la guerre à Zurich, tout en con- 
tinuant, ouvertement, à leur recommander les solutions pacifiques(f) que 
ces mêmes cantons forestiers et leurs confédérés protestants, réunis dans un 
ed qui nent pas dé lendemain, prêchaient, d'ailleurs, aux paysans de 
contre les gouverneurs autrichiens. (®) 
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Au point où en étaient les choses, los Suisses de l'ancienne confession 
paraisaient peu disposés à battre en retraite. Ce fut linstant que choisit 
l'ambassadeur royal pour faire, très à propos, «le contrépoix» et rassurer 
les protestants quant aux dispositions de la régente & leur égard.(!) On 
n'igoorait pas, en effet, au Lonvre, les négoeiations poursuivies entre Lucerne 
et Milan; on suvait, en outre, que le duc de Savoie avait reçu de ses 
aïliés suisses une misive le conjurant d'interdire aux troupes françaises le 
passage par ses Etats, à défaut de quoi les enseignes des <Waldstætten » ral 
Hersient inéontinent lermée de Fuentes en Lombardie. Lors done que les 
dépatés de la diète catholique se présentèrent à Soleure, afin d'y solliciter 
Vappui de ln Couronne Trèv-Chrétienne dans leur diférend avec Zurich, Re- 
fuge leur déclara très nettement que si son maître «avoit à prendre party 
«entre ses alliez, les quelz tous il desiroit voir en repos, il seroit plus obligé 
«d'embrasser la deffence de ceux qu'on voudroit attaguer que de se joindre 
«à ceux qui voudroient attaquer les autres»{*) Cette menace et l'offre de 
médiation qui l'aecompagnalt eurent le résultat qu'en attendait le diplomate 
français.(#) Les délinquants, du consentement de Zurich, furent punis de 
peines jégères. Peu à peu, l'apaisement se At entre les deux confessions. (t) 
Néanmoins, les adeptes des nouvelles doctrines religieuses gardèrent, longtemps 
encore, rancune A l'autorité lucernoise de la manière sommaire dont, quelques 
mois auparavant, celle-ci avait fait mettre à mort à Sursée un malheureux 
marchand bâlois, coupable, tout au plus, de quelques écarts de langage.(f) 





La régente renonce au projat de ligue italienne conçu par Henri IV. — Le dés 
armement. — Situation périlleuse du due de Savoie, abandonné par le Louvre 
ét menacé par l'Etcurial, — Ses négociations infructueuses avec Lendiguières, — 
IU est contraint de s'humélier devant le roi Catholique. 


V. Nulle part, en Europe, lo contre-coup de l'événement qui plongeait 
dans le deuil les amis de la France ne s'était fait sentir avce autant do vigueur 
qu'en Jtalie. Avec la disparition du Béarnais s'évanouissaient, en effet, les 
projets de conquête française dans la péninsule. Peut-être, au cours de la 
campagne contre Milan, ou, mieux encore, après la cessation des hostilités, Le 
premier roi Bourbon serait-il parvenu à grouper, en une ligué, autour de sa 
Couronne tous les Sfati liberi d'outre-monts. Cette tache, la régente se sentait 
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incapable de l'assmer. Bien plus, le désir d'éviter des complications exté- 
rieures était si vif au Louvre, que l'on s’y fût désintéressé, sans hésitation, 
des affaires d'Italie, si l'on n'avait craint de faire le jeu de l'Espagne en rom- 
pant trop brusquement avec la politique du règne précédent. (!) 

En dépit des apparences contraires, et quelque avérés que fussent les 
dessins pacifiques du gouvernement français, celui-ci n'était pas près d'obtenir 
ses ns. De graves dificultés restaient à résoudre. La plus épinense, certes, 
était celle du désarmement. Au 15 mai, en effet, il n'y avait pas moins de 
trois armées sur pied dans le voisinage des Alpes: Lesdiguières sur les fron- 
tières du Dauphiné; Chatles-Emmannel en Piémont; Fuentes dans le Novarais. 
Le signal de la détente partirait-il de Paris, de Turin ou de Milan? Toute 
la question était là. D'une part, la France — on vient de le dire — appelait 
de es vœux l'apaisement, mais semblait portée à soutenir, quoique timide- 
ment, lés alliés du roi défunt (*) De l'autre, l'Espagne, avec ges ressources 
financières épuisées, Inclinaît, en secret, au désarmement, mais 86 refusait epar 
reputation» 4 prendre l'initiative de cette mesure.(*) La Savoie, enfin, répu- 
gnait à licencier, avant que de les avoir employées, los forces considérables 
réunies par son souverain. Tel était, au total, l'ensemble des circonstances 
qui entravaient la solution de la crise ouverte dans la Haute-ltalie. 

Délivrée de l’appréhension de voir se constituer contre elle, dans la Péninsule, 
une grande ligue de Stati liberi, sous l'égide de la France, l'Espagne formait, 
d'ailleurs, le dessein de ehâter ceux des princes italiens dont l'attitude ui 
paraissait suspecte ou hostile Parmi ces derniers, Charles-Emmanuel, le 
seul allié du roi défunt au sud des Alpes, était, sans contredit, le plus com- 
promis.(‘) Aussi Lien les intrigues de ce egrand pescheur en eaue troubles, 
ainsi que le qualitait Henri IV, commençaient à se retourner contre Ini. Haï 
de la régente, laquelle ne songeait pas à donner suite aux projets d'alliances 
matrimoniales arrêtés entre les cours de Paris et de Turin,(t) le prince sa 
voyerd pouvait d'autant moins compter sur nn appni très effectif de la part 
du Louvre, que celui-ci, en ce même temps, donnait à l'Escurial l'assurance 
secrète de ses intentions pacifiques(t) et pressait le due de désarmer, dans la 
crainte, infiniment justifée, 2 dire vrai, de le voir nouer quelques nouvelles 
pratiques avec les princes du sang français ou les Hnguenots.(!) 

En juillet 1610, Charles Emmanuel ignorait encore que l'on connût à 
Madrid toutes les clauses des traités de Brusol.(#)_ Aussi, se sentant abandonné, 
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ou, du moins, mal soutenu par la France, songea-t-il, tout d'abord, à se rap- 
procher de l'Espagne, mais ses avances furent repoussées avec hauteur.[!) 
Autant, avant le 14 mai, l'Esenrial eût été disposé à acheter chèrement l'alliance 
du due, fûtee même au prix d'un concours effectif À la réalisation de ses 
ambitions impériales, autant, depuis la cessation des eraîntes provoquées par 
Vinminence d'une invasion franco-savoyarde en Lomthardie, le roi Catholique 
se montraitil enclin, melgré les offres de médintion du Saïnr-Siège, à né. 
pargner aucnne humiliation à celui que le gouvernement de la reine-mère 
Hvraït, pour ainsi dire, À sa merei.(*) Après avoir sollicité en vain l'appui 
des deux républiques de Gênes et de Venise, auprès desquelles Condé s'était 
constitué son avoent,(*) Charles-Emmanuel venait d'obtenir de son voisin Les- 
dignières, «le roi du Dauphiné», une promesse formelle d'assistance en pré- 
vision d'une attaque des Espagnols contre le Piémont.{‘) Or la fatalité voulat 
qu'à cet instant s'étignit Fuentes, loctogénaire gouverneur du Milanais 
jnillet).(s) A toute autre époque, cette mort eût été considérée par les petits 
souverains italiens comme une délivrance et, jusqu'à un certain point, comme 
une revanche de la disgrâce du 14 mai. Ce fut, au contraire, le coup le plus 
sensible porté à leur cause. La régente, harcelée par les exigences financières 
des princes et des grands oficiers de la Couronne, n’attendait qu'un prétexte 
honnête pour désarmer. Le disparition du redoutable élève d'Alexandre Far- 
nèe le lui fournit 4 .point nommé. En conséquence, Lesdiguières reçut, de 
Paris, l'ordre de licencier ses troupes (août).(®] Dès lors, la puissance espa- 
gnole ne trouvant plus de contre-poids en Italie, les Etats indépendants du 
nord de la Péninsule allaient être contraints de faire, les uns après les autres, 
leur soumission aux lieutenants de Philippe IL (; 

La France eût agi sagement, semble-t-il, en s'absteuant de prendre une 
part quelconque, si minime fûtelle, & cette main-mise du fort sur le faible 
que, seule, rendait possible son inopinée défeetion. Mais pareille considération 
n'était point pour arrêter Villeroy dans la voie des concessions qu'il jugonit 
utile de faire à l'Espagne. Déja, en juin, la mission de Bullion & Turin n'a 
vait eu d'autre objet que celui d'engager le due à plier le genou devant le 
rai Catholique.(®) Livré à ga soulen reucourees, Charles Emmanuel ec résigna, 
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en octobre, à cette supréme humiliation. Il dépécha à Madrid son Ale aîné 
Philibert. Or ce voyage — nouveau Canossn — du prince plémontais en Es- 
pagne avait été préparé à Rome, en août,('j et approuvé à Paris, en sep 
tembre.(®) En agissnnt ainsi, le gouvernement de Marie de Médicis espérait 
paeiñer l'Italie. Il ne réussit qu'à prolonger et à aggraver le malaise dont 
soufraient les peuples du nord de la Péninsule et leurs voisins fmmédiats 
des hautes vallées alpestres. 





Préparatifs militaires de l'Espagne en Lombardie. — Craintes des Grisons. — 
La Valteline menacée, — fluence toujours plus grande acquise par Charles 
Paschal dans les conseils des Trois Ligues. — La reine-régente renonce à 
assumer la protection des passages rhétiens contre la maison d'Autriche, — 
Le connétable de Custille, successeur de Fuentes à Milan, procède au licen- 
ciement d'une partie des yarnisons du duché. — Les Grisons reprennent 
confiance. 


VL La mort de Fuentés ét le désarmement de Lesdiguières n'avaient 
pas ralenti les préparatifs militaires qui se poursuivaient en Lombardie. (°) 
Les maladies déchaient, il est vrai, les troupes espagnoles et allemandes, mals 
l'envoi de nouvelles recrues comblalt, au fur et à mesure, les vides qui sy 
produisaient. Quelques centaines d'hommes occupaient le Val de Sasso à la 
frontière nord du duehé.(‘) D'autres tenalent garnison dans les onvrages du 
Montecehio ou leurs environs immédiats et pouvaient, en une nuit, se porter vers 
Tirano, avec une avance de trois jours, au moins, sur les bandières des com- 
muncs rhétiennes. (5) Ce dangereux voisinage fnspirait d'autant plus d'inquié- 
tude aux Grisons qu'au même moment le régiment de Madruce se Jogeait 
dans le comté de Werdenbetg{f) et que l'arehidue Maximilien faisait fortifer 
Fürstenbourg, aux confins du Vinstgau.i') Incértains si l'orage allait fondre 
sur eux, sur l'Etat de Terre-Ferme ou sur In Savoie (%} les <credules Grisons » 
redoutuient, à la fois, des agressions de la part du gouverneur de la Lombardie, 
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de l'empereur, de l'archidue Mathias, du due de Bavière, ct aceueillaient, sans 
aucun examen, «les nouvelles fabuleuses composées à Milan ».() Tantèt il 
s'agissait du prochain débarquement à Gênes de Philippe IL, en personne, 
lequel, après avoir reçu l'hommage de ses sujets d’ltalie, eût emprunté les 
passages rhétiens pour gagner l'Allemagne et y ceindre la couronne impériale. () 
Tantôt c'était la erainte de voir les furecs de l'Empire et celles d'Espagne-Milan 
opérer leur jonetion sur territoire grison et se saisir de la Valteline.(?) 

Au premier avis du désarmement de Lesdiguières, les Grisons s'étaient 
repris à trembler pour leurs possessions d'outre-monts.(t) Leurs inquiétudes 
étaient légitimes, d'ailleurs. Vers la fin de l'année 1610, de nombreux renforts 
espagnols s'acheminaient vers les rives du lne de Côme.(s) L'invasion de la 
vallée de V'Adda puraissait imminente, tant, à cette époque déjà, les maîtres du 
Milanais dissimulaient peu leur projet de «se soudre à l'Empire», en acqnérant, 
de gré ou de force, cette province, objet de leurs convoitises.(®) Or, si les 
populations de la Rhétie étaient, au même degré que celles de Suisso, jalouses 
de leur liberté, les qualités indispensables à l'organisation d'une résistance 
digne do ec nom, à savoir l'esprit de discipline et la constance, lour fai- 
saient totalement défaut, «Le malheur de ces peuples est tel que ceulx qui 
ont... quelque entendement et qui sçauroient prendre meilleure forme de 
conduite, pour la plus part sont hommes du tout abandonnez à leur profit 
partienlier, sans aucune amitié et aucun soing du public. Le demeurant est 
fort rustique et du tout incapable de demesler aucunes affaires de conse- 
quence. » (1) 

Dans la réalité, depuis un certain temps déja, les Grisons avaient pris la 
ficheuse habitude de s'en remettre à l'étranger du soin de leur défense. Ils 
ne se départirent point, en 1610, de cette détestable tradition. Paschal fut 
prié d'intercéder en leur faveut auprès de son gouvernement et d'engager le 
nouveau roi à assumer la protection de la Valteline ou, du moins, à contri- 
buer, dans une forte proportion, à l'entretien d'une garnison dans cette vallée. 
La république do Venise, elle aussi, ne pouvait manquer d'être en butte à 
des sollicitations analogues. Toutefois, une épidémie de peste ayant, sur ces 
entrefailes, gagné le massif rhétien, le Sénat se servit de ce prétexte pour se 
soustraire aux obligations qui lui incombaient en vertu de l'alliance de 1603.(#) 














Ai lasehat à Vateroy. Cobre, = juillet 1610, HD Nate fe 1076 P 107 
(2) Paschat à La velne-mère, 9 AOÛ 1610. 
(1 Pusehat & Puyoleus. Coke, 39 août LG, BIBL N'a. tr 10 748 11 
(4) Pacha à La 7eine-mère, Core, Bo mot 1510. BLDL Nu 1 fr. 10 718 150. 
(@) eric des Kdagrmaele halber ra dr Malanieeh. Seal Te. Cuir, HAL. Dereuber 1810. St-Ar el 
Lürteb, (Graubnden 2. — Puséhaï à Le reïne-mère Vo Pre AB1G LD N AL. 20 THB. 
Le Cie de une minuta de curl dérigidu al Condetiuble de lurtlla. 6 décembre 1610, ATCRIVO 
General ile Simantes, Enta 40 Legs td. — Jwsekal à La reine-mère, Cube, 18 dérembre 10 
1 Pascal à la reine-mère. Cuire, 1 décembre 1610. DEMI Nat F fr. 10718 P 185 
Lt Parorad à Payrieu. Cire, 90 otre vu WIDI. Nat Er 10 148 € 12 











Google 


20 Règne de Louis XII. 16101643, ‘mr 





Du milieu 
Ligues Grises, 1e 
une rulünté ferme ut n 





indéeisions et des inquiétudes que provoquaient, dans les 
projets hostiles attribués aux Espagnols et aux Impériaux, (1) 
mue se dégageait cependant, à savoir elle de Charles 
Pasehal, l'ambassadeur Irançais, dont l'intuenee sur les délibérations des com- 
mures n'avait cessé de grandir depuis les événements de Fannée 1606. Seul 
représentant attitré d'une puissance étrangère à Coire, d'où Venise avait retiré 
sien, deux ans auparavant, Pasehal, pour lors, s'eforçait, à la fois, de main- 
tenir Ja tranquillité parmi les Trois Ligues et d'empêcher celles-ci de recourir, 
à tout propos, à l'appui financier de la France. C si qu'en juillet, à 
l'époque de la réunion d'une diète à Ilantz,'?) il avait jugé utile de ne pas 
favoriser ouvi aines démonstrations par trop bruyantes de «devo- 
tion» envers la Couronne, démonstrations «rallumées et renforcées» à l'ocea- 
sion de l& mort da roii” D'autre part, H s'était opposé avec succès aux 
menées d'Ifereule de Salis, agent oficieux de la Sérénissime République 
aux Ligues Grises, et avait fait échouer le projet, conçu à I suggestion de 
ce personnage, de dépêcher une ambassade grisonne au Louvre afin dé ré 
clamer dé la cour des subsides pour lu défense de la Valteline, de Chiavenna 
et de Bormio.(#) 

Nul, mieux que Paschal, n'appréciait l'importance extrême que la Cou- 
roune eût dû attacher à a possession ut à la conservation des passages rhé- 
tiens. lis sont — écrivait-il à Murie de Médicis — eomme un fort qui est pro. 
<prement sur le teste de la Lombardie pour ÿ jeter une armée quand bon 
blers [au roy], ét aussi comme un entre pois contre ceulx des cantons 
«qui se lairroient aiscément desbaneher, si La Snisse en partie n'estoit couverte 
«de ce pais»:) Le diplomate français reconnalssait, en outre, que les ine- 
nacts milanaises wétalent pas à dédaigner ct eraïgnait qu'il n'existat «quel 
que augulllé sans roches. (f Mais il savait, en revanche, combien à Paris, 
où l'on se désiutéressait déjà des nffuires d'Italie, les questions relatives aux 
Ligues Grises ct à leurs provinces sujettes d'outre-monts étaient jugées indit- 

tes.i7} Il ne fut done pas autrement surpris lérsque la réine-mère, répon: 
dant, par son entromise, aux demandes de secours des Grisons, ft aviser ces 
derniers qu'ils eussont à pourvole à leur seuruté», sans trop faire fond sur 
l'assistance de leurs alliés. (®) 
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VIL. Cependant la situation se moditiait peu À peu en Lombardie, 
un sens pacifique. Lo nouvoan gouverneur de Milan, connétable de Castillo, 
paraissait résolu à prendre le contre-pied de la politique agressive de Fuentes.(1) 
Bientôt même, l'ordre formel Ini fut envoyé de Madrid de licencier une par 
de ses troupes et de les acheminer, par la voie la plus courte, vers l'Alle- 
magne, où l'Espagne s’eforçait de soutenir les princes catholiques menacés 
pur le Ligue de Hall ct de préparer l'élection d’un roi des Romains.{t) En 
jeuvier 1611, le désarmement milanais semblait près d'être terminé. (5) I) était 
temps, d'ailleurs, que les appréhensions des Grisons cessassent, ear Pasohal 
avait épuisé tous les moyens en son pouvoir pour réconforter les autorités 
des Trois Lignes et les inciter à recourir aux mesures énergiques que eow- 
mandaïent les eirconssances.(<) 

En présence de la satisfaction qu'elles resentirent de l'éloignement du 
péril qui les tenait dans l'angoisse depuis six longs mois, les communes de 
Rbéte n'hésitrent pas à ouvrir libéralement leurs passages, aussi bien aux 
lansquenets dirigés vers le Tyrol, la Bavière où la Souabe, qu'aux Confédérés 
catholiques regagnant leurs foyers.(f) Ceux-ci, auxquels les populations des 
Ligues Grises no pardonnaïent pas d'avoir embrassé la cause des ennemis de 
Ja Couronne Très-Chrétienne, furent, il est vrai, quelque peu motestés an ours 
de ce voyage de retour et se virent arracher eles plumaches rouges et blanes » 
qu'ils portaient «comme par bravade sur Le costé gauche à la giheline».(*) 
Dis cet incident n'amena point l£ rupture redontée entre les cnntons de 
le Suisse primitive et leurs voisins de Là hnate vallée du Rhin. De fait, la 
Valteline était sauvée.("} Il ne s'en saivait pas, cependant, qu'elle demeurât 
à Vabri d'un coup de main. Cette fois encore, elle avait dû son salut, bien 
moins à l'attitude résolue de ses suzerains qu'à l'épuisement financier de PEs- 
pagne et A cette cireonstance que Téopold d'Autriche n'était point parven 
à se rendre maître du Tyrol aux lieu ét place de l'arhidue Maxänilien, son 
parent.(#) Au surplus, l'orage qui avait failli fondre sur la Hhétie «de duça 
et do delà les monts» s'était simplement déplacé. IL grondait, à cc même 
instant, à l'autre extrémité des Alpes et, chaque jour davantage, se rapprochnit 
da bassin du Léman. 
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Craintes inspirés au Louvre par la perspective d'un rapprochement entre les 


cours de Turin et de Madrid, — Menaces d'un coup de mair savoyard 
contre Genève et le pays de Vaud. — Voyage et négociations du prince Phi. 
Ubert en Espagne. — Préparatifs de résistance dans la région du Léman. — 


Berne demande l'appui de la France 


VIIT. La politique d'efacement en honneur à la cour dé France depuis 
le décès de Henri IV avait. tout d'abord, bouleversé l'ame ec les plans du due 
de Savoie. Mais ce prince, à l'esprit remuant et fertile eu intrigues, ne tarda 
pas & prendre son parti du désarmement de Lesdiguières. Plutôt que de se 
laisser «mettre en chemise» par les Espagnols, () il s'était résigné, avec l'aven 
du gouvernement de Louis XIII, à solliciter Je pardon du roi Catholique. Le 
voyage du prince de Piémont à Madrid devait, au sentiment de la reine- 
régente, contribuer A ramener la paix en ltalie. Il n'ent, en fait, d'autre ré- 
sultat que de réveiller les velléités belliqueuses dé la cour de Turin et de 
poser les jalons d’un rapprochement entre l'Espajme et la Savoie, rapproche- 
ment très momentané, il est vrai, mais suffisant pour inspirer des craintes 5€- 
rieuses à Paris et chez quelques-uns des voisins immédiats du prince italien. (?) 








Avec des précédents tels que ceux de l'invasion da marquisat de Saluces 
(1588) ou de l'eBsealade» de Genève (1602) cffoctuées, une et l'autre, en 
pleine paie, les entreprises les plus inattendues étuiont à redouter de la part 
de Charles-Emmanuel, toujours en quête d'agrandissements territoriaux, ce qui 
faisait dire à ses contemporains <que ses mains estoient à surveiller plus 
encore que ses paroles».(*) Vers le milieu de l'année 1610, en effet, le sou- 
verain du Piémont continuait à «tourner sa givouette du costé de vent».[t) 
De même que P'Escurfal avait pu mettre en balance, un instant, les avantages 
à retirer, pour la monarchie espagnole, d'une nonvelle eampagne aux Pays-Bas 
ou d’une intervention active dans les affaires d'Italie, de même le fils d'Em- 
manuel-Philibert hésitait entre deux coups de main, également tentants, l'un 
sur Gênes, cliente de l'Espagne, (?) l'autre sur Genève, que le traité de 1579 
plagait sous la protection éventt e luy chault sur le quel 
Ïl puisse mordre», remurquaît, à ce propos, un diplomute de l'époque.(®) Mais, 
dès le milieu de l'antomue, sa décision étuit prise. En conséquence, une 
partie de ses troupes s'aclieminaît on secret vers le Fancigny.(?) 
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En sacriflant 4 ses ambitions la cause des Sfa#s liberi, Charles-Emmanuel 
demeurait fidèle, en somme, à la politique néfaste qu'il n'avait cessé de pra- 
tiquer depuis son avènement. Il ne s'agissait point, ainsi que l'affrme un de 
ss plus récente historiens, de «velléités puériles et odieuses» mais «pas 
gères» et sur lesquelles, dès Lors, il sembleraît inutile d'insister. (1) Bien au 
contraire, tous les témoignages contemporains s'accordent pour représenter le 
due comme «si aheurté à la conqueste dé Genève qu'il la prefereroit à celle 
d'un rolaame».(?) Toutefois, ce plan n'était guère réalisable, à moins qu'il 
weût l'agrément de l'une des deux grandes monarchies rivales, sinon de toutes 
deux. Aussi, à défant du concours de la France, dont il espérait cependant 
acheter la neutralité, Charles-Emmanuel #'attacha-til à s'assurer la complicité 
de l'Espagne.(") Déjà la mort de Fuentes et le désarmement de Lesdiguières 
servaient ses vues, en faisant disparaître une partie des obstacles qui ini 
avaient fermé, jusqu'à cette heure, la route du Léman. Restait à obtenir l'ap- 
probation de Philippe IL. Cetto question fut l'une de celles inscrites dans 
linstraetion du prince Philibert, à son départ de Turin.(t) 

Elle était, certes, blen éventée la politique qui consistait à <eouvrir du 
manteau de la religion» des entreprises purement temporelles. Mais elle réns- 
#lsait toujours auprès du Saint-Slège et assez souvent encore auprès de l'Es- 
eurial. On put s’en convulnere, une fois de plus, au cours de l'automne 1610. 
Tandis que le nonce poutifical à Paris feignait de condamner les armements 
savoyards, son collègac à Madrid appuynit avec chaleur le plaidoyer do Phl- 
libert en faveur d'une croisade contre Genbve.(‘) Tout d'abord, le roi Ca- 
tholique demeura sur la réserve. On s'attendait, on effet, en Espagne à ap- 
prendre que des désordres avaient éclaté de l'autre côté des Pyrénées.(®) 
Mais quand il parut avéré que la tranquillité n'y serait pas de sitôt troublée, 
Philippe UT daigna prêter l'oreille aux propositions du prince piémontais, Il 
ÿ trouvait son intérêt, d’ailleurs, puisque Genève conquise eût été un coin 
enfoncé dans 18 Bresse française et que, de ce fait, la rupture entre les cours 
de Turin et de Paris semblait devoir être définitive.(1) Néanmoins, l'Eseurial 
wentendait point s'engager à la légère et tenait essentiellement à se ménager 
ume porte de sortie, eu cas que l'entreprise aboutit à un échec où fit long 
feu. Aussi s'arrêtatil à un moyen terme. Les négociations commencées à 
Madrid furent continuées à Milan, Le connétable de Castille, gouverneur du 
duché, reçat de pleins pouvoirs pour, «ayant consideré la dicte affaire», donner 
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cresponce à Mr de Savoye de ee qu'il pourra faire selon les intelligences et 
sdvis qu'il a pardecha».it; Mais le due, prenant les devants, se hâta d’em- 
baucher la cavalerie milanaise, licenciée sur un ordre venu de Madrid.) A 
la tête, dès lors, d'une armée de 20000 hommes et de 2500 ehovaux, dans 
laquelle on comptait des Italiens, des Français, des Espagnols, des Allemands, 
des Suisses et des Franes-Comtois, Charles-Emmanucl fit ses derniers préparatifs 
en vue de surprendre la cité du Léman et le pays de Vaud.(#) 

Cependant, à Genève aussi bien qu’à Berne, on se rendait compte de la 
gravité de ln situation, et les conseils de ces denx villes — ceux de la pre- 
mière, notamment — ne demeuraient point inactifs.(t) Les conséquences de la 
mort de Henri IV commençaient à se faire sentir pour les Suisses protestants. 
De quelque eôté qu'ils turnassent leurs regards, ils se voyalont entourés d’en- 
nemis déclarés on de voisins indifféreuts, sinon malveillants. L'Espagne et la 
Savoie eomplotuient leur ruine. Le Valais et les euntons éatholiques — ces 
derniers, surtout — fournissaient des troupes À leurs adversnires, La Franche- 
Couté recevait d'importantes garnisons détachées de l'armée espagnole des 
Flandres. (#} L'évêque de Bâle pactisait avec leg «Waldstætteus, La France, 
enê,se tenait sur la réserve, et nul ne savait au juste s'il lui plairait ou non 
d'observer une exaete neutralité entre les parties. 

11 convient de rendre aux Genevois cette justice que les préparatifs belli- 
queux de Charles Emmanuel ne les prirent pas au dépourvu. Dès le lende- 
main du décès du Béarnais, le Petit Conseil, pressentant le péril auquel était 
exposé la ville du côté de la Savoie, avnil dépêché l'un des siens, Ami de 
Châteauneuf, vers Lesdiguières en Dauphiné, et ä Lyon auprès du gouverneur, 
marquis d'Alincourt, afin de se recommander, lui et ses administrés, à la solliei- 
tudé de ces deux personnages.; De retour à Genève, Châteauneuf ne tarda pas 
à se mettre en chemin pour Berne, Zurich et Soleure, avec lu mission de ré- 
clamer de ces Etats l'intégrale exéention du traité de 1579. Puis il gagna 
Aarau, où les députés des IV cantons évangéliques se réunlssaient en une 
diète partieulière (26 aoûti.T} Au même temps, enfin, d'autres députés gene- 
vois s'apprétaient 2 passer en Allonngne, tandis que les antorités dé la ville 
imploraient les secours des protestants de IFrance, des Pays-Bas et d'Angle. 
verre. (#) 

Moins directement exposés —- ils le erayaient, du moins — que leurs core 
ligionnaires et protéyrés de la eité du Léman à on coup de main savoyard, 
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ks Bernois apportaient une certaine lenteur dans leurs préparatits de défense. 
11 fallut les prières des Genevois, jointes aux avis inquiétants recueillis par 
Lesdiguières et aux exhortations pressantes d'Enstache de Refuge, ambassa- 
deur de France à Sleure, pour les engager à donner plus d'activité à leurs 
armements.(1) En revanche, leur décision une fois prise, ils poussèrent coux-ci 
avec vigueur. Unis à leurs confédérés de Zurich, ils se firent un point d'hon- 
neur d'assumer la protection de Genève, tout en mettant leur pays romand en 
état de résister aux entreprises hispano-savoyardes.(*) Coup sur coup, de fortes 
garnisons bernoises vinrent se loger dans la ville menacée et ses environs 
immédiats, (®) où affluaient, d'autre part, les secours en hommes et en numé- 
raire fourois par les Eglises de Wrance et les chefs du parti huguenot, les- 
quels attaehaïent un intérêt capital à la conserration de la vieille cité, berceau 
de leurs croyances. (4) 

Du moment où le due de Savoie ne dissimulait plus ses projets de con 
quête à l'égard de Genève et du pays de Vaud, il devait s'attendre à perdre 
les syrupathies de ses soutiens naturels, les Stati Liberi. «Tous les peuples de 
«la liberté — écrivais Paschal à Puysieux — font de la cause de Berne leur 
«cause propre.»(f) Dans la réalité, on ne mettait pas en doute que si Charlos- 
Emmanuel se montrait st entréprenunt, e’est qu'il se croyait assuré de l'appro- 
tion de l'Escurial. Cette appréhension, commune à tous les Etats indépen- 
dants de l'Europe oceidentale, fucilita les démarches tentéos pur Zurich ct 
par Berne en vue de s'assurer ccrtains concours en Suisse, cn Allemagne, en 
lulie. De la part des Balois et des Schaffhousuis, très précceupés de leur 
propre sécurité, il n'y avait guère autre chose à espérer qu'une assistance 
purement morale.(®) Les Grisons, en revanche, tinrent prêtes quelques «ban- 
diëres» ct cherchèrent à s'entremettre auprès de leurs alliés valaisans, afin 
que ceux-ci révoquassent leurs troupes du serviec de Savoie.(?) Bienne, Neu- 
ehätel, Neuveville promirent des secours militaires et Saint-Gall son appui 
fnaneier.(*) Même parmi les cantons catholiques, un courant d'opinion moins 
défavorable à la cause berno-genovoise semblait se dessiner. Zoug, Fribourg 
et Soleure aubissaient, dés premiers, les effets de ce rovirement, Dès lors, 
Lncerne ne pouvait se dérober à l'engagement, que l'on exigenlt d'elle, de 
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rappeler ses enseignes du Plémont, dans le cas d'une rupture entre l'un de 
ses confédérés et le due de Savoie.(!} 

En prenant en mains les intérêts de Genève, Zurich et Berne ne faisaient, 
en somme, que satisaire aux obligations que ces deux Etats s'étaient impo- 
sées par les traités des 8 mai 1519 et 30 août 184 Mais ils n'étaient point 
les seuls qui eussent adhéré à la comprotection» de M eité du Léman. Le 
gouvernement du roi et le canton de Soleure en avaient, eux aussi, leur part, 
et le premier s'était, en outre, engagé — les 29 décembre 1582 et 19 octobre 
1602 — à inclure le pays de Vaud dans la «paix perpétuelle» franco- 
suisse. Les deux cantons évangéliques et Genève ne firent donc qu'user du 
droit que leur conféraient les traités lorsqu'ils sollicitèrent de l'autorité soleu- 
roise des secours militaires et de l'amhassadeur de Frence une contribution 
de 100000 couronnes pour la défense de la région lémanique.(*) Or, depuis 
quelque temps déjà, Soleure désirait reprendre sa liberté d'action.(*) Les Ge- 
nevois lui en procurèrent l'occasion en s’opposant, par avance, À cc que 585 
troupes, si elles se joignaient à celles de Berne, jouissent du privilège de 
pratiquer leur eulte sur le territoire de la petite république. (‘ En revanche, 
ce eanton se déclara disposé à prêter, le cas échéant, son «assistance confé- 
dérale» à ses voisins bernois.) Mais ceux-ci ne purent obtenir de l'ambas- 
sadeur français qu'une réponse dilatoire,(*) ce qui les eontraignit & dépécher 
à Paris un de leurs vassaux vaudois, le 8r de Denens, dont la mission devait 
être, d'aillents, couronnée d'un plein suecès.(?) 


Le gouvernement de la reiné-régente se déclare neblement en faveur du matatien 
du Siatu quo aux confint des Ligue et du pays de Gex. — Tentatives de 
conciliation entre Charles-Emimanuel et les Stati léberi d'Heluétie. — Mission 
d'Anjorant à Paris. — Défiances genevoises à l'égard du Louvre. — Elles 
ne sont pas justifiées. — Odel de La Noue dépêché à Genève. — Mesures 
prises en France en vue de s'opposer aux desseins du due de Savoie. — 
Refuge chargé de demander aux cantons une levée de vie mille hommes. — 
Véritables mobiles de l'intervention royale au profit des petits Etats pro- 
testants d'outreJura. — Cétte intervention désapprouvée par les puissances 
catholiques. — Avortement des enpérances conçues par Charles-Emmanuel, — 
Négociations de ce dernier à Lucerne. — Elles sont, tout d'abord, courannées 
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de succès. — Ambassade helvétique à Turin, — Sous la pression du Louvre, 
le duc renonce momentanément à l'exécution de ses desseins contre Genève 
ét le pays de Vaud. — Berne refuse de laisser mettre en discussion Le traité 
de 1664. 


IX. Si le gouvernement de la reine-régente n'avalt pas pris jusqu'alors 
une position plus nette dans Ia querelle suscitée aux deux villes suisses par 
le due de Savoie, ce n'était point, certes, qu'il s'en désintéressat, ni que les 
avis li manquassent quant aux desseins formés par Charles-Emmanuel et le 
gouverneur de la Lombardie eontre Genève et le pays de Vaud.(f} Dès la fin 
de juillet déjà, Lesdiguières estimait que les forces réunies dans le Novarais 
et sur les frontières du Piémont constituaient un danger sérieux pour les 
Slati Liber de la région du Léman.() Quelques mois plus tard, en décembre 
1610,() puis en janvier 1611, il se trouvait en mesure de préciser la nature 
de l'accord secret intervenu entre Turin et Milau.(*) Mais aussi bien le «roi 
du Dauphiné» déclarait sans détour, et avec quelque apparence de raison, il 
convient de le reconnaitre, qu'il et suff d'sjourner le licenciement de son 
armés pour que cette extrémité fût évitée.() N'ajontait-il pas, au surplus, que 
Ja situation n'était pas désespérée, pour peu que l'on consentit, à Paris, à la 
publication du mariage franco-savoyard?(") Or la régente semblait moins que 
jamais résolue à entrer dans les vues matrimoniales du monarque défunt. 
En révançhe, elle faisnit siennes les déclarations royales des 29 décembre 1582 
et 19 octobre 1602, relatives à la protection de Genève et du pays de Vaud 
et elle eût volontiers signé la dépêche par laquelle Henri IIT rendait ses am- 
bassadeurs en Suisse attentifs à l'importance inestimable que présentait pour la 
France le maintien du Séatu quo aux confins des Ligues et du pays de Gex.(?} 

Avant de resoutir aux mesures énergiques qu’attendaient de lui les enne- 
mis de Charles-Emmanuel, le gouvernement de la reine-régente tint à épuiser 
les moyens de conciliation dont il disposait encore. Gueller, son agent À Turin, 
s'efforça d'ouvrir les yeux au due sur les conséquences, désastreuses pour sn 
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malson, de la politique dans laquelle il s'engagenit.(") D'autre part, Villeroy et 
Puysieux obtenaient du 8" de Jacob, ambussudeur plémontais à Paris, l'aveu que 
son maitre et Je roi Cutholique s'étaient mis d'accord pour attaquer Genve et le 
pays de Vaud, aveu mélé de duplieité, il est vrai, paisque le ministre de Charles- 
Emmanuel donnait à entendre que la première idée de cette monstrueuse cou 
lition était Imputable à T'Escurial et non point à lu cour de Savole.i*} Ces 
échanges de vue répétés entre le Louvre et Turin, éveillèrent-ils des inqu 
tudes à Genève, encore que le roi et sa mère eutsent adressé aux conseils 
de la ville, à la date du 6 juin, une missive des plus rassurantes?(#; Toujours 
estil que l'ancien syndic Jacob Anjorant prit, au commencement d'octobre, 
la route de Paris, afin de réclamer du gouvernement françuls l'exécution inté- 
gralé du traité de Soleure de 1379.) I n'est pas interdit de penser, tonte- 
fois, que l'aceneil fait uu député genevois par les scerétaires d'Etat se ressentit 
de l'orientation nouvelle imprimée à la diplomatie française depuis l'installe 
tion de la régence. Cette hypothèse sufirait à expliquer comment Anjorant, 
tout en se louant des procédés de Condé et des princes lorrains à son endroit, 
put dénoncer à ses supérieurs une entente francu-suvoÿarde qui n'existait que 
dans son imagination. (5) 

Un Jour, il est vrai, Henri IV, parlant au nonce de la dernière entreprise 
de Charles-Emmanuel contre Genève, avait déclaré, par manière de bou- 
tade, qu'il regrettait presque «qu'elle n'eût pas eu son effet, parce qu'il serait 
“allé hamédiatoment roprendro Ja villo ct qu'il l'aurait gardée pour lui.»i®; 
Or, en 1610, pas plus qu'en 1602, la France ne songenit À conquérir la cité 
du Léman, ni & se départir de sa politique traditionnelle à l'égard des cantons 
suisees et de leurs protégés.{') Les eraintes manifestées par Anjorant étaient 
done ehimériques. Celui-ci, d'ailleurs, ft le premier à le reconnaitre; et 
bientôt Vattitude énergique du gouvernement de ln régente envers le due de 
Savoie obtint l'unanime approbation des Stati léberi.(*} De toutes parts, dos 
nouvelles tranquillisantes se répandaient parmi ces derniers quant aux réso- 
lutions arrêtées dans les conseils du Louvre. Le député de Berne en cour de 
France, satisfait du résultat de «a mission, s'apprôtait à regagner les Ligues. (#) 
Refuge assurait les cantons évangéliques des excellentes dispositions de son 
maître, lequel, à l'en eroire, avait à cœur les intérêts de leurs coreligionnaires 
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vaudois et genevois, au même degré que ceux de ses propres sujets.(') Bien 
plus, il les avisait, en secret, des intrigues nouées par le souverain du Pié- 
mont, an sein des <Waldstætten», en vue de se ménager, à tout le moins, la 
neutralité de ceux-ci dans le conflit qui se préparait. ?) 

Jusqu'en janvier 1611, on s'était, à Paris, bercé de l'espoir que l'aceu- 
malation des neiges dans le Val d'Aoste, lu Turentaise et la Maurienne em- 
pécherait Charles-Emmanuel de rien tenter duns la région du Léman avant 
ls fin d'avril ou le commencement du mofs suiant.(®) Mais les choses chan- 
gtrent de lace, du jour où l'on s’aperçat que les troupes ducales se rappro- 
cbaient insensiblement du Fancigny. «Force galants de la cour parlent: de 
se jeter dans Genève, écrivait La Force, dès le 17 janvier,({) et le même per- 
sonnage estimait, déjà alors, à deux mille le nombre des gentilshommes français 
prêts à tirer l'épée en faveur de la putite république. Ce mouvement spontané 
eniraina le gouvernement et Ini communique « quelque chaleur».(®) Ordre fat, 
en conséquence, donné aux régiments de Nérestun et du Bourg de s'eche 
winer sans retard vers la frontière de Gex. Malheureusement les oficiers de 
ces tronpes, tous eathaliques, se faisaient serupule de marcher au secours 
d'hérétiques avant que d'en avoir reçu l'autorisation du Saint-Père.(#) Cette 
hésitation pouvait tout compromettre. Aussi la régente se décida-t-elle à dé- 
pêcher en hâte vers les Genevois leur coreligionnaire Odet de La Noue, ae- 
compagné de cent chevaux et muni de sommes suffisantes pour satisfaire aux 
premiers besoine des protégés de la Couronne Très-Chrétienne. (1) 

Le fils aîné du «Bayard buguenot» n'était point un inconnu dans Genève. 
IL 5 avait séjourné en 1608, d'abord, puis en 1610, du 26 juin au 3 septembre, 
A la requête des conseils de la ville, désireux de mettre à contribution ses 
connaïssances spéciales dans l’art de la défense des places.(*) Des le 18 fé- 
vrier, jour de son arrivée, La Noue prit si bien ses mesures, qu'au bout de 
uuelques semaines, les forces dont il dispusait se trouvaient en état de r 
Sister à une attaque savoyarde.(f) 

Les Genevois commençaient enfin à respirer. Déjà le renouvellement de 
tralité entre les deux Bourgognes (12 décembre 1610) éeartait les ap. 
préhensions que leur avait, donné jusqu'alors la présence de troupes espagnoles 
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en Franche-Comté (1) Un édit des archidues de Bruxelles, publié le 5 inars 1611, 
dissipa leurs dernières inquiétudes, en interdisant les levées clandestines qui 
8e pratiquaient dans cette province pour le service de Oharles-Emmanuel. (?) 
Au même temps, Alineourt, gouverneur de Lyon, Bellegarde et le baron de 
Luz, l'un gouverneur, l'autre lieutenant-général de Bourgogne et de Bresse, 
rejoignaient, en toute hâte, leurs postes respectifs et prévenaient &insi une entre- 
prise dessinée par les Savoyards sur le pont de Gresin et Ja eitadelle de Bourg. (5) 
11 était, en outre, prescrit à Lesdiguières de couvrir Genève, (#) et cette dé- 
eision, sollicitée par les huguenots eux-mêmes, (*) contribuait À détruire la 
légende d'après laquelle le futur connétable nurit formé le projet de se 
tailler, avee la complicité du duc de Savoie, une principauté aux dépens de lu 
vieille république ealviniste.(®) D'autre part, le Sr de Barrant se voyait dé- 
pêché à Turin, à l'effet de signifier à tous Français d’avoir à quitter Je ser- 
viee du due et de déelarer à ce dernier là ferme volonté de lu cour de Paris 
de se mettre à la traverse des desséins qu'il nourrissait non seulement contre 
Genève mais aussi contre le pays de Vaud,(?) devenu, semblait-il, le principal 
objet de son ambition, depuis que La Noue avait rendu présque inexpugnables 
des fortifications de lu eité du Léman.(®) Enfn, comme il fallait prévoir le ens 
dune ruptare ouverte avee Charles-Emmanuel, la résolution fut prise, vers la 
fin de février, de lever 18000 fantassins et 4000 cavaliers français, de les ren- 
foreer de 6000 Suisses et d'annoncer le proshain départ du roi pour Lyon.(#) 
Ce fut à Eustache de Refuge u'incomba la tâche de mettre sur pied les deux 
régiments confédérés. L'ambassadeur français en fit la demande à le diète con- 
voquée par lui à Soleure le 26 mars. Est-il besoin d'ajouter qu'il rencontra un 
assentiment unanime ehez tons les membres du Corps helvétique, qu'ils fussent 
Zariehois ou Grisons, Lucernots ou Uraniens? (1°) De notaUles sommes de deniers 
venaient d’être adressées, de Paris, aux trésoriers des Ligues, tandis que l'envoyé 
espagnol, Alfonso Casatl, retenu à Milan par l'état désastreux des finances du 
ducké, se refusait à réintégrer son poste dans la Suisse primitive. Au demeurant, 
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ls ministres de Savoie ne s'étaient pas, contrairement À leurs habitudes, 
prévalu de l'occasion ani s'offrait poar demander, eux aussi, des troupes en 
faveur de leur maitre. Toutes ces eauses réunies assuraient le succès des dé- 
marches de Refuge. Dés le milieu d'avril, la levée française eût été prête à 
marëher, si le roi l'asait jugé à propos.(1) 

Ainsi le Louvre, rompant avec ses tergiversations passées, paraissait 
enîn décidé à mettre quelque chaleur dans ses représentations, tent à Turin 
qu'a Madrid. Que lon ne s'ÿ méprenne point, toutefois. Au fond, les 
sympathies que lui inspiraient les Genevois ct l'excellence de leur anse 
emraient pour fort peu dans cette subito résolution. Le véritable mobile de 
sa politique, en cette cireonstaneé, fut la erainte du péril protestant (?) Les 
vrdres envoyés à Lesdiguières, À Alineourt et À Bellegarde de se préparer À 
seourir Genève et le pays de Vaud coïneident avee la disgrace de Sully. 
Vy avait-il pas lieu de rédouter, en effet, que les huguenots, dont la défiance 
venait d'être mise en éveil par l'ambassade de Feria à Paris, ne prissent 
snjet de la retraite forcée du surintendant pour se soulever? Or une inter- 
tion énergique du gouvernement royal en faveur des ealvinistes de la 
région du Léman présentait cet avantage qu'elle eonjurait, en quelque sorte, 
les velléités de rébellion des réformés français, puisqu'elle fournissait un exu- 
tire opportun & leurs projets belliqueux, tout en rendant vaines, du même 
coup, les intrigues nouées par Charles-Emmanuel à la eour d'Angleterre. (*) 














X. Si, comme on vient de le dire, la nouvelle quo la France, reprenant 
cuweïence de son rôle historique, s'apprôtait à défendre Genève et le pays 
de Vand contre les entreprises bispano-savoyardes remplit d'allégresse les 
<peuples de ln liberté»,(f) en revanche, elle causa une émotion profonde 
parmi les puissances eatholiques. A Rome, on eria au scandale, et cela à 
l'üeure même où l'on #y décidait à infiger un désaveu tardif aux projets de 
Charles-Emmanuel. A Madrid, lorsqu'il fut avéré que le due ne parviendrait 
pus à ses fins, Lerme n'hésite pas à déclarer que l'Eseurial n'avait eu aucune 
Jart aux desseins tramés contre Genère;#) mais cette affirmation rencontra 
mu de créance, Néanmoins, contrairement à l'opinion de ceux qui tenaient 
eqne la sincérité castillane se veritierait plus certainement par les effets que 
par les paroles,»(t) Philippe IT ft proposer à la régento de sunir 4 elle 
pour châtier le Savoyard.i?) Cette offre, est-il besoin de le dire, ne fut pas 


33 Andres Suriune a Fenate, Milano, 0 mario € 8 ago Mit, Frarl Milano — Eidg 
Abech. Va tn. 

18: Veucelas à ia reinesmère. Madrid, € mers 1H BALL NA L fe 1618 

(ai Ghutiniant ul Senata, PRE, 49 nareo AOL Frart Frenela XI 

(de Parchat à lu refmemire, Cuire, & avr AE, REVLN A L.fr. 40748 1, 

b: Feucelas à la rebte mère, Madeld, à mar IG, BLUL Nu {fr 46104 
1 4 Reg & Cerdenge, Madrid, 16 mruo AG. Are h. NRA 13 

15. La Paine-mëre à Pasta. Fontainebleau, 3 avril 1811, RIDE Na fr 10718 1 16. 

11. Faueclas à La raine-mère. Madrid février CEA murs 605 BEUL NOEL 2644 — Dinstisiani 
Sonate, Pari, 6 aprile IG Frark Freuein XLUL. 

















Ah ep. eit 1 a, 





32 Règne de Louis XIII. 1610—1643. tei-1m 





agrite. Marie de Médicis n'entendait point aliéner sa liberté d'action ni s'en- 
gager À employer lu force dans le cas où Charles-Emmanuel céderait À ses 
remontranees. Au total, J'avortement des espérances conçues par co prince 
était complet. À peine 4 où 5000 hommes, mal vêtus et mal nourris, tenaient 
encore garnison dans les environs de Chumhéry.() Dès lors, le cnpitalation du 
due n'était plus qu'une question de temps. Elle tarda, néammoins, à 8e pro- 
duire. Aussi bien le souverain du Piémont semblait enin comprendre que la 
neutralité bienveillante de la France était du tout indispensable à la réalisa- 
tion des ambitions qu'il caressaît.(#) Or il n'y avait pes à se le dissimuler; 
cet élément essentiel de suecès lui faisait défaut. Exaspéré de ën déconvenue, 
il se répandit en menaces contre la régente et ses conseillers et sc refusa, de 
prime abord, à désarmer, à moins que le gouvernement français ne lui en 
donnat l'exemple et ne s'entremit pour lui procurer là erestitutions du pays 
de Vaud.(®) 

Ce que le due demandait, en somme, c'était de capituler «les armes à 
la mains.(t Grâec à l'appui intempestif que lui prétèrent les cantons catho- 
liques, il faillit avriver à ses Ans. Au lendemain du 14 mai 1610, alors que 
son isolement lui eréait une situation grosse de périls, Charles-Emmantel avait 
placé son plus sérieux espoir dans l'assistanco de ses alliés suisses.(®) Son 
ministre aux Ligues, le Sr de Villette s'était, de sa part, adrèssé aux députés 
réunis en diète à Bade, vers les premiers jours de juillet, à l'effet de solliciter 
d'eux l'autorisation de lever six mille hommes pour la défense du Piémont. 
A dire vrai, l'instant était mal choisi, car, tant 4 Fribourg que dans l'Helvétie 
primitive, l'on commençait à faire d'amères réflexions sur l'inconvénient des 
alliances multiples et le danger d'entretenir simultanément des troupes aux 
services de Milan et de Savoie.(f) Ainsi qu'il était à prévoir, la requête de 
l'envoyé piémontais ne fut admise qu'ad referendum. C'était donner aux Es- 
pagnols le loisir de préparer ane contre-mine. Is suront tirer parti de cet 
ajoumement, lequel était, d'ailleurs, l'œuvre de leurs partisans. Lors done 
que le Sr de Villette se présenta devant la diète catholique de Gersau, da 21 
au 23 août, il se heurtu à l'opposition formelle du ministre d’Espagne.(f) Pa- 
reills joute oratoire s'étant renouvelée dans In «journées do Lucerne du 
15 septembre, les cantons alliés, à la fois, du roi Catholique et du due de 
Savoie ne erurent pouvoir faire mieux que de propane leur médiation à ces 
deux prinees.ff) Au total c'était là re ë 
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Cusati, Aumi bien, à tout prendre, ceite première escarmouche se terwinait 
à son avantage, 

Deus ces entrefaites, survinrent, coup sur coup, le voyage du prince Phi- 
libert à Madrid, la démarche hamillente exigée du due par le roi Catholique, 
l'entente ébanchée entre la eour de Turin ét l’Eseurlal contre Genèvo ct le 
pays de Vaud. L'un des résultats les plus apparents de ce revirement fu: que 
l'Espagne cessa de faire de l'opposition à la politique de la maison de Savoie 
en Helvéte. OCasati, dénué d'argent, profta de l'occasion qui se présentait 
pour se retirer en Lombardie. Il est vrai que le S de Villete allait ren- 
contrer un nouvel adversaire dans la personne d'Eustache de Refuge. Mais, 
vatre que ce dernier était à la voille de prendre congé du Corps helvétique, 
Finflnence qu'il exerçait, de Soleure, sur les eonseile des «Waldetætiens ne 
pouvait être comparée & celle d'un ambassadeur milanais, dont la résidence 
alernait entre Altorf et Lucerne. Toujours est-il qu'au bout de peu de mois, 
Charles-Emmannel était parvenu à se rendre favorables un certain nombre 
de cantons, tout en continuant à cultiver l'amitié des Valaisane, à seule fin 
d'empranter leurs passages pour aasaillir les garnisons bernoises du pays de 
Vand.(i) 

Le 6 mars 1611, devant le diète réunie à Bade, l'ambasswileur de Savoie, 
encouragé par l'attitude significative de la majorité des dépntés catholiques, 
prononça un véritable réquieitoire contre les autorités bernoises, auxquelles 
il reprocha de #6 malntenir, au mépris de toute justice, dans la possession de 
‘erres appartenant à la maison de Bavoie. Or, à considérer les choses de 
près, il paraissait bien évident que les prétentions du due ne reposaient 
tar aucun fondement sérieux. Par le traité de Lausanne, du 30 octobre 1564, 
traité conclu sous la médiation du Corps helvétique, approuvé et ratifié par 
les gouvernements de Paris et de Madrid, Emmannel-Philibert avait, en effet, 
formellement renoncé, pour lui et ses descondants, à exercer désormais des reveu- 
dtcations sur le pays de Vend. En échango de co désistement, Berne lui avait 
restitué les trois bailliages de Gex, Thonon ct Ternier. En outre, ce canton 
‘était chergé de la dette afférente aux portions de territoire qui lui étaient 
concélées à titre définitif.(®) La lecture faite eux députés de la diète, par l'an 
des représentants bernoïs, da texte authentique de ce traîté produlsit assurément 
quelque impression sur l'esprit de ceux que v'aveuglaient pas leurs préven- 
ns confessionnelles.(") Mais le parti des cathollques était pris et les senti. 
ments hostiles qu'ils nourrissafent contre leurs confédérés de la ville de l'Aur 
Le pouvaient manquer de s'affirmer en cette circonstanee.{‘) Convient-i de 
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s'étonner, dès lors, qu'ils se sentissent disposés à ajouter foi aux étranges 
arguments imaginés, en désespoir de cause, par Charles Emmanuel: à celui-ci, 
par exemple, que le traité de 1664 était cadne, parce qu'il ne portait point 
le ratification des Etats du duché, ou à cet autre, plus spécieux encore, 
que les Bernois étaient mal venus d'invoquer une convention qu'ils avaient 
eux-mêmes déchirée, en 1589, en entrant, à main armée, dans le Chablais, 
comme si ectte Invasion n'avuit pas été la juste représaille de la surprise 
tentée sur Lausanne par les Savoyards, quelque temps auparavant?(!} 

Au total, cependant, la diète de Bade du commencement de mars ne ft 
pas aussi défavorable à la enuse de Berne que le faisaient prévoir ses débuts. 
Sous l'infinence des représentants du Corps évangélique, il fut décidé qu'une 
ambassade helvétique prendrait, sans retard, la route du Piémont, afin de pro- 
tester, par avance, auprès du souverain de ce pays contre toute ugression ayant 
pour bn de modifier l'état de choses reconnn par Les traités de Luusanne (1564) 
et de Saint-Julien (1603). Outre que, des quatre eantons appelés à fournir 
les éléments dle cette ambassade, denx, au moins, étaient hostiles aux projets 
savoyards, les envoyés suisses sollieltèrent, À lour passage à Soleure, vers le 
fin de mars, les avis d'Eustcle de Refuge et, au dépnrt de Genève, ceux du 
8" de Burraut, lequel, venant de Turin, regagnait la cour, sans avoir réussi À 
convainere le due de la nécessité du désarmement.(?) Le réponse que Charles- 
Emmanuel donna aux député de la diète fut, selon l'expression d'Odet de 
La Noue, «gaillarde et claire».(t) A l'entendre, son attitude n'était que 
la conséquence de eclle adoptée à son égard par les Bernois et les Gene- 
vois, dont il avait tout à redouter. Il offrait, néanmoins, de licencier une 
partie de ses troupes, poarvu que les deux républiques suisses désarmassent 
les premières et qu'on lui laissat, en toute saison, la libre disposition d'un 
passage sur le Rhène.(t) L'éhee de la mission helvétique était complet. 
Certes, Genève, occupée par 2000 hommes déterminés, sous la conduite d’an 
chef habile, se trouvait à l'abri d’une surprise;(‘) mais il n'en était pas de 
même de Lausanne ou de Morges, exposées, toutes deux, & un coup de main 
savoyard.(#) On le comprit au Louvre, et le 8° de La Varenne fut dépéché, 
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en toute hate, à Turin, où, plus heureux que son prédécesseur, le Sr de Barraut, 
il signa, le 9 mai, un traité par lequel Charles-Emmanuel promettait, moyen 
nant certaines conditions, de renoncer à ses desseins dans Ja région du Léman. (1 

Ce ne fut pas, toutefois, du jour au lendemain que se dissipèrent les in. 
quiétudes qu'avaient provoquées les préparatifs belliqueux du due de Savoi. 
C'ett &té mul connaître ce prince que d'attendre de lui l'exéeution pure et 
simple des engagements qu'il venait de souscrire envers la Couronne Très- 
Chrétienne. Tout lui fut prétexte À remise.(” Mais les Espagnols se refu- 
sèrent à faire plus longtemps son jeu et rappelèrent les troupes qu'ils entre- 
tensient en Savoie.(*) D'autre part, les Hernoïs avaient désarmé, à la requête 
de Refuge, et La None s'apprêtait à quitter Genève.{t) Dès lors, force fat à 
Charles Emmanuel de se rendre à la raison, d'autant que la régente n'avait 
point encore renoncé à se servir de ln elevée suisses et que celle-ci pouvait 
uussi bien être employée contre les protestants de l'intérieur, réunis en leurs 
assemblées de Châtellerault et de Saumur,(*) que enopérer à V'écrasement des 
troupes dueales, dans le cas d'une rupture entre les cours de Paris et de Turin.(f) 

Cependant, alors inême que son désarmement fût un fait accompli, (?} 
Charles-Emmanuel ne se tenait point pour batin. Il avait, en effet, réussi à 
obtenir l'insertion, dans le traité de La Varenne, d’un article aux termes du 
quel le roi Très-Chrétien s'obligeait à appuyer ses revendications territoriales en- 
vers les Bernois.(#) Non sans motifs, ceux-ei LlAmaient cette condescendancs. (*} 
Jon ne tarda pas, d’ailleurs, à se convainere, an Louvre, qu'il eût été plus 
sage de ne rien promettre, puisque aussi Lien on avait refusé au due de le 
garantir de toutes réclamations péeuniaires de la part des Bernois et des 
Genevois.(!*) Refagé, dont le départ était proche, reçut, en conséquence, 
l'ordre d'observer une neutralité amfeale entre les parties. Devant les diètes 
de Lucerne et de Bade des 6 et 26 juin, les agents suvoyards avaient rénou- 
velé leurs attaques contre les adversaires suisses de la cour de Turin(!) et 
remis sur le tupis un projet déjà ancien, lequel eonsistuit à attribuer à leur 
maître les bailliages vaudois de la rive orientale du Léman et à abandonner 
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A Berne, Yverdon, Orbe et Aubonne, de manière À maintenir une commu. 
mieation permanente entre la France et les Ligues.(!) Sédults par cette pers 
pectise d’amoindrissement de ls puissance bernoise,(*) les cantons entholiques 
abondèrent dans le seus des propositions piémontaises et songèrent à invoquer 
la médiation du roi Très-Chrétien. Mais Berne, se sentant appuyée par ses 
coreligionnaires, refusa d'entrer en aucune négociation et, à plus force raison, 
de laisser remettre en discussion le vraité de 1564.(*) Cette attitude, si ferme 
et si politique, à la fois, devait, par la force des choses, déconcerter, à la 
longue, ses ennemis. Sans doute, ceux-ci esquissèrent bien encore quelques 
retours offensifs. Mais la enuse était entendue et, dès la fin de l'année 1611, 
les prétentions savoyardes sur le pays de Vaud étaient jugées insoutenables 
par ceux-là même qui les avaient défondnes jusqu'alors. 





La peste en. Suisse. — Retraite momeutanée de Refuge à Colombier, puis à Coppet 
et de Paschal à Davos, puis à Samaden. — Pierre Jeannin de Castille est 
nommé ambassadeur en Helvétie. — Ses premières négociations dans ee 
pays. — Divulgation des mariages espagnols parmi les cantons. — Dé. 
fances du Corpe protestant à l'égard de la Couronne Très- Chrétienne. 
Sans attendre les ordres de la cour, Paschal se prépare à faire échee an 
renouvellement de l'alliance de la Sérénisrime République arec les Ligues 
Grires. 





XL L'ordre donné par In cour à Eustache de Refuge de s'abstenir dé- 
sormais de paraître aux diètes dans lexquelles l'ambassadeur de Savoie prenait 
à partie le gouvernement bernois avalt été le trés bienvenu pour le diplomate 
français. La peste, en effet, exerçait ses ravages duns plusieurs villes de 
Suisse, ainsi que dans les vallées rhétiennes, dont elle coupait les communi- 
cations avee l'Helvétie orientale, ln Lombardie et l'Etat de Terre-Ferme. (t} 
Cette maladie, à Inguelle le contingent grison de l'expédition de Juliers avait 
payé un si large tribut que l'on disait qu'eà grand peine en estoit il echappé 
de dis uns,(, allait contraindre Charles Pasehal, ambassadeur à Coire, de 
quiter cette ville et d'établir ses quartiers & Davos, d'abord, puis à Sr 
maen, en Engadine, et, enfin, à Alveneu, au pied de l'Albula.{) Refuge, lui. 
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mème, avait jugé prudent d'abandonner sa résidence de Soleure, dans laquelle 
Vépidémie venait d'éclater, et de gagner Colombier, au pays de Neuchatel, 
d'où, avec l'antorisation du roi, Îl se retira à Coppet (fin d'août), puis duns 
le pays de Gex.(l} Ainsi done, à l'automne de 1611, les deux représentants 
de la Couronne Très-Chrétienne aux Ligues avaient déserté leurs demeures 
hbituelles. Mais, à la différence de Paschal, dont les fonctions se continualent 
au cours de ses déplacements, Refuge avait résigné les siennes et installé à 
ambassade un chargé d'affaires, dans le pemonne du secrétaire-interprète 
Jen Vigier. 

La France avait trop d'intérêts majeurs engagés en Helvéte pour que 
le poste diplomatique de Soleure fût laissé longtemps saus titulaire. Le choix 
du roi se ports sur un maître des requêtes ordinaire de son hôtel, Pierre 
Jeannin de Castille. Celui-ci reçut aussitôt l'ordre de se préparer à partir, 
Tontefois, des nouvelles inquiétantes, quant aux progrès de l’«epidemie pesti- 
lentille dans l'est, l'empéchèrent de prendre la route des Ligues avant les 
derniers jours de novembre, comme aussi, une fois en chemin, de dépasser 
Montbéliard, où il se décida, par mesure de prudence, & faire quelque sé- 
jour.) Rendu enfn à Bale, le 22 décembre 1611,{*; l'ambassadeur de Sa 
Majesté s'empressa d'annoncer aux cantons son arrivée.(t) Ceux-ci attendaient 
avec impatience d’être payés de leurs pensions.(#) Les députés qu'ils dépé- 
chèrent à Castille, à cet effet, obtinrent de Ini tont contentement. Néanmoins, 
les catholiques ne digeimulèrent point leurs appréhensions, en voyant le repré. 
sentant de leur allié français prolonger sa demenre dans nne cité évangélique 
ct renouveler sinst un précédent dont ils avaient déjà eu à se plaindre, au 
temps où le 8° de La Marcheferrière défendait aux Ligues la cange de la 
Conronne Très-Chrétienne.(®) Bon gré mal gré, le successeur de Refuge dut 
se résigner, le 30 janvier 1612, à gegner Soleure. A la vérité, la cour l'an- 
torisait à s'éloigner de cette dernière ville, en cas de recrudescence de la 
contagion, mais à la condition expresse de se porter à Fribourg, et non point 
à Berne, tant l'on craignsit à Paris d'éveiller les ensceptibilités ombrageuses 
des «Waldstætten» es de leurs adhérente.(?) 

Donner des satisfactions alternatives 4 chacun des partis qui se parta- 
gesient l'influence aux Lignes, telle avait été, jasqu’alors, la règle essentielle de 
la politique française dans ce pays. Ce système de bascule avait, il convient 
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de le reconnaître, produit d'heureux résultats; mais eela, grâce surtout à l'ex- 
trême souplesse des ministres qi avaient eu charge de l'appliquer. Des 
soubresauts trop apparents dans les relations du gouvernement de la régente 
avec les puissances étrangères rompirent bientôt l'équilibre que Henri IV avait 
maintenu, avec tant de peine, entre les deux confédérations rivales en Helvétic. 
La crainte de voir l'Espagne conclure une paix définitive avec les Provinces- 
Tnies, ce qui eût singalièrement aceru la liberté d'action du roi Catholique, 
avait poussé Murie de Médicis à reprendre, avec l'Eseurlal, les négociations en 
vue d’une double allianee matrimoniale entre les cours de Paris et de Madrid 
Les accorde secrets, à evtte An, venaient d'être signés, le 80 avril 1611; maïs. 
malgré les efforts du Louvre pour qu'ils ne fussent pas divulgués, des bruits 
alermants, confirmés par les officiers suisses au servico de la Couronne, com- 
mençaïent 4 se répandre dans la région comprise entre le Jura et la Limmat. 
A la vérité, eette importante question du rapprochement franco-espagnol, es- 
péré par les uns, redouté par les autres, faisait, depuis plusieurs mois, l'unique 
objet des préoccupations des ministres du eulte protestant, tant en Suisse qu'en 
Rhétie.() Presque au même temps, d'aflleurs, Berne et Genève npprenaient 
que la France songeat à fortifler le bourg de Versoix, sur le Léman, projet 
dont la réalisation eût entravé les communications, par voie de terre, entre les 
deux villes.() Si l'on ajoute à cela que les ambassadeurs du rof à Soleure 
et à Coire n’hésitaient pas, en vertu d'instructions précises, à intercopter les 
corrcspondances éehangées entre les princes du sang. les grands seigneurs hu. 
guenots, les Electeurs réformés, d’une part, et les cantons évangéliques, de 
l'autro, on admettre sans peine que le mécontentement de eux-ci ait eu sa 
rañson d'être, 

Les défiances du Corps protestant à l'égard de la France, momentané- 
ment assouples durant les négociations provoquées par l'incident berno-sn- 
voyard, se réveillaient done, avec une énergie nouvelle, dans les derniers 
mois de l'année 1611, et l'attitude prise par Charles Pasehal dans la haute 
salée du Rhin n'était point faite pour les atténuer. 




















XIL Très cordiales lors de l'avènoment de Henri IV, les relations entre 
Venise et la France s'étaicnt refroïidies vers la fn du règne de ce prince. 
C'est ainsi que les pourparlers entamés par le gouvernement de Paris aver 
la Sérénissime République, en vue d'obtenir l'adhésion de celle-ci à la e grande 
Ligue» projetée contre Milan, avaient échoné.(‘) Toutefois, comme la régente 
s'érit refusée à ratitler la politique italienne de sun époux défunt, et qu'elle 
faisait, en quelque sorte, un grief au due de Savoie d'avoir compromis, par 


1 Daréhat à Le veinéemiee, Cofre, 4 Jul LAS. BABL Nat, £ fr. 2 746 DD 

4 Cnstille à Pantieusr, Ssleure, à févcler A. BELL Nat Lars tee 

 Parehat à Paieur, Loire, M août O0. 2 Pgsiens à Pusctat, Varie, 26 acpteubre nd WA BL 
Nat Le JO ER ed, a 

Aa Fosenrint af Semut, Paris, 1 août dit Feat Franele KA 








Google 


Règne de Louis KILL 1610—1648. (sise 39 











ses armements, la cause de la paix dans la Péninsule, on eût pu croire que 
le Louvre ne tiendrait pas davantage rigueur aux Vénitiens de attitude ex- 
pectante qu'il leur reprochait avant le 14 mui. Tel ne fut cependant pas le 
ess En effet, pour avoir repoussé les offres d'ulliance de 18 Savoie, le Sénat 
était trouvé dégagé de toute obligation d'assistance à l'égard de Charles- 
Emmanuel, le jour où ce prince avait en à redonter la vengeance du roi Ca- 
tholique. Mais ausaf, de ce fait, M. de Médicis s'était ve contrainte, à son 
corps défendant, de maintenir sur pied, pendant plusieurs mois, de grosses 
forecs en Dauphiné, :t ce sncriflce lui avait été d'autant plus pénible qu'elle 
n'y eût sans doute pas consenti, pour peu que la Seigneurie se fût décidée à 
faire sienne la eause du souverain du Piémont. De là des sentiments d'nmer- 
tume que les «Espagnoliseze de l'entourage de Ia reine-mère snrent éveiller 
chez cette dernière, en cherchant à lui persuader que si l’hérésie pénétrait, un 
Jour, dans sn patrie d'origine, ce serait par la voic des Grisons, grâce à ln 
complicité de Veniée.(‘) Affaiblir l'influence de la Sérénissime République en 
Rhétie devenait, dès lors, aux yeux de Villeroy ct de quelques-uns de ses 
collègues, l'an des bats que la diplomatie française sc devait de poursuivre 
sous main aussitôt que l'occasion s'en présonterait. Or, la réalisation de ce 
plan n'offrait pas d'insurmontables difficultés, pourvu, bien entendu, que le mi- 
nistre accrédité par la régente à Coire agît avec la retenue et la prudence 
que cette princesse était en droit d'attendre de lui. On verra plus loin com- 
bien Charles Paschal s'écarta des inatructions qu'il avait lui-même sollicitées 
de la cour et quelles furent les eonséquences immédiates de son intervention 
passionnée dans la politique extérieure des Trois Ligues. 

L'alliance signée À Davos, le 15 août 1603, entre les représentants du 
Sénat vénition et ceux des communes grisonnes, avait été conclue pour une 
durée de dix ans. Elle prenait fin, par conséquent, le 15 août 1613. Ce traité était, 
ilest vrai, renouvelable après l'expiration de cette première période décennale; 
mais sa résiliation, prévue dans l’article XXII, n° pouvait être évitée si l'une 
des parties contractsntes In demandait avant le 15 noût 1612.(*) L'heure 
approchait donc A laquelle les Grisons allaient être appelés À se prononcer 
sur l'opportunité pour eux, soit de persévérer dans l'alliance de In Sérénis- 
sime République, soit de réserver leur liberté d'action. Et la France avait 
trop d'intérêts en Rhétie pour ne pas être tentée de peser sur la décision des 
Trois Ligues et d'enlever un vote qui la eonstituât, comme naguère, la nat 
tresse unique des routes militaires slpestres. 

Il n'était pas nisble que le traité vénéto-rhétien de 1603, négocié en six 
semaines par Jéan Baptiste Padavino, n'eût été une surprise pour le gou- 
vernement français. Le représentant de celui-ci, Méry de Vie, contraint de 
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Lartnger son temps entre ses deux résidences de Bolenre et de Coire, ne 
s'étuit aperçu que trop tard des progrès de son rival, alors qu'il n'était 
plus en son pouvoir de les entraver. Auesi avait-il payé d'une disgrâce 
incmentanée le défaut de surveillance dont on l’aceusait 4 Paris. Mais Henri IV 
était trop politique pour manifester onvertement les sentiments de réprobation 
que la duplicité de le Sérénisime République avait fait naître en ni. 11 les 
dissimala avec d'autant plus de soîn que, jusqu'à sa dernière heure, il es- 
péruit encore rallier le Sénat à ses projets de conquête en Lombardie. Toute. 
fois, c'en était fait de In situation privilégiée dont la France avait joui jus 
dwalors aux Ligues Grises. Désormais fl y avait part à deux. Or, l'on esti- 
maib avec quelque raison, au Louvre que «la petitese du pays» rhétien 
slopposait à ce que ses habitants pussent faire face aux multiples obligations 
que leur imposeraicnt, À la longue, deux alliances étrangères, destinées, par la 
force même des choses, à es revelers, au bout de peu de temps, ediscor- 
dantes et contraires».(!) «Personne ne peut entrer avec nous chez les Gr 
<ons sans marcher eur nos talons», écrivait Peschal à Puysieux.(?) 

Certes, après comme avant 1603, le service des pensions royales dans 
la haute vallée du Rhin continuait à absorber des sommes importantes, si 
l'on songe, sartout, que la Couronne Très-Chrétienne ne retirait pas un profit 
immédiat de son alliance avee les Trois Ligues. Mais, tandis qu'à la veille du 
traité de Davos, eun Grison n'avoit autre esperance d'advancement qu’en 
France», depuis le succès remporté par Padavino, la situation s'était modifiée 
à ce point que «les meilleurs» étaient devenus «my partis, c'est-à-dire fran. 
çais à moictié».(*} Supposé, en outre, qu'aux termes de leurs alliances avec 
les communes rhétiennes, les gouvernements du Louvre et de Saint-Mare de- 
mandassent simultanément À celles-ci la recrutement de l’entier contingent 
auquel l'un et l'autre avaient droit en certaines occasions — soit 3300 hommes 
pour le service du roi et 6000 pour celui de la Sérénisime République — les 
Grisons se fassent trouvés bien empêchés, puisque auæi blen ils n'arrivalent 
qu'avec peine à mettre sur pied 5400 hommes.(‘) Et quel n'eût pas été leur 
embarras, au eus où, des hostilités éclatant à proximité de ls Rhétle, Fran- 
gais et Vénitiens sc fassent attachés à des partis contraires? 

Assurément, eelte dernière hypothèse ne paraissait pas près de se réaliser. 
Mais les enseignements dn passé; le souvenir des <lugubres effets» de l'al- 
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liance de Davos; (!) le blocus établi aux frontières grisonnes, du côté du Tyrol 
et de la Lombardie ;(*) la menace constante d'une rupture entre Milan et les 
Trois Ligaes que ls roi eût été dans l'obligation de secourir; le refus 
opposé par la Seigneurie de contribuer aux frais d'entretien d'une garnison 
dans cette vallée de l’Adda, inévitablement exposée à un coup de main espa 
gnol, du moment qu'elle servait de passage aux levées vénitiennes,(?) tout 
cela conconrait à augmenter l'amertume que l'on ressentait, à la cour de 
Paris, des procédés du gouvernement de Baint-Mare. 

Nénnmoins si, depuis un certain cemps déjà, l'on songeait, au Louvre, à 
proposer aux communes de Rhétie quelques modifcations de textes, dans le 
ess où la prolongation du traité de Davos dût entraîner la conclusion d'un 
nouvel acte diplomatique, — 11 s'agisenit d'obtenir la réservation plus explicite 
de l'alliance de France et de subordonner 1a concession des passages et le 
recratesent des levées pour le Sérénissime République à l'agrément préalable 
du roi Très-Chrétien,{*) — javais, en revanche, l'éventualité de la dénonciation 
pure et simple, par les Trois Ligues, du traité de 1603 n'avait été sérieusement 
envisagée par ln reine-régente et ses ministres. L'initlative de cetie solution 
hardie, mals brutale, appartient en propre à Charles Paschal. 1 convient d'a 
jouter, tontefois, que lorsque ce diplomate, plus entreprenanc que réfléchi, se 
décida à aviser la cour de l'état d'avancement des négociations secrètes enta- 
mées par Ini à ces fins, il était encore au pouvoir de Villeroy ct de ses collègues 
de rompre l'intrigne nonée à leur insu. Un gouvernement fort n'eût pas hésité 
à faire an exemple et à frapper l'agent qui, Ini dictant, pour ninsi dire, sa 
politique, cherchait à le mettre en présence dt fait accompli. Or, l'opportunité 
d'un pareil acte de vigueur ne fut même pas discutée au Louvre, où l'on 
estimait avoir donné des gages suffisants aux Salé Hiberi en contribuant 4 
détonrner de Genève et du pays de Vaud les armes hispano-savoyardes. 











Gricfs nourrie par les Grisons contre leurs voisins de l'Etat de Ter 
Le traité de Davos de 1603 tombe mn défaveur auprès des Trois Lâgues. 








Jnérigues de Paschal avec les «Enpagnolite» et les autorités milanaime, — 
Sa politique personnelle, — Il outrepasse sciemment tes instructions &t ré- 
reille mal à propos les pratiques lombardes en Rhétie, — Obatination mal- 
adroite du Sénat vénitien à paraître ve dévintéresser des agfaires des Ligues 
Grives. 
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XULL La campagne que l'ambassadeur de France à Coire s'apprétait à 
moncr, sous s2 propre responsnbillté, contre le renouvellement de l'alliance 
vénitenne offrait, il serait injuste de ne point le reconnaitre, de sérieuses 
chances de réussite. Les Grisons, en effet, nourrissnient, eux angel, d'assez vifs 
griets à l'égard de leurs voisius de l'Etat de Terre-Perme. Au sentiment de 
la plupart d’entre eux, les articles de Davos présentaient tous les caractères 
d'an contrat léonin.(!) Obligées de contribuer à la défense de la République de 
l'Adrintique contre sex ennemis, les Trois Ligues craignaient de n'être ps assu- 
rées de la réciproque.(f} De plus, les sommes que le Sénat s'était engagé à 
leur servir n'avaient été régulièrement payées que pendant trois ans à peine, 
ct, quant aux pensions particulières, elles se trouvaient réduites à leur strict 
ménéraum. (3) 

Les avantages commerciaux que Padnvino ne s'était pas fait faute de 
laisser entrevoir aux députés des <communcs sur les passages» contrebalan- 
çaient-ils, du moins, dans une certaine mesure, l'insuffisance des bénéflees que 
les mercenaires de Rhétie s'étaient promis, bien à tort, de retirer de l'alliance 
de la Seigneurie? Sur ce point encore, la désillusion uvait été complète. Non 
seulement la République n'avait eu garde de demander à ses nouvoaux alliés 
des Jerées, auxquelles, étant donnée la réputation d’indiscipline des troupes 
grisonnes, elle n'entendait resourir qu'à la dernière extrémité; mais elle 
continuait, comme par le passé, À emprunter, pour l'échange de ses produits 
avec l'Allemagne, la voie du Trentin, de préférence à celle du Splugon.(‘) 

Pour sureroit, l'apparition de la peste dans le massif rhétien venait de 
fournir aux provéditeurs vénitiens l'occasion d'établir un blocus sévère aux 
confins du Bergamasque et de la provinee de Brescia, blocus unilatéral, il 
est vrai, car, tandis qu'interdietion était faite aux ressortissants des communes 
grisonnes de pénétrer dans l'Etat de Terre-Forme, les hahitants de celui-ci per- 
sistaient, en revanche, à ’approvisionner en Valteline.f) Aux réclamations 
des Trois Ligues, Venise répondait, non sans apparence de raison, qu'il ne 
s'agissait, en Pespèce, que de mesures sanitaires, amplement justifiées, d'ailleurs, 
puisque l'épidémie sévissait à Coire, à Haldenstein, à Ragatz, et que Paschal 
lui-même avait jugé bon de se réfugier en Engadine.(®) Mais était-ce bien là 
le traitement qu'il convenait d'appliquer aux versatiles et ombrageuses popu- 
lations de In haute vallée du Rhin? Et, à les afamer, la République de l'A- 
driatique ne risquait-clle pas de partager, dans leurs esprits, la réprobation 
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que, jusqu'alors, elles avaient fait peser sur les seuls gouvernements milenuis 
ét aatrichien, lesquels, eux aussi, édictaient, de longue date, des mesures ana- 
logues aux frontières du Cémssque et du Tyrol? 

Malgré In légitimité de la plupart de leurs griefs contre le Sénat vénitien, 
il est douteux que les communes de Rhétie eussent pris spontanément l'ini- 
tinive de la dénonctation du tralté de Davos, sf elles n'avaient été incitées 
à cet éclat par les conseils intéressés du représentant de la Couronne Très- 
Chrétienne à Coire. L'influence que celni-ei exerçait sur elles était encore entière 
au lendemain de la mort de Henri IV. Aussi Paschal n'était-il pas éloigné 
de se considérer comme l'arbitre nécessaire de la situation. Les Grisons, &cri- 
vaitil à la cour, esont tumbez en tele noncbalance d'eulx-mesmes et mespris 
«ie leurs affaires qu'il Jeur est advis qu'ils sont soubz la tutele du roy.(') 
Et, comme il eût voulu, une fois de plus, aflrmer la toute-puissance de 
son crédit auprès de la diète des Trois Ligues, il sollicitait et no tardait pas 
4 obtenir de celle-ci l'institation d'une «ehambre erlmelles, à seule fin de 
découvrir et de punir l'auteur d'un lihellé considéré par lui comme injurieux 
vou sa personne. (?) 

Dès Ja proclamation de In régence, Charles Pasehel avait prévu le ebange- 
ment d'orientation que le nouveau gouvernement imprimerait à la politique 
extérieure du royaume. Partant, il s'était appliqué 4 prévenir les ordres q 
s'attendait à recevoir. Si son caractère demeurait sensiblement Le même, si 
sa foi dans les chimères de l'astrologie faisait toujours sourire ses supérieurs 
A la cour et ses collègues des autres ambassades, (#; si son humeur atrabilairo 
et haotaine continuait à déconcerter les partisans de la France à Coire et 
à entz, en revanche, le fongueux adversaire des Espagnols aux Trois 
Ligues s'était transformé en un irréconeilinble antagoniste des prétentions 
vénitiennes dans eette région.(# 

Bien que plus de vingt mois séparasent encore les Grisons du jour au 
quel ils auraient A se prononcer aur le sort de l'uïliance de 1608, Paschal 
Sétait, dès l'automne de 1610, préoccupé de l'éventualité du non-renouvelle- 
ment, Vers la fin d'octobre, déjà, il exposait, dans une dépêche à ln eour, 
les raisons qui, selon Jui, militaient un faveur do la «revocation» pure € 
simple des articles de Davos. Ces raisons, nous les avons nous-même érumé- 
rées plus haut. Toutefois, l'esprit inventif et pénétrant de l'ambassadeur fran- 
sais en découvrait, d'heure en heure, de nouvelles. Jamais, à son avis, occasion 
plus propice ne s'était offerte d’anéantir l'influence vénitienne dans les Trois 
Ligues, puisque aussi bien la politique de Donato triomphait à Saint-Mare ct 




















di Paschat à la reinemère, Core, 19 décembre 1810. BI], Na, [fr 10728 1199. 

Lai Parchat à La reinemère, Davos, 19 2008 191. BA. Nat, L fr 10718 1388 

3, Buchal à Villerog, Alveneu, 1 mars 1019, BA DL. Nat f. fr 40778 138. 

(di + L'stesso Panguae, l'anno 181, al veut} d'un altra pelle...» oggieni per Le quab La tra Legha 
de Sig" Grive hamno dalterato 45 non permelitre pia la rerlenca odinaria cu nleunt ambusciater de 
Prencipi foretiers m0 ol pour, MOOKX, MRÉELSVIZEUT XL 














Google 


4 Règne de Louis XIII. 1610-1643. qsse-tem 


que le parti du «Levant l'emportait dans les conseils de la Sérénissime Ré- 
publique sar le parti «continental» des Foscarini et des Zorzi.(*) Mais Pasehal 
allait plus loin. Avec Bralart de Léon, ambassadeur à Venise, il estimait, en 
effet, qu'en tout état de eanse, la France, devenue l'unique dispensatrice des 
routes militaires de Rhétie, devait les elore, d'une manière impitoyable, aux 
Stati liberi de la péninsule, de peur que ceux-ci, «s‘ilz avoient ce passage», 
ne se liassent «plus hardiment avec le roi d'Angleterre et les princes unis ».(?) 
Au total, ve que le représentant de Sa Majesté Très Chrétienne & Coire souhaitait 
d'obtenir de son souverain, c'était un blane-seing, moyennant lequel il se faisait 
fort de econduire l'entreprise à chef», et cela si secrètement que les Vénitiens 
se trouveraient dans l'impossibilité de prouver se participation au eomplot 
qui leur fermait l'accès des Ligues Grises. 

Quelque vifs que fussent les griefs que le Louvre nourrissait à l'égard de 
Saint-Mare, Pasebal, au premier abord, se vit refuser l'autorisation d'agir qu'il 
sollicitaie. Le désir d'éviter de nouvelles complications diplomatiques était si 
unanime dans l'entourage immédiat de la reine qu'il primait toutes autres 
considérations. Et puis, l'on s’avisait subitement que l'alliance vénéto-grisonne 
n'étaft pas aussi dommegeable aux intérêts français que le laissaient entendre 
ses détracteurs.(f, Moins dangereuse, à comp sûr, que celle de Milan, elle 
offrait ect avantage, qu'aussi longtemps qu'elle snbsisterait, la reprise de né- 
gociations sérieuses en vue d'une entente politique ou commerciale entre l'Es- 
pagne ot les Trols Lignes ne paraissait pas à redouter. 

Toujours est-ll, cependant, que, vers la fu de l'année 1610, la ré- 
gente, circonvenue par l'insistance du représentant de la Couronne en Rhétie, 
avait fini par approuver que clui-ef contrecarrât sous main, le cas échéant, 
le renouvellement du traité de Davos; mais ce consentement se trouvait su- 
bordenné à deux conditions formelles, à savoir que l'initiative laissée à 
Paëctal n'entraïnerait aucune dépense pour le trésor royal et que, grâce à la 
dextérité de Vambassadeur, elle ne donuerait point de sujet aux Vénitiens 
«de s'aigrir et d'adresser des remontrances au Louvre.(‘) «Autrement, 
«ajoutait Marie de Médicis, j'aime mieux les laisser faire que de m'y op- 
+ poser ouvertement, les offenser hors de propos et peult estre inutilement, on 
«dy employer nostre argent avec incertitude du succès.»{#) Ces réserves n’é- 
taient point faites pour plaire à Paschal, dont le caractère entier se pliait avec 
peine aux ménagements que les diplomates ont coutume d'observer entre eux. 
Emporté par sa passion, il oubliait volontiers les engagements souserits par 
Jai la veille, et e'est ainsi qu'après avoir promis 4 la reine-régente de mener 
la emnpayme avec une prudence telle que les hommes d'Etat de Saint-Mare 


























2: Fincenti au Sénat. Murbegno, ve aprlle 1612 Frari Grigiont VIT 
état dé Léon à Psghnl. Vente, 13 décembie MEL, SL-A RGB, AaTa v, Cul Zarleoben. IL 64 

À La relueaère à Inehal. Paris, 33 juillet 1BU1. RIDL Na f fr 10 718 Past 

À La rehue-mère à Duachat Paris, movembre 1800, 4, Na fr, 10708 PE 

A: De de même au mène, Para 38 Je IE BAD AR 4 Pr do 118 Pa, 








Google 


Règne de Louis XIE. 16101643. ce -verr 45 











n'auraient point lieu de se plaindre de son atiitude, il en arrivait à conseiller 
l'emploi des moyens violents, «la eraine d’offenser la République» devant 
être «postpose», selon lui, À ce qui était «ouvertement du service du roy ».f! 

Quelque étranges que puissent paraître les contradictions que l'on relève, 
à tont instant, dans le correspondance de l'ambassadeur avee la cour, il ÿ 
aurait matière à s'étonner davantage encore de l'incohérence des ordres en. 
voyés par celle-ci à Coire, si cette incohérence ne trouvait, en partie, du 
moins, son explication dans les vlcissitudes des négoctations engagées à Paris 
au sojet des maringes espagnols. Au fond, l'impression dominante, dans l'en- 
torage du roi, était que Venise obtiendrait ses fins, pour peu qu'elle con- 
sentit à invoquer l’appai de la France et promit de ne rien eonelure «que 
soubz la protection de l'auetorité de Leurs Majestez».(*) 

Vers le printemps de 1611, cependant, Paschal avait regagné quelque 
terrain. L'idée, si souvent préconisée par lui, d'ane action énerglaue contre la 
continuation de l'alliance vénitfenne semblait reprendre faveur au selu du 
conseil royal. Mettant sans retard à profit ce revirement, l'ambassadeur français 
ue s'était point fait faute d'engager des dépenses nouvelles, en vus de grouper 
en un faisceau tous les adversaires de la Sérénissime République dans la 
hante vallée du Rhin. Aussi son mécontentement fut-l profond lorsque lui 
parvint, au commencement d'août, l'ordre de battre en retraite et de cesser 
de s'immiscer plus avant dans les rapports des Grisons avec leurs voisins de 
l'Etat de Terre-Ferme.(®) 

A ce moment-là, l'épidémie pestilentielle faisant rage dans les Ligues 
Suisses et Grises, les eourrlers entre Paris et Coire emprantaient la voie 
d'Italie, plus longue et moins sûre que celle de Soleure.{*) Cette circonstance 
servit les projets de Paschal, en ce sens qu'elle lui fournit un prétexte de 
saivre sa pointe, tout en continuant à discuter les instructions que Jui faisait 
wir le secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères. Au reste, cette obstination 
porta ses frite, En septembre déjà, la régeute, mal impressionnée contre les 
Stati liberi par les résistances que lui opposaient les huguenots réunis à 
Saumur, se décidait à lâcher un peu la bride 4 son ambassadeur aux Grisons 
&t eonsentait à ce que quelque menne dépeuse fût engagée sous main pour 
combattre, par avances, le renouvellement de l'alliance vénitienne.1f) Paschal, 
estil besoin de le dire, n'était point étranger A cette résolution nouvelle. 
Pour être plan sûr de l'obtenir, Il n'avait pas hésité à se faire Pinstrument 
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d'une andacieuse machinetion, dont son gouvernement fut la dupe, tant était 
aveugle Ik confiance que &e dernier mettait en Jui.{) 


XLV. Depuis In fin de l'année 1604, époque à laquelle Fuentes avait 
rejeté avec dédain la ratification, trop tardive, À son gré, du traité de 
Milan (25 soût) par les Grisons, l'Espagne n'avait fait aueune tentative s6- 
rieuse en vue de renouer des négociations d'alliance ave les Trois Ligues. (*) 
Mème à la veille de la rapture entre lo Louvre et l'Eseurial, en mai 1610, 
le représentant de Philippe IT en Lombardie ne s'était point départi de l'atti- 
tude hautaîne et menaçante qu'il n'avait cessé d'observer, pendant près de 
six ans, à l'égard de ses voisins du nord. Au début de 1611, toutefois, ln 
situation parut eur le point de se modifier. Fuentes était mort, et lo nouveau 
gouverneur, connétable de Castille, peu favorable, en prineipe, au maintien 
d'ouvrages fortiflés sur la colline du «Monteechio», prenait assez volontiers 
le contrepied de tout ee qu'avait accompli son prédécesseur. (’) D'autre part, 
l'évaeuation du Milanais par les forces dont la cour de Madrid venait de 
décider lu dislocation offrait quelques dificultés. 11 répugnoit, en effet, au 
roi Catholique de demander à Charles-Emmanuel l'ouverture des défilés du 
Piémont aux troupes espagnoles, qui, dans ce cas, eussent gagné les Flandres 
par la route militaire Val d'Aoste-Franche-Comté-Bruxelles. Et l'Eseurial 
devait trop de pensions arriérées aux petits eantons de la Suisse centrale 
pour ne pas sexposer à un échée certain, le jour où il eût eu l'intention 
de faire filer ses lansquenets vers l'Allemagne par ln voie de la Lévantine 
et du Gothard.(t) 

Restaient les passages de Rhétie. Or, les communes grisonnes avaient un 
intérêt majeur à ce que le licenciement des garnisons du duché s’effeetuat 
sans retard. Elles aecordèrent done avec un empressement non dissimulé toutes 
les autorisations que sollicitait leur redoutable voisin, # cela d'autant plus 
qu'elles se leurralent encore de l'espoir d'obtenir, en échange de ce bon pro- 
cédé, l& démolition du fort Fuentes».(‘} Chaque fois, en effet, que l’Es- 
pagne ébauchait un raccommodement avec les Ligues Grises, les cantons Lo- 
restiers en étaient les premiers avertis, eur le commerce de la Haute-ltalie 
délaissait, presque aussitôt, leurs vallées pour se porter vers le Splugen. Dès 
la fin de 1610, lu réalisation de cctie éventulité paraissait prochaine, et le 
mécontentement des pâtres de l'Helvétie primitive ne laissait pas que d'inquiéter 
les officiers suisses que le gouverneur de Milan dépéchait dnns leurs foyers 
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de courte durée. Le trésor espagnol, réduit aux expédients, demeurait fermé 
pour les Grisons, aussi bien que pour les Suisses. Ce qu'avait uniquement 
recherché le connétable de Custille, en tentant un rapprochement momentané 
avec les Trois Ligurs, c'était, on vient de le dire, de procurer un dé- 
boncbé sur l'Allemagne aux troupes qu'il venait de licencier. Une fois ce but 
atteint, le gouverneur ne juges pas utile de poursulvre les négociations. Il 
les laissa tomber. Et il paraît même probable que cet épisode des relations 
hispano-grisonnes m'eût pas ou de lendemain, si l'intervention maladroite de 
Faschal n'avait réveillé, d'une manière fort inopportune, les cspérances des 
<Espagnolisez» dans la haute vallée du Rhin. 

Toujours en quête d'alliés, dont le concours lui permit de combattre avec 
succès le renouvellement de l'alliance de la Sérénissime République, l'ambes- 
sadeur de la Couronne Très-Chrétienne à Coire avait formé le projet machia- 
véllque de se servir des Espagnols pour ruiner le parti vénitien on Rhétie. 
Peu srapuleux dans le choix de ses familiers, il s'était abouché avec les 
chefs de la faction milanaise aux Trois Lignes, les Planta ct les Schorsch, 
gens avides, prêts à toutes les besognes, même À s'entre-déchirer, si les «bien- 
falets» de l'étranger allaient, de préférence, à l'un d'eux au détriment de sos 
assoeiés ;(") habitués, en otre, à mener de front plusieurs intrigues, soit avec 
la France, soit avec l'Espagne, soit avec l'Autriche; pensionnaires secrets de 
toutes les cours étrangères qu'ils trabissaiont à l’envi, et, malgré leur infamie, 
syant sans cesse à le bouche le nom de cette patrie qu'ils sacrifiaient eyni- 
quement à la satisfaction de leurs intérêts particuliers.(") Ce fut l'un de ces 
Personnages dénués de serupules, et le plus taré d'entre eux, Jean Schorseh, 
ammarn du Rhelnwald, que Paschal prit pour confident du plan de campagne 
auil méditait contre la Sérénissime République. (®) 

Peu à peu, en effet, l'ambassadeur du roi avait fini par se porsuader à 
lukmême que si les Grisons obtonaient du gouverneur de Milan la promesse 
de démolition du fort, ils n'hésiteraient pas à renoncer sans plus à l'alliance 
vénitionne. Porteur d'instructions très précises de la part de Paschal, Schorsch, 
au our de l'été 1611, se rendit, à deux reprises, À Milan, sous le pré. 
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texte de traiter dans cette ville des affaires personnelles.(t} Il s'y rencontra 
avec Cnsatl, résident ordinaire d'Espagne en Helvétie et en Rhètie,(?) et le 
résultat de cette conférence, ansei dommageable, an total, à la France qu'à 
Venise, fut tel que l'homme de confiance du diplomate français, à son retour 
à Coire, se garda blen d'en relater toutes les elreonstances à son patron d'un 
jour. (5) 

Ce dernier, cependant, ecntinualt à entretenir le Louvre de ses illusions 
quant à l'efticncité d'une intervention active des partisans de Milan dans 
l'œuvre qu'il avait entreprise Suns doute, il tuisait, et pour cause, l'aveu 
ane les voyages de Schorseh en Lombardie avaient eu lieu à sa suggestion. (t; 
Il représentait, au contraire, l'entrevue de son protégé avec Cnsati comme 
absolument fortuite,(£) de même qu'il ne tarissuit pas d'éloges sur 
de celuiJà et ses bonnes dispositions pour le service du roi.(%) Circonvenue, 
à ls longue, par ces assurances imprudentes, la reine-régente ‘ne s'opposait 
déja plus à ce que son ministre conseillät aux communes grisonnes de concéder 
à l'Espagne quelques privilèges militaires où commerciaux, en échange de la 
démolition des ouvrages du Montecehio. (1) 

Tout marchait done à souhait, au sentiment de Paschal et de ses Hieu- 
tenants. Des conciliabules, inspirés par Casati et auxquels prenaient part des 
agents de l'ambassadeur français, se tenaient duns le Cômasque,(f) tandis 
que les «Waldstætten», sacritlant leurs intérêts mercantiles à leurs sympathies 
uonfessionnelles, autorisaient leur baillé de Locarno à favoriser la marcho des 
négociations qui s’ébauchaiens À leurs portes.(’) Muis il leur fallut bientôt 
vabattre de leurs espérances, et ce fut, en somme, au plus grand avantage 
de la cause française, si mal défendue par son représentant naturel en Rhétie. 

L'Espagne, en effet, ne mettait aucune chaleur dans la poursuite de l'al- 
liance des Trois Ligues.(1) Le paix no régnait-elle pas de nouveau dans la Pé- 
sinente? Dès lors, le Splugen pardait une partie de son importance. Les Grisons 
le constatèrent avec dépit lorsque, vers la fin de juillet, le gouverneur de Milan 
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se décida & préciser les conditions auxquelles son maître consentirait à eon- 
dure alliance avec enx. Les «articles» proposés à l'agrément des Communes 
ne diféraient en rien de conx que ces dernières s'étaient, à maine reprise 
déjà, refanées à ratifler. C'était, ainsi qu'autrefois, la question des passages qui 
constituait le principal obstacle à la réalisation de l'entente milano-rhétienne. 
LEscurial émettait la précention de s'en servir à son gré, d'en avoir la jouis- 
sance exclusive, alors que les Ligues Grises, liées par leurs engagements en- 
vers la France, se tronvaient dans l'impossibilité de souscrire à eette exl- 
gence.(1) Or comme, d'aatre part, il n'était plus question de la démolition 
du fort ni des privilèges commerciaux dont le concession avait fait l'objet 
des entreuiens de Casati et de Sehorseh, durant les séjours de celui-ei à Milan, (1) 
il n'y eut pas lieu de s'étonner que le diète, réunie à Davos, en août, prit 
An, sans que les agents espagnols songeassent À renouer uno négociation que 
son impopularité même condunnait à un échec certain. 

Ainsi qu'il fallait s'y attendre, l'ambassadeur français, dont la sereine 
inconceience égalait au moins la vanité, ne laïssu pas que de s'attribuer au- 
prs de la cour Je mérite d'avoir, à lui seul, déjoué les intrigues espagnoles 
en Rhétie, et cela, en faisant solliciter, par Je moyen de son émissaire à Milan, 
les confidences de Casati et des autorités supérieures du duehé.(®) Combien 
optimisme intéressé du représentant dé Loui XIIL à Coire tenait peu de 
compte de la contingence des faits, l'événement ne tarda pas à le démontrer 
dance manière éclatante. Au total, lo résultat lo plus apprécinble dés missions 
bénévoles accomplies à Milan pur Schorseh, à la suggestion de Paschal, fat 
de réveiller les pratiques lombardes dans toute l'étendue du territoire rhétien et 
d'aggraver, en outre, les rapports, déjà très refroidis, entre les Grisons et leurs 
voire du amidi et de l'est.(‘) Après uno dernièro et inutile tentative faite par 
Cas, en novembre, à l'effet d'obtenir du connétable da Castille l'autorisation 
d'apporter quelques adoucissements dans la rédaction des articles qui avaient 
été proposés aux Trois Ligues en août,(#) le gouvernement milanais reprit 
# accentua même à l'égard de ces dernières l'attitude hostile dont i? ne 
Sétait guère départi depuis la conclusion de l'alliance vénéto-grisonne en 1603. 
Des mouvements de troupes signifieatifs se produisirent, à intervalles de plus 
en plus rapprochés, dans les environs du «Montocchio». Le blocus de la 
frontière de Rhétie fat renforcé du côté du Comasque.(f) Enfin, l'Espagne, 
Brant, fort à propos, profit de l'expulsion des Jésuites du territoire des Ligues 
Grises(1) sut envenimer le confit existant, à l'état latent, entré celles-ei et les 
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eWaldstætten», à ce point que les Suisses catholiques agitèrent de jeter quelques 
troupes duns Bellinzone, comme aussi de mettre à exéeution le projet, formé par 
eux, de longue date, de fortifler le «Monticello», petite colline dominant le 
cours de Ia Moësa, à #e sortie de la Misolcine grisonne.(1) 

Cependant Charles Paschal, déçu de l'espoir de lancer les Espagnols de Milan 
à l'assaut de l'alliance vénitienne, continuait à diriger contre celle-ci, avec l'appui 
dos <Espagnolisez» des Trois Ligues et la complieité de Brulart de Léon, son 
collègue à Saint-Mare, ane campagne de jour en jour plus vive. Tenant en 
ses mains tous les fils de la conspiration, il avait assigné à chaeun de ses 
aidés le role qu'il entendait leur faire jouer en vue de la réussite de l'œuvre 
commune. Parmi les plus marquants des conjurés figuraient le capitaine Ro 
doïphe Planta et son frère Pompée, celui-là même qui devait, quelques années 
plus tard, tomber sous le poignard de Jenatsch.(* Malgré l'impopularité qui 
s'attachait À leurs personnes, ces deux nobles Grisons jouissaient, il faut le 
croire, d'une indéniable infuence auprès d'an certain nombre de leurs com- 
patriotes. Sans cela, Paschal n'eût pas mendié, dans une conférence tenue à 
Samaden,() leur présence su epittag» du 29 décembre, convoqué par lui 
avec l'arrière-pensée d'y recruter de nouveaux adhérents à la eause anti 
vénitienne.(‘) Aussi, encore qu'il s’en défonde dans sa Legatio Rhactica, (5) 
ce fut à eux qu'il confia la distribution d'une première somme de 6000 écus, 
dits «de propagande», qu'ils s'approprièrent presque entièrement, il est vrai, 
au mépris des instructions de leur patron et des promesses faites à leurs asso- 
ciés de moindre envergure.(®) 

Blen que la très grande majorité des . Grisons professit le culte évan- 
gélique, du moment où Paschal se mettait à la remorque des « Espagnolisez », 
il était naturel qu'il se post en champion des intérêts catholiques. Sans 
doute, il ne juges pas opportun d’embraser ouvertement la protection des 
Jésnites, ce qui l'eût rendu odieux aux populations réformées de la Rhétie et 
des pays voisins.(") Mais il n'hésita pas, en revanche, à envenimer, par son 
intervention partiale, les eonflts confessionnels dans le Val Mesocco, enfreignant 
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ainsi, de propos délibéré, les ordres de la reine-régente qui lui prescriveient 
d'employer son infuence à éteindre les discordes surgies, d’une manière si 
malencontreuse, entre protestants et catholiques, ces derniers soutenus par les 
cantons primitifs, eo-seigneurs de Bellinzone.(') 

Toute aussi inconsidérée devait être l'assistance prêtée par l'ambassadeur 
français au nonce, lequel s'efforgait de résonâre le différend d'Obervatz à l'a- 
vantage de ses commettants, en empêchant, au besoin par la violence, l'exé- 
cution des mesures que la diète avait édictées contre les insulteurs d’un 
eprédicant ».(#) 

Mais, d'entre les nombreuses maladresses relevées à la charge de l'en 
voyé du roi aux Grisons, la moins explieable semblait être celle eyant 
trait à ses relations avec l'évêque de Coire. Ce prélac, partisan décidé de 
l'alisnce espagnole, s'était vu contraint, à la suite des troubles de 1607, d'é- 
teblir sa demeure hors du territoire des Trois Ligues, et Paschal n'avait fait 
josqu'alors aucuné démarche à l'effet d'abrèger son exil.(*) Subitement, le 
11 novembre 1610, «de nuict», l'évêque, cédant aux sollicitations de ses cha 
noïnes, avait regagné Coire, et sa réinstallation dans le «Hof», opérés sans 
protestations de la part de la majorité réformée, avait paru, au sentiment 
des esprits les moins prévenus, constituer un échee personnel pour le repré- 
sentant de Sa Majesté.{#) 

Ii n'en était rien cependant. Jean Flüigi d'Aspermont rentralt en Rhétile 
«plein de erainte et de respect» envers la Couronne Très-Chrétienne et son 
ministre.(‘) On ne douta plus de ce rapprochement inattendu lorsqu'il fat 
avéré que Paschal, chassé de Coire par la peste, avait mis ses meubles et 
sa vaisselle en sûreté chez son adversaire de jadis.(f) Et bientôt le prélat, 
curélé dans les rangs des Planta, des Gugelberg, des Bchorsch, signa avec 
l'euvoyé royal un traité formel, aux termes duquel fl s'engagenit à mettre 
le peu d'influence dont il disposait encore an service des détracteurs de 
Y'allisnce vénitienne.('} 

Vers la fin de l'année 1611, les affaires de la coalition dont l'ambassa- 
deur français était l'ame se trouvaient assez avancées dans la haute vallée 
du Rhin. Des distriels entiers, tel le Val Mesocco, semblaient acquis aux 
plans des ennemis de la Sérénissime République.) Certains « prédicants» 
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commençaient même à se prononcer en leur faveur.(t) Quelques dificultés 
subsistaient bien, il est vrai; mais Paschal, avec une patience jumais lassée, 
s'appliquait à les écarter de sa route. C’est ainsi qu'il venait d'acheter le 
bourguemestre ct le chancelier de la Cadée, lesquels manifestaient l'inten- 
tion de se mettre à Ja traverse ds ses projets, parce que les Planta ne leur 
avaient point fait de part dans Ia distribution de l'«argent de France».(?; 
La mine était done près d’éelater. Et cependant il dépendait encore du Sénat 
vénitien que les choses changeassent de face. Huit on dix mille sequins répartis 
parmi les afidés de l'ambassadeur du roi Très-Chrétien eussent ramené sans 
peine À la cause de la Sérénissime République les suffrages des hésitants. 
Mais les politiques, d'ordinaire plus avisés, qui siégeaient à Saint-Mare conti 
nusient à porter toute leur attention vers l'Orient. Le jour où ils se décidèrent 
enfin & la tourner vers les Alpes, il était trop tard pour conjurer un péril 
dont ils s'étaient refusés jusqu'alors à reconnaître l'imminence. 





En négligeant d'entretenir à Coire un reprérentant permanent, Venise laisse le 
chemp libre aux intrigues de Paschal, -— Hostilité de ce dernier envers 
Hercule de Salis, agent officieux du Sénat em Rhétie. — Premiers averti 
ments adressés au gouvernement vénitien par ses partisans aux Trois Ligues. — 
JE n'y ajoute aucune foi. — Paschal, maître de la situation, obtient que V'at- 
Lance rhélo-némitienne de 1608 soit dénoncée par les communes grisonnes 
(26 février 1612). — Preuves matérielles de V'active participation de lam- 
bassadeur français à celle rérolution. — Impression produite à Venise par 
la «révocation» du traité de Davos. 





XV. Si les visées politiques de la France et de Venise se contrariaïent 
duus la hante vallée du Rhin, il était un point cependant sur lequel les deux 
diplomaties tombaient d'accord, à savoir que les Grisons ne valafent que par 
leur situation géographique et qu'il n'était point aisé à an gouvernement 
polieë d'entretenir, à la longue, des relations aimables avec les rudes monta- 
gnards des Alpes rhétiennes.{‘) Surmontant ses répugnances, le Louvre s'était 
résigné, dès 1604, à rétablir à Coire la légation supprimée vers la fin du 
règne de Henri IIL Mais le Sénat vénitien, ménager jusqu'à l'excès des 
Anances de la République, n'avait pas agi nvec la même prudence. Le secrétaire 





La) Gia, Paulo à Pompe Mania. Cire, 8 jancer Hit Re-Areb, Züriuh, (Graubanden D. Her. 
nach sein nd n°68) 
(4 Pauchol à Rod, Mante. Alveneu, à Janvier et a février lit, Nt-âreh, ZürLe b. (Graubüaden D. 











Htc ani 0, sw ven 81 rEE8) — Pacha contexte en vain ee fait dens su Lapatio Mhgeticn. 
5 arttle à Payuieus, Soeure, #3 juin is. BAD Nat. 1. fr 2706 fe 2. —- «la matra delle 
late and tnato Lontaun duil' uno elvil che lo chlamene iontt di eperble et valli di miseria + 


Ge. 2. l'adarinn at Sonate. Cora, 19 ayrle 1616. Frari Grinoni IX. 


Google 


Règne de Louis XIII. 16101643. (us1o-1om 58 








Antonio Marfs Vincenti, rappelé de Rhétie, en mai 1608, ne fut point rem 
placé. C'était une faute. Les conseils de Saint-Mare l'aggravèrent en confiant 
# un noble Grison, arcieu penslonnaire de la Couronne Très-Chrétienne, Her- 
ce de Salis, le défense des intérêts de l'Etat de Terre-Ferme au sen des 
Trois Ligues. (*} Non pas que ce personnage fût plus suspect où plus décrié 
que la plupart de ceux qui formaient l'escorte habituelle de l'ambussa- 
deur de France, C'eût été difficile. Mais Il avait encoura le blame de celui-ci 
pour avoir noué à la cour des amitiés qui Inquiétaient l'ombrageux diplomate. 
Considéré, dès lors, au «Hof», comme «le plus audacieux, arrogant et sour- 
cilleux homme de tonte ceste nation »,(*) 1 n'était pas parvenu, grâce À l'hos- 
‘lité de Paschal, À faire maïntenir le choix de l'un de ses fls en qualité de secré- 
tirc-interprète à Coiro.(#) L'aversion que l’envoyé du roi nourrissalt à l'égard 
des Vénitiens se doublalt done de la haine qu'il portait à leur représentant 
oficieux en Rhétie. De plus, Hercule de Balls, s'étant, dès 1609, install à 
Ctiaenne avec sa famille, ({) ne se trouvait pas en état de renseigner, au jour 
B jour, le «Collèges sur les menées de ses adversaires. 

Au reste, vers le milieu de 1610, au plus fort de la querelle entre Paschal 
êt Salis, les politiques do Baint-Mare affectaient une quiétude parfaite quant à la 
prolongation éventuelle du traité de Davos. Alors que l'on diseutait séricuse- 
ment 4 Venise sur l'opportunité de rechercher l'alliance des princes pro- 
testnts de l'Allemagne, personne ne songeait à s'assurer de la disposition 
des esprits aux Grisous, taut on envisngéait l'union des deux républiques 
comme inébranlable. (t) Toutefois, en octobre déja, Hereule de Salis, comme 
lt eût eu connaissance de ce qui se tremait À l'ambassade française, avait 
arrèté certaines mesures préparatoires en vue du renouvellement des capltula- 
‘ions de 1603.(+) Or, Brulart de Léon, installé à Venise, dès le 13 décembre,(1} 
cn avait aussitôt averti Paschal. Les armes, on effet, n'étaient pa égales entre 
le Louvre et la Seigneurie, et cela, grâce à la trahison d'un membre du 
Sénat, lequel n'hésitait pas à communiquer aux représentants de la Couronne 
Très Chrétienne les résolations prises dans le soin de cetto assemblée.(*} Mais 
l'agent offcleux de la Sérénissime République en Ehétie, mû, sans doute, par 
le désir de ne pas diminuer sa situation personnelle, en provoquant le départ, 
fe Yenise pour Coire, d'un diplomate de carrière, n'avait pas jugé à propos 
de pousser trop loin ses investigations.(®) 
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nubaden D. Bleach seindt veréebrulben 0,8, w, N°14) 
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Quelques mois plus tard, au cours de l'été de 1811, le bruit s'étant répandu 
en Terre-Ferme qu'Espagne-Milan recherchait l'alliance des Trois Ligues — ce 
qui était vrai — un mouvement de réveil parut se dessiner à Saint-Mare, causé 
aussi bien par les nouvelles des Grisons que par des arertissements, dignes de 
foi, émanés du margrave de Brandobourg.(!} D'ailleurs, l'agent de ln Séré 
nisiime République accrédité auprès du connétable de Castille avait, lai aussi, 
relevé quelques traces des négociations de Jean Schorseh en Lombardie. Mais 
il s'était empresté de rassurer le Sénat quant à leur issue négative. (?) IL n’en 
tallut pas davantage pour quo ce corps reprit son attitude expectante à l'égard 
de la question grisonne, Au eurplus, la peste ne servait-elle pas les Intérêts 
vénitiens en Rhétie, en entravant les communications, déjà malaisées, dans 
l'intérienr de ca pays et en faisant ajourner la réunion des diètes générales, 
sans l'avis desquelles aucune décision ne pouvait être arrêtée en matière de 
relations internationales? 

En politique, les raisonnements qui, à première vue, paraissent les mieux 
établis aboutissent parfois aux pires désillusions. C'est ainsi que la peste, loin 
de favoriser les affaires de la République aux Trois Ligues, contribua, au 
contraire, A précipiter les résolutions qui devaient fatalement entraîner la ruine 
du parti vénitien dans cette contrée.(‘) Sous l'infuence de Paschal, en effet, 
les communes hostiles au maintien du traité de Davos se décidèrent, dans la 
cralnte qu'un retour offensif de l'épidémie ne les prit au dépourvu, à anti- 
ciper la +rérocation. de l'alliance de 1603. On était en janvier 1612. Her- 
eule de Salis, dont les yeux se dessillaient enfin, jets, de Chiavenne, (4) son 
premier crl d'alarme, et, tout aussitôt, le Sénat plia devant la nécessité qu’il 
y avait & dépêcher un agent attitré on Rhétie.(’) Le secrétaire Antonio Maria 
Vincenti s'apprête, en conséquence, à gagner Coire, et Salis reçut l’ordre de 
faire patienter les communes jusqu'à l'arrivée du plénipotentiaire de la Sei 
gneutie. Au même temps, une missive, émanée du doge à cette fin, était 
remise eu consul grison à Saint-Mare. Mais celui-eï, elrconvenu par Brulart 
de Léon, s’arranges pour qu'elle ne parvint point 4 son adresse.(f) 

Tout conspirait, en somme, contre le république de l’Adriatique. L'activité 
déployée par le Sénat et ses agents durant le mois de janvier ne devait mal- 
heureusement pas suffire à racheter les fautes de La première heure. A Paris. 
bien qu'ils comptassent sur l'appui des princes du sang, (’) les ambassadeurs 
vénitiens n'obtenaient que de bonnes paroles, et Villeroy, comme Puysieux. 

















{y Andrea Surian al Senate. MÜno, 19 ottôbre 1Git 419. FrarL Milano 

{9 Andrea Surian al Senata. Milo, 18 ottobre 1811 Frarl Milanc 

(8) aschal à Hiralart de Léon. Aivenca, 9 mars 161. BIBL. Nat. fr. 18048 Ne. 

(à Feraule da Sels au Sénat. Chavenne, 1YPT et SOL janvier 1 Frari Grlsoni VII 

@ aschat à Puyrieux, Alveneu, #8 Janvier 1612, BEI Nat (LE 10718 PEN. 

(® Fompée à Red, Planta. 19 Janvier tie Kt-Areb Zürleb. (Graubanden D, we — ef. Spre 
cher, Gmehichte der Krlege und Unruben 2.2 #1 p.81 

1 Ghushntant at Rent, Pariyl, 30 wugrio 1617, Frarl. Franele LUI, 
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continuait à soutenir Paschal.(') En Rhérie, les choses prenaient un aspect de 
phus en plns inquiétant. Herenle de Salis y était à bont d'expédients. Et cepen. 
dant il avait, tour à tour, agité aux yeux de ses compatriotes le fantôme de lu. 
ion des deux grandes monarchies dirigée contre les Stat liberi, promis l'en 
iretien de nombreuses compagnies grisonnes au service de l'Etat de Terre. 
Forme, fait entrevoir la conelusion d’une alliance entre la République et les 
cantons protestants, ainsi que l'introdnction du eulte évangélique 4 Brescia, 
à Bergame, voire à Venise.(f) Rien ne sut résister au mouvement d'opinion 
qui entraïnait les Trois Ligues à dénoncor l'alliance de 1603. Définitivement 
maître de la sitoation, Paschal s'opposa à toute mesure d'ajournement qui 
et permis à son rival vénitien de gagner Coire assez à temps pour entraver 
ls réussite de ses menées.(°) En outre, il fit en sorte de bâter la distribu. 
‘ion, parmi les communes, d’un mémoire résumant en quelques pages tous les 
griete des Grisons contre les capitulations de Padavino(t) et de retarder, en 
reranche, la remise aux mêmes communes d'ane missive par laquelle Zurich 
«t Berne les conjuraient de demeurer fidèles à la cause des Sat libers.(5) 

Ce fut à Coire, le 16/26 février 1612, que se décida le sort de l'alliance 
vénitienne. Ce jour-là, la diète, par 58 voix sur 68 suffrages exprimés, prit la 
résolution de ne pas renouveler le traité de Davos lorsqu'il arriverait à expi 
ration, le 15 août 1613, mais d'offrir, en compensation, à la Sérénissime Ré- 
publique de négocier avec ses ministres l'octroi des passages et des levées, 
chaqné fois que l'occasion se présenterait pour cette dernière d'y avoir recours. (f 
L'Engadine, dont une partie était inféodéo aux Plante, Alveneu, résidence mo- 
mentanée de Paschal, avaient voté d'enthousiasme la «révocation», (1) tandis 
que Poschiava et Brusio, aux confins de la Valteline, se prononçaient pour 
le maintien de l'alliance vénitienne, par crainte de celle de Milan.(?) Comme 
tonjours, les intérêts particuliers de chaque commune, ou plutôt ceux des 
familles qui y exerçaient l'autorité, avaient primé l'intérêt général du pays 
grison. 

Tout n'était pas terminé cependant. Il restait à faire connaître an Sénat 
sénitien la grave résolution arrêtée par les Trois Ligues dans le <Bundestag » 
de Coire. Or, #il n'est pas contestable que les chefs de celles-ci rocoururent 
aux lumières de Paschal pour la réduetion de la missive adressée au doge à 
cette fin,(?) il ést inexaët, en revanche, que l'ambassadeur de France ait, ainsi 








{1 Gruntindant at Semate, 18 mal x (note chifrée Mrari Frauela. KLIV. 
9 Faschat à La raise-mère, AlVEneU, LI mari, Oofre, 18 Jul 1418, BADL. Rat 2 fr Jo Tue fau, su 
(a) Bercuts de Satis au Sénat. Chlavenne, 1377 janvier 1814 Frari. Grisont VIL 
3 Latira des troie cha au commun. Yévsler 1618. Kra7i Grisonl VIIL 
1 85-Areh. Zorieb, (Graubünden D, + Alao hat der Frantuose schon bald de Geuaihvre u. 2. 
46) Pasélal à La rainé-nire. Alveneu, 11 mars 182 BABI Nat Er 10748 Ma8t, — Spreeher. 
Seschiehie der iéeioge und Unrahen. L. p.80. 
(9) Hereute de Satis ax Shnat, Chlavenne, 144 janvier 1618 Mrarl Gr180n1 VIII 
{a Les chefs @ conseillers &ss Troie Ligues ou dogs dé Vonie. Colre, 33 février (v.#)1618. Frari 
nt VAUT. 
Gi Les ehgfe ac comselters des Troir Ligues au doge, Coire, 21 tévrine 1812. (9. 8) 10e. ie 
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au'on l'a prétendu, évrit ee document de 82 propre mmin.il) Aussi bien, 
c'eût été un déf porté au gouvernement d'un Etat arec lequel la Couronne 
Tris-Chrétienne continuait à entretenir des relalions d'amitié, une ofense pu 
blique et gratuite que le Sénat n'eût pas manqué ile consigner parmi les 
plaintes qu'il it parvenit un Louvre, à l'instant même où le secrétaire Vin 
centi était dépêché en Rhétie.f*) À la vérité, les preuves matérielles de la 
complicité de Paschal dans l'œuvre de la «révocation » abondent.®) C'est une 
raison, semble-t-il, de ne pas laisser planer plus longtemps sur la mémoire 
do ce diplomate certaines aceusations accessoires, dont le bien-fondé ne se 
troave point rigoureusement établi. Ne suffira-til pes de rappeler que, les 
chefs des Trois Ligues attachant une importance capitale à ce qu'il leur ft 
donné un récépissé des lettres adressées par eux au doge, Paschal prit à 
sa charge les frais de voyage à Venise{t) de leur messager, Thomas Müller. 
du Val Bregaglia, ot arrête, de coneert avec son collègue dans cette ville, 
les détails de li machination qui permit aux Grisons d'arriver à leurs fns?.5, 

Cependant l'ambassadeur de France à Coire n'avait pas attendu le vote 
du «Bundestag» du 26 février pour manifester la joie que lui causait le dé 
faite, selon lui définitive, du parti vénitien. «Victoria! Victoria!» écrivait 
dès le 3 du même mois, à son prineipal lieutenant, ce Rodolphe Planta(®] qu'il 

















(D <f Sprecuer v. Bernagg. on. cit L p.10 
@ Brulart da Lam à Puysiaur, Fantne, 10 avril 181% BEBE. NA € fr 1 087 
3 Au cours du prouts crlmluel imstralh en 1618.au nom des Trois Ligues contre Jran-Wnptiste Pre 
sont ait Zambra, 1 fut snlst den plèces Importantes, parmi lesquelles un ebranlland s de lettres (2b0240) 
émantes de Paschat, des Plrata, Sehoneb, Gugelherg et autres. Ca documents fort intéressante exposent 
le rentse de Is eoujuration qui about, un 261, à La révountion de l'alliance vénitieune. Jls sont aces- 
Plarts pour Tautenr de là Zayntio Hhagtéea et ne jrmettent d'areneilir qu'avec ane extrême détianee 
Sustilentton, qu'il teuta dsnn cet nuvrage, le son nction diplomatique pendant les aumies 1610 à 161% 
IL eslote aux archives de Zurieh (Grambburlen Dj uus copie de ce sbuzsu, renfermant cent vlngt-neut de- 
events, goua ee re: Héeraueh tettt cerschraiben die fürnembate briefén 29 rébent der Fambert Lee 
Khandtnus 28 Dos in dax Hack, und drag die Lrhellen wldiers etiche untdreure Patrloten gegrandat ver 
demus À la dernière page, je relève evtte attestation: «Wir Matlkaller and Rath su Sehamba in dem 
obérên Fund bethenenlt hirmit oferdteh und tint Kant ullermeniattch us dite Mieoor géschrubene 
Déngtenÿ and Copelen, à 6 + ist auf a0 146, une dé Oniginallen mit thrüren grrehryben, it dentelbes 
falmdg cotacrntert und gerseht befanden] dan eo ettwas wléera 10nre and ylluRAger, tra eh ên 
dem) eriginatl.m) alheey bel. Dore vien su verkhumdt unnd mehrer Nicherket, so babendt ir dir 
otltion vnnd Wydyméorung mit annee) Bern Grmebuté aygrl besrettige, Datum Sehawbe, den 24 Ta 
Augueti a 1819... Jedoeh der Oeneindt chne ochadien). IL, 8 LN Fymo con Praveont, Lardieehryèer. 
ant.» 
4 23e viendray au partieutier de la eondnite du S' Molinaro (M@ller) lequel, sulvant mon conseil, 
“et drantorté, à heure ophartuue, à Ia arte du Cutlège, avant que ioesomné Lust adverty de sa venue! 




















Gë aprés avayr éxposé à un des Cane qui entroien, le aubicct de an rene, aucolt demandé lontris 
bou” urésenter des Heltres dont 1 oil éhurgé. 11 nltendit fout eu four. depuis quatorze juvquen à dix 
neuf heures runs autre reuronse, sbnon quil éetanrest au Inndemaineun quel 1 avrnft ou ct ses Jeitres 





rcceuts, 66 qu rt et Vslblemenc que persanme n'a peu danbter ny da sa venue ny de la hresenta 
lon de ses lettres » Houtart de Léon à Fnachal. Venise, 20 murs 1614 BLDL Aara a. Go. Zorisuben [1 
163. — Hareule de KA à Vinrenté Chhavente, 806 mes 1818. Free Grio ni VUIL — fatéhol à Dr 
lurt de Lien. Atveaou, in es 1612. BEL, Na & Fe 2hbEE 30. 
«5: Hereule de Natée aux rarteura de Hrmnme. Chiavenne, Ajus mars. — Paschat à Pyoleur, Aivenen 
8 mn A MAD N'a FE 20 — d'neant au Kémat. The #9 juin 18n. Frari Grisoni VAL 
6) Pasehat à Rod, Manta. à Réveler dut, SU-ATEB, ZürLeh, (Graubänden D, Micra scindt rer. 
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continuait, dans son aveuglement, à représenter à la relne-régente comme un 
«personnage d’auctorité et du tout affectlonné au service du roy>.(?) N'a 
joutaitil pas, au surplus, dans une lettre à Paysieux: «J'aÿ mis tous les fers 
au feu, sans toutesfois qu'aucun puisse dire que j'en sole l'auteurls (?) 

À Ja cour, encore que l'on ne désapprouvât pas sa conduite et que le 
résultat obtenu fût plutôt de nature à contenter les partisans des mariages 
espagnols, on ne partageait pas les illusions de l'ambassadeur, (*) en particulier 
lorsque celui-ci, prenant son désir pour la réelité, attribuait aux Vénitiens un 
détant de perspicacité et de pénétration qui n'était point dans les babitudes 
de leur diplomatie.(# On se sentait même fort embarrassé pour fournir au 
Sénat, qui les réclamait, des explications satisfaisantes quant à l'attitude obser- 
vée par Paschal à la veille, aussi bien qu'au lendemain de la «révocation». 
L'on n'ignorait pas, en effet, dans l'entourage du roi, avec quelle froideur 
dédaignense avait été aceucillie, au sein du «Collège», l'affirmation de Bralart 
de Léon que le représentant de la Couronne Très-Chrétienne en Rhétie, ce 
“grand pilote», ainsi qu'il l'appelait,(f) ne songeait nallement à priver 
ceste republieque du secours qu'elle pouvoit tirer» des Grisons «en sa neces- 
sité(s) 

Tout, d'ailleurs, contribuait à donner créance à l'opinion — qui prévalait 
à Venise — que la surprise du 26 février arait été machinéo avec la com- 
plicité, sinon du gouvernement français, du moins de son ambassadeur À 
Coire. Et d'abord le chiffre très élevé des enfrages nequis à la erévoeation», 
preuve manifeste que les communes «françaises» s'étaient jointes aux <es- 
pagolisées pour porter le coup de grâce au traité de Davos; puis l'ins 
tance que mettait l'envoyé royal à obtenir des Grisons une attestation qui dé- 
gaget, en quelque sorte, sa responsabilité compromise, de l'aveu même de 
ss partisans, au eours des derniers événements;(*) enfin, et surtout, le fait 
que, depuis quelques mois, l'écu fleurdelisé s'était peu à peu substitué au dou- 
blon espagnol et an sequin vénitien, dans les transactions commerciales des 
Trois Ligues entre elles et avec l'étranger. Or n'était-ce pas là l'indice infail- 
lible que des largesses, à coup sûr intéressées, sollicitées du Louvre par son 
représentent en Rhétie, avaient été répandnes parmi lea communes grisonnes 
à la veille de l'ouverture du « Bundestag»# 


1) Pasehal à La relne-müre. Core, 16 jan 1813. BUDL Na. fe. 10 328 © 4 

+) Puchai à Puyoieur, Alveneu, 38 Javier 1618 BAULN ae. 1, fr. 40228 1 à eu l'esprit 
élluwnt bndé à une afaire de je Jay promque pentponé toute chose à cette entree 
st uehot à la robne-mère, AIveneo, 11 marn 1018 BIDL Nat FM 10528 Mt 

131 La reine-mère à Pasehal. Part, 8 avell 16u2 BAD Nat L fr 0718 1° 

4 Puschal à Payrimæ, Coire, 8 Juin 1618. ADI. Na L.fr. 10718 DS. 

9 Brulave da Lion à Tauehal, Ventre, 90 mars 4518. BAL], Anran, Coll, Zurlanben 11, 169 

19 Fraiala de lembauadeur 29 Francs à Venise dar deportemans du sncratnire Vincent, lc. BL, 
Nai L tr 16968 086, — Brulart de don à la relne-mère. Venise, 10 avril 114, JOUA. 1. fr. 1608, 

15) Haïsont pour cegeller Les Grisons ont renom à l'olivnee de Fenite. 1612 ACL. Ex, Grisou IL — 
ULs Batis-Maraeblins Denwüedigialten. pu. — Syrecher, Goxehlete der Krloge und On 
rues L' p.80. 
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Embarras du Louvre en présence des plaintes que l'attitude de Paschal suscite de 
La part des Vénitiens. — Merures proposées dans le sein du Bénat en vue d'as- 
surer à la République le maintien de ses communications avec l'Allsmagne. — 
Micrion de Vincenti aux Ligues Grires. — Difficultés aurquelles il se heurte. — 
Audience favorable accordé par la régente à l'ambamadeur de Venise. — 
Paschal continue à Guder ler instructions de la cour. — Son rêle dans la 
préparation de la convention de Zutc. — Vincenti cppelle à son aide les 
représentants &se cantons évangéliques. — Echec subi par ceux-ci. — Con- 
firmation solennelle de la dénonciation du fraité de Davos par les com. 
munes grivonnes (5 juillet 1612). — L'ambassadeur vénitien se retire au 
delà des monts. — Triomphe de Paschal. — Il explique sa conduite à son 
gouvernement. — La situation en Rhétie en juillet 1612. 








XVL. Plus les observations présentées au Louvre par les ambassadeurs 
de Venise paraissaient légitimes dans la fond, comme dans la forme, plus 
l'hésiation grandissait parmi les conseillers de la relnerégente, appelés à 
trancher les dificultés que suscitait 1a question grisonne. Puysieux et Villeroy 
pouvaient, certes, reprocher à la Seigneurie de n'avoir eu recours à l'inter- 
vention royale que «lorsque la cloche estoit preste à fondre».(!) Il n'était 
pas moins certain, qu'en février 1612, la prudence la plus élémentaire sem- 
Wait exiger que la diplomatie française abandonnât les préventions qu’elle 
noarrissait, en mai 1610, à l'égard de certains Etats de la Haute-ltalie et des 
régions alpestres. Le péril suspendu, durant de longs mois, sur Genève «1 
le pays de Vaud; l'entente secrète eonelue, contrairement à toutes prévi- 
sions, par Charles-Emmannel avec l'Eseurial; l'éventualité de l'ouverture de la 
succession du duehé de Mantoue, dans laquelle le roi Tiès-Chrétien et la Sé 
rénisime République allaient avoir à soutenir des intérêts communs, militaieut 
en faveur d'un rapprochement entre Paris et Venise, et cela d'autant plus qu'il 
eût été téméraire de faire fond sur la politique inconstante de la cour de 
Turin. Mais, d'autre part, les mariages espagnols n'étaient point encore con- 
sommés, et là crainte de compromettre celte négociation, en donnant des 
gages aux Stati liberi, pouesait Marie de Médicis à gagner du temps ct à 
jouer sa résolution dans la question de l'alliance vénéto-grisonne. 

A Saint-Mare, où Memmo venait de remplacer Donato à la magistrature 
suprême, ces tergiversations du gouvernement français étaient exploitées par les 
partisans d'une politique «contmentales énergique, dont Le premier article du 
programme consistait à assurer à la Seigneurie la disposition permanente des 
deulés des Alpes. Le eeuup» de la révoeation «leur estait fort sensitif»,(®) an 
dire de Pasehal, et Brulart de Léon confirmait l'opinion de son collègue: «Ces 
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sscigneurs ont tant 8 cœur les passages des Grisons, que plus ils ÿ pen- 
«sent et plus ils les trouvent importants, et qu'ils remueront toutes pierres 
«et tanteront toutes sortes de moyens pour y arriver.»() En vain les «Do. 
matistese objectaientils que les Trois Ligues, dans leur misive du 2 mars, 
s déclaraient prêtes 4 maintenir fldèlemert, pour l'avenir, les relations 
de bon voismage existant entre les deux républiques et que, dès lors, au pis 
aller, cette offre pouvait être acceptéo.(*) Pareil problème ne s'était-il pas 
atjà posé en 1603, et le «Collège» ne l'avaitil pas résolu en dépêchant le 
secrétaire Padavino en Rhétie afn d'y négocier le traité de Davos?{*) Or, à 
tout prendre, la situation m'était guère plus critique en 1612 qu'en 1608. 
Partant, Vincenti ne paraissait pas devoir se heurter, dans l'accomplissement 
de sa mission, à plus de difficultés quo n'en avait rencontré son prédécesseur, 
neuf ans auparavant‘) Supposé même que la majorité des communes gri- 
sonnes demeurêt hostile au renouvellement de l'alllance, il était toujours loi 
sible à la Selgneurle — on le pensait, du moins, à Saint-Marc — de gagner à 
s esuse les «communes eur les passages», dont le concours sufisalt, à lui 
seul, à assurer l& Uberté des commaonications entre l'Etat de Terre-Perme 
et l'Allemagne. Comme dernière et suprême ressource, enfin, il ne paraissait 
pas impossible que le Sénat nouât avee les cantons catholiques, maitres de 
Bellinzone et de la Lévantine, des relations intéressées. A Ia faveur de celles-ci, 
Venise eût fait descendre en Bergamasque les lansquencts lovés par ses agents 
en Souabe, quitte, il est vrai, À les voir marcher «alla sflata», car cette voie 
présentait le désavantage d'emprunter, durant quelques lieues, les territoires 
milanais on valtelin, au choix. (s) 

On était encore si peu et 81 mal renseigné au «Collège» sur les eircons- 
lances qui avaient accompagné et suivi <le vote de la révocation que, lors 
que Vincenti quitta Venise, le 27 mars au sor,(®) il n'emportait aucune ins- 
früction précise, mais bien l'ordre de s'inspirer, en toutes ses aetions, de 
l'intérêt supérieur de la République.{) Présage fâcheux, à la vérité, les élé 
ments semblaient faire le jeu des adversaires de cette dernière. Arrlé en 
chemin par mne crue subite de la Brents, l'envoyé de Ia Selgneurie n'atteignit 
Morbegna que le 21 avril, <avec une somme de 50 000 escus pris aux réceptés 
de Verone et de Brosse [Brescia]».(?) Il ne tarda pas à y être rejoint par Her- 
cale de Salis, lequel précédait quelques nobles Grisons. Au premier rang 
de ceux-ci fgurait Jean Schorseh, celaili même que Paschal avait dépêché, 


11) Brulart de Léon à Pasdhal, Ven, 15 octobre 161& BÉbI, Aura u, Coll. Zurlaubi 

3) Les ehafe at eppaellers &es Trois Ligues an dog. Colre, 3 février tv. 5) 1012. Frarl. GrisouL VII. 

13) Fasehol à 'aytieuz. Colre, 8 juin 1613. BIDI. Nat, Cr. 10718 1226. 

16 Hereuls de Salis au émet, Cblavenne, 11 mare 1618. Prari Grisont VIII 

15) Cartille à Puysleu, Solenre, 4 mal 1818, BUBI, Nat. € fe 9704 14, 

(Gt Brulart de Léon à Paschal, Venise, 30 mars 1612 BIBL Arau, Coll. Zurlenbon 11.153. 

( Parehaï à Villeroy EL mL 18. 

185 cent at Soato, Morbegno, M4 aprile; Cblavenna, 1 magglo 1614 Frari, Gritoni VU — 
Fudol à La reine-mère, Alrenou, 6 avril 2918, MAUR E Efr, 10218 PNG. Prutnrt de Léon à Fun. 
ete Veulie, 31 mal 1818. LOG À Er, 26080. 
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un an auparavant, en Lombardie, pour y récruter des alliés en vue de la cam- 
pagne qu'il méditait contre le traité de Davos. Habitué, ainsi que la plupart 
des gens de sa caute, à servir simultanément plusieurs causes, l'ammann du 
Rheivwald s'apprétait, en effet, de le manière la plus naturelle du monde, à 
exploiter la libéralité du représentant de Saint-Mare, comme il avait exploité 
celle de l'anbassadeur de France.(!) 

A la réception des nouvelles déconrageantes que lui faisait parvenir Salis, 
Vincenti avait bésité à pénétrer en Valteline. Toutefois, co fat seulement lors 
qu'il atteignit le confluent du Liro et de la Mairs que les difficnltés de la situa- 
tion lui apparurent dans leur jour véritable. (* Allaitil battre en retraite, on 
gegner Thusis qui serait devenu son quartier général, ou bien encore pousser 
sa pointe jusque vers les rives de la Plessur? Toujours est-il qu’il s'installa 
momentanément à Chiavenne, résidence d'Hercule de Salis, tel «un chien cou- 
chant, pour, tout d'un coup, stulter deça les monta». () 

Dès le milieu de janvier, Brulart de Léon aveit avisé son collègue de 
Rhétie du prochain départ pour Coire d'un diplomate vénitien, <homme de con 
sideration et qui s'estfoit] bien acquitté des charges par où il a{voit] passé». (4) 
Aussi Paschal s'était-il décidé à brusquer la réunion du « Bundestag» appelé 
à statuer sur le maintien ou la dénonciation de l'alliance de la Seigneurie. En 
usant de hâte et en mettant le Sénat en présence du fait accompli, l’ambassa 
deur français espérait bien convaincre le «Collège» de l'inutilité de la mission 
confiée à Vincenti(#) Mais ses enleuls furent déjoués. La nouvelle de là 
venus à Chiavenne d’un envoyé de la Bérénissime République surprit d'autant 
plus les Grisons,{f) que Thomas Muller, le messager bregagliote porteur des 
«lettres de revocation», avais été retenu à Venise, sous divers prétextes, 
«pour donner temps audict Vincenti d'arriver devant luy».(1) 

Déja préoccupé de la perspective des luttes qu'il allait avoir à soutenir, 
Paschal le fut bien davantage encore quand il apprit que son adversaire ré- 
pandait le bruit qu'une entente venait de s'établir entre Saint-Mare et le 
Louvre au sujet des affaires grisonnes.(*) Sans perdre une heure, il dépêcha 
A la cour son gendre, le présläent d'Abbeville, non pas lant afin d'y solliciter 
de plus amples instructions, que dans le des 
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lui avaient permis de triompher dans ss première campagne contre la prolon- 
gation de l'alliance vénitienne.(1) Mais si Villeroy et Puysieux continuaient 
à le protéger sous main,(*} Jeannin et le vieux chancelier de Billery, en re- 
ranche, se déclaraient moins satisfaits de sa conduite. Aussi bien, comme îl 
était de notoriété que cette dernière opinion se trouvait partagée par le prince 
de Condé et le due de Mayenne, dont Villeroy lui-même négoelalt le retour 
8 le éour, la régente inclinalt depuls peu à modifier l'orientation de sa poli- 
tique en Rhétie.(®) 

Sur ces entrefaites, Iñigo de Cardenas, ambassadeur 1e Sa Majesté Ca- 
tholique à Paris, crat devoir insister auprés du gouvernement français pour 
que celui-et opposât une fin de non-recevoir absolue à tout nouveau projet 
d'alliance entre la Sérénissime République et les Trois Ligues.(‘) Cette inter- 
vention maladroîte, jointe aux démarches inopportones tentées par Casaii en 
vue de persuader aux Grisons de conclure un traité de «bon voisinage» 
avec Milan,(‘) engages Marie de Médicis & ze plus refuser 4 l'envoyé de 
Venise l'audience que celui-ci, sur l’ordre du Sénat,(*) soilicitait d'elle. Il 
importait svant tout, en effet, on mieux, il paraissait <expedient» — pour em- 
ployer l'expression dont se servait Ia reine-mère — de donner un démenti publie 
à <eeux qui laissoient entendre» que l'on préférait, au Louvre, «les nouvelles 
camitiez à celles fondées sur les mutuelz interestz d’Estat, d'affaires &t de 
reputation ».(*) Il fut, en vonséquence, résoln que Paschal, si sensible que dût 
êue à son amour-propre cette brusque évolution, favoriserait désormais le 
renouvellement de l'alliance vénitienne, pourru que les articles de celle-ct 
tussent soumis à l'approbation du Conseil royal et que le représentant de In 
Sérénissime République en Rhétie se vonformêt en tous points aux décisions 
arrètées entre les deux gouvernements. (") Cette dernière réserve devait, mal. 
heurensement pour Venise, faire le jeu de l'ambassadeur français à Cofre et 
lui permettre d'éluder les instructions qu'il recevait de Paris. 

Le 10 mai, quand Paschal apprit, par le retour de son gendre, l'échec 
que ses propositions agressives venaient d'essuyer à la cour, il s'emporta en 
Técriminations qu'une deuxième dépêche de la régente, conçue dans le même 
esprit que la précédente, ne parvint pas à ealner.(*) Dès lors, l’envoyé du roi 
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“Très Chrétien, n'eut plus qu'une préoccupation: aceumuler contre Vineenti griefs 
sur griefs, de manière à faire accepter au Louvre l'issue, quelle qu'elle ft, 
de la campagne qu'il s'apprètait à mener contre son nouvel sdversaire.(1) 
Céluiei était arrivé à Thusis, le 18 mai, et pouvait, d'un instant à l’autre, 
gagner Coïre.(') Mais Paschal n'avait pas attendu cet avis pour quitter 
Alrencu et devancer dans la capitale de In Rhétie(®) le diplomate vénitien, 
dont il reçut une première visite, le 27 du même mois.() Lorsque, le 8 juin, 
Vincenti se présents en audience publique devant les députés grisons et obtint 
d'eux que sa proposition fût transmise aux communes souvéraines, l'ambassn- 
deur de Louis XIII n'eut garde de contredire ouvertement à cette résolution, car 
il avait pris, sous main, ses mesures pour qu'elle fût de nal effet.(‘} Quelques 
jours plus tard, eur aa convocation formelle, les députée de la Cadée se 
réunissaient dans la Haute-Engadine et y signalent la «convention de Zutz», 
par laquelle les autorités de cette Ligue s'engageaient à repousser, pendant 
quarante ans, toute alliance étrangère autre que celle de France et à s'op- 
poser par la force à ce que les passages rhétiens fussent concédés & la Séré- 
nisime République.(*) Or la création d'une pareille association était une 
entreprise révolutionnaire au premier chef, qualifiée telle par la constitution 
grisone. Aucun ambassadeur, avant Paschal, avait-il jamais méconnu avec 
plus d’impudence et de parti pris les ordres de son gouvernement? 

Malgré les sourves d'informations dont {1 disposait, Vincenti ignorait encore 
ce qui co tramait contre Venice dans l'Engadine lomique son collègue fran. 
gais et lui se rencontrèrent à Coire, pour la deuxième fois, le 12 juin. (1) 
Entre ces deux Italiens, également dépourvus de préjugés, mais ennemis, l'un 
et l'aatre, des transsetions, dès que les intérêts de leurs souverains se trou- 
vaient en cause, In lutte n'était pas égale, puisque aussi bien Paschal jouait, 
dans ce dialogue serré, male toujours courtois, le rôle du bestus possidens. 
Si le résident vénitien s'était borné à lui demander de ne point contrecarrer 
ses démarches, il lui eût volontiers donné, quant à ce point particulier, 
toutes les promesses désirables, quitte & ne les point tenir. Mais Vincenti, se 
déflant, à juste titre, des intentions secrètes de son rival, émettait la préten- 
Won de Jui faire déclarer publiquement que la France ue s'opposalt plus au 
renouvellement de l'alliance vénéto-grisonne. Il est certam qu'une afirmution 
aussi catégorique eût enlevé tout crédit à Paschal auprès des communes, 
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tandis que son silence pouvait être interprété, à Ia rigueur, comme un encou- 
ragement tacite aux Ligues Grises de persister dans leur hostilité contre la 
Seigneurie. (?) L'ambassadeur français refusa done d'entrer dans les vues du 
Vénitien.(?) I ft plus et demanda à Bralart de Léon de desservir Vincenti 
auprès de ses supérieurs, l’aceusant de parler d'une manière «peu convenable» 
et irrévérenciese des desscins prêtés à la régonte dans ses négociations avec 
l'Espagne, (?) comme s'il eût perdu «avoc l'air de Venise, d'où sourdent tant 
«de fontaines de pradence, les fonctions ordinaires de son esprit et de son 
«jugement ».(4) 

Que, dans ses conversations avec les députés des communes rhétiennes, 
le représentant de Saint-Mare aux Trois Ligues ait laissé percer le dépit qu'il 
rssentait à voir les Stat liberi, ct plus particulièrement leo cantons protes- 
tnts et les Grisons, ne point répondre, par un resserrement de leurs alliances, 
à l'union menaçante des deux grandes monarchies continentales, la chose 
parait assez vraisemblable, en somme.(‘) Aussi Paschal ne se contenta-t-il pas 
de décrier, auprès du gouvernement de Paris et du Sénat vénitien, la conduite 
et les intentions de son adversaire; il s'attacha, assez inutilement d’ailleurs, 
bien qu'il se fût assuré du eoncours de Jeannin de Castille, le nouvel am- 
bassadéur de la Couronne Très-Chrétienne en Helvétie, à le rendre suspect 
aux Suisses évangéliques eux-mêmes, Sans attendre, en offet, le résultat de 
la première audience qu'il avait sollicitée de la diète grisonne, Vincenti s'était 
résolu d'appeler ceux-ci à son aide et d'envoyer, à cette fn, «gens exprez »(*) 
à Zurich et à Brugg, où les députés des «quatre villes» examinaient 
tout justement les articles d’un projet d'alliance avec leur voisin, le margrave 
de Bade-Dourlaeh.{'} Le moment ne pouvait être micux choisi, eertes, pour 
invoquer, en faveur de la canse de Ja Sérénissime République, l'assistance du 
«Vorort+ et des cantons de son parti. Déjà très émus par la nouvelle de le 
«révocation», qu’ils avaient apprise au cours de la diète d'Aarau, le 12 mars,(®) 
les Confédérés protestants ne se laissèrent pas influencer par les conseils du 
secrétaire-interprète Vigier que l'ambassadeur venait de leur dépécher, de 
Scleure, dans l'espoir de les détourner d'entendre à la requête de Vincenti.(®) 
lis se décidèrent, tout au contraire, à agir énergiquement auprès des Trois 
ligues.(®) Tandis que le docteur Lentulus, sur l'ordre du gouvernement de 
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Berne, prenait, en secret, la route de Coire,(!) deux prédicants, pensionnaires 
du margrave de Bede, se portaient de Zurich en Rhétie pour y combattre 
les menées anti-vénitiennes.(?) A l'appui de ces démarches, une conférence, 
à laquelle participèrent des députés de Berne, de Glaris évangélique et de 
Zurich, se réunissait dans cette dernière ville, le 19 juin, et adressait aux 
communes grisonnes l'instante prière d'ajourner leur réponse à envoyé de la 
Seigneurie jusqu'après La tenue de la <journée» de Bade de juillet.(#) 

Très peu enclins, de tout temps, à prêter l'oreille aux conseils qui leur 
venaient de Suisse, tant était grande chez eux la crainte de paraître céder à 
la pression des diètes helvétiques, les Grisons ne crurent pas devoir accueillir 
la requête de leurs confédérés des cantons protestants. Et, d'ailleurs, Paschal 
veillait, bien résolu À ne pas lisser son rival user des délais que celui-ci 
jugent nécessaires & la réussite de sa négociation. Le 25 juin/5 juillet, le 
«Bundestag», après avoir prononcé l'expulsion à perpétuité de l'ordre des 
Jésaites, qui cherchait & s'établir en Valteline, & Chiavemne et à Bormio, con- 
firmait, à l'unanimité de 68 suffrages, le recès du 26 février précédent, par 
lequel se trouvait dénoncé le traité de Davos. (‘) 

Ce fur le 6 juillet, dans le Domleschg, où il s'était arrêté pendant quel. 
ques heures, n'ayant pas voulu attendre à Coire la réponse à ses dernières 
propositions, (*) que Vineenti apprit le résultat, désastreux pour Venise, du 
«Bundestag» des Trois Lignes, Tout aussitôt, il se décida À accélérer sa 
rotraito vera l'Etat de Torre-Ferme. Bien lui on prit, car fl venait à 
peine de quitter Thusis, le lendemain 7, entre 6 et 7 heures du matin, que 
des délégués de la diète s'y présentaient pour lui signifier les résolutions 
arrêtées pur celle-ei.(®) Mais l'envoyé vénitien était déjà hors d'atteinte et 
put continuer sans encombre sa route Jusqu'à Venise, où il arriva le 18 juillet. (1) 
Il ne restait, dès lors, aux chefs et conseillers des Ligues Grises qu’à recourir 
a la voie dont ls s'étaient servis avec saccès au mois de mars précédent. 
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Thomas Muller, le messager bregagliots reprit, en conséquence, le chemin de 
SeintMare, porteur d’une missive(') à laquelle le Sénat répondit, le 8 août, 
en des termes mesurés, mals affectueux, signe évident que, malgré les deux 
graves échecs subis, en moins d'une année, par sa diplomatie, Venise ne déses- 
pérait pas encore d'amener les communes rhétiennes À résipiscence, avec 
où sans l'appui de 18 Couronne Très-Chrétienne.(*) 


XVIL Si versatile et inconstant que fit le csractère grison, Paschal, 
à aueun moment de sa campagne contre Vincenti, n'avait en de craintes 
sérieuses quant au succès final de celle-ci. Dès le début, fl s'était, il est vrai, 
heart à l'opposition des prédicants, gagnés à l'alliance vénitienne, dont le 
raffermissement, selon eux, devait permettre à un résident accrédité par les Trois 
Ligues de s'établir dans la cité des lagunes et d'y installer une chapelle 
évangélique, puisque aussi bien les Grecs orthodoxes y pratiquaient librement 
leur eulie.(*) Mais l'influence politique exereée par les ecclésiastiques protes- 
tants dans la haute vallée du Rhin n'était plus comparable à celle qu'ils y 
avalent détenue durant la seconde moitié au siècle précédent. C'est pourquoi 
leur avis fat de pou de poids quand il s'agit de passer au vote sur le main- 
en on la dénonciation du traité de Davos. 

Plas inquiétantes, en revanche, et nécessitant uno survelllance de tous 
le instants, avaient été les brigues fomentées par l'envoyé de le Selgneurie 
likmême, en vue d'augmenter le nombre de ses partisans. Ne s'était-il pas 
avisé, en effet, de edesbaucher aucuns principaulx» de Coire, «par certains 
«qui, dansant avee leurs femmes, par elles feirent porter paroles à leurs maris 
«de leur donner grosses sommes de deniers»?({) Ensuite de cos «artifices», (f) 
et bien que l'unanimité fût acquise an rejet des «articles» présentés par Vin- 
centi, une quinzaine de communes paraissaient prêtes à solliciter de la Séré- 
nissime République l'envoi de propositions moins inacceptables.(®) Mais, ontre 
que l'ambassadeur français disposait de ressources plus considérables que 
celles dont pouvait tirer parti son collègue vénitien, sa connaissance appro- 
fonde des mœurs du peuple grison ui permettait, soit d'éviter certains 
éeneils, soit de se conformer à certains usages ignorés de Vincenti,(?) ce qui, 
a total, lut assurait sur ce dernier un très appréciable avantage. 
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Vers le milieu de juin, à la veille de lu conclusion de la convention de 
Zutz,(') Paschal, sûr enfin da succès, se précecups de préparer les esprits 
à la œour, où l'on ne semblal: pas mettre en doute que Vincenti, grace & la 
neutralité, sinon à l'appui de l'ambassadeur du roi, ne finit par triompher 
des obstacles auxquels il s'était tout d'abord heurté. L'explication du lamen- 
table échec des négociations vénitiennes, telle que in donne le diplomate 
français dans ses dépêches au Louvre et sa Legatio Rhatca, fait plus d'hon- 
meur à son esprit délié qu'à ses serupules de véridique historien. On y relève 
néanmoins des contradictions. C’est ainsi qu'après avoir exprimé le regret que 
les ordres de la régente en faveur du «renouvellement» lui fussent parvenus 
trop tard «pour changer la face des choses»,(®) il confesse assez ingénument 
qu'en tout état de euso, il n'aurait pas <esté en son pouvoir de retracter 
ce que luy memne avoit avancé».(*) Mais si, d'une part, il reconnait s'être 
abstenu d'appuyer de son influence les démarches de l'envoyé de la Séré- 
nissime République, d'autre part, il proteste par avance m'avoir, à aueun 
instant, traversé les négociations de ce dernier. Dès lors, ot toujours selon 
Paschal, le Sénat vénitien eût été mal venu 8 lui imputer, à lui où au parti 
français, une disgrace(*) due, tout A la fois, à l'inexpérience de son repré 
sentant auprès des Trois Ligues et à la fermelé des Grisons hostiles à Ia 
seule idée d'un «soudain et infme ehangement».(5) 





Esteo à dire, cependant, que tout soit inexnct dans cette affirmation 
hardie de l'auteur du Legatus ct des Coronas? On ne saurait le prétendre. 
A la vérité, le parti français, comme tel, ne 8e prononça pas contre l'alliance 
vénitfenne; mais ecla par la raison très simple que, contrairement à l'opinion 
de l'ambassadeur du roi(f) il n'existait plus de parti français en Ehétie. 
Grâce aux intrigues inconsidérécs de Paschal, les pensionnaires de là Cou. 
romne Très-Chrétienne avaïent, les uns après les auires, passé dans le camp 
des «Espagnolisez» ou s'étaient, en plus petit nombre, il est vrai, rattachés 
à la cause de la Sérénissime République. Seuls quelques Grisons de la vieille 
roche, parmi lesquels le chroniqueur Fortunat Sprecher de Bernegg, se nour- 
rissaient encore de l'illusion qu'en obéissant aveuglément nux Instructions de 
l'onvoyé du Sa Majesté, ils favorisaient uniquement le service de cette dernière 
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A cet égard, le banquet offert par Paschal, en juillet 1612, à ses prin- 
dipaux collaborateurs dans l'œuvre de la «révocation» du traité de Davos(i) 
marque ane date importante — mais néfaste — de l'histoire de le Rhétie: l'in- 
fuence française dans ce pays tend à décliner chaque jour davantage, tandis 
que les ambitions espagnoles, subitement réveillées, semblent déjà préparer les 
«Vépres qui, huit ans plus tard, ensanglanteront la vallée de l'Adda et 
la feront passer du joug des Trois Ligues sous la domination milanaise.(?) 


La cour de France se résout à annoncer les mariages espagnols. — Cttte nouvelle, 
ivulguée au même temps que celle de le raplure du traité de Davos, pre- 
vogue chez les protestants d'Hélrétie des inquiétudes que Jeannin de Castille 
s'efforce en vain de calmer. — Les Stati liberi ae donnent à tâche de re. 





meitre sur pied les mariages anglais où savoyard et l'alliance rhéto-véni. 
Henne. — Condé ét ses adhérents quittent la cour. — Insurrection hague- 
note. — Les Genevois et les Suisses de la nouvelle confession, se sentant 
menacés, invoquent l'appui de leurs coreligionnaires d'Allemagne, de préfé. 
rence à célui des princes français hostiles à tout rapprochement avec l'Escurial. 


XVIII, Bien que les articles préliminaires des maringes espagnols eussent 
été signés à Fontainebleau dès le 30 avril 1611, les deux cours persistaient, 
au début de l'année 1612, à tenir secrets les accords intervenus entre elles. 
L'beureuse issue de l'assemblée de Saumur engage la reine-régente à jeter le 
masque, On était aux derniers jours de janvier. Tandis que des ambassadeurs 
extraordinaires recevaient l’ordre de se porter en Angleterre et en Allemagne, 
afin d'y rassurer les esprits, (*) les représentants permanents de la Couronne 
Très-Chrétienne auprès des Etats de moindre importance se virent confier la 
mission délicate de ramener au jeune roi les sympathies des Stat Hier, 
manifestement refroïdies depuis quelques mois.(f) A la vérité, Jennnin de 
Castille erut devoir attendre la réunion de In + journéc» de Bade de juillet, 
le première diète générale à laquelle il lui fût donné d'assister, pour faire 
part, d'une manière ofeielle, aux députés du Corps helvétique des projets 
matrimoniaux dont la réalisation apparaissait comme très prochaine. (#) Toute- 
fois, le 1= mars déjà, l'ambassadeur français, prenant les devants, s'était attaché 
à calmer linquiétade des cantons évangéliques. (f) Selon lui, les protestants 
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suisses n'avaient aucun motif de suspecter les intentions d'un prince qui, vers 
le. même temps, s'apprétalt & promulguer un édit en faveur des populations 
réformées de son royaume.() Si Jeannin de Castille espérait que cet arg- 
ment ferait impression & Zurieh et à Berne, son attente fut déçue. Le malheur 
voulnt, en effet, et cela grâce & la malencontreuse politique suivie par Paschal 
aux Grisons, que les Confédérés des rives de l’Aur et de la Limmat apprissent, 
à quelques jours d'intervalle, et la nouvelle de l'accord intervenu entre les 
cours de Paris et do Madrid, et celle de la dénoncietion de l'alliance véni- 
tienne par la diète des Trois Ligues. Or, telle était la gravité de ces denx 
événements, connexes au premier chef, que, du eoup, les Staëi Hiberi d'Helvétie 
oublièrent les bons offices que venait de leur rendre le roi Très-Chrétien en 
interposant son autorité entre Charles-Emmanuel et les républiques de Berne 
et de Genève. 

Au fur et 8 mesure que le conflit qui menaçait de mettre aux prises les 
deux villes suisses et leur voisin de Savoie perdait de son acuité, les sympa- 
thies des Etats indépendants d'Italie, d'Allemagne ct des Provinces-Unies rove- 
naïent peu à peu à ce dernier. Une campagne diplomatique très active s'était 
ouverte à Paris, en vue de contrecarrer le rapprochement franco-espagnol. 
Groupés dans une évidente communauté d'intérêts qui les portait à souhaiter 
que le pouvoir royal ne se fortifiät point à leurs dépens, les princes du sang 
et les huguenots, comme aussi les représentants accrédités auprès du gouver- 
nement de la régente par Ja plupart des Statï Hiberi, avaient mis Jeur Influence 
au service de la double cause des mariages anglais où savoyard et du renou- 
vellement de l'alliance vénéto-rhétienne. (?) Il y allait, en somme, de l’exis- 
tence de tous les coallsés. La disgrâce de Sully, la mort de l'empereur Ro- 
dolphe IT, l'exécution du 8r de Vatun, l'attitnde énigmatique de Marie de Më- 
dicis à l'égard des Hollandais constitunient déjà des fuits et des symptômes 
alarmants pour les adversaires de la puissance espagnole. (*) La divulgation 
des conventions matrimoniales arrêtées entre le Louvre et l'Eseurial, coïneidant 
avec la dénonciation anticipée de l'alliance vénitienne par les Lignes Grises, 
engagez le parti de l'opposition en France à rompre avec la reine-mère et 
809 conccillers. Après avoir hésité durant quelques ecmaines, Condé ct Sois- 
sons quittèrent la cour, en mars, (t) tandis que Charles-Emmanuel rappelait de 
Paris son ambassadeur extraordinaire, dont la présence dans cette ville de- 
venait sans objet. () Presque au même temps, Rohan levait l’étendard de la 
révolte à Saint-Jean-d'Angely. (+ 











{) Case à Zurich. Ge dj aôu?. HDI, NA, € fr. 5608 Fa0ire. 
181 Glustlsiant af Senate, Pari, 3 setemre 161. Frar£ Francia XLIV 
het à La vebne-mêre. Colt, 18 juillet 1618. BIDL. Nat 1 le 10H18 193, Castille à illeroy 

PE ABUS. ZA, FE. 2704 
éniané at Nexrle, Parlgi, 9 marso 1ôts, Fra rt Frnuelt XLUV. 
51 Glustiniunt at Nexale, Parigi, 3 marzo 10 Frart Francia UV. 

À) Gruatinians al Sema, Paclgh rapelle, Prarl Francia XL 
20 avr AMD BSD Na LP dr 1 718 PES 









ayaiens à Push Paris, 


Google 





Règne de Louis XII, 1610 1643. uew-se17 6 





Cependant, vers le milleu de 1612, la siuation intérieure du royaume 
Sétait sensiblement améliorés, lorsque la nouvelle de l'échec subi par la diplo- 
matie vénitienne en Rhétie vint réveiller des inquiétudes qui se calmaient à 
peine. Rogrettable en s0ï, cet échec empruntait aux cireonstances qui l'avaient 
préparé et déterminé une gravité particulière. Jusqu'aux derniers jours de 
lévrier, en effet, époque à laquelle la diète grisonne s'était déclarée contraire 
a renouvellement du traité de Davos, la participation de l'ambassadeur de 
Louis XIII & Coire à l'œuvre de la «révocation » n'avait été que soupgonnée. Or, 
en juillet, le doute n'était plus permis à cet égard. Tandis que les diplomates 
accrédités en France par la Sérénissime République prètaieut l'orellle aux 
fallacieuses promesses de ln régente et de ses ministres, Paschal concluait 
avec les principaux représentante du parti espagnol aux Trois Ligue un 
accord destiné à couper toutes communications entre l'Etat de Terre-Perme 
et l'Allemagne par la vole des Grisons. À ce point de vue, la «relations de 
Vineenti, lue au «Collège» peu après le retour de ce secrétaire à Saiut-Mare, 
doncait des preuves irréfutables de la complicité de l'ambassadeur, sinon du 
gouvernement de Sa Majesté Très-Chrétienne, dans les pratiques tramées en 
Rhétie contre le renouvellement de l'alliance vénitienne. (1) L'entento franco. 
espagnole commençait-elle 4 porter ses premiers fruits? On inelinait à le croire, 
4 Venise comme à Stuttgart, 2 Heidelberg comme a.la Haye, puisque aussi 
bien ce n'était point de leur propre initiative, mals à la suggestion des envoyés 
des deux grandes monarehtes, que les Grisons avaient rompu le ehainon qui 
les rattachaït aux Stat liberi d'Allemagne et d'Italie. (*) Vénitiens et Hollandais 
redoutèrent, dès lors, que les conventions matrimoniales arrêtées entre Paris 
et Madrid ne renfermassent des articles secrets dirigés contre eux. (®) Aus les 
uns et les antres se préparèrent-ils à tenir tête A l'orage, dont le départ de 
Mayenne pour l'Espagne contribuait & faire présager l'imminence. ({) 

Non moins vives, d’ailleurs, étaient les alermes des Suisses protestants, 
que la défection des Grisons afigealt au plus hout degré. Nulle part, à l'étran- 
ger, la rébellion de Rohan et la tentative d'opposition aux plans de la régente 
éhauchée par les princes du sang n'avalent évelllé autant d'espérances qu'à 
Berne et à Zurieh.(f) Genève, elle aussl, devenait, de jour en jour duvantage, 
un centre de résistance à la politique néfaste dent les mariages espagnols ct lu 
révocation de alliances vénitienne constituaient, à ce moment-là, les résultats 
les plus apparents. Deux ministres, délégués par le synode de Privas, s'étaient 
rendus dans la cité du Léman, aHn de s'entretenir du péril commun avec leurs 
frères d'outre-Jura et d'aviser aux m 
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volontiers portés Jusqu'à Berne, si les autorités de eette ville n'eussent eraint, 
en leur accordant audience, de froisser les susceptibilités de la cour de France 
et de son représentant à Soleure.(') Mais les hugnenots ne tardèrent pas à 
se convaînere que le concours militaire de la Suisse évangélique ne leur serait 
jamais acquis spontanément et que, dés lors, il était préférable qu'ils ne le 
sollicitassent point, puisqu'ils ne songesient pas à le payer.(*) D'autre part, 
les Confédérés protestants, s'ils avaient applaudi à la résistance victorieuse de 
Rolan aux detseins de la œour, s'étaient montrés fort irrités de la facilité 
avec laquelle Condé et ses adhérents venaient de se lafsser acheter par Le 
reine-mère. Trompés dans les espérances que leur avait fait concevoir l'atti 
tude, tout d’abord énergique, de l'opposition française, ils firent volte-face et 
se rapprochèrent de leurs coreligionnaires d'Allemagne, vers lesquels les 
atilralent, au reste, des affinités de caractère et de race 


Alliance de Zurich et de Berne avec le margrave de Bade-Dourlach. — Ses motifs. — 
Abstention de Schafhouse et de Bâle. — Impression plutôt favorable pro- 
duite au Louvre par cet événement. — Les «Walditætten» prête à conclure 
une alliance avec la cour ds Nancy. — Opposition victorieuse du gouverne- 
ment français à ce projet. 


XIX. Depais la mort de Henri IV et l'orientation nouvelle imprimée à 
la politique du gouvernement royal, les cantons évangéliques avaient été, 
à maintes reprises, l'objet de sollicitations de la part des princes étrangers 
intéressés & rechercher leur amitié. C'est ninsi qu'en juillet 1610, Christian 
d'Aubalt s'étnit offert à prendre à sa solde l'un des régiments suisses licenciés 
a retour de Jaliers. Mais cette proposition n'avait pas été agréée, tant était 
grande, ehez les Stati Hberi d'Helvétie, la crainte de se voir entraînés, malgré 
eux, dans les luttes confessionnelles dont l'Europe centrale semblait devair 
être, À bref délai, le théâtre. (*) Plus tard encore, Berne, obéissant à des scru- 
pules identiques, non moins qu'au désir dé ne fournir aucun prétexte de rup- 
ture à ses confédérés de la Suisse primitive, s'était refusé à entrer en des 
négociations d'alliance avec les rois de Suède et d'Angleterre et l’Électeur- 
Palatin. (4) 

Jusque là pleine de prudence et de réserve, l'attitude des cantons évan- 
géliques se modifs subitement, dès le jour où leur parvint la double nouvelle 
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de la divulgation des mariages éspagnols et de la part qu'avait prise l'am- 
Mssideur de France en Khétie à la révocation de l'allinnea vénitienne. Tonte. 
fois, lorsque le margrave Georges-Frédérie de Bade-Dourlneh les ft sonder, 
en mars 1612, par son conseiller Walther Rettieh, dane l'espoir d'obtenir leur 
alliance, le succès de cette démarche apparut, à première vue, comme trés 
problématique. Le margrave, en effet, était un «prince necessiteux et mani. 
festement foible», (1) et l'on admettait, sans conteste, que son pays, dens le 
cas d'une confagration survenant en Allemagne, serait très certainement en 
sahi par les armées impériales. Malgré eette perspective ficliense, les ouver- 
tures faites par le représontant de Georges-Frédéric à la diète protestante 
d'Anrau, le 12 mars, ne furent pas mal accueillies, et les négociations se con- 
inaérent, tont auseitôt, à Berno et à Zurich. (*) Cos deux cantons — lo premier 
surtout — semblaient, pour des motifs d'ordre divers, gagnés à l'alllance badoise. 
Le mergrave avait la réputation d'un stratège habile, dont l'assistance et les 
conseils enssent été, lo cas échéant, précieux aux Bernols, parmi lesquels on 
eût vainement cherché un chef de guerre digne de ce nom.(*) En outre, des 
raisons géographiques prédisposaient les Suisses de ln nouvelle confession à 
s'unir à un prince qui, maitre, sur un assez long parcours, de ln rive droite 
än Rhin, était prêt à donner passage sur 568 terres aux troupes do secours que 
réclameraient d'eux leurs combourgeois de Mulhouse et de Strasbourg. (!) 
Toutes ces considérations réunies engagèrent Borne et Zurich à entrer 
dans les vues du margrave. La diète protestante, convoquée à Brugg en Ar- 
govie, le 15 mai, fut marquée, il est vrai, par l'abstontion motivée des repré- 
sentants de Schafhonse et de Bâle. Ceux-ci, en effet, ne consentireut à déli- 
bérer que sur la question vénéto-grisonne, et non point aur celle de l'alliance 
badoise, à laquelle leurs supérieurs ne se croyaient pas en droit d'adhérer, 
sans l'autorisation uvanime des «huit anciens eantons», autorisation qui leur 
eût été, sans doute, refusée.(f) En revanche, les députés des deux plus puis 
sants Etats de la Confédération arrêtèrent, avec le plénipotentinire de Georges- 
Frédérie, le texte d'un traité d'union défensive, ratifé solennellement à Dour- 
lach, le 29 août suivant, aux termes. duquel Zurich et Berne s’engagenient, 
en cas de besoin, à mettre un secours de 2000 hommes à la disposition de 
leur nouvel allié, tandis que celut-ef sobligealt, de son côté, à les assister, à 
leur choix, on d'une somme de deniers, ou d'ane foree de 600 cvaliers ct de 
500 fantassins.(*) 
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XX. On ne s'était point fait illusion, au Louvre, quant à la signification 
véritable de l'alliance helvéto.badoïse. De prime abord, on l'avait envisagée 
comme ane réponse aux mariages espagnols et à la dénonciation du traité de 
Davos. Mais, de là à prétendre, comme le faisait Paschal, que les cantons évan- 
géliques s'apprétaient à conclure de nouveaux accords et à en «faire une 
«traînée depuis le bout de l'Allemagne et Angleterre jusques & Venise ineln- 
sivemente,(1) fl y avait loin. Dès lors, ni à la eour, ni à l'ambassade de 
France en Suisse, l'on n’était dupe des appréhensions que semblait causer au 
représentant de la Couronne Très-Chrétienne en Rhétie la découverte, dans les 
vêtements d'un agent budois, noyé en traversant le Rbin près de Mayenfeld, 
de papiers ayant trait à un simple échange de vnes, et non point à des négo- 
ciatlons formelles, entre Venise, quelques commanes grisonnes, Berne, Zurich 
et le margrave Georges-Frédérie de Bade-Dourlach.{” Tout au contraire, 
lorsqu'il fat bien avéré que le traité signé par Walther Rettich était un acte 
isolé; que les Soisses protestants ne songeaient pas à ÿ inclure le due de 
Wurtemberg et d’autres princes d'outre-Rhin,(?) ct qu'enfin les intérêts de la 
France y étaient suffisamment sauvegardés,(‘) l'on se félicita, tant à Paris 
qu'à Soleure, de ne point avoir apporté d'entraves à sa réalisation.(f) 
Dans la lutte qui allait grouper les Etats évangéliques de la Germanie contre 
la Couronne impériale, la esuse du margrave Georges-Frédéric devait être, 
par avance, sympathique au gouvernement du roi. Par conséquent, il n'était 
point indiérent a celui-ei que le prince allemand ge forufiat, grace a l'appui 
que s'engageaient & lui prêter les deux plus puissants d'entre les cantons. 
En outre, Zurich, jusque là réfractaire aux alliances que ses Confédérés négo- 
ciaïent où concluaient avec leurs voisins, abandonnait peu à peu ses préven- 
tions contre le service étranger. L'instant ne semblaitil pas propiee à 
Jemnin de Castille pour préparer l'accession du +<Varort» au traité qui unis- 
sait à la Couronne Très-Ohrétienne tous les autres membres de la Coufédé- 
ration ? 

Cependant, l'alliance du margrave de Bade avec Zurich et Berne n'était 
pas encoro solennisée, que déjé l'ambassadeur français aux Ligues signalai 
à son gouvernement un autre point noir à l'horizon. Cette fois, c'était du 
côté de la Suisse primitive que la diplomatie royale allait avoir à porter son 
attention. Les cantons +de l’ancienne religion», en eff, no paraissaient pas 
disposés & laisser passer sans protestations ee traité de Dourlach, dont la 
régente et ses conseillers avaient si faellement pris leur parii.(t) A Lucerne, 
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comme à Sebwytz &t à Fribourg, on agitait de le «contrepointer» par le 
moyen d’une allisnce svec un prince catholique. (!) Ainsi donc, de plus en 
pins, les événements tendaient à s’enchaîner les uns aux autres en une suite 
logique. Les mariages espagnols et la révocation des capitulations de Davos 
avaient entrainé, comme représailles, la conclusion de l'accord belvéto-badois, 
et ce dernier faisait naître, parmi les Confédérés de la Ligue Borromée, déjà 
assurés des secours de Milan et de ls Savoie, le désir de fortifler leur posi- 
ion, en contractant de nouveaux engagements avec l'étranger. 

Les cantons protestants avaient consenti à s'unir à un prince faible, dont 
ls Etate ofraient une proie facile à l'invasion. Les «Waldstætten» et leurs 
coreligionnaires des rives de la Sarine ne se montrèrent guère plus diciles 
dsns le choix de l'allié qu'ils recherebaient. Un Lucernoïs, Rodolphe Pfyfer, 
chevalier de Saint-Jean de Jérusalem, commandait, à cette époque, la gerde 
suisse du due de Lorrane.(’) Grâce à l'entremise intéressée de cet officier, des 
échanges de vues ne tardèrent pas à s'établir entre la cour de Nancy et les 
représentants du pouvolr exécutif dans l'Helvétle eatholique.(?) Ces premiers 
pourparlers aboutirent assez rapidement et, le 21 novembre déja, les députés 
des cinq petits cantons, réunis en une diète à Lucerne, aceueillaient avec 
faveur et prenaient ad referendum un projet d'alliance avec le maison de Lor- 
raine, dont les sympathies s'étaient, deux ans auparavant, portées spontanément 
vers eux, lors du corflit survenu entre leurs magistrats et ceux de Zurich, À 
loccmion des affaires do Thurgovie.(‘) 

Etrangers aux intrigues de la politique enropéenne, dont les ressorts et 
les mobiles secrets échappaient, le plus souvent, à leur clairvoyance, les mon- 
tagnards de La région du Gothard se nourrissaient de l’illusion que la France 
approuverait sans réserve l'alliance catholique qu'ils étaient & la veille de 
contraeter. Or, ce n'était point par indifférence, mais bien par caleul, que le 
gouvernement de la régente ne s'était pus opposé aux négociations du mur- 
grave de Dourlach avec les cantons protestants, Le meîlleur moyen de cor- 
riger l'effet désastreux que venait de produire, parmi les Séati liberi, la nouvelle 
des mariages espagnols et de la révocation de l'alliance vénéto-grisonne 
ne consistait-il pas précisément & paraître favoriser, tout en les surveillant, 
les tentatives de rapprochement des alliés protestants de la Couronne entre 
eux et à écarter d'emblée, en rovanehe, les inxovations propres à faire maître 
où à entretenir leurs inquiétudes et leurs susceptibilités? Or, l'alliance helvéto- 
lorraine menaçalt la tranquillité intérieure de la Suisse, ear colle eût pro- 
voqué, saus doute, l'entrée des cantons réformés dans l'Union» des princes 


11) Guetta à Puyalaux, Soleure, 29 novembre 1612, BIbI. Nat, € fe. 8704 37. 

1 Castle à Puyrieux, Solours, 20 novenibre 1618 BLDL. Nat. fe. 8701 13, 

(8) Correspondants écbangée antra 1e due de Lorraine, son acerétatre Jenn Humbert, Le capre Ro- 
dolphe Pfyfer les avoyens de Lucerne, de 1 À 1681. BUBI. Nat, Coll, Lorraine COUCX 116180; 
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évangéliques d'ontre-Rhin.(!) Elle lésait, de plus, les intérêts particuliers de 
la France, puisqu'elle semblait devoir compromettre — et cela au profit des 
sales de Marsal — la traite des sels de Provence, organisée au prix de si 
grands efforts par Jeannin de Castille, (*) et qu'elle rendait plus aléatoire encore 
l'accomplissement des obligations souscrites par les cantons catholiques à l'égard 
de la Couronne, lors du renouvellement d'alliance de 1602.() 

Aux députés que les «Waldstætten» lui avaient dépêché à Soleure, dès 
les premiers jours de novembre, afin de le pressentir et de solliciter de lui 
un encouragement aux eapltulations projetées, l'ambassadeur français n'avait 
pes dissimulé combien «la poursuicte de M° de Lorraine» était vue de mau- 
vais œil à la cour de Parie.(‘) <La moilleure resolution que vous sçauriez 
prendre en cette affaire — éeri aux antorités de Zoug — est de ne vous 
eharger de tant d'alliances. »(5) Comme les Suisses de l'ancienne confession hési- 
taient, malgré tout, à se ranger à ect avis,(®) Castille, lui, n'hésita pas à dif. 
férer le payement de leurs pensions.(f) Cet avertissement, bientôt suivi d'un 
voyage du secrétaire-interprète Vigier à Lucerne — où l'ambassadeur se rendit 
en personne, vers la fin de mars — porta le dernier coup aux négociations de 
Piyfer et fit «s'en aller en fumécs les espérances de ses partisans. (*) Néan- 
moins, à plusieurs reprises encore, le due Henri tenta de procurer à sa maison 
l'alliance des cantons catholiques, voire même celle des cantons protestants, 
Mais les représentants de la Couronne Très.Chrétienne aux Lignes étaient 
désormais eur lourë garde, ct los menées lorraines, promptement découvertes, 
furent chaque fois déjouées. ( 

















Résolutions prises à Paris à le nouvelle de la «révocation» de l'alliance vénéto. 
grisonne. — Paschal tente de rassurer Ta cour quant aux conséquence de cet 
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nête. — Instructions nouvelles adressées aux agente de la Couronns Près 
Uhrétionne à Chire, à Soleure, à Turin, à Londres, en Allemagne 4t dans 
les Provinces-Unies, — Refroidissement momentané dans lee relations entre 
le Louvre et V'Ercuriat. 


XXI. Le nouvelle du second et irrémédiable échec infligé à la diplo- 
marie vénitienne dans la haute vallée du Rhin ne parvint à Paris qu'au com- 
mencement d'août 1612, Accueillie avec amertume par les « princes» ot leurs 
adhérents, elle éveilla tout autre chose que de la satisfaction dans Je sein du 
conseil royal et l'entourage immédint de la reine-mère. Néanmoins, Paschal 
ne fut point désavoné. Engagé mal à propos dans une vole pleine de périls, 
et, dès lors, exposé à perdre les sympathies des petits Etats que le roi défunt avait 
su gagner à ga cause, le Louvre se refusa, tout d'abord, à reconnaître son 
erreur. Anssi bien, ses représentants à Soleure et à Coire reçurent l'ordre de 
détendre les positions conquises sur les agents de la Selgneurie, dût le 
Sénat, — et le bruit en courait déjà, — réclamer à nouveau l'intervention de 
«s amis de Suisse, d'Allemagne, de Hollande et d'Angleterre auprès des com- 
munes des Trois Ligues.(1) 

Au reste, l'ambassadeur français en Rhétis, inquiet, non sans raison, des 
eritiques que, de toutes parts, soulevait son œuvre, déployait une énergie et une 
ténacité jamais lassées à justifier sa conduite et à ineriminer celle de ses adver- 
saires. À l'entendre, c'était en vain que, jusqu'à la dernière minute, Îl avait 
essayé de concilier les intérêts de la Couronne Très-Chrétienne et ceux de la 
Répablique de l'Adriatique.(#) L'attitude hostile des ministres de celle-ci avait 
décidé de la rupture. D'ailleurs, au sentiment de l'Irascible diplomate, c'était 
<la confusion en la quels les Venitiens se trouv(oi]ent, par leur faulte», qui 
«leur falsoït perdre tout respect» à l'égard du rol.(®) Dès lors, Puschal ne se 
déclarera satisfait que le jour où le Sénat ec scra <humilié envers Leurs Me- 
Jestés »,(9) et où le suprême effort tenté par la diplomatie de Saint-Mare, en vue 
de «faire couler» une levée de Suisses protestants dans l'Etat de Terre-Ferme 
aura définitivement échoué. (®) 

Mais il ne suffisait pas que Penvoyé royal, cessent de plaider les etrcons- 
tences atténuantes, cherchAt à démontrer à la régente les avantages de tonte 
nature que la France, selon lui, était appelée à recueillir, à bref délai, dans la 
tégion des Alpes, grâce surtout à l'habileté dont il venait de fuire preuve on 
provoquant!" Vinenti du territoire grison. Encore fallait-il qu'il 
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rassurât le gouvernement de Parle quant aux conséquences, faciles à prévoir, 
d’une attitude dont le premier fruit avait été la conclusion de l'alliance des deux 
grands cantons évangélique» avec le margrave de Bade-Dourlsch.(1) La campagne 
de défiance et d'opposition menée, parmi les Stat liter À l'égard du Louvre 
n'allait-elle pas s'aggraver au lendemain d'un Incident qui se produisait à point 
nommé pour rendre l'Europe certaine de la parfaite entente existant, en ma- 
tière de politique extérieure, entre la France et l'Espagne? Tel n'était pas, 
certes, l'avis de Pasehal. De prime abord, il convient de le reconnattre, les 
événements parurent lui donner raison. Sous le coup de la disgrace qui 
Y'atteignait, la diplomatie véritienne sembla, durant quelques jours, frappée 
d'inertie, De plus, le mouvement qui tendait à rapprocher les uns des autres 
les Etots de l'Europe libérale subit un temps d'arrêt ou, à tout le moins, ne 
gagna pas en importance. Quant au roi de la Grande-Bretagne, son entremise 
auprès des communes grisonnes, en faveur des intérêts de la Seigneurie, de- 
vait avoir, à en croire Pasehal, «autant de force qu'a Le solil de cesté 
saison (de décembre) sur les plus haultes montagnes». (!) 

Cependant, Puysieux, de retour de sa mission en Espagne, avait, dans 
ces entrefaites, repris la direction de son département,(*) confiée, en son 
absence, à Villeroy, dont l'antipathie bien connue envers le gouvernement de 
Saint-Marc n'avait pas peu contribné au suceès des ebrigues et menées» de 
l'ambassadeur français en Rhétie.(‘) De la part du principal secrétaire d'Etat 
de la régente, ces prévention étaient significatives, sinon surprenantes, Toutes 
les préférences du vieux liguer n’allalent-elles pas, en effet, au due d'Epernon, 
dans la lutte d'influence que celui-ci soutenait contre Condé? Et n'avait-il pas, 
en 1601, au moment de la conclusion de la paix de Lyon, conseillé la cession 
définitive du marquisat de Suluces à Charles-Emmanuel, eession qui livrait 
sans défense les petits duchés italiens aux convoitises espagnoles ?(#) Mais déjà 
l'ancien ministre du Béarnais venait à résipiscence et 20 ressuisissait. Dès les 
derniers jours d'août, soit trois semaines environ avant que Puysfeux ne le 
rejoignit à Paris, Villeroy n'hésitait pas à reconnaître que les conséquences 
de l'intervention manifeste et, à n'en pas donter, maladroite de Paëchal dans 
les rapports entre Venise et les Trois Lignes seraient désastreuses pour ln 
politique française au delà des monts, si la cour ne s'employait, de bonne 
heure, à les conjurer. On comprenait enfin, an Louvre, tout ee qu'il y avait 
de puéril dans le non possuwus opposé sans reläche par la légation de Coire 
à l'exécution des décisions du conseil royal favorables an maintien où à la 
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prolongation, sous certaines garanties, du traité de Davos.('} À eesfarouchers 
ainsi ses <ancicne alliez», ls Couronne Trés-Chrétienue faisait ouvertement le 
jeu des «nouveaux», c'est-à-dire des Espagnols, et cette constatation n'était 
pas de nature à rendre très populaire l'orientation imprimée, depuis peu, aux 
affaires extérieures de l'Etat français.(?) 

A quel point l'Escurial avait intérêt à co que les griefs, fondés ou non, des 
Stati liberi À l'égard du gouvernement de Paris s'aggravassent, Puysieux avait 
pa sen convaincre durant son séjour en Espagne. Aussi, dès son retour à 
la cour, ne se ft-il pas faute d'infiger un blame sévère à Paschal. « Voyez, je 
cvous en prie, éerit-il à celui-ci, le 13 octobre, combien ceste alienation (de 
<la Sérénissime République) faict de brult, au desadvantage de la foy et repu- 
«tation de Leurs Majestez envers leurs ancjeus amis et eonfederez.»(?) Au 
reste, Condé, momentanément réconeilié avec la reine-mère, apportait à la 
csnse vénitienue l'appui de l'influence que ses adhérents et lui conservatent 
encore dans le consell royal. Ne luissuit-l pas entendre qu'il possédait 
la prenve de la duplicité des ministres ou, tout au moins, de l'incohérence 
des ordres envoyés de France aux ambassadeurs de Sa Majesté en Helvétle et 
en Rhétie?{‘) Mais déjà Marie de Médicis ne songeait plus 8 entraver un 
mouvement d'opinion qui servait, en somme, les deseins secrets de sa poli- 
tique du moment. IL s'agissait, dès lors, de ramener les Stati liberi et de 
dissiper, autrement que par des paroles, les craintes qu'inspiraiont à la plupart 
d'entre eux les conséquences immédiates de l'entente franco-espagnole. + Noz 
<mariages d'Espagne ont descrié tellement noz intentions et nostre foi par- 
cout, qu'il est À propos de faire cognoistre que nous sommes les mesmes 
<que nous estions.>(‘) Ainsi qu'il était à prévoir, les représentants de la Cou 
roune & l'étranger reçurent des instrnetions conformes aux dispositions nou- 
velles arrêtées par la régente et ses conseillers, 

A Venise, Brulart de Léon, dont les yeux se décillaient insensiblement, et 
qui, dès lors, se refusait à faire plus longtemps le jeu de son collègue de 
Coire,{#) fut chargé d'aviser le Sénat que le gouvernement royal offrait & la 
République les levées sulsses et grisonnes dont celle-ci pourrait avoir besoin 
à l'occasion do 50 démôlés avec l'archidue Fordinand. Bion plus, lo Louvre 
se déclarait prêt à favoriser les efforts de la Scigneurie en vue d'ouvrir à 
se troupes les passnges des Alpes, et à appuyer, en conséquence, les démarches 
de la diplomatie de Saint-Mare, pour peu que celle-ci songeat à renouer dus 


{a Vieroy à Paschal, Paris, 3 août 1618 BIDL NE (+ JO7I8 PAT +. La einemère au même, 
Paris, 38 oetobre 1838. JDA. 1 3. 
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négociations d'alliance avec les Trois Lignes.(‘) A Coire, malgré les protes- 
tations de Paschal, l’ordre formel était transmis 4 ce dernier de modifier son 
attitude dans un sens nettement sympathique aux intérêts vénitiens.(#) A Turin, 
le résident français Guoffier assurait le due de Savoie que, désormais, l'unique 
précecupation du conseil de 8a Majesté tendrait au maintien des communics- 
tions entre la France et l'lsalie, par la voie du Dauphiné, de Ja Suisse où 
de le Rhétie.(*) À Soleure, on enjolgnait à Jeannin de Cnstille de faire volte- 
faco ot de mettre, à l'avenir, autant de zèle 4 soutenir les prétentions des 
agents de la république italienne qu'il en avait déployé naguère à les com- 
battre. On l'encouragealt, en outre, & dounér corps aux pourparlers ébauchés 
par lui à l'effet de procurer l'accession de Zurich à l'alliance franco-suiseo.(‘) 
A Londres se poursuivalt le négociation d'accords matrimoniaux que la 
mort inopinée du prince de Galles (16 novembre) devait, 11 est vrai, rompre 
à bref délal, mnis qui, pour lors, rallinlent les suffrages, d'ordinaire divergents, 
de Condé et de Concini.{f) En Allemagne et dans les Provinces-Unies, la 
régente faisait annoncer, d'une part, qu'elle continwit sa protection aux 
«princes possedans Julliers» et, de l'autre, que le Sr de Refuge, son ambas- 
sadeur extraordinaire à La Haye, avalt mission de maintenir au service des 
Ftas généraux les deux régiments français qui s8 trouvaient en Hollande 
depais quelques années.(} Enfin, le bruit so répandait qu’une «déclaration» 
favorable aux réformés ne tarderait pas à être soumise à l'agrément du 
Jeune roi. (1) 

1 s'en fallait, certes, de beaucoup que ces desseins généreux apparussent 
tous également réalisables et que les promesses dont ils étaient accompagnés 
inspirassent, ainsi qu'on lo croyait au Louvre,(*) une conflance sans réserve 
à ceux auxquels elles s'adressaient. On s'étonnait, en effet, et non sans raison, 
que le gouvernement français se déclarät en mesure et en volonté de secourir 
Venise et de lui procurer l'appui des Ligues Grises, alors que l'unique fauteur 
de l'échec subi par Vincenti continuait à résider à Coire, d'où il bravait im- 
punément les ordres de la cour, chaque fois que ceux-ci lui patlssalent en 
contradiction avec la ligne de conduite que lui-même s'était tracée.{5) 








4 Brulart de Léon à Fehat. Venise, # oetabre 1612. St-Areh Aarau. Coll Zuauben I. 149, — 
Gluniniant al Sato, Parlgl, 1 dieembra 1618, Frari. Franele XLIV, — Hjatlon de l'ambaysade de 
Birdart de Lion à Venise, (HELL1618) WADL. Nb Er. 8041 

18) Paschat à La reine-mire, Cire, à povembre 1818, BIBI. Nat f.fr, 10718 181. 

185 Giustiniant a Senato, Parlgt, D glugno 1612 Frari. Francia ALIV, 

9) Castle à Pageteus. Solouve, 19 décembes 1618. BAD1. Nat. ffr.904 5. 

(6) Tagrieus @ Paschol. Paris, 3e Janvier 1615. BLDL Na À fr, 10 148 38, — Purrens Les mue 
ringes espagnolt (Paris) 1 488, 

(: Puysieus à Parehal, Paris, #8 Janvier 1615 

(0 15 décembre 1818. 
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tr 578 PAT, SIL — Givatinions af Senaie, Parigf, 18 dicembre 1618, Frarl Franela LV. 
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Tontetois, malgré les hésitations et les inconséquences trop fréquentes 
due politique dont l'esprit de suite n'était point la qualité maitresse, il 
m'était pas ninble que, quelques semaines à peine après la conclusion des 
emventions matrimoniales frunco-cspagnoles, ln ranee eherchât à 50 rap- 
procher des Staff Hberi et à reconquérir l'influence qu'elle exerçait sur eux 
durant les premières années du siècle. Or, pour subit qu'il fût, ce revirement 
méait cependant pas imprévu. Déjà aigrie par la divulgation anticipée et 
intempestive des marlages, divulgation proftable au seul Eseurial, puisqu'elle 
compromettait le Louvre auprès du cabinet de Londres et des petites cours 
allemandes et italiennes, (') Marie de Médicis constatait, au même temps, que 
ls Espagnols, toujours prêts à fomenter un soulèvement des huguenots,() 
fimmisgaient, de jour en jour davantage, dans les affaires intérieures de la 
France, tandis qu'à l'extérieur, Îls s'eforçalent de diseréditer son gouverne- 
ment, en le représentant comme aequis aux prétentions de Charles-Emmanuel 
sur Genève et le pays de Vaud.(®) 

C'étsient là, certes, des griefs appréelables et fort légitimes. Mais il en 
existait un dernier, dont la princesse fiorentine témoignalt plus de ressenti- 
ment que de tous les autres, cat il touchait aux intérété de sa maison, au 
moins autant qu'à ceux de sa patrie d'adoption. Très écouté à Turin, où son 
influence s'était substituée à celle du roi Très-Chrétien, le roi Catholique ne 
cachait plus son dessin de mettre un terme à l'opposition sourde que lu 
isalent les États Indépendants de la Péninsule(‘) L'ouverture de la succes 
son de Mantous et l'invasion du Montferrat, survenant dans ces entrefaites, 
darent éveiller chez la relne-mère le regret de n'uvoir pas discerné d'emblée 
les sarprises que lui réservait l'adhésion, de sa part, à une politique jusqu'alors 
trop exclusivement hispanophile. 


Hortifcatione successives subies par le due de Savoie. — Le roi Catholique refuse 
de favoriser ses projets de conquête ou de mariage. — Négociations éau- 
chées par la cour de Turin avec les Stati lberi d'Allemagne et d'Italie 
Genève de nouveau menacée. — Mirsion du S'de La Faverge dans cette 
dernière ville. — Le due échoue dans sa tentative de provoquer, de la part 
des «Waldstæiten», la reconnaissance formelle de ses droits sur le pays de 
Vaud. — Situatim délicate de Jeannin de Castille, auquel son gouvernement 
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prescrit de ne mécontenter ni les Bernoïs, ni leur adversaire savoyard. — 
Différends entre Zurich et les cantons de l'ancienne confession. — L'am- 
bassadeur français s'eforce de lee aplanir. — Berne réclame l'appui de ses 
alliés pour la défense du pays de Vaud. — Charles-Emmanuel rappelle ses 
forces en Piémont. 


XXIL Quelque vives que fussent, à cette époque, leurs discordes intes- 
tines, les Confédérés, aussi bien Suisses, Grisons que Valaisans, maîtres incon- 
testés des passages des Alpes, n'auraient su se désintéresser des choses d'Italie, 
pas plus, d’ailleurs, que les puissances prêtes à intervenir dans le Péninsule 
ne pouvaient raisonnablement songer à 8e priver de leur concours. L'alerte 
cuvée, eu 1611, par 18 divulgation des projets du due de Savoie contre Genève 
et le pays de Vaud était à peine calmée, que de nouveaux sujets d'inquiétnde 
travaillaient déjà les gouvernements de 1u Suisse occidentale. Charles-Emme- 
nuel, en effet, oaressait toujours le rêve de porter la guerre vers le bassin 
du Léman et de reconquérir les terres nrrachées à sa malson durant la pre- 
mière moitié du siècle précédent. Appartenant à cette catégorie d'ambitionx 
qui ne se laissent reébuter par aucun revers et que l'on retrouve, au lendemain 
d'une défaite, plus boulllants et plus entreprenants que jamuls, le gendre de 
Philippe IT avait, cependant, en moins d'une année, subi, de la part de ses 
puissants voisins, d'incessantes mortifications.(!} Mais son orgueil seul avait 
soufert, Bon énergie, sa contance dans son étoile demieuraient {nébranlables. 
Abandonné de tous, il ne comptait plus un allié. En revanche, les deux Cou- 
ronnss, dont il avait, en vain, tenté d'entraver le rapprochement, paraissaient 
résolues à s'opposer à ses desselns belliqueux. Déjà Lesdiguières avait pris 
soin de détruire ses dernières illusions à cet égard, lorsqu'il s'était rencontré 
avec lui à Suze, en décembre 1611.(*) Presque an même temps, enfin, par- 
venait à Turin la nouvelle de l'échec définitif des négociations matrimoniales 
anglo-savoyardes, bientôt suisi de la défense faite par Philippe III & son bo 
frère de songer davantage 4 une alliance avec la branche de Nemours, alliance 
dont Charles-Emmanuel espérait retirer quelque profit, puisqu'elle lui eût pro. 
euré, le ess échéant, un appui du eoté de la France.(‘) 

Au total, en butte à l'hcstilité de Marie de Médicis; suspect aux princes 
italiens et à une partie des cantons suisses; humilié per le roi Catholique, (+) 
le due de Savoie ne pouvait pas ne pas comprendre que, du moment où 
Yunlon de VEspagne et de la France était chose faite, l'indépendance de ses 
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Etats se trouvait, du eoup, fort menacée. Aussi, durant quelques mois, son 
esprit inquiet agita-t-il s'il convenait à la diplomatie savoyarde de changer, une 
fois encore, son orientation et de pousser à In constitution d'une grande li 
de Stah Hiberi, s'étendant de ln Manche à l'Adriatique. Jusqu'alors champion 
ardent, sinon désintéressé, de la cause catholique, Churles-Emmunuel n'hésite 
pas à donner plus d'ampleur et de retrntissément à ges négociations avee les 
buguenots français et leurs coreligionnaires d'Angleterre et des Provinces-Unies, 
Pour un temps, Berne et Genève respirérent. Ce ne devait être qu'un eourt répit. (1) 

Des le printemps de 1612 déja, après quatre ou cinq mois à peine d'une 
acealmie relacive, la situation s'était subitement rembrunie à la frontière sep« 
tentrionulé du duehé de Suvoie.{tl De Paris et de Grenoble, aussi bien que 
de Borne, où l'on ns cessait de protester contre le pasenge, par les petite 
cantons et Je Gothard, de troupes étrangères à destination du Piémont, (*) des 
avis alarmants étalent envoyés à la république de Genève.(‘, Les protecteurs 
de celle-ei l'invitaient à redoubler de vigilance et à se défier des embâches 
de son dangereux voisin,(f) que le seul respect de Sa Majesté Très-Chrétienne, 
— il n'en faisait pas mystère, d'ailleurs — empéchait de ese tirer aux champs ».(5) 
est ainsi qu'en juillet, un envoyé de la relnerégente, le 8° de La Faverge, 
bail de Bugey, s'était employé à nplanir un différend de frontière surgi à 
Nernier entre Les autorités genévoises rt celles du baillinge de Thonon.(? 

Tandis que l'inquiétude régnait duns la cité du Léman, où elle atteignit son 
apogée en septembre,i®) Le pays de Vaud. en revanche, semblait, au début de 
l'année surtout, à l'abri d'un coup de main. Le due, en effet, ne désespéralt pas 
encore de convainere les cantons entholiques de la bonté de su cause et de 
la légiimité de ses griefs à l'égard des Bernois, Ses umbasudeurs en 
Helvétie se contentaient, dès lors, de se répandre en violentes philippiques 
contre les «usurpateurs» des bailliages vaudois. Mais, devant toutes les diètes 
où ils exposèrent leurs doléances, à Bade, le ler juillet, à Lucerne, les 4 et 
5 oetobre,(*) Ja partie adverse, bien que représentée, fit aussitôt défant, tant 
il lui répugnait de laisser remettre en question un accord international conelu 
ét ratiflé depuis près d'un demi-siéelc. 

Toutetois, lasses des contimnelles attiques auxquelles elles se voyaient 
en butte, les antorités de la vieille république de l'Aur se décidèrent enfin à 
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sortir de leur mutisme. Ce fat à la ejournée» ouverte & Bade le 21 octobre. 
Les ambassadeurs savoyards venalent de renouveler contre Berne leurs cou- 
tuwières aecnsations.({} Les députés de ee canton produisirent, à l'im- 
proviste, original du traité de Lausanne de 1564, dont les représentants de 
Charles Emmanuel n'avaient exhibé jusqu'alors quo des extraits incom- 
pets. L'effet de cette opportune «révélation » fut immédiat. Contraints, malgré 
eux, de reconnaître l’inanité des prétentions de la cour de Turin, les Suisses 
catholiques n'hésitérent pus à engager le duc à ge désister de aa poursuite. 
ls âreut plus, et assurérent les Bernois qu'ils les soutiendraient, au eas où leur 
adversaire songerait à passer des paroles aux ueles. La campagne diploma- 
tique menée aux Ligues avee tant de vigueur, depuis six mois, par les agents 
suvoyards aboutissait, en somme, à un échec retentissont.(f 

Quelque décisifs qu'ils apparussent, à première vue, les arguments pré- 
sentés par la députation hernoise à la diète générale du 21 octobre n'enssent. 
sans doute, pas provoqué un revirement aussi complet de l'opinion parmi les 
«Waldstætten», sl, dans le même temps, les conseils de la cité des Zæhringen 
ne s'étaient décidés à divulguer la lettre de revers à eux accordée, le 19 octobre 
1602, et dans Inquelle le roi de France s'obligeait, d'une manière très nette, 
à prendre sous sa protection les terres que leur avait cédées Emmanuel-Pbi- 
Hibert, en vertu du traité de Lausanne.|" 1 est vrai qu'aux termes du traité, 
dit de La Varenne — du non de son négocinteur —:t) la reine-régeute, avant 
tout préoceupée de procurer le désarmement du prince savoyard, avait, à son 
corps défendant, promis à celui-ci de l'aider à arranger son différend avec 
Berne.{*) Par le fait, ces engagements contradictoires ne contribuaient pas à 
faciliter la ttehe de l'ambassadeur français aux Ligues, contraint, à tout pro- 
pos, d’user de la plus grande efrconspection et de «tenir la balance di 
entre les deux parties. 

En vérité, le ministre de Charles-Emmanuel à Lucerne n'en usait pas 
autrement à l'égard de Jeannin de Castille, que le secrétaire de la Sérénissime 
République 4 Coire envers Charles Paschal. Tout comme le Vénitien aux 
Grisons, le Savoyard ne perdait aucune occasion d'afirmer en Suisse que son 
collègne français avait ordre d'appuyer «es démarehes.i7) Il n'en était rien, 
certes. En 1612, aussi bien qu'en 1611. les sympathies secrètes du gouverne. 
ment de Paris allaient aux Genevois et aux Bernois, et l'attitude adoptée par 
cemxei dans les diètés générales était due aux conseils bienvelllants et à l'ex. 
périence mûrie de Jeannin de Castille. Toutefois, comme il fmportait à la 
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France de ménager le due de Savoie, ne fütce que pour l'empêcher de 
rapprocher trop ouvertement de l'Escurlal, l'ambassadeur de Sa Majesté Très 
Chrétienne à Soleure jugea prudent de #abstenir, durant plusieurs mois, de 
varaitre aux diètes helvétiques, de peur de s'y compromettre en la eom- 
pagnie des représentants de la cour de Turin.( 








Battu sur le terrain de la diplomatie et se rendant compte, un peu tard, 
des difficultés qui sopposnient à ce que ses alliés suisses le soutinssent dans 
ses revendications territoriales, Charles-Emmanuel tenta de prendre sa revanche 
en incitent les cantons catholiques à se montrer intraitables À l'égard de 
Zurich, à l'occasion d'un différend pendant entre eux et cet Htat en Thurgovie 
“faire du couvent de Rbcinau Supposé qu'une nouvelle guerre religieuse 
se Ft déchaînée dans eotte région, le due n'eût pus manqué d'ussaillir les Beraoïs, 
momentanément privés de l'appui du plus important de leurs confédérés pro: 
ustants. Mais Jeannin de Castille se hâtn de proposer sa médiation aux Inté. 
resués et, cetre offre ayant êté, de part &t d'autre, acecptée, l'espoir que nour- 
risait le prince italien de epescher en euue troubles s'évanouit rapidement 
Janvier 1613).41) 

Néanmoins, l'angoisse n'était pas près de se calmer sur les rives de l'Aar 
Bientôt même, la menace d'un coup de mai savoyard contre Lausanne ou 
Morges parnt imminente à ec point, que des tronpes furent acheminées dans 
la direction du Léman, et les milices du pays appslées sous les armes. (*) 
Efiayés des préparatifs belliqueux de leur constant aaversuire ot des dessins 
qu'on lui prêtait à leur endroit, les Hernois réclamerent l'assistance de leurs 
alliés. Le margrave de Bade coût fourni, sans difficulté, quinze conts chevaux. 
Le gouverneur de Bourgogne, sur l'ordre de la eour de Paris, se mit en mesure 
die prêter main forte à ses voisins d'outre-Jura, et, de toutes parts, d'Angleterre, 
d'Allemagne et d'Italie, des encouragements afluèrent à Berne.(‘) En présence 
de ces démonstrations significatives, le due de Savi a. Sans l'appui 
moral de l'Espagne, il eût hésité à ouvrir les Lostilités. Or, de Milan, comme 
de l'Eseurial, où l'on tenait à ménagor les susceptibilités du Louvre, parvenait 
précisément à Turin Pinjonetion de ne tenter aucune agression vontre les pro. 
testants suisses, sané l'assentiment du roi Catholique (janvier 1613145: Mais. 
te qui. plus que toute nutre considération. porta Charles-Emmunuel à renoncer 
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à ses projets de conquête au nord du Léman, ce fut la tournure que pre- 
naient, dans le même temps, les affaires du Montferrat. 

Au total, grâce à cette dernière et heureuse diversion, provoquée par la 
mort du due François de Mantoue, Berne échappait à un très réel et pressant 
danger, dont ses alliés ne se dissimuluient pus la gravité. En butte à la 
jalousie de ses confédérés catholiques, qui lai auraient, sens doute, murelandé 
leur appui; destituée de chefs de guerre dignes de ce nom — car ses avoyers, 
«bons bourgeois vivans en delices», ne possédaient aucuns des qualités que né- 
cessite l'exorcice du généralat —;{!) hs éprouvée par la peste qui venait de 
Sévir assez longuement sur son territoire; ayant, en outre, à compter avec les 
dispositions pacifiques des paysans du «Mittelland», lesquels, plutôt que de se 
résigner à prendre les arme, cussent préféré que l'on restituit à la maison 
de Savoie les conquêtes de l'année 1536, la cité des Zæhringen, livréo à ses 
seules ressources, eñt été contrainte, selon tontes probabilités, de renoncer à son 
pays romand, pour peu que Charles-Emmanuel se fût, d'entrée de jeu, saisi de 
Lausanne ou de quelque autre «bonne placer de la région lémanique.(*) 





L'afaire du Monferrat se substitue à relle du pays de Vaud dans les préoceur 
pations du due de Savoie. — Dificuités crétes par l'ouverture de la sue. 
cession de Mantoue. — Charles-Fmmanuel envahit le Montyerrat. — Colères 
que cet acte audacieux déchaîne, aussi bien à Madrid et à Paris que parmi 
des Stat liberi. — Le due cherche à s'assurer le neutralité de Berne. — 
IL échoue. — Retour de Casati dans la Suisse primitive, — Il demande 
six mille hommes aux cantons de l'alliance de son maître pour le recouvre- 
ment du Montferrat, — Les « Waldstæitens prêts à renoncer à leur traité 
avec la cour de Savaie. — La France sollicite et obtient du Corps helve- 
tique une lerée de sir mille hommes. 


XXII. Balayéex par une saute de vent, en quelque sorte providentielle, 
les nuées amoncolées, en janvier 1613, sur les bailliages bernois riverains du 
lne de Genève s'étaient, presque aussitôt, reformées au delà des Alpes. En 
mars, l'orage grondait déjà sur lu Haute-ltalie. L'afuire du Montferrat se 
substitnait à celle du pays de Vaud et rejetait celle-ci à l'arrière-plan. Néan- 
moins, l'Helvétie devait être, eomme toujours, appelée à subir le eontre-coup 
des événements qui se prépuraïent dans lt Péninsule. François de Gonzague, 
due de Mantoue et marquis de Montferrat, était mort, le 22 décembre 1612, 
sans Inisser d'héritier mâle. Son frère, le cardinal de Gonzague, avait été 
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reconnu souverain du duché; mais le marquisat, de la succession duquel 
les femmes w’étlent point exclues, appartenait de droit à la file du défunt, 
petite fille du due de Savoie. Celui-ci réclama la tutelle de la jeune princesse 
& l'administration du Montferrat, que le nouveau due de Mantoue, souteun 
par l'Empereur, son suzerain nominal, 'empressa de lui contester. Avec un 
prince du tempérament de Charles-Emmanuel, l'issue favorable des négocia 
tons auxquelles donna lieu, tout d'abord, le litige était plus que douteuse. 
On ne sy trompa point en ltalie. +Le due de Savoye, écrivait Brulart de 
<Léon à Paschal, le 26 janvier 1613, laissera les Bernoys en paix, pour étaler 
«6es desseings du costé lo plus proche de luy ot le plus à sa bienséanee. s(!) 
De fait, l'ocension qui e’offrait au souverain du Piémont de tenter un coup 
de force contre le Montferrat était peut-être unique. L'Empereur paraissait 
peu redoutable; le premier ministre espagnol, due de Lerme, très pacifique; 
le gouverneur de Alan, marquis de la Hinojosn, complètement incapable; 
le roi de France n'avait pas encore niteint sa majorité, et les Suisses pro- 
testants ne semblaient pas près de sortir de leur apathie. Mais, par dessus 
tout, le due cspérait, en ouvrant les hostilités dans In plaine da P6, qu'un 
hasard heureux mettrait aux prises les deux couronnes. Aussï, dès le 22 avril, 
il se jetait sur le Montferrat. 

Grisé par un premier et facile succès qu'expliquait la soudaineté de son 
attaque, Charles-Emmanuel ne tarda pas à voir se tourner contre lui tons les 
Etais qui, quelques mois auparavant, avaient soutenu de leurs vœux Berne 
et Genève, L'Escarial, Int-même, se déclara eo faveur de Ferdinand de Gon- 
zague. Le marquis de la Hinojosn, il est veu, feudutaire du due de Suvole 
pour le fef de San Germano, erut devoir adopter, au début du moins, une atti- 
tade expectante, En revanche, Lerme poussait Venise à secourir le due de 
Mantoue, et les relations diplomatiques se trouvèrent bientôt rompues entre 
Saint-Mare et la cour de Turin.(?) A Mlorence, à Caire, dans le Suisse pro- 
tetante, peuples et gouvernements étaient acquis à la cause de la maison de 
Gongngue, dont un membre, le due de Nevers, défendait Casal.(#) Aussi bien 
ce fat surtout en France que lu conduite de Cherles-Emmanuel souleva les 
plus violentes colères. Les représentants de Louis XIII à Rome, à Vienne, 
4 Madrid, dans les petites cours d'ltalio reçurent l'ordre de recommander 
les intérêts de Mantouc aux souverains auprès desquels ils étaient acerédités,(*) 
et l'idée fut, un instant, agitée de lancer les Bernoïs sur le Chablais et le 
Faucigny, de manière à dégager le Montierrat et à ramener l'armée dueale 
au nord des Alpes.) Mais ce dernier plan, à peine conçu, füt abandonné, 
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et Jeannin de Castille eut assez à faire à empêcher que les conseils de la 
silo de V'Aur ne ve lalsassent oireonvenir par la diplomatie savoyarde. 

Lorsqu'il s'était décidé à se détourner du pays de Vaud pour attaquer 
le Montferrat,() Charles-Emmanuel n'avait pas été sans envisager les consé- 
quences possibles de ce changement de front. Il ne enfisait pas, en offer, 
qu’il renonçât à molester les Bernois. Encore fallait-il que ceux-ci consen- 
tissent à observer envers lui une neutralité absolnment nécessaire à la rén- 
Hisation de ses projets de conquête daus la plaine dn Pé. Or, fortes des en. 
coursgements qu'elles revevaient de tous côtés, les autorités de In plus 
puissante des cités évangéliques commençaient À «parler suisse» et ne se 
laissaient plus intimider par les menaces de leur adversaire.(*) Dès Je pre 
mière somaine de mars, l'ambassadeur de Savoie s'était rendu à Genève 
et à Berne, afin de faire part aux conseils de ces deux villes des sentiments 
coneiliants de son maitre à leur égard. Mais ces avances intéressées ne trom- 
Pèrent point ceux auxquels elles s'adressaient. Elles furent repoussées. Con- 
viés à la table du diplomate savoyard, les avoyers du canton suisse répondirent 
par un refus see et catégorique, et ect affront dut être d'antant plus sensible 
au baron de la Tournette que, quelques jours plus tard, ces mêmes magis- 
trats assistaient au repas que leur offrait l'ambassadeur de France en l'abbaye 
de Fraubrannen.(#) 

La persévérance était la qualité maîtresse du due de Savoie. Loin de 
se laisser rebuter par cet échec humiliant, Charles-Emmanuel, auquel Il im- 
portait, plus que jemais, d'assurer la sécurité de ses Etats de «deçn les monts», 
tandis que le gros de ses troupes tenait le cumpagne aux portes de Cusel, 
revint bientét à la charge après des deux cités protetantes. Dans la pre- 
inière quinzaine de mai, on signale la présence d'un agent seeret du due à 
Berne et sur les rives du Léman. Vers le même temps, le résident anglais à 
la cour de Turia, William Parkburst, obtient audience des syndics et conseil 
de Genève et les adjure d'entrer dans les vues du prince Italien ct d'accorder 
à celnici une déclaration formelle de neutralité bienveillante, en prévision 
d'une invasion de la Savoie par les forces du roi Très-Chrétien. 

Très intéressés à ce que le due +s'enferrât» à fond dans le marquisat, 
les Suisses protestants ne se refusèrent pas, tout d’abord, à écouter les pro- 
positions de ses agents, Il n'en fallut pas davantage poar que l'on s'alarmat 
à Paris et à Soleure. Jeannin de Castille reprocha æmèrement aux Genevois 
de tolérer dans leurs murs la présence d'an ministre britannique aux gages 
du souverain du Piémont. Lesliguiores, d'antre part, Seforga d'ouvrir les 
yeux aux Bernois sur le péril auquel ils se verraient exposés, le jour de la 





{1 + Le change qu'il semble que moteicur de Savoye aye ls, depuis La mort du due de Mantoue, 
vers Meaie leur donne reliche nu Hemblei.» Castle à La raine-n 
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cessation des hostilités en Itulie, et leur ft ofrir l'assistance des troupes 
royales cantonnées en Dauphiné. Mais l'on n'était point dupe, eur les rives 
4e l'Aar, des promesses envoyardes et l'on s'y iontrait fort peu disposé «à 
sasseurer à telles piperiés». Les conseils de Berne tinrent Castille averti, 
heure par heure, des propositions qni leur venaient de Turin ct se déclarèrent 
prêts à mettre sur pied 8000 hommes, dès Pinstant où le gouvernement de 
Sa Majesté commencerait les hostilités en Savoie. Quant aux Gencvois, ils 
n'hésitèrent pas À rompre, eux aussi, toute négociation avec Parkhurst, lors- 
qu’ils se furent eonvaineus que Ie due, Jonant double, offrait aux Bernois d'a- 
bandonner ses prétentions sur le pays de Vaud, pourvu qu'ils fenonçassent 
à couvrir de leur protection la petite république du Léman. (‘} 





XXIV. Tandis que le gouvernement de Paris s'eforçait dé tenir en 
halcine ses alliés de la Suisse protestante, en leur dépeignant sous les plus 
sombres conleurs 1e péril savoyard, la diplomatie de l'Eseurial ne demenrait 
pas inactive dans les «Waldstættens. De retour de la Lombardie, où il avait 
fair un assez long séjour, l'ambassadeur espagnol, Alfonso Casati, venait de 
demander, le 1e mai, aux cantons de l'alliance de son maître une levée de 
6000 hommes «pour le recouvrement du Montferrat». Agréée, sous certaines 
réserves, par Uri, Schwytz, Unterwalden es Zoug, cette requête rencontra 
Vadhésion des autres Etats catholiques, mais 4 la condition que les troupes 
suisses ne fussent employées qu'à la défense de Milan, où elles se trouvèrent 
rendues le 9 juin. (?) 

Aussi bien les divergences de vues que suscita, au sein du Corps helvé. 
tique, l'initiative prise par Casuti furent minimes au prix de celles que sou- 
leva, quelques jours plus tard, une démarche analogue du baron de la Tour- 
nette. Depuis que les troupes du due avaient pénétré dans le Montferrat, 
l'alliance de ce prince avee les cantons catholiques, également alliés de la 
cour de Madrid, semblait très compromise, Les «Waldstætten», en effet, 8e 
rendaient compte, une fois de plus, de la réelle incompatibilité existant entre 
les traités qu'ils avaient conclus avec l'Espagne, d'une part, et la Savoie, de 
Vaatre. Dès lors, il n’était que temps pour eux d'arrêter les mesures propres 
à empêcher que leurs ressortissants, incorporés dans les deux armées en pré. 
sence, ne se rencontrassent sur un champ de bataille et n'en vinssent aux 
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mains.(1) Déjà Sehwyte, Unterwalden et Zuug songeaiert à dénoncer l'alliance 
savoyarde,{?) et ces trois Etats, ainsi qu'Uri, opposalent à Charles-Emmanuel 
un refus formel, lorsque ce prince les faisait prier de revenir sur la 
décision par laquelle ils avaient, de guerre lasse, mutorisé le gouverneur de 
Milan à se servir de leurs troupes dans le Montferrat. A Lucerne, la per- 
plexité w’était pas moindre. Aussi ce cunton venait-il, sur le conseil de Jeannin 
de Castille, et malgré les protestations de la cour de Turin, de rappeler en 
Suisse ses enseignes, que $. A. de Savoic ne s'était pas fait faute d’entn 
à sa suite sur les terres des Gonzague, où elles avaient, entre autres exploits, 
participé au sac d'Albe.(® Il semblait done donteux que, dans ces cireons- 
tanees, les Confédérés de l'ancienne éonfession eonsentissent à accorder au 
souverain du Piémont les 4000 hommes de renfort dont l'ambassadeur de ec 
prince avait mission de renouveler la demande devant la diète eatholiqne du 
17 juin.(#) De fait, le réponse de Sehwytz et de Zoug fut négative. Quant à 
celle de Lucerne, de Fribourg, d'Unterwalden ét d’Uri, on ne la jugen guère 
plus favorable à Turin, eur elle stipulait qu'en aucun œns les contingents des 
cantons de l'alliance savoyarde ne pénétreraient en Montferras, (5) 

Grâce aux serupules tardifs, mais louables, du Corps catholique suisse, 
l'évacuation du marquisat par les troupes piémontaises n'était plus qu'une ques 
tion de jours, puisque aussi bien les adversaires de Charles-Emmanuel se ren 
forçaient d'heure en heure et que lui-même ne se trouvait plus en mesure de 
recruter des mercenaire à l'étranger. 11 semblait étrange, toutefois, que l'Es 
eurial, étant données l'imposante armée dont il disposait dans le nord de la 
Péninsule et les promesses par Jui faites au due de Mantoue, hésitt à frapper 
le eoup d'éclat qu'attendaient de lui les partisans de la eause des Gonzague. 
Or, cette attitude énigmatique des ministres espagnols ne pouvait manquer 
d'éveiller des appréhensions à Paris. Saus doute, il résultait d'un échange de 
vues entre les deux eours, que si, dans un avenir plus où moins éloigné, le 
partage des Etats du gendre de Philippe II devenait une nécessité, la Savoie 
serait attribuée à la France #t le Piémont à l'Espagne.{f) D'autre part, aux 
Ligues, Casati insistait auprès de Jeannin de Castille, afn que celui-ci lui 
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proeurât une levée de dix enseignes parmi les cantons catholiques demeurés 
réfractaires aux alliances d'Espagne et de Bavoie et se joignit à Jui, à l'effet 
d'obtenir le rappel de toutes les troupes suisses, uussi bien du Piémont 
que du Montferrat, et la rupture du traité helvéto-savoyard. deux requêtes 
que le diplomate français s’empressa, d'ailleurs, de repousser, d'autant que la 
première laissait percer le dessein des Espagnols de se créer des intelligenecs 
à Soleure, et que le succès de la seconde paruissait fort incertain. (1) En re- 
vanche, la mollesse apportée par lé gouverneur de Milan à défendre les intérêts 
de Ferdinand de Mantoue prétait à des conjectures fâcheuses et faisait 
donter, sinon de la bonne foi du gouvernement: de Madrid, du moins de l'unité 
de ses vues et de l'existence d'un principe directeur propre & assurer l'exécu- 
don de ses délibérations. 

Dans ces circonstances, et par mesure de précaution, Marie de Médicis 
se décida, elle aussi, à adresser aux cautons une demande de levée de 6000 
hommes, bientôt réduite à 4000, il est vrai.(*) La reine-régente entenduit se 
Téserver, et cela jusqu'au dernier moment, le choix de lu destination des deux 
régiments confédérés, soit qu'ils euxsent à pénétrer en Savoie, sous les érdres 
de Lesdiguières, soit que l'on se résolüt à les employer au recouvrement du Mont- 
ferrat.(*) Au fond, le conseil royal ne désespérait pas que la paix m'intervint 
avant que le contingent euisse fût sur pied.(t) Et, de fait, les préliminaires 
en étaient elgnés depuis deux jours & Milan, (*) lorsque, le 20 juin, Jeannin 
de Castille réunit à Boleure les députén du Corps helvétique, déjà sondés dans 
des diètes particulières, afin de leur communiquer les instructions précises 
an'il venait de recevoir de Paris if) 

Alors bien même qu'elle ne dût pas être réalisée, la demande d’une levée 
pour le service de France présentait, à tout prendre, un triple avantage. En pre- 
nier lien, elle était de nature à faire réfléchir Charles-Emmanuel, déjà découragé 
à ls nouvelle que vingt et quelques mille Français se disposaient A passer les 
monts pour le secours de Mantoue;(') puis elle ne pouvait manquer de contre- 
balancer l'impression produite par le retour de Casati à Altorf et les négocia- 
tons de la levée espagnole; enfin, et surtout, elle devait permettre d'élucider, 
pour le moins, un article du tralté franeo-suisse, article prêtant à l'équivoque, el 
de donner la mesure des sympathies que conservalt encore aux Ligues la 
maison de Savoie. Jeannin de Castille prétendait, en effet, que la lettre de 
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revers octroyée aux eantons catholiques, à l’occasion du renouvellement de 
l'allimnes de 1602, ne sréservait» que la Savoie, et nou point le Piémont. (‘) 
I n'obtint pas et no pouvait, en bonne justice, obtenir satisfaction quant à 
ce point. En revanche, les Grisons, () les Valaisans ct sept cantons suisses, 
dontZurieh et Appenzell-eutholique, — ce dernier, allié de Charles-Emmanuel, — 
offrivent leurs enseignes au roi Très Chrétien « sans restriction aucune », tandis 
que les six autres Ktats, liés par des capitulations 4 la eour de Turin, ny 
consentirent que «suivant lalliance de France et pour le recouvrement du 
Montterrat seulement ». (*) 

Au reste, quelque encourageantes que fussent les dispositions manifestées 
par le Corps helvétique envers le Louvre, Ia levée royale ne fut pas mise 
sur pied, Dès le milieu de juillet, Jeannin de Castille reçut, de Paris, l’ordre 
de remercier les Confédérés de leur empressement à entrer dans les vues de 
Sa Mnjesté et de rendre leur parole aux offielets que Iu-même venait d'en- 
gager.(!) En somme, l'ambassadeur français avait lien d'être satisfait du 
résultat de la courte mais vigoureuse campagne qu'il venait de mener à bien. 
L'autorisation, en vain sollicitée par l'Espagne et la Savoie, de faire entrer 
des troupes suisses dans le Montferrat était accordée à la France sans aucune 
diffcalté. Une fois de plus, la prééminence de l'alliance de la Couronne 
Très-Chrétionne sur celles de tous autres princes étrangers s'afirmait, d'une 
manière indiscutable, en Helvétie et en Rhétie. 





La paix en ltalie. — La diploatie du Louvre jouée par celle de V'Escurial. — 
Charles-Emmanuel se retourne contre Berne et Genive. — La France se 
prépare à secourir nes allié auimes. — Défiances de plus en plus vives 
entre les cantons des deux confessions. — Différends d'Echallens, entre Fri. 
Bourg et Berne, et du Val Moûtier entre ce dernier Etat et l'énêque da Bûle. — 
Jeannin de Castille s'eforce de ramener la concorde entre les parties. — 
IL a8t encouragé dans celte voie par Zurich, Bâle et Schaÿhonne. — Succèr 


du ses démarches. 


XXV. La puix était faite en Male; mais, ainsi que l'écrivait Paschal à 
la reine-régente, c'étalt «une paix pleine de crainte» et qui samblait «conver 
quelque nouveau malheur ».()_I1 n'ÿ avait plus à se le dissimuler: le gou- 
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sernement de Paris avait été joué par l'Escurial Boit qu'il voulût rouvrir les 
hostilités, soit qu'il se résignät à subir los conditions désavantageuses que lui 
imposait le gouverneur de la Lombardie, Je protégé de Marie de Médicis, Ferdi- 
nand de Gonzague, se trouvait à la merei du roi Catholique. Trop confiante dans 
l'exécution de promesses auxquelles l'Espagnol s'était presque aussitôt dérobé, 
la France avait interrompu ses préparatifs militaires, alors que Milan et la 
Savoie disposaïent encore de forces imposantes, dont le licenciement avait été 
subrepticement ajourné. (!) 

Pour sureroit, ln situation redevenait mauvaise en Suisse. Selon ses pro- 
cédés contumiers, Charles-Einmanuel continuait à barceler, par de continaelles 
alertes, les Genevois et les Bernois, tout en leur dépéchant des émissaires, 
dont Jeannin de Castille s'attachait, avec succès, d'ailleurs, À déméler ct à 
démasquer les intrigues. (* Vers la fin de juillet, une partie de l'armée ducale 
avait repassé les monts et se rapprochait du Léman. (*) L'ambassadeur français 
crut devoir engager les Suisses protestants & redoubler de vigilance et obtint 
du gouverneur de Bourgogne qu'il s'apprêtat à les secourir. (4) Mais fl en fut 
de cette nouvelle <erise savoyarde» vomme des précédentes. Les troupes 
piémontaises ne se hasardèrent ni À traverser le lu, ni à le tourner pur Saint. 
Gingolph et Villeneuve, aînel qu'on paraiesuil le redouter à Lausanne. 

Cependant, an malaise, dont les eauses, encore que peu apparentes, 
wétaient pas moins de nature à éveiller les préoecuputions de Jeunnin de Cas- 
ülle, planait sur toute l'Helvétio. Si les craintes manifestées À Berne, au aujot 
d'ane prétendne ligue formée contre les cartons évangéliques par le pape, 
Vempereur, le gouverneur de Milan et le due de Savoie étaient vaines, (®) 
ls apprébensions que provoquaïent dans la Suisse primitive les armements 
du plus puissant des Etats confédérés, appréhensions entretenues par lu diplomatie 
de l'Esenrial, ne semblaient certes pas sans fondement. (‘) Le balance n'était 
plus égale entre Les forces dont disposaient les Etuts des deux confessions. 
D'un coté, les catholiques, grace à leurs multiples alliances et aux fréquentes 
levées faites sur leur territoire par la France, l'Espagne, le Saint-Biège et le 
Piémont, perdaient, chaque année, en popalation. A ce point de vue, la 
courte campagne du Mantferrat, dans laquelle la seule enseigne de Zoug avait 
laissé, par suite de maladies, 288 hommes sur un effectif de 300, rendait plus 
évident encore le péril auquel leur trop grande eondeseendance à satisfaire 
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aux réquisitions militaires de leurs alliés exposait Fribourg et les Wald 
stætien.(?) D'un aatre côté, les protestants, chez lesquels le commerce et l'in- 
dustrie progressaient d’une manière constante, avaient joui, durant les dernières 
années du XVIe sièele ot jusqu'au début de la régence de Maric de Médicis. 
d'une période de calme relatif, bien propre à développer parmi leurs popula 
tions, — urbaines, pour une bonne part, — le goût du bien-être matériel et des 
aisances de la vie, et à les rendre, dès lors, moins formidables & leurs con 
fédérés des petits cantons. Mais les provocations incessantes du due de Savoie 
aveient Ani par ranimer l'ardour belliqueuse des Bernols. Aussi la eour de 
France, après avoir redouté qu'ils ne se laissassent surprendre et battre par 
Charles-Emmanuel, en étaitelle arrivée, d'aecord avec Jeannin de Castille, à 
regrotter l'apaisoment momentané qui venait do se produire eur les rives du 
Léman, puisque aussi bien les maîtres du pays de Vaud devaient être tentés 
de mettre à profit e répit pour trancher, les armes & la main, d'anciens diffé. 
rends subsistant entre eux et leurs voisins de Fribourg et de l'évêché de 
Bale. (?) 

Dès longtemps déja, l'administration des bailliages de Morat, Grandson, 
Echallens et Sehwarzenbourg, conquis au XVe siècle sur les maisons de Savoie 
et d'Orange, ou eédés par elles, donnait lieu à de fréquentes contestations 
entre Fribourg et Berne, qui les possédaient en indivis. Le premier de ces 
cantons exigeait le partage du «domaine commun» et il insistait avec d'au- 
tant plus de chaleur pour obtenir satisfaction, que, malgré la diffusion cr 
sante des nouvelles doctrines religieuses dans cette région, tout espoir n'était 
pas perdu de restaurer lo catholicisme dans les deux districts sur lesquels 
il avait, par avance, jeté son dévolu. Les Bernois, en revanche, s'opposaient 
à eee prétention. Convaineus que <le plus» des voix leur était, dores et déjà, 
acquis dans l'ensemble des quatre bailliages, et que, par conséquent, leur intérêt 
voulait que les choses fussent Inissées en état, ils déployaient à repousser tout 
compromis une obstination au moins égale à celle dont ils avaient fait montre, 
au cours des diètes générales, toutes les fois que les représentants du due de 
Savoie avaient tenté de remettre en question le traité de Lausanne de 1564. 

Au sentiment de Jeannin de Custille, il ne fullait point compter que ce 
différend se terminat à la satisfaction des cantons intéressés(®) — il ne fut 
réglé, d'ailleurs, qu'en 1798 —; aussi l'umbassadeut français s'était-il, jusque là, 
quoiqu'on ait dit,(‘) prudemment abstenu d'intervenir dans un conflit qu'il 
Jugenit sans issue. Mais, vers la fin de l'année 1613 et les premiers mois de 
la suivante, les rapports des deux Etats confédérés se tendirent à ce point 
qu'il se vit contraint de sortir de sa réserve et d'offrir sa médiation aux parties. 
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Des conférences amiables, ouvertes successivement sur les rives de l'Aar, puis 
sur celles de la Sarine, en janvier ct en mars 1614, étaiont demeuréos sans 
résultat. De plus, les Bernois ne cessaient de protester contre la présence à 
Fribourg de Jean de Watteville, — de la branche de cetto maison établie on 
Franche-Comté, — auquel ils déninient le titre d'évêque de-Lausanne. (1) En re- 
vanche, les « Waldstætien» se refusaient à admettre que, sous le prétexte de 
tenir tête aux forces savoyardes, Berne augmentêt ses préparatifs militaires à 
la frontière de lEntlebueh. Assisté des députés des « cantons neutres», Jeannin 
de Castille réussit, il est vrai, à assoupir, pour un wemps, cette irritante con- 
tention. Mae déjà, sur uu autre point du territoire helvétique, rennissait et 
s'aggravait un différend confessionnel dont la soudaineté ne prit copendant 
pas l'ambasendeur de France au dépourvu. 











XXVI. Ce n'était pns seulement dans lee bailliages indivis entre Fribourg 
et elle, que Berne assumait lu protection des réformés contre les catholiques. 
Et al, partout en Suisse, les premiers pouvaient compter sur son appui, 
à plus forte raison ceux auxquels la rattachaient des liens de combourgeoisie 
étalent-ils assurés de la trouver prête & défendre leurs intérêts politiques et 
confessionnels. A ce titre, les habitants de Moûtier-Grandval, sujets de l'évêque 
de Bale, se recommaudaient, d'un façon toute partieulière, à l'attention blen- 
veillante de leurs puissants voisins. 4 mainte reprise déja, le « prince de Por- 
rentray», encouragé et soutenu par ses alliés des peuis cantons, s'était 
efforeé de troubler les protestants cle son diocèse das l'exercice de leur culte. () 
Au printemps de 1612, l'installation d’un prêtre catholique dans le Val Moïtier 
avait soulevé de vives critiques parni les Hernoïs. Toutefuis, grâce aux 
conseils de pradence départis à ceux-ci par leurs confédérés évangéliques, 
le confit naissant s'était momentanément apaisé.(*) Mais, dès lors, l'évêque, 
mettant à profit les inquiétudes que les préparatifs mensçants de Chules- 
Emmanuel éveillaient eur les rives de l'Anr, uvait poursuivi son dessein avec 
vigueur et obstination, et cela jusqu’au jour où Berne, enfin délivrée du péril 
savoyard, s'était résolue à relever ce qu'elle considérait comme une série de 
provocations de la part du prélat. Passant outre aux objections que lui oppo- 
salt ee dernier, elle avait, en noût 1613, renouvelé aa « combonrgeuisie » avec 
les populations prosestuntes de l'évêché. Uet acte hardi, désapprouvé par Zurich, 
Bale et Schnfhouse, constituait un indéniable emplétement sur les droits de 
l'évêque, souverain temporel du Val Moñtier, Les cantons forestiers et Fribourg 
de Porrentruy. (+) A Soleure, 
Shuaît, dans une 








prirent, avec énergie, fait et cause pour leur alli 
au contraire, où la présence de l'umhassadeur de France eonl 
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large mesure, à la pacification des esprits, on s'efforça de rétablir la concorde 
entre les parties. 

Déjà, grâce à l'intervention personnelle de Jeannin de Castille, ne solu- 
tion amiable paraissait à la veille de se produire, (?) lorsque la conduite impru- 
dente de l'évêque et de ses prêtres, mal conseillés, faillit amener une rupture 
dont les conséquences eussent &té désastreuses pour l'Iclvétie toute entière. (2, 
Impatients d'en finir, les Bernois firent appel aux secours de leurs coreligion- 
maires en Suisse et à l'étranger. La réponse de Zurieh ct des autres cités 
érangéliques ne fut pas, il est vrai, telle qu'ils l'attendaient, eur, sur les rives 
de la Limmat, aussi bien qu'à Bale et à Schaffhouse, on se refusait à suivre 
Berne dans la voie aventureuse et pleine de périls où elle s'engngeait, qu'il 
s'agit de ses démélée avec Fribourg et le prinoe-évéque de Porrentray on de 
ses négociations d'alliance avec les protestants allemands. En revanche, eeux-ci 
Jai firent offrir 2000 cavaliers ét 10,000 fantassins, tandis que les Grisons lui 
promettaient, de leur côté, une levée de 3000 hommes, dont le départ pour 
la Suisse occidentale eût été, sans doute, le signal de l'entrée des Espagnols 
dans la Valteline. (5) 

En présence des dispositions belliqueuses des Bernois et de la faiblesse 
manifeste de Ia partie adverse, Jeannin de Castille, — comme, un demi-siècle 
ylus tard, Pierre Stoppa, (*) — n'hésita pas à déclarer que le roi Très-Chrétien 
appuierait de ses armes celui des deux adversaires auquel n’ineomberait pas Ja 
responsabilité de la rupture. (®) Mais, au même temps, l'ambassadeur français 
obtenait de Pévêque qu'il rappelât momentanément de Moûtier-Grandval l'ee- 
clésitique done 18 présence adisposait si fort les <réformés du Vallon» et 
leurs protecteurs. (#) D'ntre part, les députés des euntons catholiques, réunis 
en une dièle à Lucerne, les 28 ét 29 octobre, inellnnient, de manière assez 
vuvete, vers les solutions pacifiques, encore que leur allié de Porrentruy les 
Fit mpplier, par In bouche du nonee apostolique, de le soutenir manu militeré 
dans sa résistance aux prétentions hérnoises, ét que l'ambassadeur de Savoie. 
non content de les adjurer de ne consentir à aneun compromis, leur laissat 
entrevoir une diversion opportme de son maître dans la région du Léman. (?} 

De plus en plus, Jeanniu de Castille devenait l'arbitre de la situation, 
fonctions anxquelles le désignaient, à défaut du consentement de l'une des 
parties, les suffrages unanimes des catholiques, aussi bien que des protestante 
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d'Helvée. Dana In réalité, ut suns se prononcer sur le fond du litige, l'am- 
bamadenr français blämait lon procédés agrasoffe des Bernois. Mais il fut asso 
habile pour ne donner prise à aucune accusation sérieuse de partialité. Aussi, 
lorsque Soleure eut convoqué dans ses murs une diète particulière, à l'erdre 
du jour de laquelle fgurait nécessairement ln question du différend du Val 
Hoûtier, insléta.t-il pour que cette assemblée se tint, de préférence, à Lucerne 
de peur que ln présence de l'envoyé du roi à proximité du lieu de réunion 
des députés entholiques n'exeitit de la déflance parmi les cantons évangé- 
tiques. (!) 

Toutetois, le plus difficile restait à faire Il s'agissait de ramener Berne, 
où prévalaient encore les idées belliqueuses. Castille s'y employa avec ardeur 
À sou instigation, Zurich, Bale et Schafhouse s plaigairent à leurs eoreligion- 
maires de le cité de l'Aar de ce que celle-ci ne se fût pas fait représenter À 
le diète d’Aarau, le 28 vetobre, et ils les engagèrent énergiquement à se sou- 
mettre à l'arbitrage de l'ambassndeur français. *; Plutôt que de persister dans 
leur isolement, les Bernoïs mirent bas les armes. Mais l'efervescence ceusée 
par les incidents du Val Moûtier n'était pas près de se calmer. (5) À plusieurs 
reprises, au début de l’année 1614, des altercations se produisirent — au sein des 
dibtes générales, — entre catholiques et protestants, provoquées par l'attitude 
pleine de raideur des députés de Berne, (ti leur refus de négocler un com- 
promis avec l'évêque de Bâle(®) et les préparatifs militaires qui se poursui- 
veicnt, de la part de leurs seigneurs t supérieurs, à la frontière septentrionale 
du canton. (f, Néanmoins, grâce à In persévérante sollicitudo de Jeannin de 
Castille et aux bons offices des autorités des Etats neutres, une détente mar- 
quée se munifesta dans les rapports entre les deux partis, au cours de la diète 
de Bade de la Saint-Jean 1614.(1) Le différend eonfessionnel de Moitier- 
Grandval demeurait entier, certes, mais 11 entrait dans une phase nouvelle, 
et. dès lors, ne devait plus, de quelque temps, troubler le repos des Ligues. 











Intérét de La France à protéger l'énéché de Bâle contre les empiétements bernois. — 
Castille favorable à l'admisiom du prélat dans l'alliance franco-suisse. — 
Le Louvre #y refue. — Rapprochememt entre le gouvernement de La 
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on du + Vorort au traité de Soleure de janvier 1602. 
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XXVIT. L'absolue neutralité observée par la Couronne de France et son 
représentant en Helvétie entre le prinec-ëvêque de Bâle et Ils république de 
Berne n'avait pas empêché cette dernière de repousser, tout d'abord, la média: 
tion que lui faisait proposer Jeannin de Castille. Les préventions que l'on 
nourrisenit, sur les rives de l'Aar, à l'égard de l'abassdeur du roi parais- 
saiont, à première vue, justifiées. Et cependant, elles ne résistaient pas à un 
examen quelque peu sérieux de la situation. ('} 

Avant tout prévecupé d'assurer à son gouvernement la jouissance entière 
des avantages que eclui-ei s'attendait à retirer de son alliance avee le Corps 
helvétique, le diplomate français avait été appelé à constater, avec la plupart 
de ses prédécesseurs, d'ailleurs, que la liberté des communications entre la 
Suisse primitive et la Franche-Comté dépendait, en somme, de la bonne volonté 
de l'autorité bernoise, et que cette dernière 8e trouvait, d'autre part, en mesure 
de s'opposer, comme du temps de la Ligue, à ce que les «levées» catholiques 
atteignissent Saint-Jean-de-Losne, l'étape habituelle de leur première mantre. 
L'idée était done venue au successeur de Refage do procurer aux régiments 
des <Waldstætten» un nouveau débouehé sur la Bourgogne. Aussi, avait-il, 
dans ce dessein, proposé à aon maître d'admettre l'évêque de Bâle parmi les 
alliés suisses de la Couronne, et cela aux lieu et place de l'abbé de Saint 
Gall, leqnel paraissait définitivement acquis aux intérêts de l'Espagne. 

De cette nccession du prélat au traité de 1602, In France eût, au dire 
du S° de Castille, retiré un double proft. De Lucerne à Porrentruy, la route 
des levées n'empruntait, en effet, que sur un espace fort restreint le territoire 
berneis, aux environs d'Aarwangen. En outre, l'évêché aurait, en cas de besoin, 
fourni sans difficulté 8 à 10,000 hommes pour le service de Sa Majesté. Mais, 
tout bien balance, on se refuse, au Louvre, à entrer dans les vues de l'am- 
bassadeur et à assurer, en échange de quelques avantages problématiques, la 
défense d'un pays, que sa sitaation géographique exposait, de manière presque 
inéviwble, à une agression du côté de l'Allemagne. (®} Néenmoins, il importait 
de ne pas détruire brusquement les espérances du chapitre de Bäle, dans la 
crainte que ce dernier ne suivit l'exemple qui lui venait de Saint Gall. Aussi 
Jeannin de Castille s’attacha-til à cultiver les dispositions favorables dont 
l'évêque faisait montre envers la France, et entretint-il, dès lors, avec lui an 
converee d'amitié diseret, que les Bertiois interprétèrent, à tort, comme une 
méconnaissance dé leur droit de s'immiseer dans le différend eonfessionnel qui 
mettait aux prises les réformés du Val Moûtier et leur souverain temporel. (#) 
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L'opinion, assurément peu encourageante, que l'on concevait à Berne de 
l'attitude du gouvernement de Paris, dans les questions où les intérêts de ce 
canton se trouvalent en jeu, n'était point partagée par tous les Etats évangé- 
liques de l'Helvétie. 11 s'en fallait inême de beancoup. C'est ainsl que plus les 
vopulations du + Mittellande s'éloignaient de la France, plus les sympatbies 
des Zuricols venuient à cette dernière. Au Louvre, on savait gré À ceux-ci 
d'avoir, encore qu'ils n'appartinssent pus A l'alliance du roi, acquioseé à la 
demande de levée en faveur de Mantoue et de s'être opposés à ce que le traité 
vonela par les Bernoïs et eux avec le margrave de Bade-Dourlach fôt étendu 
à d'autres princes allemands. À Zurich, on se montrait reconnaissant envers 
Jennoin de Castille des efforts faits par ce diplomate, en vue de maintenir la 
paix religionse an sein des Ligues. Aussi bien le temps était passé où, sur 
les rives de la Limmat, l'on considérait comme un erime l'acceptation des 
<pensions et bienfaits» de Sa Majesté. À tout prendre, cependant, le mouve- 
ment d'opinion qui portait le <Vorort» à &e rapprocher de la France paraissait, 
en quelque sorte, plns gouvernemental que populnire.(!} Mais il n'en était pas 
moins très puissant et, dirigé par l'un des bourguemestres en charge, Jean-Rodoïphe 
Kahn, devait nécessairement aboutir à une union plus étroite entre les deux Etats, 

En s'alllant au margrave de Bade-Dourlach, la ché de Zwingli avait fait 
litière du principe direeteur dont s'était inspiré sa politique depuis près d'un 
#ècle. Ce premier traité avee un prince étranger ouvralt la porte à d'autres 
négociations plus importantes. Jeannin de Castille y avait va une inviie à 
soceuper de l'accession éventuelle du «Vorort» à l'alliance franco-suisse de 
1602. (*i A cette fin, l'ambassadeur français s'était eforeé, aînsi qu'on l'a dit 
ailleurs, de faire rompre, d'une manière définitive, les pourparlers entamés 
ere la cour de Nancy et les cantons catholiques, de peur que ce projet 
d'accord helréto-lorrain ne reprit vie, le jour où il conviendrait à la France 
d'admettre les Zuricois au nombre de ses nlliés.(*) Il s'était, en outre, réslgné 
ane pra pouster plus avant ses démarches à Porrentruy, estimant avec ralson 
que l'elliance de Zurich devait primer celle de l'évêque de Bâle et que celle- 
supposé que le roi l'agréât, servirait «comme de dragée pour oster aux 
:Waldstætten‘ l'amertume produite par celle-là.(t) Mais Jeannin de Castille 
devait être, en cette circonstance — et su satisfaction s'en acerût — prévenu par 
les représentants du «Vorort». Ce fut, en effet, au cours d'une diète générale 
tenue à Bade, vers les derniers jours d'octobre 1612,{*) diète à laquelle l'am- 
bassadeur n'asslstalt pas, que les députés de Zurich s'ouvrirent au secrétaire. 
interprète Vigier du désie qui les amimuit de voir leur canton entrer dans 
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Valliance de Sa Majesté Très-Chrétienne. (1) Quelques jours plus tard, Jeannin de 
Castille recevait à Soleure, de la bouéhe de ces mêmes députés, La confirma- 
tion de leur dire, jointe à l'assurance que la majorité, dans les conseils de la 
cité de la Limmat, était, dores et déjà, acquise à la réalisation de ce vœn. (?) 

À Paris, où l'ambassadeur envoya quérir des instructions, l'initiative prise 
par les magistrats zuricols obtint la pleine approbation de la régente et de ses 
ministres, auxquels il ne pouvait certes déplaire que les protestants des Ligues 
donnassent aux huguenots éu royaume l'exemple d’une confiance éclatante 
en la parole royale.() Mais encore fallait-il que les négociations fussent con- 
duites avee prudence, de manière à ne point effaroucher les catholiques de 
la Suisse primitive. Le diplomate français se servit du prétexte d'un différend 
des «Waldstætten » avec Zurich, au sujet de l'abbaye de Rheinau, pour ofrir 
s8 médiation aux parties et dépècher aux autorités du premier des cantons le 
secrétaire-interprète Vigier, avec la mission d'entamer les pourparlers de l'al- 
liance.(‘) Dès le milieu de juin 1618, l'accord était sufivamment établi entre 
l'ambassade et le <Vorort», pour que celui-ci se décinrät prêt à accéder au 
traité de 1602, et cela aux conditions jadis obtennes par Berne.(?) Au com- 
mencement de septembre, enfin, le conseil des Deux Cents votait cette acces- 
sion et se révolvait, en outre, & s'en tenir, en fait d'alliances allemandes, à 
celle du margrave de Bade.(®) 

Chargé par Je roi de parachever, «à son loisir», l'œuvre qu'il venait de 
mener à bien, Jeannin de Castille se rendit, le 19 janvier 1614, à Zurich, où 
la solennisation du traité eut lieu le lendemain. (1) Afin de donner plus d'éclat 
à cotte cérémonie, le gouvernement du +Vorort» avait mis sur pied 4000 fan 
tassins et 300 chevaux. Les réjouissances publiques durèrent plusieurs jours. 
Partout, l'atnbassadeur reçut un uecuell enthousiaste, et lorsqu'il regngna Soleure, 
il emportait Ia certitude que, désormais, sur les rives de la Limmat, peuple 
et magistrats se trouvaient unis dans un même esprit de loyale adhésion à 
la cause française. (°) 

Au demeurant, les parties contractantes avaient, toutes deux, sujet de se 
féliciter de leur détermination. La France, d'une part, en admettant dans son 
alliance le premier en rang d'entre los cantons suisses, assurait, trèe oppor 
tanément, la suprématie de sou influence sur toutes celles qui, de l'étranger, 
cherchaient à s'implanter dans ce pays. De plus, elle donnait aux Slati diberi, 
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mis en défiance par les mariages espagnols, 1n gage signiflatif de sa réso- 
Iution de ne les point abandonner à l'oppression de l'Espagne.iï) Znrich 
d'autre part, sortait de son isvlement et proeurait, en outre, à ses coreligion 
maires suisses, un Supplément de protection très appréciable, paisque le Louvre. 
aëjà tenu, par les traités de 1519 et de 1602, de défendre Genève et le pays 
de Vaud contre toute agression, reconnaissait ln validité «pleine et entière » 
du «traité de tuition», par lequel sa nouvelle alliée s'était, elle aussi, enga- 
gée, dès 1605, à prendre sous sa sauvegarde les réformés de la région du 
Léman.(#i 





Berne et Zurich agitent d'accéder à l'Union des princes protestante d'Allemagne. — 
Castille s'oppose em secret à ce dessrin. — Négociations de Walther Rétich, 
envoyé du margrave de Bade-Dourlach auprès des Etats évangéliques d'Hel. 
vétie. — L'abrtention de Bâle et de Schofhouse entraîne celle des autres 
cantons de la nouvelle confession. — Influnce prépondérante de la France 
parmé les Ligues, à la fin de 1613. — Politique espagnole dons la Suisse 
centrale. — Activité déployée par Oasati. — Les «Waldwatten» se rap- 
prochent de Milan. — Dessein formé par la cour de Madrid d'ouvrir à 
des troupes d'Ealie un nouveau débouché mur la Franche-Comté, par Le 
Simplon et le Léman. — Intriquer de l'Escuria dans le Valais. — Jeennin 
de Castille réusrit à lee démasguer. — Paschal, lui-même, inquiet des menées 
milanaises en Fhétie. 


XXVIIL L'alllence conclue, en 1612, entre les deux plus puissants Etats 
de la Suisse évangélique et le margrave de Bade-Douriach avait provoqué, 
par ricochet, l'accession de Zurich au traité francoauisse de 1602. Cette 
accession faillit, elle-même, avoir pour conséquence l'entrée de Berne et des 
cantons de son parti dans l’Union des princes protestants d'Allemagne. Ceux-ci, 
en effet, so prévalant den encouragements que leur avait prodigués, de la part 
de Henri IV, le 8* de Boissise, lors de In constitution de leur Ligue à Halle, 
avaient demandé à Marie de Médicis de s'inspirer de In pensée-maîtresse du 
règne précédent, et de les aider dans les négociations d'alliance qu'ils s’opprè- 
aient à pourenivre en Helvérte. () 

Au fond, c'était, encore et toujours, le projet, dès longtemps caressé, de 
rattacher les uns aux autres, en une chaîne ininterrompue, tous les Sfati libere, 
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de la Mer du Nord à l’Adriatique, qui reprenaît vie dans les chancelleries 
des petites cours germaniques.(‘ Mais, abstraction faite des motifs découlant 
de le politique générale qui s'opposaient à ee que la France favorisät un 
dessein nuisible au maintien de la prépondérance que sa diplomatie s'était 
acquise au sein des Ligues, il en existait de particuliers, sufflsants pour dé- 
tourner le Louvre d'accéder aux désirs de l'Electeur-Palatin et de ses alliés. 

Ainsi qu'on l'a dit ailleurs, les forces respoctives des deux camps con- 
fessionnels en Helvétie étaient loin de se balancer, et Jeannin de Castille 
redoutait, avec quelque apparence de raison, que Berne, une fois délivrée de 
toute inquiétude du côté de la Savoie, où supposé que la guerre reprit en 
Italie, n'assallitt ses confédérés eatholiqnes, auxquels elle ne pouvait pardonner 
de s'être déclarés prêts à soutenir la canso de Fribourg et du prince-évêque 
de Bale.(*) Dés lors, il était de l'intérêt de la Couronne Trés-Chrétienne d’em- 
pécher le rapprochement projeté entre les princes allemands et los protestants 
suisses. (#) Aussi l'ambassadeur français à Soleure reçut-il l’ordre de combattre 
en secret les menées des agents venus d’outre-Rhin,(‘) tandis que, d'antre 
part, la reine-mère ne cnchait pas à l'envoyé de 1 Grande-Bretagne à Paris 
que son intention n'était point de mettre l'influence dont son gouvernement 
disposait auprès des Ligues au service de l'Union germanique. (*) 

Vers le milieu de l'année 1613, Walther Rettich, représentant du mar- 
grave de Bade-Dourlach, estima que, grâce à la tournure menaçante que pré 
nait le différend survenu entre Berne et l'évêque de Bâle, une proposition d'al. 
lance faite par les princes réformés aux cantons évangéliques aurait quelque 
chance d'être favorablement aveueillie de ces derniers.(‘) En eonséquence, il 
se décida à mettre, sans plus tarder, les fers au feu, et, le 16 septembre, 11 
invitait la diète d'Aarau à délibérer sur les offres dont il étalé porteur. (1) 
Mais, malgré les incitations des Bernois, le Corps protestant ne put se résoudre 
à répondre d'emblée À ces ouvertures, Aussi bien Jeannin de Castille sut 
tirer parti de ce répit pour redonbler ses démarches, en vue de faire échec 
aux négociutions de l'envoyé badois, À Hâle et à Kehafhouse, l'hésitation fut 








de evurte durée. La situation géographique de ces deux villes, boulevards 
nvancés de l'Helvétie sur In ligne du Khin, avait. de Lout temps, prédisposé 
leurs mugistrats à l'observation d'une neutralité prudente, dont ils ne se dé- 
partent pas en vette conjoncture. À Zurich. où l'influence française était, 
dans cet instnnt-là, blen près de devenir prépondérante, on répugnait à l'idée 
de s'obliger à secourir pécuniairement ct milftarement les princes allemands 
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avait, en quelques mols, coûté plus de 200 000 florins à leurs coreligionnaires 
suisses. (1) It ne fat done pas malaisé, en somme, à l'ambassadeur du roi 
Très-Chrétien de dissaader les eutorités des trois cantons protestants du nord 
de se faire représenter aux noces de la fille du margrave de Bade, noces 
auxquelles Rettich les avait conviés de la part de celuiei.(*) A Berne, en 
revanche, où Je seerétaire-interprète Vigier s'était rendu dès le commencement 
de septembre, la majorité des conseils, estimant que les Stati Hiberi ne devaient 
plas compter que sur eux-mêmes, depuis que la France et l'Espagne semblaient 
#êre rapprochées l'une de l'uutro. inelinait à accepter les offres allemandes. (®) 
Toutefois, ensuite d'une dernière conférence à Aarau, au cours de laquelle 
ss confédérés protestants se refusèrent nettement à la euivre dans la voie 
périllense où elle cherchait à les entrainer, Berne ge rallia à leur avis ct 
renonçs, pour un temps, aux alliances d'outre-Khin.(t) 

Ainsi done, au début de l'année 1614, la France jouissait aux Ligues 
dane situation réellement privilégiée. L'alliance du due de Savoie avec les 
cantons catholiques paraissait menacée depuis la première guerre du Mont 
ferrat; la république de Venise n’avnit point réussi à renouveler la sienne 
avec les Grisons; les propositions d’un rapprochement plus étroit, faites par le 
âne de Lorraine aux «Waldstæiten» et par les princes de l'Union germa- 
nique aux cantons protestants, pouvaient être considérées comme ayant échoué: 
en revanche, l'unanimité du Corps helvétique gravitait désormais dans l'orbite 
de la politique française, grâce à l'accession de Zurich au traité de 1602. 
Mais l'Espagne n'avait point renoncé à Ia lutte pour la possession des pas- 
sages alpestres. Dès lors, malgré l'entente matrimoniale que venaient de con- 
tracter les deux couronnes, les compétitions allaient renaître entre leurs 
ministres en Suisse, en Rbétie, dans le Valais, partout, en un mot, puisque 
aussi bien partout leurs intérêts se trouvaient divergents. 





XXIX. Depuis la mort de Henri 1V jusqu'à l'époque où Charles Emmanuel 
ouvrit les hostilités en Italie en assaillant le Moutferrat, l'Espagne, épuisée 
financièrement par les sacrifices énormes qu'elle avait dà consentir, en vue 
de tenir tête à ses adversaires, s'était quelque peu désintéressée, surtout à 
partir de 1612, des affaires des Ligues. Vers la fin de 1610, et plus tard, 
durant l'automne de 1611, alors que la peste sévissait en Helvétie et parmi 
les Grisons, le connétable de Castille, gouverneur de Milan, avait pris des 
mesures énergiques à l'effet de prévenir la propagation du fléau dans la plaine 
lombarde et ordonré l'établissement d'un blocus rigoureux À la frontière 
septentrionale du duché, bloeus dirigé, aussi bien contre les montagnards des 
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Alpes, que contre le wafie des marchandises par la vole du Splugen et du 
Gothard.(!) Or, ces précantions, encore qu'elles fussent en partie justifiées, 
avaient causé dans la Suisse primitive un émoi semblable à celui que les 
Ligues Grises ressentaient, vers la même époque, en apprenant que Venise 
interdisait à leurs ressortissants l'accès du Bergamasque. 

En présence du mécontentement provoqué à Lucerne, comme à Sehwytz 
et dans les bailliages d’ontre-monts, par l'attitude impolitique de V’Es- 
pagne, la diplomatie française ne demeura pps inactive. Elle avait, d'ailleurs, 
partie belle.(*) Non pas que les ressources dont disposait le trésor royal 
fussent illimitées; mais, en fin de compte, celul-ei continuait à acquitter les 
dettes de la Couronne envers les Confédérés, tandis, en revaucbe, qu'Alfonso Ca. 
sati roprenait le chemin de ln Lomburdie, impatient de se mettre à l'abri 
des revendicntions des eréanciers de l'Escurial.(*) Au reste, supposé que ce 
diplomate n'edt pas quitté Altorf, sa résidence ordinaire, il lui eût été difficile, 
dans ce moment-là, du moins, d'acquérir en Helvétie une influence égale & 
celle dé Jeannin de Castille, ear il n'était qu'un simple «envoyé» de Milan 
et non point d'Espagne et, comme tel, Il manquait du prestige et de la eon- 
sidération dont l'ambassadeur de France, grâce au faste qu'il déployait, se 
sentait environné, tant à Soleure que dans la Suisse centrale et parmi les 
cantons protestants. (*) 

Telle apparaissait la situation respective des deux couronnes en Helvétie, 
lorsque éclata la première guerre du Montferrat. Tout ausoitôt, l'Espagne s’ef- 
forgr de regagner la confiance des cantons maîtres des passages du Gothard. 
L'entreprise était malaisée, d'antant que l'état des finances castillanes ne per- 
mettait pas de payer aux alliés suisses du roi Catholique leurs pensions échues. 
D'autre part, ceux-ci semblaient prêts à dénoncer le traité qui les liait à ce 
prince.(5) Ce fut, néanmoins, dans ces conjonctures qu'Alfonso Cusati con- 
sentit à rejoindre son poste. L'envoyé de Milan emportait avec lui quelques 
milliers de doublons. Aussi bien le temps pressait, car les ambassadeurs de 
France et de Savoie, quoique les intérêts de leurs souverains fussent diver- 
gents travaillaient, chacun pour sa part, à empêcher l'Espagne d'obtenir 
ses fins, sole une levée de troupes suisses 4 destination de ia Haute-ialie.(*) 
Casati, il est vrai, criompha en partie de ces obstacles, ainsi qu'on l'a dit 

















) Lettre da Bilan. 30 novembre 1610. (AreB. Milan. Doe. diplom Dominic epagnuole. 
Flippe ILE (1610). — Andre Sarian 1 Senato. Milano, 8 agosto € 4 seltembre 1811. Frarl Milano 

{ü) Andrea Surion al Fmato. Mlano, 10 agasto 1611. Frari. Milano. 

@ Andres Burian at Smalo, Milano, primo dt febbrajo 1813 (1). Frari M{lanç. — Fi marques 
dla Tinafosn @ $. Mr. Milan, 4 de junle 1818, Areb. de Simancun Secr, de Estado. Log: 1904. 

& Alfonso Gusati à 8. M y of aser, Antonio 4 Arelegu. Lucerne, 11 de Janlo 1814. Ar eh. Ge- 
neral de Simancan. Savr. de Fetado, Lg, 14 — ol dcr, Antonio de Arovltgui, Cncerns,s do joli 
18. Lhid, LA. 1308, 

LH Aifonto Cantal marques dé la Hincjoaa. 1 de onero 1613.— 8. M al marques de La Hingjota. 
Maëric, 19 marzo 1619, Arch, Siman eus, Sser, de Htado. Leg 0 1808. 

C5 Afonto Conf à $. Ma, Lucerne, 34 mar20 1813. Are b, Siman can eur. de Eutado, Leg. 1908. 














Google 


Règne de Louis XIII, 1610—1643. ucr-tem 103 


ailleurs. () Maïs l'alerte avait été chaude et, s'il ne se Mt hAté, c'en était 
tait de l'alliance hispano-helvétique renouvelée à Lucerne en 1604. Selon la 
pittoresque expression du diplomate lombard, l'or distribué dans la Suisse 
primitive par Jeannin de Cnstille se serait transformé en plomb contre 
Milan.() An reste, le bruit des préparatifs militaires de Berne contre Fribourg 
& l'évêque de Bâle, se répandant sur ces entrefaites, ft plus en faveur d'un 
rapprochement entre les <Waldstætten» et l'Espagne que toutes les exhorta- 
tions adressées par Oasati aux gouvernements des cantons catholiques. Certes, 
ceux-ci continuaient à mettre leur confiance en l'ambaseudeur français, à la mé- 
distion duquel ils avaient eu recours; mais, en cas de rupture, c'eût été de 
Milan, ils l’espéraient du moins, que leur fussent venus l’aide ot le réconfort 
qu'ils invoquaient déjà du marquis de la Hinojose, vers la fin d'octoure 1613.(#) 

Bien que leurs communications avec l'Allemagne fussent, derechef, assu- 
rées par la voie du Saint-Gothard, les maîtres de la Lombardie, privés, 
depuis les événements du Montferrat, du libre usage de la route mil re 
Milan- Val d’Aoste-Besançon-Bruxelles, ne désespéraient pas de s'ouvrir un 
nouveau débouché sur la Franche-Comté par le Simplon et le Léman. A la 
vérité, l'entreprise était malaisée, puisque sa réussite dépendait, en partie, du 
moins, de l'agrément des cantons évangéliques, peu enelins, en tant que Stati 
liberi, À faire le jeu de l’Escurial, alors même que celui-ci s'efforçait de leur 
persuader qu'il existait une entente secrète entre les gouvernements de Paris 
et de Turin contre Berne et Genève.() En revanche, la conquête pacifique 
du Simplon et l'anéantisement de Pinfluence française parmi les dizains du 
Valais représentaient des projets moins chimériques, voire même susceptibles 
d'être menés à bien, et l'Espagne devait, dès lors, trouver quelque intérêt à 
en poursuivre la réalisation. (5) 

Au printemps de l'année 161] déjà, le guuverneur de Milan, inquiet des 
armements continus du due de Savoie et des mauvaises dispositions des «Wald 
stætten» envers la Couronne Catholique, depuis le brusque licenciement de 
leurs troupes en Lombardie, avalt songé à proposer aux Valuisans l'alliance 
de son maitre.(f) Mais, grâce à la vigilance, toujours en éveil, d’Eustache 
de Refuge, les intrigues espagnoles s'étaient dissipées en fumée. De toutes les 
contrées comprises dans le «climat des Ligues», le Valais était, d'ailleurs, la 
seule où la politique du Louvre fût quelque peu cohérente. L'ambassade du 
roi y soutenait discrètement les protestants, peu nombreux, dans la réalité, 
mais tons acquis à la eanse française, dont ils passaient, & juste litre, pour 
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les meilleurs champions. Au reste, si le erecès de Viège», prononçant leur 
expulsion do la vallée du Rbéno, n'avait point encore 6t6 mio à oxécntion, 
c'était à l'intervention active du 8 de Refuge qu'ils étaïent redevables de cette 
tolérance. Aussi bien, dés lors, leur intérêt répondait de leur dévouement. (!} 
Les Jésuites, en revanche, apôtres très militants de la cause espagnole, avaient 
Inwigué, mais en vain, auprès de la reine-régente, en vue d'obtenir que le 
représentant de la Couronne Très Chrétienne en Helvétie appuyat leur dessein 
de fonder un établissement à Sion.(*) Débontés de leurs prétentions en 1611, 
ils revinrent à la charge, vers le milieu de l'année suivante, sans plus de 
suceès, il est vrai, quoiqu'ils enssent mis dans leur jeu l'évêque da Valais et 
les cantons catholiques. Jeannin de Castille, en effet, se refusa avec énergie 
à leur prêter le concours que leur avait déjà dénié son prédécesseur () Son 
opposition, d'ailleurs, fat renforcée de celle des Berncis, toujours en crainte 
que le due de Savoie, au service duquel se trouvaient, depuis près de trois 
ans, douze cents Valaisans, ne pratiquét une brèche dans la région de 
Sainé-Mourice pour attaquer à revers les bailliages vaudois. (4) 

Cependant, bien que le suecusseur de Refuge se fit ouvert au Père Cotton 
des motifs très légitimes qui l'engagenient à reponsser les avances des Jésuites, (5) 
ceux-ci continuaient leurs brigues à Paris, à Milan, à Turin, à Lucerne, et l'al- 
lance renouvelée, le 8 juillet 1613, entre le Corps catholique suisse et le 
pays de Valais était, certes, un événement de nature à entretenir leurs espé. 
) Vers la fn de cete meime année, ils réussisaient à faire élire, eu 
qualité d'évêque de Sion, l'abbé de Saint-Maurice, sujet de Charles-Emmanuel ; 
mais l'intervention résolue de l'ambassadeur de France les contraignit à battre 
en retraite, et l'élection fut annulée. lis se vengèrent de cette déconvenue en 
semant la zizanie entre Les «Waldsttten» et les Valaisans et en aceusant le 
nouveau prélat, Hildébrand II Jost, de favoriser en secret les protestants de son 
diceèse. Aussi, dès le commencement de décembre, une députation des cantons 
de l'ancienne confession s’acheminait-elle vers la vallée du Rhône, à l'effet d'ei. 
ger des dizains la stricte exécution du recès de Viège et l'expulsion des trente 
ou quarante «notables réformé» qui constituaient, à eux seuls, le noyau dn 
parti français dans le Valais.(') Au total, une coalition semblable à celle 
dont le bourgaemestre de Fribourg, Henri Lamberger, avait été l'âme, en 1605, 
du temps de Le Fèvré de Caumartin, reprenait vie, avec l’apput du Saint-Siège, 
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de la Savoie, de l'Espagne et de la Suisse catholique, en vue de tenir en 
échee la politique du Louvre dans la patrie de Sehinner.('} Mais Jeannin de 
Castille sut, comme ses prédécesseurs, démasquer les intrigues des adversaires 
de la France. Ceux-ci, par la bouche des députés des « Waldstætten», avaient 
demandé à l’évêque une audionce particulière, afn de lui exposer les griefs 
de leurs commottants. Le prélat refusa de les recevoir autrement qu'en pré- 
sence de «l'assemblée du pais». Ils exigeaient, en outre, la prompte sclenni- 
sion du traité de combourgeoisie renonvelé le 8 juillet précédent, la réins- 
tallation d'un collège de Jésuites à Sion, pour complaire au nonce apostolique, 
et ane diversion des enseignes valaisannes du côté du Grimsel, au cas d'une 
rupture entre Berne et l'évêque de Bale. Le bonbeur voulut que l'ambassa- 
deur du roi Tres-Ctrétien velllit; en sorte qu'aucune de ces trois requêtes ne 
tonvs grâce devant la diète des dizains, laquelle ajourna au mois de mai 
de l'année suivante l'«échange des serments» que réclamalent avec tant d'ins- 
tance les représentants de la Suisse primitive (?) 

Rélmplantée avec peine dans le région du Gothard: momentanément 
annihliée, en revanche, dans la vallée du Rhône, l'influence espagnole repre- 
nait, vers la même époque, quelque vigueur parmi les Ligues Grises, où, durant 
les brigues qui préparèrent l'échec infligé à la diplomatie de Saint-Mare, elle 
n'avait point été combattue par l'ambassadeur de France, Charles Paschal. 
Tout bien pesé, cependant, et eu égard à la détresse de ses finances, l'Es- 
curial n'estimait pas qu'il fût avantageux pour lui d'entretenir des penion- 
naires en Rhétie, aussi longtemps que Venise ne chercherait pas à ÿ renouer 
des négociations d'alliance. Mais, de là à se désintéresser des affaires inté- 
rieures de ce malheureux pays, il ÿ avait loin, et l'on s’eforçait, au contraire, 
à Milan, de lui eusciter, de la part de ses voisine, des difficultés telles que 
ss communes dusænt renoncer à accorder des levées à la France on aux 
cantons protestants.(®) En conséquence, le différend existant, depuis 1606, 
entre les petits cantons co-selgneurs de la Lérantine et les Ligues Grises prit, 
derechef, à l'instigation du gouvernour de Milan, une tournure inquiétante, 
tandis que le Corps catholique suisse tout entier, soutenu et stimulé par le 
Saint-Siège, faisait campague en faveur de l'introdueuon des Jésuites dans la 
Valteline. 

Circonvenue par le none apostolique à Paris et mal conseillée par ses 
ministres, Marie de Médicis, encore que les circonstances fussent identiques 
en Rhérle et dans le Valais, inclinait à accorder à la congrégation de Sondrio 
ce que Jeannin de Castille refusait à celle de Sion. Mais, contrairement à son 
habitude, l'ambassadeur de France à Coire vit juste en cette conjoncture et 
mit 8 contrevenir aux ordres de la eour une obstination analogue à celle 
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qu'il avait déployée, quelques mois auparavant, lorsque, de propos délibéré, 
s'était opposé à ce que les conventions arrêtées en Franae entre la régente 
et l'envoyé de Venise reçussent leur exécution dans la haute vallée du Rhin. (1) 
Au reste, Paschal commençaît, lui aussi, à se montrer inquiet de l'extension 
des menées milanaises dans les Trois Ligues et notamment parmi les catho. 
liques, que leurs eoreligionnaires d'Helvétie poussaient, de façon assez ouverte, 
à embrasser le parti de l'Espagne. A quelle cause fullait-il attribuer cette 
subite recradescence du prosélytisme en faveur d’une alliunce rhéto-lombarde, 
sinon à ce fait que, dans le même temps, l'on se préparait à Saint-Mare à 
tenter de nouvelles démarches en vue de procurer aux troupes lerées par la 
République en Allemagne l'aceës dos passages alpestres?(?) 


Le Sénat véritien songe, une fois encore, à faire ouvrir à la République les passages 
des Alpes rhétiennes. — Il recherche, à cet ef, l'appui du Louvre, — À celte 
nouvelle, Paschal suspend ion départ de Core. — Arrivée des ambarsadeurs 
Barbarige et Contarini dans cette ville. — Eforts du premier pour recons- 
tituer le parti vénition dans les Ligues Grive. — Le gouvernement français 
ne s'y montre pas défavorable. — Demidisgräce subie par Parchal. — 
14 ae venge en faisant expulser Barbarigo du territoire des Trois Ligues. — 
L'ambassadeur français quitte définitivement La Rhétie. 





XXX. Bien que l'alliance conclue en 1603 entre la république de l’Adria 
tique et les Ligues Grises eût êté dénoncée par celles-ci, le 26 février 1612, 
le traité de Davos ne devait prendre fn que le 15 août 1613. Mais, en 
juillet 1612 déja, au moment de la retraite précipitée du secrétaire Antonio. 
Maria Vincenti vers le Bergamasque, les ambassadeurs do France à Coire et 
à Venise avaient eru pouvoir assurer lu reine-régente que la diplomatie de Saint- 
Mare, lasse de tisser eune toile de Pénélope», (*) abandonnait l'idée do prendre 
sa revanche du nouvel échec subi par elle dans la hauto valléo du Rhin. (‘) 
Aussi bien, durant plus d’une année, Le Sénat parut se désintéresser des affaires 
intérieures de Ja Rhésie. Tout au plus, estima-til opportan de se faire repré. 
senter au <pittag» de le Saint-Jean 1613 par an agent chargé de surveiller 
la dernière répartition des pensions vénitiennes parmi les communes et de 
+tesmoigner en particulier» aux députés de celles-ci « qu’encores que l'alliance 
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fut finies, l'amitié de la République demeurait acquise «à jamais» à leur 
gouvernement. (1) 

De Venise même, les avis envoyés à la cour par Brulart de Léon corro- 
Voraient les informations recueillies par Charles Paschal. Aux récriminations 
qu'avaient soulevées les menées imprudentes de celui-ci contre la prolon- 
gstion du traité de Davos,(*) semblait avoir fait place une résignation 
dépourvne d'artifices, sinon d’amertume. A Paris, il est vrai, les démarches des 
ambassadeurs de la Seigneurie en faveur du maintien des capitulations vénéto- 
rhétiennes, démarehes commencées eu mal, (*) deux mois avant l'échec infllgé 4 
Vincenti, s'étaient poursuivies jusqu’en novembre 1612.(*) Mnis, à éette époque, 
dlles avaient pris fin. Aussi, bien que Condé et ses adhérents engageasent 
Je Sénat à continuer, dans la hante valléo du Rhin, uno campagne qui faisait, 
au même titre que le mariage anglais, du reste, partie du programme de 
politique extérieure adopté par l'opposition française, (‘) on considéraït, à la 
cour, le projet d'un renouvellement d'alliance entre les Trois Ligues et Venise 
comme abandonné, et l'on ne mettait pas en doute, dès lors, que la République 
ne se soumit à l'humiliation de demander an roi Très-Chrétien l'autorisstion 
de faire passer ses levées au travers de la Rhétie, chaque fois que le Sénat 
en reconnaîtrait la nécessité. (*) 

Cependant les événements se précipitaient dans la Haute-ltalie. Charles 
Emmanuel venait d'envahir le Montferrat (avril 1613). Le gouverneur de 
Müan renforçait les garnisons du duché et gardait une attitude énigmatique 
2 l'égard des belligérants. Venise se sentis menacée et songes, de nouveau, à 
se rendre maitresse des passages des Alpes. (1) Assarément l'hostilité du due de 
Savoie envers elle lui enlevalt toute ehance de recevoir désormais des secours 
Glla sflata par la voie du Piémont. (®) Aussi, dès cette époque, Brulart de Léon 
annonce-t-il que des avances significatives lui sont faites au nom du Collège. (?) 








a) Parent à La reinemere. Coire, 8 Juillet 1619. ADI, NA £ fr. 10718 6 482. 

en rulare &4 Ton à Parehal Ventso, 25 mel 6e 83 Juin 1612 BLDI Nat, ff, 1047 10116; 
oem. 

(5) Giorglo Ghurniant ot Semato, Parlgi, 8 € 18 mnggio le (HT) Frart Francia. KLIV. — 
Bralart de Léom à Pasehal, Venise, 18 mat is, HADI Aarau. Goll. Zurlaubon, I 19. — Viry à 
sachez, Parle, 17 mal 1814, BIDI, Naë L fr. 10718 M8. 

44 La relne-mèrs à Paachaï, Paris, #7 novembre 1618, HIDI Nat ff 40718 PTT — Payne au 
mue, Paris, 28 Janvier 2623. Là, 1506. 

19) G. Ghustinlont al Smato. Parlgt, novembre 1613, FrarL Francia. ZLIV 

4) Puyrieus à Parchal Par, 34 décembre 1618, BIDL À are u, Coll Zurlanben IL, 14. — Parchal 
à La roiue-mère. Coire, 5 fallet 1913, BLDL. Na 2 fr 10718 10458. 
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Coime, d'autre part, Marie de Médiels exprhnait aux représentants de la Béré. 
nissime République en France sa satisfaction d'apprendre que Le Sénat em- 
brassait avec ardeur la cause de Mantoue,(!} l'entente paraïssait bien près 
de se faire sur la question grisonne entre Sulut-Mare et le Louvre, et cela 
malgré Vopposition du nonce apostolique à Paris(?) et de l'ambassadeur royal 
à Core, lequel persistait 4 ne voir dans les protestations amicales de ses col 
lèguës vénitions que fard et faulx semblant 3. (1) 

C'était, certes, un très précieux éléinent de succès pour la diplomatie de Ja 
Seigneurie que d'avoir presque entièrement dissipé les préventions entretenues 
en France à l'égard de son action en Khétio, grâce aux incessantes accusations 
portées contre ses agents par Charles Puschal. Toutefois, aussi longtemps que 
celurei demeurait maître de la situation dans la haute vallée du Rhin, les 
efforts tentés à Paris par les ministres de Venise risquaient fort de ne pas 
aboutir. Or, étant donnés la façon quelque peu brusque dont Vincenti avait 
auité les Trois Ligues, et le décret d'expulsion rendu contre lui par la diète 
grisonne, il répugnait au Sénat de se faire représenter «au delà des monts» 
par un envoyé en titre. On s'avisa done au « Collège» d'un expédient qui, 
ajourné d'un mois seulement, eût peut-être ouvert aux levées de la Répu- 
blique les routes alpestres. Paschal, en effet, venait d'obtenir de la eour son 
rappel, «tout à fait et sans conditions »,() lorsque, au milieu d'octobre, une 
nouvelle lui parvint de la région du Splugen, qui le décida & retarder son 
départ, (5) de manière à «parer les coups de l'impudence vénitienne +. (+) Un 
patricien de Saint-Mare, Gregorio Batbarigo, 8e prétendant chargé d’ane mis- 
sion spéciale auprès du gouvernement britannique, s'étals arrêté, pendant une 
semalne au moins, à Chiavenna et continuait son chemin vers Colre, préconi- 
sant, partout sur san passage, une entente plus étroite entre les Trois Ligues 
et leurs volsins et eombourgeols de Glaris, de Zurich et de Berne.(?) 

Pen après son arrivée dans la capitale des Grisons, le diplomate vénitien 
y avait été rejoint par l'an de ses collègues, Pietro Contarini, dépêché au 
Louvre en qualité d'ambassadeur ordinaire. Mais, tandis que ce dernier ne 
séjomnait que quelques heures en Rhétie, Gregorio Barbarigo «s'ostoit de 
l'hostelerie où il logeait», louait une maison dans un faubourg de Coire, 
y insteliait sa famille et ne tardait pas, à l'exemple de Vincenti, «à tenir 
table ouvertes, y conviant etantôt l'un, tantôt l'autre», comme dans une 
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«publicque taverne ».{!} L'intention du Sénat de reconstituer le parti vénitlen 
dans les Tigues Grises était done manifeste. Renonçgant À ses anciens êrre- 
ments, cette hante assemblée prétendait mener à bien son dessein, sans con- 
soquer de diètes générales, ou, du moins, en reeulant le plus possible l'ac- 
romplissement d'ane formalité toujours dispendieuse ct souvent fertile en 
surprises. 

Dès sa première entrevue avec Hurbarigo, Paschal avait pris les devants 
et s'était offert à ueer de son Influence auprès des communes, afin de décider 
celles-ei A acéorder leurs passages à la Sérénisime République, «sous la ga- 
tantie» de Ba Majestt.(") Mais cette clause restrictive, naguëre repoussée par 
Yincenti, me fut pus devantage noceptée par son successeur. Il importait, 
cependant, de mottre promptement un tormo à cette &ivergence do vuos. On 
sæ résolut donc, de part et d'autre et d'un commun accord, & invoquer l'ar- 
bitrage de la reine-régente, à laquelle Coutarini exposa, sans détours, que 
Venise ne se contenterait pas de la concession gracieuse et, dès lors, toujonrs 
révocable, des routes alpestres et qu'elle se faisait fort de contracter avec 
ls Trois Ligues une alliance qui ne préjudiciât pas à celle du roi Très- 
Chrétien. (®) 

I eût été difficile aux hommes d'Etat de Saint-Mare de choisir un mo 
ment plus opportun pour réclamer l'appui de la France en vue du renou- 
véllement des capitalations de Davos, Zurich venait d'accéder au traité de 
Soleure de l'an 1602. Au Louvre, un semblait enfin disposé À réaliser 
quelques-unes des idées politiques du roi défunt, et Puysieux convenait, tout 
le premier, qu'il était plus que jamais de saison d'éviter d'estre mal avec 
personnes. (‘Dans un conseil tenu à Paris, vers la An de décembre 1613, 
Ïl fat décidé que l'on favoriseraft «le bien et advantage de la république 
sénitiennes.(f) Prévenu aussitôt de cette résolation, Paschal s'efforça, comme 
en 1612, de vontrecarrer les desseins bienvelllants de son gouvernement à 
l'égard do la Seigneurie. 

Non content de représenter son rival comme un «homme ayant autant 
de flel au cœur que de paroles doulees on la bouche»(f) et dont les «depor- 
temens estoient en detestation des peuples» de la Rhétie,i| l'ambassadeur 
de Louis XIII imputait à grief à l'envoyé de Venise le fait que celui-ci ne 
taisait ni son espoir dans an très prochain retour de la diplomatie royale 
aux traditions qui, nagnères, avaient groupé sous l'égide de la royauté fran- 
çaise tous les Etats menacés par la puissance espagnole, ni sa conviction que 
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Paschal ne tarderalt pas à resevoir des ordres en contéquence. Mais ce fut 
en vain que l'auteur de la «Legatio Hhactien» tente d'inffnencer la décision 
finale de le cour; en vain qu'il sattacha à démontrer la faiblesse de l'ar- 
gument vénitien consistant à prétendre que l'alliance des Trois Ligues était 
surtout nécessaire à l'État de Terre-Ferme pour assurer les <commoditez de 
son commerce» dans le massif alpestre, puisque, selon lui, les transactions 
entre Jes deux pays étaient à peu près nulles.(") Le conseil royal avait éroqué 
à soi «toute l'affaire grisonnes. Cette détermination ne devait êtro en rien 
modifiée par la retraite, hors de Paris, de Condé et de ses partisans, les 
Nevers, les Mayenne, les Bouillon et autres mécontents que le Sénat de 
Venise rangenit parmi les plus fermes soutiens de sa eause.(”) Au contraire, 
Paschal subit une demi-disgrice, en ce sens que son rappel fut confirmé. 
Liberté pleme et entière lui était, à la vérité, laissée de fixer lui-même la date 
de son départ de Coire.() Or le rusé diplomate était homme à mettre à profit 
ce répit pour satisfaire des rancunes plus professionnelles encore que person- 
nelles et se débarrasser de Barbarigo, comme il s'était débarrassé de Vincenti. 

Des le milieu de novembre 1613, l'ambassadeur français avait, dans ses 
dépéches à la reine-mère, fait entendre que le représentant de la Sérénissime 
République en Rhétie courait le risque de recevoir quelque « escorne » au cours 
de ses négoelations irrégulières avec les communes.( Ce que Pasebal, en 
revanche, se gardaît d'ajouter, c'est que, ensuite de ses actives menées, la 
réalisation de cette éventualité était à la veille de se produire. Le 2] jauvier 
1614, en effet, en pleine diète, à Coire, et anoïque Barbarigo se fût enfin dé- 
cidé à «saluer les députés de celle-ci, — mais +en son privé nom» seulement, 
ear il ne possédait point de lettres de créance, — les chefs des Ligues pre- 
najent un arrêté eux termes duquel l'envoyé vénitien sæ voyait, en quelque 
sorte, expulsé du territoire grison, puisque aussi bien défense lui était faite 
de troubler désormals a tranquillité du pays».(f) 

Ainsi done, en moins de deux ans, grâce à l'hostilité à peine déguisée 
d'un ministre rebelle aux insiruetfons de son gouvernement, la diplomatie de 
Saint-Mare essuyait, coup ur coup, urois échees reteniisants dans la haute 
vallée du Khin. Barbarigo, fl est vrai, faisait sonner très haut que s'il passait 
en Suisse, c'était uniquement afin de se conformer aux ordres du Sénat, ct 
non pas quil se sent atteint par le «recès» du 21 janvier. Il lalsatt, d'ail. 
leurs, à Coire 6 famille et ses gens(‘) et conflait à son secrétaire, le flamand 
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La reïse-mère. Coîre, 8 Janvier 114. bd. À fr. 10 718 1469. 
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Cornelius de Visme, le soin de défendre les intérêts de la Sérénissime Répu- 
blique en Rhétie.(i) Mais son brasque départ avait interrompu les négocie 
tions engagées à Paris entre Contarini et les secrétaires d'Etat de $a Mafesté.(*) 
Paschal triomphait et ne dissimulait pas sa joie d'avoir, une fols encore, et 
sous sa propre responsabilité, raffermi l'alliance du roi ébranlée, à la Icngue, 
par les continuelles pratiques des agents vénitiens.(s) Désormais, l'ambassndeur 
de France aux Trois Ligues considérait sa tâche comme terminée. Aussi, lors: 
qu'il eut, par mesaré de prodence, obtenu du gouvernement grison que des 
dispositions efficaces fussent arrêtées, en vue de prévenir un retour offensif de 
Barbarigo, put-il enfin donner suite aux projets de retraite qu’il curessait 
pour loi-même depuis plus d'un an.(‘) Vers le commencement de juillet 1614, 
au lendemain d'une excursion rapide à Soleure, où il fut l'hôte de Jeannin 
de Costille,(5) Paschal prit des communes rhétiennes un congé définitit.(®) 
Toutefois, bien qu'il laissât derrière lui deux seerétaires-interprètes, et conservêé, 
provisoirement du moins, le tre d’ambassadeur, la vour erut devoir charger 
son collègue de Suisse du soin de surveiller, en son absence, la marche dos 
événements dans le haute vallée du bin. (”) 


Révellion des princes français. — La reinemère rollicite et obtient du Corps 
Acluétique une levée de 6000 hommes. — Mission om Suisse du capitaine 
Abraham Clere, dit Guy, envoyé du prince de Condé, du due de Longueville 
et de leurs partisans. — Jeannin de Castille le fait arréter et emprésonner 
à Soleure. — Vives protestations bernoises contre cet acte arbitraire, — 
Néanmoins les conseils de Berne n'hésitent pas à invoquer l'appui du roi 
Très-Chrétien contre le duc de Savoie. — Ces ouvertures sont bien accueillies 
au Louvre. 


XXXI Le 20 janvier 1614, Jeannin de Castille assistait, & Zurich, à la 
solennisation de l'entrée de ce eanton dans l'alllance de Sn Majesté Très- 
Chrétienne. Quelques heures plus tard, eur les rives de la Pleseur, la diète 
grisonne, à l'instigation de Charles Paschal, s'opposait délibérément à la 
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réalisation des espérances vénitiennes. Le même jour, enfin, Condé et ses par. 
tissns en France se mettaient en état de rébellion contre le royauté Or si, 
d'une part, le «recèss de Coire semblait de nature à atténuer l'impression 
favorable causée, dans la Suisse et l'Allemagne protestantes, par le rapproche- 
ment franco-zuricois, il était, d'autre part, à redouter que Ia retraite motivée 
des princes hors de la cour ne contribut à fortifler l'entente entre la France 
et l'Espagne et à réveiller l'hostilité des Stat: Liber envers les deux Couronnes. 
Ausi bien l'événement justifia ces prévisions. 

Comme jadis, au temps de la Ligue, la monarchie française, menacée par 
les visées ambitieuses des princes ct des grands, mais résolue «à donner la 
lof ét non & la recevoir »,() n'hésita pas à faire appel aux services des vaillants 
mercenaires que le traité d'alliance, renouvelé en 1602, mottait à on dispos 
tion. Trois semaines après la levée de boucliers des rebelles, la reine-mère 
ordonnait aux ambassadeurs de la Couronne en Sulss et aux Grisone de 
demander au Corps helvétique une levée de 6000 hommes, sans spécifier l'em- 
ploi qui en serait fait, tout en laissant entendre qu'ils auraient, sans doute, 
rafssion d'aider à «maintenir et conserver la paix et concorde du royaulme ». (*) 
La diète générale, ouverte 8 Bade le 16 février, prenait fn, lorsque la nouvelle 
de cette décision parvint à Scleure.(#) Force fut au B: de Castille d'en convo- 
«uer une aatre, dans cette ville, au 27 du même mois.(‘) À l'exception du Hant- 
Unterwalden, dont l'adhésion n'était, d'ailleurs, renvoyée que de quelques jours, 
tous les membres de la Confédération, les protestants compris, donnèrent des ré- 
ponses favorables à l'ambassadeur, lequel se vit, en peu de temps, entouré de plus 
de cent capitaines, impatients de mettre leurs épées au service de Sa Majesté. (5) 

Jusqu'à la dernière minute, il est vrai, le représentant en Buisse du roi 
Très-Chrétien avait eu juste sujet de craindre que sa proposition ne soulevat 
de vives objections de la part des Etats évangéliques. Aussi bien, de Mézières 
où ils se trouvaient rénnis le 22 février, le prince de Condé, le due de Longue- 
ville et le due de Bouillon ne s'étaient pas fait faute d'adresser aux cantons, 
avec l'instaute supplication de repousser la requête de la cour, un manifeste 
dans lequel ils se posaient en champions des revendications pécuniaires du 
Corps helvétique à l'égard de la Couronne et protestaient contre la dilapida- 
tion des deniers tout d'abord destinés au payement des pensions des Ligues. (Si 
© ta) La reine-mèra à Pnockol, Parle, 18 février 1614, RIDI, Nat fr 10718 PA. É 
An La rainé-mère à Pschal, Para, 18 Février 1914. 
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Certes, il n'appartenalt guère À ces mécontents, dont la rapacité, plus 
que toute autre chose, avait contribué à épuiser le trésor royal, de prendre 
en main les intérêts matériels des Confédérés. Toutefois, la manœuvre était 
habile, comme aussi le choix du personnage chargé d'en assurer le euceès. 
Le capitaine Abraham Clerc, dit Guy, était, on effet, de l'avis de l'umbassa- 
deur, «un dangereux instrument, et grandement instruit des desseins des 
princes +. (1) Maître d’hôtel du dne de Longueville, ce NeuchAtelois consentit 
à se rendre aux Ligues, afn d'y recruter 5000 hommes et de s'opposer, par 
tous les moyens en son pouvoir, à la sur pied des deux régiments 
royaux. (t) Déjà il s'était acquitté de sa mission à Bâle et s'apprètait & gagner 
Berne, lorsque, pour son malheur, il traversa Soleure. Averti de sa venue, 
Jesnnin de Castille le emanda quérir», If fit avouer lé motif de son voyage, 
lui enleva soutes les dépêches dont il était en possession et le séquestra aux 
«Cordeliers», durant près d'un mois, soit jusqu'au jour où la levée s'ébranta 
dans la direction de Saint-Jean-de-Losne.(*} Au même temps, l'envoyé français 
réussissait & intimider le gouverneur de Neuchâtel, Wallier, ei bien que celui-ci, 
pour Ini compiaire, se refusait à prendre connaissance de la missive que Guy 
devait Ini remettre de la part du due de Longueville, leur maître commun((t; 

Arbitraire au preinier chef, l'arrestation du capitaine neuchâtelois avait 
été tenue si secrète qu’elle ne fut eonnne qu'à Pheure de son <eslargissement». 
Elle provoque, dans toute l'étendue de la Suisse protestante, une émotion d'au- 
tant plus vive, que, sl les cantons déninient, avec raison, à l'ambassadeur le 
droit d'intercepter, «sur territoire des ligues», leur correspondance avec qui 
que ce fût, Jeannin de Castille prétendait, en revanche, « n'avoir rien fait qui 
ae se pât soutenire et ne devoir compte de ses actions qu'au roi son souve- 
rain.(f) Or cecte thèso n'était pas défendable. Ne dissimulant plus leur défance 
envers le gouvernement royal, les Bérnoïs n'uvaient consenti qu'à regret au 
départ de leurs troupes pour la France:f) et se préparaient à les rappeler, 
sous un prétexte quelconque. Déjà ils entretenaient des relations suspectes 
avec Lesdiguières, auquel ils avaient dépêché, coup sur coup, deux membres de 
leur patriciat, Jeun-Rodolphe d’Erlach et Imbert de Iiesbach. (7) Ils songeaient, 
en outre, à aceréditer an Louvre un agent qui les renselgnat sur l'état des 
esprits À In cour, et cette innovation, propre à dou l'ombrage aux can- 
tons catholiques, était vue d'assez mauvais œil aux Cordeliers, hôte de 
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l'ambassade française & Soleure.:') Sur la plainte du eupitaine Guy,{?) fs se 
résohrent à demander des explications & Jeannin de Crstille et à s'ouvrir À 
leurs éoreligionnaires du désir qu'ils avaient d'obtenir répuration de l'abus de 
pouvoir commis au détriment de leur protégé. (*) Mais, sur ces entrefaites, le 
bruit ayant evuru d'un accord cunelu entre Charles-Emmanuel et le due de 
Mantoue, le pays de Vaud se trouva de nouveau menueë parles arines savoyardes. 
Aussi bien cette diversion se produisit à point nommé pour tirer l'ambaseu- 
deur du mauvais pas où son dévouement aux intérêts confiés à su garde 
l'avait entrainé. (#) 


Malgré le refroidissement momentuné survenu dans ses rapports avec le 
gouvernement de Berne, Teannin de Custille, suivant en cela les instructions 
de le œvur, n'avait éessé, Un seul (nstDE, dé transmettre à celubel les av 
qui Jui étaient adressés, tant de France que de Suisse, quant aux projets bel- 
liqueux du due de Savoie à l'endroit de Ge: 
D'autre part, #i les cantons de l'Est se montralent plus enclins que par le passé 
à prèter assistance à leurs confélés de lAur, au eas Fun mouve- 
ment offensif de Clarles-Emmanuel dans ln région dû LA 
rassurentes étaient dues au moins autant à l'intervention de l'a 

France à Soleure qu'à l'asoupisement du diférend confesionnel de Moûticr- 
Grandval. On ne lignorait pas à Berne et un en savait gré à Jeannin de 
Castille, (®) encore que ce dernier, mis en dléflance par l'atiftude hostile des cités 
évangéliques dans Pataire du enpitaine tenté d'entraver Je départ 
pour Paris de: Jcan-Rodulphe d'To ment avée Le Sr L'ERUY 
de présenter à Se Maj de requêtes que le Louvre 























et des bailliages vaudois. (5) 
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qu'a la même époque, il redoublait ses efforts auprès de la diète suisse, en vue 
de contraindre les Bernois à entrer en transaction avec lui. il: 

Devant les menaces de l'envoyé de Son Altesse, affirmant que celle-ci allait 
icter 20 000 hommes dans ln région du Léman, les Valaisans prirent peur et 
frent offrir leur médiation aux maitres du pays de Vand, dont ils étaient 
les alliés, ainsi qu'au due de Savoie, au service duquel les disains entre- 
tenaient quelques troupes.(?) Mais, contre toute attente, Berne déclina ces 
ouvertures amicales.?) Dans l'intervalle, en effet, les autorités de ce canton 
avaient Hni par se convaincre que l'assistance du roi Très-Chrétien leur était 
indispensable, tant que Charles-Emmanuel n'aurait pas désermé. Aussi, non 
contentes d’avoir dépêché à Paris une députation chargée de féliciter Leurs Ma. 
jestés sur l'heureuse conclusion du traité de Bainte-Menehonld,i*) venaientelles 
d'aviser l'anbassadeur français à Soleure de leur ferme intention de ne rocourir 
à d'autre intermédiaire qu'au sien, supposé qu'elles se résolussent à négocier 
avee la euur de Turin. Ce témoignage de confante déférence euvers le gou- 
vermement royal fut aceneilli avec satisfaction au Louvre. A défaut de l'appui 
Suancier de la Couronne, Jeannin de Castille fut autorisé à promettre aux 
Bernvis des secours effectifs en hommes et en artillerie, aa cas d’une rupture 
entre eux et la Savoie. (5) Luimême se rendit à Berne et $ fit quelque séjour, 
vers la fin do septembre, afin que sa présence dans cette ville, jointe au 
- magnifique aceneil» qui l'y attendait, effaçat les derniers vestiges des dis- 
sentiments passés. 1%) Tout était à la prix en Helvétie. (1) Ln diète äu Corps 
helvétique, tenue à Rheinfelden, le 8 septembre, avait, unanime dans son œuvre 
de médiation, rétabli la concorde entre les paysans soulovés de la Forët-Noir 
et la régence de l'Autriche antérieure.(®) Délivrés, pour un temps, de lu 
crainte d'une guerre civile, que la question du partage des bailliages communs 
entre Berne et Frihoutg ou celle de la liberté de couseience dans le Val. 
Moûtier eussent sum à provoquer, les Confédérés s’occupuient à régler Les 
auerelles intestines de leurs voisins, quand le contre-coup des événements qui 
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se déroulaient en Italie les replongea brusquement dans les vicissitudes dont 
ils commengaient à peine à sortir. 


Après une nouvelle démonstration contre le pays de Vaud, Charles Emmanuel 
rouvre les hostilités dant la Haute-ltalie. — Protctations que provoquent 
chez les cantons évangéliguer les fréquente passages, au travers des bailliages 
communs, de troupes allemandes à destination de la Lombardie et du Pié. 
mont, — Embarras des Suisaes catholiques, alliés, à la foie, du roi dE. 
pagne et du due de Savoie. — Ia accordent simultanément, encore que sous 
certaines réserres, des lenées à ces deux princes. — La France inéervient 
entre les belligérants. — Traités de Verceil et d'Auti, — Le Louvre et l'Es 
curial pratiquent une politique commune en Helvétic. 





XXXIT. Conwaint, en juin 1613, de mettre bas les armes et d'évaeuer 
le Monterrat, Charles-Emmanuel se préparait, assez ouvertement, d'ailleurs, 
à rouvrir les Lostilités dans la plane du Pê. Et, comme toujours, en pareille 
circonstance, on eût pu relever en Helvétie les signes précurseurs d’une rup- 
ture prochaine de la paix au delà des Alpes. Déjà, su printemps de 1614, 
dans une diète particnlière à Kœnigsfelden, et, plus tard, à Bade, au commen- 
cement de juillet, les enntons évangéliques s'étaient prononcés avec énergie 
contre les fréquents passages, au travers des balliages communs aux Con- 
fédérés des deux confessions, de nombreuses troupes allemandes ct espagnoles 
à destination de l'ltalie. Les facilités accordées par l'abbé de Saint-Gall aux 
lansquenets de Mndruceio, en vue de permettre À ceux-ci d'atteindre sans en- 
combre la frontière grisonne, provoqualent dans la Suise protestante un mé- 
contentement d'autant plus vif que ces mercenaires, avant d'arriver dans la 
haute vallée du Rhin, foulaient le comté de Sergans, à l'administration duquel 
purticipaient quelques-uns des Etats de lu nouvelle religion. Aussi bien, 
dans l'espèce, ne wagissait-il pas seulement d'une question de principe. Les 
Zuricois ct leurs coreligionnaires redoutalent, en effet, d'être assaillis par nue 
armée étrangère, admise à leur insu sur le sol de la Confédération. Entre 
l'Espagne et la Snvole, fls se refusaient à prendre parti. Par suite, Berne, dont 
l'intérêt exigeait que Chnrles-Euinanuel fût occupé aux confins du Piémont et du 
Montferrat, n'avait point hésité à joindre ses protestations à celles des cantons de 
son groupe contre des préparatifs militaires destinés cependant à détourner 
du pays de Vaud l'attention du prince italien, {!) 

En butte aux récriminations motivées de leurs confédérés réformés, les 
Suisses catholiques, affaiblis et embarrassés, tout à la fois, par leurs engage- 
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ments multiples, se trouvaient, en juillet 1614, dans une situation plus délicate, 
peat-êtro, que celle avee laquelle ils avaiont 6té aux prices on mai 1613, alore 
que le roi Catholique ne s'était point encore déclaré contre le due de Savoie. (!} 
Alliés de Plilippe LIL et de Charles-Emmanuel, le souci de lcur séeurité les 
poussalt, sans doute, à faire plus de cas de l'assistance éventuelle de celui-là 
que des promesses asez aléatoires, en somme, de celui-ci. Mais, outre qu'à 
Lucerne et à Fribourg, le parti suvoyard gagnait ebaque jour en influence, (?) 
l'incapacité manifeste du gouverneur de Milan, marquis de la Hinojosa, stratège 
médiocre, éveillait des appréhensions parmi les «<Waldstætten ». Il importait, 
en effet, à ces derniers que Ir Savoie continuât à subsister en tant que prin- 
cipauté indépendante, et cela dans In erainte que sa disparition ne rendit 
L'Espagne par trop formidable aux petits Etats catholiques de l'Europe centrale. €? 

En 1614, comme en 1613, l’Eseurial prévint la cour de Turin dans la 
demande d'une levée de troupes suisses, Dès le milieu de juillet, Alfonso Casati 
avisait son collègue français qu'il recevait, ile Milan, l'ordre de rassembler 
4000 hommes sur les terres des Etats de l'alliunce espagnole, afin d'assurer 
<la défense de la Lombardie et la conservation de la paix dans la Pénin- 
<sule>.(t) D'autre part, le gouvernement de Madrid s’eforçait de tranquilliser 
les cantons évangéliques, mis en défiance pur les passages de troupes étran- 
gères à proximité de leurs frontières. (*, Soumise, le 18 juillet, aux délibérations 
du Corps eatholique, la requête de Casati fat accueillie favorablement par la diète 
réunie à Lucerne le 30 de ce mois, sous la réserve, il est vrai, que les forces 
accordées à l'Espagne ne serviraient, en aucun cas, hors du duché de Milan, et 
qu'elles se tiendraient prêtes à repasser les monts si des troubles confessionnels 
élataient en Helvétie.(®) Le lendemain, 31 juillet, les mêmes cantons autori- 
ssient l'ambassadeur de Savoie, baron de la Tournette, à recruter chez eux 
6000 hommes, «selon l'alliance», c'est-à-dire à la condition qu'ils ne fussent 
point employés dans le Montferrat. (5 Colte décision, aussi bien, d'ailleurs, 
que celle relative à la levée espagnole, avait été prise à l'unanimité des suf. 
frages de la députation catholique. Casati, en effet, était parvenu à persuader 
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aux cantons de l'alliance de «on maître que la paix pourrait être maintenue 
dans Ja Haute-ltalie, pour pau qu'ils intervinssent comnie médiateurs entre 
Turin et Milan. Séduits par la perspective de l'accroissement dé prestige 
due dévait, au dire de l'envoyé espagnol, leur procurer cet arbitrage. il 
tombérent duns le piège qui leur était tendu. Mais leurs démarches dans ces 
deux villes, en vue de prévenir l'ouverture, puis de provoquer la suspension 
des hostilités, demeurèrent infructueuses, car, dès le 7 septembre, Charles 
Emmanuel, résolu à rompre avec l'Espagne, avait assailli le Novarais. (ti 

Seule d’entre les puissances alliées des Saisses, la France, à la veille 
de In guerre qui allait éclater à nouveau duns la Haute-Ttalie, s'était dispensée 
de faire appel au concours militaire de ceux-ci. T1 cat vrai que, quelques 
moi auparavant, en mars, ainsi qu'on l'a dit ailleurs, Jeaunin de Castille 
avait acheminé vers la Bourgogne 6000 Confédérés, destinés à rentoreer l'armée 
royale prête à marcher vontre les princes rebelles, Mais 4, des deux régi 
ments dont se eomposait cette levée, l'un se trouvait encore dans l'Ouest, où 
des troubles s'étaient produits dès le lendemain de la paix de Sainte-Mene- 
hould, l'autre venait d'être licencié, et cette mesure témoignait assez que la 
régente, disposée, le cas éehéant, à abandonner au gouverneur de Milan le 
soin de Ia protection dles Gonzagues, ne songenit point à intervenir, autrement 
que comme médiatrice, dans les affaires de la Péninsule. (*; 

De fait, ve fut aux efforts combinés du marquis de Rambouillet, envoyé 
extraordinaire de France, et du nonce apostolique, Giulio Savelli, négo- 
iateurs des traités de Verceil 117 novembre: et d'Asti {le décembre 1614), #i 
que ltalie dut de jouir, pendant quelques semaines, d'une tranquillité très 
relative, d'ailleurs. Mais aussi bien là rupture de la paix par Charles-Emma- 
noël avait permis de constater un nouveau revirement dans la politique étran- 
gère du Louvre. Alors qu'en mai 1613, l'ambassadeur du roi Très Chrétien aux 
Ligues s'était montré très hostile aux levées pour le service d'Espagne dans la 
Suisse primitive, en août 1614, Jeannin de Castille, loin de s'opposer au recrute. 
nent des 4000 hommes accordés à son collègue mfanais, n'avait pas hésité, sur un 
ordre de la cour, à faire volt-face ct à eombnttre les démarches du ministre 
piémontais, avec l'appui de Casati, auquel Paschal, rappelé à Paris, venait 
de hisser champ libre aux Grisons. ({ Bymptôme plus grave, le Louvre et 
V'Escurial unissaient leurs cflorts en vue d'interdire aux Séatï liberi d'Alle- 
magne et d'Italie lacets des routes alpestres. Deux motifs puissants, certes, 
mais passagers, invitaient la reinc-mère à entrer dans cette voie pleine de périls. 
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d'une part, la rébellion des princes, intercesseurs ordinaires de Venise et de 
la Savoie auprès de la cour de France: d'autre part, le fait que la Sérén 
République, mettant à profit les troubles intérieurs du royaume, cherchait à 
implanter son alliance parmi les cantons évangéliques de lHelvétie, 





Négociations entamées par Venise avec les canlens protestants. — Leur but. — 
L'ambassadeur de France cherche, tout d'abord, à les faire échouer: mais 
tes explications loyalex que lui fournissent lex gouvernements de Zurich et 
de Berne dévarment son opponition. — Barbarige signe, Le 6 mars 1615, 
mn traité d'alliance avec ler rrpréventunte de cea deux cantons. — Les Gri. 
sms refusent leurs pasvagtx aux troupes lerées par la République sur Les 
rives de V'Aar ét de le Dimmeat. 

installe, à demeure fixe, à Zurich. 


dnutilité de l'alliance rénéto mire. — 





Un résident rénitien + 





XXXUIL Depuis le séjour fait à Zurich, au cours des années 1607 et 
1608. pur le secrétaire Giambattista Padnvino, chargé d'assurer le passage, à 
travers les Ligues, des auxiliaires lorrains et suisses levés pour le service de 
la Sérénissime République, cette dernière n'avait plus entretenu avec les can 
tons évangéliques que des relations assez intermittentes.' Il fallut la renon- 
ciation formelle et imprévue des communes rhétiennes aux capitulations de 
Davos et l'échec des négociations subséquentes d'Antonio-Maria Vincenti pour 
que le «Collège» songeët à renouer avec les Séati liberé d'Helvétie.  Battue 
dans la haute vallée du Rhin, la diplomatie de Saint-Mare s'avisa de changer 
de tactique et de se rendre maitresse des voies alpestres par le moÿen d'une 
alliance avee Ia Suisse protestante. (f Toujours en quête de mercenaires pour 
renforcer les garnisons de l'Etat de Terre-Perme, Venise avait intérêt à eul. 
tiver l'amitié de Zurich et de Berne, pnisque ces deux euntons, les plus vastes 
et les plus peuplés de la Confédération, eussent pa, en cas d'argente nécessité, 
wettre sur pied tont près de 100000 hommeu#, D'autre part, les magistrats 
des cités de l'Aar et de In Limmat, pénétrés des périls que courait Ia Réforme 
depuis la divulgation des mariages espagnols et animés, peut-être, du secret 
désir d'implanter les nouvelles dortrines sur les rives de l'Adriatique, mon- 
aient quelque Mellnation à se rapproeher d'une république puissante encore 
par ses Hottes el ses richesses, sinon par ses armées, et capable, dès lors, 
d'ouvrir au commerce et à l'industrie des villes suisses de précieux déhouchés 
vers POrient. 
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Au lendemain de l'expulsion de Vineenti du territoire grison, on avait 
agité à Zurich et à Berne si ces deux États, aux termes de leurs traflés de 
combourgevisie avec les Trois Ligues, n'étaient pas en droit d'exiger que 
cellerci misent leurs passuges à la disposition des merconaires suisses qui, 
de Glaris ou de Sargane, tenteraient de gagner le Bergamasque en traversant 
les Alpes rhétiennes. Mais Paschal veillait ev fit échouer ce dessein. (?) L'année 
suivante, aux derniers jours de l'automne, Pietro Contarini, dépéché à Paris, 
en qualité d'ambassadeur extraordinaire, était arrêté quelques heures en 
Rhélie, puis à Zurich et avait visité, dans cette ville, les bourgmestres et les 
conseillers les plus influents. (?) De Coire, enfin, où on le urouve installé dès 
le 20 outobre 1613, Gregorio Barharigo entretenait, so1s le couvert de son 
seerétaire, une correspondance active avec le «Vorort > () et attendait, pour 
se rendre lui-même sur les rives de la Timmat, que la solennisation de l'alliance 
franco-zaricolse. De tontes parts, en effet, on lui faisait entrevoir que, cette 
cérémonie une fois accomplie, le Louvre laisserait, suus doute, pleine liberté aux 
Suisses protestents de se rapprocher de leurs coreligionnaires et amis de l'étran- 
ger.() L'onvoyé de Saïnt-Mare, il est vrai, ne partngeait guère cette espérance. 
Aussi lorsque, contraint par les menées de Paschal et le décret du «pittag» 
de quitter ls Rhétle, Barbarigo se fut, vers les premiers jours de février, 
retiré à Zurich, (5) dans l'intention d'amener les cantons évangéliques à l'alliance 
vénitienne, se garda-til d'invoquer, ainsi qu'il se l'était proposé tout d'abord, 
V'appui de l'embassade de France à Soleure. 

Au reste, si le recès de la diète protestante, ouverte à Koœnigfelden le 
13 mai 1614, réveilla l'énergie des partisans de la Sérénissime République 
parmi les Ligues; si Berne mit à profit celte conjoncture pour recommander 
aveé chaleur à ses confédérés l'union de tous Jes Stati lberi, seule capable 
d'armeher l'Italie au péril espagnol et de maintenir +1a liberté des passages » 
entre la Manche ct la Méditerranée; si Bâle et Schaffhousc, entraînées par ces 
exhortations, se départirent de leur habituelle réserve et ne se refusèrent pas 
à discuter les propositions vénitiennes, ce fut malgré l'avis et contrairement 
aux désire de Jeannin de Castille, dont le secrétaire-interprète Jean Vigier 
avait mission de combatire les négociations entamées par Barbarigo avec 
les Suisses protestants. (i 
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Toujours prudent, le gouvernement du +Vorort», quoique sympathique 
À le cause de Saint-Mare, avait prescrit à ses députés À Kænigsfelden d'ob- 
server une attitade expectante, d'autant que, l'envoyé de Venise ayant 
établi son quartier général sur les rives de la Limmat, il importait d'endormir 
la vigilance de l'ambussadenr de France et de Ini cacher les véritables des. 
seins des <Confederez de la nouvelle religion». Mais, à Berne, on n'eut pas 
les mêmes scrupules qu'à Zurich. Assuré de la majorité des voix dens le 
<eonsefl des Deux Cents » de cette dernière ville, Barbarlgo s'était, au commence. 
ment de juin, décidé à visiter la cité des Zæbringen. Il y séjouria une semaine 
environ, tenant table ouverte et gagnant par ses libéralités les membres les plus 
influents des <abbayes».(!) Disposés, dés les premiers pourparlers, à accéder 
aux désirs du «Collège», sous La réserve qu'il ne serait pas dérogé aux an. 
eiennes alliances, lea Bernois jugèrent, néanmoins, convenable de donner con- 
naissance de leurs projets à Jeannin de Castille et de le pressentir quant & 
Pacenell qne ceux-ci rencontreralent au Louvre. Aussi bien l'ambassadeur 
français, eraignant an piège, s'abstint de répondre à cette communication. (#) 

Au demeurant, c'était plus à la suggestion de Paschal qu'à sa propre 
inspiration que le représentant de Ja Couronne Très-Chrétienne & Soleure avait 
obéf en dépéchant, en mai, le secrétaire-interprète Vigler à Zurich, pour y com- 
battre les négoelations de Barbarigo. Sans s’en rendre très nettement compte, 
d'ailleurs, Jeannin de Castille, en Suisse, et Brulart de Léon, à Venise, étalent 
arrivés, peu à peu, à épouser les griets que leur collègue de Rhétie nourrissalt 
contre le gouvernement de la Sérénissime République. Mais ni l'un ni l'autre, 
certes, n'était de parti pris. Ausei leurs yeux commençerent-ils à se déeiller, 
quand l'embessadeur à Colre ne fat plus là pour travestir la conduite et les 
intentions des agents du Sénat(*) et inéuuer, à tout propos, que leurs préten- 
tions exagérées empächaient seules la régente de sutisfaire l'attente de eelul-ol. 
Du jour, en effet, où il asuma, sur l'ordre de la cour, la surveillance des 
Intérêts français aux Ligues Grises (juillet), Castille ne doute plus que Paschal 
meût commis une faute capitale en s’unisennt À Casati pour évincer, coup sur 
coup, Vineenti pnis Barbarigo et, surtout, en contraignant la diplomatie véni- 
tiune À chercher dans l'alliance des Suisses ne compensation aux échees qu'il 
lui avait infligés dans la haute vallée du Rhin. (t) 

Cependant, au fur et à mesure que les négociations de Barbarigo avec 
es cantons protestants prenafent plas de consistance, la perplexité du diplo- 
mate français augmentait.(#) 11 regrettait, sans doute, que Venise ne se conten- 
tat pes d’imiter l'exemple & 
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alliance avec les Confédérés, entretenaît néunmoïns quelques compagnies suisses 
À son service.(t) Mais, d'autre part, il lui était impossihle de ne pas recon- 
naître qu'à l'exception d’un seul, tous les articles de l'aceurd projeté semblaient. 
en somme, très compatibles avce le traité conlu en 1602 entre la Couronne 
Très-Ghrétienne et le Corps helvétique.(?) Au reste, les gouvernements de 
Zurich et de Berne, désireux de eomplaire, en vla, à leur auguste allié, s'of- 
fraïent à introduire, le cas échéant, dans le texte des capitalations vénitiennes, 
les quelques réserves et modifications de forme réclamées par les ministres de 
Sa Majesté.f*, Une telle condescendance était, on en ennviendra, bien faite 
pour désarmer l'opposition du Louvre rt celle de son représentant aux démarches 
poursuivies par Barbarigo en Helvétie. Dès lors, celui-ci n'allait plus rencon 
irur eur an route d'antre obatuele que l'hostilité de lu maison d'Autriche, inté 
ressée à ne pas abanilonner l'un de ses membres, alors en conflit avee Venise, (* 
et les intrigues de l'Espagne, dont l'envoyé, non content d'avoir, — mais en 
vain, — sollicité Jeannin de Castille de lui prêter son concours en vue d'isoler 
la Rhétie de l'Etat de Terre-Ferme, (* incitait les «Waldstatten» à s'entendre 
avee leurs eoreligionnaires grisons pour détacher le Val Mesocco des Troi 
Ligues, tenir en échec les communes réformées et combattre sans trève les 
visées de la diplomatie de Saint-Mare. (#1 

Au total, néanmoins, la question brûlante de la possession des passages 
alpestres primait toutes les autres et laissait à l'arrière-plan celle des affinité. 
confessionnelles, jadis encore prépondérante au sein des Ligues. C'est ainsi 
que, dans le temps même où la très catholique Espagne faisait proposer son 
amitié aux cités évangéliques, T: Barbarigo s’ahouchait à Rapperswyl avec les 
chefs des <Waldetætten» et leur soumettait un projet de traité entre les cantons 
du centre et ls Sérénissime République. Mais, quelque grand que fût le désir 
de Jesunin de Cnstille de voir se réaliser un rapprochement qui eût été beau 
coup plus dommagenble aux intérêts espagnols que ne l'était aux intérêts 
français l'entente négociée à Zurich, par l'envoyé dé Baint-Mare, avec la Suisse 
protestante, il y avait, en somme, trop d'incompatihilité entre les alliances 
milangise et vénitienne jour que celle-ci eût quelque chanee de l'emporter su 
celle-là dans les cantons forestiers, (*} Au reste. en entrant en pourparlers ave 
les représentants de ces derniers. le diplomate italien romptait bien piquer d'émn. 
lntion les magistrats de Zureh et de Berne, dont certaines prétentions mettaient 
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fort en péril le succès final de ses démarches.(!, Il y réussit au delà de ses 
espérances. Vers la fin de l'année 1614, l'accord pouvait être considéré comme 
Hit. Mais ce fat alors au tour du Sénat de soulever des difficultés et de trainer 
les choses en longueur. À la vérité, les nouvelles des Grisons étaient mauvaises 
&, d'autre part, sans l’assentiment des Trois Ligues, le passage des mercenaires 
d'Helvétie 8 destination de l'Etat de l'erre-Perme paraissait trés compromis. (?) 
L'atermoiements cn atermoiements, on parvint à gagner le printemps de 1616. 
Toutefois, la patience des négociateurs suisses était à bout, et si Barbarigo ne 
s'était décidé à signer, le 6 mars, le traité d'alliance, que Zurich et Berne 
ratiflèrent quelques semaines plus tard, la diplomatie vénitienne eût subi, dans 
la région des Alpes, un dernier et, sans doute, irréparable échec.(®) 

Auant on avait is peu d'empressement, sur les rives de l'Adriatique, à 
autoriser Penvoyé de la Sérénissime Képublique aux Ligues à elore sa négo- 
ciation, autant, une fois les capitulations conclues, on parut impatient à Venise 
&en tirer profit.) Sous le prétexte que la solennisation immédiate de l'alllance 
cit fourni aux adversaires (les deux parties contractantes l'occasion de machiner 
contre elles de nouvelles intrigues, le Sénat avait su convaincre ses alliés 
suisses de la nécessité d'ajourner cette cérémonie. 15) En revanche, il ne s'était 
pas fait faute de leur demander, sans plus attendre, la levée d'un régiment 
de gens de pied epour la défense de l'Etat de Terre-Ferme».{f Dans cette 
circonstance, il faut le reconnaître, les magistrats de Berne, où cependant les 
alliances étrangères étaient en grande vogue, firent montre de plus de pra- 
dence et de sens politique que eux de Zurich. Ils obtinrent, en effet, et non 
sans lutte, de leurs confédérés du «Vorort+ qu'avant d'accorder à la Séré. 
nissime République une faveur dont l'opportunité semblait. en somme. fort 
discutable, les deux villes suisses s'assurassent auprès dés Grisons que ceux-ci 
ne leur déniersient point le «droit aux passages ». (1) 

A tout prendre, les inquiétudes manifestées À Berne au sujet des dif 
cultés que rencontrerait l'exécution de la plupart des clauses du traité du 
6 mars n'étaient que trop justifiées. L'alliance de Venise avec les cantons 
protestants ne devait pas avoir de lendemain. 11 lui manquait un élément 
essentiel de stabilité, à savoir la ratification des Ligues Grises.(*) Tôt après 
Je rappel de Paschal à la cour, Zurich avait bien tenté de faire sonder les 
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dispositions des «communes sur les passages», en vue ile maintenir, de manière 
où &'autre, la liberté dos comrunisations entre le bailliage de Sargané et la 
province de Bergame. Mais l'instant n'était pas propice. Menacés par l'Em- 
pire et par l'Espagne, an as où île préteraient l'oreille aux propositions 
vénitiennes, les Grisons parnissaient redouter des invasions simultanées en Enga- 
dine et dans la Valteline.(!) Aussi les députés zuricois ne dépassèrent-ils pas 
Thusis et ne se hasardèrentils point à faire part au epittag> des inatruc- 
tions dont ils étaient porteurs. (?) 

Six mois plus tard, toutelois, dès que les négociations engagées en Hel- 
véto par Barbarigo eurent abouti, le <Vorort» revint à la charge et ses repré- 
sentants, joints à evux de Berne, exposèrent devant la diète grisonne les 
raisons qui, à leur sens, devaient engager les Trois Ligues, sinon à v'allier 
avec la Seigneurie, du moins à ne se point opposer au passage des merce- 
naires que cette dernière lovait en Suis el en Allemagne.{) Au même 
temps, l'envoyé vénitien, ayant échoné dans sa tentative de proeurer l'acces- 
sion de Glaris À l'alliance du 6 mars, se repliait vers la Rhétie, afin d'y appuyer 
les démarches des députés de ln Suisse protestante. {ti Mais ceux-ci, décou- 
ragés du peu de suceës de leurs exhortations, ne tardérent pas à battre en 
retraite. Impuissant à déjouer, à lui seul, les intrigues espagnoles, Barbarigo 
se vit bientôt contraint de aupplier les gouvernements de Zurich et de Berne 
de lui dépêcher de nouveaux auxiliaires, dont les efforts demeurèrent, d'ailleurs, 
également stériles, en présence de la volonté très arrétée des Grisons d'éviter, 
à tout prix, de fournir un prétexte à des représailles de la part de l'Autriche 
ou de Milan. (#) 

Aussi bion au sentiment des députés suisses, qu'à celui de l’envoyé véni- 
tien, il eût suffi que la France manifestat le désir de voir aboutir la campagne 
poursuivie par la Soigneurie dans la haute vallée du Rhin, pour que les h&bi- 
tants de celle-ci donnassent à lours coreligionnaires d'Helvétie les satisfactions 
d'amour-propre que ces derniers réclamaient d'eux. Par malheur, Psschal, quoi 
que absent, n'avait pas perdu toute influence à Coire, et les secrétaires-interprètes, 
demeurés dans cette ville à son départ, obéissaient plus volontiers aux instruc- 
tions qu’il leur adressait d'Abteville, sa résidence ordinaire, qu'aux ordres de 
Vambatsadeur de Sa Majesté à Soleure.{t De sureroït, Jeannin de Castille, 
mal impressionné, lui aussi, par le rappel subit à Berne des troupes de ce canton 
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à la solde de la Couronne et par la tentative de Barbarigo d'englober Glaris 
dans l'alliance du 6 mars,(?} commençait à se départir de la neutralité, plutôt 
bienvelllante, qu'il avait observée jusqu'alors au grand profit de son collègue 
vénltien.(*) Comme, d'un autre eôté, il répugnaît aux magistrats des deux 
grands eantons sulsses de solliciter davantage l'intervention de la France dans 
leurs négociations avec les ‘communes grisonnes,(*) ces négociations parais- 
ésient, dores et déjà, sérieusement compromises. En fait, elles se trouvaient 
rompues vers le commencement d'août. {*) Pur suite, le représentant do Saint- 
Mare à Coire se voyait, en quelque sorte, aceulé à ln nécessité d'abandonner 
le partie. Il #y résolut, d'assez mauvaise grâce, d'ailleurs, laissant aux 
alliés saisses de la Séréniseime République le son de continuer leurs démarches 
8t dféclaireir le question, très controversée, de savoir si la combourgeoisie 
unissant les Trois Ligues aux Etats de Zurich et de Berne conférait à ceux-ci 
le droit aux passages» pour leurs troupes à destination de l'Italie. (?) Dans 
les derniers jours d'août, l'envoyé vénitien, reprenant, au bout de vingt-deux 
mois de séjour dans les Alpes ot la plaine suisse, son caractère d'ambassndeur 
extraordinaire auprès de la cour de Londres, s'embarquait sur le Rhin, à Bâle, 
afin de joindre son poste. (*) 

Plus heureux que son collègue et prédécesseur Vineenti, Barbarigo, entre 
deux campagnes infructuenses aux Trois Ligues, avait, du moins, procuré à 
son gouvernement l'alliance des cantons de Zurieh et de Berne, les plus peuplés 
et les plus puissnnte de tous les Etats du Corps helvétique, alliance inatile, 
il est vrai, aussi Jongtemps que les passages de Rhétie demeureraient fermés 
aux Suisses et aux Vénitiens. El cependant le Sénat, estimant, à tort, que la con- 
cluston du deuxième traité d’Asti, survenue dans ces entrefaites (21 juin 1615), 
ouvrit une ère de palx durable pour la Haute Italie, n'était pas éloigné de 
se décharger sur ses nouveaux alliés de la tâche ingrate d'amener les Grisons 
à résipiscence. A cote fin, un secrétaire de la Sérénissime République, Chris- 
totoro Suriano, s'installait, vers la fin d’août, à Zurich, y prenait la qualité 
d'ambassadenr-résident(") et incitait aussitôt Bernois et Zuricois à renou- 
veler leurs démarches auprès des communes rhétieanes, en vue de l'obtention 
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des passages. Mais la diplomatie vénitienne se faisait d’étranges illusions, lors- 
awelle émettait la prétention de ne jouer désormais qu'un rôle effacé dans les 
affaires des Ligues suisses et des Grisons. L'instant était proche, au contraire, 
où elle allait se voir contrainte d'intervenir en première ligne, et avee une 
supréme énergie, à l'effet de rouvrir, coûte que coûte, les voies alpestres qui 
se fermaient devant ses mercenaires. 








Missim à Genère et à eme du baron de Cornny, envoyé du due de Bouillon. 

IL invite les protestants suisses à se défer des dispositions du gouvernement 
royal à leur égard. — Majorité de TLouis XIII — intrigues bernoises dé- 
masquées par Jeannin de Castille. - - Relations tnduer entre celui-ci et les 
conseils de Berne, lesquele menacent de rappeler leurs troupes à la solde 
de France. Mixsion à Lx cour de Jean-Rodoïphe d'Erlach, à cet effet. 
I s'abonche em secret avec les princes rebelles. … Sex menées sont décou- 
perten. — Les Bernois, dévacuués par leurs coreligiomnaires suisses, se r 
fusent à donner au roi la satisfaction que ce dernier exige d'eux. — Les 
esprits ve calment our les rà 
conférences de Loudun 








# de l'Aar à l'annonce de l'ouverture des 





XXXIV. L'acte d'autorité, très arbitraire, en somme, auquel avait cru 
devoir recourir Jeannin de Castille, en vue de couper court aux velléités 
d'embauchage de troupes suisses par les princes rebelles (février 1614), avait 
provoqué de violentes colères à Berne, sinon dans tous les Etats évangéliques 
de l'Helvétie. Mais, si grande était, vers cette époque, la crainte d’ane inva- 
sion savoyarde dans la région du Lémun, que les relations entre l'ambassade 
française et les autorités du paissant canton protestant n'avaient pas tardé à 
s'améliorer, au point de permettre au représentant de la Couronne Très-Chré- 
tienne de frire, en septembre, quelque séjour dans la vieille cité des Zachringen. 
Toutefois, le parti des «jeunes présomptueux + (') se renforçalt sans cesse dans 
le sen des conseils bernois. Or ce parti cherchait d'autant plus à renouer 
avee Condé et ses adhérents, que Stati liberi et minorité vppusante en Franes 
avaient un intérêt capital à s'anir, de manière à entraver la céléhration des 
mariages espagnols que l'on disait prochaine. A cette fin, un envoyé du due 
de Bouillon, le haron de Corsay, s'était, aux derniers jours de septembre 1614 
porté à Genève et 4 Berne et ÿ avait, pour la dixième fos peut-être, rem 
le tapis le <grand dessein» d'une confédération des Etats de second ordre, 
sous la suprématie du roi de lt Grande-Bretagne. (f Acquis à ces vues, dés 
le début de la régence, les Bernois suisirent nvee empressement cette occasion 
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de se rapprocher de leurs corcligionnaires français, lesquels, dans le même 
temps, leur faisaient offrir de les réconcilier avec la vour de Turin, où 
l'agent du prince de Sedan 8e rondit, en eBct, quelques jours plus tard. (1) 

Dans ces entrefaites, Jeunnin de Castille fut chargé d'annoncer au Corps 
helvétique que le roi venait d'attendre sa majorité.(?) Auss 
engagea ses confédérés à dépécher à Paris te «notable ambassade». Le 
motif invoqué à l'appui de cette proposition étuit louxble, certes, puisqu'il 
s'agissait, en apparence, de congratuler Louis XIII sur sa prise de possession 
du pouvoir. Toutefois, l'insistunce que mettait le « parti des jeunes », sur les 
rives de l'Aar, à préconise cette di he respectueuse ne enchait-elle pas 
la secrète intention de tirer parti de Ia présence à la cour de députés de la 
Suisse protestante pour fomenter des troubles dans l'intérieur du royaume? 
‘Tel fut, du moins, l'avis de l'imbasmideur français, lequel obtint du «Vorort » 
que celui-ci se contentât d'adresser, au nom des cantons, une lettre de 
félicitations à Ba Majesté. (#) Mais, ainsi qu'il fallait s'y attendre, les Ber. 
uois refusèrent d'agréer evtte solution, qui déjouait, avant même qu'elles 
eussent pris corps, les intrigues qu'ils se préparaient à nouer à Paris. Comme, 
malgré leurs objections, Jeannin de Castille s'était hate de faire parvenir 
4 son souverain la misive helvétique,(t} ils exigèrent la convocation d'une 
diète générale à Bade pour le 27 janvier. (f) 

L'orgneilleuse satisfaction que eansait aux maitres du pays de Vaud l'ou- 
vertare de conférences, à Sainr-Maurlee, entre leurs dépurés ee ceux du due de 
Savoie n'allait pas jusqu'à endormir les craintes dans lesqu'elles les avaient 
entretenn jusqu'alors le séjour de forces étrangères à proximité du Léman, 
Aussi leur premier soin, la diète une fnis réunie, fut-il de demander à leurs 
coutédérés de les secourir, au ens où, l'Espagne venant à ratitier le traité 
d'Asti, Charles Emmanuel roi ociations engagées dans le Valais. 
Sur ee point, les Bemois obtinrent, suus diffienlté, gain de cause. (fi Mais ce 
succès n'atténua pas lamertmne qu'ils éprouvêrent en constatant que, malgré 
leurs actives démareles, Le Corps leivétique, Lane entente unanime, renonçait 
à dépécher à la cour ane ambassade, jgée Mntile, di moment ai Le Por s'était 
empressé d’aceuser li réception de la missive que Zurich, agissint comme 
1614 
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A Bade, les députés bernois s'étaient, au dire de Jeannin de Castille, 
<monstrés hargneux et insupportables ». (1) Non contents de se refuser à signer 
le recès de Ia diète, îls avaient pris l'ambassadeur personnellement à partie, 
Jui attribuant, non sans raison, d'ailleurs, l'échec infigé aux prétentions 
anelque peu excessives de leurs supérieurs.(?) Dès lors, en toutes cireons- 
tanes, le représentant de la Couronne Très-Chrétienne aux Ligues ent à 
compter avec l'hostilité, couverte ou déclarée, des conseils de Berne, soit que 
ceux-ci ressuscitassent d'anciennes querelles(‘) et qm'il engageassent leurs 
confédérés de Bâle à poursuivre sans ménagements la rentrée de leurs créances 
sur le trésor royal,(t) soit qu'ils obtinssent le concours de leurs coreligion- 
naires suisses pour solliciter de Sa Majesté le malntien de l'édit de pacifien- 
tion,(£) où qu'ils s'eorçaseent de reprendre, sous une autre forme, les propa 
sitions soumises par eux à le diète de janvier. Bientôt même, s'arrêtant à 
une «resolution aussi imprudente que perverse», (*) ils agitèrent de rappeler 
leurs troupes du service de France, sous le prétexte que la cour, en licenciant 
l'un des régiments levés au printemps de 1614 et en répartissant l'autre entre 
plusieurs garnisons, avait violé la lettre et l'esprit des capitulations. (7) Tandis, 
en effet, que des envoyés de Berne gagnaient la Hollande et l'Allemagne, un 
député de cette république rejoignit à Paris, en mars, l'agent ordinaire qu'elle 
y entretenait, s'aboucha avec les ambassadeurs d'Angleterre, des Provinces. 
Unies, de Venise et des petits Etats d’outre-Rhin, réclama l'intervention de 
leurs gouvernements on vue d'assurer la réuseite des négociations engagées 
à Saint-Maurice, soumit enfin aux ehefs du parti haguenot certains articles 
du traité berno-savoyard en préparalion, mais récueillit partout l'impression 
que le rappel projeté constituerait une faute lourde, puisque aussl bien les 
Zuricois offraient déjà de prendre 4 leur charge l'entretien des compagnies 
auquel leurs voisins et coreligionnaires songeaient à renoncer. (#) 
Abandonnée par les cantons de son groupe, lesquels blamaient Les mani- 
festations Intempérantes de sa politique anti-française, Berne eût dû, semble-t-il, 
se ranger aux avis que lai faisaient parvenir ses agents à l'étranger. Il n'en 
fut rien, cependant. Six semaines ne s'étalent pas éconlées depuis le retour 
en Suisse de son premier envoyé, qu'elle se décidait à dépêcher à la cour de 
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France un second député, le conseiller Jean Rodolphe d'Erlach, avec la mission 
Wès siriete de solliciter du roi le licenciement du contingent bernois au service 
de 18 Couronne.(!} En présence d'une attitude ausi nettement hostile, de la 
part d'un canton auquel le trésor royal avait fait verser plus de 300 000 £ 
en moins de douse ans,/?) Jeannin de Castille avait pris sur lui d'interrompre 
ls distribution de Ia portion de pensions afférente aux autorités et aux parti- 
euliers de la cité de l'Aur.if) Mais l'embassadeur eût désiré que son maître 
ft plus, soit qu'il donnêt l'ordre d'acheminer la compagnie bernoïse vers le 
Jura, avant l'arrivée & Paris du S* d'Erlach,(‘) soit qu'il chargeñt Les- 
diguières d'arrêter des dispositions en vue de la construction, à Versoix, 
dan fort qui eût coupé les communications entre Genève et le pays de Vaud.() 
Toutefois, le roi ne erut pas devoir se rallier à l'opinion de son représentant 
sax Ligues, et là «donce response» que l'envoyé de Berne reçut de Leurs Ma 
jestés servit mieux les intérêts de la Couronne en Suisse, que ne l'ewssent 
fait les mesures de rigueur proposées par le S de Castille, (6) 

Aussi bien la situation 8e rembruniésait en France. La consommation des 
mariages espagnols semblait prochaine et les princes venaient de reprendre les 
armes, tandis que les huguenots se soulevaient en Guyenne et en Languedoc. La 
mission bernoise continuait, néanmoins, à séjourner à Paris, où sa longue demeure 
ne donnait lieu à aucune appréhension, (7) lorsque, le 29 août, le maréchal de 
Boïsdauphin, intrigué per les fréquents voyages à Sedan d'un membre du conseil 
de Berne, Gaspard Willading, profta de ee que celni-ci s'était «diverty en l'armée 
du roy auprès de Meaux, s'efforçant de débender les soldats», pour le faire 
arrêter, et transinetire à le cour la correspondance eryptographique dent il 
fat srouvé porteur.{"} Or cette correspondance, déchifirée à Soleure par los 
soins de l'ambassade, comprenait plusieurs lettres de Jean Rodolphe d'Erlach, — 
lequel se vit obligé de chercher un refuge en Angleterre, . et donnait La preuve 
éclatante des machinations ourdies, tant en France qu'aux Ligues, par le 
Bouvernement bernois contre le service de Ia Couronne. (?) 

La divulgation des missives saisies sur la personne de Willading provoqua 
une certnine émotion en Snisse, ainsi que des commentaires dont les avoyers 
& consoile ile la ité de l'An n'eurent pas sujet de 60 montrer satisfaits. Leurs 
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corsligionnaires eux-mêmes whésitérent pas à les désavouer.() Castille, sur 
V'ordre de la eour, dépêche aussitôt à Berne un ancien secrétaireinterprète, 
Jean Vigier. Celuiei fit admis à l'audience des autorités dé lu ville, le 
19 septembre. Toutefois, il ne parvint à leur arracher que des explications embar- 
rassées (f) et ane répouse dilatoire à la lettre dans laquelle l'ambassadeur 
reprochait aux envoyés bernois d'ar 16 le droit des gents »,(*: aceusa- 
tion fondée, sans doute, mais qui eût eu plus de poids, si elle n'avait pas été 
formulée par l'auteur de la très arbitraire séquestration du capitaine Guy. 
peu de mois auparavant 

Poursnivant, néanmoins, jusqu'au bout sou dessein d'obtenir réparation 
des «injures si atroces et indignes envers Leurs Majestés »(t) relevées à ln 
charge de Jean-Bodolphe d'Erlach et de Willading, Castille s'efforgn de gagner à 
ses vues aussi bien les cantons forestiers, quo Zurich et les Etnts de son 
groupe.(#) Par malheur, les troubles augwreutaient en France; la guerre civile 
sévissait dans les environs de Paris; l'assemblée tricnale des Imguenots se 
portait de Grenoble à Nimes. Quelque irréprochable que demeutät leur attitude 
à l'égard de la royauté, les Suisses protestants lorient des vænx pour le 
succès de Condé, l'allié momentané de leurs coreligionnalres, alurs que les «Wald 
stætten, en revanche, eummençaient à douter du triomphe final de Ja cour. (*) 
Aussi l'ambassadeur avait-il beau dénoncer au Corps helvétique l'entente manifeste 
existant entre un de ses membres et les princes rebelles, aceuxés par lui de se 
livrer, «au Bas Poictou, ux tragiques jeux qu'ils ont faiet ailleurs». (?) Ses 
doléances demeuraient sans éehu. De sureroït, les Bernois, passant de la défen 
sive à l'offensive, imputaient à grief aux chefs de l'armér royale l'emp 
de Willading, dont Sa Majesté vemuit cependant d'ordenner la mise en liberté. 
et redonblaient leurs menées euntre le Louvre et son représentant à Suleure. (* 
Tandis, en effet, que le S' de Manfigmv, chargé d'une mission du prince de 
Condé nupi LA. de Savoie, s° Là Bale, puis à Bern 
ment de juin, et faisait, à son retour 'Htalie, un séjour de plns d'ane semaine dus 
cette dernière ville (fin dk 
po 
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Beauvais, tuus deux envoyés du due de Longueville, nouaient, de Neuchêtel, des 
intrigues dans les cantons vecidentaux, obtenaient des autorités de la cité des 
Zehringen an prêt de 60000 Livres, mals, grâce à l'intervention de l'ambas- 
sde, échouaient à Soleure, uù Ils étajent sur k point de réaliser un emprunt 
important, gagé sur les villages de Cressier et du Landeron.(!) I ne fallut 
ri moins que l'ouverture des conférences de Loudun, en février 1616, 
et In perspective d'une prothaine cessation des troubles qui désolaiont le 
royaume, pour rumener momentanément les Bernois et redonner à la politique 
que leurs eouseils pratiquaient à l'égard de la France quelque pou de la 
souplesse qui la caractérisuit durant les dernières unnées du règne de Henri IV. 








Politique française en Valais. — Elle demeure nettement anti-espagnole. — Casa 
propose aux dixains l'alliance de son maître. — Succès partiel de ses dé- 
marches. — Le secrétaire-interprèle Vigier, dépéché à Sion par Jeannin de 
Castille, fait rejeter par ln didte valaisanne les « articles de Milans. — 
Echec du projet conçu par les Walditætten de procurer l'inclusion de l'évéché 
de Sion dans l'alliance franco-suisee. — Réveil des intrigues espagnoles 
à Conches et à Brigue. — Elles échouent. — Jeannin de Castille prend congé 
du Corps helvétique (avril 1616). — Coup d'œil rétrompectif aur les rérltatn 
de sa mi — La politique du vel, — Conventions relativer à l'embar- 
quement de forçats de nation suisse sur les galères royales. 








XXXV. Tout entier aux prévecupations que lui euusait la soudaine aggra- 
vation du conflit franco-bernoïs, Jernnin de Castille avait, pour un temps, 
détourné son attention des affaires du Valais, Au contraire de ce que l'on 
vbservait en Helvétie et aux Ligues Grises, la politique, éminemment prévoyant, 
pratiquée par la diplomatie française dans la vallée du Rhône n'avait pas 
varié depuis ln tn du XVI: sièele. Elle demeurait toujours anti-espagnole, 
s'appuyant, ainsi qu'on l'a dit ailleurs, sur le minorité protestante, qu'elle 
défendait des attaques passionnées du nonce apostolique, des Jésuites et des 
Suisses catholiques, et s'opposunt, avec énergle, à l'exéeution du recès de Viège 
si préjudiciable aux intérêts des réformés, 

Battus à la diète de Sion de décembre 1618, ensuite de l'intervention 
de l'ambassadeur royal, les adversaires de l'infuence française dans le 
Valais mirent à profit le sureroit de travail que la surveillance des in- 
trigues hormoises oceasionnait à Jennnin de Castille, pour entamer une 
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nouvelle campagne parmi les dizains. Vers le commencement de 1615, l’Es- 
pagne, particulièrement désirense de se rendre maîtresse de toutes les routes 
alpsstres aboutissant en Lombardie, et cela awsi bivu en vue de 18 défense 
du Milanais, que d'une offensive possible dans la région du Lémun, établit des 
garaisons dans la vallée d'Ossola, comme représailles des secours fournis à 
Charles-Emmenuel par les Valaisans. (1) Mais, presque aussitôt, tirant parti des 
alarmes que cette mesure avait fait naître, de Brigue jasqu'ä Martigny, Alfonso 
Casnti proposa aux montagnards des Alpes Peunines l'alliance de son maître. 
Plus directement menacés que leurs confédérés du Bas-Valais, les quatre 
«dizains dm hauts ne tardérent pas à enpituler ot cnvoybrent des députés 
à Milan, tandis que les « dizains dn bas», grâce à l'infuence qu'y exerçaient 
les réformés, continugient à défendre les intérêts français et A autoriser des 
levées en faveur de la conr de Turin. (?) 

Prévenu, un peu tard, du réveil des intrigues lombardes dans ln vallée 
du Rhône, Jeannim de Castille X dépécha, en toute hâte, le secrétaire-inue 
prète Vigier, porteur dés pensions que le trésor royal servait aux nutorités 
et aux particuliers de ee pays (mms). IL n'était que temps, d'ailleurs La 
conclusion du «traité d'amitié et de Lun voisinage » que les députés du Haut 
Valais négocinient à Milan avec les autorités du du 
nente et les pr ns contre Les protestunts reprt 
<Waldstætten». Ces derniers, en effet, avaient va leur crédit aupré 
l'évêque saccroître, depuis In solennisntion du renonvellement de leur com. 
bourgeoisie avee les disnins, célébrée à Sion, en mai 1614.{?) Maix les choses 
changérent bientôt de face. Eclairée sur les véritables desseins du gouverneur 
de la Lombar 
Guin).1*) 

Vers cette époque, le due de Suvoie et l'ambassadeur extraordinaire de 
France, Charles d'Angennes de Rambouillet obtenaient du marquis de la Hinojosar 
aux termes du deuxieme traité d'Astf, le retrait dus gnrnisons ospagnoles dut Val 
d'Ossola et la cewation du blouus établi anx débouchés des Alpes (21 juin},(5: 
«bienfaict» que Jrannin de Castille aut «faire valuir» auprès des dizains.:® 
D'autre part, enfin, lea Suixes oatholiquen, soncieix do mn 




































, la diète valaisaune rojeta les «articles élaborés À Milan 








enir l'évêque an 
Valais dans ses puivilèges menaeés par assemblée du pays, ne disimulient 
pas leur désir de faire atmetire ce prélat et son chapitre das l'aliance dn 
roi Très-Chrétien et réslssuient à gagner l'ambassadeur à leurs vues. Ce 
projet échouu, il est vrai, eumme venait d'échouer celui relatif à l'incinsion 
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de l'évêque de Bale an même traité. Tont blen pesé, dans un ces comme 
dans l'autre, la France m'avait aucun intérêt à se constituer protectrice de 
princes-écelésiastiques faibles et continuellement en lutte avec leurs sujets où 
leurs voisins, alliés de La Couronne. (1) 

Mais si la démarche tentée par les < Waldstætten » démontrait, à elle seule, 
que l'influence française était Joïn de péricliter dans la vallée du Rhône, il n'en 
rsuitait pas, néanmoins, que cette influence fût à l'abri de toute surprise. De 
it, Jeannin de Castille n'était point délivré de ses inquiétudes. Il appréhen- 
dait que le gouverneur de In Lombardie n'eût conservé des intelligences dans 
le Hant Valais. (®} Or, ses craintes n'étaient que trop fondées. À la vérité, los 
négociations furent, cette fois, conduites avec tant de célérité, de la part des 
Espagnols. que l'ambassadeur de France fat quelque peu déconcerté lorsqu'il 
apprit, vers le fin de Pannée, que les dizains de Conches et de Brigue, ainsi 
ane deux puroisses de celni de Rarogne, «nonobstant les comminations et 
cdefenses expresses que les elnq autres dizains avoient envoyé signifler à 
<leurs deputés», s'étaient résalus d'aceopter l'alliance do la Couronne Catho- 
lique.(#) Malgré celn, les partisans de Milan ne parvinrent pas à se maintenir 
dans ces positions conquises à limproviste. Sous la pression de la majorité 
üu Corps valaisan et du secrétuire-interprète Wallier, dépéché bans retard à 
Siou, les séparatistes furent, au bout de quelques semaines, contraints de venir 
à résipiscence et de délégner auprès de Jeannin de Castille des dépatés chargés 
de lui faire amende honorable et de remettre entre ses mains une « déclara 
tions révocatoire des «articles de Milan», déclaration dont lui-même arrête 
les termes (janvier 1616),() ce qui conpa court aux intrigues espagnoles dans 
le disein de Brigue, sinon dans celui de Conches.(f 





XXXVL. Sur nes entrefaites, les relations entre l'uubassude de France 
à Soleure et les magistrats de lerne tendaient à perdre le caractère d'âpreté 
dont elles n'avaient cessé d'être empreintes depuis près de dix-huit mois; 
fonte les dispositions étaient prises pour assurer la distribution des pensions 
royales parmi les eantons;() Etienne Gueficr, successeur de Charles Paschal 











3 Guettle au roi. Solar, à Juillet 1613, IDE Nue Rang ut du abaeh, Vie 
Lucerne, 8 aoUt, 1395 (Lugerie, 13 Gctobre LS. 

+ Quatila à Quidliet de Monteur. Salenre, 29. 
VILA 2 sel an roi, Sole, 3 hovmaire LG IRD 

1 ef. Etdæ. Abaëh, LE 1em0n 

14. Le pou da Prlgis à Zennnin de Craie. Mon. à décembre 18 ct 14 janv 
Lite sp Dans. RIDE Iuatitu t Cell, Godefroy COLXVIIL. 69 Cstlle au ral Suleure, 30 Janvier el 
28 féerier 1616. ADI. Na € lle 708 EM, Be —— Coatille nn payé re Paie. Soeurs, déceinhte 11 
MIbL SRE € fr Ag6# P 04; qux cinq le Niom, Sierre, Lauèche, Viège et Harogna. Solaure, 8 Jeu 
Fier MAG. Ji. fr. 0608 M2; an rayé de Flo, Soletre, 9 Janvier 1018. JG NB. 

$ Eldg. Abseh Ve tte acer, 44 ufllel, 1265 Son. 18- 14 vetobre 
ambassade du S' de Outille — Gérard Andrea au due 8 Navoie. Salt Marmier, 16 
Le Vorémhre HAE. Are. TrLn 9 (Cantons eviter VI: 

8 Cat roi, Seleure, 8 mat 1OU DER, Nat Fr 3506 0e, 


sobre iB. Areh, Torine. Content aviasert 
Nat Gr run PS 








G Bibi Kat 












s. Pabybins de 
enr Mets, 





Gougle 


154 Règne de Louis XII. 1610—1648. vu 





aux Grisons, venait de relever Jeanuin de Castille de 14 surveillance des int 
rèw français en Rhétie ct s'efforçait de rassurer les Trois Ligues quant aux 
conséquences politiques de l'union matrimoniale franco-espagnole, «telz mariages 
conjoigmant bien, à la verité, les personnes, mais non les Estatz »: 11) l'exten- 
sion au eanton de Glaris de l'alliance négoeiée par Berharigo avec Berne et 
Zurich paraissait conjurée et, encore que les catholiques persistassent & refuser 
de réndmettro Mulhouse dans leur combourgeoisie, (?) les rapports entre cantons 
des deux confessions, sensiblement améliorés depuis l'intervention de l'ambas- 
sadeur dans les différends du Val Moûtier et des bailliages communs à 
Beme et À Fribourg, ne semblaient pas à la veille de s'envenimer à nouveau. 

D'autre part, Jeunnin de Castille parafssnit tranquillisé au sujet de l'issue des 
négociations engagées entre 12 cour et lés prinecs. Rien ne s'opposalt done 
plus à ce qu'il se rendit à Paris, pour quelques semaines, ainsi qu'il en 
avait reçu Vautorisntion du roi. Résolu à se mettre en chemin sans plus de 
délai, il prit congé des cantons, le 7 avril, (fi et ne se lafesa pas arrêter par 
la nouvelle que ces derniers n'attendaient que la cessation des troubles dut 
royaume pour dépécher à Lonis XIII une «notable ambassade» chargée, il 
est vrai, de complimenter Sa Majesté à cette occasion, mais aussi de protester 
contre le retard des payements et la mauvaise administration de la trésoreri 
des Ligues.{fi Après avoir acerédité le secrétaire-interprète Jean Vigier en 
qualité de chargé d'affaires, l'ambassadeur quitta son poste, le 11 avril 1616, 
et arriva à la eour assez À temps pour y apprendre la conclusion de la paix 
et la promulgation de l'édit de pacification qui en fut la conséquence. Aussi 
vien sa mission ordinaire aux Ligues était terminée, Appelé, en effet, dans 
ces entrefaîtes, an poste de contrôleur général et intendant des finances, il 
dut se résigner à adresser, de Paris, le 22 juin, au Corps helvétique la noti 
fication de son rappel et à faire revenir en France ses enfants, demeurés 
Soleure comme «l'un des plus précieux gages» de son prochain retour. (5 

Au cours d'une ambassade qui avait duré quatre ans et quatre mois, Jeannin 
de Castille s'était, en outre de son activité politique et des démarches néces- 
sitéss par les plaintes, souvent justifiées, des marchands suisses à Lyon, (® 
attaché à résoudre, au mieux des intérêts dé la Couronne — sans y réussir tou- 
jours, à la vérité — certaines questions d'économie internationale, dont doux au 
moins, la traite du sel de France et l'ombarquement de forçats suisses sur les 
Halères royales méritent d'être tirées de l'oubli. 
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Vers le milieu du XVI* siècle déjà, les représentants de Ia Couronnc 
Très-Chrétienne aux Ligues avaient appelé l'attention de leurs maîtres sur ce 
it que les salines de Marsal, cle Salins et de Hall fournissalent, à elles seules, 
la presque totalité du sel consommé en Helvétie et que les gouvernements 
cantonaux, tributaires de la Lorraine, de la Franehe-Comté espagnole et du 
Tyrol autrichien, pour une denrée de première nécessité, avaient un intérêt 
indéniable à entretenir des relations nmleales avec les souverains de ces trois 
pays. Or, ces avertisements n'étaient pas demeurés sans écho. A dater du 
règue de Charles I surtont, les sels de Pecesis, d'lstres et de Lavaldue en 
Provence avaient fait leur apparition sur les marchés des Ligues et de la 
vallée du Rhône, soit que le Louvre autorisit des «partisuns» suiés on 
valaisans à Les ÿ transporter, soit qu'il en concédät le traite à certains 
cantons pour les gagner davantage à sa eanse. C'est ninsi qu'en 1602, Bralart 
de Sillery et Méry dé Vie, en vue d'attirer les Bernoïs dans l'alliance du roi, 
leur avaient accordé le monopole de la vente du sel provençal parmi les 
Ligues.«#) Maïs l'intermédiaire, «par les mains du quel passoic lediet sel, 
sy ayant mêlé de la cendre et d'autre mauvois sel, l'introduetion françoise + 
se trouva du eunp décriée et, les paysans du « Miticllande s'étant presque 
suulevés à cette ocesion, l'expérience ne fut pas poussée plus avaut. ii 

Ce fut l'honneur d'Eustache de Refuge que de remettre sur pied die 
négociation aussi compromise. Grâce. en effet, à de persévérants efforts. Le 
suécesseur du S' de Caumartin rénsait à conclure avec deux particuliers, dont 
l'un de Soleure et l'autre du Valais, une convention fort avantageuse pour Ia 
Couronne, puisque les traitants s'obligeaient à verser, chaque année, au trésor 
royal 600000 £, soit In imoitif environ de la somme totale affectée au 
payement des pensions et À «in despence extraordinaire des Lignes Suisses, 
Grisons et Valaisans ». 181 Mais Cssille, arrivant en Helvétie, sur ces entrefaites, 
bollist en un coup de plume» l'œuvre de son prédécesseur, sous le prétexte 
que l'ambassade se verrait désormais frustrér du «maniement» d'une partie 
des fonds dont elle disposait jusqu'alors. (# Désireux, cependant, de fnvo- 
rier l'introduction du sel de Provence pari les cantons, le nouveen mi 
nistre de Sa Majesté à Soleure suggéra aux Confédérés l'idée de consentir à 
ce que, de deux années de pensions, l'une leur füt payée en minots «an 
poids de ent livres de mare», à ralson de six éeus le minor. rendn à Ver- 
soix.(#. Le rot intervint, par lettre-missive, auprès de la diète pour appuyer 
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eette «combinaison +, (1) dont les résultats furent, tout d'abord, assez satis- 
faisants.(*) Pen à peu, néanmoins, des inconvénients se firent sentir qui pro- 
voquèrent un ralentissement marqué dans la consommation du sel de Provence, 
bien que Jeunnin représentat ce dernier aux Confédérés comme « meilleur et 
plus sain que celluy de Bourgongne et d’Allemagne».(ti De surerot, les 
directeurs des salines de Lorraine, de Franehe-Comté et de Tyrol ramenèrent 
le prix de vente du minot au-dessous de six eus. Dès lors, les entre 
prenenrs dé l'introduction » française eurent peine à lutier coptre la coneur- 
rene» étrangère, en sorte que, au moment où se produisit Le rappel de l'ambas- 
sadeur, les succès obtenus, en cette matière, par Eustache de Refuge paraissaient 
fort compromis et les sels de Balins, ITall et Marsal reprenalent leur ancienne 
vogue aur les marchés des Ligues. it) 

Les vicissitudes qu'eut à subir, au cours de la mission en Suisse de 
Jeannin de Castille, a « politique du sel» farent, en partie du moins, com- 
pensées, grâce à l'heureuse iseue d'une négoclation aussi profitable, en somme, 
aux gouvernements cantonaux qu'à l'administration française. A l'avène 
. ment de Louis XI, en effet, les équipages des galères royales dans la Médi- 
terranéo se trouvaient fort diminués, solt qu'une cortaino quantité de forçats 
régnicoles eussent <accomply le temps de leur condamnation », soit plutôt que 
Sa Majesté < eust esté contraincte, pour eviter les pirateries et depredations que 
«tommettoient journellement les corsaires de Barbarie du eosté d'Alger et Thunis 
«surses sujets, de leur faire rendre bon nombre de Tures». (5) A mainte reprise, 
en revanche, les représentants de ln Couronne aux Ligues avaient été frappés 
de la fréquence des «jugements de mort que l’on rendoit et exeeutoit sur 
des causes assez legères »,(f) car le vol le plus insignifant entraînait presque 
toujours, en Suisse, la décollation pour le coupable, tandis que le coutame 
grisone, plus rigoureuse encore, prévoyait In condamnation de la victime qui 
m'aurait pas déposé, en temps utile, sa plainte entre les mains iles jnges com- 
pétents, (1) 

ne procédure criminelle anssi sommaire s'expliquait aisément < par le 
défunt de voyes plus douces ».(f} Begoigneux pour le plupart et, par suite, 
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éeonomes, les Confédérés répugnaient à se charger de l'entretien de leurs 
compatriotes condamnée à des poines aflictivee. Il est vrai que des conven. 
tions particulières, passées entre quelques cantons, d'une part, la France, l'Es- 
pagne et la Savoie, de l'autre, autorisaient le trensfärement à Lyon, & Canobbio, 
4 Thonon d'un certain nombre de forçats destinés à être embarqués sur les 
galères de ces puissances. (!) Mais la mesure était loin d'être générale, lorsque, 
le 6 février 1613, le roi Très-Chrétien offrit aux divers membres du Corps 
helvétique de prendre désormais à sa charge, et cela à dater du prononcé du 
jugement, les frais de nourriture et de voyage de tous les prisonniers dont Ils 
lui feraient don. Cet proposition était trop opportane pour n'être pas ngréée 
d'emblée par les autorités cantonales et celles des petits Etats alliés ou com- 
bourgeois des Suisses, tels que la principauté de Porrentruy et la république 
de Genève.(*) Catholiques et protestants envoyèrent à l'envi leur adhésion à 
deannin de Castille, et bientôt une foule de vagahonds, zigheunes, rufiens, 
ansbaptistes, magisters sans emploi, apprébendés dans les villes et les cam. 
pagnes de l'Helvétie, de la Rhétie et du Valais, furent dirigés sur Soleure, 
d'où l'ambassadeur, au vu de la sentence rendue contre eux, les faisait con- 
duire jusqu'a la frontière de Bresse. voire jusqu'à Lyon, sous l'escorte de 
gardiens suisses à ses gages. (?) 








Situation intérieure de la France, — Arrestation de Condé, — Jeannin de Castille, 
ambassadeur extraordinaire auprès du Corps helvétique. — Didéa de Soleure 
de septembre 1616. — Jurich et Berne refusent d'accorder à la Couronne 
La lenés qui leur ext demandée. Quand il se raviaent, ÿl ast trop fard. — 
Robert Miron, 8 du Tremblay, nommé ambassadeur ordinaire en Suisse, — 
Son départ ajourné. — Jean Vigier continue à gérer l'intérim, en qualité de 
chargé d'affaires. 





XXXVIL L'apsisement très marqué qui s'était fait en Suisse, dés l'ouver. 
tare dés conférences de Loudun, dura tant que la paix put être maintenue 
dans l'intérieur du royaume, L'ambassadeur ordinaire une fois rappelé, le 
chargé d'affaires s’abstint de paraître aux diètes, de peur que sa présence ne 
réveillat les convoitises des créanciers de la Couronne et ne précipitét le 
départ pour Paris de la députation que le Corps helvétique avait, au cours 
de la «journées générale du 17 avril, décidé d'y envoyer. Aussi bien Joan 
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Vigier « faisoit ses vendanges » à Cressier, dans le comté de Neuchâtel, lors- 
que, le 7 septembre au soir, It parvint 1a nouvelle de l'arrestation du prince 
de Condé, effectuée l'avant-veille au Louvre.11} Cet événement, gros de eon- 
séquences pour le repos du royaume ct, par contre-coup, pour celui des 
Ligues, ne troubla pas autrement la quiétude du secrétaire-interprète. Celui-eï se 
content. deux jours plus tard, d'en aviser par lettre les députés des cantons, 
réunis à Bade. (*, et profits de erute circonstance pour leur annoncer la prochaine 
aurisée en Suisse d’un ambassadeur permanent, porteur de sommes importantes. (*) 

Cependant In situation s'aggravait en France. Les dues de Nevers, de 
Vendôme ct d'autres grands seigneurs avaient quitté In cour et pris les armes 
contre leur souverain. L'instant ne parut pas opportun au conseil royal de 
dépêcher en Lelvésie un diplomate encore peu familier avec les affaires de ce 
pays Aussi se résolut-on à faire partir Jennnin de Castille pour les Ligues, 
mais, cette fois, en qualité d'ambassndeur extraordinaire, chargé de solliciter 
des Confédérés ane levée de 4 à 6000 hommes.(f L'ordre fut, en cons. 
quence, donné à Jean Vigier de disposer les enntons à nceueillir favorablement 
cote reuuête. (5) & 

Rendu à Dijon, dès le 12 septembre, sans avoir fait <aueune mauvaise 
rencontre», le 8° de Castille y trouve «M le Grand,(f) ferme nu service du 
roy » et continun, presque aussitôt, sa route vers Soleure. 11 atteignit cette ville 
le 11 du même mole, muni d'une somme de 200000 £, d'autant plus indis- 
pensble que l'argeut n'uvalt pas cessé d'être le grand dominateur de ces 
peuples ». (7: Le lendemain déjà, l'euvoyé français obtenait lu convocation d'ane 
diète générale au siège de l'ambassade, pour le 29 septembre, et offrait aux 
cantons protestants de leur réserver l'un des deux régiments qu'il était sur 
le point de demander au Corps helvétique. Au début, tout marcha à souhait, 
Æurieh et Berne ne sonlevaient aucune vhjection.(% L'opposition aux desseins 
de la cour ne se manifestait, d'une manière sérieuse, qu'à Neuchâtel, dont le 
gouverneur Wallier entrotenait avec lo duehese de Longueville une eurres 
pondance active, d'ailleurs fréquemment intorceptée à Dijon, sur des avis venus 
de Soleure.(®) Mais les choses ne tardèrent pas À éhanger de face. Peu à 
peu, en effet, les bruits les plus alarmants se répandnient parmi les cités 
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évungéliques et x trouvateut eréance, qu'il s'agit d'anc attaque méditée par 
le due de Nemoars contre Genève, d'un maebaerc imminent des chefs du parti 
buguenot en France, un hien encore de la très prochaine exéention des décrets 
du Coneile de Trente, relatifs aux réformés.(l\ Vers lo même temps, au reste, 
Jean Baptiste Gabnieon, envoyé extravrdinaire ile Savoie, venant de Strasbourg 
et passant à Berne, remettait aux conseils de cette ville des lettres par les- 
quelles le due de Bouillon les exhortait à refuser toute levée pour le service 
de x Couronne. 

Le résaltat de ces appréhensions et de ces intrigues ne se fit pas attendre. 
Lorsque, à la fin du mois, s'ouvrit à Soleure la diète helvétique, convoquée 
à la demande de Jeannin de Castille, les députés protestants, sourds aux 
instances de celui-ci, se contentérent de prendre sa « proposiion » ad referen- 
dum.i*, Cette remise était de mauvais augure. L'ambassadeur s'en rendit compte. 
Crsignant un échec, il se hâta d'attribuer aux seuls Etats de l'ancienne 
religion, ainsi qu'à Bale et À Schaffhouse qui, sur ces entrefaites, lui avaient 
euvoyé leur adhésion, les eompngnies des deux régiments, dont il confia le 
commandement à des eolonels catholiques. (* Zurieh et Hevne, en revanche, 
ayant négligé de faire parvenir à Soleure, dans les délais preserits, la réponse 
que le représentant de la Couronne lrês-Chrétienne sollicituit d'eux, se virent, 
purement et simplement, exelus de la lovée.{t Ces deux cuntons déeidérent, 
il est vrai, dens une diète tenue quelques jours plus tard, d'accéder aux désirs 
de leur royal allié. Mais il n'était plus temps. Les députés qu'ils dépéchèrent 
à Jeunnin de Castille, pour l'aviser de leurs nouvelles résolutions, s'en retour 
nérent <les mains vides chez onx, en oisiveté, qui est le plus grand chastiment 
&t moyen de ressentiment qu'on leur puisse donner ».(# Le 17 octobre enfin, 
à l'heure même où les Suisses protestants se réunissaient à Kænigsfelden, les 
premières troupes recratées pour le service de Sa Majesté s'ébraulaient dans la 
direction de Snint-Jean-de-Tosne. De 14, sous 1 conduite des colonels Jacques 
Fegeli, de Fribourg, st Jost Greder, de Soleure, et le commandement suprême 
de Bessompicrre, substitué depuis peu au due de Rohan dans la eharge de 
colonel général des Suisses, une moitié d'entre cles gagna la Champagne, tandis 
que l’autre établissait ses cantonnements dans le Nivernais. 




















U) Le bourgméstre Babn à Guatile, 1616) ».d. NANL. Nat. Coll. Clair: 350 #6. 

2) Zurich à Cul, té sgptemre 1818, BAM, NE, Col. Dale 68 3e, — Rae au même. 19 sc. 
tuubre 1618 Coll. Clair 270 P 6. — l'ase au roi Suleara, 3 oetobre 118. JDA, she ME. — EI AK 
Abaeh. Vi 1884 — ef Zurlauben, Histuire ruiitaire des See, VI. 317494. 

37e Tourmelta au due da Ruvoie. Larerne, 8 œctobre JS. Àteh, Torinu, (Cantonl Svisaert 
Vi — Gaatile à Mangot, Soleure, 8 et 18 octobre 44, BLDI. Nat. Col, Claire 369 Fe ASS, 668. — G, 
Ludeine at Senato. Morbegnw, 6 dicembre 1015, Frari Griglonl, X 

Ai Zurich à Cable. 2 nopembee 1618. «JU ne HBrraS pourlunt he puursutr d'aillears, puisque je 
ue dois rien esperer du Jeu dont Jattendols le lag prompt arcanes.» — Chafils à Zuriek, Soleute, # ue. 
bre 185, S-Areh. Zûriell Àf, Francu-Sutssus, we. — LeRrain. op, ot. p.84 
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Assuré désormais que la soumission des princes, survenue eur ces entre. 
Haites, n’entraînerait pas le licenciement des forces que les Confédérés venaient 
de lui aceorder,i') Jeannin de Castille reprit assez promptement la route de 
la Bourgogne. Toutefois, avant son départ pour Dijon, où l'on signale sa 
présence dès le 31 oetobre, l'ambassadeur avait cu le loisir de travailler 
à l'apaisement d'nn différend eonfessionnel en Thurgovie, (1) d'emprunter 
100000 Livres à Soleure{#, e: d'appuyer les démarches du chargé d'affaires 
Vigier, en vue d'empêcher l'acheminement vers Paris de la dépatation que le 
Corps helvétique n'avait point renoncé à y envoyer. (f) JL ne pat, fl est vrai, 
dissuador les Hernois d'adresser de pressantes Instances à la cour, afin d'obtenir 
de celle-i le remboursement des dépenses que leur avait oceasionnées, en 
1589, la diversion tentée par eux en Savoie, à la demande du Sr de Suncy 
Mais, du mois, réussit-il, malgré l'avis conuraire de quelques-uns des membres 
un conseil royal, à faire donner À cs ombrageux alliés de son maître une 
satistaetion partielle. (#) Grâce à cette très politique concession, le Sr de Custille 
nplanissait par avenee les difleultés qu'il léguait à son scerétaire-interprète, lequel 
ait été confirmé dans les fonctions de chargé d'affaires ad interim, à dater 
des derniers jours d'octobre 1616. 

Quelque éprouvée que fût la fidélité de Jean Vigler, dont In famille 
détendait les intérêts de la Couronne en Helvétie depuis un demi-siècle, il 
wentrait pas dans l'intention du roi de laisser bien longtemps la direction 
due services de l'ambassade à un agent dn troisième degré, qui, de plus, était 
hourgeois de Boleure. Aussi, dès les premiers jours de janvier 1617, le bruit 
se répandit-il en Suisse que la suceession de Jeannin de Castille venait d'échoir 
à Robert Mivon, 8° du Tremblay, conseiller d'Etat, et que celui-ci s’apprêtait à 
enguer son nouvean poste, Or, seule la première partie de cette information était 
exacte. Miron héritait, en ef, de la charge enviée d'ambassadeur ordinaire 
auprès des cantons. En revanche, il s'en fallait de beaucoup que l'intérim 
confié à Vigier fût sur le point de prendre tin. De fait, il dure un peu plus 
d'une année, soit du 30 octobre 1616 au 16 novembre 1617, mais ne devait 
être marqué par aucune des disgraces ou des surprises que le diplomate rappelé 
paraïssait redonter pour son ancien subordonné. La solution des difficultés 
pendantes fut, d'un commun accord, ajournée jusqu'à l'arrivée de l'ambassa- 
deur, ce qui permit à ec deraivr de réunir à Lyon les sommes destinées au 
pagement des dettes et pensions de la Couronne aux Ligues et d'attendre 
l'expédition définitive de ses instructions, nécessairement modifiées ensnite des 























4 Guatile au ru. Roleure, 24 uetobre 1645. BU. Nat, Coll, Clair: 6e EU. 
3 Cie à Lo reimeeméré, Soleure, 29 oetahre 1616. III, Nat. Col. Clair 164 183. — Castille à 
Viteeng. Dion, & novembre 45. FE MST. 
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changements survenus, depuis le départ de son prédécesseur, dans lu eompo- 
sition du conseil royal. (1) 


On se décide au Lourre à pourroir à la cacance de l'ambassade de Coire. — 
Nomination d'Atienne Guefier à ce poste. — Situation difieile à loquelle 


ce diplomate se heurte, dès som arrivée en Hhétie. — Sen instruction. — 
Contradictions que l'on y relève, — Politique à courtes vues suivie par lex 
Bralarts, 


XXXVIII. La mission extraordinaire accomplis & Soleure par Jesnnin 
de Castille, en septembre et octobre 1616, avait, pour un moment, ramené sur 
les Ligues de Suisse l'attention des politiques du Louvre, plus particulièrement 
concentrée, depuis quelques mois, sur les Ligues Grises, Auksi bien Ia nomina- 
tion du successeur de Charles Paschal na poste de Coire, abandonné par ee 
dernier en juillet 1614, ne s'était pas effectuée sens peine. L'intérim de 
Vambassade de Khétie, confié aux serétaires-interprètes Antoine Molina et 
Jean Paul, avait été d'une durée de dix-sept mois environ, à peu près égale 
à celle de ln mission dont Jeun Vigier venait d'assumer la charge, en atten 
dant l'arrivée en Helvétie de Kobert Miron. Mais, encore qu'il eût été relevé 
de son emploi, l'heureux adversaire de Vincenti et de Barbarigo ne r'était 
point résigné au repos. Au risque d'empiéter sur les uuributions de Jeannin 
de Castille, il avait renoué, de Paris, d'abord, puis de sa gentilhommière aux 
environs d'Abbeville, des intrigues dans ln baute vallée dû Rhin et ne cessait 
d'inciter ses anciens subordonnés à tenir pour nulles les instructions que l'am 
bassadeur en Suisse leur faisait parvenir de Soleure.(* Un instant même, au 
printemps de 161 jt agité au eonseil royal de le réintégrer dans les 
fonctions de représentant de la Couronne aux Trois Ligues. Mais le parii 
princes ee les envoyés des Séaté liberi accrédités à Paris s'étaient aussitôt mis à ln 
traverse de ee p 




















, on va 











+ qu'uno attaque de goutte, dont fat atteint, vers corto 
époque, l'auteur du Zegatus, 1, d'ailleurs, échouer à poine nommé. {) 

Ce fut, en définitive, sur un diplomate de cariére que se porta le choix 
du roi, lorsque, les circonstances devenant urgentes, l'on se décida, en juillet 1615, 
à pourvoir, sans plus de retard, à la vacance de l'ambassade de Coire. Autref 
secrétaire à Rome et, depuis cinq ans, résident de Franee à Turin, Etienne 











Gueffler reçut l'ordre de se rendre eu Mhètie. Il we put, à ln vérité, l'exéeuter 
At Le roi ae cantons Paris jan Ann. BAR ages oct Pos joie. pas er BANI 
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surle-champ. Sa présence, en uffet, était réclanée dans la Haute-talie jus- 
qu'au complet accomplisement de certaines clauses du deuxième traité d'Asti 
dont il avait été Uun des négoclateurs. De plus, on jageait indispensable qu'il 
prit à Paris les instructions de Sa Majesté. Aussi n'arriva-til à Coire que 
vers la fin d'octobre, - après avoir joui, pendant ure semaine, à Soleure, 
de l'hospitalité de Jennnin de Custillé,(', — et dut-il ajourner au 12 du moi 
suivant la remise de ses lettres de créance aux chefs dés Trois Ligues. (#) 

A peine installé dans son nouveau poste, le successeur de Paschal eut 
lieu de regretter l'avancement dont il venait d'être l'objet. + Le relasche du 
mal interne» qui travaillait ln Khétie n'était qu'apparent; les factions espa- 
gndle et vénitienne recommengaient à s'agiter et, pour sureroït, l'alliance de 
France semblait très compromise. (* A force de + géhenner les communes en 
la liberté de leurs suffrages» et de solliciter d'elles l'engagement formel de 
ne jemais entendre aux propositions de l'étranger, Paschal avait fini par aliéner 
à le Couronne Très-Chrétienne quelques-unes des plus influentes parmi les 
familles grisonnes.(‘) Au sein du parti français, peu à peu, des défections 
s'étaient produites, dont n'avaient pas manqué de se prévaloir ses adversaires, 
et c'est ainsi que, — le service dans l'Etat dle Terre-Ferme attirant chaque jour 
davantage les mercenaires des Trois Ligues, — les ambassadeurs du roi ne pat- 
venaient plus à lever sur le territoire de celles-ci que des tronpes très Insuff- 
santes en nombre et en qualité. (#, 

En l'absence d'un principe direeteur qui seul eût awsuré la continnité de 
ses vues, la politique étrangère du Louvre, depuis la mort de Henri IV, semblait 
surtout faite d'hésitations et de contradictions. A cet égard, les instruetions 
de Guefier, expédiées à la veille de la célébration des mariages espagnols, 
peuvent être considérées comme le reflet assez exact de l'état des esprits à 
Paris, vers cette époque. Aussi bien, si elles ne débntaient par l'affirmation, 
à tout le moins singulière, que l'alliance de Davos fat, en quelque sorte. 
l'œuvre du feu roi,:f) seraiton tenté d'admettre que Paschal ne demeura 
pas étranger à leur rédaction. On y retrouve, en effet, dans un rapide bis 
torique des négociations franen-vénitiennes aux Ligues Grises, de 1604 à 1614, 









































D Guaar à (Paysieus. Soeur, 2 metre A, PL. Nat, L 16, 4045 1280. 

8) Pramier discours fait aus Guitons par Le X° Guefler, le 19 novembre 1818. MIDL Nat 30 
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tous les arguments invoqués par ce dernier à l'appui de son attitude résolu. 
ment hostile aux destins formés par la diplomatie de Saint-Mare dans la 
tente vallée du Rhin. 

Toujours est-il, cependant, que Gueffer recevait l'ordre de « laisser le cours 
libre aux poursuirtes» que la Sérénissime République s'apprétait à renouveler 
auprès des communes grisonnes, pourvu, bien entendu, que le Sénat intro- 
dnisit, de son côté, quelques ereflormes» dans les articles jadis soumis à 
Yapprobation des conseïls des Trois Ligues par Vincenti et, plus récemment, 
par Barbarigo. En revanche, supposé que Venise refusät cette satisfaction au 
roi, et que, dès lors, il y eût intérêt à ce que son alliance fût «divertie», 
on jugeait préférable, au Louvre, que la diplomatie française ne se démasquât 
pas, mais se déchargeat sur l'Escurial du soin de faire échec aux projets des 
hommes d'Etat de la Seigneurie.{t) Cette politique à courtes vues, dont le 
résaltat le plus net devait étre le substitution de l'influence espagnole à toutes 
autres en Rhétie, ne diférait en rien de celle pratiquée par Pasehal. La cour 
le comprit si bien qu'elle pria celui-ci d’«informer à bouche» son successeur 
des ciréonstances particulières propres à lui faciliter sa tâche. (! 








Dificultés éprouvées par la Sérénissime fépublique à faire passer en Terre-Farme 
sex levées allemandes eb suisses. — Le nouveau gouverneur de Milan, Hierre 
de Tolède Onorio, dépêche Casati aux Tägues Griver. — Le Sénat vénitien 
accrédite auprès de cellesci un envoyé extraordinaire, dans ln personne 
de J. B. Padavino. — Négociations de ce dernier. — Il ve contents de 
recruter des mercenaires en Rhétie, sans éhercher à remeltre sur pied Les 
capifulations de Davos. - Interrention de Gueffier. + Rupture entre l'ame 








Bassadeur français et som collègue véniti. — Formation d'une coaëtion 
franco-austro-cspagnale pour faire rejeter pus les communes grisonnes ler 
propositions de la Seigneurie, — Oelleui se décide tardivement à offrir, 








nne fois encore, son alliance aux ruis Ligues. Retraite habile de Padevino 
à Zurich. — Les awviliaires suisses et allemande continuent à descendre 
<alla tflatas en Bergamaique, au mépris des dérretn du «Pittag» grison 


XXXIX. Lorsque Etieune Guedier arriva en Rhétie, en octobre 1615, 
ls rapture était consommée entre l'archidue Ferdinand et les Vénitiens, et les 
hostilités ouvertes sur les confins de l'Istrie et de la Datmatie.(*) Certes, à 
première vue, la fortune des armes semblait favoriser lu République; mais, 
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si les ressources pécuniaires de cette dernière étaient considérables, — à pro- 
portion de celles dont disposait son adversaire, — en revanche, elle continuait 
à manquer d'hommes pour défendre ses Etats de Terre-Ferme et ne se pro- 
eurait qu'avec difficulté de nouveaux auxiliaires. (?) 

A cet égard, et bien qu'elle fût, depuis quelques mois, l'alllée de Zurieh 
ct de Berne, les deux plus puissants membres du Corps helvétique, sa situa 
tion n'était guère meilleure qu'en 1612, au moment de ses démélés avec les 
Uscoques. Il est vrai que des mercenaires grisone, recrutés au mépris des 
ordonnances des Trois Ligues, passaient, à chaque instant, de la Valteline 
dans le Val Camoniea, par des sentiers accessibles aux seuls montagnards, (*) 
car la garnison espagnole du fort Fuentes ne se faisait pas faute de tirer sur 
les soldats, même isolés, qui s'aventuraient à portée de ses canons.(®) Mais, 
d'autre part, les forces réunies, pour le service de Vonise, dans l'Helvétie 
évangélique, en Allemagne et jusque dans les Pays-Bas(*) se trouvaient dans 
V'impossibilité de, pénétrer en Rhétie, ensuite des mesures prises à La frontière 
de ce pays. à l'effet de les en repousser. Découragés par l'insuccès de leurs 
démarches réltérées auprès des Trois Ligues, les Buisss protestants avaient, 
tout d'abord, songé à user de représailles et à interdire l'accès de leurs 
terres aux enseignes levées dans la haute vallée du Rhin par les ambassa- 
deurs de Sa Majesté Très-Chrétienne, ce qui, d'ailleurs, eût été contraire aux 
stipulations du traité franco-suisse de 1602. Puis, ils avaient agité de dépêcher 
une ambasnde au Louvre. Mais, en fn de compte, ils s'étaient décidée à 
patienter, dans l'espoir qu'un prochain changement de régime en France 
leur apporterait les satisfactions qu'ils wattendaient plus des ministres <espa- 
gnolisés. de In régente, - - maintewus en place par Le jeune roi, — ou bien aussi 
que Venise, à Jaquelle ils luissaient désormais le soin de triompher des dif. 
eultés qu'eux-mêmes n'avaient pu surmonter, réussirait à conquérir l'alliance 
des Trois Ligues. (5) 

Déjà très vives, depuis que les routes grisonnes se trouvaient fermées 
aux levées à destination de PEtat de Torre-Ferme, les préoceupations du 
Sénat augmentèrent encore lorsque Pierre de Tolède Osorio, marquis de 
Villafranca, eut euccédé, dane Lo gouvernement do la Lombardie, à l'incapable 
marquis de La Hinojosa. On prêtait, en effet, an nouveau commandant des 
forces espagnoles dans Ta Hante-ltalie le dessein, jadis formé par l'un de ses 
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prédécesseurs, le eonnétuble de Castille, de reprendre les négociations d'al- 
liance entre Milan ét les Trois Ligues et de les moner à bien, dût-il en cobter 
à l'Escarial la démolition du fort Puentes.('} De fait, sur son ordre, Alfonso 
Casati, redépêché à Lucerne, vers la fin de janvier 1616, sarrêta, pendant 
quelque temps, à Coire, — où sa présence coïneïda avec celle d'un envoyé de l'ar- 
chidue Maximilien, — y fit une » proposition» devant le <pittag, le 12 février, 
«t obtint, en somme, que les communes se prononçassent avec bienveillance 
sur les deux points soumis à leurs délibérations, à savoir le refus absolu des 
passages à Venise et le rappel des mercenaires grisons à la solde de la 
République.(#) Or, il n'y avait pas à se dissimuler le danger d'une paroille 
résolution. Fermées aux Stati iberé de la Péninsale, les routes alpestres demeu- 
raient, cn revanche, ouvertes à l'Autriche et à l'Espagne, ce qui devait per- 
mettre à ces deux puissunces d'envahir, à leur gré, le Piémont et l'Etat de 
Turre-Ferme, que le souel de ln défense de leurs intérêts communs rapprockait, 
à este heure même, l'un de l'autre.(®) 

Pendant son séjour à Coire, ct bien qu'il y eût entretenu avec son col. 
lègne français de très courtoises relations, Alfonso Caeuti, l’occasion s'offrant, 
n'avait pas hésité 8 «debauscher» un certain nombre de pensionnaires de la 
Couronne Très-Chrétienne. Mis au fait de cette intrigue, Guefler s'était con- 
tenté de la signaler au Louvre, mais n'avait pas cru devoir rompre aves le 
représentant de l’Eseurial. Iléritier des préventions de Charles Paschal, dont 
il se proelamait l'élève;(#) déterminé, en ontre, à s'appnyer eur le parti espagnol 
pour faire échec à celni de Venise, l'ancien résident à la eour de Turin — 
créature de Villeroy —{® attachait d'autant plus d'importance au maintien 
de ses bons rapporte avec Casati, que, dans le même moment, un envoyé de la 
Séténissime République arrivait à Chiavenne, en intention de s'opposer À 
l'eséeution des résolutions déjà presque obtenues des Trois Ligues par le gou- 
vemeur de Milan. (®) 

Averti enfin, par l'expérience des derniëres années ct les insnccès consé- 
eutifs de Vincenti et de Barburigo, que le temps était passé des subterfages 
mesquins qui comprémettaient, sans résultat appréciable, la dignité de sa 
politique, le Sénat vénitien s'étuit décidé à accréditer auprès dos Ligues 
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Grises un ambassadeur extraordinaire, dans la personne d'un diplomate éprouvé, 
le secrétaire Jean-Baptiste Padavino.() L'heureux négociateur du traité de 


Davos de 1603 emportait des instructions très larges, ainsi que l'autorisation de 
répandre des sommes importantes parmi les communes rhétiennes. Il lui était 
même permis, le cas échéant, de laisser entrevoir aux ressortissants de celles-ci, 
désireux de s'établir en Terre-Ferme, que le gouvernement de Saint-Marc 
ne s'opposerait point à ce qu'ils ÿ pratiquassent, en toute liberté, l'exercice 
du eulte réformé. En revanche, on lui preserivait d'éviter de parler d'un 
renouvellement possible de l'alliance vénéto-grisoune, aussi longtemps que les 
Trois Ligues ne Jui auraient pas accordé «levées et passages». 

Rendu à Cofre, le 4 mars, Paduvino obtint aussitét la convocation d'une 
diète, assignée dans cette ville au 18 du même mois, Fidèle À ses instruc- 
tions, il se contenta d'y demander, au nom de la Seigneurie, l'ouverture des 
routes alpestres aux troupes recrutées par les agents de celle-ci, et s'étendit avec 
eomplaisance sur les garanties de sécurité qu'assurait à la Hhétie le voisinage de 
l'Etat de Terre-Ferme, «boulevard et rempart de la Valteline».(”) Connaissant, 
en outre, les liens de vassalité qui unissaient encore une partie des Ligues à 
la maison d'Autriche, if s'attaeha à démontrer que les opérations militaires 
ouvertes du côté de Gradisca étaient conduites bien plus contre les pirates 
Ussoques que contre l'archidue de Gratz.(®) Par malheur, comme les députés 
des communes spportaient précisément à Cuire les réponses de ces dernières 
à la harangue que Casati leur avait faite six semaines auparavant, il se 
trouva que la majorité aequiesçait aux désirs du gouverneur de Milan, Ainsi 
donc, l'envoyé vénitien subissait, d'entrée de jen, un échec capable de ruiner 
sa négociation. Mais Padavino était homme de ressources, Tandis que, dans 
un second discours, il promettait aux Grisons l'appui de la Sérénissime Répu- 
blique, au cas où ils seralent attaqués par l'un d'entre leurs voisins, ses par- 
tisns falsifiaient avec audace le vote qui venait d'être émis et faisaient 
décider que les propositions respectives des deux ambassadeurs seraient simul- 
tanément soumises anx délibérations des communes souveraines. 

Grâce à ce coup de théâtre, aussitôt exéeuté que conçu, le représentant 
du Sénst dans la haute vallée du Rhin se voyait en mesuré dé préparer 
toutes les intrigues quil jugeait profitables au succès de ses démarches. Il 
ne s'en ft pas faute. Au bout de quelques jours déjà, les meilleurs officiers 
du service de France, séduits par les ofres supérieures de Venise, s'enga- 
gesient à la solde de cette puissance. Agissant, dès lors, aussi ouvertement que 
s'il se fût trouvé sur les terres de la Seigneurie, Padavino délivrait des com- 
missions aux capitaines choisis par lui et, «par corruption d'argent et heu: 
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reties», obtenait que l'autorité fermat les yeux au passage des mercenaires 
grisons ou étrangers qu'il acheminait vors l'Eta: de Terre-Ferme,(!} 

Jusqu'aiors Guefller n'était intervenu en rien dans les négociations de 
l'envoyé vénitien, lequel, dès leur première rencontre, lui avait armé qu'à 
Saint-Mave, on ne songenit pas à renouer avec les Grisons l'alliance révoquée 
par œeux-ei en 161, mais seulement à faciliter l'entrée en Italie des forces levées 
pour la défense de In République.(” Rassuré momentanément par cette décla- 
ration spontanée, l'ambassadeur de France n'aurait, sans doute, pas fait obstacle 
aux intrigues de Padavino, sf celuiei eût borné son ambition à obtenir des 
Trois Ligues, sous la réserve de l'approbation royale, le retrait des ordon- 
aances édictées contre Venrôlement de troupes grisonnes au service de la Sel 
) Or le euccessour de Paschal commenquit à percer leo seorots 
desseins du nouvel arrivant.(fi Selon lui — et l'événement ne tarda pas à jue- 
tifer ses craintes — le plan du Sénat consistait, en somme, à amener les com- 
œunes rhétiennes à concéder à la République, de deux choses l'une, où la 
liberté du passage pour elle seule, à l’exelnston de l'Autriche et de Milan, ce 
qui devait infailliblement provoquer des représeilles de la part de ces deux 
puissances et, par contre-coup, ln guerre civile dans la haute vallée du Rhin, 
où l'ouverture dés routes alpestres «à tous venants», solution plus dangereuse 
encure, puisqu'elle entralnaît la ruine de l'alliance de France.(s) 

Malgré tout, Guefier, circonvenu par des Influences diverses, hésitait À 
s'rrèter & un parti. Le résultat vrahnent surprenant de la diète; la facilité avec 
laquelle Padavino avait, dans les vingt-quatre heures, constitué en sa faveur 
une majorité qui, la veille, semblait hostile à ses projets; la recrudescence des 
pratiques vénitiennes dans la plupart des districts grisons le décidèrent enfin à 
intervenir et 4 déclarer publiquement, dès le 20 mars, que, loin d'appuyer les 
démarches de l'envoyé de Saint-Mare, ainsi que ce dernier le laissait entendre, il 
les désavouait comme contraires aux intérêts de la Couronne Très-Chrétienne et 
des Trois Ligues. Mais, le lendemain même, se produisait un incident bien 
caractéristique de ln vénnlité qui, vers cette époque, régnait dans toutes les 
classes de la population en Rhétie. La proposition de l'ambassadeur de France 
allait être, suivant un usage constant, distribuée, en de nombreux exem- 
plaires, parmi les communcs, lorsqu'on s'aperçut à temps que les secrétaires 
du <pittag», chargés de ln traduire de français en allemand, en avaient 
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volontairement altéré le sens, au point de la rendre nettement favorable aux 
prétentions vénltiennes. Ce fut en vain que Padavino tenta de se justifier des 
sonpçons auxquels eette découverte donnait lieu & son endroit et de rejeter 
sut son collègue français la responsabilité de l'erreur commise. Gueffier lui 
reproche, «en bonne compagnye, son indignité» ét obtint, en guise de répare 
tion, des chefs des Ligues que les traducteurs infdèles lui demandassent 
pardon, «le genoil en terre, en presence de six deputez» du pays.(!) 

Dés cet instant, les rapports entre les deux diplomates s’empreignirent 
‘une aigreur marquée. Le court séjour que ft & Coire, vers la fin de mars. 
l'ambassadeur vénitien Vincenzo Gussoni, ancien collègue de Gueffier à Turin, 
chargé d'une missiou en Allemagne, n'eut pas le résultat que l'on en attendait 
à Saint-Mare. (*; Au reste, une vérituble coalition se formuit en Rhétie, en vue 
d'entraver les négociations de Padavino. D'une part, l'Empereur adresseit aux 
Trois Ligues l'invitation formelle de mieux observer à l'avenir les stipulations 
de leur alliance héréditaire avec la maison de Habsbourg. (*) De l'autre, un 
secrétaire d’Alfonso Casati parcourait Jes communes, les mennçant d'un blocus à 
lu frontière du Comasque. si elles toléraient duvantage les menées vénitiennes. 

L'intervention simultanée de la France, de l'Espagne et de l'Autriche en 
faveur de la fermeture des défilés alpestres ft perdre à Padavino une partie du 
terrain déjà conquis par lui. Appelé à se prononcer sur In requête ile Gueñler et de 
Cesati, aussi bien que eur celle de Padavino, le «Pitmg» du 31 mars écarta 
cette dernière ët signifia à l'agent vénitien qu'il eût à cesser des négociations 
désormais sauë objet. Et comme, malgré cette mise en demeure, celui-ei s'ap 
prétait à visiter les communes, l'autorisation lui en fut refusée, à Ia demande 
formelle de l'anhessadeur de Louis XIII. (#) 

Vers les premiers jours d'avril, la situation était ln suivante: La Ligue 
Cadée refusait à Venise levées et passages. Quant à la Ligue Grise et à celle 
des Dix Droitures, Padavino désespéruit de les amener à sex vues et se conten 
tait, dès lors, de gagner, parmi chacune d'elles, les communes mnitresses des 
routes militaires. Daus cette eonjoneture, l'envoyé vi estimait que deux 
voies de salut demeuruient seules ouvertes à la République, suit qu'elle se 
résignât à implorer l'assistance du roi Très-Obrétien ot à remettre entre se 
mains la défense des intérêts des Sfati liberi dans la région des Alpes, soit 
qu'elle se décidat, #il en étuit temps encore, à offrir son alliance aux Grisons. (#) 

Si ce dernier moyen apparaisait, de prime abord, comme très dispen- 
an moins ménageait-il, mieux que le premier, la dignité de la Seirneuri 





























dieu: 








3 Hetion de ce qui sent parte nue 6 
mu 





pe pue to jatturen far, AUX Nat, 0 Cult ge 


2 Vineenge Guaaom af Nenain. Lui, #4 are 





rie, a marre 18, Frari Keunein. XLVIU. 








83 OH Padriner ed Senahe, Gien uen deu Prari Grigions IX -Rprecher ve Rerne 
eu Gésehichte der Meur ut Ur éd More LE V.NIEE, Memone rendit JTI, 
A, SEE. Meme mreumdite, LL, aa at 
5) Padavine. vl Sem Goirn, 3 mare RO Fraei Hriuiont IX 


Google 


149 





Règne de Louis XIE. 1610 








Un se résolat done à ÿ recourir, et Padavino reçut des ordres en conséquence. 
Mis In situation de celuiei était déjà fort précaire. lorsqu'on In enjoignit de 
changer de batterie. Aussi bien l'isolement se faisait, elaque jour davantage, 
antour de Ii, et ses adversaires Ini préparaient de cruols mécomptes. C'est 
ainsi que l'évêque de Coire, à linstigation des représentants de la France 
«1 de l'Espagne, avait contraint à la retraite, em lé menaçant d'excommuni- 
cation, un ecelésiastique piémontais, dépéché par le due de Savoie en Rhétle, 
afin d'y appuyer, souëmain, Les négoclations du diplomate vénitien. () Dans le 

ième temps, le roi Très-Chrétien, aigri de voir Les sympathies des Seat lier aller 
vuvertement aux princes et aux huguenote rebelles à son autorité, approuvait, 
“tous points, l'attitude de son ministre aux Trois Ligues.(* Dès lors, ce 
dermier, sûr de n'être point désavoné, rompit en visière à Padavino et obtint 
da <Pittag», réuni à Coire au commencement de juin, des ordonnances plus 
svéres, — dans la forme, tout au moins, -- que velles édictées, en mars, contre 
les levées de gens de guerre pour le service de la Sérénissime Répnblique.(®) 
Mais le Sénat n'avait point attendu cette extrémité pour faire partir, à desti- 
tation de Paris, un ambassaleur extraordinaire, le chevalier Ottaviano Hon. 
chargé d'exposer au Louvre la situation pleine de périls que l'opposition de 
Guettier aux projets de l'envoyé de la Seigneurie eréait à celle-el. (Cette 
résolution tardive eut, comme premier résultat, celui d’affaiblir l'antagonisme 
entre les deux rivaux. Le gouvernement de Saint-Mare entretenait — on l'a 
dit — un résident à Zurich. Padavino, qui avait déjà visité ce uermier, en 
mai,(#) le rejoignit vers le milieu de juin, poussé à ce parti par ls crainte 
que sa présence dans la haute vallée du Rhin ne compromit le succès des 
démarches des agents de ln République en cour de France. (t) 

A vrai dire, la retraite du diplomate vénitien en Helvétie pouvait être 
vonsdérée comme un échée momentané des négociations officielles conduites 
par ini en Rhéti 
m'avait pas été stéi 
varvenu à 


















Mais son séjour de quatre mois dans ee dernier pays 
Loin de la. Grâce, en effet, aux intrigues qu'il était 
ÿ nouer et aux sommes importantes dont il avait eu tirer le mell- 
kur profit, mercenaires allemands, suisses et grisons contivuaient à descendre 
alla sfilatu» vers le Bergamasque, sous l'œil indifférent, voire même bien- 
veillant des chefs des communes, acheté à prix d'or par les agente de la 
Seigneurie. Cest ainsi que, jusqu'au enmimeneéinent de mal, soit quelques 
semaines avant son départ pour Znrich, Padavino avait réussi à faire passer plus 
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de 5000 hommes dans l'Etat de Terre-Ferme, (1) Outré de eette violation eons- 
stante des décrets du « Pittag», Gneffler s'était adressé aux magistrats du pays, 
afn de les engager à ne sc point relâcher de leur surveillance; mais comme, 
d'autre part, il se refusait à contribuer aux frais de la garde des passages 
ses démarehes n'avaient point eu le succès qu'il s'en promettait. () 

Habitués à considérer les pensions de France comme une sorte de rente 
ou revenu annuel, dont la stabilité ne prêtait à aneune diseussion, les Grisons 
entendaient conserser leur liberté d'action envers les puissances étrangères. 
quelle que füt, à ce sujet, Popinion du représentant de la Couronne Très- 
Chrétienne. Ils ne eroyaient done pas eufreindre l’« Union héréditaire» qui les 
liait à la maison d'Autriche, en ne S’opposant qu'avec mollesse au passage 
des mercenaires à la solde de la République; ear, anssf bien, le traité de 1518 
ne leur imposait d'obligations qu'à l'égard du Tyrol «t des quatre seigneu- 
ries «en deça de l'Aurlberg», et non point de Patrie. Au surplus, nombre de 
soldats isolés et sans armes passaient, qui se donnaient pour de simples pèle- 
rins se rendant à Notre-Damede Lorette ou à Rome.f*) Enfin, les Ligues 
Grises n'exécutaienteelles pas, dans leurs dispositions principales, tout an 
moins, les ordonnances de leurs diètes, puisque les régiments de Berne et de 
Zurich, qui, eux, n'eussent consenti à traverser la Ehétic qu'à «enseignes 
déployées,» renonçaient à l'espoir d'atteindre PEtat de Terre-Perme?it, 


L'Espagne fait fermer, par ses alliés catholiques, les pasrages des bailliages com. 
sus, de manière à couper foutes communications militaires entre Zurich et 
la Rhétie. — Protestations des cantons évangéliques. — Its ouvrent l'accès 
de leurs terres aux levées allemandes à la aolde du due de Savoie. — 
Avantages et inconvénients des divers itinéraires suivis par le forces espa 
ynoles envoyées de Flandre et d'Allemagne en Italie, ou réciproquement. — 
Baisse de l'influence piémontaise dans la Buime primitive. — Plaintes de 
Chartes-Emmanuel contre ses alliés suêtses. — À la suggestion de l'anbax 
sadeur d'Espagne, la diète de Bade de juin 1616 8e refuse à régler ln 
question controversée du «droit aux passages». 





XL. L'alliance conclue, le 6 mars 1615, entre Venise et les deux grands 
cantons _évangél s en Kuisse, ct non seulement 
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aux Trois Ligues, la question du «droit aux passages» et provoqué, de la 
part des Stati liberi de languo germanique, l'étude des combinaisons Les plus 
diverses, en sue de faire parvenir des secours à Charles-Emmanuel de Savoie 
& au gouvernement de Salnt-Mare. Aussi bien, & Zurich et à Berne, avait-on 
songé à acheminer des renforts vers l'Etat de Terre-Ferme, soit par la voie 
mont-Montferrat-Crémonais-Mantouan, soit par le Valais et les bailliages 
isscs d'outre-monts, soit même en les embarquant sur le Rhône jusqu'à 
Maneille ec, de là, par mer, vers la Rivière de Gênes, Mals, grâce aux diff. 
cuités et aux périls inhérents, à chacune d'elles, toutes ces solutions avaient 
été successivement écartées. 1) 

Ainsi qu'on vient de le dire, les Grisons tenaient en leurs mains les clefs 
des passages aboutissant dans ie vallée de l'Adda, frontière des provinces 
septemirionales de la république de l'Adriatique. Or, en mui 1616 encore, si 
ves passages demeuraient fermés aux corps dé troupes en armes, suivis de leurs 
bagages, en revanche, ils étaient, le plus souvent, récosibles aux soldats 
isolés, lesquels, au sortir de Zurich, traversnient la Thurgovie, Saint-Gall, 
Appenzell, pénétraient, par le comté de Surgans, en Rhétie et, à défaut dn 
Splagen, route peu sûre uui les exposuit à se rapprocher par trop du fort 
Faentes, empruntaient, pour gugner ln Valteline, les défilés de Mureto, de la 
Bernina ou du Stelvic.(? Bientôt cependant, de sérieux obstacles farent ap- 
portés à le continuation, si longtemps tolérée, de cet état de choses. La cour 
de Madrid obtint de ses alliés de I Suisse catholique qu'une surveillance très 
étroite fût établie. tant à Lachen, village schwytsois sur le chemin de Zurich 
à Glaris, qu'à Sargans et dans les autres bailliages communs à des cantons 
des deux confessions.(*) Une fois de plus, le Louvre s'effaçait derrière l'Es- 
curial et lui laissait le soin de pousser à des mesures qui soulevérent, dans 
toute l'Helvétie évangélique, des protestations d'autant mieux justifiées, sem- 
Hait-il, que Zurich et Berne, co-propriétaires, avec les eWaldatætien » et Glaris, 
des «districts libres» de Bade, Mellingen et Bremgarten, ne s'étaient pas, jus: 
av'alors, prévalu de ce titre pour mettre obstacle au passage des mercenaires 
se rendant de Souabe en Lombardie et wempéchaient point leurs confédérés 
vatholiques de recruter dans ces contréos des soldats pour le service de 
l'Espagne. (# 
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Tandis que, durant la seconde moitié de l'année 1616, les communications 
entre Venise et l'Allemagne, par les Alpes Rhétiques, semblaient très compru 
es, à l'autre extrémité des Ligues, en revanche, l'allié de la Sérénissime Répu- 
blique duns sa lutte contre la maïson d'Autriche, Charles-Emmanuel de Savoie, 
réussissait à faire descendre en Piémont, grâce aux bonnes dispositions et à 
la connivence tant des protestants de Bale et de Berne (!) que des entholiques 
de Soleure et du Valais, les auxiliaires que les princes réformés de l'Empire 
acheminaient, à son ntention, vers le Rhin.(f) Mais il ne suffisait pas que 
les routes de la Suisse ocvidentale demeurussont necossibles aux levées 5n 
voyardes, pour que le prince italien fût en état de résister, le cas échéant 
à l'armée que le nouveau gouverneur de Milan, Pierre de Tolède, amassait sur 
lesfrontièros du duché, aux abutours de Novure ot d'Alexandrio. Encore fallait il 
que les troupes débarquécs à Gênes par les dotes du roi Catholique ne se ren- 
forçassent pas des lansquenets allemands et des cavaliers bourguignons aux- 
quels Berne et Zurich, à la demande de l'ambassadeur vénitien, continuaient. 
il est vrai, à refuser tout passage eur leurs terres, Ur, plutôt que de se 
résigner, comme en 1614, à gagner la Lombardie par la voie longue et dif 
cile du Tyrol, puis de ln Vaiteline, ces auxiliaires, destinés sans doute à com- 
battre, un jour ou l'autre, Venise et la Savoie, menagnient de traverser l'Hel- 
véie primitive et Le Gothard, pour, de là, se porter vers Côme par le Lévan- 
tine et les bailliages suisses d'outre-monts. () 

Depuis que, grâce aux événements du Montferrat, la route militatre Milan- 
Val d’Aoste-Franche-Comté-Bruxelles se trouvait fermée aux Espagnols, ceux-ci 
3e précecupaient de maintenir ouvertes, par ailleurs, les communications entre 
les Pays-Bas ec la Lombardie. Des Flandres au Jura, aucun obstacle «éricux 
w'entravait, en somme, la marche des armées de Philippe III an travers du 
Eusembourg, de la Lorraine et de la Haute-Alsace. Une fois rendues dans 
le Bundgan, trois voies principales s’offraient à elles pour descendre en Italie. 
La première, au partir de Neu*-Brisach ou d'Huningue, au choix, passait le 
Rhin, sengageait dans le margraviat de Bade, puis dans le Brisgau autri 
ehicn, touchait Rheinfelden e: Waldshut et, de 14, par le Kletigau, Stühlingen 
et Stockach, gagnait les terres de Pabbé de Saint-Gall, — soit en côtoyant la 
rive orientale du lac de Constance jusqu’à Bregenz, avec retour sur Ror- 
sekach, soit, plus directement, par Constance et Arbon, — traversait le pont de 
Rapperswyl!, Einsiedeln, Sehwytz, Altorf et le Gothard, pour ahoutir à Côme 
par Bellinzone, Lugano et Mendrisio. Longue et difficile, éette route avait 
cependant cet avantage qu'en temps de paix, tuut au moins, elle se trouvait 
à l'abri des entreprises dos Suisses protestants, lesquels, en revanche, au cs 
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d'une guerre intestine en Helvétie, eussent porté leur principal effort vers Rappers- 
wel, afin de l'interespter. La scconde, rejoignant également le Gothard, péné- 
trait sur les terres de Bale, puis de Solenre et, par Surse, se dirigeait vers 
Lucerne; mais, quoique ia plus courte de toutes, présentait l'inconvénient de 
passer, pendant quelques lieues, en pleine Argovie bernoise. La troisième, enfin, 
séparait de la première qu'à la frontière dn Klettgau er atteignait Le lac 
des Quatre-Cantons, par Zurzach, Hnde, Mellingen et Bremgarten, traversant 
ainsi les « distriets libres», à l'administration desquels eoopéraient, outre les 
“Waldstætten», trois Etats évangéliques.(!) Ce fut, comme l'on devait s'y 
atténdre, cette question du passage des troupes espagnoles et allemandes par 
ls bailliages communs aux eantons des deux confessions qui mit bientôt aux 
prises leu partisuns et les adveranires dé Milan, ceux-là sontenus en secret par 
l'ambassadeur de France, ecux-ci encouragés pur les exhortations les envoyés 
de Venise et de Savoie. (#i 








ne 








XL. Dans les preniers mois de l'année 1615, alors que la situation 
demeurait fort sroutlée en ltalie, l'influence exercée par la cour de Turin sur 
ls résolutions de ses alliés de la Buisse primitive était loin d'avoir diminué 
A Lueerne, à Scbwytz et à Altorf, entre autres, la cause savoyarde comptait 
de chauds défonsours. Quand, en février, le grand-duc de Toscane s'était 
adressé aux cantons forestiers, en vue d'obtenir le passage par le Gothard de 
2000 mercenaires allemands destinés aux garnisons de la Lombardie, sa requête, 
combattne par les agents de Charles-Emmanuel, n'avait pas trouvé grâce 
devant la diète catholique. (+) Toutefois, la noavelle, —- non démentie, — que le 
due de Savoie cherchait à se rapprocher de Berne, dont les députés négociaient 
avec les siens à Saint-Maurice, sons la médiation du Valais, ne tarda pas à 
réveiller, parmi les «Waldstætten», des appréhensions et des jalonsies dont 
l'Espagne sut profiter pour les ramener à elle. Aussi, vers le milieu de l'année 
suivante, malgré les protestations dés ambassadeurs piémontais, Gabaleon et 
La Tournette,(*) Alfonso Casati, secouru d'une somme importante de deniers, (1 
avait-il à peu près regugné le terrain perdu par son maître dans la Buisse priui- 
tive. Suecessivement, Lucerne et Schwyts venaient de faire volte-face. Quant À 
Uri, s'il rofasait encore les passages aux lansquenets de Sounbe, du moins les 
aecordait-il à la cavalerie reerntée en Franche-Comté pour le service de Milan. {® 
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IL y mettait, il est vrai, la condition que ces troupes ne pénétreraient point 
dans le Piémont. Mais cette réserve semblait de pure forme.(') Dès lors. 
Charles-Emmanuel n'était que trop fondé à reprocher aux Confédérés catho 
liques de violer l'alliance rencuvelée entra eux et lui, le 25 février 1581.(?) 

assuré de la neutralité bienveillante du Louvre. dont les partisans aux 
Ligues lui avaient jadis été si contraires, l'Escurial poursuivait hardiment ses 
desseins et voyait son influence grandir parmi les cantons forestiers, auxquels 
le nouveau gouverneur de Milsn adressnit les avances les plus signifieatives, () 
Tandis que les levées allemandes & destination de la Lombardie passaient 
aux portes de Bale, en quelque sorte sous les yeux des députés de la diète, (+) 
Alfonso Casati redoublait ses efforts, afin de fermer les routes de Snisse aux 
meresnaires recrutés dans le Hrisgau pour le service de Venise et de Savoie. 
Bon activité, s'étendant au delà de la frontière du Rhin, se faisait sentir jus- 
qu'à Rottweil, cité impériale, alliée des cantons, dont il était sur le point de 
provoquer l'adhésion à l'alliance hispano-helvétique du 28 avril 1604,(*) voire 
jusqu'en Alsace, où les baillis autrichiens mettaient sur pied des forces impo- 
santes, dans l'espoir de s'opposer aux entreprises de la Sérénissime République 
en Feioul.(®) 

Les Siati Hberi d'Italie n'étaient pas seuls, au reste, à s'inquiéter des 
progrès manifestes de l'indnence espagnole en Suisse. Leurs craintes sem- 
blaient partagées par les cantons protestants. Ceux-ci, tenus en éveil, soit par 
le bruit d'une prochaine cession du Tyrol à larchidue Pordinand de Gratz, 
soit par la perspective de voir cette province passer, ainsi que l'Alsace, aux 
mains du roi Catholique, lequel, dans ee eas, eût remis les Puys-Has à V'Au. 
triehe,{*) se rendaient fort bien compte de leur impuissance à réagit contre 
cer état de choses, tant qué là question de l'ouverture ou de la fermeture des 
routes alpestres aux princes étrangers continuerait À être tranchée, dans chaque 
diète, à la majorité des voix, où qu'il serait loisible à tel gouvernement can- 
tonul d'enfreindre, en cette matière, les décisions arrêtées par Vensemble du 
Corps helvétique. Aussi, à la «journée générale» de Bade, le 26 juin 1616, 
Burich et sos alliés, soutenus par les ambassndeurs de Venise et de Suvoie, 
tentérent-lls un effort suprême, à l'effet de convaincre leurs confédérés catho 


























due Frari Nviaseri. VE Fadaoino al Nenote, Wallemstadt 10 séttembn 1616, Prari, Grigioni 
IX. + Éidg. Abaeh, Vi tutm — Géembetiin Cnbateon n! deu dé Satin. AIG, 31 KiNGHO 1616. 
Aren. Terlne, (Cantont Selezert. VIT, 

U) EIdg Abaen. Vi 18 

HEAR Abseh, IV® Bee; Vote A Feuéore d'Atrin 0 Curd Horghete Lacan. 
3 war IGN, Are Vatlcape. Nonrletura Svizzera. X 

(8) ndaulno ai Senale, Zurigo, #8 € luglu: 6 agoatu 1616 Prarl Griglunt IX. 

Ai Padavine at Sonate 2e luglio 19 Gehalem ni Auto dé Srepin, Aurigo, Partie 1816, 
Arch Toriau, Cantont Aviezerl, VER 

18) Padavéno al Nenale. Zurlgo, 17 agurtu seu. Frarl Griglont IX. Ifeire Vico at Nora 
Zarigo, 30 monte 245. Fruri NCIREOrt VII 

16) Padarino al Senuto. Zurlo, 11 agusto 1615, Prari, Syigeeri. VX 

F3: Fodagine al Senote Colra, 19 aprile tie Frari Griglont IX 











Google 


Hèque de Louir XTIL 1610—-1648. tester 








tiques de la nécessité quil y avait à fixer désormais, d'une entente commune, 
le point controversé du droit aux passages. II s'en fallut d'une voix que 
leur opinion ne prévalàt auprès de la diète. Mais celle-ci, cédant aux solli- 
citations de Pambassndeur d'Espagne, que Jeannin dé Custille favorisait de 
son mutisme, prit La résolution de Inisser libre eours aux anciens errements, et 
cela an risque dé provoquer des désordres en Hel 
de Tolède les moyens et l'occasion d'assaillir le 
supérieures à celles dont pouvait disposer Charles 





étie, ou de fournir à Pierre 
iémont avec des forces 
Emmanuel (t 








Népciations a'Ükavieno Bon à la cour de France. —. Elles sont appuyées par 
Le parti des princes. —- Opposition de Villeroy. — Gueffer reçoit l'ordre 
de ne plus combatire les demandes de «<lendes et partager» adrentées par 
les agents vénitions aux communes grisonnes. — Joie que cekie décision cause 
dans la Suime protestante. — Retour de Padanino à Coire, où le rejoint 
bientôt Agostino Dolce, résident de la Seigneurie à Zurich. — Guefier 
paraît prêt à favoriser les négociateurs vénitiens. — Réaction hispano-fran- 
gaise, provoquée par les exigences de ces derniers. — « Droiture criminelle» 
à Core. — Dénarcher énergiques de Casaté pour faire échouer le projet 
d'alliance vénéte-grisonne. — Les envoyés de la Sérénissime République re 
retirent précipilamment en Valtrline. — Efacement du parti français en 
Rhétie, où les « Espagnolitezr relèvent La Ute. 








XLI. Tandis que des intérêts complexes s'agitaient à Bade et que l'on 
Y arrétait, à la diète, des résolutions d'où pouvait dépendre, dans une large 
mesure, le salut ou l'éerasement des Etats libres de l'Italie, Padavino et Dolce 
atiendaïent À Zurich que le succès des négociations entumées à Paris, au nom 
de In Sérénissime République, permit au premier de ces diplomutes de regagner 
Coire. Si le Sénat s'était vu contraint de dépêcher à la cour un ambassadeur 
estraordinaire, dans la personne du chevalier Otaviano Ron. il avait, dn moins, 
Wien choisi son heure, ear ce personnage se présenta au Louvre, quelques 
jours à peine après une semi-disgrâce de Villeroy, dont l'influence, hostile aux 
revendications vénitiennes, se trouvait, dès lors, très compromise.(?| Grèce à 
Vamélioration survenue dans les relations de Berne avec ln Savoie, les Stati 
libéré étaient plus, comme naguère, menacés d'avoir à prendre parti entre 
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Chustes-Emmanuel et les maîtres du pays de Vaud. Dès son arrivée en Franre. 
Bon eut la satisfaction de constater que, de tous les ministres ét agents necré- 
dités auprès du roi Très-Chrétien par les princes et républiques d'Allemagne 
d'Helvétie et d'Italie, ceux de le cour de Turin et de l'Etat de Berne parais 
saient les plus décidés à lui prêter l'appui de leur expérience et de lenrs 
consils. Maïs les négociations du diplomate vénitien ne commencèrent véri- 
tablement qu'à la fn de juiller, après le retour de Condé 4 Paris.(1) De fait, 
eclaiei ne terda pas à prendre en mains les intérêts de la Bérénissime Répa- 
Hique et A grouper autour de lui les membres du gouvernement royal qui 
sé montraient favorables à la evnelusion d'une alliance vénéto-rhétienne. 

Avec beaucoup de raison, ces derniers faisaient valoir à leurs contra 
dicteurs qu'il n'était pas exaët qu'nn rapprochement politique entre les T'roi 
Ligues et la Seigneurie dût nécessairement avoir comme conséquence l'intro- 
duction de T'hérésie dans la Péninsule, puisque aussi bien si l'on signalait la 
présence, dans le garnison de Crema, d'un unique «prédlennte grison, il était 
indéniable, d'autre part, que, depuis quelques mois déji, des aumôniers mili- 
tuires de religion réformée se trouvaient attachés à certaines compagnies 
suisses au service de Milan et «preschoient ouvertement et publiquement » leurs 
doctrines.{?) Au sentiment du premier prince du sang et de ses adhérents, il 
était done préférable que le traité à intervenir entre les deux parties fût signe 
avee l'adhésion et sous Ja surveillance du Louvre, qu’à l'instigation des Suisses 
protestants, lesquels ne diseimulaient point leur désir d'obtonir de 1e Répu 
blique des avantages et des privilèges dle toute nature en faveur de leurs res 
sortissants établis en Terre-Ferme.(%) 

Diamétralement opposée, en revanche, était l'opinion de Villeroy et de 
nuelques-uns de ses collègues, dont l'ambassadeur d'Espagne et le nonce du 
pape encouragesient la résistance aux projets de Condé. A leurs yeux. 
la question religieuse primait toutes les eonsidérations accessoires Plutôt 
aue de tolérer l'exerelce du eulte évangélique au delà des Alpes, les partisans 
d'une politique hispanophilé au Louvre eussent mieux aimé voir la Valteline 
annexée à l'Etat de Milan. Non pas, (’allleurs, qu’ils se refasassent, d'une me- 
nière absolue, à seeonder les vues de la République; mais ia 
ee cas, — condition, pour ainsi dire, irrénlisable, - - que celle-ei, renonçant à 
eultiver plus longtemps l'amitié de Zurich et de Berne, s'aliit, à la fois, par un 
seul et même traité, avec les Valaisans eatholiques 66 les Grisons protestants. 

Appelés à départager ces avis contraires, le jeune roi et sa mère ne se 
laissèrent pas influencer par les conseils intéressés qui leur venaient de Ma- 
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drid.(#\_ Ils donnèrent raison à Condé contre Villeroy. Dès le 13 août, soit 
mois semaines à peine avant l'arrestation de celui-là, Louis XIII envoya 
var courrier exprès à son ambassadeur aux Trois Bigues l'ordre d'obtenir 
des communes grisonnes que <levées et passages» fussent, à l'avenir, eon- 
védés à la Seigneurie, «J'ay maintenant changé d'opinion — éerivairil à 
«Gueffier -— pour le notable interest qu'a mon royaume d'assister et proteger 
<les affaires de la republique, au besoln au quel elle se retrouve; et je vous 
“aiets, derechef, que je veulx que vous faclez ioutes sortes de devoirs et oMeex 
ren (sa) faveur.»(#, Comprenaîton enfin, au Louvre, qu'uvee la chute de 
Venise, écrasée par les forces combinées de Milan et de l'Autriche, eussent dis 
gaeu les derniers vestiges de l'influence française dans la Péninsule? 

Nalle part, pentêtre, la décision prise À Paris de soutenir la canse 
vénitienne en Rhétie ne fut accueillie avec autant de satisfaction que dans les 
santous évangéliques, ét plus particulièrement à Zurich. Le déeouragement 
provoqué sur les rives de ln Limmat par les difficultés que rencontrait, grâce 
à l'ohstination des (irisons, l'acheminement des levées protéstantes vers l'Etat 
de Terre-Perme s'était aceru, depuis que Berne, sous le prétexte que le traité 
fénéto-suisse n'était point encore solennisé, se refusait à faire, conjointement 
vec le «Vorort». de nouvelles démarches auprès des Trois Ligues. De plis 
en plus. d'ailleurs. dans les eonseils de la eité des Zwhringen, on opluait À 
“e charger désorumis, d'une manière exelusive, de la défense des intérêts de 
la maison de Savole parmi les Ligues, pourvu que Zurich prit sur elle d'assure 
la protection de ceux de la Sérénissime République. (t) 

Aussi bien il semblait que l'instant fût propice pour constitu 
l'égide de ln France, une ligue défensive helvéro-rhéto-vénitienne: eur, en 
Suisse, comme aux Ligues Grises, l'inquiétude augmentai de toutes parts.(#} 
Tandis, en effet, que Charles-Emmanuel, appuyé sur les cantons protes 
tants, se plaignait de ce que ses alliés des cantons forcstiers favorissssent 
le passage sur leurs terres des troupes destinées À le combattre, — qu'il s'agit 
‘les lansquenets d’outre-Rhin, où des mercenaires de son cousin de Nemours 
«ue l'Escurial suseitait contre Lui,1% Zurich sapprêtait à soutenir le margrave 
de Rade, menace par les forces de Huequoy; Berne faisait surveiller, à la 
requête de ln cour de Turin, les préparatifs militaires du gouverneur de In 
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Dôle de députés du Corps helvétiquesit) Genève, enfn, se recommandait 
à ses amis de France et d'Allemagne, dans la crainte d'une surprise espagnole. 
et non plus savoyarde.(* De surerait, le roi Catholique, le due de Savoie et 
le roi Très-Chrétien adressaient successivement aux cantons des demandes de 
levées, ceux-là pour renforcer leurs armées d'Italie, celui-ci, par la bouche 
de son ambassadeur extraordinaire, Jeunnin de Castille, dans l'intention de 
réprimer le soulèvement de ses sujets rebelles. (*) La situation présentait donc 
une frappante analogie avec celle des années 1613 et 1614, alors que Charles 
Emmanuel méditait &'assaillir le Montferrat on le Novarais. Mais, cette fois. 
les rôles semblaient interverüis. L'Espagne inclinait à l'offensive. De fait. 
vers le milieu de septembre, Pierre de Tolède, gouverneur de Milan, wraver 
it brusquement la Sosia et envahissait bientôt le Piémont.{t) 








XLIIT. Peu de jours avant I reprise des hostilités en Italie, Padavina 
était parti de Zurieh pour Coire (10 septembre), appelé, en quelque sorte, 
par Gueffler, lequel avait, dans ces entrefaites, reçu de Paris l'ordre d'obtenir 
des Trois Ligues qu'elles concédassent à la Sérénissime République leurs pas- 
sages, ainsi que des levées pour la défense de l'Ftat de Terre-Ferme. Il 
était temps, d'ailleurs, que l'ambassadeur de rance fût renseigné sur les véri. 
tables intentions de son maitre à l'égard de Venise, eur déjà il s'apprôtait, 
lorsque lui parvint ln misive royale du 13 noût, à redoubler ses efforts, en 
vue do +défavorlsors à jumeis les intérôts de la Seignourie duns la haute 
vallée du Rhin. Mais, tout aussitôt, quoiqu'il lui en cuntit de se déjuger ainsi 
aux yeux des Grisons, le successeur de Paschal, changeant ses batturies, 
annonça qu'il ne paraitrait pas au « pittag» d'août, où l'on attendait, ccpen- 
dant, 4 ce qu'il proposat dés mesures trés rigourenses contre les mercenaires. 
— assez Insolents, pour Ja plupart, — qui rénssissnient encore à gagner le 
Hergamasque en traversant la Rhétic.: 

Le premier effet des instructions nouvelles envoyées de Paris à l'ambussa- 
deur aux Ligues Grises fat la suppression des gardes postés, par les soins des 
commanes, aux défilés aboutissunt à la Vulreline.!") Dès son retour à Coire 
où le rqjuignit Agostino Dolce, dépêché par le Sénat à Zurieh, en qualité 
de résident de la Selgneurie,i) Padavino put eanstater que, de Sargans à 
Hergame, les routes étaient libres «1 les prssagee ouverts aux soldats, is0lés 
où royageant en petit nombre. que l'appât dune haute solde Attivait an ser 
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vice de Venise. D'autre part, le succès des négociations conduites en France 
par Otiaviano Bon, ainsi que le bruit, perfidement répandu, d'une disgrâce 
prochaine de Jeannin de Castille et de Gueffer,(t n'avaient pas été sans 
relcver quelque peu le prestige assez compromis de la diplomatie de Saint 
Macc au seiu des Trois Ligues. Rodolphe et Pompée Planta, eux-mêmes, ces 
chefs déeriés de In faction espagnole, traitres à toutes les causes que leur 
intérês particulier les engageait à embrasser, semblaient prêts à se rallier, pou 
un temps, aux partisans de Vonise, moyennant certaines conditions, jugées, il 
et sral, inadmwissibles par le gouvernement de la République.(?) 

Et pourtant ee n'étaient là que de trompeuses apparences. Au fond, durant 
le séjour fait 8 Zurich par Padavino, la situation n'avait pas changé en Rhétio, 
si ee n'est que les haïînes ot les inimitiés privées s’y étaient acerues dans 
d'inquiétantes proportions. {*) Mettant & prof les bonnes dispositions de leur 
collègue français, dont l'appui leur semblait désormais assuré, les ambassadeurs 
vénitiens avaient acheminé de nombreux mercenaires vers l'Etat de Terre 
Ferme, où 4000 hommes de troupes grisonnes se trouvaient réunis au début 
de lantomne de 1616.() Mais, rendas confants, plus que de raison, par 
ce premier succés, Padavino et Dolce crurent le moment venu d'exiger qu'à 
l'avenir les levées de Saint-Marc pénétrassent, e enseignes déployées», sur 
le territoire grison, ce qui eût permis aux régiments de Berne et de Zurich 
de gagner le Bergamasqne.i‘) Mal leur en prit. Aussi bien cette requête 
intempestive indisposa contre onx, tout À la fois, le gouvernement des Trois 
Ligues, — dont les ordonnances relatives à la fermeture des passages, pour inob. 
servées qu’elles fassent, n'avaient pas été révoquées, — la faction vénitienne, 
— que son intérêt ponssait à solliciter de la République le renouvellement des 
capitulations de Davos, plutôt que le muintien d'un statu quo très aléatoire, {*) — 
Gueñer enfin, auquel il n'échappait pas que les nouvelles prétentions des 
ambassadeurs de la Seigneurie étaient de nature à affaiblir et 4 déconcerter 
les partisans de 13 France. (?} 

Cependant, malgré la présence à Coire de l'envoyé du roi TrèsChré. 
tien et de ses collègues vénitiens, une «droiture eriminelle» s'était cons. 
tituée dans cette ville, avec la mission de faire leur proces aux partieaiiers 
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grisons à la solde de Saint-Wure.(l Inquiets. dès lors, de la tournure que 
prenaient les événements, Padavino et Dolce ke décidèrent à proposer aux 
Trois Ligues l'alliance de n Sérénissime République. Geffer avait prévu cette 
détermination, eur il lui semblait diMielle que le Sénat consentit à «acheter 
les passages», chaque fois qu'une menace de guerre troublerait le repos de 
lu Péninsule. (*) Néanmoins, comine l'éventualité un traité vénéto-rhétien avait 
été écartée, au cours des conférences tenues entre Ottariano Bon et les mi- 
nistres de Bu Majesté, l'ambassadeur de France à Coire se refusa à entrer 
dans les vnes de Paduvino avant d'en avoir référé an Louvre, où Venise. 
de sn côté, dépéchait, aux mêmes fins, un second ambassadeur extraordinaire 
(septembre) (; 

Au surplus, Gueffler déconscillnit, d'une manière très nette, l'adhésion du 
gouvernement royal aux désirs de la République. Outre, en effet, que l'alliance 
vénitienne risquait d'ouvrir, comme en 1608, la porte à celle de Milan, il était 
indéniable qu'un vaste projet d'union des Staii Aéberé, sous l'égide de la Grande- 
Bretagne, revenait sur le tapis Vincenzo &nssoni, le nouveau collègue d'Otta 
siano Bon 4 Paris, avait, au printemps de 1616, parcouru la Suisse et l'Allc- 
magne, assisté à la dière de Stuitgardt, — où il s'était abouché avec Mansfeld, 
visité l'Electeur-Palatin à Heidelberg, ainsi que les villes impériales de Franc 
fort et de Nuremberg et obtenu que l'Empereur s'abstint de secourir l'archidue 
Ferdinand.i#} D'autre part, le due de Savoie et le margrave de Bade, — € 
dernier par Vintermédinire des cantons protestants, — eontinnai 
l'allianeo des Ligues Gr 
de Londres. (5) 

Toutefois, ni l'opposition de Guefier aux dessins de Padayino, ni l'arres 
tation du prince de Condé, survenue quelques jours avant l'arrivée dé Gussoni 
à Paris, ne semblaient devoir modifier la résolution du Louvre de faciliter à 
Ja Signeurie l'obtention de l'alliance grisonne. sous evrtanes conditions, pour 
la plupart de pure forme. (1) 

Mais il ne dépendait déjà plis 
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une part dans la levée de troupes enfes que Jeannin de Castille ache. 
minait, à cette heure, vers la Bourgogne. (’) Au reste, l'Escurial, résolu à com- 
battre activement les négociations des envoyés de la République dans la 
hate vallée du Bhin, allait, une fois de plus, se substituer au Louvre dans 
ls direction des délibérations de la diète grisonne. 

Dès qu'il avait eu avis du suceës des démarches engagées à Paris par le 
diplomatie de Saint-Mare, Casati s'était empressé de dépêcher, de Lucerne à Coire, 
son secrétaire, avec l'ordre de ne bouger de cette dernière ville et d’y sur- 
veiller de près les intrigues de Padavino et de Dolce. (?) Dans le même temps, 
l'archidue Maximilien et le gouverneur de Milan établissaient un blocus sévère 
aux frontières de l'Engadine et de la Valteline. D'un autre côté, les « Wald- 
stætien» réveillaient la question toujours brûlunte des différends confessionnels 
du Val Mesocco. Quant à Gueffer, soucieux de ne point affaibli son crédit, 
eu amant la défense d'une cause déjà fort en péril, il évitait de se com 
metre dans les diètes avec ses collègues vénitiens. (*) 11 n’en fallut pas davan- 
tage pour que «la pationce des Grisons», lassée de l'audace avec laquelle 
Jes ambassadeurs de la Seigneurie contrevenaient, à tout propos, aux décisions 
des autorités des Trois Ligues, ne «5e tourasat en fin en indignation » eontre 
eux.({) Aussi le recès du « Pittag» tenu à Caire, le 20 oetobre, sanctionna-til, 
en termes d’une dureté voulue, les sentiments hostiles que la plupart des com. 
munes nourrissaient envers la Sérénissime République. Le lendemain 21, Pa- 
davino et Dolce recevalent des magistrats du pays le conseil, sinon l'Injonction 
de se préparer à paser dans l'Etat de Terre-Ferme. De fait, le 27 déja, ile 
s'acheminaient vers la Valteline, dans l'intention d'attendre, à Morbegno, qu'une 
comjoneture favorable leur permit de reprendre, avec plus de chances de succès, 
des négociations qu'ils ne désespérelent point encore de mener à bien.(#) Toute 
fois, leur départ n'eut pas comme conséquence d'apaiser les ressentiments des 
montagnards de Rhéde. A la requête de Parchidue Maximilien, ceux-ci adres- 
sèrent aux mercenaires à la solde de Suint-Mare la somuation d'avoir à rega- 
guer leurs foyers.() Mais ils comptaient sans le Sénat, Ce dernier ft emp 
sonner, puis expulser les bérauts des Trois Ligues, avant qu'ils se fussent acquittés 
do leur mission ct donna l'ordre de diriger our l'Istrio touton lea tronpes gri- 
sounes, ce qui, d’ailleurs, n'empêcha point Agostino Dolce de rejoindre son poste 
4 Zurich, et cela par la voie des Grisons, vers le milieu du mois suivant, (1) 
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Au total, si la deuxième ambassade extraordinaire accomplie en Rhétie 
par Padavino, au cours de l'année 1616, n'avait duré que six semaines à 
peine, les résultats n'en étaient pas moins désastreux pour ln politique de 
Saint-Mare ct, par éontre-coup, pour celle du Louvre: L'infiuence espagnole 
triamphait parmi les Ligues Grises; le représentant du roi Très-Chrétien se 
voyait abandonné par une notable partie des pensionnaires de la Couronne: 
les passages alpestres, enfin, un moment ouverts aux auxiliaires allemands et 
suisses que les Stati Hberi d'Italie appelaient à leur aide, se refermaient devant 
eux. () 





Causes de l'échec de Paduvino. — Entrée de l'évêque de Luçon au Conseil 
royal. — F1 décide son maître à farariser au besoin le conclusion d'une 
alliance vénéte-grisonne, — Instructions précires enroyées à Guefier à ce 
sujet, — Mécuntentement des Buïsnes catholiques, ensuite des retards apportés 
au payement des pensions milanaises. — J/Hseuriat ineline à renouer dex 
négociations arre Les Ligues Grises. — Retour de Padarino à Coire. — Diff- 
cuttés qu'éproure l'ambassadeur français à exécuter ba ordres de la cour. — 
L'envoyé rénitien propose d'emblée l'alliance de la Seigneurie aus communes 
grisonnes. — Ditte d'Ilankz. — Guefier obtient dés Trois Ligue le rappel 
de leurs troupes du service de la Sérénissime République. — Parti que 
dire Padavino du passage en Rhétie du baron de Roussillon, chargé d'une 
mission à Venise par le due de Mayenne, — Les instructions du Louvre à san 
représentant dane la hœde railée du Rhin rédevéenrent contradictoires, — 
Entrée en scène d'Alfonse Caati. — Un secrétaire de celui-ci adjure Pau- 
torité grisonne de repousser les avances réritiennes, — L'ambassadeur enpagnl 
se vend em personne à Coire. -— I propose, de la part du gouverneur de 
Milan, un traité Polliane aux Trois Digues. — Continuation des négoeia- 
tions de Padauino dans la Ligue Grise. — Abandonné par ses alliés suricois, 
dt cmtinue néanmoins La lutte. —- Inrohérence toujours plus marquée dex 
ordres reçus par Gurfier. — Embarras de ce dernier. — Le roi luÿ preserit 
enfin de combattre, à la fois, les menées espagnoles st rénitiennes. — II 

















fait rejeter par les communes souveraines les articles de Milan. — Cette 
nontelle, jointe à eclle de P'assansinat de Concini, réveille les espérances des 
Stati liberi d'Hetrétie et contribue à les rapprocher du Louvre. 





XLIV. En obtempérant, sans plus, aux décisions de ln diète grisonne, 
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monts, Padavino et son collègue avaient agi sagement et au mienx des inté- 
rêts qui leur étaient confiés. Anssi bien s'ils se fussent obstinés à tenir tête 
à l'orage, couraient-ils le risque d’essuyer an affront publie, dont leur prestige 
personnel et celui de la Seigneurie oussent ea longtemps à souffrir. Tel ne fut 
cependant pas l'avis du Sénat. Celui-ci leur ménagen d'antant moins la dés- 
approbation qu’ils avaient encourne en « désertant> leur poste que les démarches 
poursuivies au Louvre par les représentants de Venise prenaient, & cette 
heure même, ane henrouse tournure. (!) 

Certes, le départ précipité des envoyés de la Sérénissime République et 
les troubles qui ævaient failli éclater, à cette occasion, dans la haute vallée 
un Rhin semblaient justifier l'opinion défavorable que eoncevait Gueffier des 
Moyens mis en œuvre pur Padavino et Dolce pour obtenir leurs fins. Au total, 
ls craintes se trouvaient confirmées que l'ambassadeur de France exposait 
dans un mémoire adressé à la eour, mémoire que n'eût pas désavoué Paschal.(?) 
Il n'était pas moins vrai, toutefois, que les causes de l'échec momentané des 
négociations vénitiennes pouvaient être ramenées à ces deux principales: à 
savoir, d'une part, le commun brait que le Louvre et Saint-Mare traltaient 
entre eux de la concession des passages à la Seigneurie, sans se préoccuper 
de l'agrément des Trois Ligues; de l'autre, le retard apporté par le roi Très- 
Chrétien à consentir, ainsi que le lui demandaient Bon et Gussoni, au renou- 
vellement de l'alliance vénéto-grisonne. (5) 

Dans le fait, le gouvernement royal avait bien quelque intérêt à 
trainer les choses en longueur. Peu enclin, en cet instant-là, à intervenir 
auprès de l'Escurial en faveur de Charles-Emmsnuel, dont les intrigues avec 
les dues de Vendôme, de Nevers et autres seigneurs robelles Ini étaient con- 
nues, Louis XIII, en revanche, travaillait à procurer, entre les Vénitiens et 
l'archidue de Gratz, une paix dont la conclusion eût, du même coup, rejeté 
à l'arrière-plan la question de l'octroi des passages rhétiens à la Scigneurie 
ct celle, plus délieate encore, du traité que le Sénat cherchait à négocier 
avec les Trois Ligues. 

Les ambassadeurs extraordinaires, chargés de défendre, à Paris, les desseins 
du gouvernement de Baint-Marc n'avaient donc pss lieu de se montrer très satis- 
faits du résultat de leurs efforts, lorsque, le 29 novembre 1616, l'évêque de 
Luçon fut adjoint à Villeroy en qualité de socrétaire d'Etat des Affairos Etran- 
gères. Tout aussitôt, avant même de se faire donner connaissance des dernières 
instructions envoyées à Gueffler,({) le nouveau ministre sut discerner l'intérêt 
msjeur qu'avait son maitre à paraître entrer dans les vues des Vénitiens 
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quant à la question grisonne, ne flt-ce que pour détourner le Sénat de con- 
elure la paix avec l'arehidue Ferdinand, sous la médiation de l'Espagne, ainsi 
que l'on commençait à le redonter au Lonvre.(‘) Dés lors, Bon et Gussoni 
touchaient au but. Le 3 décembre, en effet, le roi, confirmant ses ordres du 
13 août précédent, prescrivait à son ambassadeur aux Ligues Grises d'appuyer 
les démarches des agents de la Selgneurie dans ce pays, aussi longteraps 
qu'elles n'auraient tait qu'aux levées et aux passages, et l'antorisait, en outre, 
à souffrir, en cas de nécessité, que Padavino entamät des négociations d'al- 
liance avec les représentants des communes rhétennes. 

Laissé maitre de déterminer les circonstances dans lesquelles fl y aurait 
lieu de recourir À cette dernière et suprême ressource, Gueffier, encore qu'il 
eût à s'abstenir de ponsser au renouvellement des capitulations de Davos, 
devait veiller à ce que le droit exclusif de la France de disposer des rontes mi 
taites grisonnes, «aussi bien pour l'offensive que pour la défensive, » für main- 
tenu, et le privilège réservé à Ba Majesté Très-Chrétienne de recruter des soldats 
en Hhétie avant tous autres princes étrangers. L'intention du roi de complaire 
au gouvernement de la République était donc maniteste, et le «mémoire» 
anti-vénitien de Gueffer, du 20 novembre, parvenu, sur ces entrefaites, 4 
Paris, ne la modifia pas.(”) Tout au plus, le nouveau secrétaire d'Etat des 
Aires Etrangères adressa-tl à l'ambassadeur français dans la haute vallée 
du Hhin la recommandation, superfue d’ailleurs, de s'opposer, aussi longtemps 
quil le pourrait sans nuire aux intérêts de Ia Seigneurie, à l'ouverture de 
négociations d'alliance entre cette dernière ct les Ligues Grises.(#) 

Impatient d'obtempérer aux. ordres du Sénat qui lui enjolgnaient de roga- 
gner la Bhétie, Padavino m'attendait que le résultat des démarches engagées 
à Paris pour s'acheminer vers le Splagen. Au total, si, depnis son départ de 
Coïre, la situation respective des belligérants dans la Haute-ltalie n'avait guère 
changé, il n'en était pas de même de celle de leurs adhérents dans la région 
des Alpes. Sans doute, les grands Statï lideri du nord de la Péninsule, sur 
Je point d'être coupés de leurs communications avec l'Allemagne et l'Helvétie 
protestantes, continuafent à lutter, dans des conditions plutôt désavantageuses, 
contre de puimants ennemis, dont les armées se renforçaient tous les jours. 
Mais l'Espagne, dont les ressources financières n'étaient pas près de s'amé- 
Horer, éprouvait de sérieuses difficultés à contenter ses pensionnaires de la 
Suise catholique.(‘) Ji d'attendre l'exécution, sans cesse éludée, des pro- 
messes de lEseurial, lus montagnards des cantons furcstiers agitaient de se 
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sir d'un gage en Lombardie et de profiter de l'embarras où la guerre contre 
le Plémont jetait le gouverneur de Milan pour descendre en arm 
lac Majeur, ainsi que l'avaient fait leurs ancêtres, au temps de Louis XII et de 
la paix d'Arona. Déj, au cours d'une des dernières diètes générales tenues 
à Bade, Alfonso Casati avait pu se convaincre que, d'entre les douze cantons 
wo-possesseurs des bailliages communs, six, au moins, s'opposaient à ce que 
le Corps helvétique tolérât désormais lé passage de troupes allemandes et 
espagnoles à travers la Suisse. Comprenant, dès lors, qu'il ne parviendrait pas 
4 acheminer vers le Milanaïs, par la vole du Gothard, la cavaleris qui bivoua- 
quait depuis plusieurs mois en Franche-Comté, le gouvernement de Madrid avait, 
après quelques hésitations, pris la décision de la licencier, comme augei de sonder 
ka Ligues Grises, en vue de les amener à lui ouvrir la route du Splagen.(!) 

Bien certain qu'il Ini suffirait de franchir ls frontière grisonne pour que 
le parti espagnol lui rompît en visière, Padayino s'était attaché à recrater 
des alliés dans l'Helvétie protestante. Le concours de Gueffler, en effet, ne 
lai paraissait rien moine qu'assuré. Au reste, l'ambassadeur de France, vic- 
time de lincohérence des résolutions du Conseil royal, ne jouissait que d'un 
crédit limité auprès des chefs des Trois Ligues. Ceux-ci ne l'avaient-ils pas va 
combattre les négociations vénitiennes en avril 1616, les appuyer en août et 
se retirer sous sa tente pendant les deux mois suivants?(*) Toutefois, l'en- 
rogé vénitien était trop avisé pour ne pas paraitre, au début du moine, faire 
ctat des conseils de son collègue français. Aussi bien l'assistance qu'il récla- 
mait de Zurich était à ce prix, il le savait.(®) Et il l’obtint, en fin de compte. 
Restait à convainere les Bernois de la nécessité d'une action commune des 
deux grands cantons évangéliques en Rhétio. Par mulhenr, les conquérants 
ün pays de Vaud, qu'ane sourde rivalité d’infuence engageait, trop fréquem- 
ment, à contrecarrer les projets du «Vorort»,(?) refusuient de participer à l'am- 
bassade que leurs contédérés des rives de 11 Limmat se proposaient de dépê- 
cher à Coire, à la requête de Padavino.(*) Toujours est-il, néanmoins, que al, 
pour des motifs dont lui seul était en mesure d'apprécier la valeur, le gou- 
vérnement de Berne s'abstint de joindre &es efforts à ceux de Zurich, en rue 
d'ouvrir les passages grisons aux mercenaires allemands et suisses levés pour 
la défense de l'Etat de Terre-Ferme, en revanche, grâce & l'attitude che- 
veleresque du dne de Savoie, tenant tête, sans alliés, aux forces du roi 
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Catholique, grâce surtout à l'entente, désormais manifeste, qui liait l'un à l'autre 
le Piémont et la république de l'Adriatique, les sympathies des populations 
du eMittelland» et de l'«Oberland», de l'Emmenthal et de l'Argovie allaient. 
chaque jour davantage, aux Stati liberi de la Heute-Tralie. (1) 

Dès l'arrivée de Padavino à Coire, le 17 décembre, Gueffler prévit com- 
bien il serait malaisé à l'ambassadeur de Louis XIII en Rhétie de conserver la 
haute main dans les négociations qu'il avait l'ordre de contrôler et à quelles 
dificuités il se beurterait en cherchant à concilier les résolutions arrêtées au 
Louvre entre l'évêque de Luçon et les représentants de la Seigneurie avec 
alles, souvent contraires, que l'envoyé de cette dernière aux Trois Ligues devait 
être tenté de prendre, sous sa propre responsabilité, quand, vu l'urgence des 
circonstances, 
ment.(?) De fait, soit qu'il désirêt s'émanciper, de prime abord, de la tutelle 
de son collègue français, soit qu'il suivit en cela les conseils des chefs de la fac- 
tion vénitlenne, Padavino, commentant et interprétant à la fois les plus récentes 
mstructions expédiées de Paris à Gueffier, déclara tout net à celui-ei qu'il ne 
se considérait pas comme lié par elles et que, d'ailleurs, il était assuré de 
n'aller point à l'encontre de la volonté royale en entamant, d'entrée de jeu, 
des négociations d'alliance et en ne tenant aucun compte des quelques «ré- 
serves» que les ministres de Be Majesté souhaitaient d'y voir introduire.(®) 

Outré d'une pareille impudence, mals privé des ressources financières qui 
lui eussent permis de Jutter avec avantage contre l'envoyé vénitien, Gueiler 
réussit cependant à obtenir de celui-ci la promesse qu'il s'abstiendrait de 
mettre ses desselns à exécution et que les choses demeureralent en l’état jus- 
qu'au jour où le roi, prévenu par un courrier spéclal de ce qui se passait, 
aurait fait parvenir à l'ambesndeur français ses dernières instructions. Aussi 
bien Padayino, que ne retenais pas le scrupule de violer l'engagement d'honneur 
qu'il venait de prendre, se rendit presque incontinent, — soit le 19 décembre, — 
à llantz, où une diète s’ouvrait à peine. Il y fut rejoint, au bout de quel 
ques heures, par les deux députés que Zurich consentait & dépécher en 
Rbétio pour l'assister dans ses négociations.(‘ Sans pordre un instant, il 
proposa aux représentants des communes rhétiennes un projet d'alliance, dont 
le texte différait, d'une manière très sensible, des earticless arrêtés A Paris, 





l ne trouverait pas le loisir de les solliciter de son gouverne- 
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deux semaines auparavant.(!) Bientôt même, abusant dc la crétulité de mon- 
tagnarde auxquels kw moyons d’information rapid faisaient défant, il ne se 
contenta pas de promettre aux Trois Ligues, au nom de la Seigneurie, l'en- 
tretien permanent de quinze enseignes grisonnes dans les gurnisons de l'Etat 
de Terre-Ferme et des privilèges partieuliers pour leurs marehands. I fit 
répandre parmi elles ln eopie, à dessein altérée, des dernières et expresses 
recommandations du roi Très-Chrétien à son ambamudeur à Coire.i?) Comme, 
d'autre part, Padavino ne négligeait nueune occasion de débaueher les pen- 
sionnaires de la Couronne, auxquels il offrait des sommes supérieures & celles 
que leur versaient, à intervalles très irréguliers, les agents de Gueñer, celui-ci, 
se départant de sa réserve, lui ft signifier par les autorités du pays d’avoir à 
ierrompre ses négociations et ne s'oppost pas À ee que de nouveaux ordres 
de rappel fussent envoyés aux mercenaires de Rhétie qui se trouvaient encore 
au service de In Sérénissime République.(*) 

An moment où lui fut rendue I missive comminatoire que lui adressuient 
les chefs des Ligues, Padavino avait déjà gngné à sa euuse lantz et deux 
où trois communes voisines.(‘) Dès lors, tout eût dû, semblait-il, l'engager à 
wagir qu'avec une extrême prudence: en premier lieu, le souvenir très récent 
du grave mécompte dans lequel les avait fait tomber, Dolce ot lui, leur 
tunce aux volontés de la diète grisonne; puis la erainte de déchaïner In guerre 
e dans les régions alpestres; les exhortatiuns des députés zuricois, résolus 
à ne pas pousser plus loin une expérience dont le succès leur paraissait fort 
compromis; les meraces et les voies de fait auxquelles il se trouvait en 
butée de la part des «Espagnolisés » ; enfin Vhostilité déclarée, et certainement 
justitiée, que lui témoignait l'ambassadeur de France, dont les deux sucré. 
taires-interprètes, Antoine Molina ct Jean Paul, fattachnient à ses pas et come 
battaient ses moindres démarehes. (°) 

Mulgré les obstales qui, À chaque instant, se drexaient sur st route, 
l'adavino refusait de s'avoucr vainen et ne songenit pas À battre en retraite. 
Esprit délié et fertile en ressources imprévues, il machinait, à cette même 
heure, avec la copnivence de ses collègues de Paris, un coup de théâtre dont 
il attendait les meilleurs résultats, Depuis quelque teinps déjà, la reînemère 
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mer de la eour, sous un prétexte honnête, 
les plus turbulents d'entre les partisans de Condé. L'un d'eux, le duc de 
Mayenne, ayant exprimé le désir d'aller, à la tête d'une troupe de gens de 
pied, servir la Sérénissine République en Istrie, Marie de Médicis le prit au 
mot et permit au baron de Roussillon, gentilhomme de la clientèle du prince 
lorrain, de se rendre à Venise, à l'effet d'y négocier une eapitulation. Or, ce per- 
sonnage, dont la mission n'était rien moins qu'officielle, fut autorisé à s'arrêter 
à Cuire et à prêter appui, le cas échéant, aux envoyés du Lonvre et de Baint- 
Marc. La reinemère ne les croyaitelle pas occupés, l'un et l'autre, à pro- 
eurer 4 la Seigneurie l'ouverture des passages rhétiens, et cela malgré l'op- 
position des Espagnols, auxquels, dans ce même temps, l'arrivéo subite de Les 
diguières en Piémont causait, d'autre part, de légitimes appréhensions? {1} 
Cependant, dès la fin de décembre 1616, le bruit sa répandait, & Ilantz 
et autres communes de la Ligue Grise à la dévotion de Padavino, que le roi 
Très-Chrétien, mécontent de la lenteur que son représentant dans la hante 
vallée du Rhin apportait à exécuter ses ordres, dépéchait un ambassadeur extra 
ordinaire aux Trois Ligues, en vue de préparer l'alliance de la République 
avec ces dernières. (*) Le baron de Roussillon, — il convient de le reconnaître, — 
facilita, dans une large mesure, la tâche du diplomate vénitien. Bien que 
sa situation fAt, en somme, assez délicate, puisque, entre le jour de son départ 
de Paris et celui de son arrivée en Rhétie, son maître, le duc de Mayenne, 
s'était placé en état de rébellion ouverte contre la royauté, 11 n'hésita pas à 
remettre aux mains de Guefer les missives dont il était porteur, ni à 8e 
prévaloir, auprès du conseil de Coire, d'une «qualité» à laquelle il n'avait 
aucun droit.(*) Bientôt même, abandonnant sur les rlves de la Plessur 
le ministre attiré de la Couronne, il rejoignit Padavino à Ilantz (29 dé. 
cembre), engageant, partout sur son chemin, les communes grisonnes à 
accepter lallisnce de la Seigneurie.(‘) Très décidé à se débarrasser, sans 
retard, de cet adversaire inatiendu, dont «la mauvoise doctrine » (*) risquait 
de provoquer de nouvelles défections dans le sein du parti français, (®) 
Gneffler s'apprêtait, avec l'assentiment de Richelieu, (?) à demander aux Trois 
Ligues qu'elles le lui livragsent, « pour tant plus honorer son ambassade ».(?) 
Mais, prévenu & temps du péril qui le menaçait, Roussillon prit congé de l’'en- 
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rayé vénitien, le 2 janvier 1617, et parvint à gagner, sans accident ficheux, 
PEtat de Terre-Ferme. (1) 

Si bref qu'eût été le séjour en Rhétie de l'agent dé Mayenne, 1 m'avalt 
pas moins servi les projets de Padavino, dont le prestige s'était, de ce fait, 
aceru parmi les erédales Grisons. (*) Dès lors, rien ne semblait devoir résister 
aux arguments persussifs du négociateur des eapitulations de Davos. Ce dernier 
ne faisait-il pas, dans chaque commune, + chanter et danser femmes et garçons 
au son des sequins>? Battus, au propre et au figuré, — car dans certains dit 
wiets Îls avaient été en butto à de graves sévices, — les secrétaires-interprètes 
de l'ambassade de France maintenaient avec peine leurs positions, ce qui 
n'empêchait pas le représentant de Saint-Mare de demander qu'ils fussent rap- 
pelée auprès de leur chet, «les intérêts de la Seigneurie» étant, à son. sens, 
«ingéparables de ceux du roi».() Toujours est-il que, malgré les légitimes 
griets qu'il nourrissait contre son rival italien, l'envoyé français ne erut pas 
devoir se refuser à l'entrevne que celni-ei sollicitait de lui. Cette entrevue eut 
lieu à Coire, le 9 janvier 1617. Elle fut, de part et d'autre, assez courtoise, 
mais se termina par nne «completie rnpteure» entre les deux diplomates. (+) 

Par une coïncidence fort heureuse pour Ini, Gueffier reçut de Paris, à cet 
instant précis, une mlssive dans laquelle Louis XIII réitérait à son ambassaïenr 
aux Trois Ligues l'ordre d'appuyer les négociations vénitiennes, si elles ne 
tendaient qu'à procurer à la République les passages et les levées grisounes, 
mais de les combattre, pour peu que Fudavino cherchat à se soustraire aux 
engegements très nes souserits par ses collègues acerédités au Louvre, (5) 
Libre, désormais, d'adopter une attitude plus vigoureuse à l'égard des menées 
de la diplomatie de Saint-Mare, dont les représentants soutenaient partout à 
l'éranger la eause des princes rebelles à l'autorité du rot Très-Chrétien; (+) 
convaincu, en ontre, de la duplicité du gouvernement de Venise, auquel il repro- 
chait d'envoyer simultanément, et 4 dessein, des instructions contradictoires à 
ss ministres en France et en Rhétie,(") Guofier s'attache, tout d’abord, à 
priver son adversaire de l'assistance bénévole que lui prétaient les députés 
de Zurich, Ceux-el, d'ailleurs, tenus de suivre Padavino dans toutes ses 
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pérégrinations, commençaïent à se montrer las des marches el contre-marches 
uu'il leur imposalt aveë une hauteur et une désinvolture vraiment excessives, 1} 
Aussi joignirentils leurs instances à celles de l'ambasssdeur français, lequel 
travaillait ouvertement à les faire rappeler sur les rives de la Limmar.(?) 

Désireux enfin de confondre publiquement <l'efronté menteur et 
posteur» qu'était, 4 ses yeux, le diplomate vénitien,{#) Gneffler avait, dan 
éettt intention, exigé la convoeation d'une diète à Coire pour le 29 janvier. (ti 
Or, quelques heures à peine avant l'ouverture de l'assemblée devant laquelle 
il se proposait do démasquer, sans ménagements, les contradictions voulnes 
de la politique de Saînt-Marc, le représentant de la Couronne Très-Chrétienne 
en Rhétie recovait de Paris l'ordre formel de faire cause commune avec 
Padavino, d'autant que ce dernier s'engagoait à observer désormais lex 
principales clauses des conventions arrêtées an Louvré avec Hon et Gus- 
soni.i* Une fois de plus, les conseillers du jeune roi, soucieux de ramener 
à leur maître les sympathies des Slati Uberi, s'efforgalent de dissiper les 
défances qu'avait tait naïtre parmi ceux-ci Ie bruit d'un aecord secret entre 
les gouvernements de Paris et de Madrid. 

Contraint de renoncer à ses plans et de faire hou visage à son adversaire 
de la veille, lequel, interrompant ses négociations dans la Ligue Grise, se 
rabattit aussitôt sur Coire, Guefller se résigna à mocifier, d'un instant à l'autre, 
son attitude et à recommander à la diète l'acceptation d’un traité dont, quel- 
ques jours auparavant, il préconisait, d'anc muuièro urès nette, le rejet. (f1 
Dès lors, personne, tant en Helvétie qu'en Rhétic, ne parut mettre en doute 
le succès final des démarches de Padavino.(?) Encouragés par la certitude 
que l'entente la plus parfaite régnait entre la France et Venise, au sujet de 
la question grisonne, les députés zuricois prononcèrent devant le «pittagr» tu 
discours très favorable aux intérêts de la Bérénissime République. i*) Mai 
Penvoyé de ectte dernière comptait sans l'opposition de ambassadeur d’Es- 
pagne. Anssi bien l'entrée en seène d'Alfonso Casati allait changer la face des 
choses. 








ae 
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les progrès de Padavino dans la haute vallée du Rhin, progrès auxquels, d'un 
autre côté, le gouverneur de Milan ne demeurait pas indifférent.it) Après 
avoir, vers la fin d'octobre et le commencement de novembre, menacé de 
représailles les Trois Ligues, pour le cas où celles-ci se fussent, comme en 
1603, Inissées circonventr pat les offres vénitiennes, (*) Plerre de Tolède s'était 
attaché, durant la retraite forcée de Padavino en Valteline, à Facliter la reprise 
de relations commerciales entre le Cômasque et le comté de Chiavenna, sujet 
des Grisons, Toutefois, ses avances n'ayant obtena qu'un succès médiocre, il 
s'était décidé, dès le mois de janvier 1617, & adopter, de nouveau, une attitude 
énergique à l'égard de ses voisins du nord.(f} Mais bientôt, en présence de 
l'activité déployée à Iantz par l'houreux et toujours redoutable négociateur 
des capitulations de Davos, on avait compris, à Milan, aus bien qu'à Lucerne, 
qu'il était urgent de changer de tactique. En conséquence, un secrétaire do 
Casati s'était présenté, au nom de ce dernier, devant In diète, qui siégeait 
encore à Coire dans les premiers jours de février. Pour tardive qu'elle fût, sa 
<propositions n'en avait pas moins fait impression sur les députés grisons, 
très enclins, d'une part, à supposer que la démolition du fort Muentes suivrait 
de près le rétablissement de rapports amicaux entre les Trois Ligues et les 
maitres de la Lombardie, et portés, de l'autre, à imiter l'exemple que leur 
donnaient leurs voisins des cantons forestiers, partisans déterminés de là poli 
tique néfaste des alliances multiples, (*) 

Vrise ad referendum par le <pitags, la «proposition du socrétaire &'E 
pagne» avait été, au même titre que celles de Gueffier, de Padavino et des 
représentants de Zurich, soumise aux délibérations des communes. Mais ce 
fut le 22 février seulement que, les réponses de ces dernières étant parvenues 
à Coire, il fut possible de dépouiller le serutin. Si le résultat de celui-ci fut 
de nature à réjouir l'ambussadeur de France, auquel les Trois Ligues réit 
rérent la promesse de ne jamais contrevenir & l'alliance de son maître, en 
revanche {l ne satifit ni l'agent milunais, qui s'attendait à voir ses offres 
mieux accueillies, ni l'envoyé vénitien et ses alliés zurleois, que la diète 
somma, pour la deuxième fois en quelques semaines, d'interrompre leurs négo- 
ciations avee les communes de la Ligue Grise. () 

À la vérité, le recès du «pittag» de Coire de la fin de février laissait la 
porte ouverte à la reprise de pourparlers amiables entre Milan et les Trois 
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Ligues. Comme, d'autre part, Casati soupçonnait son collègue français de ne 
pins s'opposer avec assez de vigueur aux intrigues vénitiennes, et peut-être 
même de les favoriser sous main, il résolut, dans la première quinaine de 
mars, de se rendre en personne dans la eupitale de la Rhétie, en la compagnie 
de députés de Lucerne et d'Uri, chargés par lui de battre en brèche les argu- 
ments que leurs confédérés zuricois de la suite de Padavino faisaient valoir 
en faveur du renouvellement de l'alliance de la Sérénissime République.(1) 


Tel était, au total, le résultat le plus appréciable de la politique lou- 
voyante et dénuée de principe directeur que le Louvre n'avait cessé de pra- 
tiquer aux Ligues depuls la mort de Henri IV. Tandis que la rébellion pre- 
nait un nouvel essor dans l'intérieur du royaume, et qu'en Suisse le auccès 
désormais assuré des négociations en vue d’un rapprochement entre Berne et 
la Sevoie allait porter un coup sensible à la prééminence de la diplomatie 
française dans ee pays, l'Espagne, en revanche, certaine que l'avidité des 
Grisons les portait plus que jamais à «se prostituer uux princes estrangers», 
chorchait hardiment à substituer, dans la haute vallée du Rhin, son influence 
à celle de la cour de Paris. Dès lors, Gueffier, aux prisss avec deux adver- 
saires au lieu d’un, devait, à la fois, tenir tête au représentant des Stars Liberi 
de la Péninsule et lutter contre les intrigues, infiniment plus redoutables, de 
celui de l'Eseurtal, (*) 

De fait, Casati n'eut pas le loisir de prolonger au delà d’ane décade son 
séjour en Rhétie. Mais l'activité qu’il y déploya durant ce court espace de 
temps fut, certes, plus nuisible aux intérêts de la Couronne Très-Chré- 
tienne que ne l'avaient été les négociations conduites, depuis un an, dans ce 
même pays par les agents de la Sérénissime République. (*) A dire vrai, l'en 
voyé milanais ne songes pas un instant à prendre en traître son collègue 
français. Tont au contraire, la franchise et la sincérité dont il usa, dès le 
principe, envers Ini étaient bien propres à faire ressortir davantage encore la 
trop grande habileté des procédés suxquels avait habituellement recours ja 
diplomatie vénitienne. Le premier soin de Casati fut, en effet, de s'ouvrir de 
ses projets à Gueffer et de lui donner part des «articles» du traité qu'il se 
proposait de soumettre à l'approbation des communes grisonnes.(‘) Ces «ar. 
ticles», présentés au « pittag» de mars, étaient, à tout prendre, assez favorables 
aux Trois Ligues. Ils prévoyaient, outre la démolition du fort Fuentes, la 
distribution d'une somme annuelle de 9000 florins de pensions, ainsi que le 
Nbre exercice du eulte réformé en Valteline, privilège dans lequel les Grisons 


(ur Guafer à Richelieu. Coien, 1 murn 18i7. AE. Etr. Grisons. IL. — Dolée al Smate. Zurigs, 
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ne furent pas maintenus lors de la conclusion des capltulations hispano-rhé- 
iennes de l'année 1689. (:) 

Avec la netteté qui caractérisait chacune de ves démarches, Casati ne 
cache pas aux députés de la diète que si Venise obtenait-ses fins, — qu'il s’agit 
d'alliance ou simplement de concession de levées et d'octroi momentané des 
passages, — la guerre entre les Trois Ligues ct Milan deviendrait inévituble. En 
conséquence, il commençe par déclarer qu'il exigeait, avant toutes négociations, 
l'expulsion de Padavino du territoire rhétien. Les Grisons apporèrent, il est 
vrai, un refus formel à cette requête, dont l'adopuon les eût privés des avan- 
tages pécuniaires qu'ils se proposaient de retirer de la présence simultanée 
sur leur sol de trois ambassndeurs étrangers. (*) Ausei bien, pour assouvir 
de tous costez leur convoitise et insatiable avarice», eussent-ils désiré «faire 
alliance avec Milan, avec Venise, avee le Turq ét toutes autres nations», au 
dire, du moins, de l'ambassadeur de France, lequel prévoyait cependant qu'ils 
auraient «à suer devant qu'accorder tellos flûtes ». (#) 

En présence d'une résolution dont les mobiles ne lui échappaient certes 
point, Casati n’insista pas. Déeidé à brusquer les choses, il réussit, grâce à 
la distribation opportune de quelques centaines de doublons, à gagner à ses 
vues les dix-huit députés dn epittags et à leur faire agréer les «articles de 
Milan », encore qu'ils outrepassassent, en ce faisant, les pouvoirs qu'ils tenalent 
de lenrs mandants (15 mars).() 

Cinq Jours avaient auf à l'envoyé lombard pour mener à bien aa négo 
ciation. Alors que, trois semaines auparavant, la diète grisonne s'engagenit 
d'honneur & ne traiter alliance avec aucun prince étranger sans l'assentiment 
préalable de l'ambassadeur français, celui-ci n'avait même pas été consalté à 
la veille du vote intervenu sur les propositions espagnoles. (#) 

En tout état de cause, cependant, la partie n'était pas perdue pour la France, 
puisque le dernier mot appartenait aux communes souveraines, appelées à 
ratifler ou à rejeter les décisions prises par le spittag» du 15 mars. Mal- 
heureusement pour lui, Casati, trop conflant dans l'adhésion des Trois Lignes 
aux «articles de Milan», regagna presque aussitôt Lucerne, estimant que sa 
présence à Goire ne redeviendrait nécesaaire qu'an moment où la diète a'ÿ 
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rénnirait à nouvemu.(?} Ce fut à eeute erreur de tactique que le parti français 
en Kbétie dut d'éviter la raine totale qui le menagait. En efet, dès que 
Casati eut repaseë la frontière, les pensionnaires du roi Tris-Chrétien relevèrent 
la te. Gueñier, auquel son collègue espagnol et les agents à ln solde de 
Milan avaient refusé de suspendre leurs négociations jusqu'à l’arrivée impatiem- 
ment attendue des ordres de là cour de Paris, renonça à quitter les Lignes 
Grises, ainsi qu'il en avait, tout d'abord, manifesté l'intention, (2) et fit répandre 
parmi les communes, à la date du 20 mars, une + déclaration » très nettement 
hostile aux projets de l'Escurial dans la buute vallée du Rhin. (*) 


XLVL Tandis qu'a Coire, partisans de France et partisans d'Espagne 
étaient prêts à en venir aux mains, ceux-là pour conserver leurs positions, 
ceux-ci afin de les en débusquer, Padavino poureuivait, dans la Ligne Grise, 
une eampagne mêlée de succès et de revers, Le recès du « pittag » du 22 février, 
portant interdiction, tant à l'envoyé vénitien qu’à ses alliés zuricois, de con- 
tinuer Jeurs négociations sur le sol rhétien, les avait atteints alors qu'ils tra- 
valllsient les populations du Val Mesoceo.(t Heureux de saisir an prétexte 
qui Jeur permit de se soustraire aux caprices de leur trop remuant collègue 
ét d'afirner ainsi que l'intention du conseil de Zurleh n'avait jamais été de 
«lorcer les Grisons, contre leur volonté, à une alliance estrangère », les deux 
députés suisses prirent aussitôt eongé de Padavino. Dans la réalité, ils 
eurent la satisfaction d'apprendre, 4 leur arrivée à Wesen, qu'en agissant de 
la sorte, ils n'avaient fait que prévenir les ordres de leurs « Seigneurs et Supe- 
rieurs>, outrés, enx auæi, «de l'indigne procedure» du représentant de la 
Sérévissime République en Rhétie. (5) 

La persévérance, on l'a dit ailleurs, était la qualité maîtresse de J'envo: 
vénitien. Abandonné à ses seules ressources, dans une région dont la majorité 
des communes Ii demeurait hostile, il n'en continua pus moins à lutter, avec 
un courage et ane énergie jamais lassés, pour le triomphe d'une cause qui, 
au demeurant, ralliait les sympathies de tous les Stats Hiberé de Ia Péninsule. 
Ce n'était pas, cependant, que les avertissements lui fissent défaut quant aux 
dangers anxqnels l'exposait son inébranlable résolution. A la veille de l'on 
ture de la diète de mars, alors que les députés grisons s'apprêtalent à 
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prendre congaissance des propositions milanaises, peu s'en était fallu que les 
chefs des Ligues ne le déerétnssent de prise de corps. (!) Dans certaines com- 
munes, les paysans ameutés avaient été sur le point de lui faire un mauvais 
parti, (1) et l'exéoution publique à Coire d'un ofleier baloïs, eonvaineu d'avoir 
favorisé le passage clandestin de troupes suisses à destination de l'Etat de 
Terre-Ferme, eût fait naître chez tout autre que lui de sérieuses appréhen- 
sions. (*) Sur ces entrefaites, l'envoyé espagnol obtint du epittag» réunt à 
Coire, le 15 mars, qu'ordre fût donné dereehef aux autorités locales de refuser 
audience à son collègue vénitien. Mais celte injonetion ne fat pas plus obéie 
qne les précédentes, et ln lutte se continu nuss acharnée que par le passé 
entre les deux factions rivales. (*) 

Aux derniers jours de mars 1617, quinze suffrages à peine, sur les solxante- 
sept que réanisait la diète grisoune, paraissaient acquis à la cause de Val 
liance vénitienne. Mais, bien que Padavino semblêt l'emporter dans l'Engadine 
et le Val Bregaglia, les succès foudroyants de Cusati faisaient présager qu'il 
se tronverait, en fin de compte, une mujorité parmi les communes pour ratifier 
les «articles de Milan ».(5 D'ailleurs, PÉscurial mettait tout en œuvre en vue 
de seconder les négociations de son ministre en Rhétie et de contraindre, en 
quelque sorte, les Grisons à Ini donner une réponse favorable. Un blocus 
rigoureux était déerété à la frontière septentrionale du Cômasque, et 3000 
Wallons prenaient leurs cuntonnements dans les environs immédiats du fort 
Fnentes. ( 

Dans ectte extrémité, les cantons protestants blämèront, une fois de plus, 
la manière d'agir imconsidérée de Padavino. Aussi bien eussentils souhaité 
son prompt rappel à Venise, car le triomphe prochain du parti espagnol en 
Rhétie leur apparaisssit comme beaucoup plus dommagesble à leurs intéréts 
que l'échec des négociations d'alliance engagées au nom de la Sérénissime 
Képublique dans ce même pays. Décidés à user de tous les moyens en leur 
pouvoir pour faire échec aux projeis de l'Escurial, ils revinrent, au cours 
d'une «journée» tenue à Aarau, le 10 avril, sur leur décision de ne plus 
intervenir dans les affaires des Trois Ligues. Dès lors, non contents d'adjurer 
leurs eoreligionnaires grisons de repousser les offres de Milan, ils obtinrent 
des Valaisans que ceux-ci tentéraient une démarche analogue auprès des «om 
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munes rhétiennes, Mais leurs instances presenntes s'adresèrent aussi à Gueffier, 
devenu, par la force même des choses, qu'il le voulût ou non, le suprême 
arbitre de ia lutte dont la possession des passages alpestres était, plus que 
jamais, l'enjeu. (!) 

Malgré la présence de l'évêque de Luçon dans le conseil royal, les In 
tuetions envoyées de Paris à l'ambassadeur français en Rhétie continnaient 
à être aussi incohérentes et contradictoires que par le passé. Vers le fln de 
janvier, ainsi que je l'ai dit plus haut, il avait été prescrit à Guefler d'ap 
puyer, sous certaines conditions, les négociations de son collègue vénitien 
qu'il combattatt, la veille encore, en vertu d'ordres antérieurs, On congoit, 
des lors, combien grand dut être l'embarras du successeur de Paschal, lorsque 
lui parvint, su commencement de mars, un courrier porteur de deux missives 
royales, expédiées au Louvre le même jour (18 février), et dont l'une lui 
enjoïgnait de traverser en secret leg démarches de Padavino tendant au renou- 
vellement des capitulations de Davos, tandis que l'autre contenait des résoln- 
tions très fevorables, en somme, aux projets du Sénat. A la réflexion, il est 
vrai, il semblait de toute évidence que ces dernières instruetions, rédigées en 
suite d'une audience accordée par le roi aux ambassadeurs vénitiens, annu- 
laient ipso facto celles arrêtées en conseil quelques heures auparavant. Guefer 
le comprit ainsi, et de nouvelles dépêches de Paris, du 16 murs, qui lui furent 
remises vers le 25 du même mois, ne tardèrent pas à le conûrmer dans cette 
opinion.(#) 

La venue inopinée de Casati en Rhétio créait à l'envoyé français une 
situation des plus délicates. [1 dépendait de lui, en effet, d'empêcher la eon- 
clwsion, sinon des deux alliances étrangères proposées simaltanément aux 
Grisons, du moins de l'une d'elles. Etait-il préférable, dès lors, qu'il s’appuyat 
sur le parti vénitien pour écraser plus sûrement la faction milanaise, où qu'il 
fit appel au concours de celle-ci en vue de procurer l'échec des négociations 
de Padavino?(?) La réponse de la cour à ce dilemme intervint le 2 avril, 
mals ne fut peut-être pas telle que l'attendait l'ambassadeur. An total, le roi, 
déplorant, une fois de plus, que la vénalité de ses alliés de Rhétie les portat 
À «metre lenr fidélité à prix», preserivait & Gueffler de distribuer parmi les 
communes les pensions échues des deux dernières années et de les aviser du 
prochain enrôlement, à la solde de la Couronne, de deux enseignes de gens 
de pied grisons. En outre, — et cet ordre lui fut renouvelé quarante-huit heures 
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à peine avant l'assassinat de Concini, — le représentant de Sa Majesté devait 
combattre tous les projess d'alliance soumis à la diète, aussi bien celui d'Es- 
pagne que celui de Venise. Néanmoins, en eus de nécessité, Queffier était 
autorisé à s’allier aux partisans de In Seigneurie, de manière à empêcher, 
coûte que coûte, la ratifeation par les Trols Ligues des «artieles de Milan ».(!) 
Pareille question, on s'en souvient, s'était déjà posée quelques années aupara- 
vant; mais Paschal l'avait, de és propre autorité, résolue en sens contraire, 
puisqu'il s'était appuyé sur les « Espagnolisez» pour avoir raison de Vincenti. 
Sous l'impulsion nouvelle que lai communiquait l'évêque de Lugon, la diplo- 
matie française tenait à se reprendre et, dès lors, le confiance renaissait 
parmi les Statf Hiteri d'Helvétie et d'Italie. 

Malgré qu'il en eût, Gueñfier, tont à la fais diplomate de l'école de Paschal 
t ctient des Villeroy, ne pouvait se dérober à l'exécution des urdres dé sun sou- 
verain, nf mécoannitre lu grandeur du péril qu’on lui signalait de toutes parts.(?) 
Au risque de « perdre sa cervelle à force de boire», (?) il se jeta done déli- 
bérément dans Ia mêlée des factions, invitant à sa table les plus influents parmi 
ls députés de la diète ct no reculant pas, au besoin, devant l'emploi des 
moyeus dé corruption auxquels avaît recours son adversaire. Bes efforts devaient 
étre récompensés. Dès la seconde quinzaine d'avril, les commanes grisonnes 
rojetaient, à une grande majorité, le projet de traité milanois que leurs députés, 
cireonvenus par Casati, avaient eu la faiblesse d'accepter le 15 du mois pré- 
cédent. L'éhoc de ce Gernior ne pouvait être ni plus significatif, ni plus com 
pt. Sa proposition n'avait pas rallié le quart des suffrages exprimés par la 
diète. () A ce coup, toutes les préventions disparurent que Grisons et Suisses 
protestants nourrissalent contre l'ambassadeur français depuis on arrivéo en 
Rbétie. () On lui sut gré, À Zurich et à Berne, ainsi qu'à Venise, d’ailleurs, 
d'avotr mis autant, sinon plus d’acbarnoment à s'opposer aux négociations du 
ministre de Philippe TJ, que Paschal ct ni en avaient déployé naguère à 
combattre les Vincenti, les Barburigo ot les Padnvino, Et comme, le jour 
méme où l'alliance milanaise était repoussée à Coire, Louis XIE, à Paris, 
se décidait À faire assassiner le maréchal d'Anere, les adversaires de la 
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puissance espagnole tirèrent de li coïneidence de ces deux faits la conjecture, 
un peu prématurée, certes, que le Louvre, rompant avec les errements des 
dernières années, embrasserait désormais la enuse des Stati kberé contre l'Es 
eurial. (1) 


Après s'être serni des partinant de Venise, pour contrecarrer les desseins de Cusati 
Guefier fait appel aux «Expagnolisess pour faire échouer les projets d'al 


Hiance vénitienne. — Le Conseil royal se désintéreuse de plus en plus des 
affaires grisonnes. — Obstination déployée par Padavine à pourruiere ses 
négoaiations. — Menaces de querre civile en Rhdtie. — La majorité des 


commune se déclare contraire à l'alliance de la Sérénisrime République. — 
Padarino, poursuivi par les Engadins, #e réfugie en Bergamasque. —. Réro 
Hution grisonne. — Un « Strafgerieht» sévit à Coire contre les pensionnaires 
de La Seigneurie. — Constitution d'une droiture criminelle anté-espagnole à 
Tiants. — Gueffier part en congé pour la France (juillet 1617). — Etui 
dans lequel il laiare les partis en Rhétie, — En L'abrence de l'ambassadeur 
français, les auteritée den rommunes farcrables à Venise regagnent Le terrain 
perdu 


XLVIL. Par la force même des choses, Guefter, en rompant en visière 
à Cnsntl, avait fait le jeu de Padavino. Et celui-ci avait eu d'autant moins 
de peine à tirer avantage de cette situation, que les Grisons voyaient dans 
l'échec des «articles de Milan» le résultat des efforts combinés de l'anbassa- 
deur français et de son collègue vénitien, unis, l'an et l'autre, dans le commun 
désir d'empêcher la jonction territoriale des deux branches de la maison d'Au- 
triche par la Valteline.(*) Ce que l'on était lom de supposer, en cet instant, 
c'est que le successeur de Paschal, après avoir recouru à l'aide de la faction 
favorable à la Sérénissime République pour repousser l'attaque venant de Milan, 
serait peut-être tenté, une fois lo danger conjuré et l'alliance lombarde défini- 
tivement écartée, de grouper autour de lui les débris du parti espagnol. afin 
de ruiner les négociations de Padavinn, son allié de la veille. (*) De fait. il 
n'en alla pas autrement, 

Si la chute de Goncini était impatiemment attendue et fut salée avec 
joie par les adversaires de l'Espagne, en revanche elle ne proeura pas, en 
matière de politique extérienre, à tout le moins, le revirement capital que 
souhaitaient, à la fois, et l'opposition française es les Stati liberi d'Allemagne. 
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de Suisse et d’ltalle. Le chancelier de Sillery, docile aux inspirations du 
Saint-Siège, redevint chef du conseil;("} Villeroy recouvra la direction des 
Affaires Etrangères, et l'évêque de Luçon tomba dans ane demi-disgrâce. Or 
Villeroy, protecteur de Guefler, était manifestement hostile aux intérêts de La 
Sérénissime République et préconisait la non-intervention de la Couronne dans 
les affaires des Ligues et de la Péninsule, avec une chaleur au moins égale 
à celle qu'il mettait, du vivant de Henri IV, 4 soutenir la thèse contraire. (7) 
Dès lors, on conçoit que la question grisonne demeurât à l'arrière-plan dans 
les préoccupations du Louvre et que le représentant de Sa Majesté en Rhétie 
épronvat quelque diffeulté à obtenir, en temps utile, les instructions supplé- 
mentaires qu'il sollicitait de son gouvernement. (*) 

Tout bien pesé, les ordres royaux, expédiés de Paris à Coire les 2 et 
19 avril, n'étaient pas si stricts qu'ils ne permissent à l'ambassadeur fran- 
gais aux Trois Ligues de les envisager, A sa guise, soit comme une invite 
à appuyer discrètement l'agent vénitien, puisqu'on y prévoyait ln possibilité 
d'une entente momentanée entre les deux diplomates contre Casati, soit comme 
un encouragement à le combattre sous main, de manière à restituer au parti 
français son ancienne ct prépondérante influence parmi les communes de la hante 
vallée du Rhin. Ce fut à cette dernière interprétation que s'arrêta Guefler. 
Au surplus, le mécontentement causé en Rhétie par Lo rétablissement du blocus à 
la frontière septentrionale du Comasque le servit à souhait, les Grisons ayant été, 
de tout temps, portés à rendre Venise responsable des mesures de rigueur ou de 
représailles prises contre eux en Lombardie. (‘) A son instigation, les députés 
de la Ligue des Dix Droitures se réunirent à Davos, où la majorité, non con- 
tente de se déclarer hostile, en principe, à l'alliance vénitiene, décida qu'il 
ne serait tena aucun compte des suffrages des communes opposantes, en sorte 
que, dans lu diète générale du pays, le vote de la troisième Ligue serait con- 
sidéré comme nnanimement défavorable aux propositions de la Seigneurie. 
Or, cette résolution compromettait, de façon presque irrémédiable, le suecès 
fual de Padavino, d'autant que si celui-ci croyait pouvoir, dores et déja, 
aisposer de la presque totalité des voix de la Grise, ainsi que d’une partie 
de celles des Droitutes, son échec devenait certain, du moment où deux 
Ligues sur trois s'opposaient à ses dessoins. (!) 

Si, à cet instant 1à, soit au commencement de mai, l'envoyé de la Béré- 
nissime République se fût rendu un compte exact de la situation, (®) il lui 
eût encore été loisible de remettre à des jours meilleurs la continuation de 
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ses démaréhes er d'éviter ainsi, par une prudente retraite, la disgräce écla- 
tante au devant de laquelle il semblait courir. Ainsi que Gueffler s’efforçait 
d'en convainere un diplomate vénitien, — Moderante Sesramelli, de passage à 
Coire, — le prompt départ de Padavino pouvait seul retarder, ou même empêcher 
le déchaînement de luttes fratricides dans les vallées alpestres.(!) Tel était 
aussi l'avis qui prévalait à Berne, dont les conseils étaient absorbés par la 
discussion des propositions savoyardes, et à Zurich, où la mort du bourg- 
mestre Hoïzhalb, survenue le 14 mars, avait enlevé au parti vénitien son repré. 
sentant le plus écouté. (”) Mais, outre que l'auteur des capitulations de Davos, 
si lon en juge par ses dépèches au Sénat, se faisait d'étranges illusions quant 
à ses chances de réussite, deux motifs puissants l’incitaient à ne point déserter 
son poste, A savoir le désir de ne pas laisser inacheée une négociation qui 
coûtait déjà plns de 60000 duents à la Selgneurle et la erainte de s'exposer 
à perdre l'estime de ses supérieurs envers lesquels il s'était engagé, d'une 
ranière formelle, à emporter de haute lutte l’allianes des Trois Lignes. 

En présence d'une obstination aussi manifeste, Guefler songes, tout d'abord, 
à priver des «pensions et bicnfaictz du roy » les communes de la Ligue Grise 
méquises à la cunse vénitienne.(f) Mais, cctte mennce étant demeurée sans 
effet, il se résolut presque aussitôt à provoquer, nu besoin par des moyens 
violents, l'expulsion de Padavino de lu haute vallée du Rhin. Le chef le pi 
déerié du parti espagnol, Rodolphe Planta, que Paschal, son allié dans la cum- 
pagne monéo naguère contre Vincunti, avait fait nommor au commandement du 
l'une des trois compagnies grisonnes à la solde de Sa Majesté, se trouvait pré 
eisément en Rhétie et passnit pour entretenir nn commerce secret avec l'ambas- 
sadeur français.(®) Toujours est-il que ce dernier ne s'opposa pas à ce qu'il 
lançat sur Coire, dans les premiers jours de mai, une troupe de montagnards 
de l'Engadine. Ceux-ci, promptement renforcés d'autres contingents de la Ligue 
Cudée, tentèrent, sans succès, an resté, de surprendre et d'enlever Padavino 
dans le Donlesebg, dont les ihitants coururent aux armes, plutôt que de von 
sentir à livrer leur hôte à ses adversaires. {®) 

Plus la volonté de résister aux décisions de la diète s'affirmait dans l'en 
tourage de l'envoyé vénitien, plus aussi se manifestit, parmi les vrais amis des 
Grisons, l'apyréhension que la guerre civile n'ensanglantit, à bref délai, 
leurs vallées. Sans doute, le soulèvemeñt prématuré des Engadins avait échoué: 
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mais l'avenir demeurait gros de menaces. Tandis que Padavino, retranché 
dans Thusis, s'y faisait garder, jour et nuit, par les bandières des quelques 
communes de la Ligue Grise gagnées, à prix d’or, aux intérêts de la Séré- 
asie République, à quelques lieues de 14, Guefier, maître, sans conteste, À 
Cuire, encouragenit les chefs de la faetion contraire à ne pas tolérer plus 
longtemps sur leur so] la présenee de son rival. Ceux-ei, il est vrai, ne se 
lätaient point de prendre une décision, et leurs hésitations coniribuaient même, 
pour une grande part, à conforter le diplomate vénitien dans ses idées de 
résistance. (!) 

Sur ces entrefaites, deux diètes, l'une, particulière, réunissant les députés 
de la seule Ligue Cadée (18 mai, l'autre, générale (25 mail, s'ouvrirent sue- 
cessivement dans là eapitale de la Rhétie… Par l'organe do ses représentants, la 
majorité des communes aflrma, une fois de plus, sa très ferme résolution de ne 
pas entendre aux propositions de Ja Seigneurie. En eonséquence, de nouvelles 
démarches furent tentées à Thusis, en vue de convainere l'ambassadeur récal- 
citrant des dangers auxquels l'exposait son inconcevable opiniatreté.i*} Ce 
devait être en vain. Malgré les ordres formels du Sénat lui preserivant de 
battre en retraite; malgré les avis amieaux des gouvernements de Berne et 
de Zurieh qui l'engageaient à abandonner momentanément a partie, Padarino 
refusait de s'avouer vaineu.(*) Aussi bien le sort en était jeté. Le 27 mai, 
une avant-garde de 400 Engadins quittait Coire ei marchait sur Thusis. 
Dès lors, la position de l'envoyé vénitien n'étais plus tenable.(5, 11 le comprit 
enfin. 4 petites étapes et sans bruit, il «0 retira vers la frontière de Valteline 
et ne sestima en sûreté que lorsqu'il cut atteint la Pluzza en Bergamasque 
19 juin;.() M m'était que temps. La Cadée venait de mettre sa tête à prix 
&t des émissaires des Trois Ligues avaient failli le rejoindre dans les environs 
de Morbegno,(*) tandis que Gueffier obtenait sans difficulté du <pittag» un 
décret interdisant toutes communieations entre la Rhétie ct l'Etut de Terre 
Ferme {1 juin).(#) 

Cependant le branle était donné au grand mouvement populaire que, de 
vikille date déjà, l'anibassadeut de France s'efforçait de déchainer contre les 

Meions a — 





























Dedaoino ul Renato. That, 19 magglo 1617. 7. — Guefler à Valeran. Coëre, à Jai 157. 

2, Padarino al Senate, Taoele, 18 # 25 magglo 1817. FrarL Grlgiont. NE 

‘8: Padacino at Senato, Schaue, 8 élue 1817. Fraci Grigiont. XL 

: Pedavino al Nenate, Scheme, 4 mage 1815, Mrari Grlkioué SL Gueÿfiér à Hrutare de 
Leon, Caire, 30 mai 1617, BÉDI. Nat. Cr. 18064 87. — Lanfawmann, Klein nd Gross Hath um Dave 
an Zavieh. 11 September tr, &. S8-Areh, £Or1eb. (éraubander Uuruhen Dj POLE + Npreeher 
Gp Gi Lun — Es, Salle-Marsehtli IN 

(8: Gueffr à Brutart &à Léon. Coï 

<6: Gueffer à Brulart & Lam. © 
cangregationt demain per députat della Fay delle X Drive, in Cri 
Nat fe 10e #78 

1: Gueffar & Bratart de Lévm. Cuire, 25 jun IG. DUDL Nat fr OH 07 — Putandun al 
Sata Dalle Piazss, 19 gimgno 1617. Karl. Grlgioul, KL 

Le: Décret det Griaoma, dur La Hainte fuit pur M Tomussinteur de Finncé. Yr mal 
Ecr Grlsone IL Me V. Sir Memorie recondite IV. #3 













_ Abrcheïd dele 
RE 1 Sun OR  BIUL 








Junimr At 





Google 





182 Rigne de Louis NIIL 16101643. croise 








partisans de Veniso aux Ligues Grises.(‘) Vers le milieu de juin, les bandières 
des Dix Droitures et de la Cadée descendirent tumultacusement sur Coire, 
où quinze cents hommes #e trouvèrent bientôt réunis.(?) Maitre, pour ainsi 
dire absolu, de lu situation, depuis le départ de Padavino, Gueffler ne fit rien 
pour empêcher les représailles que ses alliés de lu faction espagnole s'appr 
taient à exercer envers les communes favorublés au renouvellement des eupituix 
tions de Davos. De son consentement, un «Strafgericht» ou «Tribunal de 
sévère censure» fut institué dans la capitale de la Rhétie, avec la mission dé 
frapper de peines pécuniaires tous eeux qui, d’une manière ostensible, où 
per des voies détournées, avaient mis leur influence au service de la cause 
vénitienne. (+) 











XLVIIL. Bien que les bandes de montunards auxquels Coire avait ou 
vert ses portes, En juin, eussent regagné leurs foyers dès les premiers jours 
de juillet, 11 s'en fallait de beaueoup, néanmoins, que l'ordre fût rétabli dans 
les hautes vallées du pays grison.(‘) Déjà l'évêque uvait quitté sa résidence 
da «<Hof» pour se réfugier dens le Vinstgau. Et, tandis que la Piazza, dans 
le Val Brembane, devenait, chaque jour davantage, le quartier général des 
mécontents — groupés autour de l’envoyé vénitien Moderante Scaramelli, suc. 
cesseur de Paduvino,(5) — un nouveau +Btrafgerieht», installé à Tlantz dans la 
Ligue Grise, s'occupait à annuler la plupart des scntences rendues par celui 
de Coire.(5) Le situation paraissait même à co point menagente, que Berne 
et Zurich se préparaient à offrir leur médiation aux partis en présence.it) 11 
était done permis de supposer que Gueflier, rappelé sur ces entrefaites 4 la 
cour, où l'on semblait se désintérosser de plus en plus des affaires grisonnes, 
renoncerait à abandonner son poste. Or il n'en fut rien. En tout état de 
canse, l'ambassadeur français, dont Ja santé se ressentait de l'Apre lutte qu'il 
venait do soutenir contre son collègue de Saint-Mare, aspirait au repos." 
Loin de suspendre ses préparatifs de départ, il les activs, bien au contraire. 
et, vers le milieu de juillet, il prensit congé des Trois Ligues.(*i 
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Au total, si le malntien de la paix intérieure en Rhétie demourait fort 
problématique à l'instant où Gueñer quitta ce pays, Il n'était pas niable, en 
revanche, que l'envoyé de Sa Majesté Très-Chrétfenne weût remporté quelques 
succès durant les six derniers mois de sa mission. L'échec de Casati, dont 
les propositions n'avaient pas trouvé grâce devant la diète grisonne; le rejet 
par lu Cndée et les Dix Droitures de l'alliance vénitienne, acceptée par la 
seule Ligue Grise; l'expulsion de Padavino du territoire rhétien étaient bien 
l'œuvre du successeur de Paschal.(!) Le doute à eet égard était d'autent 
moins permis, que les décisions arrêtées à Coire par les bandières soulevées 
confirmañent, en une certaine manière, les articles de Zutz» de l'année 1612,(1) 
«t donnaient au mouvement inspiré par l'ambassadeur un caractère nettement 
français et, dès lors, hostile à l'influence des «prédicants», ces conducteurs, 
à la fois politiques et spiritucls, du peuple des Trois Ligues. (?) 

Ainsi qu'il fallait s'y attendre, Gueffier parti, les affaires de la Sérénis. 
sime République ne tardérent pas à se relever en Rhétic.(‘ La survcillance 
“ont étaient Pobjet les passages alpestres aboutissant à l'Etat de Terre- 
Ferme se rélächa peu à peu.(f) Jusqu’alors, les communes des Dix Droi- 
s avaient adhéré à la campagne anti-vénitionne si vivement menée pur 
celles de la Cadéo.(, En août, les choses changéront de face. La majorité 
se déplaga. (7 On Je vit bien à le diète générale de Davos, dans laquelle les 
députés de la minorité de lu Cadée se joignirent à ceux des deux autres 
Ligues pour demander, tout à la fois, annulation des «articles de Zutzs et 
celle des dernières délibérations prises, en juin, sur les rives de la Plessur. (®) 
C'était la revanche des pensionnaires de Saint-Mare ct de leurs alliés, les pré- 
dicants, sur les «Espagnolisez» de la faction Planta, en même temps qu'un 
désaven infligé aux démarehes impolitiques de Gueftier. De fait, l'exécution 
des jugements rendus, le mois précédent, par le «Strafgericht» de Coire fut 
suspendue jusqu'au jour où la diète d’Ilantz se résolut à casser tous les 
actes de procédure intervenus à cette occasion (décembre 1617} De prime 
abord, certes, il ÿ eut lieu de eraindre que les Engadins, plutôt que d'accepter 
cette humiliation, ne recourassent de nouveau à la voie des armes.{” Mais, 
grâce surtout à lopportunc intervention des cantons évangéliques, cet écucil 
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put Etre évité. Vers le milleu de septembre déjà, le calme eommençait à 
renaître dans les hautes vallées des Alpes rhétiennes.{!} 


Négociations poursuinies ares Berne par la cour de Turin. — Leurs ricisitudes 
de 1612 à 1617. — Le duc cherche à s'accommoder avec les maîtres du 
pays de Vaud. — Les ouvertures parifiques qu'il leur fait alternent avec 
des préparatifs belliqueur. — Conférences de Saint Maurice, sous la média 
tion der divains valaisans, — Elles trainent en longueur. — Projet d'alliance 
Derno-saroarde. — Obstacles qu'il rencontre. — Médiation anglaise. — 
Charles-Emmanuel s'oppose, tout d'abord, à linchusion de Genère dans le 
traité en préparation. — Il cède sur ce point. — Traité du 23 juin 1617. 
Ses conséquences. 


XLIX. Tandis que, demeuré fidèle à «es traditions d'économie mal 
entendue, le Sénat vénitien reprenait l'espoir d'obtenir, sans nouvelle alliance 
avec les Grisons et, par suite, presque sans bourse délier, la réouverture des 
passages rhétiens aux mercenaires allemands descendant en Terre-Ferme,{*: 
Charles-Emmanuel, à l'autre extrémité des Alpes, jouait ane suprême partie, 
afin de régler à l'amiable sen différend avec Berne et de persuader aux anto- 
rités de ce canton de Passister dans la lutte inégale qu'il soutenait contre les 
forces du roi Catholique. 

Malgré ses démarches incsssantes auprès des Suisses de l’ancienne confession, 
incités par Ini & exiger de leurs confédérés bernois la restitution du pays de 
Vaud à la maison de Savoie, le prince piémontais avait, en mainte occasion, 
laissé percer son désir de s’sccommoder, sans intermédiaire, avee ses voisins 
de l'autre rive du Léman. Depuis la mémorable « journée » de Bade d'octobre 
1612, dans laquelle les députés des eantons forestiers, après avoir pris con 
naissance du texte original du traité de Lausanne de 1564, s'étaient prononcés 
trés nettement contre les prétentions savoyardes, le fls et successeur d’Em- 
manuel-Philibert avait adopté à l'égard de Berne une atiitude étrange et décou- 
certante, véritable et continuelle alternative de menaces et d'offres de rap- 
prochement des plus inattendues. C'est ainsi que, en cette même année 1612, 
an plus fort de la campagne diplomatique que ses agents en Helvétie menaient 
contre les susurpateurs de son bien», le due faisait faire des ouvertures paci- 
fiques à ses adversaires et leur proposait son mnitié, pour peu qu'ils congentissent 
à renoncer & la protection de Genève.(*) Quelques semaines plus tard, il est 
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vrai, Berne se voyait réduite à invoquer l'appui de ses confédérés pour tenir 
en échec, le ess échéant, les troupes dont ses baillis lui signalaient la con- 
centration dans le Chablais, (1} 

Très heureusement pour les maîtres du pays de Vaud, ln guerre de la 
succession de Mantoue éclatait eur ves entrefuites, Aussitôt Charles-Emmanuel 
avait redoublé ses efforts en vue de se concilier la neutralité bienveillante, 
sinan l'assistance effective de la plus puissante des républiques helvétiques. 
Les choses étaient même allées 8 loin que Jemnin de Castille avait ceu dovoir 
intervenir, au nom de son maître, et mettre les cantons protestants on garde 
contre les avances intéressées de In cour de Turin.{*) Mais, à cette époque, on 
ne songealt pas, & Berne, à jouer le jeu du prince savoyard. En conséquence, 
l'envoyé de celui-ci nvait essuyé un refus sec, dès qu'il s'étnit hasardé à 
exposer l'abjet de sa mission. (*) Au demeurant, si, dans la suite {mai 1613), 
on avait paru plus disposé, sur les rives de l'Aar, à discuter les propositions 
ducales, c'était À seule fin de gagner da temps ct de laisser Charles-Emmanuel 
s'enferrer à fond dans son différend avec les Goncagues. Aussi bien, à peine 
entamées, les négociations s’étaient, du fait des Bernoïs, subitement rompues. 

Ainsi que l'on devnit s'y attendre, In cessation des hostilités dans La plaine 
da Po coïnelda avec de nouvelles démonstrations militaires dans la région du 
Léman. Mais, cette fois, les alarmes furent moins vives à Berne qu'elles ne 
l'avaient été au cours de l'année précédente. D'une part, la paix était trop mal 
acuréo dans la Hautoltalio pour que lo due de Savoie pât être tonté do so 
créer, de gaîté de cœur, de sérieuses difficultés à la frontière septentrionale 
de ses Etats. D'autre part, son agression injustifiée contre le Moniferrat {avril 
1618) avait indisposé envers lui ses alliés do ln Suisse primitive, sans le con. 
conrs desquels il ne se fût certes pas trouvé on mesure d'envahir, avec quelque 
chance de succès, les bailliages vaudois. 

Depuis nombre de mois déja, l'incertitude In plus complète régnait, sur 
l'an et l'autre versant des Alpes de Savoie, quant aux projets de Charles- 
Emmanuel, (+) lorsque, le 7 septembre 1614, ce prince assaillit, à l'improviste, 
Novare et porta la guerre sur le territoire milanais. Il semblait, dès lors, 
fort improbable que l'on eût à redouter pour Lausanne un coup de main 
analogue à celui tenté contre Genève quelque douze ans auparavant. Néan- 
moins, l'inquiétude devint si intense À Berne, vers le milien d'octobre, que les 
antorités de cet Etat convoquèrent à Aarau, le 17 de ve mois, uné diète des 
cantons protestants, dans laquelle furent agitées les dispositions à prendre 
en vue de repousser, le cas échéant, une attaque savoyarde.{‘} Ce ne devait 
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être, d’ailleurs, qu'un feu de paille. Quinze jours plus tard, le due, poussé par 
la nécessité, cherchait de nouveau à intéresser à sa cause les conseils de Berne 
et de Genève. A mainte reprise, en novembre et en décembre, ses envoyés 
esoudent le gué» dans ces deux villes,{} tandis que, à sa suggestion, des 
Valaisans notables se rendent dans la première, afin d'y proposer l'ouverture 
de négociations entre les parties, sous la médiation amiable des Dizains. ?| 
De fait, les autorités de la cité de l’Aur semblent, tout d'abord, assez portées 
à accepter cette offre. Mais elles se ravisenc presque aussitôt et font arrêter 
à Chillon le secrétaire de l'ambassedeur piémontais, porteur d'importantes 
dépéches.(®) 11 n'en faut pas davantage pour provoquer l’ajournement, sinon 
la raplure complète de pourparlers à peine ébauchés et refroidir les disposi 
tions conéiliantes de Charles-Emmanuel. Au surplus, ce dernier venait di 
signer la première paix d'Asti et se trouvait, dès lors, moins pressé de con- 
clure un aécord avec les maîtres du pays de Vaud.(‘) 

Cependant Je bruit se répandait parmi les Stati téberi d'une entente secrète 
entre la France et l'Espagne.» Ce fut awez pour qu'un commun désir de 
rapprochement se fit jour simultanément à Turin et à Berne. Le due, tri 
résolu à résister aux exigences croissantes de l'Eseurial, consentait enfin à 
quelques sacrifiees d’amour-propre en vue d'acquérir de nouveaux all 
11 était poussé dans cette voie par les prinees protestants allemands, soncicux 
de 0 pas assumer, à eux seuls, la défense de ses Etats contre les deux cou- 
ronnes et de s'ouvrir, sur les terres des enntons évangéliques, une route à 
l'abri de toute surprise, pour les troupes qu'ils faisaient descendre alla afilata 
dans la Péninsale.($ Berne, d'autre part, se sentait plus forte ct mieux en 
mesure de soutenir ses prétentions. Les divers membres du Corps helvétique 
w'avaient-ils pas, à lu diète de Bade du 28 janvier, pris l'engagement formel 
de se secourir les uns les autres contre l'étranger?(?) En outre, elle estimait 
m'avoir désonmais auenn iménagement à garder onvers le roi Très-Chrétien, 
qu'elle savait opposé à ses négociations avec la cour de Turin, mais dont 
elle avait fini par obtenir lo payement de la presque totalité des censes et 
pensions arriérées qu'elle réclamait de lui depuis #i longtemps. (*) 
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L'hostilité à peine déguisée que l'on nourrissait dans le « Mittelland» à 
l'égard du gouvernement royal s'affirme dès l'ouverture des conférences berno- 
savoyardes de Saint Maurice (14 février 1619, Alors que le prince italion 
s’attachait, avant toutes choses, à déjouer les plans de l'Espagne et w'hésitait 
pus à donner part aux Genevois des projets formés contre eux à Madrid, (1) 
la république suisse, elle, inelinait à conclure avec lui un traité d'alliance 
défensive, en vertu duquel Berne eût assumé la protection, non pag de tous 
les Etats du due, mais de la seule Savoie, beaucoup plus exposée à l'invasion 
française qu'a une agression milanaise ou frane-comtoise.(?) 

Bien que quelques doutes subsistassent encore quant au degré de sincérité 
dont les autorités bernoîses étalent animées en ette conjoncture, |) l'annonce 
des négociations reprises dans la vallée du Rhône, sous la médiation des 
Dizains, éveilla d'unanimes sentiments d'amertume dans Ia France catholique, 
parmi les cantons primitifs, en Lombardie, en Espagne. Au total, certes, les 
sympathies de la reine-mére allaient plutôt à Charles-Emmanuel qu'à sa parti 
adverse. Aussi s'employait-elle à empêcher que le due ne fût écrasé per les 
armes du gouverneur de Milan, Mais une allianco entre Berne et Turin cons. 
tituait un notable aceroïssement de force pour les Mlati liberi ct, par contr 
coup, pour la faction qui, daus l'intérieur du royaume, les soutenait de ses 
vœax et de son influenee.() Dès lors, Jeannin de Castille, quoiqu'il observat 
une neutralité calenlée dans ectte très délicate question, envisageait avc quel- 
que appréhension l'aboutissement possible des conférences de Saint-Maurice. (#) 
En Espagne ct dans la Suisse catholique, en revanche, l'irritation causée par 
les nouvelles du Valais était loin de se calmer. Tandis, en efot, que Casati 
mettait tout en œuvre pour proeurer l'avortement du projet de traité berno- 
savoyard, (‘) les <Waldstutten» agitaient entre cux de renoncer à l'alliance du 
due, lequel cherchait en vain à endormie leurs susceptibilités et à leur faire 
accroire qu'il n'agissait que d'après les conseils ct avec le consentement de Sa 
Majesté Très.Chrétienne. (7j 

Toutefois, l'entente définitive entre le souverain du Piémont et ses voisins 
suisses se heurtait à certaines difficultés. Ensuite d'une tentative malhcureuse 
de Chorles-Emmanuel en vue de transférer de Suint-Maurico à Thonon le 
siège des négociations, (®) celles-ci subirent un ralentissement marqué. Aussi 
bien des serupules tsrdifs se faisaient jour dans l'esprit des magistrats bernois. 
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En réalité, l'on commençait à hésiter, sur les rives de l'Aur, À la seule pensée 
des charges que la république était sur le point d’assamer en consentant à 
faire sienne la cause d'an prince dont la situation apparaissait, aux peux de 
tous, comme fort compromise.(!} A tout prendre, cependant, on eût gt avec 
moins de réserve à Berne, si l'Angleterre et les Provinces-Unies se fussent 
portées garantes de l'exécution des engagements auxquels le duc s'apprétait 
à souserire.(*) Or les agents dépécliés auprès des ministres de ces puissances 
à Paris — de même que les envoyés des cours protestentes d'Allemagne, de 
passage en Suisse — se contentaient de recommander, sens plus, l'entente aux 
deux parties, en insistant, il est vrai, sur les avantages qu'elle procurerait 
aux Stati liberi échelonnés de la Mer du Nord à l’Adriatique. (*) Résolue, 
par suite, à trainer les choses en longueur, Berne ne s'oppusait pas, néanmoins. 
à ce qu'un corps d'auxiliaires allemands empruntât son territoire pour gagner 
te Mémont.(f Mais la deuxième paix d'Asti, signée sur ces entrefaites, délivra 
soudainement le duc de ses plus immédiates appréhensions ct l’engagen à 
ajouner, lui aussi, la réalisation de l'accord dont les bases venaient d'être 
jetées durant les conférences de Saint-Maurice. (#) 








L. Ti en était, en sonne, du projet d'alliance beruo-savoyarde comme 
de toutes les tentatives ayant pour but de eréer des liens plus étroits entre 
les Staii liberi. Suspendues, dès que la politique française rendait à redevenir 
ce qu'elle avait été du temps de Henri IV, les négociations reprenaient aussitôt 
que surgissalt à nouveeu 8 menace d'un necord entre le Louvre et l'Eseurial. 
Il n'en fut pas autrement le jour où les mariages espagnols purent être con 
sidérés comme un fait accompli. Sons le prétexte, qu'à l'avenir Ja France 
désanic ne mettrait plus obstacle aux plans de conquête de la eour de Madrid, 
le 8 de Monthoux, ambassadenr de Savoie, passant à Soleure, en octobre 1613, 
sé rendit À Berne et y travailla, tout à la fois, à renouer les pourparlers 
rompus quelques mois auparavant et à aggraver le malentendu existant entre 
ce canton et le gouvernement de Paris.(f) Un peu partout, en effet, l'on 
signalait des concilisbules entre émissaires des princes français rebelles et 
représentants de la cause antiespagnole en Allemagne, en Suisse ou en Italie. 
Et tandis que le ministre de Charles-Emmanuel négociait simultanément avec les 
vaîtres du pays de Vaud et le margrave de Bade-Dourlach, un envoyé du 
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duc de Longueville, le S° de Beauvais, venant de Neuchâtel, s'abonchait à 
Berne avec l'ambassrdeur savoyard. () 

11 fallut, néanmoins, que l'Angleterre, les Provinces-Unies et les princes 
indépendants d'Allemagne imposnssent, en quelque sorte, leur volonté à Turin 
pour triompher des obstacles qui continusient à entraver la conclusion de 
l'entente berno-plémontaise. () Ainsi done, pour s'être refusée à intervenir en 
temps opportun, la France démeurait étrangère à l'arbitrage qui se préparait 
non seulement sans elle, mais, à coup sûr, contre elle, et cela au moment 
même où la paix de Loudun, si pou honorable pour la royauté, diminuait, à 
l'extérieur comme à l'intérieur, le prestige de son souverain. 

Reprises, au printemps de 1618, sous Ia direction de l'ambassadeur anglais 
à Turin, Jeune Wake, lequel se rendit, A cette fin, à Berne, les négociations 
eussent, cette fois, svancé assez rapidement si la question de l'inclusion de 
Genève dans Je traité projeté n'avait soulové, de la purt de Charles-Kmnianuel, 
de très vives objections. (5) Déjà en 1614, même avant que se produisissent 
les offres de médiation valaisanne, on paraissait redouter, dans la cité de 
Calvin, que les Bernois ne s'accommodassent seuls avec la Savoie, ainst qu'ils 
Vavaient fait en 1688, (* Depuis lors, les Genevois, comme leurs alliés suisses, 
d'ailleurs, avaient passé par des alternatives de quiétude et de cruinte, selon 
qu'ils voyaient leur remuant voisin occupé au delà des monts où qu'ils le 
sentaient à la veille de recouvrer sa liberté d’action entre deux campagnes 
en Montferrat. () De plus, le voisinage de l'armée du due de Nemours, ce 
prince savoyard momentanément brouillé avec le chef de sa maison, avait, 
non sans motifs, éveillé, pendant un temps, leurs déflances. (f) 

Ce que Genève demandait, avant toutes choses, à ses protecteurs des 
cantons évangéliques, aussi bien qu'aux puissances qui s'intéressaient à su 
ation, c'était qu'ils lui procurassent une nouvelle ratification ducale du traité 
de Saint-Julien du 21 juillet 1603.() Ce premier point acquis, on se faisait 
fort, eur les rives du Léman d'obtenir la «reservations, sinon l'inclasion de 
la petite république dans l'alliance projetée. Or Charles-Emmannel ne l'erten- 
dait point ainsi. Isanc Wake, se portant dans la Suisse occidentale, (t) avait 
traversé Genève, le 20 février 1617, et s'était engagé, dé la part de son maître, 
envers les syndies et conseils à défendre leurs prétentions en ectte circonstance. 
Queiques jours plus tard, Berne, à son tour, leur promettait formellement son 
appui. Mais, au bout de trois mois, l'opposition du due subsistait toujours; 
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deux missions conséeutives de l'ancien syndic Sarrasin auprès des autorités 
de la cité de l'Aar étaient demeurées sans résultat ct les négocïations sem: 
blaïent À la veille de se rompre.f!} Fort heureusement, l'alliance bernoise 
était, plus que jamais, nécessaire an prince piémontais. Il se résolut donc à 
céder et consentit à ce que Genève et son territoire fussent compris au traité, 
à la seule sollicitation, il est vrai, du roi d'Angleterre et des maîtres du pays 
de Vaud, ce qui ne contribua pas à rendre le gouvernement français propice 
à l'accord qui se préparait. (?) 

Cette importante difficulté une fois réglée, l'entente berno-savoyarde pou- 
vait être considérée comme faite. Les partisans de l'Espagne ne se méprirent 
pas quant à sa signifiention.(t) Le 24 mai, Pierre de Tolède, gouvernenr de 
Milan, procédait à l'invéstisscment de Verceil. Pris na dépourvu par cette at 
taque soudaine, le due, précipiiant la conclusion des négoelations, renonça dé- 
Auitivement à toutes ses prétentions dans la région du Léman ct, le 
23 juin déjà, le traité était signé à Berne, en la présence de l'ambassadeur 
d'Angleterre. (#) 

Quelque vingt ans auparavant, les Bernoïs eussent, sens doute, mis à 
proût les embarras extrêmes de Charles-Emimanuel pour contribuer, eux aussi, 
à l'écrasement d'un prince qui, depuis son avènement, n'avait cessé de leur 
contester la possession du pays vaudoïs ou de méditer des acquisitions terri. 
toriales bien faites pour éveiller leurs inquiétudes.(‘) Mais, si grandes étaient 
les modifications survenues, au lendemain de la mort de Henri IV, dans la situa- 
tion respective des divers Etats de l'Europe occidentale, que l'on devait s'at- 
tendre aux rapprochements les plus étranges et les plus imprévus. C'est ainsi 
que, dès le mois de maï, alors que les négociations de Palliance se pour 
suivaient encore,(®) Berne, pour ne laisser subsister ancun doute sur ses inten- 
tions définitives, uvait accordé une levée de 3 à 4000 hommes au due, lequel 
tait montré sensible à ce procédé, tout en regrettint de n'avoir pu per- 
suder à 528 futurs alliés de se charger eux-mêmei de la solde et de J'ontre- 
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dieu de ces anxilinires.|") Acheminés vers la Haute-lialle, au commencement 
de juillet, ces derniers rcioignirent l'armée piémontaise & Liverno,(*) trop tard, il 
est vrai, pour sauver Verceil, qui tomba le 25 de ce mois-là, & l'instant où 
Lesdiguières, dont les forces avaient déjà marché, une première fois, au secours 
än due, allait se trouver en mesure de la secourir.(#) Mais, tandis que le roi 
Très-Chrétien, mal récompensé de sa généreuse initiative, se voyait contraint, 
à la grande satisfaction des Villeroy et des Sillery, de désavouer, pour la forme, 
son licutenant-général en Danphiné, les Bernols assumaient l'entière respon- 
sabilité de leurs aetes ct s’apprôtaient, de concert avee leurs alliés de Zurich, 
à défendre le due de Savoie contre une attaque possible du gouverneur espa- 
gnol de la Franche-Comté. (t) 

Conséquence, à tout prendre assez imprévae, du différend pour la aueves- 
sion de Mantoue, le traité du 23 juin 1617 eonsacrait le renversement partiel 
des alliances étrangères du Corps helvétique. Par la force des choses, Charles- 
Emmanuel, devenu l'adversaire du roi Catholique et le protégé de Sa Majesté 
britannique, ainsi que des princes protestants d'Allemagne, en était arrivé à 
rechercher et à obtenir l'amitié de sos anciens ennemis de la Suisse évan- 
gélique, alors que, an inème temps, ses alliés des cantons primitifs se détour- 
naîent de lui pour entrer plus avant dans le clientèle de l'Eseurial. 

Mais, en 1617, come en 1612, les Confédérés de la nouvelle confession 
frent preuve d'une indiseutahle sagesse et surent proportionner l’importence 
&t le nombre de leurs engagements aux forces dont ils pouvaient disposer pour 
les remplir. Aussi bien, à l'époque où ils avaient admis dans leur combourgeoisie 
Je margrave de Bade-Dourlacb, Zurieh et Berne s'étaient refusés à tralter avec 
d'autres princes allemands, de peur de se voir entrainés dans les complica- 
“ons de la politique d'outre-Rhin. En butte à des sollieitations analogues, 
lorsque son accommodement avec Charles-Emmanuel fut à In veille de se 
conelure, Berne demeura fidèle à ces waditions de prudence ct repoussa, une 
fois encore, les offres tentantes que lui frent ses coreligionnaires de même race.(°) 
Fermement décidés à ne pas trahir la confiance que mettuit en eux l'Europe 
libérale, mais aussi ä ne se point charger d'une tâche qui les eñt écrasés, 
ks deux grands Etats évangéliques de l'Helvétie proftèrent de co que leur 
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alliance avec Venise étais devenue caduque, pour s'en remettre aux Ligues 
Grises du soin ile coopérer à la défense de l'Etat de Terre-Ferme contre les 
entreprises austro-espagnoles, et borner désormais leur effort à la sauvegarde 
des intérêts dé la maison de Savoie, én deçà comme an delà des monts.{1} 


Négoriations à Paris entre ler ambassadeurs vénitiens et le gouvernement royal, 
relatives à la réouverture des défilés rhétiens aux troupes de la Sei- 
gneurie. — Leur échec. — Le Sénat ne parvient pas à obtenir du Louvre 
le rappel définitif de Gueffier. — Protestations de Charles Emmanuel contre 
lee passages accordés à ses ennemis par ler cantons forestiers. — IT est 
appuyé par les représentants en Suisse de tour ler Stati liberi. — Hésita- 
tions de l'Eseurial à porter son principal efort sur Tlialie ou sur V'AUe- 
magne. — Situation difficile de Casati. — Diète de Hade de juillet 1617. — 
La lutte pour les Alpes. — Mission de Fegeli auprès du Corps helré. 
tique. — Conclusion de la pais en Italie. 














LI. La chute de Verceil, l'ajournement certain d'ane nouvelle intervention 
armée de Lesdiguitres dans la Maute-ltalie, les dificuités que rencontrait 
Venise À conserver ouvertes ses communications avee l'Allemagne contre- 
balangaient l'impression favorable ressentie parmi les Staté liberé à l'annonce 
de la conclusion de l'alliance berno-savoyarde. L'assassinat de Coneini, suivi 
de la retraite de la reine-mère à Blois, leur redonua quelque espoir. À Turin, 
sur les rives de l'Adriatique, à Berne, à Zurich, on se pereuada que le jeune 
roi allait enfin prendre en mains la cause des petits Etats de la Péninsule. (#) 
Et Paris redevint, pour un temps, le centre de très actives intrigues diplo- 
matiqnes qui, toutes, convergenient vers un but unique: la sauvegarde et le 
maintien — par diversions ou autre voie — de l'indépendance de Venise et de 
la Savoie menacée pur l'Autriche et l'Espagne. 

Ainsi qu'on l'a dit ailleurs, la libre disposition des passuges suisses et 
rhétens était pour-la Sérénissime République une question vliale. Or, au 
lendemain de chacun des échecs subis par ses agents dons la haute vallée du 
Rhin, le Sénat vénitien ne manquait jamais de faire appel aux bons offices 
du Louvre en vne de remettre sux pied les négociations. Il n'en fut pas autre- 
ment lorsque Padavino eut été contraint, par le soulèvement des bandières 
grisonnes, de se réfugier en Bergamasque. Les ambassadeurs de Seint-Mare 
à Paris reçurent l'ordre de se plaindre de l'attitude de Gueftier — comme jadis 
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de celle de Paschal — et de provoquer, en haut Ileu, un désaveu de sa con- 
duite. Les efreonstances, au reste, semblaient devoir ae prêter à cette démarche 
et lui préparer un bienveillant accuoil. Condé, il est vrai, était encore à la 
Bastille, mais ses partisans ct l'opposition française en général avaient embrassé 
avec ardeur In cause des Séati liberi d'Italie. On agitait même, dans ce milieu 
sympathique aux intérêts vénitiens, un projet de diversion assez semblable à 
eclui conçu, quelques mois auparavant, par le due de Mayenne et dont le 
baron de Roussilion s'était fait l'écho, lors de son passage en Rhéte.(") Il 
s'agissait, cette fois — et Saney s'en était ouvert aux représentants de Berne 
et de Venise à ln cour de France — de profiter de l'entrée en enmpagne, tou- 
jours attendue, de Lesdiguières pour lancer les Grisons sur la Lombardie et 
contraindre ainsi Plerre de Tolède à faire tête à l'ennemi dans le Comasque, 
ei même temps que dans le Novarais. Séduits par ce plan audacieux, les 
Bernoïs ne désespéraient pas, en mai 1617, de sa réalisation, alors que Venise, 
ainsi qu'il était à prévoir, hésitait, en revanche, à l’approuver.(?) 

Au total, si habile et prudent qu'il fût, le Sénat vénitien continuait à se 
laisser jouer par les Villeroy et les Billery. A la vérité, il avait bien, croy: 
obtenu un commencement de satisfaction. Guefer venait de quitter Coire, vers le 
milieu de juillet 1611. Mais, outre qu'il s'agissait là d'un congé temporaire, 
et non d’un rappel, au sens exuet du mot, cétie décision n'avait pas été prise 
en vue de favoriser les intérêts de la Sérénissime Répuhlique en Rhétie. Elle 
n'avait, en effet, d'autre but que de faire retomber sur Ja seule Espagne tout 
l'odicux des mesures concertées entre les ministres des deux couronnes dans 
la haute vallée du Ehin, pour en fermer l'accès aux troupes allemandes ou 
suisses descendant en Terre-Ferme. (?) 

Malgré les promesses que réusissaient à lui arracher les partisans de 
Condé ou les membres du conseil royal sympathiques aux Slati Hberi, 
Villeroy #0 refusait à ratifler une politique dont le premier résuliat ent êté 
d'affranchir Venise de la dépendance dans laquelle la tenait la France, dis- 
pensatrice des passages des Alpes rhétiennes.(#) Ausi bien, sur ces entrefaites, 
Gueffer était arrivé à la cour (fin de juillet), et sa présence avait permis au 
sieux ministre de Henri IV de contredire, avec plus de force, les arguments 
que le baron de Roussillon, de retour de son voyage d'Italie, aecumulait en 
faveur d’une intervention française dans la Péninsule.(#) 11 fallut, en fn de 
compte, que le gouvernement de Saint-Mare se rendit à l'évidence. Non seule. 
ment ses ambassadeurs, joints à ceux des Etats de son groupe, avaient pu 
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obtenir le rappel définitif de Guefier,{!) mais encore il apparaissait, de la façon 
la plus nette, que le Louvre, très hostile à l'idée d’une rupture avec l'Escurial, 
ne fnisait passer qu'à regret des secours au due de Savoie et s'en fût, certes, 
dispensé, si le roi n'avait tenu à accomplir loyalement les obligations lui incom- 
bant en vertu du traité d'Asti.(?} 

Cependant, bien que quelques troupes allemandes continunssent à couler 
en Piémont par les terres de Bâle, de Berne et le Valais, la disproportion 
des forces militaires entre belligérants, duns la Haute-ltalie, augmentait chaque 
jour; cette disproportion était due surtout à la facilité avee laquelle les can- 
tons de le Suisse primitive, ces alliés du due de Savoie, ouvraient leurs pas- 
sages aux nombreux corps de lunsquencis deséendant de Sonabe en Lom- 
bardie.() Au lieu des 4000 fantussins et 1000 cavaliers que la diète catholique 
avait autorisé le roi d'Espagne À acheminer vers Milan par le Gollard(t) 
plus de 8000 avalent déjà traversé les Alpes, en juin, et 2000 Wallons appro- 
ehaient de la frontière des Ligues aux mêmes fins. Ce n'était done pas sans 
motifs que Charles-Emmanue! joignait ses protestations à celles des Confédérés 
de la nouvelle confession et rendait les eWaldstatten» responsables de l'échec 
des tentatives faites pour ramener lx paix dans In Péninsule. (#} 








Au lendemain de son accommodement avec Berne, le due dé Savoie se 
résolut à agir énérgiquement auprès des enntons forestiers. Soutenu par les 
princes et Etats de l'Europe libérale, il comprit que le moment était venu 
de mettre tnt en œuvre pour entraver le p 
allemands de l'Espagne sur In route du Gothard et empêcher que, par ette 
voie, les deux branches de In maison d'Autriche ne 36 secourussent, l'une 
l'autre, à son détriment et à celui de ses alliés de l'Adriatique.() Les cir 
constances, au resté, semblaient propices à la réalisation de co deein, puis- 
qu'il eût suffi, en somme, du déplacement d'un suffrage duns la diète helvétique 
pour y faire disparaître la majorité acquise Jusque là à la politique de l'Ex 
eurial.(F) 





rpétuel va-et-vient des aux: 





Toutefois, ce qui contribuait surtout à augmenter les chances de réussite 
de la campagne entreprise aux Ligues par les représentants des Stati Libéré. 
c'était la situation, vraiment très déliente, dans laquelle se trouvait Alfonso 
Cwsati, l'ambnssudeut milanais. De tout temps, ce diplomate avait éprouv 
de sérieuses difficultés à maintenir les <Waldstettens dans la clientèle dle son 
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maitre(!), comme ausei à étouffer les plaintes que provoquait dans l’Helvétie pri- 
mitive le retard apporté au payement des pensions(#) ct la façon quelque peu 
envalière dont étaient traités les régiments suisses à In solde de Sa Majesté Cu- 
tolique en Lombardie, (} Or si ces plaintes subsistaient entières vers lc milieu 
de l'année 1617 et rendaient souvent assez précaire Ia position de Casatl, tout 
cela wétait que peu de ehose aù prix des embarras que lui crénient les hétita. 
tions de son propre gouvernement, 

Partagé entre le souci d'assurer, par étapes successives, le triomphe de l'ar- 
chidue Ferdinand, son candidat à la couronne impériale, et lu nécussité de sou- 
tenir ce prince et le gouverneur de Milan dans leur lutte contre Venise et 
la Savoie, l'Escarial demeurait incertain sil porteralt son principal efort sur 
l'Allemagne ou sur l'tnlio. De ces deux solutions, la promièro était préconisée 
par le comte de Ofate, ainbassadeur espagnol auprès de l'Empereur, tandis 
que Pierre de Tolède-Osorio et le due de Osuna, viee-rof de Naples, se pro- 
nonçaient en faveur de ln seconde. Pou disposé A faire le jeu de ces derniers, 
Lerme, dont l'influence périelitait, d'ailleurs, paraissait donner raison à Ofate, 
encore que celui-ci dût bientôt, lui aussi, porter un coup sensible à ln poli. 
tique allemande du favori, en signant à Prague un traité — annulé dans la 
suite — en vertu duquel Parchidue de Gratz eédait au roi, son cousin, l'Alsace 
et ses dépendances, en échange de In renonelation de Philippe III à ses pré- 
lentions éventuelles sur la Bohôme ct la Hongrie. (4) 

Tiraillé entre ces opinions contraires, Alfonso Casatt nc savait à laquelle 
entendre, mais inelinait, au total, vers celle de Oñute. Environné d'intrigues, 
il évitait, toutefois, de prendre parti, de manière à ne froisser aucun de ses 
protecteurs. (#) Et, de fait, de profonds dissentiments divisaient entre eux 
certains princes de l& maison d'Autriche. C'est ainei que l'archidue Léopold, 
posté dans le voisinage du Rhin, eût, sans doute, mis plus d’ardeur à barrer 
la route aux auxiliäires allemands appelés en Piémont ou en Terre-Ferme, 
sil n'avait en le secret désir, en les laissant passer, de nuire à l'archidne 
Ferdinand.(f) Cette arrière-pensée de l’ancien évêque de Passau était si mani- 
feste que le gouverneur dé Milan, lui-même, commençait à être pris de seru- 
pules. Pierre de Tolède souhaitait, certes, d'en Enlr, sans plus de retard, 
avec les Stat lberi de la Taute-ltalie. Maïs n’était-il pas impradent, pour 
atteindre ce résultat, de déchaïner peut-être une gucrre entre Berne ct les 
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eWaldstætten», qu'il ne se sentait pas en mesure de secourir efficacement, 
ou encore de fortifer la sfiuation de l'arehidue Léopold, cet autre Charles: 
Emmanuel?(!) En revanehe, l'Empereur et le roi Très-Chrétien — rencontre 
assez imprévue — voyaient, l'un et l'autre, sans beaucoup do regret la con 
tinuation des hostilités dans la Péninsule, eclui-là paree qu'elles tenaient en 
haleine le candidat des Espagnols à sa succession; celui-ei parce qu’elles ai 
Vlissaient les alliés étrangers de ses sujets rebelles. () 

Ce fut à Bade, dans les premicrs jours de juillet, que se livra la grande 
bataille, de l'issue de laquelle on attendait le salut ou l'éerasement des Stoti 
libers d'Italie. L’ambassadeur de Savoie y porta la parole en leur nom et 
trouva auprès des députés des cantons protestants un éncrgiqne appui. Ces der- 
niers soutenaient, en effet, que l’assentiment de la majorité des Etats co-s 
des bailliuges libres de l'Argovie ne conférait pas à l'Espagne Je droit d'a 
cheminer vers le Gothard des troupes qui ne pouvaient gagner la Péninsule 
qu'en traversant les baillisges d’outre-monts, administrés par l'ensemble dn 
Corps helvétique, Appenzell excepté.(#)_ Cette opinion parut rencontrer quelque 
faveur parmi les membres de la diète, dont le erecès» fut assez généralement 
considéré comme un éehee pour Casati et les «Waldstætten».(t; Aussi bien 
l'ambassadeur milanais et les représentants de la Suisse primitive ne convain. 
quirent personne quand ils afirmèrent que Sa Majesté Catholique n'avait en 
d'autre but, en ouvrant les hostilités en Italie, que de «secourir les opprimés 
et de f 











e rontrer dans Je devoir les fanteurs de désordre 

I s'en fallait de beaucoup, toutefois, que la question fût vidée et que le 
supplément de formalités imposé par la diète aux puissances désireuses de 
faire usage des passages alpestres entravât, d'une manière appréciable, la 
descente au delà des monts dus auxiliaires allemande ralliant les armées en 
présence dans le voisinage du Pé ou les plaines du Frioul. Partout, sur le 
sol helvétique, Ju lutte se continuait plus âpre que jamais, Aux confins de la 
Souabe, Casati, de retour d'un rapide voyage à Strasbourg et à Augshourg, (f} 
ne se eontentait pas d'entretenir des intelligence; à Rehafhoase{f: où dr 
débaucher, dès qu'ils traversalent le Rhin, les Iansquencts à la solde du Pi 
mont et do Venise.(f} Les autorités de Bâle, cireonvenues par sea inetanecs 
et vivant dans une continuelle appréhension de l'approche de forces pré: 
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fales, l'avaient autorisé à faire passer sur leurs terres des troupes et des 
munitions à destination de la Lombardie, sous le prétexte qu'an même temps 
‘les ouvraient leurs routes à 3000 hommes du comte de Mansteld q 
cent & rejoindre l'armée de Charles-Emmanuel.(!) Ailleurs, dans la Suisse 
sricntale, à Lachen, sur le lae de Zurieh, les agents de Milan ct de Venise 
sitenaïent, tour à tour, à coups de surenchères, la complicité des gardes pré 
posés à la surveillance des défilés, ce qui m'empêchait pas, au reste, les 
auxiliaires des deux partis d'en venir aux mains, quand le hasard voulait 
Avis s'y rencontrassent, (7) 

A la longue, cependant, Casati ct +es adhérents faiblissaient. Déjà las 
d'attendre le payement, sans eessc ajourné, des pensions espagnoles, Behwrytz 
autorisait le passage des mereenaires levés pour le scrvice de la Séré- 
uisime République, et Pierre de Tolède, en perspective d'une défection 
prubnble des «Waldstætien+, sc préparait à renouer avec les Ligues Grises.(?) 
D'autre part, Chacles-Emmnnuel et Lesdiguières, lenr jonction opérée, venaient 
de délivrer Asti et de pénétrer en Milanais, Muis, sur ces entrefaites, les 
wubles intéricurs avaient pris fin en France, et le colonel Fegek, chargé 
d'annoncer au Corps helvétique cette beurense nonvelle, s'était acquitté de sn 
mission à cette même diète de Bude de juillet, où les partisans de la Saroie 
avaient livré bataille aux eEspagnolisezs sur la question des passages. (‘) 
Ds Lors, rien ne s'opposuit plus 2 lu conclusion de ln paix en Italie. L'Es- 
eurial $ souserivit d'autant plus volontiers qu'il épronvait le besoin do recon- 
mmérir le terrain perdu pat lui dans la Suisse primitive ct d'y consolider à 
nouveau son influence, gravement atteinte en suite des échecs que sa diplo- 
mate venait d'essayer dans la région des Alpes, 
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L ROBERT MIRON 
Ambassadeur ordinaire en Suisse. 


Novembre 1B47— Avril 1621[ Juin 1627). 


IL. ETIENNE GUEFFIER 
Ambassadeur ordinaire aux Ligues Urises, 


Décembre 1617-- Avril 1621 





LIL MÉRY DE VIC 
Ambassadeur extraordinaire en Buisse, 


Norembre 1617— Octobre 1618. 


1 astruction: Paris, 24 mai 1617.() 
Lettres de créance: même date.1?} 
Rappels de créance: 

Paris, 1er avril (aux cantons): (#) juin (aux enntons};{#) octubre 1618 (anx cantonsi.(f) 

février aux cantuns) :(f; juillet ti Pribourgis11) 
Paris, | fin d'août (aur cantons; À Bern};i*) 

fin de septembre {aux cantons); (*) 15 octobre 1619 (a 
30} août (aux enntous (1%) nov 1620 (nux cantons) (19) 
Lurts, mars 1621 taux canons. (+) 





eantunsi (19) 


Paris, février (anx cantons 
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IN. Nouvelles instructions: Paris, décembre 1617.(1) 


Rappels de créance: Paris, décemibre 1617.(?) 
Paris, novembre 1618.(*) 
Parts, 10 février, (f) mars, if) septembre 1619.(8) 


TU. Zettres de crénmes 





Paris, 21 octobre 1617.(7) 
Rappels de erdnnee: Vuris, ler avril, juin, octobre 1618.(#) 


Médiation française en Italie. — Ohstacles auxquels elle se heure. — Les Siati 
Jiberi de la Péninsule favorables au maintien de la paie. — Dessins belliqueur 
de Pierre de Tolède. — I refuse de re dessaisir de Verceil. — Mainmise de 
l'Espagne sur les passages des cantons catholiques, — Les routes rhétiennes 
fermées à la Sérénissime République. — Inquiétudes des Confédérés de la nou. 
velle confession. — Ils se préparent à soutenir le Valais, Genève et les Crésons 
menacés par le gouverneur de Milan. — Arrivée de Miron à Soleure. — Son por. 
trait, — Raisons de l'ajaurnement de son départ pour la Suisse. — Son énatruction. 
— Diminution du prestige de la Couronne Très Chrétienne parmi les Ligues. — 
Les alliancex étrangères. — Projet de traité entre Berne et le due de Lor- 
raie. — II échoue. — L'Alsace et les cantons émangéliques. — La politique 
de l'Escurial tend, de plus en plus, à isoler ces derniers des Klals protes- 
tants d'Allemagne. 





1. Discrètement encourugée, sinon provoquée en laut lieu, l'intervention 
eficace de Lesdigaières duns le différend hispano-piémontais avait permis au 
gouvernement ile Louis XIT de reprendre, aveo quelques chanes de succès, 
son rôle de médiateur entré les belligérants de la Taute-ltalie. Il s'en fallait 
de beaucoup, cependant, que la paix fût assurée dans la Péninsule. Du Khin 
un P6, du Léman à l'Adige, au nord comme au midi du massif des Alpes 
centrales, partout Vinquiétude régnait, grice à l'attitude équivoque et, par 
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instants, agressive dans laquelle persistaient le gouverneur de Milan et le 
sice-roi de Naples. 

Pour une fois, en effet, ce n'était pas de Charles-Emmanuel que venaient 
les obstacles au désarmement. A Veuise, aussi bien qu'à Turin, on souhaitait 
avee impatience la cessation des hostilités. De prime abord, il est vrai, le 
Sénat avait montré peu d'empressement A souserire à Lous les actes de la 
médiation royale. Dans la réalité, le malentendu ne s'était point encore dissipé 
ane les événements des Grisons avaient fait naître entre les deux diplome. 
des.(*) Néanmoins, c'était sous les auspices de la France que la Séré 
République poursuivalt, à Paris, les négoclations qui, entainées en Espagne, de- 
vaient aboutirle 18 février 1618, à la conclusion d'un accord définitif entre 
elle et l'archidne Ferdinand de Gratz, 

Quant au due de Savoie, plus docile que ses alliés de l'Etat de Terr 
Ferme aux conseils ct aux suggestions du Louvre, il s'était prêté, sans trop 
de résistances, à l'exécution des clauses du traité — confirmatif de celai d'Asti 
— signé à Paris le 6 septembre, puis ratifié à Madrid par le roi Catholique, le 
26 du même mois ct par Pierre de Tolède, à Pavie, le 9 cetobre 1617, een 
ce qui concernait le Piémont». Aussi bien avait-il restitné ses conquêtes en 
Lombardie et licencié la plupart de &es gens de guerre.(?) Suisses protestants 
äe la levée de mai ot lansquencts de Mansfeld venaient, en conséquence, 
de retraverser les Alpes, ceux-là décimés par la peste qu'ils rapportalent dans 
leurs toyers,(*) ceux-ci autorisés, à la requête de Charles-Emmanuel, à établir 
leurs quartiers d'hiver, les uns en Dauphiné, les autres eur le territoire de 
Berne et jusque dans la vallée du Rhône.(‘) 

Ainsi eantonnés aux portes mêmes de la Péninsule, les auxiliaires alle- 
mands continuaient & garantir la cour de Turin d'un retour offensif de l'armée 
milansise, De fait, la précaution n'était point inutile. Dès la fn d'octobre, 
en effet, le représentant de la couronne Catholique en Helvétie, instruit de 
l'arrivée dans la plaine suisse du gros des troupes étrangères naguère à la 
solde de la Suvoie, ineltait Pierre de Tolède à reprendre la campagne, el 
celuï-ef, mettant à profit les conseils de Casati, se jetait tout aussitôt dans le 
Bergamnsque.(°) Mais si, comme il était à prévoir, l'alarme fat chaude parmi 
les Stati liberi de lu Hante-ltalie, du moins fatelle de courte durée. Le gou- 
verneur espagnol ne tarda pas à ragagner Milan, voire à déposer les armes, 
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dns l'attente, il est vrai, de la réussite du complot que Bedmar, Osuna 6 
lui tramaient, au même temps, contre l'indépendance de la Sérénissime Répa- 
blique.(#) 

Cependant les eraintes de rupture étaient loin de se dissiper. Tandis que 
Pisrre de Tolède refusait obstinément de se dessaisir de Vercell, le vice-ri 
de Naples, ne pouvant se résoudre à la paix, continuait à donner la chaise 
aux galères vénitiennes dans le Golfe. Sur le versant helvétique des Alpes, la 
situation n'apparuissuit guère plus rassurante. Comme s'il eût voulu confirmer duns 
leur opinion ceux de ses collègues qui auguraient mal de l'avenir et eroyaient à 
la reprise prochaine des hostilités, (*) Alfonso Casati, ron eontent de recruter 
des soldats dans La Suisse primitive, (*) faisait derechef placer, à ses frais 
des gardes aux passages, de manière À ee que ceux-ci demeurassent ouverts 
aux troupes wallonnes descendant en Lombardie et interdits aux mercenaires 
allemands qui, travestis, pour la plupart, en pèlerins, cherchaient à gagner 
VEtat de Terre-Perme.(t) Le barrage imaginé par l'ambassadeur d'Espagne 
s'était, il est vrai, déplacé. Ce n'était plus dans les environs du Gothard où 
eur les rives du lac de Zurich, ni même à la frontière des bailliages orien 
taux que les levées vénitiennes se voyaient refonlées. À 1 longue, en efit, 
la surveillance tacite que Schwytz exerçait à Lachen s’était relâchée et le 
bailli zuricois de Surguns se refusait à tenir compte des mesures éditées par 
la diète catholique de Gersau.{*) La lutte pour les passages semblait à nou 











vean cireonserite à In Rhétie, où partisans et adversaires de Ve 
saïent en vue de fermer à IR République l'accès de leurs montagnes, ceux-ci 
dans l'espoir de l'isoler toujours davantage, ceux-là avec l'arrière-pensée de 
la contraindre à rechereher sérieusement l'alliance des Trois Ligues. Héritiers 
des raneunes de Gueffier, lequel séjournait encore en France, les secrétaires: 
interprètes Antoine Molina et Jean Paul, chargés d’affaires «d éntérim, n'avaient 
pas hésité à 8e joindre aux « Éspagnolisez», lorsqu'il s’était agi d'obtenir du 
«pittags, tenu à Coire en octobre, l'interdiction formelle aux mercenaires 
étrangers à la solde de Saint-Mure dé pénétrer duns Ia haute vallée du Rhin.{‘) 

Stimulées, au reste, par la perpétuelle menace d'an coup de main mile 
nai, Venise ct la Savoie ne demeuraient pas inactives et sollicitaient, l'une 
et l'autre, de leurs alliés protestants d'Helvétie des secours que eeux-ci 
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n'eussent pu faire parvenir en Terre-Ferme sans rompre ouvertement avec leurs 
contédérés entholiques. (1) Mais ausel bien les gouvernements de Zurleh et ile Berne 
n'étaient pas, eux-mêmes, exempts de préoceupations. Sur les rives de l'Aar et de 
la Limmat, on estimait, en effet, que Pierre de Tolède, supposé qu'il se vit contraint 
d'observer la paix conclue, à son corps défendant, avec ses voisins ile l'Ouest 
et de V'Est, ne 8e résignerait jamais à laisser suns emploi les forces considé. 
rables amassées par ses sois en Lomburdie. Dès lors, les deux villes suisses 
prensient déjà leurs dispositions en vue de préter assistance à ceux de leurs 
alliés ou protégés du <elimat des Ligues» que leur qualité de Séati liberi 
ncfiement hostiles aux intérêts de la maison d'Autriche, désignait aux rep 
sailles des maîtres de Milan. C'était Genève qu'inquiétaient les fréquents pas- 
rage de troupes espagnoles à proximité de so murs ot que, malgré Ice appa 
renves gontraires, Palliunee de Charles-Emmanuel avee Berne ne meltait pas 
complètement à couvert des convoitises savoyardes.(%) C'était le Valais, incom 
modé par les ouvrages fortifés que les eguastatori» milanais édifiient à sn 
porte, dans le Val d'Ossola.(#) Mais c'étaient surtout les Grisons, plus exposés 
qu'aacun de leurs alliés aux entreprises du gouverneur de la Lombardie ct 
toujours sur le point, semblait-il, de se voir enlever la Valteline.({) 

Appelés à veiller simultanément sur trois des principaux débouchés de 
Suisse dans Ja Péninsule; menacés, en outre, sur la ligne du Khin par les mouve- 
ments des troupes autrichiennes en Alence,(®) Les cantons protestants ne renou- 
valent certes pas à défendre, le cas échéant, leurs corcligionnaires politiques 
de In Haute-ltulie; mais fs hésitaient, en revanche, à fournir à leurs adver- 
saires le moindre prétexte à rupture. Telle se présentait, en somune, le situe 
don sur les deux versants des Alpes, lorsque, après un intérim de près de 
dix-neuf mois, Robert Miron, le nouvel ambassadeur du roi Très-Chrétien, ft 
son entrée dans Soleure, à point nommé pour rendre les Confédérés ecrtais 
une la France n'était pas prête, ninsi que le briit en courait, à se désinté. 
resser des affaires des Ligues, dont l’alliancc, tout au contraire, lui apparaissait 
plus précieuse et plus nécessaire que jamais.(t) 

L'ancien président du Tiors aux Etats Généraux de 1614 arrivait en Suisse 
précédé d'un renom d'intégrité et de fermeté, bien propre & lui conéilier les 
sympathics des cantons protestants. Ennemi déclaré des Jésuites et catholique 
peu zélé, au dire du nonce et de l'évêque de Luçon, sous le ministère duquel 



































11: Pietro Vieo al Nenats, Zurito, 28 novembre € 1R dlermbre dar. Frari, Sviezori, VIL 

ile Horde Batraite des rréistres in comaell de Geutee, #1 novembre Lt, 5 OM (4 Juin 116. 

1 Alone Gusalt à D Pedro de Toledo enréo, Vancerne, #9 velubre 1617, Arch, Gensral de 
Simaneas Le. 19 4, 

1 Materante Serremell at Sato. Dali Dinras, 2 unveubre à 42 direure #47. Frart Get 
etens. XEL — Guegfer à Hume. Colre, #3 vire VE à avril GES DIU Nat € fr. 8689 PAU. M — 
fimefres à Hruturé de Lim Cuire, 28 janvier MIS ICE EU, 281043 fe 16. 

4 Pro Vieo aù Senate. Zügé, 4 ollobte 1617, Frari SVaze ri, VITE — Méron à Dauvt des 
Marets.… Soleure. 26 décembre BIT. BIDL Nat Coll. Dn Puy 420 46, 

ds Bentiraglée à Marge. Pasigi, 4 aprile 1898, Joe. it. 

















Google 


206 Règne de Enuis XI. 1610 -1643. coter 


il avait &t6 nommé (janvier 1617),(1) Robert Miron était au fond acquis sans 
résorve au doctrinarisme gallieun. A la vérité, il ne devait pas tarder à 
tromper les espérances des partisans de la eause anti-autrichienne en Helvéti 
Mais le 16 novembre 1617, jour de se prise de possession de l'ambassade di 
Soleure,(%) il était encore, aux yeux des Confédérés de 1n nouvelle confession, 
l'homme qui, trois ans auparavant, dans un discours célèbre, avait fiagellé 
les eabus qui degradent l'Eglise» et attaqué avec quelque véhémence les 
privilèges du clergé et de la noblesse (5) 

Retardé une première fois, par suite de la révolution de palais qui amena 
Luynes aux afuirés et en éloigna Richelieu, le départ de Miron pour la Suisse 
avait été ajourné, de mois en mois, grâce aux difficultés que rencontrait le 
trésor royal à réunir Lex sommes dès longtemps dues et promises aux cuntone.(i} 
Depuis denx ans ct plus, en effet, la France ne remplisseit que d’une manière 
très irrégulière envers les Ligues les engagements financiers contractés par elle. 
lors du renouvellement de l'alliance en 1602. 11 paraissait, dès lors, indispen- 
sable de donner satisfaction, à bref délai et dans une large mesure, aux eréan- 
fers suisses de la Couronne. Aussi le séjour fait à Lyon, d'août à novembre, 
par le successeur désigné de Jeannin de Custille avait-il été à seule fin d'as- 
surer et de surveiller la rentrée des assignations destinées au Corps helvétique. (f; 

Vicille de six mois déjà lorsque Robert Miron prit possession de son poste, 
l'instruction remise à l'ancien prévét des marebands de Paris contenait, d'une 
part, des directions générales quant à la politique que le nouveau ministère 
français entendait pratiquer en Helvétie ct, de l'autre, des recommandations 
particnlières propres à faciliter au représentant du roi l'accomplissement de 
sa tâche. Or, depuis le jour où elles avaient été conçues, les directions gém 
ralés n'avaient rien perdu de leur opportunité. On peut mêmo affirmer que 
l'évêque de Lugon les eût avouées sans hésitation. Il était, on effet, preserit 
à l'ambassadeur de ne négliger aucune occasion de eonvainere catholiques et 
protestants que les mariages espagnols n'avaient pas eréé une plus «estroicto 
intelligence et union des deux eouronnes», dont les intérêts demeuraient 
etousiours entierement separeze. Mais il ne suffisait pas, pour relcver le 
prestige de la France aux Ligues, de nier l'existence d'un paete secret cnire 
le Louvre et l'Escurial, hypothèse que semblait, d'ailleurs, démentir et ln 
récente opposition de Gueffler aux négoriations de Casati en Rhétie et l'inter- 
vention vigoureuse, quoique tardive, de Lesdiguières afn de sauver Verceil. 
Encore importait-il d'empêcher que les Confédérés ne eontraétassent avec 
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l'étranger de nouveaux traités, ainsi qu'ils n'y étaient que trop enelins, et 
do priver du hénéfiec des favours royalos ceux d'entre eux qui, comme l'abbé 
de Saint-Gall, continuaient à contrevenir aux elauses les plus essentielles de 
leur alliance avec Sa Majesté. 

Si, au point de vne de la netteté et de la précision, la première moitié 
de l'instruction de Miron ne laissait rien à désirer, il n'en était pas de même 
de la seconde, dont certains paragraphes ne répondaient plus aux exigences 
“ane situation sensiblement modifiée depuis six mois, où traitaient de questions 
réglées, en tout ou en partie, dans l'intervalle écoulé entre la nomination 
de l'ambassadeur ct son arrivée aux Ligues. A-ect égard, les considérations 
auxquelles donnaient lieu les relations de Berne avec la Savoie, des dizains 
du Haut-Valuis avec Milan, ou des cantons forestiers ave la Lorraine étaient 
loin de présenter le très grand intérêt qui s'atiachait encore à elles aù prin- 
temps précédent. L'entente berno-savoyarde, à laquelle l'envoyé français reco- 
wait l'ordre de s'opposer en scerot, était eonclue dès longtemps (23 juini 
quand it entr en fonctions. D'autre put, les négociations d'alliance entre 
la cour de Naney et les «Waldstætten» semblalent interrompues, ct les dizains 
de Conches et de Brigue sc résignnient à suivre l'avis de la majorité de la 
ditte valaïsanne, hostile aux capitulations milanaises. (!) 

Depuis que, vers la fin du XVI siècle, Emmanuel-Philibert et Philippe I 
avaient, à deux reprises, réussi à fnire brèche à l'alliance franeo-snisse, 
le monopole d'infinence acquis à la France permi les Ligues pendant près 
de cent cinquante ans n'existait guère qu'à Pétat de souvent. De f 
Von ne comptait plus les efforts, couronnés de succès ou non, 
par les puissances étrangères en vue de gagner l'amitié des cantons de l'une 
où de l'autre confession. Sept années d'une politique imprudenté, caractérisée 
par de brusques revirements et l'absence de tout prinelpe directeur, avaient 
suffi à Marie de Médicis et aux conseillers de son fils pour faire perdre à la 
Couronne Très-Chrétienne le prestige que le Béarnais, grâec À la continuité 
de ses desseins, avait réussi À lui reconquérir auprès des Suisses. 

Incertains des véritables dispositions de la cour de Paris 8 lour égard; 
aigris, en outre, par les difficultés qu'ils éprouvaient à obtenir satisfaction 
quant au règlement de leurs pensions et soldes arriérées, les Confédérés — ceux 
d'entre eux surtout qui prenaient le mot d'ordre à Lucerne — cherehaient, à 
V'envi, à se rapprocher des prineus et républiques de l'Europe centrale e de 
Vitalic ou, à tout le moins, ne repoussaient pas les avances qui leur venaient 
de cette part. 

Dans la réalité, depuis trente ans déjà, les cantons forestiers et Fribourg 
aient inféodés à l'Espagne. Ne reprochaientils pas à la royauté française 
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de n'être plus assez catholique à leur gré? Ne lai fisaientils pas an grief 
d'étendre à Tour confédérés protestants los bienfaits do son alliance et de 
détourner d'eux leurs coreligionnaires de Soleue, incités par elle à assamer 
la défense de Genève? A la rigueur, certes, la protection de l'Escurial cût 
pu suffire aux «Waldstætten». Leur traité de 1587 avec Milan, renouvelé en 
1604, les mettait à l'abri d'une attaque, toujours redoutée, de Zurich et de 
Berne, dont ils cstimaient, non sans oxagération, les forces disponibles & plus 
de 50000 hommes.() Voisins immédiats du Cômasque, grâce à la Lévantine 
que traverssient sans cesse les régiments wallons, allemands ct espagnols 
au service de Philippe IL, ils conservaient, en outre, en cas de danger 
pressant, la faculté, dont ils usèrent parfois, de retenir quelque temps dans 
les onvirons du Gothard tont on partie de ces troupes, à seule fin d'inti- 
raider par ce moyen les cantons évangéliques. Néanmoins, les événements qui, 
depuis quatre ans, se déroulaient dans la Hante-Italio donnaient & réfléc 
aux montagnards de la Suisse primitive. S'il avait sufi, en somme, de l'action 
concertée de Venise et de Ia Savoie pour tenir en échec les forces espagnoles 
et autrichiennes sar les rives de Isonzo ct de Ia Sosia, n'y avait-il pas lieu 
d'apprébender que, dans l'éventualité d'une rupture entre Suisses protestants 
et Suisses catholiques, le gouverneur de Milan ne se trouvât pas en mesure 
de secourir ciencement ces derniers? N'était-il pas à prévoir, dès lors, que 
les eantons forestiers saisiraiont avee empressement tonte occasion qui s'offri- 
rait à eux de fortifler leur situation par de nouvelles alliances avec l'étranger ? 

Si lon fait abstraction de la question, toujours brûlante, des créances 
du Corps helvétique à l'égard de la Couronne Trés-Clrétienne, les intérêts 
des <Waldstættens et ceux des villes évangéliques, divergents en tant de 
points, ne se trouvaient d'accord que sur un seul: l'opportunité de la cessa- 
tion des hostilités en Italie, puisque aussi Men Jeur continuation enlévait à 
Lucerne et aux Etats de son groupe la certitude d'être secourus du côté de 
Milan, en même temps qu'elle exposait Zurich et Berne À prendre en mains 
avec un rédoublement d'énergie, In cause ile Charles-Emmanuel et de ses alliés 
de Terre-Ferme. Or les cantons de la nouvelle confession ou, du moins, les 
deux plus puissunts d'entre eux paraissient bien résolus à restreindre, dans 
la mesure du possible, leurs engagements internationaux. 

Berne, il est vrai, avait, vers le milieu de 1617, manifesté quelques 
velléités de nouer des relations plus étroites avee la Lorraine. Des pourparlers 
entamés, 4 cette époque, entre les conseillers do Henri IT et de notables 
bernois venus à Nancy pour y négocier des contrats avee les fermiers des 

es de Dieuze et de Rosières, s'étaient poursuivis à Berne, où & 
asait, en juillet, dépêehé l'un de ses secrétaires. On consorvait, à la cour dueale. 
ux souvenir reconnaissant aux héroïquer mercenaires dont l'intervention avait, 
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cent trente années auparavant, délivré René II de Lorraine de l'oppression 
bourguignonne. Ausi bien l'on y caressait, depuis longtemps, le désir de con- 
tracter alliance avec quelques-uns des Etats de la «florissante republieque» 
helétique.(*) Encouragé à cette démarche par le chevalier Rodolphe Ptyfer, 
chef de sa garde suisse, Henri II avait, tout d'abord, sondé les dispositions 
de Lucerne er des autres <Waldstætten». Muis ceux-ci, rendus prudents par 
lindignation qu'avait soulevé au Louvre le renouvellement de leur traité avec 
l'Espagne en 1604, s'étaient refusés à entrer en matière sans l’assentiment 
des ministres de Sa Majesté Très-Chrétienne. Dès lors, les choses en étaient 
restées Ta. (5) 

Reponssé, contre son attente, par ses coreliglonnaires des cantons fores- 
fiers, le prinee lorrain fonduit, en revanche, de sérieuses espérances sur l'amitié 
des conquérants du pays de Vaud. De fait, les circonstances puralssafent 
devoir servir À soubait ses dessins. Un pauricien bernois, établi à Nancy, 
Béat-Ludovie de Wateville, s'empluyait aetivement auprès de ses parents de 
ise en faveur des propositions lorraines, auxquelles sougerivaient sans 
réserves l'avoyer Sager et le conseiller Tscharner.(#) D'autre part, l'absence 
simultanée des ambassadeurs du roi à Soleure et à Cnire rendait Improbable 
une opposition quelconque de la Irance aux négoclutions en cours. Quant 
aux objections prévues des Confédérés de l'ancienne confession à tout trai 
entre un prince catholique et «des nouveaux croians, bestes venineuses et pes 
tilentielles,(#) lé due était résoin à n'en tenir aucun compté ct à invoquer 
Texemple de la Couronne Tris-Chrétienne, alliée des villes évangéliques et 
des Ligues Grises ct protectrice de Genève.(#) 

Déjà les désirs de Henri II prenaient corps, puisque la définitive con- 
élwion de l'alliance était, d'un commun consentement, fixée au 24 septembre, {*) 
lorsqne des serupules tardifs se firent jour parmi les membres du gouverne- 
ment bernois et remirent tout en question. L'avoyer Manuel et le colonel de 
Diesbach — celni-ci serviteur du due de Bouillon et, par suite, hostile À un rap- 
prochement entre Beme et Naney, — s'avisèrent, en effet, au dernier moment, 
une les communications entre les deux villes ne seraient rien moins qu'assurées 
en temps de guerre et qu'il n'étut pas dans l'intérêt dl la republique de l'Aar 
de s'engager dans de nouvelles capitulations, alors que celles conclues avec 
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Venise, deux ans auparavant, n'étaient pas encore solennisées. Cette opinion 
rallin sans peine ane majorité dans le sein des conseils de Berne.(') Dès lors, le 
projet de traité lorrain avait véeu. Au surplus, los magistrats du canton suisse 
prirent nssez facilement leur parti de cette rupture. Sans doute espéraient-ils 
que lan des premiers actes de Miron, à son arrivée aux Ligues, serait de 
faire disparaître les entraves apportées depuis peu à l'introduction régulière 
du sel de Provence en Helvétie.(?) 

Que la perspective d'acquérir à un prix modique la traite du sel de 
Lorraine fût de nature à séduire momentanément le gouvernement bernois, 
la chose n'était point niable Mnis si les nvantuges que Ie due entendait su 
ménager en concluant une alliance avec le plus puissant des Etats suisses 
apparaissaient de premier ordre, on ne voit pas bien, en revanche, quel profit 
Berne eût retiré d'une entente étroite avec In cour de Nancy. Ainsi qu'on 
vient de le rappeler, les engagements internationaux eontractés par Zurich et 
Berne étaient suffisamment importants pour que ecs deux cantons n'éprau- 
vassent pas le besoin de les étendre. Genève, la Savoie, le Valais, les Ligues 
Gris, Venise, an midi; Strasbourg, Mulhouse, le margraviat de Bade-Dur- 
lach, an nord, constituaient, pour les Confédérés de la nouvelle confession, une 
clientèle dont la défense simultanée contre les empiétements de la maison 
d’Autriehe ne laissait pas de présenter de sérieux dangers. 

Aussi longtemps, toutefois, que les communientions entre la Suisse pro- 
testante et ses alliés et protégés d'Allemagne et d'Italie demenraient assurées, 
la situation de ces Stat liberi, quoique toujnurs précaire, pouvait être consl- 
dévée comme assez forte, en somme. Or si, vers la fin de l'annéo 1617, lu 
question de la Valteline n'était pas encore entrée dans sa phase aiguë, celle 
de l'Alsace, en compensation, préoeeupait à juste titre les cités évangéliques. A 
Zurich, aussi bien qu'à Berne, en effet, on n'ignorait pas qu'un traité «secret» 
cût été signé à Prague, le 20 mars 1617, entre Je représentant du roi Catho- 
que ct ceux des princes allemands de la maison de Ilabsbourg. Aux termes 
de ce pacte de famille, — que l'archidue Léopold se refusa à ratifier, et dont 
l'ambassadeur impériul à Madrid, comte Khevenhiller, n'obtint l'annulation 
complète que six ans plus tard, au prix de très grands efforts, — Philippe II 
se faisait céder l'Alence et ses dépendances, en échange de l'abandon de ses 
prétentions éventuelles sur là Bohème et la Hongrie.(} Comme, en outre, 
Alfonso Casati négociait avec le comte de Sulz la vente à l'Espagne du 
Klettgau, petit territoire limitrophe de Sehafhouse et de Zurieh,({) les eantons 
protestants, déjà menacés à l'ouest par les forces réunies en Franche-Comté, 
et à l'est par le passage dés troupes milanaises dans les eWaldstætten», se 
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voyaient à la veille de perdre leurs communications avec Les États de l’Union 
évangélique allemande et les villes libres d'Aleuve.(} Intiniment prudente et 
avisés, la diplomatie de l'Escurial, au eontraire de celle da Louvre, savait 
prévoir. Aussi préparait-elle sans bruit les voies à Ja prochaine et énergique 
ation des armes eustillanes dans les affaires de l'Empire, en isolant, 
chique jour davantage, les Confédérés dé Ja nouvelle confession de leurs 
nnaires on alliés d'Allemagne et dltalie 
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Dificultés d'assurer lerécution de la paix en Halie. — Multiples échecs subis 
par la diplomatie française vers vetle époque, -— Luynes continue la poli. 
tégue suivie par l'évêque de Duçon à l'égard des cantons. — Influence né- 
faste de la disparition de Villeroy sur les relations de la Couronne avec 
Les Stai liberi. — Faiblesse et incohérence des instructions remises par les 
Brularts aus agents du roi à l'étranger. — Les intérêts confessionnels l'en 
portent sur les intéréts d'Etat. — Justes défunces des cantons protestants 
envers le Louvre, dont les représentants uppuyent, presque partuut en Europe, 
les prétentions de l'Eseurial. 





IE. Cependant les négociations pour l'exécution de la paix dans la Pénin 
sule se poursuivaient avce ane regrettable lenteur, grâce À la défiance invé- 
türée que les parties nourrissaient les uncs à l'égard des autres. Au total, 
d'ailleurs, la diplomatie française subissait échees sur échecs. A Turin, le 
Se Modène cherchait en vain à désarmer les soupçons que l'attitude belli 
uueuse de Pierre de Tolède inspirait à Charles-Emmanuel;(#) à Milan, le St de 
Béthune ne réussissait pas à persuader le gouverneur de la nécessité de lisencicr 
la plupart de ses forces; à la Haye, Du Manrier négocinit sans succès un rap 
prochement entre Arminiens et Gomaristes,(®) entre Barmeveldt — emprisonné 
quelques mois plus tard «à la barbe» d'un antre envoyé du roi, le & de 
Hoissise —{*) et le prinee Maurice, que soutenalent les sympnthies des Suisses 
évangéliqnes, de Genève ot des Lignes Urises:(f) à Berne, Méry de Vic, à 
peine arrivé, épronvait une difficulté mé À faire acccpter la médiation 
de son maitre dans les affuires de Neuchâtel; à Lucerne ët à Altorf, enfin, 
Hubert Miron, appuyé par le baron de Ta Tonrnette, ambassadeur de Savoie, 
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s'épuisait en efforts stériles pour convainere les gouvernements des enntons 
forestiers qu'il était contraire à leurs intérêts d'accorder des troupes à l'Es- 
enrial — fûtce sous le couvert du due de Mantoue, — ou de fermer, de 
manière trop hermétique, leurs passages aux levées vénitiennes, puisque, 
dans le premier cas, c'était permettre aux Espagnols de reprendre les hos- 
tilités à la frontière du Piémont et, dans le second, contribuer à la défaite 
des auxiliaires de Saint-Mare par les armées autrichiennes. (!) 

Jusqu'alors, il éonvient de le reconnaître, la politique pratique 
Luynes en Helvétie demeurait assez eonforme À celle que suivait Ri 
à Fhenre de sa chute. Da moment où les cantons entholiques faisaient cause 
commune ave l'Espagne contre les protégés de la France, il semblait naturel 
que éelle-ef s'entendit aves les cantons protestants pour assurer le triomphe de 
ses vnes, tout à la fois aux Ligues et dnns la Péninsule. Au début, il n'en alla 
pas autrement. Berne et Zurieh farent encouragées à ne point abandonner 
leurs alliés d'Italie; Genève se vit continuer les subsides que lai servait le 
feu roi,{) et ec fut avée l'aven du Louvre que les troupes allemandes de 
Mansfeld étublirent leurs quartiers d'hiver sur territoire saisse, à proximité de la 
frontière piémontaise.(#) Mais si le futur eonnétable considérait comme un de- 
voir d'honneur de ne point feillir aux engagements que lui léguait l'évêque de 
Lugon, ce n'était pas à dire, néanmoins, quil se sentit disposé à en eontrater 
de nouveaux. Par le fait, la démonstration menaçante qui contraignit Pierre 
de Tolède à restituer Veresïl à Charlos-Emmanuel fut le dernier acte d'énergie 
auquel eonsentit le Louvre, en matière de politique extérieure. À dater des 
arrangements pris en 1618 en vue de consolider la paix dans la Péninsule, 
et jusqu'a l'entrée définitive de Richelieu dans les conseils du roi, la diplo- 
matle française s'appliquera, en toutes ciréanstanees, à faire le jeu de l'Es- 
eurial, aussi bien en Italie qu'en Suisse et en Allemagne, et travaillera, avec 
une inconseience vraiment déconcertante, à relever le prestige de la maison 
d'Autriche dans ces divers pays. 

Que si l'on recherche les eauses déterminantes de l'adoption de cette 
politique néfaste, il en est denx, an moins, qui ne sauraient être pssées sons 
silence: Je mort de Villeroy ct la question religieuse. À dire vrai, le vieux 
ministre de Henri IV, décédé à Rouen le 12 novembre 1617, n'avait jamais 
été très favorable aux alliances protestantes. Sans doute, dans les derniers 
temps de sa vie surtout, son inflnence et son crédit s'étaient amoindris ; sans 
doute, il avait, parfois, durant la régence de Marie de Médieis et depuis lors, 
eontresigné par faiblesse des décisions qu'il désapprouvait en secret. Toujours 
estil, cependant, que l'on eomptait sur sa prudence et sa dextérité pour éviter 
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ls gros écueils que la diplomatic royale était appelée à rencontrer sur son 
chemin.() Lui disparn, Ja position des Brularta se trouvait fortiféo. Or le 
scptungénaire chancelier de Sillery n'étaic plus le politique avisé qui, jadis 
représentant aux Ligues d'un prince huguemot, s’attachuit, au milieu des 
conjonctures les plus difciles, à tenir la balance égale entre les cantons des 
deux confessions. Chaque jour davantage, son fls et lui prêtaïent l'oreille 
aux avis ct conseils de la cour pontificale. De fait, la préoceupation d'assurer, 
en tout et partout, le triomphe du catholicisme sur les doctrines hétérodoxes 
obseurcissait chez eux la claire vislon des véritables intérêts de Ia Couronne 
à l'étranger. N'en étalent-ils pas arrivés, avee la connivence du nonce, à per- 
sunder au jeune roi que l'attitude des Hohémiens à l'égard de la maison d'Au- 
urighe offrait ane indénlable analogie avec celle des populations protestantés 
du Béarn opposées au rétablissement de la messe dans leurs vallées? 

En tout état de cause, si l'on en excwpte les dépêches de Londres, de Kome 





st de Madrid, le conseil royal n'accordait, le plus souvent, qu'une attention fort 
brève aux observations que lui faisaient parvenir es agents diplomatiques. La 
périodicité même de ectte correspondance, devenue hebdomadaire, en dimi- 
muait, d'ailleurs, l'importance ct, parfois, l'utilité. Certes, un premier ministre 
ayant conseience de ses devoirs et de sa responsabilité n'eût pas renoncé à la 
prérogative, inhérente & sa charge, de surveiller, — dans leurs grandes lignes, 
sinon dans leurs détails, — les dessoins et les aetes de ses subordonnés. Mai 
Luynes, dont l'unique sonei paraissait être d'amuser le roi afin de se main- 
tenir plus sûrement au pouvoir, ne vouait ses soins qu'aux affaires intérieures 
et s'en remettait pour le reste aux secrétaires d'Etat.(®) Comme, d'autre part, 
ceux-ci bornaïent, — la plupart du temps, — leur effort à recommander aux repré- 
sentants de Ba Majesté en pays étranger la défense des <intérêts de la religion», il 
s'ensuivait que les véritables maîtres de la situation étaient les diplomates aecré- 
dités auprès des puissances de second ordre, les Miron, les Gueffer, les Brulart 
de Léon, les Marini. Munis d'instructions incomplètes ou trop générales; privés des 
directions qu'eût cependant rendues nécessaires la lenteur des communications 
entre la éour et le lieu de leur résidence ; guidés, de plus, en maintes circonstances 
par leurs seules passions où leurs rancunes privéss, ces «obscurs instruments de 
Sillery — ainsi que Luynes et Condé qualiflalent les deux premiers, dans un 
entretien avec les nmbassndeurs de Venise —(*) pratiquaient, chneun dans sa 
sphère d'action, une politique personnelle et, dès lors, incohérente, dont les 
résultats, quels qu'ils fussent, finissaient toujours par être ratifiés en haut lieu. 

Au total, soit qu'elle s'effaçat derrière celle de VEscurial, soit qu'elle 
agit de concert avec elle, Ia diplomatie du Louvre ne ccssait d'éveiller dc 
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l'inquiétude parmi les Séati liberi Or, à ne consulter que les apparences, cette 
inquiétude était iusuifiée. Partout en Europe, depuis le rétablissement due 11 
paix d'Italie, les deux grandes monarchies continentales unissaient leur effort 
vers un but commun: l'abaissement du protestantisme. fr) N'était 
cette intention que, de Paris, de Rome ct de Madrid, des ouvertures 
faites à Venise en vae de la constitution d'une grande ligue eatholiqu 
N'étaicelle pas suffisamment significative la décision prise en Wrance, dès jan- 
vier 1618, de supprimer les subsides accordés jusqu'à ce jour à Genève, sous 
le prétexte que cette ville donnaît nsile aux Calvinistes, sujets du roi, alors 
qu'en revanche, elle se refusait à (ulérer la présence de capucins dans se 
murs? (5) Enfin il n'y avait pas jusqu'au subit changement d'attitude de | 
fassadeur de Sa Majesté dans la question de l'alliance lorraine qui ne dunnat 
lien à bien des commentaires. À l'instant, en effet, où Miron, pour se con- 
former à son instruction, s'opposait à ln reprise des négociations entre le sou 
vemement dueal et les eWaldsttten »,(f) L'ordre lui venait du Louvre de leur 
laisser libre cours, tandis que son collègue Méry de Vie so préparait à regagner 
Paris par la vois, — très détournée, — de Nanëy.(5) 

Certes, la France, après avoir approuvé le pradent maintien sur territoire 
bernois de Ia petite armée de Mansfeld à In solde savoyarde, ne se déjuggenit 
pas encore nu point de se joindre anx eantons forestiers pour en exiger 
l'éloignement.(5) Muis, partout ailleurs déjà, à Neuchitel, dans la vallée du 
Rhône, aux Urisons, dans ler boilliages communs du pays de Vaud, en Thnr- 
gorie, dans l'évêché de Bale, In diplomatie du roi Très-Chrétien faisait sienne 
la politique agressive de l'Éscurial et prêtait appui aux catholiques coutre 
les protestants, comme si elle su fût donné’à tâche d'acvélérer la prise de 
possession de la Valteline par les maitres di Milan.) 
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Diférend entre le duc de Longnérülle et Berue. — Son origine. — Les bourgeois 
«internes» el les bourgeois sexternes> de Neuchitel. — Leurs intéréts oppo 
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nouvellement du traité de combourgeoisie entre Berne et Neuchdtel. — Henri 
da Longueville cité à comparaître devant le conseil de Berne. — IE se rend 
à Neuchâtel. — Mission de Méry de Vic. — Les Bernois fomentent de nou 
velles discordes entre Le due et sen sujets. — Sentence arbitrale du 18 février 
1618. — Le due invoque l'appui du roi et s'asmure celui de quelqueruns 
des cantons catholiques. — Obstination du gouvernement de Herne. — Son 
abstention empêche la réunion d'une diète générale à Bade. — Conférences 
d'Aarberg. — Leur résultat négatif. — Les Bernoïs refusent, une fois de 
plus, la médiation helvétique. 





1IL. D'entre toutes les affaires auxquelles Robert Miron #0 vit mêlé pen- 
dant sa longue ambassade en Suisse, celle de Neuchâtel fut, selon sa pitto- 
resque expression, «ane des plus inveterées».(!) L'origine du différend qui 
divisnit Berne et la maison de Longueville remontait à deux siècles environ, 
soit & l'année 1406. Vers eette époque-là soufflait aux frontières de l'Hel. 
vétie an vent de liberté qui prévecupait fort les représentants des quelques 
maisons ayant conservé des droits régaliens dune cotte région. De ce nombro 
était Conrad de Fribourg, comte et seigneur de Neuchâtel, que les franchises 
dont se prévalaient ses sajets génaient dans l'exercice de sa souveraineté. 
Incapable de s'opposer plus longtemps à la conclusion d'un traité de com- 
bourgeoisie entre eux et la cité des Zæbringen, le comte avait cru faire preuve 
d'habileté en les imitant et en signant, lui aussi, avec Berne une convention 
de même nature qui lui assuraît In protection éventuelle de eette puissante 
république. En agissant de la sorte, il espérait, certes, se mettre À convert 
d'une rébellion toujours 4 eruindre de leur part. Dons 1s réalité, il préparait 
à ses suecesseurs d'inextricables difficultés. Aux termes des deux actes, en 
uftet, il appartenait à Borne de trancher désormais sans mppel toutes les con- 
testations À naître entre les Neuchételois et leur princc. Malheureusement 
pour celui-ci, les protecteurs qu'il venalt de se donner n'étaient pas gens à 
renoncer, le cas échéant, à faire nsage du privilège qui leur était ainsi 
contéré,(?) 
is l'an 1369, le corps de bourgeoisie de Nonchätel comprenait deux 
catégories bien distinctes d'adhérents: les «internes » — les plis nombreux 
labitant la ville, et les sexterness répandus dans le voisinage, à l'ouest jus- 
qu'aux gorges de la Reuse, à l'est jusqu'aux rives de la Thièle. Or ces der- 
niers faisaient observer, avec quelque apparence de raison, que, privés ce la 
plupart des avantages dont jouissaient les premiers, ils se voyaient néanmoins 
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astreints aux mêmes prestations qu'eux.(] Fréquemment renouvelées, soit 
avant, soit surtout depuis l'avénement des Longueville, les doléances des 
«externes ne rencontrèrent aucun écho à Berne.(*) En revanche, elles four. 
nirent à Maric de Bourbon, grand-mère et tutriée du jeuné prince Henri 1, 
l'occasion de tirer vengeance de la sourde et constante opposition des +in- . 
terness à ses volontés. Par an acte daté 4 Paris, le 6 mars 1999, cette prin- 
cesse, tont on confirmant les «externess où efurainé» dans leurs franchises 
a à renoncer à lu bourgcvisie de Nenehâtel.(®) 

on prise par Marie de Hourbon constituait un véritable coup 
d'Etat. Dès lors, In erise revêtit un earetère de jour en jour plus aigu et 
présenta quelque analogie avec celle qui, vers la même époque, éelatait à 
Zoug. Lésés dans leurs intérêts, les «internes» s'adresèrent à Jeurs alliés de 
Beme. Ceux-ei saisirent avec empressement le prétexte qui s'offrait & eux de 
s'immiscer plus avant dans les affaires du comté. Créanciers de Heuri IE, les 
Bernois, déjà maîtres de Crrlier, à l'extrémité occidentale du lae de Bienne, 
«muguettoient» la seigneurie de Valangin, dont la possession eût mis 
leur entière discrétion l'héritage des Longueville. Mais l'exécution de ce projet, 
ainsi que les vellétés d'arbitrage écloses sur les rives de l'Aar se heurtèrent 
à l'énergique opposition de la prineesse. Celle-ci, en effet, se montrait égale. 
ment hostile aux tentatives d'empiétement de ses voisins et aux ambitions 
des einternes» ct de leurs représentants, les Quatre-Ministraux, qu'elle accusait 
volontiers do se «vouloir faire monts de Neuchâtel s.(#) 

Sous l'administration de Catherine de Gonzague, qui assuma la tutelle 
de son fils, après la mort de sa belle-mère Marie de Bourbon, les choses 
demeurèrent en l'état, sans que les partis renonçassent, pour cela, à aucune 
de leurs prétentions, Toujours suspeets au souverain, les bourgeois de Neu- 
châtel durent à cette circonstance, plus encore qu'aux mauvaises dispositions 
des cantons catholiques à leur égard, de n'être pas compris au renouvellement 
d’alliance intervenu à Soleure, en 1602, entre la couronne de Franee et le 
Corps helvétique. Mais, chaque jour aussi, la princesse ct les Bernoïs s'an- 
craient davantage dans leurs positions respectives.() Ceux-ci, auxquels le 
texte des traités de 1406, pris à lu lettre, conférait évidemment le droit d'é- 
voquer à eux seuls l'affaire des «bourgeois renoncés», entendaient ne pas s'en 
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saient maints arguments, dont plusieurs assez epécieux, en faveur de leur 
thèse. (!) A les en croire, Conrad dé Fribourg, reçu «bourgeois d'honneur» 
de Berne, — assertion très contestable, d'ailleurs, — avait bien acquickeé à ce que 
les conseils de la cité de l'Aar intervinssent comme arbitre, mais non pas 
come juger, dans les différends entre ses sujets et lui.(?) Cette prémisse nne 
His posée, ils estimaient que la sentence d'arbitrage n'avait sa raison d'être 
qu'autant que les deux parties s'engageraiont par avance à s'y soumettre, ce 
uni n'eût pas été le ces d’un jugement pur et simple. Ils afrmaient, en 
outre, qu'il s'agissait beaucoup moins, dans l'espèce, d'un confit entre le 
prince et la bourgeoisie de Neuchâtel, que d’un procès intenté aux «foraius» 
rar les «internes», (#) procès dont Ia connaissance appartenait au souverain, sclon 
les termes mêmes du sermont prêté par ceux-ci à Léonor d'Orléans en 1562.(4) 
Hs déclaraient enfin que l'Etat de Berne, intéressé, plus que tout autre, à 
Yannulation de l’eacio da renonciations de 1599, ne pouvait prétendre à être 
juge dans un litige où il fgarait comme partie.(?) 

Très résolus à continuer la lutte, les Quatre-Ministraux et lours sdmi- 
nistrés caressaient depuis longtemps le projet de renouveler le traité de com- 
bourgeoisie qui les liait aux Bernoïs. Ceux-ci y ayant consenti, Il fut procédé 
à eette solennité, le dimanche 26 mai/5 juin 1616, malgré l'opposition du 
prince.(®) Le but auquel tendaient les «internes» était désormais atteint. 
Aussi ne tardèrent-ils pas à recourir à leurs protecteurs, lesquels ge montraient 
d'autant plus disposés à intervenir, que les circonstances servalent merveilleuse. 
ment leurs desseins. D'une part, Ia discorde venait de se mettre au camp 
des «externes>.(7 D'autre part, le jeune dus de Longueville so trouvait 
encore en état de rébellion à l'égard du voi, représenté lui-même à Soleure 
par un simple chargé d’affaires de nationalité helvétique. () 

Lorsque lui fut donné l'avis qu'il était cité à comparaître, le T juillet 
1613, par devant les avoyers et conseil de Borne, «pour le alt de la ronon- 
cistion des externes »,(?) le fils 1lo Catherine de Gonzague songe tout d'abord 
à gagner du temps.(i®) De jour en jour, en effet, sn situation se rafermissait. 
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Outre qu'il avait atteint, depuis peu, l'age de sx majorité,() son récent ma- 
age(?, avec une Bourhon-Soissons augmentait son erédit à la cour el favo- 
rimit sa rentrée en grâce auprès du roi.(f) Mais ses efforts, joints à ceux de 
son conseil d'Etat de Neuchâtel, ne parvinrent pas, contrairement à son espé- 
ranee, à fléchir ses redoutables ct tenaces voisins. Si ceux-ei conentirent, 
à regret, d'ailleurs, à lui secorder quelque répit, c'est que, dans le même 
temps, de fréquents mouvements de troupes à la frontière franc comtoise 
rillaient leurs inquiétudes() Aussi bien la citation ne tarde pas à être 
renouvelée et, dès lors, il ne resta au jeune prince d'autre ressource que de 
quitter Paris et de sachowiner vers le Jura, où l'appelaient ses partisans. (5) 
C'était «avec la ferme intention d'empêcher In rémio des bourgeois» et 

du domer aus «foraine» de nouveaux gages de ex bienvalllance, (6) que Henri II 
de Longueville ft, le 26 octobre, son entrée dans & bonne ville de Neu- 
ehatel.(f 1 ÿ fut bientôt rejoint par sa mère, puis par Méry de Vic, ambas- 
sudeur extraordinaire de France,() chargé de assister de ses consells et 
d'appuyer ses démarches, tant auprès de Berne que de l'ensemble du Corps 
helvétique. (°) Ancien envoyé ordinaire de Henri IV en Suisse et en Hhétic, 
de 1600 à 1805, ce diplomate avait, certes, rendu de signalés services lors 
du renouvellement de l'alliance en 1602, mais s'était moutré au-dessous de 
sa tâche, Pannée suivante, quand il s'était agi de s'opposer aux négociations 
de Padavino dans In haute vallée du Rhin. Il devait d'autant moins rénseir 
Longueville li étaient, en 























à Nouchatel que les origines du confit lern 
somme, assez peu familières.() C'était d’ailleurs A bon escient qu'il avait 
laissé le due prendre les devants et le précéder de quinze jours à la frontière 
des Ligues. On ne demeurait pas hors d'espérance, à la our, que ce laps 
sufiraît & Henri IT pour ramener à lui par la douceur ses remuants sujets.(it, 
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De fait, ecux-ei se firent, de prime abord, fort humbles ct s'appliquèrent à 
exenser leur conduite passée, due, selon eux, À un malentendu.(!} FAcheusement. 
influencé par sa mère cv son conseiller intime, René Regnier, $° de Plainville, (1 
le due répondit à ees avances en aceumulant maladresse sur maladresse. Un 
demi-siècle auparavant, Jacqueline de Lohan avait provoqué 4 la révolte les 
habitants du Landeron en cherebant à y implanter la Réforme. Reprenant, 
l'inverse, il est vrai, -— les erres de son aïeule, Henri IT, au risque de 
s'aliéner définitivement «les évangeliques de la Comté», forma le projet d'intro- 
duire le euïte catholique dans l'enceinte du château de Neuchâtel et de faire 
sonner les claches de la messe à Pheure même où les bourgcois tenaient leur 
prèche.(* Comme, d'autre part, il ne négligeait aucune occasion d'aMrner son 
autorité ct de contester les franchises et privilèges dos «internes, conx-ci, 
bien que soutenus par Berne, envisageaient l'aventr non sans appréhension. (4) 
Cependant, contre toute espérance, les négociations suivaient un cours favo- 
rable entre les conseillers du prince et Les Quatre-Ministraux,(®) et l'on s'at- 
tendait à leur prochaine et heureuse Issue, lorsque, subitement, d'une heure à 
l'autre, l'attitude de ces derniers se modifia du tout au tout et, do bénévole 
uwelle était, devint, en quelque sorte, irréconeiliable. Co coup de théâtre 
étuis l'œuvre de «MM de Berne». Par une étrange inconséquence, en effet, 
le due, qui leur déniait le droit de controle duns les affaires du cumté, les 
avait, avant même dé quitter Paris, fait adjurer de lui être secourables dans 
ses contestations avec ses sujots.(f) 11 était un peu tard, évidemment, puisque 
aussi Vien le traité do combourgeoisie de 1406 vunait d'être renouvelé à son 
préjudice. Néanmoins, les Bernois, trouvant l'oceasion propice, dépéchèrent à 
cehâtel quelques membres de leurs conseils sous 1e prétexte d'y souhaîe 
la bienvenue au prinée, mais, en réalité, pour exciter leurs combourgeois 
d'outre-Thitle à ne se désister d'aucune de leurs prétentions. Reçus gracieuse- 
ment par Catherine de Gonzague et son fil, les députés de la ci 
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T'uudienee de LL. AA. terminée, avaient regugné, d'une manière ostensible, 
leurs foyers. Le malheur voulut que l'un d’entre eux, demeuré en emehette 
dans la ville, y fut surpris, conférant avec les Quatre-Ministraux, Admonesté, 
puis mis en état d'errestation, Jean Stek — tel était son nom — conunissaire 
général de LL. EE. au pays de Vaud, confossn sans réticences qu'il n'avait 
agi qu'avec l'agrément de ses supérieuts, soucieux de conforter les «internes» 
dans leur résistance aux velléités autoritaires des Longueville.(‘) L’aveu était 
précieux, eertes, et l'on s'attendait à ce que le jeune due en tirt résolument 
parti. Il men fut rien, Circonvenu dc divers côtés, il résolut de ne pas 
donner suite à l'affaire et ft élargir l'inculpé. Cet acte de clémence était 
inopportun au premier chef. Il constituait même ane fants lourde. Tout aussitôt, 
en effet, les Bernois, intervertissant les rôles, firent observer que si Stek avait 
été remis en liberté, c’est que, apparemment, il était innocent. Reprenant, 
dès Jurs, l'offensive, ils dépéchèrent au prince de nouveaux députés, afin 
d'exiger de lui la réparation de l'injure faite à l'un des leurs et la punition 
de eeux qui l'avaient fsussement accusé. [#} 

Jusqu'à ce moment-là, Méry de Vie s'était maintenu dans une attitude 
expectante, dont n'avaient pu le faire départir les adjurations des députés 
bernois, mécontents des fins de non-recevoir que leur opposaient Henri 11 et su 
mère. Quand il se décida, en décembre 1617, à se rendre à Berne, porteur 
de la lettre que son maître adressait à ee eanton, à la date du 21 octobre, 
était trop tard. Moins disposées que jamais à céder, les autorités de lu eité 
de l'Aar firent à la missive royalé une réponse courtoise mais évasive.(, 

Acearder des prétentions aussi divergentes que celles qui mettaient aux 
prises les deux parties devenait chose for difficile.(#) Une dernière tentative 
faite auprès du prince, en février, per une mission bernoise échoua, comme 
avaient échouë les précédentes.ff; Circonstance aggravante, les négociations 
poursuivies entre les représentants de Son Altesse et les bourgoois, dont l'ar- 
Yogance nugmentnit chaque jour, se wrouvèrent, du coup, rompues. Intiraidé, 
toutefois, par le «rude langnge» que lui tinrent ses interlocuteurs suisses, le 
fs de Catherine de Gonzague voulnt, avant que d'arriver à eorplète rupture, 
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solticitér l'avis de l'ambassadeur extraordinaire de France. Mais celui-ci hésitait 
eneore à l'énoneer que déjà les envoyés bernois avaient quitté la ville sans 
prendre congé des hôtes du château. Ce fut en vain que le prince s'efforça 
de renouer avec eux.(} Les événements se précipitaient. En tout état de cause, 
it n'était plus en son pouvoir d’en modifier le cours, soit que, nux termes de l'inten 
prétation erronée donnée par lui à certain artiele du traité de 1406, il appelât 
ses adversaires à une journée de marche à Walperswyl, soit qu'il cherchit à 
user d’autres moyens dilntoires.(?) Cité à nouveau devant MM® de Berne, le 
18 février 1618,() Henri 11 s'abatint de comparaître, ct ee fut par délant que, 
le 25 du même moi, il se vit condamné à accorder aux Quatre-Ministraux 
4 à leurs sdministrés toutes les satisfactions cxigéos par ces derniers.(t) 

Tandis que se déroulaient duns la Suisse occidentale les péripéties du 
conflit entre le due de Longucville et Berne, le représentant de cette répu- 
blique à Paris, Théodore de Cocault, $' d'Estoy, y ponrsuivait des négociations 
parallèles, nécessairement sune fruit, puisqu'il faisait valoir, en présence des 
ministres français, des arguments analogues À ceux que ses supérieurs oppo- 
saient à Méry de Vie et aux conseillers du prinee à Neuchatel.(f) On sat. 
tendait, en conséquence, au Louvre, à ce que les choses traînassent en lon- 
gueur. La précipitation apportée par les Bernois à rendre leur sentence arbi 
vale surprit, de manière désagréable, Puysieux et ses collègues, convaineus 
enfin de la malndresse qu'ils avaient commise en mêlant, sans enquête préa- 
lable, le nom dn roi à uno affaire délicate ct, de sureroît, mal engagée. (®) 
Mais il était trop tard pour battre en retraite. Déjà le jeune due et sa mère 
imploraienc l'appui de Sa Majosté, dans lequel ils plaçaient leurs dernières 
espérances. On résolnt à Paris de ne les point abandonner et de provoquer 
sans retard l'intervention active des Confédérés en leur faveur.(?) 

Dès les premiers jours de janvier 1618, soit plusieurs semaines avant que 
les «internes» obtinsent gain de enuse à Herne, les cantuns de Fribourg, de 
Soleure et de Lucerne, comhourgeois, eux aussi, de Neuchâtel, s'étaient pré- 
ocenpés de la situation que eréait dans le comté le conflit existunt entre le 
prince et nne partie de ses aujete.ff) Au cours d'une conférence tenne à 
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Solcure, du 4 au 6 de ve mois, les députés de ees urüis IGlats, consultés par 
le due, lui avaient conseillé de ne renoncer à aueune de ses prétentions, 
mal de ne réclamer la médiation dn Corps helvétique qu'au ens où ses auver- 
suires modifieraient leur attitade dans un sens agressil(?) Cependant, in 
au lendemuin de la signification de In sentence qui les frappait si durement, 
Catherine de Gonzngue ct son fils se berçaient encore du vain espoir qu'il 
leur eudirait d'intrigner à Berne pour cn procurer la révision.(#) De fait, 
uné tentative d'empoisennement à laquelle il venait d'échapper et dont on 
uvait, — sans motifs, d'ailleurs, — eherehé à faire peser la responsabilité sur le 
parti protestant, s'était produite à point nommé pour ramener quelques syr 
pathies nu jeune due.) D'autre part, les libéralités intéressées de ve à 
loi erésient, au même temps, de nonvemux partisans à Valangin et dans le 
Val-de-Travers.(‘) Mais ces illusions devaiens être de courte durée. La sen. 
tence du 25 février était malheureusement définitive et ceux qui l'avaient pru- 
voquée, aussi bien que ceux qui l'aval ssaient point disposés 
à en adoucir les conclusions. 

Au demeui ent observer, avee beaneon 
de raison, à leurs coreligionnaires &es Ligues qui les incitaient à la modération 
l'afsire Longueville, toute politique à son début, tendait de plus en plus 
revêtir un caractère nettement eonfessionnel.{") $ 
— ceux de la Suisse primitive en particulier, — soucieux dé ne pas se Laisser 
surprendre comme Jors des troubles de Mulhouse, ponsaient à l'adoption 1le 
mesures mmilitai r l'rgueil des Bornois, 15; s'ils demandaient 
et permndaient aux ministres des deux couronnes acerédités auprès d'eux de 
faire avaneer des troupes aux frontitres, soit vers la Bourgugne, soit vers le 
Cômasque, (5 ils insistaient, d'une maniès 
assurât la célébration réguli 
En agissant ainsi, Luce 
aux suggestions du nonce apostolique, appuyée des ex 
où discrètes, dés représentants de la France et de l'Espagne ?(?} 
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Si menaçante qu'apparût la siluation, les Bernois ne se laissèreut pas 
intimider. Outre que, au éas d'une rupture, l'assistance des cantons 
géliques et des Ligues Grises leur était entièrement aeqnise,(t) ils faisaient 
dat des forces imposantes réunies par leur allié, le margrave de Bade, dans 
ke voisinage du Rhin(fi comme nnssi des encouragements qui leur venaient 
de La Haye, de Heidelberg, de Venise, (*] voire de Paris, où les princes 
français, bien qu'il s'agt, dans l'espèce, des intérêts de l’un d'entre eux, 
continunient à soutenir de leur inuence les réformés d'outre-Jura eontre 
lesquels le conr exeitait les «Waldstretten ». (+) 

En désespoir de anse, Henri de Longucrille avait assigné une journée 
de marche à Walperswyl, près d'Aarberg. Berno ne dnigna pas s'y faire 
représenter. (®) Dis lors, à moins de recourir à la force ouverte, où de pro- 
eurer Ja vente illégale du comté à là Couronne Très Chrétienne, ainsi que le 
proposaient Méry de Vie ot Regnier de Plainville,(®; le moment semblait venu 
de porter le différend dovant le Corps helvétique. Après entente avec les 
délégués du prince et ceux des cantons catholiques combourgeois de Neu- 
chätel,() Miron ct son, collègue, certains de l'assentiment dm «Varort»,(f) 
frent convoquer une diète générale À Bude pour le 30 avril.(* Cependant, 
comme il était douteux que Berne consentit à y prendre part, les amis de 
la paix, qu'ils fassent où non du parti des Longneville, s'employèrent à pré. 
venir une aussi Melieuse abstention, Dans une «journée» préparatoire, assignés 
à Auran, le 20 de ce mois-la, les représentants dé Zurich, de Bale ct de 
Sehafhouse essnyèrent en vain de convuinere les chefs de li dépntation ber- 
noise du péril qué leur obstination faisnit conrir à la eause protestante. Tout 
fut inatile. Butés à s'en tenir à la letire du aité de 1406, lequel prévoyait 
qu'aucune des parties ne pourrait être citée par l’autre devant une juridiction 
étrangère, les protecteurs des bourgeois internes de Nenchâtel déclarèrent qu'ils 
wiralent point à Bade. Aussi bien réensaientils d'avance l'opinion de leurs 
confédérés catholiques, considérés par eux comme partiaux, depuis que, dans 
une missive adressée au roi Très-Chrétien, ceux-ci s'étaient pronvncés en fayeu: 
des prétentions du jeunc due. A l'extrémité, peut-être, eussent-ils consenti 
soumettre le différend à des arbitres pris à Soleure, à Fribourg ou à Bienne: 
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mais leurs réserves, quant au choix du surarbitre, équivalaient, en somme, 
à un refus d'entrer en matière.(f) Dans cos conditions, une diète générale 
n'avait plus raison d'être. Les ambassadeurs de France en tombèrent d'evord 
avec éeux du Corps helvétique et se décidèrent à l'ajourner. 

Dans le désarroi de leurs affaires, Henri de Longuerille et sa mère s'étaient 
préoccupés dle sonder les dispositions et de solliciter l'appui de tous les per 
somnages, — princes où grands dignitaires étrangers, — dont les conseils avaient 
anelqne chance d'être agréés de la partie adverse. Consulté par eux, Georges 
Frédérie, margrave de Bade-Dourlach, lequel se trouvait être, à Ja fois, leur 
parent et l'allié très intime de Borne, les engageait à terminer le différend à 
Vamiable(#) L'électeur de Hesso(*) et Louis-Frédérie de Wurtemberg-Mont- 
béliard(*) partageaient cet avis peu compromettant, mais malaisé à suivre. 
Lexdiguières, en revanehe, dont les sympathics pour ses corligionnaires snisses 
étaient connues, mais que le roi avait néanmoins prié de ne pas abandonner les 
Longueville dans leur détresso, poussult ceux-el à céder.(‘) Mieux valait, à son 
sens, que le prince prononçit lui-même ln <réunion» des deux catégories de 
bourgeois, que de se voir imposer cette mesure par ses (6) Or telle n'était 
paë l'opinion du prinelpsl intéressé, peu enclin, semblait-l, à «eréer à Neuchâtel 
une république biontôt sujette de celle de Berne» et à renoncer, de gafté de 
eœur, à l'appui que ne lui marchandaient pas les «forahms.(") Il n'y avait 
pas, enfin, jusqu'à Charles-Emmanuel, due de Savoie, toujours prêt, comme en 
1608 ot en 1615,(*) à se porter acqéreur da comté, qui n'oflrit sa médiation 
aux parties, soit par l'entremise du président de son parlement de Chambéry, (#) 
soit par celle, plus effective, de son ambassadeur aux Ligues,(1°) dont la pré 
sence à Aarberg n'avait cependant pas rendu plus fructueuses les négociations 
poursuivies dans cette ville, du 21 au 29 mai, puis da 11 au 17 juin, entre 
les députés du duc Henri et ceux du puissant canton suisse. (1) 
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Bien que Berne se fût, pour une fois, départie de sa réserve raisonnée, 
en scceptant de se faire représenter aux conférences d'Aurberg, le résultat 
négatif de celles-ci avait plutôt envenimé qu'apaisé le conflit.(1) Déconcerté 
par la force d'inertie que continuaïent à lui opposer les conseils de la cité 
des Zæbringen, la diplomatie française se résolut à changer de tactique. Le 
jour même (13 juin) où le secrétaire-interprète Vigier engngeait les députés 
des «Waïdstutten» et de Zoug, réunis en une diète à Weggis, à prendre vigou- 
reusement en mains les intérêts du parent de son maître,(*) Zurich donnait 
connaissance à ses confédérés protestants de la missive fort vive que lour 
adressait le roi Très-Chrétien pour les sommer, en quelque sorte, d'amener à 
résiniscence leurs trop tenaces coreligionnaires. Obstinément réfractaires à 
toute intervention de l'étranger dans leurs affaires particulières, les cantons 
Sangéliques répondirent à cette mise en demeure en renouvelant aux Bernoïs 
là promesse de les assister en ens de besoin. Néanmoins, comme le due 
Henri se décidait enfin à invoquer l'appui des Etats des deux confessions, 
il fus convenu que ses adversaires enverraient, eux aussi, des représentants 
à la «journée» générale de la Saint-Jean. (#) 

L'attitude adoptée par les députés bernois au cours de cette diète qui 
dura trois semaines réalisa Les espérances que leurs supérieurs avaient placées 
en eux. Loin de se laisser cireonvenir par des propositions nouvelles ou inti- 
mider par les menaces qui ne leur furent point épargnées, ils demeurèrent 
inébranlables dans leur refus d'accepter la médiation helvétique et sourds aux 
exhortations des deux ambassadeurs de France. Passant outre à leur oppo- 
sion, la diète décida, il est vrai, qu'une délégation, composés à nombre 
égal de catholiques et de protestants, serait chargée de faire auprès des 
parties une suprême tentative de coneilintion.(‘) Mais il était écrit que la 
ténacité des maîtres du pays de Vaud aurait, en fin de compte, raison de 
toates les intrigues qui se nouaient autour d'eux.(#) Très résolus, de prime 
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abord, à mettre à exéeution, sans retard, le recès de Bade,(!} les Confédérés 
de la Suisse centrale comprirent, à la réflexion, qu'à vouloir imposer leur 
arbitrage contre le gré du plus puissant des Etats évangéliques, ils marchaient 
au devant d'un nouvel échec.) Aussi quand, au bout de quelques semaines, 
Miron s’avisa de leur rappeler les engagements souserits par leurs députés à 
Bade, eu démarehe, combattue en scerct par l'ambassadeur de Savoie, n'obtint- 
elle aueun suecès.(”) Chaque jour davantage, en effet, les cantons forestiers 
tendaient à se désintéresser des affaires de ce petit comté de Neuchâtel, dont 
ils étaiont séparës par vingt lioues de terres Lernoïses. En eûtil été autre- 
ment, d'ailleurs, que les événements qui se prépuraient ou se déronlaient déjà 
aux frontières de l'Ilelvétie primitive eussent suffi à détourner de la région 
du Jura l'attention de Lucerne et de ses alliés de l'ancienne confession. 














Le Sénat vénétien laisse échapper, une fois encore, l'occasion de renouer des 
négociations d'alliance avec les Ligues Grises. — Il se cuntente d'inciter 
les gouvernements de Zurich et de Berne à lui uvrir la route militaire 
Wallenstadt-Coire- Bergame. — Insuccès de l'intervention suisse en Rhét 
Retour de Gueÿier à Coire. — Il met, à nouveau, sur influence au service des 
ennemis de la Sérénissime République. — Echer de sa tentative &e média 
tion entre les communes des deux partis. — Vains efforts de Venise pour 
sortir de son isolement et «se donner de l'aire. — Elle ae rérout à ratifier 
le traité conclu, en som nom, par ses envoyés auec les deux grands emnions 
protestants. 








IV, Bien que, depuis anse muis, plus de dix mille auxiliaires allemands 
eustent pénétré dans P'Etat de Terre-Perme par la vallée de PAdda,(#) le 
Sénat vénitien ne pouvait prendre son parti de l'arrêté par lequel le «pittag», 
réuni à Coire en octobre 1617, avait interdit aux levées de la Sérénissime 
République Paceès des passages de Rhétie. Dans la rérlité, les pères cunscrits 
de Suint-Mare portaient la peine de leurs tergiversations. En d'autres termes, 
ls voyaient se retourner contre eux la politique de prudence exayéréc ou. à 
tout le moins, inopportune qu'ils étaient obstinés à pratiquer dans In hante 
vallée du Ehin depuis le retentissant échec qu'y avait subi leur représen 
tunt, Giambattista Padavino. Et ecpendant, durant les dernières semaines de 
cette même année 1617, les circonstances se fussent merveilleusement 1 
semblait-il, à une reprise des négociations d'alliance entre les Grisons et Venise. 
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L'absence de Gueflier permettait aux amis de cette dernière de relever la 
e et dé rogagner, en partie, leur influence dans les conseils des Trois 
Ligues. Aussi bien n'y avait-il pes jusqu'à Rodolphe Planta, chef avéré de la 
fetion espagnole, qui ne fit des avances significatives au gouvernement de 
la Seigneurie et n'ofrit de servir désormais ses intérêts.(1) Mais, sur ces 
entrefaites, Jes hostilités s'étaient trouvées, d'un commun aceord, suspendues 
“ans la Péninsule, Quelque peu rassuré, dès lors, par la perspective d'une 
polougation de ce répit, le Sénat n'avait pas paru très enclin à consentir 
ks sacrifices pécuniuires que n'eussent pas manqué d'exiger dé lui les con 
unes rhétiennes, ni surtout à assumer In protection de la Valteline, ainsi 
que le désiraient ses partisuns les plus dévoués. (?} 

Soit qu'elle répondit par le dédain aux propositions intéressées des Grisons, 
soit qu'elle se laissit entraîner à les diseuter, pour los repousser, en fin de 
compte, Ja diplomatie vénitienne faisait lo jeu des sdversaires de la République 
en Rhétie, en même temps qu’elle exposzit à de dures représailles les autorités 
et les pertieuliers que Padavino avait rénssi 4 gagner à sa cuusc. Déça de 
Vespoir d'être couché sur l'état des pensions de Saint-Marc, comme il l'était 
sur ceux d’innsbrack ct de Milan, Rodolphe Planta, altéré de vengeance, mit 
à profit Je crédit dont il jonissait encore dans la Cadéo pour préconiser l'éta- 
blissement sur les rives de la Plessur d'an eStrafgericht» — ou «Chambre 
criminelle», — ouvertoment dirigé contre les adhérents de la <Sérénissime » 
{ovembre).(*) Ces derniers, il est vrai, rent appel, non sana suecès, À l'in. 
fervention des deux autres ligues, en sorte que la plupart des condamnations 
prononcées à Coire furent annulées par le «Tribunal impartial » érigé à Jante 
(décembre), () ee qui n'empêcha pas, d'ailleurs, les juges « espegnolisez» de 
la Cadée de rendre de nouveaux arrêts et d'interdire, sous les peines les 
plus sévères, toute distribution de soquins parmi les Ligues Grises. (5) 

Dans la pensée de ses inspirateurs, la mesure édictée par le « Strafgericht» 
hispanophile devait mettre un terne aux pratiques vénitiennes. Elle contribua, 
tout au contraire, à les réveiller. Du moment, en offet, où la perspective 
<'offrait à lui d’obtentr des Grisons, sans bourse délier, des avantages analogues 
à ceux que ui eût procuré l'alliance, toujours onéreuse, de éctte nation, 
énat n’hésita pas à renouer des négociations en vue d'ouvrir dercchef à 
ses troupes les passages des Alpes rétiennes. Seulement, au lou de dépé- 
cher, comme naguère, un envoyé spécial dans la haute vallée du Rhin, il lui 
parut plus politique de faire agir, en sa place, ecux d'entre les cantons pro- 
testants que des liens de combourgeoisie rapprochaient des Trois Ligues. 
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Par malheur pour le gouvernement de Saint-Mare, la ténacité qu'il 
déployait à solliciter, dans les mauvais jours, l'appui de ses amis à l'étranger 
n'avait d'égale que la désinvolture avec Inquelle, le péril une fois conjuré, 
il oubliait les services rendus, Zurich et Berne, entre autres, venaient d'apprendre 
à lours dépens combien aléatoire était, dans certains cas, la réalisation des 
promesses consenties par les agents de a Bérénissime République. De fait, le 
traité concln, au nom de celle-ci, le 6 murs 1615, avec les grands cantons 
évangéliques n'était pas encore solennisé. Or, si le Sénat reculait devant l'ac- 
complissment de cette dernière et indispensable formalité, c'est que l'alliane 
des deux Etats suisses lui paraissait onéreuse, taut que la route militaire 
Wallenstadt-Coire-Bergame demeurerait fermée à leurs enseignes. Froisséc de 
ce qu'elle considérait comme un front, (!)} Berne accueillit par une fin de 
uot-recevoir là prière que lui udressult Venise d'intervenir aux Ligues Grises. 
Zurich, en revanche, se montra plus accessible. Des députés de ee canton, 
rejoints bientôt par une délégation glaronaise, se rendirent à Coire, aux frais 
du trésor de Suint-Mare (20 décembre 1617),4) et, À peine arrivés, deman- 
dèrent une andienee au «pittag». 4 In vérité, celui-ci ue lu leur refasn pas, 
mais 11 leur donna à entendre, par les termes mêmes de sn réponse, que les 
propositions vénitiennes avaient peu de chance d'être agréées par les com 
munes souveraines. (*) 

Au total, en 1618 comme en 1615, les démarches tentées par les antons 
protestants en Rhétle, en vue d'y favoriser les intérèts dé la Sérénissime 
République, aboutissaient 4 un échec humiliant pour celle-ci, aussi bien que 
pour ceux-l3. Dans les deux cas, d'ailleurs, la diplonatie française pouvait 
à juste titre, se glorifer de ce résultat, qui était son œuvre. Gueflier, en 
effes, dont les représentants des Stat lfberi au Louvre s'étaient inutilement 
employés à obtenir 1e rappel définitif, (*) venait de rentrer à Coire l'avant-veille 
du jour de l'an.(#) L'ambassdeur du Sa Majesté rojoignait dans cette ville, à 
quarante-huit heures d'intervalle, les députés suisses, (f) aux négociations der. 
quels il était très décidé à s'opposer, dûtil, suivant une fois de plus en cela 
les traditions de son prédécesseur Paschal, se placer volontairement «entre 
le marteau et l'enelnmez et appeler à l'aide les chefs de la faction milanaise. (F} 
Au reste, pendant son séjour à la cour, l'envoyé de la Couronne Très 
Chrétienne aux Ligues Grises n'avait négligé aucune occasion de préconiser 
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les avantages d'une politique résolument hostile aux ambitions vénitiennes. 
Revenant avec insistance sur ses déclarations antérieures, il s'était atiardé à 
démontrer l'incompatibilité absolue, selon lui, de l'alliance de Saint-Mare et 
de celle du roi dans la haute vallée du Rhin. De fait, à ne considérer que 
Les difficultés éprouvées par les Grisons 4 satisfaire aux exigences de l'unique 
usité qui les Jift à nne puissance étrangère, l’assertion da diplomate français 
semblait assez admissible. Ce qui l'était moins, en revanche, c'est que ce 
dernier affectat d'envisager presque sans appréhension l'éventualité d'ane en. 
tente milano-grisonne, entente 2 laquelle il w'eût certes pas été possible d'ap- 
porter les tempéraments que le Sénat offrait, de Ini-même, d'introduire dans le 
texte des eurticles» naguère soumis par ses agents à l'approbation des com. 
munes des Trois Ligues. (*) 

Appayées par les Bralarts, les doléances dle Guefier ne pouvaient manquer, 
à la longue, de faire Impressfon sur l'esprit de Sa Majesté, Aussi bien ce 
fur avec une réelle vivacité que le jeune roi sc plaignit à l'ambassadeur Simon 
Contarini des intrigues que le Sénat se déeidait à renouer en Rhétie. Au 
même temps, le 8 de Léon obtenait audience du Collège et ne dissimalait 
point aux membres de ce corps les trop justes griefs de son maître à leur 
égard.(?) Toutes les représailles n'étalent-elles pas autorisées, du moment où 
Venise, insensible aux efforts que l'on tentnit au Louvre en vie do lui pro- 
curer une paix honorable, s'avisait de redoubler es attaques contre l'alliance 
de France aux Ligues Grises? 

I y avait, en ef, un remède à cette situation, et Guefñer s'offrai à 
l'employer, pour peu que la cour li en fournit les moyens, « Puisque, concluait-il, 
<esste nation grisonne est debanchée par argent. il fault tAcher à la remettre 
<par le mesme. »(*) Dans la réalité, la rentrée de Pambnssadeur français à 
Coire eoïnefda uvec un soulèvement des habitants de la Basso-Engadine, tou 
jours prêts à descendre en armes sur les rives de la Plessur, Ce ne fut, il 
est vrai, qu'un feu de paille. An total, l'influence de Gueffler ne s'étend 
gnère an delà des limites de la Cudéc. Devant l'attituié menuçante des deux 
autres Ligues, les mutins se dispersèrent ct regagnèrent leurs foyers. (+) Désor- 
mais, ln voie des négociations demeurait seule onverte. Mais l'envoyé du roi 
Trés-Ohrétien n'était plus, comme jadis, l'arbitre unique dont les Grisons 
invoqnaient lintervention, dans l'espoir de mettre un terme à leurs discordes. 
Mon gré, mal gré, il Ini fallut, cette fais, accepter, en qualité de co-médiateurs, 
les députés de Zurich et de Glaris, lesquels n'avaient pas encore quitté Coire. (®) 
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3, cran 
Or, le epittag», tenu dans cctte ville du 15 au 25 janvier, ne proeura pas 
la solution désirée (') 

Tout se réduisait, en vomme, à une question d'argent, et l'argent était 
chose rare en Rhétie.@) 11 s'agissait, en effet, d'étcindre an plus vite les frais, 
relativement eonsidérnbles, oeenstonnés par les dernicrs soulèvements et les «roi. 
tures criminelles» qui en avaient été la conséquence. A ectte fin, le «Straf- 
gericht» de Coire avait condamné à de fortes amendes les communes et les 
particuliers suspects où convaincus d’attachement à Ia cause vénitienne. Mai 
ceux-ci, refusant de se somnttre aux arrêts d’une juridiction qu'ils qualifinient 
d'illégale, il n'était pas nisé de trouver un terrain d'entente propice à la miser 
au point de ces intérêts divergents. In fait, les médiateurs n'y parvinrent 
point. (*) Contrairement aux espérances qu'avait éveillé en Khéte l'apalsement 
des troubles suseités à Untervats entre adeptes des deux confessions, it) la 
dite rojeta, Je 24 janvier, les earticles de conciliation» que lui propasaient 
l'ambassadeur de France et les députés suisses.(‘) Dès lors, Îl ne restait à 
ces derniers qu'à se retirer. Ils le firent, au bout de quarante-huit henres, 
non sans avoir, au préalable, cngagé leurs amis grisons à ne pas s'oppuser 
davantage à l'exéention des décisions du « pittag +.(*) Les neiges ct le manque 
d'argent empüchèrent seuls, à cette époque, un soulèvement général, dont 
chseun des trois partis, françnis, espagnol et vénitien, s'attribuait par avance 
la direction et l'immédiat profit, (?) 

















V. Cependant, quoique les hostilités eussent pris fin dans la Péninsule. 
Venise se sentnit, de jour en jour duvantage, plus étroitement eonfinde dans 
ses ligunes. Entourée, de toutes parts, dés terres de là maison d'Autriche ou, 
ce qui revenait au même, de petits duchés soumis à l'influence de celle-ci; 
tenue en suspicion par le Saint-Siège qu'affligenit sa fiédeur pour les intérêts 
du catholieigme, la Sérénissime République n'arrivait pas 4 sortir d'un isole. 
ment qui préoecupait, & juste titre, les Etats libres d'Italie, de Suisse er 
d'Allemagne. (*) A ehaenne de ses tentatives en vue de «8e donner de Vairx 
soit vers l'Orient, soit vers les Alpes, elle se heurtait à la puissance espagnole. 
Partout, en effet, l'Eseurial veillait: dans l'Adriatique, où les escadres napoli- 
taines continuaient à poursuivre les galères de Saint-Mare ;(®) dans l'évêché de 
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Trente, inféodé nu gouvernement d'Innsbruck; aux Ligues Crises, à l'égard 
desqnelles les maîtres de Milan et du Tyrol venatent, en février, de décréter 
un bloeus rigoureux, réponse significative à la reprise des menées vénitienncs 
dans eette région;(!) dans le massif du Gothard, enfin, dont Casati faisait 
garder, avec an soin jaloux, toutes les avenues. (?) Charies-Emmannel, il est 
vrai, offrait au Sénat d'intervenir en sa faveur auprès des cantons catholiques 
et de lui procurer lenr alliance. (*) Mais, outre que co projet, soumis jadis à 
l'examen du «Collège», n’y avalt pas é6 goûté, (*) les circonstances semblaient 
moins que jamais propices À son exécution. 

An sentiment des membres les plus influénts dut parti continental à Venise, 
le seul adoucissement possible, sinon le seul remède à eette situntion périlleu 
devait être cherché dans la solennismtion Qu traité conclu, eu mars 1619, avec 
les cantons de Zurieh et de Berne. Cette solution, d'ailleurs, paraissait d'au- 
tant plus opportune qu'elle eût permis de réduire à néant la principale 
ubjection des cantons forestiers au passage, dans le comté de Sargans, des 
woupes de leurs confédérés protestants appelées en Torre-Ferme, à savoir 
qu'il n'existait pas d'alliance, au sens propre du mot, qui obligeñt les deux 
grands Etats évangéliques d’lelvéde à seonrir la Sérénisime Répu. 
blique. (5) 

Au demeurant, on estimait en Jtaic que, les premières pensions 
une lois touchées, Zuricois et Bernois sauraient, le cas échéant, s'ouvrir 
par la foree un chemin à travers In Rhétie et M Valtoliné, et cela aussi 
hien en faveur de leurs propres enseignes que des levées allemandes à la 
solde de Saint-Mare. Ce fat cctle dernière considération qui fit surtout im- 
pression sur la majorité du < Collège ».(f) Dès le commencement de décembre 
1617, Pietro Vico, résident aux Ligues de Suis, reçut l'ordre d'annoncer au 
conseil du «Vorort» qu'il tenait à sa disposition la ratification vénitieune des 
capitulations de 1615.(*) I n'était que temps. Déjà les autorités des denx cités 
helvétiques, incitées à cette démarche pur les représentants de la France, de 
l'Espagne et de l'Empire, s'apprètaient à se dégager d'une alliance devenue 
caduqne avant même que d'être entrée en vigueur. (*) L'habiloté déployée en 
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cette elréonstance par Pagent ordinaire de la République, assisté d'an envoyé 
spécial, le socrétaire Antelmi, triomphe des traverses que les advoraaires de 
l'entente vénéto-suisse s'efforeërent d'apporter à sa réalisation. (1) Le traité du 
6 mars 1615 fat solennisé à Zurich le 7 mai 1618.(* À cette nouvelle, im- 
patiemment attendue, l'Europe libérale toute entière exulte. De l'Adrintique 
aux bouches du Rhin, on 8e prit à espérer lo prochain rétablissement, par 
voie de terre, des communications entre Venise et La Haye. L'obstacle grison, 
eroyait-on, était à la veille de disparaître. Or, il n'en était rien. Dans la 
réalité, après comme avant la réussite des négociations d'Antelmi, l'Espagne 
et la France demenraient maîtresses des routes aboutissant à la vallée de 
l'Adda. Aussi bien la démonstration do cette vérité ne devait pas se faire 
attendre. Lorsque, au cours de ce même mois de mai, les eavaliors allemands, 
à la solde de la République, cantonnés depuis plusienrs semaines dans la 
région de la Limmat, so résolurent à gagner l'Etat de Terre-Forme, ils trou- 
vèrent les passages de Rhétie étroitement surveillés par des gardes aux gages 
de Casati et n'eurent, dès lors, d'aatre ressource que de rebrousser vers 
Zrieb. (?) 











Gueffier se Taïsse surprendre par la rahifiention vénitienne du traité de Zurich. — 


Les prédicanta grisons confondent dans une même réprobation la politique 
du Louvre rt elle de PEseurial. — T'amhassadeur français à Coire 
pousse la dite à dépichen des &éputés À Milan. — Intriques vénitiennes 
à Glaris et dans la Lique Grise. — La révolution éclate dans la Basse- 
Engadine. — Rodolphe Planta se réfugie sur territoire autrichien. — Erreurs 
de tactique commises par Gueÿier. — Chambre criminelle de Thusis. — Le 
sucersseur de Paschal, ne ve sentant pan en sûreté à Coire, s'établit à Mayen- 
Jet. — Les Grisons demandent son rappel au Louvre. — le s'oupasent 
à ee que Les prinres étrangers acrréditent à Parenir des représentants per. 
manents auprès des Trois Ligues La correspondance de Planta Livrée 
ax juges du « Strafyerichts. — Elle dévoile lex intrigues de Panchal et 
do Gueÿiem — Condamnation der serrétairen interprètes de ce dernier. — 
Sentenres prmoncées rontre Les principaux « Espagnolis»s — Gus 
retire en Suisse. 
























VI. Les motifs puissants qui, au printemps de l'année 1618, engage: 
Verise à ouvrir, coûte que coûte, À ses levées étrangères les routes alpestres 
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semblent avoir échappé à la perspiencité de Guefler. Jusqu'au dernier moment, 
l'ambassadeur français so borga do l'illusion que, la paix une fois faito en 
Italie, la Sérénissime République se détonrneralt des Ligues Grises. (!) Tandis, 
en effet, que son attention se concentrait sur les nouvelles du Milanais, 
le seul pays dont, selon lui, les communes rhétiennes euscent désormais à 
redonter l'intervention dans leurs affaires intérieures,(*) Antelmi et Vico 
triomphaient sur les rives de la Limmat. Surpris par le très prompt eboutisse- 
ment des négociations vénitiennes à Zurich, ses yeux se décillèrent enfin. 
Prévoyant, par suite, les conséquences funestes de ce succès de la diplomatie 
de Saint-Mare, {1 changea tout aussitôt #es batteries et s'apprêta à résister à 
Vaseaut qui le menaçait à la frontière de Sargans, alors qu'il l’attendait à 
celle du Comasque. (") 

Cependant la situation politique se modifiait lentement dans la hante 
vallée du Rhin. Certes, la France et l'Espagne y conservaient, ainsi qu'on 
vient de le dire, leur suprématie respective et travaillaient en comman à la 
sauvegarde de leurs intérêis, identiques à co momentia. Mais cet aserylsse- 
ment volontaire d'une nation indépendante et jalonse de sa liberté à le poll- 
tique ultra-catholique des deux grandes monarchies continentales constituait 
ue anomalie et provoquait, de plus en plus, les protestations de la majorité 
évangélique, Déjà, en mars 1618, on avait pu constater, à des signes Infail- 
bles, que les catholiques <espagnolisez» perdaient du terrain.(t) C'est 
ainsi que les <prédicants», à l'exception de ceux de Cire, gagnés on sur- 
veillés par Guoffier, commençaient à s'agiter.(®) Eux, naguère si favorables à 
l'alliance du Louvre, dont ils préconisaient les avantages, pour faire échec, 
il est vraf, à celle de Milan, les confondaient désormais, l'une et l'autre, dans 
la même réprobation. Aussi bien leurs conelliabules répétés intrigusient ot 
inquiétaient Gueffler. «11 s'est fait, — écrivait-il à Brulart de Léon, — un 
esynode de certains coquins de ministres qui s'en vont par les communes 
«prescher eontre l'alliance de France. Voilà la belle doctrine et l'évangille 
<uue cos canaïlles-la preschent maintenant, » (f) 

Mal impressionné par l'insistance, assez inopportane, en somme, que 
mettaient les adeptes des nouvelles doctrines à recommander l'établisse- 
ment d'an séminaire protestant à Sondrio, en Valteline, Guoffer prétait aux 
prédicants grisons et & leurs inspirateurs genevois(') les desseins les plus 
ténébreux, on même temps que les plus subversifs: tels la suppression de 
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l'évéché de Coire, l'extirpation du eatholielsme des Trois Ligues et l'intro- 
daction du enlte réformé en Terre-Ferme, avec là eonnivence de Venise. (1) 
Résolu, dès lors, à prévenir ses atversnires, l'ambassadeur royal, vers le milieu 
d'avril, ft convoquer une diète dans la eapitale de la Rhétie, précisément 
à l'époque où le secrétaire Antelmi prenait la route de Zurich. Tout d'abord 
gèné par la présence, sue les rives de la Plessur, des députés de ce canton, 
auxquels s'étaient joïnts ceux de Giaris, il dut se contenter d'exhorter les 
Grisons à la concorde et de leur donner avis de la douleur qu'éprouvait son 
maître à constater que, tandis que la France renaissnit à la paix, ses alliées, 
les Provinces-Unies et les Trois Ligues devenaient, elles, la proie des factions. {#1 
Mais, presque aussitôt après, assuré de l'approbation des pensionnaires d’Es- 
pagne, Gueffior changea d'atfitudo. Aveuglé par la heino que lui inspiraient 
les Vénitions et leurs adhérents, il ne se borna pas à adresser à eeux-ci de vio- 
lents reproches ou à menacer les communes rhétiennes de représailles de la 
part de Sa Majesté, au eas où elles passeraient outre au renouvellement des 
capitulations de Davos. Au risque de trahir les intérêts qui lai étaient confiés, 
ne craignit pas d'inciter la diète à la plus imprudente des démarches, 
soit à dépêcher quelques-uns de ses membres à Milan, où, sur sa recommanda- 
tion, affirmait-il, le gouverneur ne pouvait manquer de les bien aceueillir, voire 
de leur rouvrir les marchés de la Lombardie, en échange de leur promesse 
de naccepter sous aueun prétexte les offres de Saint-Mare. (°) 

Quelque grave ét humiliante, à lu fois, que ft l'aticinte qu'elles porta 
à le souveraineté des communes, les propositions de Guefier ne rencontrèrent 
pas une très vive opposition au soin de la diète. Vers la fin de mai, ensuite 
d'un nouveau «pittug», tenu également & Coire, l'ambassadeur français se 
erat si bien maître de la situation qu'il réussit à faire entrer se conviction 
dans l'esprit des Brularts.(f) N'avaitil pas, grâce À de persévérants efforts, 
obtenu de chaque Ligue en partienlier l'engagement formel, consigné dans 
trois «recës» distinets, qu'elles se contenteraient, à l'avenir, de l'alliance du 
roi Très-Chrétien et ne concluraient jamais de traîtés, politiques ou eom- 
mereluux, avee leurs voisins itnliens, espagnols ou autrichiens?(') Ne se 
considérait-il pas comme le dispengateur absolu du droit aux passages, el ne 
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venaitil pas de se ménager un indisentable succès sur ses adversaires en 
faisant refonler, à le frontière de Mayenfeld, la cavalerie allemande qui ue 
préparait à gagner l'Etat de Terre-Ferme?(!) 

Dans la réalité, cependant, la sftuation n'était guère rassurante, et In 
perspicneité de Gueffer 8e trouvait, une fois de plus, en défant. Sollicitée par 
ks procédés nutoritnires de celui qui, chaque jour duvantage, se révélait le 
digne émule de son prédécesseur Paschal, la révolution grondait aux portes 
de l'Engadine, La diplomatie vénitienne, au reste, n'avait pas encore dit son 
dernier mot, puisque aussi bien son effort principal s'était porté jusqu'à cette 
heure sur lu Suisse protestante, Déçu de son espoir de triompher de la résis- 
tune des communes ssur les passages» pur l'octroi de quelques menues 
faveurs, le gouvernement de Saint-Marc, — que la découverte de la con- 
juration tramée contre son existenee semblait réveiller de sa torpeur,(®} — 
# décida à user de moyens plus énergiques (*) Ses partisans à Jlantz 
enlevèrent l'élection d'un landrichter — ou premior magistrat — sympathique 
à ses intérêts. (f Au même temps, d'aetives négociations étaient condnites à 
Glaris par les agents de la Sérénissime République, en vue de lui proeurer 
alliance de ce eanton, dont le concours, joint à eelui de la Ligne Grise, 
vit, en quelque sorte, acheminé l'ouverture aux levées suisses et allemandes 
de la route militaire Wesen-Averarn par le Sernfthal, Reichenau, Splugen et 
Chinvenna.(®) Mais ee qui, plus que toute autre chose, favorisit l'expansion 
“es pratiques vénitiennes, e'étnit l'adhésion enthousiaste des prédicants, les- 
quels, réunis en an synode à Bergün, dans la Cadée, dénonçaient aux Trois 
Ligues Le péril espagnol et réclumaient la punition des traîtres à la patrie 
grisunne, (5) 

Comme en juin 1617, ce fut de la Basse Engadine que partit, en juill 
1618, le signal du soulévement,(?) à cette différence près, toutefois, que 
Rodolphe Planta, instigateur avéré du premier, devait, par an juste retour, 
S'attieur les représailles des organisateurs du second. Au reste, In haine violente 
des celésiastiques protestants à l'égard des « Espagnolisez » se concentrait, en 
réalité, sur ce personnage, «homme notoirement atteint d'une avarice enragée. 
plein d'orgueil ct d’insolenco insupportable », au dire de son ancien allié Charles 
Paschal, qui l'accusait, en outre, «de péeulat, d'injustice, de ernaulté et de 
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trahison ».(!) Lors donc que la nouvelle se répandit, dans la vallée de lInn, 
du projet conçu par Guefier d'établir derechef un « Strafgericht» à Coire(? 
et des démarehes tentées, an nom du gouverneur de Milan, en vue de recruter 
des soldats en Rhétie ct de fneiliter le passage de quelques milliers de Wallons 
à la solde du roi Catholique, (’) les bandières des communes de cette région 
se mirent en insurréetion et marchèrent sur Zernetz, résidence de Rodolphe 
Pianta (18 juillet).(‘) Prévenu à temps de leur dessein, celui-ci réussi, il est 
vrai, à gagner la frontière autrichienne, tandis que son frère Pompée se réfugiait 
à Ragatz.() Mais sa fuite et la mise à sac de son château ne désermèrent 
pas la colère des mutins. En fait, la révolution était déchaînée parmi les 
Ligues Grises, et les exhortations pacifiques de leurs volsins protestants de- 
vaient être impuissantes à en arrêter le cours. ( 





VIL. A la veille du soulèvement, alors que les neuf dixièmes, au moins, 
des suffrages de la diète grisonne paraissafent acquis aux propositions de 
GueMer, (?) ce dernier s'était acheminé à Bale, où se deux collègues, Méry 
de Vie et Robert Miron, eherchalent à provoquer l'intervention du Corps hel. 
vétique dens le différend qui divisnit la république de Berne et le due de 
Longueville. (*) Or, quand, ser les instances de ses secrétaires-interprètes, (?) 
l'ambassadeur en Rhétie se décida, vers la fin de juillet, à rejoindre son 
poste, (1°) la situation s'était modifiée du tout au tont dans In haute vallée du 
Rhin. Après avoir tenté ct réussi des coups de main heureux duns le Val 
Bregaglia et la Valtcline, «ù furent appréhendés quelques-uns des chefs 
du parti de Milan, (2) les bandières, sous In eonduite des prédicnnts, s'étnient 
portées sur Coire.() Mais, plutôt que de donner l'assaut à cette ville, 
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dont elle devaient, d'ailleurs, s0 rendre maîtresses à bref délai, (") elles s'étaient, 
an bout de cinq jours d'attente, ropliées vers Thusis et y avaient insitué 
une «chambre criminelle», nettement hostile à l'immixtion d'infuences étran- 
gtres dans les affaires intérieures du pays.(* La parfaite égalité des deux 
confessions; 14 suppression totale des pensions particulières; une administration 
plus intègre des «provinces sujettes d'outre-monts »; l'extinction «des perni- 
seienses pratiques de la faction espagnole contre la commune liberté et religion 
<chrestienne »; l’eextermination de l'horrible tirannies des Planta; «la pare 
«gation et roformation de la patrie», avec « l'assistance de la populace, qui 
<est le souverain prince, magistrat et puissance »; «la surveillance très étroite 
des passages», «le plus grand des joyaux de la Rhétie; le rappel des troupes 
grisonnes à la solde de la France et de Venisa; le maintien de toutes les alliances 
existantes, mais l'interdiction absolue de séjour aux représentants des Etats 
étrangers, tels étaient les principaux points du manifeste publié par les soulevés, 
manifeste dont le dernier article surtout devait d'autant plus blesser l'amour. 
propre de Gueffler qu'il constituait une réponse non déguisée des partisans 
äe la Seigneurie à l'expulsion de Padavino, provequéo, l'année précédente, 
par les efforts combinés des deux diplometics française et espagnole. (?) 

Au retour de Bade, l'ambassadeur du roi Très-Chrétien n'avait fait qu'un 
très bret séjour à Coire, où arrivaient, presque au même temps que lui, les 
députés valaisans chargés de provéder au renouvellement des anciennes com- 
bourgeoisies entre les Dizuins ét les Ligues Grises. (4) Plutôt que de prendre 
part où d'assister à cette solennité, laquelle, selon lui, portait atteinte au mono- 
pele d'influence que la France prétendait exercer, dans la haute vallée du Bhin, 
Guefier préféra se retirer à Muyenfeld.(f) Aussi bien w'était-ce là qu'an prétexte. 
Le véritable motif de son départ était autre. Pour qu'il se décidt ainsi à 
abandonner son posté et à s'établir, fût-ce momentanément, à proximité de 
le frontière suis, Il fallait que le succesout de Paschal ne 80 sentit plus 
en süreté dans la capitale de la Rhétie et qu'il répugnât à In perspective de 
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s'y voir assiôgé par les bandières soulevées. (1) Toutefois, comme il persévérait 
dans ses illusions quant au degré de gravité de ce mouvement révolution 
naire, et que, dès lors, il n’abdiquait pas l'espoir de redevenir, à bref délai, 
l'arbitre de la situation, (*) Gueffler se résolur, au bout de quelques jours, à 
regagner Coire, à l'effet d'y réveiller l'énergie de ses rares partisans et de 
tenter un suprême effort pour sauver l'évêque de celte ville ct Rodolphe Planta 
du sort qui les menaçait.(®) Mais il était trop tard. Son crédit ne devait plus 
se relever et, par suite, sa recommandation ne pouvait que nuire aux person- 
nages qu'il cherchait à couvrir de sa protection.(t) 

Par le fait, l'un des premiers actes du nouveau «Strafgericht» avait été 
de dépêcher un courrier à Sa Majesté Très-Chrétienne, afin de Ini demander le 
prompt rappel ot le châtiment de son envoyé aux Trois Ligues(f) Dans cex 
conjonetures, la présence continue sur les rives de In Plessur de celni que le 
peuple grison qualifiait, par ironie, d’< ambassadeur espagnol + offrait certains 
dangers, d'autant que le décret rendu contre les ministres des puissances 
étrangères n'avait pas été révoqué.(f) Guoffier hésitait, néanmoins, à battre 
en retraite. On lai en fit comprendre la nécessité. (?) Aussi, ce fut de Mayen 
feld que, pendant plus de deux mois, il surveilla la marche des événements 
en Rüétie ct continua & payer les pensions prévues pur l'alliance, à dé 
des pensions particulières, dont la distribution demeurait interdite. (?) 

Pour singulière et inexplicable que la ehose parût À première vue, ce m'était 
pas à la légère qu'avait ét6 prise, à Thusis, la résolution de s'opposer à ce que 
es prinecs étrangers, qu'ils fussent ou non alliés des Trois Ligues, accréditassent 
à l'avenir auprès d’elles des ambassadeurs permanents. On eût dit, en effit, 
que ceux-ci, par leurs edeportemens », s'étaient donné à tâche do justifier Ia 
mesure qui les frappait ou les menaçait. Dans eu fuite précipitée de Zernetz. 
Rodolphe Planta n'avait pas eu le loisir de détruire où de mettre en lieu sûr 
sa correspondance personnelle. (®) C'est ainsi que des documients d'une impor. 
tance extrême, bien que rétrospective, avaient été saisis dans son ehâteun et 
soumis à Pexamen des membres du «Strafgericht », dès leur première réunion. 
A eeux qui dontaient encore de l’œuvre corruptrice ane doublons, éeus et 
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scquins avalent opérée au sein du patricint grison, la lecture des cent-vingt- 
neuf missives communiquées aux juges do la droituré criminelle devait enlovcr 
leurs dernières illusions. (!) 

Accublant pour les fréres Planta et leurs complices, les Sehorseh,(?) les 
Sonwig,(®) les Sprecher, (*) les Travers, (5) les Schalkett, (®) les Albert Salis, (7) 
ls Juvalta,(®) les Lueius de Mont,() dont elle dévoilait les intrigues simul 
tanes avec les représentants de la france, de Milan, de l'Autrlehe et de Venise, 
la découverte faite à Zernetz étalt, de plus, for compromettante pour ces der- 
niers.(#) Tout ce que l'on avait avancé jusqu'alors, quant au rôle néfaste 
juë par Charles Paschal dans les dissensions intestines du pays, se trouvait 
Venement confirmé qu demeurait au-dessous de In vérité. L'ancien ambassa- 
deur apparaissait enfin comne l'unique inspiraeur de la convention de Zutz 
de l'année 1612 et, par suite, de lu dénonciation des capitulations de Davus. (11) 
En outre, Gueñer ct ses interprètes étaient convaincus d’avoir sollieité et 
obtenu dn gouverneur de Milan et de l'envoyé de l'arehidue d'Innsbruek 
l'établissement d'an blocus rigoureux aux frontières de la Valteline et du 
Tyrol, en vue de faire échec au parti vénitien duns les Trois Ligues. (1) 
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Quelle que fût la gravité des charges relevées contre eux, Antoine Molina 
et Jean Paul, secrétuires-truchements de l'ambassade de France à Coire, mais 
choyens grisons et, comme tels, soumis à la jarfdiction de leur pays d'origine, 
ne désespéraient pas d'échapper au sort qui les menaçait. Soutenus par leur 
chef, lequel s'efforça de les sauver, ils tentèrent d'exciper d’un droit à l'ex 
territorialité, d'ailleurs inapplicable en l'espèce. (") Ce fut en vain. Le eBtraf 
gericht», passant outre à leurs protestations, les frappa, l'un et l'autre, d'une 
peine pécuniaire et les condamna, le premier à quatre ans, le second à deux 
années de bannissement (28 aoûl).(*) Au reste, l'influence des prédicunts et 
des coryphées du parti de Saint-Mare devenait, chaque jour, plus prépondérante 
à Thusle, où la «droiture criminelle» rendait ses arrôts sans désemparer. ( 
La catastrophe de Plurs, dans laquelle près de mille personnes périrent en- 
sevelies sous les roches du Conto (4 septembre), ne procura pas un Instant 
de répit aux uecusés.() L'exéeution par le glaive de Jean-Baptiste Prevost, 
dit Zambra, Pun des « Éspagnolisez» les plus marquants du Val Bregaglin 
{4 août);(f) l'agonie douloureuse de l'archiprêtre de Sandrio, Nicolas Rusca, 
mort, vers le milieu de septembre, tandis qu'il suhissait l'épreuve de la 
question;(#) la peine de l'exil perpétuel prononcée contre l'évêque de Coire, 
contumace, réfugié sur les terres de l'archidue d’Innshrack;(') les grosses 
amendes infligées aux communes et aux particuliers convaineus d'e hispa- 
nisme» laissaient assez prévoir que les Planta n'auraient aneune pitié à 
atendre de la part de leurs juges. Et, de fait, ceux-ci, non contents d'or. 
donner le confiscation de leurs biens ét la destruction de leurs châteaux, 
décrétérent contre eux le supplice de l'écarièlement, pour le cas où ils se 
hasarderaient à rentrer dans leur patrie, au mépris de la sentence qui les 
en bannissalt à vie.{#) De jour en jour davantage, le régime de la terreur 
s'inplantait en Rhétie. [mpuisant à conjurer les dangers d'une situation 
dont 11 était, en quelque sorte, l'auteur, Gueffler se décida, au commencement 
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d'octobre, à passer sur la rive suisse du Rhin, puis, en novembre, à rejoindre 
ses interprètes à Bado ct à y attendre l'heure où lee relations ontro la Cou 
roune Très-Chrétienne et les Trois Lignes pourraient être utilement reprises, (!) 


Mission du colonel Guler de Weinegg à ln eour de France, — Son but. — Ses 
résultats. — Malentendus auvquels elle dunne lieu. — Guaffier momentané- 
ment désavoué, — Intervention de Paschal en faveur du député grison. 





VIE. L'intention, depuis peu manifetéo par le « Srafgerichts, de 
dépêcher un envoyé spécial & Saint Germain-on Laye, où se trouvait la cour, 
n'avait pas été sans influer sur la détermination de Gueffler d'abandonner 
son poste et de se retirer en Helvétie. 1! oût ét difficile, en effet, de ne pas 
recunnaitre dans ce projet l'inspiration des prédicants et de nier qu'il cons- 
ttuat une nouvelle marque de défiance ct d'hostilité à l'égard de Pambassa- 
deur français, En revanche, à ca moment-là, tout au moins, il ne pouvait être 
question, — ainsi que le prétend à tort un des plus récents historiens des troubles 
de Rhétie, (2) — de rétorquer les aceusations jetées par Miron et son collègue de 
Coire à la face des députés grisons durunt la diète de Bade de novembre, puisque 
cette diète n'avait point encore été réunie et que sa convocation n'était même 
pas prévue, à l'heure où les membres du tribunal de Thusis résolurent de 
s'adresser directement au roi Très-Chrétien, sans passer par l'entremise de son 
représentant dnns Ja haute vallée du Rhin. Il s'agissnit bien plutôt, pour ceux-ci, 
de prendre une offensivo hardie, avant que Gueñier eût achevé de les diseré- 
diter dans l'esprit de son maître. IL leur importait, en outre, que los yeux do 
Sa Majesté fnssent ouverts, s'il n'était déjà trop tard, sur les conséquences de 
la politique néfaste que ses deux derniers ministres à Coire n'avaient cessé 
de pratiquer depuis huit ans au détriment évident des Trois Ligues et de la 
France et au seul avantage de l'Espagne et de l'Autriche. 

A la vérité, le suceès de la démarche que le « Strafgericht» 80 proposait 
de faire auprès du Louvre apparaissait très incertain. Dans l'entourage royal, 
un ne doutait pas que les juges de Thusis ne fussent vendus à la Sérénissime 
République, et les préventions contre eux s'étaient acerues de ce chef. (*) Pers; 
caces pour une fois, ceux-ci surent, de prime abord, augmenter leurs chances 
de rénssite, en persuadant au colonel Jean Guler de Winegg de se charger 
de cette mission délicate. Aucun choix, certes, ne pouvait être plus judicieux. 
Attaché, dès longtemps, au parti français; jouissant dans son pays d'une 





























3 2E Kéaremeli al Semato, Dolls insu, 7 OUobre V7 moved Frart Gelelonk XL — 
Vittorio Kirk. Memorie rreondlte, LV. 852. 

19 Che Kind. Das selle Srafgerlebe In Thusls. OU8 LJ&RrD Für Schweiz Gusehlehte, 
Dern 

(3) Le due de Monteeen au roi Catholique. Pari, 2 septembre 118 À Feh, N'a LÀ 75 03h 


1 





Google 


242 Fègne de Louis XIII. 1610—1643. (ann 





légitime et nniverselle considération,{") Jean Guler n'était pas qu'un soldat. 
Auteur d'une Description des Trois Ligues Grise, imprimée À Zurich en 
1616,() il avait dédié son œuvre «à la Majesté du roy Très Chrestiens ct 
s'était vu gratifié, en retour, du titre de chevalier et recommandé, de manière 
uès particulière, à la bienveillante attention de Gueffer.() 

Agitée, dès In fin de septenbre, la question de l'envoi de Guler à la cour 
fut incontinent résolue.(t) Aux premiers jours d’octobre, le colonel prenait 
la route de Saint-Germain-en-Laye.(‘) Peu confant dans l'eMcneité de la 
missive par laquelle le «Strafgoricht+ l'introduisait auprès de Louis XII, à 
s'était, très habilement, muni de lettres de eréance émanées du gouvernement 
régulier des Trois Ligues.(*) Le précaution était bonne. Gucffler, en effet, 
étant parvena à #0 procurer un double de l'instruction emportéc par l'am- 
bassadeur grison, l'avait aussitôt transmise à Puysieux, avec, en regard de 
chaque article, la réponse qui, selon Ini, devait être opposée aux doléances 
an'elle contenait. C'était, en somme, de sa part, une tentative de justification 
de la ligne de conduite qu'il avait suivie depuis son arrivée en Rhétie.(’} 
A ce seul point de vue, le document vaut bien qu'on l'analyse. Guler avait, 
tout d'abord, pour mission d'assurer Le roi des bonnes dispositions que ses 
alliés de la haute vallée du khin uourrissaient envers sa couronne, et de 
réclamer son assistance, au cas d'une agression autrichienne ou espagnole 
en Vaiteline. Or, Guefler entendait qu'on l'arrêtät net, en lui reprochant 
les négociations toujours à la veille de se rouvrir entre les Trois Ligues et la 
Sérénissime République, les ontrages infllgés à ambassadeur et à ses inter. 
prêtes, les provoentions maladroites à l'endroit de Milan et d’nnsbruek. Pour 
peu que le colonel, appuyé sur ses instructions, se plaignit de l'ingérence 
irritante du ministre françis dans les affaires intérieures de la Rhétie et 
senquit si cette auitude était approuvée du souverain, il convenait de lui 
répondre que Sa Majesté, n'ayant qu'à se louer des services de son envoyé à 
Core, ratiflait sans hésiter tous ses actes. Enfin, comme il fallait s'attendre 
à ce que Guier, après avoir expliqué, à sa façon, les causes de la sédition 
de juillet, s'efforçat d'obtenir, tout à la fois, le rappel de l'ambassade per 
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manente de France 4 Core cv le versement dans les caisses de l'Etat grison 
de Péquivalert des pensions particulières désormais interdites, Gueftier con- 
seïllait de repousser ces deux requêtes, en instant sur ee fait que les com 
wunes rhétiennes étaient bien mal venues à proposer ln suppression d’un 
poste dout elles-mêmes avaient judis demmmlé le rétablissement. (1) 

L'adoption par le roi du projet de réponse que lui suggérait son repré 
ant en khétie eût entrainé la rupture à peu près complète des relations 
entre la Couronne et les Trois Ligues. 11 n'en fut pas ainsi. La politique hu 
pradente préconisée par Gueffier reçut, en la circonstance, un désaveu formel.(*} 
mi les avis dont Sa Majesté cherchait à s'entourer, celui de Charles Paschal 
n'était pas le moins Intéressant à connaltre, On Le sollicita, Le vieux diplo- 
mate, quittant pour quelques he aite d'Abbévillé, se rendit à 
V'appel de son maitre, Après examen de là situation ct, bien que le récit 
des Lortures infigées à l'archiprêtre Rusva, de Sondrio, lui sût rendu plus 
cieux encore les juges du «Btrafgericht»,:#) il opinn, de manière très caté- 
gorique, qu'il était indispensable de donner satisfaction à Guler.(*} Celai-ci, 
d'ailleurs, depuis sou entrée en France, n'était pas demeuré inactif. Non 
sontent de s'assurer l'appui des ministres des Stati liberi,(f) fl s'était insinaé 
dans les bonnes grâces des Hrularts ét, ce qui valait mieux, dans celles de 
Laynes. Le favori Pintroduisit auprès du roi, vers les premiers jours de 
muvembre.(f) Que se pasa-til en eelte audience, durant laquelle lo colonel 
grison prit la qualité d'umbussadeur des Trois Ligues, et non point du soul 
Wibunal de Thusis? La version française ct la version grisonne sont en 
désaccord. Toutelois, il ne parait pas impossible de les concilier. IL y eut 
malentendu, la ehose est mais du fait de la eour, uniquement. En 
d'autres termes, Guler usa de souplesse, mais non pas de duplicité. Son 
témoignage, très précis À cet égurd, confond les allégations intéressées des 
Puysieux, des Guelieri) et des Casutiifi 
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Désireux de complaire au pape, dont le nonce ne cessait de l'entretenir 
des dangers que courait la minorité catholique en Rhétie, Louis XI11 eouvruie de 
sa protection l'évêque de Coire et son troupeau et s'était promis de les défendre 
contre toute persécution.(!) £a sollicitude s'étendait, eu outre, aux Valelins 
qu'il approuvait de s'opposer à l'établissement d'un séminaire protestant À 
Sondrio.(*) Mais il ne négligeait point, pour cela, les intérêts de sa couronne 
et il exigeait, avant tout, la cessation des intrigues vénitiennes aux Ligues 
Grises et l'annulation des mesures édictées contre Guefller et ses interprètes.1, 
Or, Guler, sans pouvoirs pour fairo aueune promesse de ce genre, était d'autant 
plus résolu à né point outrepasser ses Instructions, qu'il y allait de sa tête. 
Dans ea réponse à Sa Majesté, il s'efforça donc de ne point sortir des gét 
reliés, Mais sil donna à entendre que, à son sentiment, le Sénut vénitien 
n'était pas près de renouer des négociations d'alliance avec les Trois Ligues 
et que cellesei, de leur côté, ne songeaïent pas à rien innover en matière 
de liberté confessionnelle, en revanche il dévoil sans ménagements les 
charges établies contre l'évêque de Coire, depuis la fuite de ce prélat sur les 
terres autrichiennes, et s'attacha à justifler les mesures décrétées par le « Straf 
goriehts à l'égard des deux cecrétaires-interprètes de l'umbassaue (£) 

IL n'y avait certes pas, dans les déclarations de l'envoyé grison, matière 
à espérer un prompt revirement politique en Rhétie. Mais les nouvelles de 
ce pays continuaient à être si alarmantes, que les moindres symptômes de 
détente étaient accueillis À la cour avoe nne extrême faveur. On se fit done 
illusion à ce point, dans l'entourage royal, de suppuser qu'il suffirait du retour 
de Guler aux Ligues Grises pour y pacifler les esprits. N'emportaitil pas 
dans ses lettres de reeréance, dont Paschal avait rédigé la minute, (f) la pro. 
messe formelle que Sa Majesté défendrait les Grisons contre tous lcuré ennemis, 
s'ils se contentaient de sa soule alljanco et s'abtenaient de persécuter ses 
protégés eatholiques?if) On comptait, d’ailleurs, beaucoup sur son influence 
personnelle pour désarmer l'opposition des communes réculcitrantes ct préparer 
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la rentrée de Gueffer et de ses interprètes dans la capitale de la Rhétie. 
Aussi le comblacton d’honnenrs durant son néjour à Paris.(!) Malheureuse. 
ment, il n'était pas an pouvoir de l'envoyé grison, — lequel avnit regagné ses 
° ns ln seconde quinzaine de décembre (fi — de procurer l'annulation 
des sentences rendues par les juges de Thusis où d'entraver leur exéention. 
Conséquent, toutefois, avec lui-même, il répugna à faire part aux représen- 
tants du «Strafgericht» des résultats de su mission et attendit la réunion d'un 
«pittage, vers les premiers jours de l'année suivante, pour donner lecture à 
compatriotes de la relation de son ambassade. (*) 

Au demeurant, rien n'était changé dans le pays grison.(‘) Bien que la 
chambre eriminélle eût suspendu ses séances, le parti vénitien y conservait 
la haute main. Dès lors, l'évêque de Coire, les Planta ot lours complices, 
parmi lesquels les deux seerétaires-interprètes de France, continnaïent à vivre 
sur terre étrangère. (®) Gueffer enfin, renonçani à rejoindre son poste, s'était 
installé chez Miron, son collègue de Soleure.(f) Après comme avant le voyage 
de Guler à Baint-Germain-en-Laye, la royauté française se fût trouvée, le cas 
échéant, frnstrée des avantages que lai conférait son alliance avec les Ligues 
Grises. 























Le gruvernement de Paris favorable à une intervention du Corps helvétique dans 
Les affaires grisonnes. — Inquiétudes que ls troubles des Trois Liques font 
naître dans la Suisse primitive — Dièle de Bude de novembre 1618. — 
Mivon me s'y rend point. — Guefier y fait triompher sen vues. — Toute- 
fois, l'opposition des protestants entroine Piekec de la médiation des cantons 
em Rhélie, — Zurich et Berne «'éforemt ds ramener ln paie dans ce der 
nier paye. 








IX. Le voyage de Guler À Saint-Germaïn-en-Laye ne constituait, nu 
total, qu'an épisode, pour ainsi dire acewssoire, de la tragédie grisonne. Auesi 
bien la diplomatie du Louvre n'avait pas attendu d'en connaitre l'issue pour 
« préoccuper des remèdes à apporter à la eitaation intérieure des Trois 
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Ligues. Dès l'abord, diverses solutions s'étrient ofértes à l'attention des 
ministres du roi. La plus mdienle où 





consisté À sbandonner los commanes 
de Rhétie à leurs querelles intestines ét à dénoncer, en ee qui les touelait, 
Valliance franco-nelvétique de l'année 1602. Mais e'étair los livrer sans défense 
aux convoitises de Milan ot de Venise: e'étnit, en outre, avouer que les 
sommes relativement considérables dépensées, depuis un siècle et plus, en 
vue de fortifler l'influence française dans les hautes vallées de l'Inn ét du 
Rhin, l'avaient été en pure perte; c'était enfin se fermer volontairement, sans 
retour &t sans compensation d'aneune sorte, l'un des passages donnant aecis 
à ln Péninsule, abdiquer le droit aux levées et préparer la réunion territoriale 
des deux branches de la maison d'Autriche, en leur facilitant In canquôte de la 
Valteline ot de la neignenrie de Bormio. 11 ÿ avait certes là de quoi faire réfléchir 
les membres du éonseil royal les moins Favorables aux allinnees républicaines 
Ausei personne nentreprit-il de défendre sérieusement ee projet." On ne 
s'arrêta pas duvantage à l'idée de «boire Jes affronts receuz» et de raffier 
le déeret par lequel le «Strafgericht» se déclarait hostile à la présence per. 
imanente d'ambassaieurs étrangérs sur le sol rhétien. Pareille npitalation eût 
porté au prestige de Ja France dans ln réglon des Alpes une atteinte dont il 
ne se fût pas facilement relevé. 

En revanche, un troisième purti, plus énergique, s'inposait à l'examen des 
conseillers de Sa Majesté. IL tendait, en offet, an rétablissement du aff quo antr 
etan châtiment des auteurs de la sédition de juillet, Mais, à la réflexion, sun 
exécution paraissait malaisée, soit qu'on eût recours à la voie de Ia négact 
tion, soit qu'on se décidt à employer la foree ouverte à l'égard de ces gens 
aux «mœurs merveilleusement rudes, truculentes et barbares». (?} Snivre la 
première, e'était éourir au devant d’un échec retentisant, étant donné qu'au 
sentiment de Guefier, il wy avait plus en Rhétie «de respeel, de raison, ny de 
foy publieque en ceux qui gouvernolent». 11 eût été nécessnire, d'ailleurs. 
d'amener, au préalable, les cantons évangéliques et la Sérénissime République 
dont les intérêts, en l'espèce, étaient contraires à eeux de la France, à s'abs 
tenir désormais de toute immixtion dans In crise confessionnelle que traver 
suient les Trois Lignes. Or, une telle condeseendanee de là part des Zurienis, 
des Bernois et des Vénitiens apparaissait bien chimérique, si l'on songe aux 
dificultés que Vambasadeur du roi rencontrait, au même temps, à obtenir des 
cantons forestiers, ses alllés politiques, la réparation de deux ontrages 
téisés que le trésorier des Ligues et lui venaient de subir à leur 
dans les bailliages communs, à Sehænis et à Utznneh.i®) Quant à user de là 
foree et à fire filer, cers la Si troupes 
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ainsi que l'entreprit le due de Rohan, dix-sept ans plus tard, les circonstances 
&aient telles et l'opposition des Confédérés de la nouvelle confession si cer 
taine qu'il eût été périlleux de le tenter. Aussi, plutôt que de recourir à 
ee moyen extrême, s'était-on résolu, au Louvre, à adopter un quatrième parti, 
moins expéditif, sans doute, mais dont, malgré les enseignements du passé, 
un attendait, semblait-1, les meilleurs résultats. Au moment où Guler prit la 
route de France, la médiation des cantons était déjà décidée. Amsaré des 
suffrages de la majorité eatholique de ln diète helvétique et des sympathles 
de la minorité catholique grisonne, le gouvernement de Paris espéralt atteindre 
d'autnt plus promptement ses ns que Venise, toujours prudente, se recueiliait 
au lieu d'agir, tandis que les juges du eSurafgericht» paraisuient ébranlés 
depuis la menace que leur avait fit faire le roi de laisser à leurs ennemis 
un liberté d'entreprendre sur eulx tout ce que bon leur sembleroit ».(1) 

En application du proverbe: «Quand la matson da voisin brûle, on craint 
pour la sienne», les cantons primitifs avalent suivi avec inquiétude les pro- 
grès du sonlèvement de juillet en Rhétie.(*) Non pas qu'ils redoutassent l'ex- 
tension de ce mouvement révolutionnaire à leurs vallées. L'unité de croyance, 
dont ils tiraient orgueil, les en garantissait, Mais, selon eux, le danger planait 
sur le Rheïnthal, la Thurgovie, le comté de Sargans, Ragatz, en un mot sur 
tous les baillisges communs, où lours eonfédérés évangéliques avaient une 
part d'autorité. Dès la première quinzaine d'août, ils avaient cru devoir s'ou- 
vrir de ces appréhensions à leurs voisins de Zurich at proposer À ceux-ci 
de dépôcher aux Trois Ligues des députés du Corps helvétique en qualité de 
médiateurs.(®) Bien qu'hostiles, en principe, à une intervention qu'ils jugeaient 
inopportane, voire dangereuse, les conseils du «Vorort» s'étaient offorcés de 
rassarer les membres de la Ligac Borromée, comme ils rassuraient, au même 
temps, les juges de Thusis, préoceupés de l'éventualité d'une invasion espa- 
gnole en Valteline.(*) 

Trop faibles, à eux seuls, pour tenter d'en imposer aux Grisons, les 
Suises de l’ancienne confession cherchèrent, par suite, À rendre inévitable la 
nion d'ane diète de l'ensemble des cantons et alliés, avec l'iléo bien arrêtée 
d'y faire adopter la mosure à Inquelle on 8e montrait récalcitrant sur les 
rives de Is Limmat. I! n'est pas certain, toutefois, qu'ils eussent atteint leurs 
ins dans les délais voulus, si, sur ees entrefaites, les ambassadeurs des deux 
éouronnes ne s'étaient décidés à appuyer vivement leur requête auprès du 
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«Varort».(!} Mise ainsi en demeure de s’exéeuter, l'autorité de Zurich con. 
voqua une diète générale à Bade, an 5 novembre.(?) Presque assurés, dès 
lors, d'avoir partie gagnée, les catholiques demeurèrent néanmoins inébran- 
lables dans leur résolation de n'y point ndmettre le député des protestants 
de Mulhouse. Aussi bien insistnient-ile, en revanche, auprès de leurs eore- 
ligionnaires de Rottweïl en Souabe, afin que ceux-ci s'y fissent exceptionnelle. 
ment représenter.(*) Ils entendaient, en effet, ne pas laisser échapper cette 
oeeasion de raviver et de terminer à leur avantage, grâce à l'appui de It 
France et de l'Espagne, d'anciennes querelles toujours pendantes et dunt 
le dénouement les prévecupait fort. IL leur importait surtout de provoquer, 
quant au séjour prolongé dans l'Emmenthal, aux frontières de Lucerne, d'une 
partie de l'armée de Mansfeld, licenciée du service de Snvoie, dés explications 
décisives que, depuis six mois et plus, ils demandaient en vain à leurs con 
fédérés de Berne.(*) 

La diète s'ouvrit, cependant, sous d'assez favornbles auspices. Tris 
habilement, Zarich et Berne, allant au devant des sécriminations dont ils ss 
seniaient menacés, exposèrent leurs propres griefs et, soutenus par les dizains 
du Valais ot les Ligues Grises, protestèrent qu'à aucun moment ils n'avaient 
songé à assailir les cantons catholiques ou à opprimer les évêques de Bâle, de 
Coire et de Sion, protégés de ceux-ci.(") Les députés de la Suisse primitiv 
n'ayant point contredit à ces affirmntious spontanées, et s'en étant, au contraire, 
déclarés satisfaits, tout semblait marcher à souhait. (5) Mais pn n'eut pas plutôt 
abordé la question grisonne que les choses s’envenimoront à nouveau. Miron 
n'avait pas quitté Soleure et s'était contenté d'adresser aux divers membres 
du Corps helvétique une misive par laquelle il les exhortait à Ia concorde.(5) 
Il lui dépluisult, suns doute, d'assister à une diète convoquée on vue du 
réglement de dificultés qui ne ressortissaient pas à st charge. Il laissa, en 
coméquence, le champ libre à son collègue Gueffler, dont il no se soucis 
pas, d’ailleurs, do partager les responsabilités. Tout entier au désir d'assouvi 
ses rancunes privées, ambassadeur aux Trois Ligues se reprit à jouer à Bade 
le rôle néfaste qui avait rendu sa demeure impossible dans la haute vallée 
da Rbin. Ce fut sous son inspiration que les représentants des «Waldstærten » 
dénoncèrent avec amertume l'appui que, selon eux, les juges de Thusis 
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les Grisons exilés de leur patrie insistèrent derechef sur l'existence du complot 
protestant, dont l'un des députés de Zurich venait de démontrer L'inanité. (1) 
Aussi bien, quand son tour fut venn de proposer quelque remède à la situation, 
se défenditil, pour la forme, de «vouloir mettre la faulx en In moisson 
d'autrui», ce qui ne l'empéehn pas de préconiser l'institution d'un nouveau 
<Strafgerieht», à seule fin do châtier les partisans de Venise, prédieants on 
autres, auxquels il ne pardonnaît pas la divulgation des lettres compro- 
mettantes saisies à Zernetä dans le château de Rodolphe Pluntn.(?) 

Dés lors, le siège de 18 mujorité catholique de ln diète était fait. Ce fut 
en vain que les députés des Trois Ligues, soutenus par leurs alliés de la 
Suisse évangélique, s'efforcèrent de justifier les actes de lu « Droiture criminelle >» 
de Thusis; en vain qu'ils demandèrent l'éloignement de la frontière grisonne 
des «bannis» avec lesquels, aux termes de leur instruction, ils devaient 
s’abstenir de toute conférenco.(t) Lucerne et les Etats de son groupe leur 
donnérent tort et se rallièrent, moyennant quelques réserves, il est vrai, aux 
propositions de l'ambassadeur français. Ce que voyant, les protestants s'in 
génièrent à sonlover des diffienités de forme, en sorte que l'on ne parvint pas 
à s'entendre quant à la rédaction définitive du procès-verbal de la délibé- 
ration.(t) 

Le projet d'intervention suisse en Rhétie avait véen. Dépités de cet échec 
inattendu, les Confédérés de l'ancienne confession adressèrent aux Trois 
Ligues ane missive fort vive, dans laquelle ils déelaraient assumer la protection 
des «bannis» et tenir pour nalles et non avenues les sentenccs prononcées à 
Thosis.(s) On pouvait s'uttendre, par sufte, à ée que Zurich et Berne en- 
conragenssent les communes grisonnes à dédalgner ces menaces ct à persévérer 
dans leur attitude eomminatoire envers les «Eepagnolisoz». Il n'en fut rien 
cependant. À cette époque déjà, les Sfati liberi d'elvétic se préoccupaient 
de l'invasion possible de la Valteline par les forces du gouverneur de Milan. 
Pour conjarer ce péril, il fallait à tout prix que la paciflcation des Ligues 
Grises intervint à bref délai. Aussi, tout en recommandant à leurs alliés 
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de Hhétie do veiller, avec un soin jaloux, sur leurs « pays sujets », les Suisses 
protestants engagèrent-lls le «Stafgeriehts à aecorder aux <bannis», pour 
la pluparé contumaces, des mufcondnits qui eussont permis à ceux-el de 
présenter eux-mêmes leur défense et de solliciter ln revision des jugements 
qui les avaient condamnés. (1) 


Etat des partis en Suise et en Rhétie au moment où la guerre éclate en Bohème 
(maï 1618). — Dangers dont se sentent menacés les cantans catholiques. — 
Ji font nppel aux serouvs de l'étranger. — Triomphe de la politique pro- 
testente dans Les vallées alpestres. — Renouvellement de rombourgenixe entre 
Berne et les disainr valaisans, — Conclusion d'une alliance rhéto-valai. 
sanne. — Echec du prajt de création d'une «plus grande Suisse catho 
ligues. — Continuation du différend Herne-Longueritle. — Malgré l'oppo- 
sition du voi de France, le due Henri signe avee la partie adverse un 
arcommodement provisoire. — Anmntages que celte convention procure à 
Berne, — Le conflit surgi de nouveau entre ve dernier Etat et l'énêque de 
Héle s'assoupit momentanément, 


X. Les inquiétudes des cantons protestants étaient justifiées. Au moment 
même où les hostilités prenaient fin en Italie, où Venise échappait, une fois 
encore, aux embüches que lui dressait l'Espagne, la guerre éclatait en Bohême, 
et cela avec une violence telle que, le déchainement des passions rel 
aidant, sa propagation à l'Empire entier semblait, déjà alors, inévitable 
(3 mai 1618 La latte pour les Alpes iluit done, elle aussi, renaître, mais 
dans des conditions tout autres que nuguëres.(*) Aussi bien les hésitations 
du Louvre avaient cessé, La politique de l'Eseurial, dans ses grandes lignes 
du moins, était devenue la sienne. D'un commun aecord, les deux couronnes 
travailleraient désormais à l'abaisement du protestantisme en Allemagne, en 
Suisse, dans les Provinces-Unies et, par eontre-coup, à celui de ses alliés, les 
Stati liberi de la Haute-Italic. 

La rupture entre l'Empereur et ses sujets du assin de la Moldau trouvait 
les Contédérés aussi divisés que Jeurs frères dé race d'ontre-Rhin. Au total, 
In diète de Bade de novembre, si bien eommencée pourtant, avait laissé en 
l'état les griefs que chneun des deux partis confessionnols en Helvétie nour- 
issnit À l'égard de l'autre. Mais #5 lex cantons protestants avaient quelque 
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de redoubler leur vigilance, à combien plus forte raison les cantons 
catholiques ne devaient-ils pas envisager nvce appréhension les éventualités 
dan confit dans lequel ils pouvaient, d'un Instant à l'autre, sc voir entraînés 
malgré eux. Vers la fin de l'année 1618, en effet, leur situation, sans être 
absolument compromise, paraissait néanmoins assez précaire. Environnés 
d'ennemis; se sentant menacés à plusieurs de leurs frontières, tant pa 
fe séjour prolongé de V'armée de Mansfeld sur territoire bernois que par ln 
diminution de leur infuence dans le Toggenbourg; Impaissants à snffire à ln 
tiche qu'ils s'étaient imposée de protéger les évêques de Coire et de Bleu 
contre los empiétoments des dizains ct des Trois Ligues ct d'empécher, de 
concert avec l'autorité lombarde, l'extension de l’hérésie à la Valteline (1) soup- 
vonnant, — à tort, il est vrai, — leurs confédérés protestants d'affiintion seerête 
à V’Union évangélique, (") ils étalent réduits, au risque d’enconrir les reproches 
mérités de ecux-ci,(*) à invoqner l'assistance effective du gouverneur de Milan, 
le seul voisin qui ne Jeur fût pas hostile,(t) en même temps que l'appui moral 
et les secours finarciers des princes étrangers leurs corcligionnaires, C'est 
ainsi que, tour À tour où simultanément, ils s'adressaient an pape, (5) à l'Em- 
pereur,(f) an roi de France, au rof d'Espagne, à l'archidue Léopold,() au 
due de Lorraine, — dont ils se reprenaient à rechercher l'alliance, (®) — au due 
de Savoie, enfin, lequel n'avait pas eu cependant à se féliciter de leur attitude 
à son égard durant les dernières guerres du Montferrat.() Feu s'en fallut 
même qu'ils n'adhérassent ouvertement à l'Union entholique allemande. Le 
Saint-Siège les y exhortait.(#) Ils en furent détournés, toutefois, par le sen- 
timent de leur isolement, joint à la erainte de n'être pas secourus à temps, 
au eus où Zurich et Berne tenteraient un coup de main sur le Gothard. 
Aussi se contentèrent-ils, eomme indication de leurs préférences, d'engager 
leurs alliés de Rottweil à ÿ accéder.{ 

Si quelque chose était de nature à atténuer les rogrets qu'éprouvaient 
les Baisses catholiques à subir les atteintes de la mauvaise fortune, c'était 
bien In constatation que leurs disgraces répétées se trouvaient partagées par 
le Louvre, l'Eseurial et le Vatican, lesquels voyaient leur politique dans la 
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région des Alpes essayer éhcc sur échee, grace à l'audaciense initiative de 
leurs adversaires protestants. La révolution, dont le déchaînement compro- 
meutait si fort les intérêts du catholicisme dans la hauce valiée du Khin, avait 
été précédée de deux revers signifientifs infligés, dans la vallée du Rhône, à 
la coalition hispano-franco-papaline, ainsi qu'aux eWaldstwttn», ses repré 
sentants les plus actifs en Helvétie. 

Le 12 juin 1618, les dizains renouvelnient leurs anciennes combourgcoisies 
avec Berne.(1} C'était un eoup droit porté à la prétention, sans doute exor 
bitante, des Confédérés de la Ligue Borromée d'exercer une sorte de contrôle 
sur les relations extérieures de leurs alliés du Valais. 11 convient, pourtant, 
de reconnaitre qu'il était malaisé à Lucerne et aux Etats de son groupe de 
mettre obstacle à In réalisation d'un projet auquel leurs puissants voisins de 
l'ouest prenaient le plus vif intérêt. Mais lorsque, quelques semaines plus tard, 
ils furent avertis que, non contents de resserrer les Jiens qui les anissaient aux 
Bernoïs, Les dizains cherchaient à se rapprocher des Grisons, leur exaspération 
ne connut plus de bornes. Poussés, à la fois, par le nonce, par Miron et par 
Casat, ils s’efforeèrent de procurer l'ajournement des négociations entamées, à 
cette fin, à Coire et à Sion.(?) Ce devait être, d'ailleurs, peine inutile. Contraire- 
ment à l'opinion des Am Rhyn et des Reding, les Valaisans n'estimaient pas 
qu'en s'alliant avec les Trois Ligues, ils enfreignissont aucune des clauses de 
leur traité avee les cantons forcstiers. C'est assez dire que les serupules con- 
fessionnels n'étaient pas pour les arrêter dans la voie où ils s'ongagenient. 
Les députés de la Suisse catholique l'apprirent à leurs dépens. Incroduits 
devant la diète réanie & Sion, dans les premiers jours de juillet, ces derniers 
virent toutes leurs propositions reponssées avec hauteur, Bientôt même, 
durent repasser lu Furka.(‘) Ni la menace de la convoention d’une jaurnée 
de marche, ni les objurgations passionnées du nonce ne réussirent à retarder 
d'une heure la solennisation de l'alliance rhéto-valaisanne. Cette cérémonie 
ent lieu à Coire à la fin de ce mois. Gueffer s'abstint, nvec éclat, d'y 
assister.(+) N'était-ce pas laveu formel que Je rapprochement des dizains et 
des Ligues Grises, salué comme une vietoire par les Staté Hiberi, constituait, 
en somme, une défaite diplomatique de plus pour les partisans de la cause 
catholique dans la région des Alpes? 
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Les sympathies grisonnes mieux que jamais acquises aux adversaires de 
la Feunce ot de l'Espagne; linfuenco de Lucerne ot de sos alliés À peu près 
étcinte dans la vallée du Ehône, on pouvait considérer comne momentané- 
ment abandonné le projet, dès longtemps caressé par les Confédérés de l'an- 
cienne confession, de eréer dans le imussif du Gothard uné plus grande Suitee 
catholique par l'annexion, tout au moins morale, aux cantons forestiors des 
dizains supérieurs de Conches et de Brigue et des communes de la Ligue 
Grise.() Mais Ia ne surrétaient pas les disgrâces essuyées par les «Wald- 
sttten». Repoussés des Grisons et du Valais, ils n'étaient guère plus favo- 
risés dans ln Suisse occidentale, où Berne remportait sur eux de très appré- 
ciables avantages. 





XL Des trois conflits qui divisaient les maitres du pays de Vaud 
leurs alliés de l'Helvétie primitive, un seul, le plus récent, celui né à 
l'occasion du séjour prolongé des troupes de Mansfeld à proximité de la fron- 
tire lucernoise avait pris fin, par suite de la retraite de ces dernières au 
delà du Rhin.(?; Bien qu'entrés dans une période d’acealmie, les deux autres, 
aussi bien eclui relutif aux affaires de Neuchâtel que celui provoqué par la 
résistance des Biennoïs à accepter la suzeraineté de Berne, subsistuient toujours. 

Au lendemain de la diète de Bade de juillet 1618, alors que leurs diffé. 
rnds avec Fribourg semblaient sc réveiller, les Bernois avaient, très habile. 
icnt, changé d'attitude à l'égurd de la maison de Longueville.(®) Plutôt que 
de se laisser imposer l'arbitrage donc les cantons eatholiques lee menaguient, 
ils se sentaient portés à s'accommoder directement avec leur partie adverse, 
à la condition, toutefois, que celle-ei consentit à ménager leur orguell et à 
faire le premier pas. Or, les circonstances paraissuient propices à la réalisation 
de ce desscin. A l'époque de son arrivée dans le eomté, en octobre 1617, le 
due Henri avait déclaré bien haut que, dût-il s’y voir abandonné eavce un seul 
laquais», il ne le qutterait pas avant d'avoir réduit à lu raison les bourgeois 
internes, ses sujots.(‘) Onze mois s'étaient éeoulés depuis que ce propos témé- 
rare avait été tenu ét rien encore n'autorisuit À présager que la « réclusion » 
4 laquelle se eondamnait aivsi le jeune prince touehât à son terme. Aussi 
lai ét sa suite so morfondaient-ils à Neuchâtel ct ne demandaient-ils qu'à 
en sortir, 

Dès juillet 1618, il es vrai, Henri de Longueville avait manifesté le désir 
d'entrer au service de la république de Venise, en qualité de «chef de guerre 
mais le Sénat ne mettait ancun empressement à agréer ses offres.(f) D'autre 
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part, on 8e préoceupait, & Paris, de le tirer de cette situation embarrassante 
et Von y cherchait un prétexte pour le rappeler «honorablement» 2 La cour, 
où les pourpsrlers se fussent poursuivis entre son conseiller, Regnier de 
Plainville, et le S° d'Extoy, agent diplomatique de Berne.(!}_Oc fut dans cette 
conjoncture que les compagnons d'exil du due se résolurent à machiner une 
intrigue qui devait leur permettre de regagner la France à bref délai. L'un 
d'eux, Fancan, chantre et chanoine de Saint-Germuinl'Auxerruis, que se 
démélés avec Richelieu devaient, dans la suite, rendre célèbre,(?) prit, une 
première fois, le chemin de Berne au commencement de septembre. I y 
proposa, «comme de luy mesmes, une surséunce de six mois ct sc porta fort 
de l'acceptation éventuelle du jeune prince, lequel, sur ces entrefaites, était 
allé passer À Besançon «ln feste de In nativité Nostre Dames.(®) L'affaire se 
urouvait désormais engagée au gré des avoyers et conseils de lu cité suise, 
puisque aussi bien le due consentait à assumer la qualité de «demandeur». 
De fait, ce dernier, dès son retour de Franche-Comté, ratitin la négociation 
du chanoie. L tembre déja, les termes de la convention de surséance 
étaient arrêtés de part et d'autre et, huit jours plus tard, elle entrait en 
vigueur.(#) 

Ce fut seulement alors que Henri de Longueville songeu à sullici 
conseils des ambassadeurs du roi à Soleure. Son aveu, plei 

















ee les 
de réticences, tenait 
à faire supposer que les ouvertures d'accommodément étaient venues de sa 
partio adverse, ot non pus du château de Neuchâtel. Muis Vie ct Mirun, dout 
la défiance venait d’être mise en éveil par un second voyage 1e Panc: 
Berne, ne furent pas dupes de cette tentative de mystifiention. ls reproëlt 
ave quelque amertume à Son Altess de les avoir joués en signant, à leur 
insu, un accord à Ja fois ehonteux et prejadiciable » aux intérêts de sa maison 
et offensant pour Sa Majesté et ses représentants aux €) A leurs y: 
la négociation conduite pur Fanean constituait plus qu'une imprudence. Elle 
était une véritable malndresse.(®) On ne pouvait, en tout ens, méconnaître 
quelle ne fût intempestive. Que si l'on songe, en effet, À ce que Méry de Vie 
ct son collègue avaient dû déployer de persévérance paur amener Suisses 
catholiques et Suisses prouestants — ces derniers surtout, — à ériger en arbitres 
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entre Berne et le jeune prince, on conviendra, sans difficulté, que les procédés 
de celuï-ei à leur égard les récompensaient bien mal de leur labeur.(1} 

Au demeurant, Henri de Longueville était de bonne foi lorsqu'il opposnit 
aux ambassadeurs da roi la parfaite innoeuité du répit auquel il venait de 
souscrire, Dans leur hâte extrême de quitter Nenehatel, ni lui, ni ses con 
scillers n'avaient envisagé los conséquences, même immédiates, de l'acte irré 
féchi dons ils se croyaient, à tort, les bons marchands. Or, ces conséquences 
apparaissaient désastreuscs pour ln eauso du prince, En réalité, Berne, véri- 
table inspiratricc de la convention de scptembre, était seule appelée à en tirer 
profit. Grâce à la prudence, à la fermeté et, pour tont dire, à l'obstination 
de son gouvernement, elle sortait victorieuse d'un conflit dans lequel la plupart 
dc ses voisins s'étaient déclarés hostiles À ms prétentions. De aurercit, ln 
surséance consolidait encore, si possible, sa position déjà très forte, Il était 
désormais avéré que, dès l'origine de leur différend avec Le due, les Bernois n'a- 
vaient fait, en somme, «que ee qui leur plaisoyt», agissant, à l'égard do la partie 
averse, scomme des juges souverains» ct rejetant successivement, sins même 
Les diseuter, toutes ofres de métintion, d’où qu'elles vinssent.() En revanche, 
en consentant à ce que cette équivoque, umiliante pour lui ct les siens, 8e 
perpétuët, Henri de Longueville risquait de #'alléner, à la fois, les sympathies 
des bourgeois externes de Neuchâtel, dont il s'était constitué le défenseur, et 
celles de ses coreligionnuires suises, jusque là les plus fermes sontiens dé 
38 cause, () 

Ces eonsidérations, jointes au désir bien légitime de mettre à couvert 
leur responsabilité, engagèrent Vie et Miron à Lenter auprés de Son Altesec 
une dernière démarche, à l'effet d'obtenir d'elle lo désaveu formel des négo- 
ciations entamées, à leur insu, pur Fancan. Ce devait être en vain, Le chantre 
de Saint-Germain-PAuxerroïs avait partie gagnée. Déjà le due et sa suite fai- 
saient leurs préparatifs de départ. À la vérité, cependant, l'échec subi par La diplo- 
matie royale, pour regrettable qu'il fût, n'était pas irrémédiable, 1] convenait, 
avant tout, de colorer d'un prétexte plausible la retraite inopinée du souverain 
de Neuchâtel. Les ambassadeurs de Sa Majesté y travaillèrent sans répit. Sur 
leur avis, Louis XIII jugea bon de dissimuler le mécontentement que lui 
inspirait ln conduite imprudento de son cousin.(#) Aussi bien le rappela-til 
savee honneur auprès de lui, dans le dessein d'entendre «de sa bouche 
l'état de ses affairese ct d'être mieux en mesure de les recommander aux 
Suisses catholiques.(f) Au même temps, en effet, Il adressnit À coux-ci une 
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missive pressante, afin de les exhorter à défendre, au besoin par la force, 
l'autonomie du pays de Neuchâtel contre les entreprises de Rerne(!) et à ne 
pas tenir rigueur au prince de sa décision, très intempestive sans doute, mais 
imputable, semblaitil, à sa jeunesse, à son inexpérience <et à l'impascience 
awil avoit de revenir voir Madame sa femme. (*) 

Aussitôt la sursénnce acquise, le fils de Catherine de Gonzague s'était 
empressé de quitter le comté (milieu d'octobre 1618)(') et de regagner lu 
France, où Méry de Vie, au reste, ne tarda pas à le rejoindre.(t) La erise 
aiguë qui, durant une année entière, avait agité la Suisse occidentale était 
terminée, Le différend Berne-Longueville entrait, désormais, dans une phase 
nouvelle et passait à l'arrière-plan des préoccupations tant de la cour de Paris 
que des Contédérés. A dire vrai, le roi Très-Chrétien et ses alliés de la région 
du Gothard avaient à peu près perdu l'espérance de proeurer l'annulation de 
Ja sentence rendue naguëres dans la cité des Zæhringen au profit des bourgeois 
internes de Neuchâtel contre leur prince défaillant. Tous leurs eforts, dès lors, 
allaient converger vers un seul but: préserver l'héritage des Longuoville du sort 
du pays de Vaud ec empéeher les Bernoïs de s'avantager, le cas échénnt, des 
troubles intérieurs de la France ou des cmbarrns suscités aux «Waldstsætten », 
pour étendre leur domination jusqu'aux frontières du comté de Bourgogne.(f) 

Dans la réalité, Berne n'entendait renoncer à aucune de ses prétentions. 
On le vit bien, le jour où, en mars 1619, la surséanco de six mois étant 
expiréo, le duc s'avisa d'en proposer la prolongation tucito à &es voisine.(f) 
Pour toute réponse, cenx-ei le citèrent «4 la marche», et l'on put croire, un 
instant, à une reprise violente de l'affaire.(’) Or, à cette date déjà, le parti 
espagnol en Rhétie relevait la tête. Par suite, les Etats évangéliques des Ligues 
avaient, plus que jamais, intérët à no fournir à lours confédérés estholiques 
aucun prétexte de ruptore. Berne écouta les conscils de prudence qui lui 
venaient de Zurich et abandonna ses projets agrossifs.(*) A dater de cette 
époque et jusqu'en 1624, plusieurs tentatives d'accommodentent se produisirent, 
dont trois, au moins, dans la seule annéo 1619.(?) Mais toutes échouèrent 
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devant Fobstination des Bernois & ne se relächer en rien de leurs exigences 
à l'égard de la maison de Longueville.(1) 

N'eût été, d’ailleurs, d'une part, la privation des pensions de France, con. 
séquence inévitable de l'attitude adoptée par eux dès l'origine de leur différend 
avec le due Henrii?) et, de l'autre, lu erainte de voir ce prines, eédant au décou- 
ragement, vendre le comté, soit à ln France, soït à l'Espagne, (?) soit à l'Au- 
triche, (*) soit même à la Savoie,(f) ou l'échanger contre des terres en 
Flindre,(®) les avoyes et conseils de le cité de l'Ar se fussent abatonue de 
rouvrir un débat qu’ils considéraient volontiers comme clos, dès l'instant où 
il avait tourné à leur avantage. C'est à peine sf, au printemps de 1620, ils 
profitèrent de la disgrce momentanée de leur adverenire, déclaré rebelle en 
tnt qu'afilié au parti de In roineamère,(?) pour intervenir derochof dans le 
vonflit qui continuait à diviser les bourgeois internes et externes de Neu- 
châtel.i*; Toutefois, l'aggravation subite de l'affaire d'Echallens(?) ct, plus 
encore, le désastre que leurs troupes essuyèrent, peu après, dans la Valteline 
suffirent à calmer cette ardeur processive.(!°) Satisfaits, en somme, des résul- 
tats obtenus, ils tentérent bien, à la vérit poser au choix de Son Altesse, 
comme gouverneur du comté, un de leurs sujets protestants. (3!) Mais, à Paris, 
aussi bien qu'à Lucerne, on veillait. Après maintes incertitudes, la succession 
du Soleurois Bént Jacob Wallier, mort en 1623, devait être recueillie par un 
de ses coreligionnaircs, le Fribourgeois François d'Affry (1628).(1) Ce fat 
sur cette dernière et peu bruyante escarmouche que s'amsoupit, par lamitude 
mutuelle, le démélé Berne-Longucvillo qui, depuis le mois d'octobre 1617, 
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mettait aux prises Ie pins puissant des treize cantons suisses avec ses con. 
fédérés de l'angienne confession, soutenus par tous les princes et États catho 
liques de l'Europe.(!) 

Ce qui avait permis aux Bernoïs de résister vietorieusement à la coalition 
duut ils se sentaïent entourés, c'était lo sang-froid de leurs gouvernants rt 
Vindiecutuble force d'inertie qu'ils ne cessaient d’opposer à toutes les propr- 
sions d'accommodement dont eux-mêmes n'étaient pas les inspirateurs. Ds 
ne s'étnient pas écartés do cotte règle do conduite au cours de leur différent 
avec le duc de Longueville; ils ne sen départaient point non plus à l'égard 
de leur voisin l'évêque de Bâle, avee lequel ils entretenaient, de longue dax. 
ainsi qu'on l'a dit plus haut, des relations peu amicales. Lorsque, du eonsente 
ment du pape, ce prélat leur avait cédé Bienne, le 20 octobre 1598, en échange 
de quelques dimes et de la rnpture des liens de comhourgeoisie existant entre 
eux et ses sujets du Val Moütier, on ne prévoyait certes pas les difficultés 
meontrerait l'exéeution de cette transaction qui rattachait une communs 
protestunte À un Etat de la même confession. Or, les Biennoïs, qui n'avaient 
point été consultés, wentendaient pas renoncer à leur situation privilégiée 
d'alliés des Suisses. Leurs très vives ohjeetions furent entendues, à la fnis 
ar le Corps helvétique et par le gouvemement de Paris, intéressés tous denx 
ce que Berne, déjà en mesure de couper, dans le pays de Vaud, les 
communieations entre les cantons forestiers et la France, ne devint pas 
maitrosse de la route miliaire conduisant do Lucerne on Francho-Comté 
par Soleure et Bienne. L'acte dé eession concernant cette dernière ville fut 
annalé, le 20 janvier 1606, par une sentence que les conseils de la eité dis 
Zækringen, désireux de laisser la porte ouverte à des revendications futurs, 
macceptèrent que sous les plus expresse réserves. 

Bien résolus à faire supporter à l'évêque, protégé attitré du roi Trés: 
Chrétien, les frais occasionnés par ectte rupture de traité et à soulever contre 
li, Je cas échéant, ses sujets du Val Moütier, les Bemois attendaient avre 
vatienee qu'une victoire déisive de leurs coreligionnnires d'outre-Rhin sur 
TEnion catholique leur penait de s'avantager au détriment du prélat. Mais 
dans ces entretaites, es ents qui se dérontateut en Khétie détournêrent 
leur attention du pays de Porrentroy. 1619, les griefs nourris à Rene 
contre Je prineu-évêque sommeillaient.{) IL en fat ainsi pendant plus d'un 
demisiècle, soit jusqu'en 1671, époque à lagnelle le conflit reprit avec ane 
violence telle qu'il nécessite l'intervention aetive de la diplomatie du Louvre. 
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Insuccès de la mission de Méry de Vic. — Hostililé que témoignent à celui-ci les 
cantons protestants. &— IL s'attache à faire naître une diversion espagnole 
du côté de la Valleline. — Son voyage à Alorf et à Milan. — Emotion 
qu'il soutère à Zurich et à Berne. — Activité déployée par le nouveau 
gouverneur de Ir Lombardie. — Intérôt des Stati lberi à procurer la fer. 
meture des passages des Alpes que la maison d'Autriche s'efforce, en revanche, 
de maintenir ouverts à ses armées. — L'ambassadeur d'Espagne recommande 
aus <Waldstætten» de fortifier Bellinze et Andermatt, puis d'occuper la 
Furka, le Grimael et POberalp. — La premitre partie de ce plan, approuvée 
par le roi Très-Chrétien, est seule exécutée, — Craintes des Grisons. — 
Dissolution du « Sérafyericht» de Thunis. — Les protertants de Rhétie 
font appel à leurs coreligionnaires auisses et au gouvernement vénitien. — 
Abstention de ce dernier. — Les raisons qu'il en donne. — Le mariage 
franco-saroyard réveille les espérances des Stali liberi. — Ces espérances 
ae tardent pas à s'évanouir. — Venise et la Savoie à la recherche d'alliances 
protestantes. — L'Espagne se décide à tenter une dinersion vera ler Grisons. — 
Une réaction antévénitienne s@ dessine dans la haute vallée du Rhin. — 
Ketour à Coire des secrétairerinterprètes de l'ambassade de France. — 
Soutèvement prématuré des banditres de la Lique Grise. — Députés ruisses 











au Trois Liguen. — Coire tombe aux mains de la coulition catholique. — 
Fffendrement du parté vénition. -— Ja révolution grisnne cet Veaucoup plus 


catholique qu'espagnole. — Gafier reconquiert une partie de son influence, — 
Lentrée triomphale de l'ambassadeur français dans la capitale des Grirons. — 
Venise et les cantons érangéliques préparent lu revanche du parti protestant en 
Rhétie. 


XIL Le départ de Méry de Vie des Ligues, on octobre 1618, n'avait 
a été plus spontané que celui de Henri de Longucville, dont il venait de 
mdre si mal Jes intérêts dans Paffaire de Nouchatel. En fait, une plus 
longe demeure de sa part en Helvétie, où il avait été question de lui réserver la 
succession, — non ouverte d'ailleurs, — de Miron. eût été un déf jeté aux can- 
uns évangéliques qui, depuis deux mais, agitaient de demander son rappel. (1) 
Trés affeeré de l'insuccix de ses négociations, insuecès qu'il auribugic à l'en- 
te étroite existant entre tous les Confédéré de lu nouvelle confession, 
ambassadeur extraordinaire du roi ne s'était pas avoué valneu et avait 
cherché à prendre sa revanche. Partageant en eela l'opinion de Gueffier, aux 
vrux duquel la question religieuse primait tout, 1 s'était persuadé que l'affai- 
Misement de l'un quelconque des membres de In Confédération protestante 
süfirait à rendre Les autres moi etnires aux volontés de In cour de Paris 
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Une révolution venait d'éclater aux Grisons, Ce fut sur cé pays que 
Méry de Vie arrêta son choix. Rien ne pouvant être plus profitable à ses 
desseins qu'ane diversion milenaise du côté de la Valteline, il s'attache à la 
faire naître. Avoc rnison, du reste, l'ambassadeur français estimait que les 
Trois Ligues, menacées à leur frontière méridionale, se häteraient d'appeler 
à l'aide les Bernoïs ct que ceux-ci, prompts à secourir leurs eoreligionnaires 
rhétiens, se montreraient, per suite, plus disposés à l'accommodement du conflit 
neuchêtelois, 

Pour risqué qu'il npparût au premier abord, œ plan ne manquait pas 
d'habileté. L'exéeution, en revanche, en fat désastreuse. Comme s'il se ft 
donné à tâche de ne laisser subsister aueun doute dans l'esprit des Suisses 
protestants quant à ses véritables intentions, Vie se rendit, en août, à Altorf 
et y ent, avec son collègue espagnol Alfonso Casati, une entrevue bien propre 
à éveiller les sasceptibilités de Zurich et de Berne.) D'Altorf, il gagna 
Milan, où s’installait à peine Gomez Suurez de Figueros y Cordova, due de 
Feria, successeur de Pedro de Toledo, marquis de Villafranea, dans le gou- 
vernement du duehé. Or, ce voyage, qui devait être tenu secret, fut ébruité. On 
sut bientôt aux Ligues que l'ambassadeur français s'était rencontré 
bardie avec Rodolphe Planta, le plus remuant des exilés grisons.() De sur: 
ervit, les autorités bernoises réussirent à intercepter une missive fort cour 
promettante adressée, de Boleure, par l'imprudent diplomate au nouveau 
lieutenant de Philippe III dans Je Nord de la Péninsule. Il était avéré, désor. 
mais, — et cette découverte se trouvait corroborée par des avis sûrs parvenns, 
au même temps, à la cour de Turin, (®) — que Méry de Vie incitait Feria sinon 
à se saisir de la Valtcline, du moins À menacer d'invasion les Trois Ligues 
à leur frontière méridionale.i#; Le collègue de Miron assurait, en outre, le 
représentant du roi Catholique à Milan que le roi Très-Chrétien se ehargeail, 
pour s& part, de tenir en respect les cantons protestants, an Gus aù ceux-ci 
eussent tenté de porter secours & leurs alliés do Rhétie.(f) 


2) Atfonto Casa a Fey. Milan. 1 dictembre 6, Areh, Gen Nimancas. 
Lan 9, 

@) Sprecher v. Bernege, Grschiehie der Kvlege und Laruhen à. 4 à. (de Hour L Pt 

(9) Mderanté Searamallé al Sata, Dalle d'iazra, 29 seitombre AIR Frari Grlgionl. XI. 

{Ai 2 Los embajalores que trac en Esgulsaros el Leyde Fraucls me eucribeu que mo juntasemos 
era favrueer uvatros amigos. puea era 12 cage comun al en quant à religlon coma por ser MA 
deuertados dependicutes de entrunbas curuaus, À mi me parecié muy bien rvta demanda, 
ave praponien vo fheran prligroson ÿ Empratleubiles, pes querlan que les armes de V, Me se movies 
lu vueta de la Valkolina no para que lan{se) ocupusen. antes quérlan que per ingun env me entra 
en el, sinu pars que hiciesen ln diversion de Ina banderus que cstahan en Tossans Yen dessmparands 
de pucstus an Lente en samella pate au edition de 108 mime Grinoues … Yo cinbio a Alfonso Cast. 
ane tente ou lon emntoues eatalicon con vstns emhajadores de Francis que éstan en Solttorno, de 
tribur agunos medius praticabiles, aumque yo feuge gran suspechs que no #6 han de hallar so vs e 








en Lo: 











Seur. de Estade 











Vs mes 




















que tenge eerlte n V, Med our là Vallelina, que aunque hayn en elle ahçonas difeulemdes <eeà «1 
amas cfeux.… Feria at roy. lan, 6 novembre IR Arch, Gen. da Slmanean, Seee. 1e Eslur. 
Leg, ne 

169 Pictru Fine m Senut. Zrian, % sottuhre N. Feati SviazerL IX, 2 Avie de Mr 


sus navemhre dns. SEAT ER. AU? LEN, Graubiind, Crumen 2 (HAN) 


Google . 


Règne de Louis XHIL 16101643. uen-tn 261 








L'effet produit dans la Suisse évangélique par la divulgation de ce docn- 
went fut considérable. Lorsque s'ouvrit la diète particulière d'Aurau, le 
18 septembre, les députés bernois y flétrirent, avec la dernière énergie, les 
intrigues de l'envoyé extraordinaire de Ba Majesté.(*) L'inviolnbilité attachée 
à ses fonetions mettait, il est vrai, Mérÿ de Vie à l'abri de leurs représailles. 
En revanehe, il leur était loisible de le tenir, à l'avenir, en légitime suspicion, 
« l'on peut admettre qu'ils ne s'en fussent point fait faute, si son rappel 
d'avait suivi de près sa maladroïte immixtion dans leurs affaires particu- 
lixces.(?) An reste, les Confédérés protestants ne furent pas seuls à reprocher 
à l'ambassadeur royal ce qu'ils considéraient comme un manquement grave 
4ses devoirs professionnels. Même à la cour de France, où la politique ultra- 
catholique des Brularts était cependant plus en faveur que jamais, il se trouva 
des esprits indépendants pour blämer le voyage d'Altorf et de Milan, dont 
le moindre inconvénient devait être d'augmenter les déflances des Bernois 
ct des Grisons envers le Louvre et de rendre plus difficile, à un jour donné, 
la démonstration que eeluiei n'avait pas trempé dns ln préparation de la 


Saint-Barthélemy valteline. i3) 








XII. Loin d'être l'homme «paeifique et manisble» que l'on se repré- 
sntait à Paris, fi Je nouveau gouverneur de Milan semblait tout prêt à 
rwourir, à l'égard des Trois Lignes, à des mesures plus énergiques encore 
que celles que Méry de Vic sullieitait si inconsidérément de son initiative.(f) 
Les événements de Bohème engageaient, d'ailleurs, PEseurial à redoubler de 
igilance en vue de prévenir, à tout le moins, quelqnésuns des périls dont 
l'Empire allait se trouver menacé, C'est assez dire que, depuis plusteurs 
“maines déjà, les ministres de Philippe III reportaient, sans qu'il fût besoin 
de les y inciter, toute leur attention vers les Alpes.it) Renseignés sur lee 
démarches les plus secrètes des chefs du parti protestant d'Allemagne, ils savaient 
auun envoyé de ceux-ci, le baron de Dobna, dépêché à Charles-Emmannel, 
cherchait à détourner æe prince d'accorder passage sur 8es terres aux troupes 
“pagnoles d’Lialle desilnées à combattre l'Electur-Palatin, Ils n'ignoraient 
pas, qu'an même temps, de nouvelles propositions étaient faites à Zurich et 
à Berne, à l'efét de procurer l'accession dé æs deux cantons à l'Union 























UD Etude, Abaeh. V?ae.— Iairn Vieo al Senato, Zurigo, arettembre 118. Frurl Siarert IX, 
12) Petra Vieo ol Nesatn. Aurigo. 8 novembre IR. 'rATL SFr erl. IX. 
225 Lettre devil da La Cour à Guafler. Parla, 30 acptembre IGIR AE, Etx, Grlauns TL 

An quel kovaro D, Gomez Suarez di Flpueron € Cordava, duen A1 Feria, 
“docile € plé mançrolk.… Pugyslour à Morgwement, Parle, 18 juillet 1818 
189 Relation del étude qua tonlan las cota en Girirones, à 9 4e yoët® 1618. — Feria al ray. M, 











M huvembre 1AIN ArelL General de Simaneas Seer. de Euado, Leg, 1010, 181, — Aifznee Gunti 
à Antonio de Arostagui. Lucernt, 16 de muy 1619. TL 19 1122. 
Et va aù Guque de Per Made #0 le cena M9, Aeeb Ga de Kimanena ado 





Lee. 091048. 


Google 





Règne de Lonix NEIL. 1610--1643, urtr-teu) 





évangélique d'outre-Rhin.(i) Il leur revenait, enfin, de source sûre, que les 
Etats de Bohème, non eontents de prier le Corpa helvétique d'interdire aux 
armées de Su Majesté Catholique l'aceës des routes militaires conduisant de 
Lombardie en Souabc, demandaient avee instanee aux cantons protestants 
d'appuyer auprès du Sénat vénitien une requête analogue. () 

Au total, plus Ia rébellion gagnaît de terrain dans l'Empire, plus la sitia 
tion politique s'éclaireissait dans ln région des Alpes. IL apparaissait déjà de 
toute évidence que les Etats indépendants de l'Europe occidentale se eoncer- 
taient et unissaiont lours efforts on vue de mettre un terme au continuel 
mouvement de va-ctvient qui portait les forces æustro-cnstillanes d'Italie en 
Allemagne et inversement, selon les circonstances du moment. C'était, dès 
lors, à déjouer cette tactique quo travaillait l'Esenrial, avoe l'usistuneo inté 
ressée des cours de Vienne et d'Innsbruck ct l'appui bienveillant du Louvre 
et de Ja eurie romaine. Si Venise continnait À trembler pour Ja sécurité de 
ss gulères dans les eaux de l'Adriatiqne, d'est que le roi Catholique se réser- 
vair le droit de faire débarquer, à toute heure, 4 Trieste les troupes qu'il 
acheminait vers le Danube.(*) Si les Grisons se recommandaiont sans cesse 
à la vigilance toujours en éveil de leurs coreligionnaires d'Helvétie, c'est 
qu'ils appréhendaient de voir le gouverneur de Milan se saisir de la Valtcline 
et de Bornio, afn de hâtr le passage sur terre autrichienne de l'armér 
espagnole demeurée en Lomburdie.(f) Si dans toutes lours diètes, enfin, les 
Suises protestants éprouvaient le besoin de resserre les liens les uniseunt 
les uns aux autres: (5) si, après avoir sccourn Mulhouse, ils s'upprétuient, a 
termes de leur allianec aves le margrave de Bade, à envoyer des renforts à 
ce prince, c'est que, d'une part, leurs confédérés des + Waldstitten » réfusaient 
de se joindre à eux pour exiger de l'archiduc Léopold l'élolgnement des 
troupes nllemandes cantonnées dans la Taute-Alsnc#(t) et que, de l'autre, 
la rotraite des régiments de Mansfeld au delà du Rhin exposait derecher 
Zurich et Berne à un eoup de main du eôté des « Districts libres» et surtout 
du bailliage de Sargans, où, malgré les plaintes des cités évangéliques, 
Lucerne et ses alliés, encouragés, d'ailleurs, par Vie ct Miron, étublissaient 
üe nouvelles garnisons.(') 
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C'était beaucoup pour l'Espagne que de pouvoir, au début de la guerre 
du Frente-Ans, disposer, presqne sans conteste, ile l'une — ct sans donte da la 
meilleure — des routes milituires conduisunt d'Itulie en Allemagne.(') Mais ce 
n'était pas assez, au gré du nouveau gouverneur de Milan ct de son ambassn- 
doar en Helvétie, intéressés Pun et l'autre à ce que le provisoire devint 
détnitit.(#) La révolution grisonne de juillet 1618, coïncidant avee la solen- 
mation de l'alliance renouvelée entre les Trois Ligues et les Dizains, leur 
fournit, à point nommé, l'argument capital dont ils étaient en quête pour 
ateindre plas sûrement leur but. Sous le prétexte que la Lévantine so trouvait 
désormais menacée d'une invasion rhéto-valaisanne qui, réuesie, eût coupé 
toutes communications entre le Gothard et la Lombardie, Feria et Casati 
‘ouvrirent aux député do ln Suisse primitivo d'un projet hardi, dont l'adop- 
don, même partielle, leur Lenait singulièrement à cœur. Il s'agissait, en somme, 
pour les euntons forestiers, de fortifler à la fois Bellinone et Urseren, puis 
d'ocenper la Furka, le Grinsel et l'Obemup, de manière à isoler les uns dus 
autres les Bernois, les Valaisans et les Grisons.(*) Entre temps, ct pour para 
chever Pœuvre si bien commencée, l'abbé de Saint-Gall, sccouru par des 
ctronpes étrangères de passage», eût réduit à l'ohéissance ln ville de ee nom. 
D'autre part, le comte d'Ems se croyait en mésnre d'enlever ln buronie de 
Sax aux Zuricois et d'assaillir les protestants d’Appenxell,(f) ce qui eît 
permis aux Austro-Espagnols de faire de Rorseueh, sur le laë de Constance, 
un centre important de ravituillement pour leurs arées.(°) 

De ec plan quelque peu téméraire, Ia première partie seule reçue it 
commencement d'exécution. Grâce aux subventions péeuninires de l'Espagne, 
Urseren et Bellinzone furent mis en état de dé Or, eette mesure devait 
être d'autant plus approuvée à Paris, que Mérÿ de Vie, an cours de son 
voyage en Lombardie, avait pa apprécier de quelle haute valenr stratégique 
daïient ces deux postes d'arrêt sur la route du Gothurd, 11 restait, il est vrai, 
à régler In question de l'entretien des gurnisons de ces places, Comme le 
goaverneur de Milan ne sétait engagé à verser qu'une partie de la somme 
Sousenire à ct effet, les euntons forestiers s'adressèrent, pour le surplus, à 
l'ambassadeur ordinuire de Louis XIII à Soleure. L'oceasion s’offrait belle au 
Louvre de séparer # politique helvétique dé relle de l'Escurial et de pro: 
































clamer, de façon très nette, qu'il ne lui convenait pas d'aider À fortfier 
l'influence déjà prépondérante dont jouissuié son rival duns là Suisse primitive, 
(1) Et raw at duque de Feria, 9 mayo, # Janin À  Sagiu i$. Are, General Simanens 





er. de Estado, Les, 2 198. 

22 Feria A Feu. Milan. 6 noveuibre 7 8 fctembre. Abe (ont ut ray, Milan, dielennbre 1 
Ateb. Gem SEA Ru See, de Estado. Lex, 1101. 

3 Helation da ee qui vert paart an Suisse depui la résidence de M0 Mir. (impr, Are fne 
sehweis Gexehéehte IL a) —— Jr Fito nl Sata, Zrigo, 2 Gta AIM 6 VE Matra LE. 
Frarl Syivrerh IN et Xe Mémoires teerer ur Pfoire de Va Valteline, 1620. Arche Nat FI 

(4, Petra Vien a Neue Zarle Sn mévanbre IR Fravl Nétauevt IX 

Gi Petra Vieu a Senata Zarige, Le marre LUS Fruri. Seiazeri N 










Google 





De fait, on put croire, un instant, qu'il en serait ainsi. Le roi ne semblait 
pas disposé à accueillir la requête do ses alliés des «Waldstætten ». Toutefois, 
les pressentes adjurations de Gueflier et de Miron finirent par triompher de 
ses répugnances. Après avoir cédé pour Bellinzone, il eéda pour Uri 
Mais ce fut en vain qu'il s'attacha à rassurer les cantons protestants et à 
tenter de les eonvainere, qu'en l'espèce, il s'agissait uniquement «de religion 
et non point d'on intérêt d'Etat». II n'en demeura pas moins aequis que La 
France contribuerait dorénavant à l'entretien des troupes chargées de pro 
curer à l'Espagne l'exelusive possession du Gothard et de ses avenues. À la 
vérité, ce résultat n'avait rien qui dût surprendre, Le renvers 
alliances inauguré par les successeurs des Sully et des Villeroy commençait 
à porter ses fraits.(!) 





ment des 





XIV. Contrairement à l'opinion à à Paris et À Soleure, ln ques- 
tion des fortifications de la Lévantine et d'Urseren était, pour le moins, autant 
politique que confessionnelle, puisque aussi bien elle soulevait les définnces 
et les protestations des populations très catholiques du Valais et de la Ligue 
Grise, frontière de la vallés du Tessin.(?) Toujours est-il que les Grisons, 
déjà menacés au midi, au nord et A l’est, eurent sujet de concevoir des 
eraintes pour la sécurité de la Misoleine.(?) Tôt après In diète de Bade dk 
novembre 1618, alors que, de divers eôtés simultanément, lui parvenaient les av 
les plus alarmants, le «Strafgericht» de Thusis avait pris le sage parti d'ae 
tiver ses délibérations, puis de se dissoudre.({) Mais sa disparition n'avait 
pas désarmé les adversaires de la cause protestante cn Rhétie,(*) encore que 
le gouvernement régulier des Trois Ligues eût fait montre de dispositions 
conciliantes, en retirant de la eireultion un pamphlet dans lequel la conduite 
politique de Gueffler était stigmatisée en des termes extrêmement vifs.{f) Les 
démonstrations militaires s'accentaaient en Lombardie, où les Planta et leurs 
complices rencontraient le meilleur aceueil auprès de Feria. (') D'autre part 
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les «Waldstættens ne enchaïent pas leurs sympathies envers ces mêmes exilés, 
auxqnels ils venaient d'accorder un droit de représailles sur toutes marehan- 
dises d'origine grisonne et dont ils toléraient #t encourageaient la résidence 
dans le bailliage de Sargans.() Quant à l'archidue Maximilien, bien qu'il 
hésitAt encore à dénoncer l'Union héréditaire (Erbeinung) à l'égard des Ligues 
de Khètie, il se refusait à leur livrer les victimes du eStrafgericht» réfagiées 
en Tyrol, (?) occupait le château épiscopal de Furstenbourg, duns le Vinetgau, 
@, mesure infiniment plus grave, annexait à se Etats le petit distriet grison 
d'Unterealven.(®) I m'y avait pas enfin jusqu'a l'Empereur Mathias qui, de 
Vienne, ne protestat contre lu condamnation Infligée à l'évêque de Colre, au 
rique de so voir reprocher à lui-même, par un juste retour, l'emprisonnement 
da cardinal Kbleel, qu'il n'avait pas su défendre contre Les rancunes de l'ar- 
ue Ferdinand.(é) 

Pour faire face aux périls dont il se sentait environné, le gouvernement 
grison ne disposait que de fort minimes ressources. Néanmoins, [l se résolut 
lever trois mille hommes, mais ne tarda pas à s'apereevoir que les come 
munes protestantés æules répondaient à sa réquisition, tandis que les districts 
catholiques dé l'Oberland paraissatent plutôt disposés à embrasser le parti de 
ses ennemis. Dans sa détresse, ln majorité évangélique du pays se tourna, une 
fois de plus, vers ses alliés d'Melvétie. Elle adressa, en outre, un appel pres- 
sant à ses voisins de l'Etat de Terre-Ferme.(‘) Aussi Lien depuis que la révo- 
lation s'était déchaînée dans la haute valléo du Rhin, Venise, tout en encou- 
ragennt sous main ses partisans aux Trois Ligues, s'était volontairement 
abstenne de renoner avee les autorités de ces dernières.(®) Et cette tactique lui 
avait réussi, puisque, jusqu'à la dissolution du «Strafgericht», son infuence 
s'était maintenue entière et à peu de frais parmi les communes les plus impor- 
lantes, emaîtresses des passages». Il est vrai que les prétextes invoqués par 
elle pour expliquer ce changement d’attitnde pouvaient paraître à tout le moins 
singaliers. Par le fuit, ai le Sénat ne s'était pus décidé à tirer avantage de 
circonstances éminemment favorables au renouvellement de l'allinnce vénéto- 
grisonne, ce n'était pas, ainsi qu'il le prétendait, dons la crainte do eontre- 
venir au décret rendu, en noût, à Thusis «contre les umbassadeurs étrangers» 
où de s'attirer les représailles du Louvre et de l'Éseurial, au cas où son inter- 
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vention eût provoqué une recrudescence de troubles en Rhétie.(?} Le déerer 
obtenu du eSumfgeriéhts l'avait été à In sollicitation des amis de ln Sei. 
gneurie; 1 visait donc. avant tout, à éloïgner les agents que la France et l'Es- 
pagne entretenaient jusqu'alors aux Trois Lignes et dont la résidence perma- 
nente dans le pays était jugée désormais inopportune, Restait la soconde 
défaite. Or, elle n'était guère plus admissible que la première, la diplomatie 
vénidenne ayant donné, depuis quinze ans, des preuves suffisantes de son 
indorilité aux conseils qui lui venaient de Paris et de Madrid. 

Tandis que Venise laissait ainsi échapper l'ocension d'asseoir, d'une manière 
détinitive, son infuence parmi les Ligues Grises, celles-ci, outrécs de sa pusil. 
laninité, se résolvaient à rappeler leurs troupes de son service.(?) S'il n'entrait 
pas dans les vues dés Zuricois ct des Bernoïs de pousser la condescondance 
jusqu'à se subatitner à leurs alliés de l'État de Terre-erme dans des négo- 
ciations ayant pour objet l'ouverture des passages rhétiens à ces derniers, il 
ne convenait pas davantage aux Grisons de se servir d’une entremise quel: 
eonque pour régler une question intéressant au premier ehef leurs relations 

vec la Sérénissime République. ( 

Sur cs entrefaites, un événement # produisit qui, durant quelques 
senaines, mniton les espérances dés Sfati Hiberi, en même temps qu'il éveillait 
eruintes de PEscurial(t) Le 10 février 1619 étuit célébré à Paris 
le mariage de Victor-Amédée, prince de Piémont, avec Christine de France, 
sœar de Louis XIII. Le gouvernement de cclarei allsitil, reprenant une 
tradiion délaissée depuis la mort du Héarmais, se déclarer le protecteur des 
petits Etats italiens que menaçait là puissance espagnole? Pendant son séjour 
au Louvre, le fils de Charles-Ennmanuel s'étuit employé nétivement à diseré 
diter la ligne de eonduite suivie par Guefler en Rhétie et à préconiser la 
conclusion d'une alliance vénéto-grisonne que le Sénat s'engagemit à ne 
rechercher qu'uvee l'agrément ét l'appui de Sa Majesté, autrement dit avec 
toutes les chances dé succès dans son jeu.(f) Bientôt même Venise et la 
Savoie — eclle-là entraine par celle-ei — firent un pas de plus et se joignirent 
aux Provinees-Unies et à l’Union évangélique allemande pour offrir Leur assis- 
au roi Trés-Chrétien eu vue de lui procurer la Couronne impériale. La 
dait à ce que le conseil royal la diseutit. 
ane monarque n'était pas près 
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encore de se soustraire à l'ascendant néfaste d'un favori et de ministres qui 
aswervissaient sa politique à celle de la maison d’Autriene. 

Sauf, peut-être, Genève, dont la perspective d’un rapprochement franco- 
ivoyard, coïncidant avec une récrudeséence des intrigues nouées contre elle 
au Vatiean, avait réveillé les inquiétudes, (1) tous les Stat liberé so sentirent 
atteints par l'échec des négociations diplomatiques Qu prince do Piémont, 
vant, à un ai court intervalle, la rénssite de ses négociations mutrimoniales, 
Comme, au inéme temps, les préparatifs militaires de l'Espagne et de l'Autriche 
augmentaient dans PAdriatique et en Istrie et que la première de ces puis- 
sances ne se hâtait pas d'exéeuter les engagements eontractés successivement 
par elle à Madrid, à Paris, puis à Vivane, lors de lu conclusion des conven- 
tions pour la paix d'Italic, Venise ct la Savoic a0 dé 











idèrent à rendre publie 
le traité d'assistunee réciproque arrêté entre leurs plénipotentinires le 14 mars 
de l'année précédente,i?; ce doné Cusuti chere, d'ailleurs, à profter pour 
faire naître ehez les Suisses catholiques des définnces à l'égard de leur allié 
de Turin.(*) Malgré tout, cependant, le Sénat vénitien, ainsi qu'il le faisait 
savuir aux Etats de Bohême et aux princes protestonts allemands, demeurait 
plus que jainais résolu à «6 tenir sur ln iléfensive.if) 

















XV. On s'était ému au Louvre des dispositions belliqueuscs subitement 
festées par les Etats indépendants dé la Péninsule et de la promesse faite 
à la diète d'Anrau par le résident vénitien que 18 République n'abandonnerait 
pus Les cantous évangéliques au ens d'une rupture entre ceux-ci et leurs contédérés 
‘te l'ancienne confession.(#) En conséquence, Brulart de Léon, ambassadeur à 
Saint-Mare, reçut l'ordre de surveiller de très près les négociations poursuivies 
par certains de ses collègnes. Son enquête, rapidement conduite, donna des 
résultats prubants, Partout en Europe, Venise et la Savoie étaient à Ia 
recherche d'alliances protestantes, Bien plus, le Sénat, très affecté des mau- 
vais nonvelles qui lui parvenaient des roi Lignes, semblait à la veille de 
renouer avec elles ct de dépêchier mn envoyé duns la hunte vallée du Khin.(£) 
La mort de l'empereur Mathins, survenue le 20 murs; l'invasion de la Hongrie 
par Bethlen Gabor; l'insurrection presque générale parmi les populations évan- 
éliques des provinces autrichiennes; la situation dificile, dans la Haute-Alsace, 
des troupes de l'arehidue Léopold, auxquelles les forces combinées lu margrave 
de Bade, de l'Electeur-Palatin et de VElceteur de Brandehourg barraient ln 
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route de Bohëme,(!) tout concourait à pousser l'Espagne ct ses alliés à tenter 
une diversion du eût des Grisons. (#) Le brait que Venise s'apprôtait à rouvrir 
une cumpagne diplomatique dans ce pays précipite leur décision. 

Si l'accord semblait parfait entre ln France, l'Espagne, le Tyrol. le 
Saint-Siège et les cantons catholiques quant à la nécessité de rétablir, à la 
faveur d'un nouveau soulèvement populaire, les affaires du <bon partis en 
Rhérie, le roi Très-Chrétien ne se trouvait pas en mesure, au printemps de 
1619, de coopérer, autrement que par des encouragements formels, à la rénli. 
sation de ce dessein, L'évasion de la reine-mère du château de Blois (22 février) 
venait même d'engager Louis KIIT à demander au Corps helvétique un secout 
de 6090 gens de guerre. Ce ne fut, il est vrai, qu'un feu de paille. La levée 
convédée, on ne jugen pas nécessaire de la mettro eur picd. Miron so con- 
tenta, pur suite, d'acheminer en France, pour le régiment des gardes, 1600 
hommes de reerue, dont nne partie enrôlée dans la haute vallée du Rhin, 
ce qui permit, d'ailleurs, de constater que les relations entre la Couronne Très- 
Chrétienne et les Ligues Grises nétalent point rompues comme le préten- 
daient à tort les < Espagnolisezs.(#) 

Depuis quelque temps déjà, certains falts significatifs s'étaient produits, 
desquels il y avait lieu d'inférer qu'un mouvement de réaction catholique et 
antivénitienne se préparait aux Grisons. Au risque de blesser mal à propos 
les susceptilités toujours en éveil de son collègue espagnol (t) Gueffier avait, 
en janvier, adjuré, de Soleure, les Trois Ligues d'autoriser la rentrée dans 
leur patrie de ses deux secrétaires-interprètes, ainsi que d'autres pensionnaires 
de Sa Majesté, et il s’était trouvé parmi les communes rhétiennes une majorité 
pour aeueillir favorablement cette requête.(*) D'autre part, tandis que l'ar- 
chidue Maximilien, le due de Feria et les conseils des cantons forestiers, dési- 
reux de domner aux soutiens de la «bonne cause» un gage de bienveillance, 
consentaient à suspendre le bloens établi aux frontières de l’Engadine, de 
la Valreline et du Val Mesocco (février),(?) Casati laissait entendre que le 
roi d'Espagne prescrirait, à bref délai, la démolition du fort Fuentes.(1) 
Aussi quand, le mois suivant, les interprètes de l'ambassade de France, 
Antoine Molina et Jean Paul, venant dé In Suisse occidentale, arrivèrent à 
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ires de la coalition 





Coire, ne furent-ils pas longs à constater que les af 
catholique marchnient à souhait. Partout les adversuires de Venise commen 
caient à s'agiter, affirmant qu'ils étaient prèts à recourir aux armes plutôt 
que de tolérer l'exécution imminente des sentences rendues à Thusis contre 
les communes convainenes où suxpectes d’ehispanisme».it} Dès lors, le tâche 
des deux représentants de GueMler se trouvait singulièrement faeîlitée. li 
leur suffit, en efet, de se rendre dans In Ligue Grise, où ils s'offritent 4 
payer les pensions dont le «Strafgericlt» avait déerété la suppresslon, pour 
qu'aussit0t les bandières de Dissentis, de Lungnez et d'Obersaxen-Laes se 
soulevassent (fin d'avril). (?) 

Aussi bien In révolation n'était pas encore déchainée. Ce premier appel 
à la violence ne rencontra que pou d'éeho. Deux cens mousquetaires de lu 
fuction véniticnne descendus sur Coire ne tardèrent pas à rebrousser.() Mais 
In situation n'apparaissait pas plus rassurante pour cela. Las inquiétudes augmon 
taient du côté du Tyrot,(‘) alors que, dans la Basse-Engadine, partisans et 
adversaires des Planta en venaient aux muins.() Dans la Suisse protestante, 
comme en Terre-Ferme, d’ailleurs, l'on se rendit compte du danger et tout 
fut mis en œuvre pour le conjurer. Venise envoya de l'argent en Rhétie, et 
Zarich se promit de porter la question grisonne à l'ordre du jour des déli- 
bérations de la diète générale convoquée à Bade au 7 mal.(f} 

Il faut admettre, toutefois, que le «Vorort» n'avait qu'une conflance 
mitée dans l'efficacité de ce dernier moyen, car, sans attendre que la diète 
fût réanie, il dépêcha en Rhétie, vers la fin d'avril, deux de-ses conseillers, 
bientôt rejoints par des représentants de Berne et de Glaris protestant.(?) Un 
<pittage siégenit à Coire. Les députés des cantons évangéliques mirent cette 
circonstance à profit pour y faire une proposition», dans laquelle ils adju- 
raient ouvertement les Trois Ligues dé rétablir la concorde parmi leurs com- 
munés et les engageaient discrètement à sc rapprocher de Venise.if) Il y 
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Hague de Louis XILE 1610-1648, werr-tean 
avait, certes, des chances pour que ces sages 
Malheuren 





onsells fussent écouté 
ment, les Confédérés de l'ancienne confession, avertis, incitis 
et soutenus par Ja France et par l'E] 
dessein, 











myne, se jelèrent à la traverse de ce 
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LA Coire, GueMer, quittant préeipi- 
tamment Soleure, s'était porté à Lucerne, à l'effet d'exhorter les autorités des 
cantons forestiers à intervenir sans retard dans les affaires de leurs voisi 
de Rhétie. De son coté, Miron, après quelques hésitations, (?) il est vrai, faisait 
une démarche identique auprès des gouvernements de Fribourg et de Soleure.!*} 
Ce fut sans beaucoup de peine que les deux envoyés français parvinrent à lens 
fus ét qu'ils convainquirent le Corps catholique d'Ilelvétie de In nécessité de 
dépêcher, Jul aus, une ambassade dans 1 haute vallée du Rhin.(#) Aussi 
lorsque, an retour d'Altorf, où il s'était abouché avec Casati, Gucffier s’arrêt 
à Mayenfeld le 27 mai(5) pour ÿ attendre les événements, (®) il y avait déjà 
trois jours que l'on signalait In présence eur les rives de In Plessur de députés 
des Confédérés de P'allinnce espagnole. Or, ecs derniers étaient accompagi 
d'Eleni Wallier, L'un des secrétairesinterprètes de. lambassa 
et mouis d'une missive, dans laquelle Niron 
































ordinuire, 
onmandait Mstatinent aux 
chefs des “rois Jigues les intérêts de l'évêque ct dis communes catho 
liques du pays.(1} 

Comme fe Sénat de Venise s'était spontanément ehurgé d'équifter les frais 
de voyage et de séjour des envoyés de Berne, de Zurich et de Glaris en 
Rhéti,!) les ministres du roi Très Chrétien ne voulurent pas demeurer en 
reste de générosité à l'égard de la députation rivale.(?) C’étrit assez dire que 
celle-ei arrivait à Coire avee li mission de prendre le contre-pied de ce qu'y 
avaient négocié les protestants. (if) Au surplus, la »propositions qu'elle tit 
devant le spitagr, le BL atai, ne laism subsister aueun doute quant À ses 
intentions. Et ce fut en présence d’un auditoire sympathique que les Suisses 
catholiques purlèrent en fayuur de la réintégration de l'évêque duns tous ses 
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biens, droits et privilèges et de l'uimulation des peines prononedes contre 
les bannis.(?) 

Au demeurant, ln réaction franco-espagnole que l'an redoutait à Sainte 
Mare prenait chaque jour plus de consistance. Les communes gagnées à la 
cause de Venise tentérent, il est vrai, de l'étoufer uvant qu'elle ne fût devenue 
générale.(®) Mais elles se laissèrent devancer par leurs adversaires. Aux derniers 
jours de mai, en eflt, les bandières « papistes», à la solde de Milan, (?) desce 
aient sur Core, y pénétraient de vive foree, se « jent de La personne du 
prisident du «Strafgoricht» de Thusis ct, sous les yeux des dépntés suisses des 
deux confessions, maltraitaient les partisans avérés de la Sérénissime Répu- 
Mique.(4) La coalition catholique était, dès lors, maîtresse do In capitale de 
li Rhésie.() Glaris en rappela ses représentants, ét Zurich et Berne ne tar- 
dèrent pas à imiter son exemple.(®) Ce départ, nn reste prévu, ayant été 
suivi de la retraite des bandières de la Bassc-Engadine de devant Coire, où 
elles avaient subi un léger échee (17 juin),(f) et ln diète de Bade s'étant 
séparée sans prendre aucune décision relative aux affaires grisonnes, c'en 
tait fait momentanément de l'infuenec vénitienne dans In haute vallée du 
Rhiu.(®) dctum est de eumma rerum, écrivait au Sénat, le 26 juin, l'un de ses 
envoyés établi à la frontière de la Valteline.(") Privés, désormais, du tout 
appui de l'étranger, les chefs du parti protestant et vénitien ne songèrent 
plus qu'à se mettre à l'abri des représailles dont ils se sentaient menacés. (1°) 




















XVE Au tot, le mouvement qui révontionnait à nouveau In Rhétio 
dit beaucoup plus catholique qu'éspagnol. Au moment même où les 
bandières soulevées entraient dans Cuire, une <édition dirigée contre les 
adeptes die la Réforme élatait à Bualzo, dans li vallée de V'Adda.(‘) En 
revanehe, alors que la plupart des «banniss An parti français voyaient se 
rouvrir devant eux les portes dé leur patrie, les fréres Planta éprouvaient 
de sérieuses difiicuités à ohteuir les saufeonduits qu'ils sollicitaient depuis 
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quelques mois déj.(t) Certes, en s'employant ouvertement, en toutes cir 
comstances, à procurer le triomphe de là eause catholique aux Trois Ligues; 
en prenant les évêques de Coire et de Sion sous sa protection; en refusant 
die désavoner Gueffer, ainsi que le lui demandait l'ambassadeur vénitien;(* 
en contribuant financièrement au relèvement du ebon partis dans la haute 
vallée du Rhin comme dans la vallée du Hhône,(*; Louis XIII nequérait des 
titres à la reconnaissance de tous ses coreligionnaires, et le nonce necrédlilé 
auprès de lui pouvait déclarer, non sans raison, qu'après Dieu c'était à la 
France qu'était due la victoire inespérée que la coslition anti-prosestante 
venait de remporter en Khécle.(t) Mais comme, d'autre part, les euntons fores 
tiers, devenus les véritables arbitres de ln situation, Ielinaïent manifestement 
vers l'Espagne, c'était, en somme, À fortifler la situation de cette puissance 
dns la région des Alpes que le pape et le roi Très-Chrétien travaillaient 
tous deux avec une déconcertante inconseñence.(®) 

Cependant, une fois Instaïlés dans Coire, les eathoïiques entendaient bien 
imposer leurs volontés au reste du pays. Ils ne perdirent pas de temps à 
est effet. Le 18 juin, soit au lendemain de l’escarmonche dans laquelle les 
Engadins <avoient eu du pire», les bandières du parti anti-vénitien se ras 
semblaient aux portes de Ia ville et adoptaient par acclamations une série de 
propositions dont l'origine nettement françuise étæit indéniable. On prévoyait, 
certes, quelques-unes des résolutions votées par les vainqueurs: aiust l'annuls- 
tion des sentenees rendues 4 Thusis et, par suite, l'octroi aux exilés de sauf 
conduits qui leur permissent de présenter la justifiention de leurs actes; l'élar- 
gisement de toutes les personnes arrêtées au cours des dlerniers troubles: 
l'interdietion aux ceclésinstiques de prendre part, à l'avenir, aux luttes poli. 
tiques de leur patrie; un redonblement de survelllnnee en vue d'assurer la 
fermeture efficace des passages aux troupes venant d'Allemagne ou d'Ttalies 
la liberté de l'excreice des deux cultes en Rhétie, tempérée, à la vérité, par 
la suppression du séminaire protestant de Sondrio.(® On no s'attendait pas 
en revanche, — ct les Espagnols moins que personne, — à ee que les bandières 
se prononçassent & la fois contre toute alliance nouvelle et contre tout « servicr 
étranger hormis cclui de France, C'est ce qui out lieu cependant.(") D'un 
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portunes libéralités ordonnées par Guefier relevaient peu à peu les affaires 
du parti du roi aux Grisons et pennetteient à l'ambassadeur de «fortifier les 
bons et do renverser les desseings des meschaus».(') Non pas que Paccord 
entre le représentant du Louvre et celui de l'Escurial ne cessar d'être parfait 
en apparence.(?) Mais, dans la réalité, tous deux cherchaient à s'avantager 
aù détriment l'un de l'autre. On comprend, dès lors, que le premier, considéré 
avec raison comine bestus poraidens, puisque, seul d'entre les princes étran- 
ges, son maître avait alliance avec les Trois Ligues, fût tenté de mettre à 
proft sa situation privilégiée pour taire édicter contre les communes ét les 
particuliers inféodés à Venise des mesures propres à saper, par rleochet, l'in 
fluence milanaise dans la haute vullée du Rhin. 

Aux premiers jours de juin, après le départ des députés de la Suisse 
catholique, Gueñier put, à juste titre, se déclarer satisfait du résultat obtenu. (?) 
Aussi bien ce résultat constituait pour lui un succès personnel d'autant plus 
considérable qu'il s'était abstenu de paraître sur les rives de la Plessur et 
que, sans quitter Ragatz où Muyenfeld, il m'avait cessé do tenir entre ses 
mains les fils de Pinirigue qui venait d'aboutir à la défaite do la faction 
vénltfenne. Rappelé dans la capitale do la Rhétio par les vœux presque 
unanimes de ses habitants et des bandières qui l'occupnient, l'ambnssadeur 
français y dt une entrée triomphale, le 6 juin.(‘) Puis, sous le prétexte de pro- 
enrer plus rapidement la cessation des troubles intérieurs du pays, il pousse 
à l'établissement d'un nouveau «Btrafgerichts, dont le siège fat fixé, eur aa 
demande, à Coire et non point à Davos, ainsi que l'ussent préféré les par- 
tisans de la Sérénissime République.{) Tout In réussissait, d'ailleurs, es seu 
uoïndres désirs étaient exaucés. Co fut par son entremise que Rodolphe 
Planta obtint enfin d'itre réintégré dans ses biens, ct cela an moment même 
oi les Trois Ligues procédaient à la confirmation du traité d’allienco qui les 
unissait entre elles (20 juillet}.{‘) Ce fut, en ontre, à son instigation que le 
gouvernement grison se déeida à adresser au roi Très-Chrétien une missive très 
bamble, dans laquelle il implorait à la fois la protection de eo prince et 
Y'oubli du passé (4 aaût).(*) 

Mais les succès remportés par Gueffer, s'ile flattaient son amour-propro 
et lui valaient l'approbation des Brularts, n'acheminaïent guère la pacification 
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souhaitée. Tout au contraire. Rouvrir l'ére des «Strafgerichte» était le plns 
sûr moyen de perpétuer l'agitation dans là haute vallée du Rhin. Par le fait, 
contrairement à Fopinfon des ambassadeurs français, le tribunal de Coire n'était 
nien mesure ni en volonté d'administrer une «justice neutrale et non par 
tiale».(1) À la fois émanation et instrument de la réaction française et espagnole 
comme celui de Thusis l'avait été naguère de la réaction vénitienne, il frappa 
äurement les pensionnaires de la Sérénissime République. Les Planta furent 
enfin vengés des injures qu'ils avaient cu à subir dé la part de leurs compn 
triotes de la Basse-Engadine et des juges de la précédente « droiture criminelle». *} 

Cependant, quelques semaines s'étaient à peine écoulées depuis l'encrée dans 
Coire des bandières de l'ancienne confession que déjà ln violence déployée par 
le parti vainqueur commençait à provoquer un peu parlout en Rhétie de vives 
protestations, Les prédicunts, poussés à la résistance par leurs coreligionnaires 
suisses, reprenaient assez ouvertement leur œuvre de propagande anti-milanaise 
et antkcatholique et refusaient de se soumettre au décret qui leur Interdisait 
de s'occuper désormais de politique Intérieure ou étrangère.) Muis c'était 
surtout vers Zurich que se tournaient les espérances des communes «véni- 
tiennes», intéressées au renversement du nouvel état des choses; c'était à 
Zarich, tant auprès des autorités du eanton que du résident de la Seigneurie, 
avelles trouvaient l'appui ct le réconfort dont elles avaient besoin, voire 
l'argent et les armes qui, à brève échéance, devaient leur servir à mettre 
sur pied leurs bundières.() Toutefois, les cités évangéliques de Suisse sem 
Vlaient très résolues à ne se point exposer plus longtemps aux représailles 
de leurs voisins catholiques, si la Sérénissime République n'embrassait, elle 
aussi, avec ardeur la cause du purti opprimé dans les Grisons. Or, le Sénat 
était loin de partager les vues de son représentant en Helvétie quant à l'en 
ploi des remèdes énergiques qu'exigeait la situation (5j 11 ne se ralliait pas 
devantage à l'opinion des princes de PUnion évangélique allemande réunis à 
Heïbronn, lesquels eussent voulu que les Stati Hberi s'entendissent entre eux 
pour imposer par la force aux communes grisonnes l'acceptation de l'alliance 
vénitienne.(®) A Saint-Mare, les idévs pacifiques étaient plus que jamais en 
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faveur, et la voie de Ja négociation avait toutes les préférences du Collège.() 
Aussi Pietro Vico, résident à Zurich, reçat-il, dans les premiers jours d'août, 
Vorure formel d'inciter les cantons protestants à dépécher à nouveau une am- 
bassade de médiation en Rhétie (?) 

L'heure sonna pourtant, en septembre, où, les irrésolutions de Venise aïdant, 
le situation devint extrêmement erftique aux Grisons, comme en Valteline. La 
guerre civile était à la veille de 8e raviver dans la Basse-Engadine, d'autant 
que les communes hostiles aux Planta s'oppossient à l'exécution des sentences 
du <Strafgerieht» de Coire.(?) Partont, grâec à la vigilance do Guefer, les 
passages se fermaient devant les mercenaires levés en Allemagne par 
W Seignearie.( Une diète avait bien été convoquée et tenue à lantz 
avec la mission de rechercher un terrain d'entente entre oppressonrs et 
opprimés, mais elle s'était presque aussitôt dissoute, sans avoir apporté aucun 
soulagement aux misères du pays. Celles-ci, au contraire, allaient s’aggravant 
en suite des rivalités, pour la première fois étalées au grand jour, qui divi 
saïent depuis peu les alliés de la veille: partisans de la France, d'une part, 
ét partisans de Milan, de l'autre.(f) Au sentiment de Vico, approuvé par les 
autorités de Zurich et de Berne, if) le temps était passé des ambassades et des 
conférences dites de médiation (”) Seul l'emploi de la force pouvait rétablir 
les affaires des Staff liberi en Rhétie.(f) Et encore convenait-il d'agir sans 
retard, avant que les communes jusqu'alors fidèles à la cause vénitienne se 
laisassent gagner par le découragement,(°) où que la chute des neiges rendit 
inexpugnable la position des «Espagnolisez» dans Coire.(i) Comme, malgré 
tout, le Sénat refusait de prendre l'initiative hardie que lui suggérait son 
résident en Helvétie, celui-ci, recourant pour une fois aux procédés ordinaires 
de Gueffer à l'égard du Louvre, se résolut à mettre le gouvernement de Saint- 
Mare en présence du fait aceompll, (1j 
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Qu'aitendaient, en somme, les adversaires de la coalition franco-espngnole 
pour marcher eur la capitale des Trois Ligues et y renverser le «Straf. 
gericht», sinon l'argent, le <balsamo» indispensable à la réussite de tout 
dessein de ce genre?() Les autorités de Zürich s'entendirent en secret avec 
le résident vénitien pour en faire faire une importante distribution parmi les 
communes qui sollicitaient leur appul.{*) Dès lors, il n'était plus au pouvoir 
äu gouvernement dc la Sérénissime République d'entraver la mareho des 
événements. Au reste, l'orage grondait déjà dans les deux Engadines. Mais 
c'était assez, en revanche, pour que le Sénat cherchât par anticipation À dégager 
sa responsabilité de l'entreprise dans laquelle ges alliés et l'un de ses ministres 
l'entrainaient à son corps défendant. 





Révolution protestante ct rénitinne aux Ligues Grisés (octobre 1618). — Articles 
d'Igis. — Guefier se retire à Mayenfeld. — Après un dernier séjour de 
quelques heures à Coire, # gagne en toute Hâte la frontière suisse. — La 
capitale de la Rhétie ouvre ses portes aux bandières soulevéen. — « Droiture 
criminelles de Zéers, puis de Davos. — Ses arrêts. — Gueffier rejoint 
Afiron à Soleure, 





XVIL On peut dire de l'histoire des Grisons pendant les trois années 
qui précédérent la Saint-Bartélemy vaiteline qu'elle fat un continuel recom- 
mencement. Un mouvement franco-espagnol et catholique avait, en mai 1619, 
renversé le «Strafgerieht» de Thusis. Un mouvement protestant et vénitien 
renrersa, en oetohre, le eStrafgericht» de Coire. Comme toujours, les mêmes 
causes produisirent les mêmes effets. Aussi longtemps qu'il ne s'était agi que 
de prononcer des condamnations, les juges du eTribunal impartial» cher à 
Gueffer et à Casati avaient eu le vent en poupe. Les choses se gBtèrent pour 
eux, éomme elles s'étaient gâtées, cinq mois auparavant, pour les partisans 
de Venise, quand ils se résolurent à faire exéeuter leurs sentences. Quelques 
centaines d'hommes sortis de Coire, le 22 septembre, se dirigenient à cet 
etes vers Im Base-Engadine. Ayant appris en route que les bandièros de 
cette vallée et de celles qui l'avoisinaient marchuient à leur rencontre, ils se 
repliërent précipituument vers la enpitale de la Rhétie où is donnèrent 
l'alerme. (9) 

Par malheur pour elle, il n'était plus au pouvoir de la coalition catho 
que d'entraver Jes progrès des révoltés, Pareils à une avalanche, balayant 
ci, traversant le Prettigau, avaient déjà atteint Malans, 
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200 loin du confluent de la Landquart et du Rhin, que l'on hésitait encore 
à Coire sur le choix des mesures les plus propres à conjurer l'orage. De 
divers côtés, d'ailleurs, leur arrivaient des renforts, Le résultat final n'étant 
plus douteux, les «bannis» de la faction austro-milunnise reprirent en hôte le 
chemin de l'exil. Coupés de la frontière suisse par les bandières « vénitienues», 
la plupart d'entre eux, Rodolphe Planta en tête, furent réduits à gagner 
Ragatz par la voie détournée de la Foppa et de Pleffers. Ainsi donc, les 
prédicants sortaient vamqueurs de ectte premire escarmouche. Dès lors, 
certes, les pensionnaires des deux couronnes avaient juste sujet de trembler. (1) 
Un personnage, dont l'honnêteté contrastait avec leur ignominie, Thomas 
de Schauensteln, 8° de Haldenstein, tenta bien de les sauver en proposant une 
anmisife générale. Mais ce n'était pas dans l'intention de se rallier à cette 
solution pacifique que les Engndins et les montagnards du Münsterthal et 
du Bregell avaient quitté leurs hautes vallées. L'intervention tardive du patricien 
grison n’empêcha pas la révolution de suivre son cours. (?) 

Réanies dans une prairie à Igis, près de Zizers, à deux lieues de Coire, 
en ane sorte de landigemeïnde, les bandières déerétèrent sans désemparer une 
rie de réformes, dont quelques-unes n'étaient que la reproduetion des déci. 
sions arrêtées naguère à Thusis, tandis que d'autres, plus hardies, plus radi- 
cales et, par suite, moins réalisables encore, indiqualent chez les auteurs du 
soulèvement une ignorance presque absolue des conditions essentielles à l'exis- 
tence de tout gouvernement, même populaire. Dans la prewière catégorle 
rentraient Vhabituelle proclamation des droits égaux reconnus aux adeptes 
des deux confessions; l'interdiction, d'ailleurs illusoire, des pensions partieu- 
lières servies par l'étranger; les mesures destinées à assurer une survefllance 
plus efficace des routes et passages nlpestres; la suppression de l'ostracisme 
dont le «Strafgericht» de Uoire avait frapné les prédicants.(?) À la seconde 
s rattachaient, outre certaines dispositions d'ordre intérieur assez complexes, 
Vinstitation d’une haute cour de justice permanente, dont les membres, renou- 
velés de deux en deux ans, auraient eu pour mission de rechercher ct de 
panir les complots on les crimes eontre la sûreté de l'Etat et, tout partieu- 
fièrement, d'nstruiro le procès des «bannis» déjà convaincus, à ectie épaque, 
de préparer l'annexion de la Valteline au duché de Milan.(‘) Enfin, le décret 
rendu à Thusis, en vue de limiter la durée du séjour en Rhétie des ambassa- 
deurs étrangers, était confirmé, voire même aggmvé, en ce sens que leur 
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éloignement immédiat se trouvait dores et résoln.(") C'était, en elle, 
aux représentants des puissances alliées Ou non À leur république que les 
Grisons aitribualent, avec quelque raison, la persistunce des dissensions intes 
tines dont Ils souffralent depuis dix ans. Toutefois, leurs rancunes s'adressaient 
moins aux envoyés du roi Catholique et de la seigneurie de Venise qu'a 
ceux du roi Très-Chrétien, les Pasehal et les Gueftier, dont les noms abhorrés 
leur rappelsient les machinations ourdies par ces deux diplomates, tant à 
Milan qu'à Innsbruck et à Lucerne, contre l'indépendance et la paix des 
Trols Ligues. (?) 

Dès qu'il avait eu connaissance du projet d'amnistie conçu par le Sr de 
Haïdenstein, l'ambassadeur de Louis XIII s'y était rallié sans réserve.(®) Dési- 
roux d'arrôtor les montagnarde soulevés dans leur marche vors Core, il leur 
avait fait ofvir de l'argent.(‘) Repoussé avec dédain, il s'était efforcé d'obtenir 
d'eux que, du moins, la décision prise quelques mois auparavant fût mnin- 
tenue qui interdisait Ia conclusion de toute nouvelle alliance étrangère autre 
que celle de France. Or, les prédicants n'avaient pas consenti à ce qu'on 
li aecordat cette dernière satistaction.{‘) Les bandières, certes, ne s'éteient 
pas refusées à reconnaître la validité du traité qui linit les Ligues Grises à la 
Couronne Très-Chrétienne, mais elles avaient donné à entendre, en ne lo eon- 
flrmant que pour le temps qui restait à courir», qu’elles ne pousseraient pré 
à son renouvellement.() Très affecté de cet échec, Gueffier se retira à Mayen 
feld. Il y était à poine installé que les chefs de l'nsurrection lui dépéchèrent 
six d'entre eux, afin de lui conseiller de passer sans retard en Suisse, pour 
peu qu'il tint à ge soustraire à l'affront publie que ses adversaires médi 
taient de lui infiger. Abundonné par ses amis de cetio ville, que les soulevés 
menagaient de représailles s'ils continuaient à l'héberger dans leurs murs, l'anr 
bassadeur se résignu en apparence à céder devant la force. Sa canne à la malu, 
comme s'il se fût agi pour lui d’une simple promenade, il se rendit à Ragutz. 
Mais ce n’était Jà qu'une fausse sortie. Ce jour même, en cffet, — 24 octobre, 
prenant en sens inverse le chemin que venaient de suivre les « bannis+ fuyant 
Coire, il regagna son ancienne résidence, par Vættis et Tamins.(7) 
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Soutenues par les secours de Milan, les bandières catholiques, protectrices 
da précédent «Strafgerichts, occupaient encore la capitale de la Rhôtio.() 
Ce fat en vain que Gnefier leur prodigue ses encouragements. La situation 
empirait chaque jour sur les rives de la Plessur. En revanche, la route de 
la Ligue Grise demouraît libre. Au bont de vingt-quatre heures passées à Coire, 
l'anbassadeur français se dirigeait derechef vers Tamins, dans l'intention d'in- 
citer les communes de l’ancienne confession à là résistance, lorsque, le danger 
augmentant, il se décida subitement à retraverser la Foppa et à se réfugier 
à Ragatz en toute hâte.(?) Aussi bien les Engndins avaient pénétré dans Masans 
(25 octobre) et, devant la menace d'une exécution militaire, les montagnards 
riverains du Rhin antérieur venaient de capituler et d'accepter les earticloss 
d'Igis. Réduite, dès lors, à ses seules ressources au milieu d'unc population 
ca majeure partie protestante, la garnison catholique de Coire, environnée de 
forces très supérieures à celles dlont elle pouvait disposer, devait fatalement 
saccomber. Après un simulacré de défense, elle mit bas les armes, le 27 octobre. (®) 

Core tombée, la tâche qu'avaient assumée les banditres insurgées était 
in près d'être accomplie. Le premier acte de la révolation protestants ct 
vénitiemne prenait fin, car les « Espagnolisez» ne maintenaient guère leurs 
pesitions que duns le Val Mesoeco.(f) En revanche, l'ère de In répression 
s'ouvrait, répression non plus sanglante, comme l'année précédente, mais indis- 
pensable néanmoins, en ce sens que, lon d'être couverts par les amendes 
dusque là prononcées, les frais occasionnés par les derniers soulèvements 
avaient augmenté dans une proportion notable, le parti vuineu s'étant régulière. 
ment mutiné au moment où les vainqueurs en exigenient de Jui l'acquittement. 

Installée tout d'abord à Zixers, sur la ronte conduisant de Coire à le 
frontière suisse, la nouvelle «Droiture criminelle» ne tarde pas à ge trans. 
porter à Davos, où elle se sentait mieux à l'abri d'un coup de main, tonjours 
à redonter de In part des bannis, massés à proximité de Sargans et de 
Ragntz, et de leurs protecteurs attitrés, les Confédérés des cantons forestiers. (®) 
D'entre les trop nombreux eStrafgerichte» qui, de 1617 à 1620, siégèrent 
aux Grisons et précipitèrent la ruine de co malheureux pays, celui de Davos 
lut, sans contredit, le moins néfaste. À ses débuts surtout, il ft prouve dc 
modération et d’une impartilité relative. Bien que, de plusieurs côtés à la 
fois, on Jui signalat les machinations ourdies par les « Espagnolisez» contre 
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la domination des Trois Ligues en Valteline,(") il se refusa à ratifler les sen. 
tencea prononcées 4 Thusis, avant d'avoir offert aux condamnés les facilités les 
ples étendues en vue de permettre, à ceux-ci de présenter la justifieation de 
leurs actes. (*) Huit eonspirateurs réputés impénitents, parmi lesquels Rodolphe 
et Pompéc Planta et Antoine Molina, scerétaire-interprète de l'ambassade de 
France, ne furent pas appelés, il est vrai, à bénéficier de ce traitement de 
faseur.(®) Tous les antres, en revanche, obtinrent des sauf-eonduits, de ma- 
nière qu'il leur fût loisible de comparaître en personne devant leurs juges, 
comme aussi de regagner la frontière suns être inquiétés, pour peu qu'ils 
augnrassent mal de la procédure engagée à leur égard, ce qui fut, d'ailleurs, 
le cas de le plupart d'entre eux. (*) 

Au total, la révolation d'octobre 1619, plus encore que celle de juillet 
1618, avait été provoquée par limpérieux besoin qu'éprouvaient les Grisons 
de redevenir les maîtres de leurs destinées et de s'affranchir de La tatelle de 
r'éxanger. Victimes expiatoires désignées par avance aux représailles des 
vainqueurs, les Planta et leurs complices, indignes an reste de toute commi- 
gératlon, n'étaient, en somme, que les prêtenoms des gouvernements auxquels 
is s'étaient vendus. Le triomphe du parti protestant et vénitien atteignait done, 
par dessus leurs têtes, et la politique de l'Eseurial et celle du Louvre, dont 
le ministre aux Trois Ligues venait de subir affronts sur affronts. Pendant 
les quelques henres qu'il avalt passées à Coire, les 24 et 25 octobre, Gueler, 
comme 11 fallait «y attendre, n'avait pas manqué d'adresser aux bandières 
réunies à Zizers une protestation virulente contre le déeret qui l'expulsait du 
territoire rhétien. Mais celles-ci, ne daignant même pas rétorquer les arguments 
qu'il tirait de l'nviolabilité attachée à ses fonctions, s'étaient abstenues de 
lui répondre. (} En présence de cette manifestation signifientive des sentiments 
hostiles que nourrissaient à son endroït les prédieants et leurs adhérents, il ne 
restait à ambassadeur français d'autre ressouree que la retraite, Il s'y résigna, 
ainsi qu'on l'a dis plus haut, ct regagna Ragatz, dans l'intention d'y attendre 
les ordres du roi.(”) Toutefois, il ne semblait guère possible que le suc. 
ceseur de Paschal renonât avec les Grisons, qualités par lui de «la plus 
barbare, insolente et inhumaine de toutes les nations». Découragé er rebuti, 
fl ne tarda pss, en effet, à #bandonner la partie el, dès les premiers jours 
de décembre, il rojoignait à Soleure son collègue Robert Miron.(!) 
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Victoires diplomatiques remportéan en Europe par ler soutiene da la cause protes- 
tante. — Efacement de La France. — Echecs subis on Helvétie par les agents 


de V'Encurial, — Situation des partis dans le Valais. — Les Jésuites. — 
Le Louvre les protège, bien qu'ils Œui soient hostiles. — Différends entre 
l'évêque de Sim et le disaine. — Le roi Trèw Chrétin prend en mains 
les intérêts du prélat. — Inmuccès de 1er démarches. — Intervention du 


gouvernement français auprès de l'autorié milanaise en vue de procurer 
l'exécution de certaints clauses du traité d'Asti favorables aux Valaisans. — 
Cette intervention contribue à l'apaïsement des passions politiques dans la 
vallée äu Rhône. — Compromis arrêté entre l'évêque et ses adversaires, 
sous la médiation du Louvre. — Protestations qu'il roulève à Berne et 
à Zurich. — Ajournement de la députation que le Corps heluétique s'appré- 
tait à dépécher à Paris pour réclamer le remboursement de +05 créances 
sur La Couronne. 


XVIIL Vainqueur à Neuchâtel et aux Grisons, le parti protestant et 
anti-autrichien relevait un peu partout la tête, aux Pays-Bas comme en Alle- 
magne, en Suisse comme en Jtalie. (1) Et cette constatation inspirait aux 
ministres du roi Trèy-Chrétien à l'étranger des réflexions d'autant plus amêres, 
qu'an même temps, les catholiques, non contents de se laisser déloger de leurs 
positions, donnaient à leurs ennemis le spectacle de leurs divislons intestines.(?) 
Cest ainsi qu'en Ilelvétie, au regret de Miron, «tout s'en alloit desormais en 
factions où espsgnoles ou protestantes».(®) À peine Gueffler, eédant à la force, 
venait-il d'abandonner son poste de Coire pour se retirer à Soleure, qu’Alfonso 
Casati, envoyé de Milan aux Ligues, quittait sa résidence ordinaire de Lucerne 
et s'établissnit à Altorf. En agissant de la sorte, le diplomate espagnol entendait 
marquer le mécontentement que lui inspirait l'attitude des autorités du premier 
des eantons forestiers. Ces dernières, en effet, s'étaient oubliées jusqu’à accorder 
passage sur leurs terres à quelque cavalerie allemande licenciée du service de 
Venise et avaient toléré que ces mercenaires Indisciplinés pillassent «plu- 
sieurs belles abbayes rencontrées en leur chemin».(‘) Mais, après la Rhétle, 
c'était sur le Valais et les bailliages du pays de Vaud administrés en commun 
par Berne et Fribourg que, vers la fin de l'année 1619, se concentrait l'at 
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tention toujours en éveil des représentants du Louvre ct de l'Fseutial dans 
la région des Alpes. 

Tandis que, dans la haute vallée du Rhin, la France avait pour alliés 
l'Espagne et les «Waldstætten» et pour adversaires Venise et les protestants. 
dane la vallée du Rhône, en revanche, la situation respactive des partis app 
raissait beaucoup plus compliquée. Quoique le nombre des adeptes des non 
vells doctrines parmi les dizains fût oxtrémoment restreint, (1) leur infuenee 
politique, — sinon confessionnelle, — se faisait sentir dans tout le pays. Aussi cc 
dernier était-il partagé en deux factions, dont l'une, la plus puissante, prenait 
le not d’ordre à Berne, alors que l'autre se voyait soutenue par le gouver- 
neur de Milan et les cantons catholiques. Or, autant ceux-ei s'opposaient 
avec vigueur & l'oppression de leurs coreliglonnaires en Rhétie ec en Valteline 
par la majorité évangélique des Trois Ligues, autant {ls poussaient les Valai- 
sans à mettre à exéeution les prescriptions du recès de Viège, lequel avait 
décrété l'expulsion des calvinistes de la patrie de Schinner et de Supersax.( 

Des deux partis qui se trouvaient aux prises en Valais, le premier ineli- 
nait manifestement vers la France. Les pensionnalres de celle-ci regreitaient, 
à la vérité, que le roi Très-Chrétien fit trop peu de eas de l'amitié fidèle que 
lui témolgnaient les dizains et ne les eût pas admis, eux eatholiques, à l'hon- 
neur d'entretenir une compagnie au régiment de ses gardes, au lieu de 
réserver ses bonnes grâces aux seuls officiers et soldats des cantons qui avaient 
déserté son alliance pour embrasser celle d'Espagne.(* Les Valaisans sym 
pathiques à cette dernière puissance formaient le second parti et appelaient 
de leurs vœux ane étroite union avee Milan, union que recommandaient, 
d'une manière toute particulière, les Jésuites établis depuis 1610 dans les 
dizains de Sierre et de Brigue.(‘) Cette situation, on le voit, ne semblait 
devoir prêter à aucune équivoque. On eût pu, dès lors, s'attendre à ce que 
le Louvre soutint de sa bienveillance avérée où secrète ceux d'entre ses alliés 
de 12 vallée du Rhône qui luttaient contre l'influence lombarde et se déclaraient 
hostiles aux desseins politiques de la compagnie de Jésus. Il n'en fut rien 
cependant. Méconnaissant une fois de plus les véritables intérêts de la 
Couronne, le gouvernement de Luynes se résigna à adopter à l'égard du Valais, — 
avec quelques atténustions, sans donte, — l'attitude impradente qui venait 
de provoqner l'expulsion de Guefier des Ligues Grises. 

Etant donnée l'absence de toute école supérieure dans leur région, les Va- 
laisans du parti anti-espagnol avaient pris l'habitude d'envoyer leurs enfants 
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aax «études» à Zurich ou à Berne, d'où, bon gré mal gré, ils rentraïent chez oux 
imprégnés des doctrines nouvelles. Les Als de leurs aversaires, en revanche, 
fréquentant l'université de Milan, s'y laissaient imenlquer, avec la crainte 
exagérée de la puissance castillane, la haine des alliances protestantes et le 
mépris de le politique louvoyanté que le Louvre pratiquait à cette époque.(!} 
Désireuse de parer à ces deux dangers, à son avis également redoutables, 
la diplomatie française n'avait réussi qu'à en créer un troisième, celui-là au 
cœur du pays, en préconisant l'installation à Sion d'un collège dont la 
direction devait être confée à ces mêmes Jésuites qni, à Brigue et à Sierre, 
'étient constitués les avocats infatigables de la cause lombarde.(%) Aussi bien 
cette initiative inopportune avalt provoqué une vive agitation dans la plupart 
des dizains. En renouvelant coup sur eoup, ainsi qu'on l'a dit plus haut, leurs 
traités de combourgeoisie avec Berne et les Lfgues Grises, les Valaisans venaient 
cependant de signifer, de la manière la plus claire, aux cantons catholiques et 
aux inspirateurs français et espagnols de ceux-ci leur intention très arrêtée 
de n'admettre à lavonir aucuno ingérence de l'étranger dans leurs affaires 
partienlières. 

En baisse manifeste, à la suite de ces deux éehces successifs, l'influence 
française dans la vallée du Rhône ne tarda pas à y subir dercehef une très 
sensible atteinte. Depuis longtemps déja, les relations étaient tendues entre 
l'évêque de Sion, d’ane part, et les dizains, de l'autre. Au total, le prélnt 
avait fort à faire à défendre, contre les empiétements de jour en jour moins 
dissimulés de ceux qu'il s'obstinait à considérer comme ses sujots, les derniers 
vestiges de son autorité temporelle. Le déelin de celle-ci procédait de causes 
muitiples, Sans doute, les efforts infaetueux d'ilildebrand Jost en vus de 
faire revivre la Caroline en tant que loi fondamentale du pays,(®) ses attaches 
espagnoles par trop apparentés,() la egrande nonhalance et negligence, 
comme aussy In mauvolse vie du clergé» dont, maigré les instances des 
cantons catholiques, il ajournait suns cesse la <reformation», n'étaient pas 
étrangères à l'impopularité que l'évêque s'était nequise parmi les Valaisans 
des deux confessions.(‘) En ontre, le rapprochement significatif coneln, 
dans ces entrefaites, entre Berne et la Savoie avalt été fort dominageable à 
ses intérêts personnels et à ceux de son chapitre, puisqu'il IL se voyait, tout 
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A la fois, privé de l'appui ducal qui ne lui avait pas fait défaut jusqu'alors ct 
en butte à l'oppression de ses adversaires protestants devenns plus entreprenants 
depuis qu'ils le savaient plus isolé. 

Le 24 juin 1617, le lendemain même du jour où aboutissaient les négo- 
ciations du traité d'alliance berno-savoyard, Hildebrand Jost, se trouvant en 
tournée pastorale à Louèche, était sommé d'apposer son seing sur un acte 
destiné à abroger les dispositions du recès de Viège relatives à l'expulsion 
éventuelle des quelques familles protestantes disséminées dune la vallée du Rhône. 
Devant son refus, l'élément populaire se soulevait et contraignait l'évêque à 
prendre la fuite, envec grande honte et ignominie et danger de sa vies.{i} 
I était temps que les protecteurs attitrés de eelui-ci intervinssent. Comme 
tomjours, ce it vers la France, alliée de l'enscmble dn Corps helvétique, que 
se tournèrent, & cet effot, et le Saint-Siège et les cantons cutholiques.(’} 
Conseillé par ses ambassadeurs aux ligues, dans les préoccupations desquels 
la question religieuse continuait à tenir unc place bien autrement fmportante que 
les contingences exclusivement politiques, (*) le roi Très-Chrétien, engagé déjà 
plus que de raison dans la défense des intérêts de l’évêque de Coire, eon- 
sentit à prendre en mains coux du non moins bispanophile évêque de Sion 
et à admettre ce prélat dans son alliance, au même titre que les rois ses 
prédécesseurs y avaient admis l’abbé de Saint-Gall.(f) 





En invitant leur maître à se déclarer, d'une munière aussi nette, en 
faveur du maintien des privilèges du prélat, Vie et Miron préparaient à 
celui-ci la plus amère des déconvenues (printemps de 1618. Les dizains, en 
effet, n'eurent pas plus tôt été avisés de son adhésion au traité de Soleure 
de 1602, qu'ils lui eontestèrent tout droit d'entamer des négociations avec 
un prince étranger sans leur consentement et lui enjoignirent, avec menaces, 
de revenir sur sa décision. Aceulé dans ses derniers rotrauchements, Hilde- 
brand semblait à la veille de subir le sort de deux de ses prédécesseurs, 
Josse de Silinen et Mathieu Schinner. Il préféra céder. Aussi lorsque, le 
6 juillet 1618, les députés des cantons eatholiques se présentèrent à Sion 
pour tenter de s'opposer au renouvellement des combonrgcoïsies entre le Valsi 
et les Ligues Grises, était-il trop tard. Depuis quarsntéhuit heures déjà, 
l'évêque avait, per acte authentique, renoncé à lu protection de Sa Majesté 
Tres-Chrétienne, et ses «sujetse, fiers À juste titre de ce résultat, étaient 
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moins que jamais disposés à obtempérer aux conseils pressunts de leurs core- 
ligionnaires d’Helvétie. (1) 

Tandis que les ambassadeurs français opinaient pour la résistance et 
croyaient à la possibilité d'obtenir des dizains, avec le temps, une déclaration 
favorable aux prétentions de l'évêque, on commençait à se rendre compte, au 
Louvre, de la complexité des intérêts on jeu dars la vallée du Rhône. Plutôt 
que de courir an devant d'un échoc certain, on sc résigna à battre momen- 
tanément en retraite, mais en recommandant à Lucerne ot aux Etats de son 
groupe de continuer leur assistance à Hildebrand.(*) Celui-ci, au demeurant, 
n'était pas près de recouvrer le repos. Et, d'ailleurs, l'infrmité de son sens 
politique et son refus opiniâtre de consentir à toute concession, même de pnre 
fomme, dovaient rendre inévitables les nouveaux bouleversements qui déja se pré- 
paraient. Quoique dépossédé de la plupart de ses droits régaliens on épi 
copsux et, parmi ces derniers, de celui de «confirmation et de visitations» 
dans son propre diocèse,{®) il erut devoir, an cours d'une diète tenue en 
décembre, fulminer contre l'hérésle qui s'implantait, selon lui, à Sion et à 
Louèche et exiger des autorités de ces deux dizains une profession de foi 
nettement orthodoxe.(t) 

A le vérité, cette offensive inopportune de la part du prélat était bien 
propre à déchaîner contre lui les passions populrires. En vain ehereha-t-il 
à persuader à ses adversaires que, duns le cas particulier, il agissait en sa qualité 
d'évêque et non point en tan que souvernin temporel. Cette distinction subtile 
noles désarme pus. On laceusa nettement de vouloir confisquer à son proft 
Les libertés du pays, êt 1 ne lui resta bientôt d'autre ressource que d'implorer 
derechef la protection du roi Très-Chrétien. (#) 

Peu & peu, cependant, des considérations d'ordre économique, — an moins 
autant que politique, — entraient en jeu, qui devaient faciliter un rapproëho- 
ment entre les dizains et Hildebrand, sous la médiation de la France. L'un des 
aticles du second traité d’Asti (21 juin 1615) stipulait, en effet, à la demande 
expresse des plénipotentiaires de cette dernière puissance, que, aussitôt la 
paix assurée dans la Péninsule, il serait loïsible aax Suisses, Grisons et Va. 
laïsuns de trufiquer, comme par le passé, en Lombardie. Or, en ee qui con- 
cernair ceux-ci, la clause du rétablissement du etatu quo anfe était demeurée 
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lettre morte. Non pas que les autorités de ln vallée du Rhône n'enssent adreé, 
à cette fin, de fréquentes instances au gouverneur du duché. Mais leurs député 
n'avaient rapporté de Milan que des réponses évusives, jointes, [1 esL vrai, à It 
certitude que les doléances du Valais ne seraient point écoutées aussi long: 
temps que ce pays se refuserait à contracter alliance avec Le roi Catholique 
Malgré tout, cependant, ils s'apprétaient à revenir à in charge auprès du duc 
de Feria, lorsque Vie et Miron, dont ils avaient sollicité l'avis À Soleure, 
les arrétèrent net dans cette voie dangereuse, en s'offrant à leur procurer, 
par l'entremise du roi Très-Chrétien, les avantages qu'ils réclamaient en vain 
de leurs voisins de Lomburdie.(*) 

L'intervention française à Milan en faveur des privilèges mercantiles du 
Valais n'était pas appelée à produire des fraite immédiats. Du. moins eutelle 
êe résultat qu'elle ramena, dans une certaine mesnre, au gouvernement de 
Louis XIII les sÿmpathies des populations antiespagnoles de la région du 
Slmplon. Par suite, elle fucllita l'accord que le Louvre s'efforçait d'établir 
entre le prélut et les dizains. De nouvelles démarches tentées auprès dé ce 
derniers par Miron, Au printemps de 1619, acheminèrent l'upaisement désiré.(® 
Bientot même, Sa Majesté n'hésita pas à engager l'évêque à se rallier aux 
propositions très acceptables qui ini étaient faites an nom de ses adversaires. 
Encore que l'opposition formée par les autorités de Lonèche à l'exéeution 
de ce dessein persistât, (f) un compromis n'en fut pas moins signé à Sion, le 
16 juin, «pour l'honneur ot augmentation do la vrayo religion catholique 
apestolicque et romaine et In conservation des privilèges des deux parties ».15} 
Aux termes de &e compromis, tontes dissensions passées étant oubliées, Hilde- 
brand Jost obtenait pour lai et ses successeurs la reconnaissance de svs droits 
<eomme évêque, préfet, et comte du Valais», ainsi que l'interdiction formelle 
à ses administrés d'envoyer, à l'avenir, leurs enfants aux écoles de la Suisse 
protestante. (®) 

C'étaient là, pour le prélat, des conditions vraiment incspérées que ne 
laissaiont guère présager les attaques auxquelles il n'avait cessé d'être en 
butte de la part des dizains, l'année précédente. Ainsi done, au milieu ile 
nombreux revers, la diplomatie française comptait enfin une victoire, Cette 
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sietoire, il est vrai, elle ne la remportait ni à Soleure, ni à Coire, sièges de 
ses ambassades, mais à Sion, dans cette vallée du Rhône, où, depuis 1604, 
le difeulté des communications aidant, l'on r’avait point signalé la présence 
où le passage d'un envoyé de Sa Majesté. 4 Rome et à Lucerne, In joie res- 
sentie à la nouvelle de la restauration de l'autorité temporelle de l’évêque 
fut sans mélange.() A Madrid et à Milan, encore qu'il s'agit d'un succès 
essentiellement français, on ne laissa percer aucune amertume, Il n’en fut pas 
de même, en revanche, à Zurich, à Berne, à Bâle, à Schaffhouse, à Genève. 
Aussi bien Ia réponse des «cités évangéliquess au compromis valaisan négocié 
par l'entremise de Miron ne se fit pas attendre, Les griefs que l'on nour- 
rissait dans la Suise protestante contre le Louvre et sa politique hispano- 
phile s'étaient accrus, au cours des dernières années, en suite de l'irrégularité 
et des retards apportés au payement des pensions générales et particulières. 
Divisés sur toutes les autres questions, réformés et eatholiques se trouvaient 
d'accord sur une seule, soit la nécessité d'amener leur débiteur commun à 
se libérer, par des acomptes successifs, d'une partie de sa dette envers eux.(#) 
En juillet 1619, les premiers réussirent à persuader aux seconds que le mo- 
ment était venu de tenter une recharge énergique à Paris. Sous le prétexte 
de féliciter, — an peu tardivement, sans doute, — Lonis XIIT de la cessation 
des troubles du royaume et de la réconelliation ménagée entre Ini et la reine 
s4 mère, les Confédérés s'apprétèrent done à dépécher en France une ambassade 
dont la mission eût consisté, en réalité, à exiger du trésor royal l'acquitte- 
ment immédiat d'une notable portion des pensions arriérées.(®) Malgré les 
remontrances de Miron, appnyées de celles du colonel Hessy, le nouveau chef 
du régiment des gardes suisses, envoyé spéclalement aux Ligues à l'effet de 
détourner ses compatriotes de leur dessein,(‘) le jour était déjà fixé auquel 
les députés du Corps helvétique s'achemineraient vers la cour. À bouc d'arga- 
ments, l'ambassadeur français avisa à un moyen extrême. Il ft savoir aux 
cantons que son maître ayant entrepris un voyage dans la région de la Loire — 
ce qui était vrai — se trouvait dnus l'inpossibilité de recevoir leurs mandataires 
et, qu'au resté, Il semblait d'autant moins utile que ceux-ci se dérangesssent 
pour le venir complimenter, qu'il n'y avait pas eu de guerre civile en France 
au sens propre du mot et que l’hurmonie la plus parfaite m'avait cessé de 
régner entre Leurs Majestés, (‘Cette déclaration, aussi catégorique dans Ja 
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forme qu'inexacte dans le fond, trouva les Confédérés assez inerédules. Elle 
eut cependant pour résultat de provoquer l'ajournement de la députation 
projetée et de permettre à Miron de sc préparer à résister & un nouvel et 
prochain assaut de la part des créanciers de la Couronne. (!) 


Réveil du diféren berno-fribourgenis relatif au partage éventuel des baillinges 
communs du pays de Vaud. — Berne se refuse à sortir d'indivirion. — 
Plébiscite confessionnel dans le district d'Echallens. — Vaines protestations 
de Fribourg. — Dites de Hade de septembre ct de novembre 1619. — 
Jnfructuentes tentatives d'arbitrage. — L'ambassadeur français ne parvient 
pat à faire accepter auz Bernois la médiation de son maître où celle du 
Corps helvétique, — Ses démarekes imprudentes, — L'Eseurial incite Fri 
bourg e les cantons forrsliers à la résistance, — Influnce grandissante 
acquise par l'envoyé milarais dans La Suisse primitive, où La cause française 
perd chaque jour du terrain. — Berne demeure inflezible dans sa résolution 
de repousser tout projet de partage des terres conquises jadis par Fribourg 
et elle sur la maison de Savoie. 





XIX. La paeffcation du Valais avait précédé de quelques semaines l'éclo- 
sion de la révolution anti-cspagnole aux Ligues Grises. Dans la région des 
Alpes, les partis en présence marquaient done chacun un succès. Il en allait 
autrement dans la plaine suisse, où les protestants maintenaient partout Jeur 
avantage. Sorti victorieux, en somme, de leur différend avec le dne de T.ongue 
ville, les conseils de Berne s'efforçaient de réveiller 1e conflit à In fois confes- 
sionnel et politique qui les divisait d'avec les autorités de Fribourg, auxquelles 
ils cherchaient manifestement À enlever toute part dans l'administration des 
bailliages du pays de Vaud communs aux deux Etats. 

Dès l'apparition de la Réforine, les eantons avaient admis — on l'a rappelé 
plus haut — que, dans les territoires placés sous la domination de plusieurs 
d'entre enx, il fût procédé à une sorte de pléhiseite, à l'efet de connaître 
dans quelle proportion y étaient représentés les adeptes de l'anelen ct du 
nouveau culte. Cette consultation démeurait, d'ailleurs, fueultative, ct plu 
sieurs membres du Corps helvétique s'étaient réservés de n'y recourir que 
«quand bon Jour sembleroit».(*) Des quatre bailliages de Morat, Grandson, 
Schwarzenhourg ct Echallens, encore iIndivis entre Pribonrg et Berne, les 
üois premiers avaient, de longue date, fait « proceder au plus ct s'étaient 
<deciarés protestants». Quant au dernier, en revanche, la grande majorité 
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de ses habitants avait bien adhéré aux nouvelles doctrines, mais, dans deux 
communes au moins, nne partie de la populntion continuait, an regret des 
taïllis bernois, à être plongée dans «les ténèbres du papisme».(!) 

Au total, l'influence exercéo par Berne dans les bailliages commons du 
pays de Vaud grandissait en proportion inverse de la diminution qu'y subissait 
celle de Fribourg. On comprend, dès lors, l'intérêt partieulier qu'avait le premier 
de ces cantons à ce que les choses subsistassent en l'état et les motifs puissants 
qui engagenient le second à sortir d’indivision st à réclamer à cote fn, 
depuis plus de vingt ans, les bons offices et l'assistance de ses confédérés de 
la Suisse orientale. Jusque là, Berne, ainsi qu'en l'a dit ailleurs, sétait con. 
tentée de repousser toutes propositions ayant trait à un partage éventuel des 
tarritoires administrés à tour de rôle par elle ot Fribourg.{) A la suite 
d'ane dernière et plus pressante démarche tentée auprès de la diète de Bade, 
en juillet 1619, par les députés de la partie adverse,(®) on se résolnt, sur les 
vives de l’Aar, à brasquer le dénouement ot à faire procéder à un plébiscite 
à Penthéréaz, Poliez-le-Grand et Assens, villages du bailliage d'Echallens, 
demearés mixtes au point de vue confessionnel. Préparée de longue main, 
cette consultation se produisit dans les premiers jours d'août et tourna, comme 
Ïl était à prévoir, à l'avantage de ceux qui en avaient pris l'initiative. Les 
réformés obtinrent gain de cause, accaparèrent à leur profit les églises et 
cimetières entholiques, eonfisquèrent les revenus des fabriques et, au sentiment 
des opprimés, commirent «toutes autres indignissz».(*) Ce fut en vain qu'une 
dépatetion fribourgeoise, appelée en hâte sur les lieux, s’efforça de sauvegarder 
les intérêts des partisans de l'ancienne confession. On passa ontre à ses pro- 
testations et elle fat contrainte de rebrousser vers la Sarine.(#) 

Les nouvelles d'Echallens provoquèrent à Fribourg une émotion d'autant 
Plus vive qu’elles y étaient moins attendues. On ne supposait guère, en effet, 
que Berne, à peine sortie d'un différend dans lequel la grande majorité de 
+86 eonfédérés s'était déclarée en faveur de son adversaire, entreprendrait de 
soulever derechef contre elle l'opinion unanime des catholiques d’Helvétie fortifiés 
des sympathies des deux plus puissants monarques de la ehrétienté. Mais c'était 
mal connaître l'orgueillense opiniätreté des avoyers et conseils de la eité de 
l'Aur. Aussi bien ceux-ci avaient-ils, en cetta circonstance, agi spontanément, 
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malgré l'avis de leurs alliés évangéliques, dont les gouvernements. en prévision 
d'un prochain revirement politique aux Grisons, enssent désiré se décharger 
de toutes préoccupations dans la région des incs jurassiens.(') 

Toujours est-il que, le 6 août déjà, des députés de Fribourg se présen- 
taient à Berne et, au nom de. leurs supérieurs, réclemaient avec énergie le 
rétablissement du etats quo ante dans le bailliage d'Echallens.() On ne con- 
testait pas, il est vrai, sur les rives de la Sarine «que le plus ne fust de 
droit», mais on se plaignait, — avec raison, sembletil, — que le plébiscite 
eût été préparé et accompli d'une manière subreptice, à l'insu du co-seigneur, 
<A main sourdement armée» d'abord, puis avec violence, lorsque la minorité, 
66 ressaisissant, avait tenté de s'y opposer.(‘) Dès lors, la partia lésée insistait 
à nonveau pour qu'il fêt procédé sans retard à un partage équitable des 
territoires soumis à la domination alternante des deux cantons, Se sentant 
soutenue à la fois par ses coreligionnaires de la Suisse forestière et par 
l'ambassadeur de France, elle menaçait de recourir à la force si ses justes 
doléances n'étaient pas écoutécs,(t) 

Tous les arguments invoqués par la députation fribourgeoise, soit en 
faveur de la suppression de l'indivision, soit À l'effét d'obtenir la réinstal- 
lation de l'ancien culte à Penthéréaz, Poliez-le Grand et Assens vinrent se 
briser contre la tranquille opiniätreté des maîtres du pays de Vaud. Certains 
d’avoir pour eux, dans la question du plue, le droit strict, il leur importair 
pen que les modalités de l'exécution prétassent à la critique. Et, d'ailleurs, 
ils se défondaient d'avoir exercé une contrainte quelconque à l'égard des ca: 
thliques que, tout au contraire, ls se déclaraient prêts À maintenir dans 
leurs privilèges. (5) 

Une première diète générale, ouverte à Bade, le 8 septembre, permit 
aux Suisses de constater à quel point les prétentions de denx Etats co 
seigneurs des bailliages vaudois étaient divergentes. Berne, au demeurant 
continuait à employer la tactique qui lui avait si bien rénssi lors de son 
différend avec le due de Longueville. Elle sc refusait, d'une manière très 
neïte, à accepter la médiation du Corps helvétique préconisée par Miron et 
Csati. Toutefois, bien que l'impartialité de ses confédérés de «l'ancienne 
religion» Ini parût douteuse, voire suspects, elle eût consenti à soumettre 
son litige avee Fribourg à l'arbitrage des quatre Etats de Zurich, Lucerne, 
Schwytz et Bale, tel que le prévoyait une décision prise par les cantons dès 
l'année 1537. (1) 
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Aux termes da recès de la diète de Bade de septembre, ce fut non plus 
4 quatre, mais à six de ses membres, choisis à nombre égal parmi les deux 
confessions, que le Corps helvétique délégua ses pouvoirs en vue de procurer 
le prompte solution du conflit d'Echailens.(') Les députés désignés à œette 
fn eussent aussi bien fait de se dispenser d'exécuter leur mission.  Résolus 
«à tout emporter de haulte lutte», les Rernois se montrèrent intraitables.(*) Leurs 
coreligionnaires des cités évangéliques, désireux de leur fournir les moyens 
de se disenlper des accusations auxquelles ils les voyaient en butte, propo- 
smient qu'il fût procélé à une enquête eur tous les griefs qui leur étaient 
reprochés. Ils répondirent à cette ouverture par un refus formel. (*)  Miron 
#'était spontanément offert à les visiter au nom du roi et à discuter en leur pré- 
ænce les diverses clauses d'un projet d'arrangement entre eux et leurs con- 
fédérés de Fribourg. L'ambassadeur fut poliment éconduit, sous le prétexte 
que, «la plupart des conselllers» étant oveupés à leurs vendanges, la vie 
publique se trouvait, par suite, suspendue dans la capitale du canton. (tj 
Défaite honnête, en same, dont les Bernoïs avaient déjà fréquemment usé en 
d'autres occasions et dont ils se servirent oncore pour faire ajourner à ln 
première semaine de novembre une nouvelle diète générale tout d’abord 
asignée à Bade nu 20 octobre. (5) 

IL était permis d'inférer de la ténacité dont avait fait preuve le gouverne- 
ment de Berne dans son long différend avec le due de Longueville qu'il ne 
reealerait pas, lo cs échéant, devant les conséquences d'unc rupture armée, 
Plutôt que de plier sous les menaces que lui adressaient ses adversaires. On le 
comprit si bien au Louvre que l'on se résolut à ne rien précipiter et à agir, 
au contraire, avec la plus extrême circonspection. Il avait toujours été, en 
effet, dans les traditions de In politique française de travailler au maintien 
& l'anion entre les divers membres du Corps helvétique. Depuis la mort de 
Henri IV, sans doute, certains agents de la Couronne, aveuglés par leurs 
passions confessionnelles, avaient, à maintes reprises, transgressé cette maxime. 
Or, les expériences faîtes durent les derniers mois n'étaient pas de nature 
à leur donner raison. (t) 

À dire vrai, entre Fribourg et Berne, le roi n'hésitult pus. Ses sympathies 
allaient au premier de ces Etats, comme elles allaient à l'évêque de Sion menacé 
par les dizaines et aux catholiques grisons opprimés par leurs compatriotes 
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protestants, Mais Sa Majesté attachait une {mportance capitale à ce que son 
impertialité ne fût pes suspectée. 11 lui paraissait utile, dès lors, de faire 
connaître aux Bernois les motifs d'ordre juridique qui, à son sens, militaient 
en faveur de ls thèse soutenue par leur partie adverse. Ce fut dans cette 
Intentfon que Miron se rendit en personne à la diète ouverte à Bade le 
3 novembre, et qu'il remit aux maine des députés qui s'y trouvaient réunis 
deux misslves, en date des 22 septembre et 15 octobre, dans lesquelles son 
maître insistait auprès du Corps helvétique pour que celul-of, après avoir im- 
posé sa médiation aux intéressés, (1) provoquAt soit le restauration du cnite 
catholique à Echallens, soit le partege des quatre bailliages entre leurs co- 
scigneurs, «procédure eandide et naïve», au dire de l'ambassadeur, et qui 
ne pouvait manquer de produire les meilleurs résultate. (?) 

Quelques-uns des arguments invoqués à l'appui des prétentions fribourgeoises 
par le successeur de Jeannin de Castille, dans le discours qu’il prononça à Bade 
le 5 novembre, ne manquuient certes pas de solidité, sinon de nouveauté, et il 
semblait blen, à tout prendre, qu'ils dussent faire Impréssion sur l'esprit des 
Contédérés. Mais, outre que la réponse des députés bernois fut assez habile 
en somme, les dispositions des partis en présence étaient trop fermement arrêtées 
pour que rien fût capable de les modifier. Au surplus, par une Inconséquence 
vraiment fâcheuse, à l'heure même où il s'efforçait de rendre ses auditeurs 
certains de la parfaite neutralité qu'observait son maître entre les deux cantons 
cosoigneurs des bailliages vaudois, l'envoyé français, à la demande des catho 
liques, so prétait 4 une démarche imprudente, bien propre à réveiller les 
défances des protestants. La diète terminée, au lieu de regagner Boleure, il 
attendit à Bade son collègue espagnol, Alfonso Casati, le pria à diner et ent 
avæ Ii une longue et secrète conférence. 11 n’en fallut pas davantage pour lui 
aliéner derechef les autorités des cités évangéliques, < voyans les ambassadenrs 
des deux rois se faire caresses non jamais vues en Suisse», (®) 

En prolongeant son séjour en Argovie, en affectant de solliciter les avis 
äu ministre de Milan, Miron n'avait eu d'autre but que de peser sur les ré. 
solutions des cantons protestants et de les convaincre de l'urgente nécessité 
d'amener Berne & résipiscence. Aussi bien estimait il n'user à leur égard que d'un 
très excusable procédé d'intimidation. Par malheur, les intentions de Cagati 
étaient beaucoup moins pacifiques. Etant donnée la gravité des circonstances 
avec lesquelles la maison d'Autriche se trouvait aux prises en Allemagne, il 
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&ait, en effet, de l'intérêt de l'Escurial d'empêcher que les Sfati Nberi d'Helvétie 
ue socournssent les princes réformés d’ontre-Rhin. Or, rien ne pouvait mieux 
servir ce dessein qu'une rupture entre les Sulswes de la nouvelle et ceux de 
l'ancienne confession, sartout depuis qu'il semblait avéré que le Louvre, hostile 
cependant aux solutions violentes, abandonnerait les premiers à leur sort, 
quel que dft être, d’ailleurs, l'agresseur. (1) 

Poussés par Feria et Casati, qui leur ofralent l'assistance des troupes es- 
pagnoles passant, dans ce même temps, d'Italie en Allemagne au service de 
l'Empereur,(?) les Etats catholiques de la Confédération reprirent, mais sur 
une plus grande échelle et avec plus de vigueur, les démarches tentées par 
eux, l'année précédente, en vue de s'assurer de solides appuis à l'intérieur 
comme à l'évranger. L'évèque de Bale, l'abbé de Saint-Gall, le comte d'Enbs, 
la ville de Rottweil, les dizaine valaisans, dont les deux partis se disputaient le 
concours, furent priés de se préparer à soutenir les cantons forestiers au premier 
sigmal.(®) En ontre, des reqnêtes analogues étaient adressées simultanément au 
due de Savoie, au duc Maximilien de Bavière, 2 V'archidne de Tyrol et au 
gouverneur de la Franche-Comté,(‘) tandis qu'à Constance et à Ucberlingen 
sorganisaïent d'importants dépôts de vivres et de munitions et que des contri- 
Vations péennisires étaient sollicitées de tous les couvents et abbayes de Bulase. (#) 
Déja les «Waldstætten » et Fribourg, après evoir inutilement proposé le généralat 
de leurs tronpes au comte de Sul, que sa qualité de bourgeois de Zurich avait 
engagé à décliner cet honneur, (*) agitaient de rappeler leurs régiments à le 
solde de France.(?) Déjà les Grisons, chez lesquels les adversaires de l'Espagne 
venaient de reprendre l'avantage, s'apprétaient, à la demande du eVorort», 
A mareher au secours de leurs alliés du «Mittelland».(*) La guerre civile semblait 
imminente. Devant les objurgations do ses confédérés protestants, Berne parut 
disposée à faire quelques concessions, Mais elle s'empressa de les retirer, le jour 
où elle sut que les forces espagnoles qui s'étaient arrêtées dans la région du Got- 
hard avaient gagné en toute hâte l'Allemagne et que, par suite, Les cantons catho- 
liques se trouvaient subitement destitués de leur principal et plus effectif appui. (°) 
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En apprenant que les Bernois venaient enfin à résipiscence et qu'ils eon- 
sontaient à confior aux arbitres désignés par lo Corps helvétique le soin de 
trancher la question de lopportunité du partage des beilliages vaudois, Miron 
avait éprouvé une satisfaction très vive.(!) Le désillusion que lui causa leur 
brusque changement d'attitude fut profonde, certes, mais bientôt effacée par 
la déception infiniment plus amère qne lui inflgèrent les Suisses catholiques, 
dont le roi Très-Chrétien n'avait cependant cessé, depuis son uvènement, de 
détendre les intérêts en toutes ciréonstances. Chaque jour davantage, au 
demeurant, ces derniers saccoutumaient à suivre les avis de Milan, sans 
paraître se soucier des conseils que leur prodiguait l'ambassade de Soleure. 
Avant la clôture d'une de leurs diètes, tenue à Gersau en novembre, ils 
avaient, il est vrai, ressenti le besoin de s'excuser auprès de Miron de ce 
que leurs députés recommandaient à la sollicitude spéciale des autorités mil 
naises la cause de la minorité grisonne opprimée par le <Strafgericht» de 
Davos.(?) Mais cet acte de déférence n'étuit à entre fn que d'eudormir là 
vigilance de l'ambassadeur et de détourner son attention des pourparlers que, 
dans le mème temps, les eantons de l'ancienne confession ponrsuivaient avec 
la cour de Nancy, 

A était, en effet, question, tant à Lucerne qu'à Fribourg et à Soleure, de 
remettre sur pied les négociations de cette alliance helvéto-lorraine que Miron, 
plus perspicace que le secrétaire d'Etat Puysieux, avait pris sur lui de faire 
échouer l’année précédente e qu'il croyait dès lors définitivement abandonnées, 
Ce projet, conçu par les autorités des trois villes catholiques, n'ayant pas été 
approuvé par les cantons primitifs et Zoug, Il n’y fut pas donné suite. (*) Ce 
qui n'était pas niable, en revanche, c'est que l'intrigue avait été nouée à l'insu 
de l'ambassadeur français, Celui-ei se montra, avec raison, froissé de tant 
d'ngratitude. Sympfôme significatif et alarmant à La fois, Soleure, jusque là 
inébranlable dans sa fidélité & la Couronne, semblait à la veille d'imiter 
l'exemple des Grisons, du Valais et de Glaris, où les menées espagnoles et 
vénitiennes se donnaient carrière, Néanmoins, ce fat surtout à l'égard de Fribourg 
que s'exhala le dépit de l'envoyé de Sa Majesté. Aussi bien menaçatail ce 
canton de le priver des pensions de France, comime il en avait privé Bernc. 
Mais quelque vif que fût son ressentiment à l'égard des autorités de la ché 
de la Sarine, il alla cependant pus jusqu'à leur retirer la protection royale 
dans la lutte qu'elles continuaient à soutenir contre les maîtres du pays dé 
Vand. (9 

Il s'en fallait de peu, d'ailleurs, que ceux-ci n'eussent partie gagnée 
Une fois de plus, leur ténacité triomphait des hésitations de leurs adver 
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saires. Les circonstances, il est vrni, les servaient à merveille. Depuis les 
récents suecbe de la fretion protestante et vénitienne aux Ligues Grises, Znrich, 
Bale et Schsffhouse imsistaient moins pour une prompte solution du différend 
#Echallene. Lorsque s'ouvrit l'année 1620, l'entente était parfaite entre les 
quire villes évangéliques quant à l'opportunité de trainer les choses en 
longueur. Malgré les démarches incessantes de Miron, plusieurs mois s'écou- 
lérent et de nombreusos diètes furent tenues sans amener aucun changement 
appréciable dans la situation. () Et tandis que, chaque jour davantage, 
s'afirmait la volonté de Berne de repousser l'entremise française,(?) l'ardour 
qu'avnient apporté jusque là les «Waldstætten» à défendre les intérêts de Fri- 
bourg se refroidissait au fur et à mesure que les autorités de cette ville 
Risnicat montre de dispositions plus concillantee ou ec relachaient de quel. 
Auesrunes de leurs prétentions. (*) 

À la nouvelle du massacre de la Valteline, comme, plus tard, au lende- 
main du désastre de ls Montagne-Blanche, Berne, pressée par ses coreligion- 
maires, ent un instent de défaillance et parut prête à céder.(‘) Elle consentit 
même à disenter un projet de partage des territoires en litige.(‘) Mais ce 
m'était là, de 6e part, qu’une feinte. Du moment que trois d'entre les six mé- 
distemrs désignés par les Confédérés étaient à se dévotion, il dépendait 
d'elle, en somme, que l'accord se fit ou qu'il échouât, la question du choix du 
surarbitre semblant, de prime abord, insaluble. Au enrplus, de vagues in 
quiéudes eommençalent à se manifester parmi les cantons catholiques, en- 
vers lesqnels Zurich s'était en quelque sorte engagée à ne point combattre la 
solution préconisée par Fribourg. Etuit-ce à dire que le «Vorort» songeët à 
réclamer, lui-ausei, la cessation de l'indivision en ce qui concernait la Thur- 
govie on, tout su moins, des mesures entrainant l'augmentation de l'infuence 
protestante dune ce pays?(f) Cette perspective, on en conviendra, était bien 
faite pour rendre les «Waldstætten» très circonspects. Dès lors, le long conflit 
provoqué per le plébiscite inattendu d'Ecballens touchait à son terme. (1) 
1 n'avait eu d'autre réenltat, au point de vue internatlonäl, que de resserrer 
les tiens qui, depuis trente ans, unissaïont Fribourg à l'Espagne(®). En 
réatté, La question du partage des baillinges vaudois demeurait entière. Elle 
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ne fut tranchée — à la satisfaction des catholiques, d'ailleurs — qu'en 1198, le 
Jour où, sapée de toutes paris sous la poussée des idées nouvelles, s'effondra 
la puissance bernoise. 


L'automne de 1619 marque l'apogée de la fortune des Stati Hberi. — L'archidue 
Ferdinand de Gratz ceint la couronne impériale. — Gravité de la rifua- 
Hion avec laquelle le nouvel empereur 4e trouve aux prises, — Importance 
croissante des routes alpestres. — L'Espagne s'apprête à acheminer vers 
l'Allemagne et la Bohème une parie de ses forces d'Italie — Le droit aux 
passages. — Doléances des Suinses protestants, — Dide de Bade de fé. 
vrier 1620. — Elle donne raison aux prétentions des Etats catholiques. — 
Prudence déployée par len autorité des cantons évangéliques. — Ceuareï se 
refusent à rompre l'alliance héréditaire avec la maison d'Autriche ef à 
secourir le margrave de Bade-Dourlach. 


XX. L'automne de 1619 marque l'apogée de 18 fortune des Stati Hiberi. 
Presque partout, vers cette époque, ces derniers tenaient en éches la politique 
du Saint-Siège et des grandes monarchies continentales, C'était le moment où 
Venise poursuivait avee les Provinces Unies les négociations qui devaient 
aboutir, quelques semaines plus turd, À la conclusion d'une alliance défensive 
entre les deux Etats;() où l'Electeur-Palatin venait d'être conronné roi de 
Bohême, «avec plus de cérémonie qu'il n'en eût fallu», au gré des catholiques, 
«ayant toujours eu quatre ministres à sa droite ct, pour le moîns, autant de 
«diables de l'autre costé pour bannir la religion catholique de ce pays là »;(1) 
où de nouvelles conventions secrètes étaient ébeuchées par les adversaires 
de la maison d'Autriche; (*) où le parti protestant reconquérait la suprématie 
dans les Ligues Grises; où l'influence de Berne, fortifiée grâce aux traités con- 
elus entre ce canton et le Savoie ct l’heureuse solution des diférends de 
Neuchâtel et d'Echallens, rayonnait pur delà ses frontières; où Fribourg et 
Soïeure, isolés de leurs confédérés de lu Suisso primitive, tremblaient pour 
leur sécurité et eussent traversé de plus grandes alarmes encore si Schaf 
hoase et Bâle ne s'étaient trouvées, en compensation, exposées aux entreprises 
des armées impériales; it; où Charles-Emmunuel, enfin, grandi dans l'estime 
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des princes réformés, ensuite de se chevaleresque attitude dans le conflit 
swseité entre Milan et les Etats indépendants de la Hante-ltlie, nauait, à la 
grande indignstion de ses alliés des «<Waldstætton», des relations plus étroites 
avee l'Union évangélique d'outre-Rhin. (1) 

Aux espérances légitimes que faisait naître le réveil de la coalition anti- 
sutrichienue, une inquiétnde, tontefois, se mélait. Le lendemain même du jour où 
VElecteur-Palatin était appelé au trône de Baint-Wenceslas, l'archiduc Ferdinand, 
sontenu per le Saint-Siège et l’Escarial, ceignait à Francfort Ia couronne impériale 
(28 août 1619). Ce n'était pas que les adversaires allemands de la maison de Habs- 
bourg n'eussent tenté l'impossible pour Ini opposer un candidat favorable à leurs 
aspirations et à leurs desseins. Maximilien de Bavière, chef de la Ligue catholique, 
lenr ayant refusé son concours, ils s'étaient tournés vers Charlos-Emmanuol de 
Savoie, comme ils se tournèrent douze ans plus tard vers Gustave-Adoïphe de 
Suède. Leurs ouvertures, certes, avaient été bien aceneillies. Mais la versatilité 
du souverain du Piémont le portait à modifier ses alliances selon le caprice de 
ss ambitions du moment. Un projet de conquête du Napolitain, conçu avee la 
complicité du vice-roi espagnol, due de Osuna ; une nouvelle entreprise méditée 
contre Genève, au risque de semer la discorde parmi les Stati Hberi, suffirent 
à détourner son attention des affaires d'Allemagne. (?) D'autre part, ciréonvenu 
par la eurie romaine, le Louvre, loin de combattre les visées du candidat 
de l'Espagne à l'Empire, s'était résolu à les appuyer. Dès lors, l'élection de 
Ferdinand était certaine. Ausai bien empruntaitelle à cette adhésion inattendue 
et a la coalition d'efforts qui l'avait procurée une signification toute parti- 
ealière. (#) 

La sitnation que créait à l'archidne de Gratz son gecession au trône im- 
périsl était pleine de périls. Elle présentait comme gravité quelque analogie 
avee celle dont avai: hérité le Béarnais, trente ans auparavant. De même que 
ce dernier s'était vu dans la nécessité de conquérir son royaume à la pointe 
de l'épée, de même Ferdinand assamait la lourde tâche de ramener 4 
l'obéissance, par la voie de la force, ses sujets révoltés. Or, c'était de l'Es- 
page qu'il attendait son prineipal appui où, pour mieux dire, de Milan 
et de Naples, pépinières militaires toujours prêtes & fournir des troupes 
eux princes de la maison d'Autriche. Par suite, la question de la possession 
des passages alpestres acquérait une importance capitale et immédiate. Il 
eût suffi, en effet, que les routes de l'Helvétie se fermassent subitement 
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devant les armées du roi Catholique, pour qu'il devint fort difficile à ce 
monarque de sceourir en temps opportun son cousin d'Allemagne. Kien, 
certes, en l'automne de 1619, n’antorisait à supposer que parellle éventualité 
fût à la veille de se réaliser. Toutefois, l'infuence espagnole ne se meintenait 
qu'au prix d’une constante vigilance dans la région du Gothard et, partant, l'Es- 
eurial redoublait ses efforts en vue de l'y consolider. 

La vole ls plus rapide et La plus sûre à faire suivre aux troupes castillanes 
acheminées du Milannis vers la Bohème eût êté, sans contredit, celle gagnant 
Innébruck, puis Linz par la Valteline et Bormio. Mais il était nécessaire, à 
eet effet, d'obtenir au préalable l'assentiment des Ligues Griscs. Dès lors, le 
mouvement protestant-vénitien qui renversa en septembre le «Strafgerichts de 
Coire éelatait aussi mal à propos que possible et menaçait de réduire à néant 
le persévérant travail entrepris, depuis un demi-siècle et plus, en vue de procurer 
la jonction territoriale des deux branches de la maison de Habsbourg par la 
vallée de l'Adda. (1) 

Les communications entre l'Autriche antérieure et la Lombardie conti. 
nuaient sans doute à être assurées par les <Waldetættens.(*) Néanmoins, là 
encere, l'Eseurial et 868 agents aux Ligues constataient avec déplalsir que leurs 
conseils étaient moins écoutés que jadis. Non pas, certes, que les trois petits 
cantons muîtres de la Lévantine et du Saint-Gothard ne persistassent dans leur 
attachement & l'alliance du roi Catholique. Mais 4 Lucerne, en revanche, il 
s'était produit dans le sein du parti espagnol certaines défections, grâce aux- 
quelles les autorités de ce canton avaient pu — seules de leur avis, en vérité 
— opiner en faveur de la concession des passages aux troupes licenciées du 
service de Venise qui cherchaïent 4 pénétrer en Allemagne pour ÿ com- 
battre l'Empereur. (!) 

Aussi bien la ligne du Rhin, limite septentrionale de l'Helvétic, com- 
mençait à être l'objet d'une surveillance étroite de la part des princes pro 
testents, dont les forces occupaient la rive droite du feuve. C'est ainsi qu'en 
octobre 1619, un corps wssez considérable de Napolitains et de Wallons, 
dirigé vers la Souabe et l'Almee, ayant été prévenu à temps que le margrave 
de Bade sapprêtait à l'assaillir aussitôt son entrée sur terre allemande, s'était 
vu dans ln nécessité de modifier brasquement son itinéraire et de gagner le 
Danube et la Bohême par la voie de Saint-Gall et du lac de Constance. (* 

La question du droit aux passages se posait done derechef lorsque 
s’ouvrit l'année 1620. Toutelois, l'Espagne n’eut pas à la soulever devant 
les diètes helvétiques. es adversaires se ehargèrent de ee soin.  Astrelnis, 











UD At dugue de Ferie à Su Majatad Milan, 19 Julio 1618. Arch. General de Simancac 
AKrer, de Estado. Leg. 191925 

2) Ferta à Arostegui. Müan, 19 te octübré 1610. ArC2. 6 
() idg, Abaeh. V1 108. (Gersen, 26 novembre 1619.) 
41 Pietro Vice af Semato. Zurigu, mottobre 1819, Frarl, Svizcerl, X,— Alfonra Gasati a Anais 
de Arategné. Taterna, #6 de may 1610, A Feb. Mia mens, tale 2082 





Kim 





Rs Estado. Leg, nt1v8, 












Règne dé Louis XIII. 1610—1648. terriens 299 





depuis que les hostilités avaient éclaté dans leur voisinage, à entretenir de 
petites garnisons aux points les plus menacés par les troupes étrangères qui 
laïent A travers les «Distriets libres» vers le Brisgau, les Suisæes de la nou. 
velle confession vivaient en de perpétuelles alarmes. Aussi ne cessaient-ile 
de réclamer auprès de leurs confédérés de l'alliance milanaise contre la con- 
finuité d'un état de choses si préjudiciable à leur sécurité et à leurs intérêts 
pécunisires.(!) Or, à ces récriminatfons, les «Waldetætten» se bornaient à ré- 
pondre qu'il serait bien temps de songer à donner satisfaction à Zurich et à 
Berne lorsque le différend d’Echallens se trouverait réglé au gré des Fribourgeols 
et de leurs coreligionnaires. (*) À dire vrai, cependant, les doléances des protes- 
tants étaient en partie justifiées. Leur prétention d'être consultés et «salués», 
chaque fois que des forces espagnoles ou allemandes se présentaient aux fron- 
tières des baillisges communs, soit à Sargans, soit à Bade ou à Mellingen, 
a'avait rien d'exorbitant en soi.(*) Et les catholiques étaient d'autant plus 
mal venus à ne tenir aueun compte des observations de la minorité réformée, 
que les argaments invoqués en l'espèce à l'appui de leur attitude se rotournaient 
contre eux dans l'affire des baillisges vaudoi 

En somme, grâce à l’obstination déployée de part et d'autre, la situation 
semblait sans issue, lorsque, dans les premiers jours de janvier, le bruit se 
répandit eux Ligues qu'une armée de trente mille hommes s'apprêtuit A passer 
d'Italie en Allemagne avec la connivence des autorités de la Suisse primitive, 
Tout aussitôt, une «journée: des Etats protestants, aasignée à Aarau par les 
soins de Zurich (23 janvier), se préoccupe de mettre obstacle à la réalisation 
de ce projet et de resserrer les liens déjà très étroits qui unissaient entre 
elles les quatre cités évangéliques.{‘) Plus que jamais décidées à pro- 
voquer, malgré l'opposition des «Waldstætten», la convocation d'une diète 
générale extraordinaire à Bade, ces dernières n'attendaient qu'un prétexte 
pleusible pour donner suite à leur dessein. Les princes réformés allemands 
le leur fournirent à point nommé en adressant de Nuremberg, où ila se 
Wouvaient assemblés, une missive pressante aux catholiques d'Helvétie, pour 
se plaindre de ce que cenx-ei fssent cause commune avec leurs adversaires 
en onvrent la route du Gothard aux troupes envoyées d'Italie pour les com 
battre. (#) 

Si grande était la répulsion des Confédérés de l'ancienne confession 
à négocier avec des hérétiques, que Lucerne et les Etats de son groupe 
s'éaient abtenus de répondre aux multiples démarches faites auprès d'eux 
par le nouveau roi de Bohème en vue d'obtenir la neutralisation des passages 
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de la Suisse primitive. () Ils comptaient bien agir de même à l'égard de la 
äiète de Nuremberg.(*) Mais, cette fois du moins, les cantons évangéliques 
réussirent à leur forcer la main et à les amener à un débat publie, lequel 
eut lieu à Bade, le 16 février. Miron, jugeant avec raison que son inter: 
vention sérait ou superfue ou enspecte aux protestants, évita d'y assister. 
Dès lors, la lutte demeurs circonscrite entre les députés de ces derniers et 
le représentant de l'Empereur. Ce fut celui-ei qui l'emporta. 11 se rencontra 
au &in de la diète suisse une majorité pour décider que l'Unio héréditaire avec 
la maison de Habsbourg entrainait pour les Confédérés l'obligation de tenir 
les routes des Alpes ouvertes aux armées hispano-autrichiennes et fermées à 
celles des partisans de l'Electeur-Palatin. (°) 

Le recës de la diète de février, soit qu'il conflrmät les catholiques dans 
la possession exclusive des passages, soit qu'il les autorist à introduire, à 
leur convenance, des auxiliaires étrangers dans les baïlliages communs où 
la majorité des voix leur étais acquise, empirait singulièrement la condition 
des protestants, Aussi les conseils de Zurich et de Beme, loin de ae laisser 
endormir par les assurances pacifiques émanées de Vienne et d'Inngbruck, 
redoublèrent-ils de vigilance ét se préparérent-ils à secourir leurs alllés de 
Mulkouse, lesquels, environnés de toutes parts de forces autrichiennes, 8e 
trouvaient dans une situatlon très précaire. (!) 

Toutefois, La ferme volonté qu'ils manifestaient de ne point abandouner lenrs 
coreligionnaires en détresse s'alliait chez les Suisses de la nouvelle confession 
au désir de ne fournir à leurs confédérés de la Ligue Borromée aucun prétexte 
à rupture. Ils avaient, en conséquence, avisé le roi de Bohême qu'il leur semblait 
impossible d'amener ces derniers à réslpiscence et d'entraver la marche des 
réglmente acheminés d'Italie vers l'Allemagne <pour l'oppression de la vraie 
religion».(®) Au demeurant, l'occasion s'offrit bientôt à eux de donner ane 
preuve éelatante de la rectitude de leur sens politique. En mars, les deux grands 
cantons protestants furent requis par leur allié de 1612, Georges-Prédérie de 
Bede-Dourlach, de lui venir en aide, tandis qu'au même temps les Bâloïs étaient 
sollieités de laisser passer ses troupes eur leurs terres. (®) Le question de principe 





11) Alfonso Casatt ai seeratarlo Antonio &e Arostegui, Lucernn, à de marzo 1690. Areb. General 

da Bimanens. Sotr, de Estado. Leg. n°1084. — Pfategref Churfärat Fritderich, Kônig in Behéimb, nn 

Bariek und Bar. Prag, 17 cctobris 161$; 27 Janutri 1510. — Lés JV cantons protestants one Blais de 
eh, 10 novembre 619. CArCM, FOr Sehwelz Genchichee D æuugu) — Plero Vito ot 

Zurigo, 19 e 20 mayglo 1e. Frart Svlrzort XL 

(4) iron au marquée de Courrés Soeurs, 3 Janvier 1690, AI. Nat. 1 fr, 4970 138, 

1 Alone Cagati à Arottemui, Latezran, 25 de lebrero 1990, Arch, Gen. de Simancas. Secr, de 
Estado. Log, n°1084, — Mir à Sainte-Catherine. Soleure, 37 Févr 1620, BIDI, Nat Le &189 106, — 
EldR ABHGR. VI NT. — Atfmte Onent al archituque Lespotd, Baden, m1 de febrero 1890. (ap, Relte 
harit, Die Correayondenr von Alone und Glrolame Casatt. [Freiburg 180] p.2) — Seehaus en. 
Schw. Poliélk wshrend des Dreirahgjihrigen Krieges (Halle 189) p.131. 

4 Eidw, AUeGR. VS 18? a (uiéte d'Anrre, Qu 38 mal 16301 

19 H1dK. Abkeh Vriita 



























Règne de Louis KIT. 16101643, ten—tn 301 











que soulevait cette instante prière paraissait délicate. Dana la réalité, c'était pour 
obéir aux inatractions de l’Tnion évangélique que le margrave cherchait à 
entrer en contact avec les forces impérisles concentrées dans son voisinage, 
afin de leur barrer la route du Danube. Or, Zurich et Berne n'étaient tenus 
à le secourir que s’il se fût trouvé assailli dans ses Etats. Leur hésitation était 
donc extrême. De deux choses l'une, en effet. Ou bien les réformés allemands 
succomberalent dans la Intte engagée entre eux ct l'Autriche; et alors c'en 
était fait par contre-coup de l'indépendance de leurs coreligionnaires d'Helvétie, 
Où bien ils triompheraient de leurs adversaires, auquel cas il était peu pro- 
table qu'ils ne gardassent pas rancune à leurs alliés suisses du peu d'em- 
pressement mis par coux-ci à les aseister en temps opportun. (!} 

Ekant donnéos le conclusions do ce dilemme, on pouvait s'attendre, 
semblait-il, à ce que les Confédérés protestants entrassent en lice pour défendre 
la cause du margrave. IL n'en fut rien cependant. An moment de se résoudre, 
la prudence l'emports chez eux sur l'esprit de solidarité qui, à cette époque, 
poussait tous les adeptes des nouvelles doctrines à se coaliger contre les Habs- 
bourg. Mais, tandis qu'en 1612 c'était Zurich qui avait empêché Berne d'ac- 
céder à l'Union évangélique, en 1620 la situation apparaissait renversée. Cette 
fois, ce fat 8 Berne qu'incomba la tâche de réfréner l'ardeur aventareuse du 
<Vorort», A se déclarer trop ouvertement en favaur de Georges-Frédéric, 
les cantons réformés couraient, en effet, le risque de se voir reprocher de rompre 
l'Union héréditaire qui les liait encore à l'Autriche ec de perdre, avec La sraite 
du sel allemand, les privilèges commerciaux dont ils jouissaient dans les 
terres d'Empire. Péril plus grave, ils se fassent trouvés dans l'impossibilité 
de continuer leurs secours à Mulhouse et eussent été entraînés eux-mêmes 
dans le remous d'ine guerre dont l'issue semblait incertaine. Bâle, au 
remte, fit cesser leurs hésitations en refasant passage aussi bien aux 
Impériaux qu'aux troupes du margrave.(*) En conséquence, lorsque ce der- 
nier revint à la charge en mai, Berne et Zurich, tout en lui laissant 
entendre qu'elles sauraient tenir les engagements contractés à son égard, ne 
Ini dissimulèrent point que ses alliés suisses étaient résolus à vivre en paix 
avec l'Empereur aussi longtemps que celui-ci no prendrait pas l'initiative 
d'ane rupture. (?) 





Généveuses imprudences commises par les Grisons. — Leurs relations avec le roi 
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Gueffer. — Mission de Dietegen de Harimannis à Le cour. — Il est expulsé 
de Paris et reçoit Vordre de quitter la France dans les sie jours. — Les 
Trois Liques rendent Gueffer responsable de l'afront fait à leur envoyé. 





XXI. La réserve, d'ailleurs toute politique, que les cantons protestants 
observalent dans leurs rapports avec les Etats de l'Union évangélique, aux- 
quels leurs sympathies étaient de plus en plus acquises, contrastait avec 
Venthousiasme généreux, sinon réfléchi, que provoquait en Rhétie la nouvelle 
des succès momentanés du roi de Bohème. Celui-ci avait notifié son avènement 
aux Grisons, aussi bien qu'aux Suisses, et demandé aux uns et aux autres 
d'interdire l'accès de lenrs passages à ses ennemis. Mais, tandis que Zurich 
et Beme wexeusaient de ne pouvoir lui donner satisfaction eur ce point, (!) 
grâce à l'nvincible obstination de leurs confédérés catholiques, les Ligues 
Grises, en revanche, non contentes de prendre l'engagement dont elles étaient 
sollicitées, entraient en des relations suivies avec l8 cour de Prague et 
dépéchaient en Allemagne deux »prédicants», porteurs de lettres de créance 
qui leur proeurèrent auprès des chefs du parti réformé une réception chaleureuse, 
notamment à Heidelberg et à Rottenbourg.(*) 

Divisés entre eux, entourés de périls et d'ombâches, menacés d'invasion 
à toutes leurs frontières, les Grisons commettatent une impradence insigne en 
jetant, ainsi qu'ils le faisaient, un nouveau défi à l'Espagne et à l'Autriche, 
et cela an moment où, par suite de la retraite du due de Lerme et de 
l'élection de Ferdinand, l'union des deux branches des Habsbourg devenait 
plus éroite qu’elle ne l'avait jamais été. Conscients de leur faiblesse et de ce 
fait qu'il existait une corrélation intime entre leurs eriæes intérieures et les 
événements d'Allemagne et de Bohême, ils comprirent enfin la nécessité de 
gassurer d'un puissant appui à l'étranger, et ce fut, unc fois encore, vers la 
France qu'ils tournérent leurs regards. (°) 

Depuis son expulsion du territoire rhétien, Guefer, retiré tout d'abord à 
Ragatz, puis à Boleure, n'avait cessé d'intriguer contre le repos des Trois Ligues. (#) 
Partant de ce prinelpe que le mouvement qui avait provoqué la chute du 
«Btrafgeriontr de Coire était exclusivement confessionnel{®) ct qu'entre la majorité 
protestante des Grisons et les gouvernements catholiques de Milan et d'Innsbruck 
atcun rapprochement durable et par conséquent dommageable aux intérêts 
français n'était à redouter,(?) l'ambassadeur royal, secondé par le nonce, 
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insistait, — sans besncoup de succès, il est vrai, — auprès de l'arehidue de Tyrol 
pour que ce prince, à l'exemple du due de Feria et des sutorités de la Suisse 
primitive, déerétat à l'égard de see volslus de l'ouest des mesures de 
rigueur propres à les réduire à la raison. (!} Mais c'était surtout à entretenir 
les préventions du Louvre envers les auteurs de la révolution de septembre, 
comme aussi à se créer des partisans dans les classes inférieures du peuple 
de Rbétie, dont 11 Aattait les instincts séditieux, que le suceesseur de Paschal 
employat ses loisirs forcés. (*) L'événement, toutefois, ne justifia que d'une 
manière très incomplète ses prévisions, 

Dans les derniers jours de décembre 1619, Gueñier avait, de Solenre, 
adressé aux chefs des Trois Ligues une missive comminatoire, par laquelle 
le roi les sommait en quelque sorte de déclarer publiquement s'ils epprou- 
vaient ou non les sentonces rendues par le nouveau + Strafgericht ».(#) Loin 
de se laisser intimider par cette mise en demeure, les juges de Davos, mar- 
chant sur les traces de ceux de Thusis, s’étsient déjà résolus 4 dépécher à 
Paris un envoyé spécial. À ect effet, leur choix s’arrêta sur le capitaine 
Dietegen de Hartmannis, dont le père, colonel au service de Henri IV, avait 
été honoré par ce prince d’une mission en Rhétie en 1592,(*) Ce personnage 
était chargé de représenter à Ba Majesté Très-Chrétienne que les Grisons, certains 
de n'avoir renoncé à aucune des clauses de l'alliance qui les linit à sa couronne, 
souffraient d’être privés des «bienfaits et pensions» prévus par la dite 
alliance. (#) Que si le monarque français où ses ministres leur imputaient À grief 
'interdietion de séjour signiflée par eux aux agents diplomatiques étrangers, leur 
réponse était toute prête. Cette mesure, en effet, ils ne l'avaient prise qu'à regret; 
aussi bien leur avait-ellé été imposée par le « petit comportement » de Gueftier 
et de ses interprètes, dont ils réclamaient avee ténacité le rappel.(5) Grâce 
à la conception naïve qu'ils se formaient des choses de la politique extérisure, les 
montagnards des hautes vallées du Rhin et de l'Inn na mettaient pas en doute que 
leur étrange démarche ne fût agréée du Louvre, comme l'avait été, l'année précé- 
dente, celle confiée au colonel Guler. En cela ils se trompalent grossièrement. Au 
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total, l'accueil fait par Louis XII à l'envoyé grison, en novembre 1618, 
n'eût pas été aussl blenvelllant si ce dernier, au lieu d'insistar sur sa qualité 
d'ambassadeur des Trois Ligues, avait eu l'audace de se présenter à Saint. 
Germain-en-Laye comme mandataire du «Strafgericht» de Thusie. En 1619, 
l'incident né de ce malentendu était loin d'être vidé. Le roi, dont la religion 
avait été surprise, ne pardonnait pas à Guler <son fmposture». 

Quelque pressantes que fussent les Lettres de recommandation qu'il emportait 
à laéresse de François de Bassompierre, colonel-général des troupes «de la 
nations à la solde de la Couronne Très-Cbrétienne, (*) Dieregen de Hartmannis 
visquait donc fort d'être considéré comme un député des «Grisons séditieux, 
Hegitimement assemblez» et de ne pouvoir, dès lors, uccomplir la mission 
qu'il avait assumée.(*} I] lui restait cependant un moyen, très chanceux, à la 
vérité, de parvenir jusqu'a 88 Majesté; c'était de brusquer son départ et 
d'arriver à Paris avant que Gueffier, avisé de ses projets, eût eu le loisir de le 
desservir auprès de la cour. Au lieu de cels, il perdit un temps précieux 
à Zurich, en sorte que l'ambassadeur, prévenu assez tt de son passage à 
Bâle, dépêcha incontinent au Louvre le secrétaire-interprète Molina, lequel, en 
doublant ses étapes, l'y dévançga de quarante-buit heures (22 décembre}. (?) 
Le jour même, en vertu d'une ordonnances royale, Séraphin Mauroy, huissier 
du conseil d'Etat, se portait À sa rencontre, dans l'espoir de le joindre en 
Bourgogne et de l'empêcher de cuntinuer son voyage.|‘) Mais, pressentant 
sans donte les mesures de rigueur dont il allait être l’objet, Hartmannis avait 
évité de suivre la route la plus directe conduisant de Béle à Paris, et c'était 
par des chemins détournés qu'il avait réussi à atteindre sans encombre la 
eapitale.(#) IN ne fat pas longtemps sans ÿ être inquiété. Découvert, le 
26 décembre, par Mauroÿ «en l’hostellerlé de la Croix de Fer, rue Saint- 
Martin», où il était descendn, Il lui fut intimé, de la part du roi, l'ordre de 
quitter la ville avant le surlendemain et la France dans les six jours, sous 
l'escorte de deux archers, «pour plus grande honte»,(‘) et eëla «à peine 
d'estre penda et estranglé».() Toute résistance étant inutile, force fut à 
l'envoyé grison de s'exéenter. Ramené ct surveillé jusqu'à la frontière sulsse 
comme un malfaiteur, il s'emprexsa de regagner Coiro où, huit jours plus tard, 
il rendait compte à ses supérieurs du résnltat négatif de sa mission. (*) 
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Gueffer triomphait. L'expulsion de Hartmannis, outre qu'elle le vengeuit 
dans une certaine mesure du déeret rendu contre lui-même par les Grisons, 
pouvait être envisagée comme une réparation tardive du désaveu pablie 
dont Luynes l'avait frappé, l'année précédente, en conseillant à Sa Majesté, 
malgré ses avis, d'accueillir avee bienveillance le eolonel Guler. Aussi hien 
l'ambassadeur, exilé de son posté, ne sut pas résister à la tentation qui s'offrit 
à lui de railler les autorités des Trois Ligues de l'humiliation qu’elles avaient 
subie en la personne de leur envoyé à la cour de Paris. Il le fit duns une 
lettre fort dure qu'il leur ndressa de Soleure, en janvier, par laquelle il les 
menagait d'eeffeutz encore plus vifs ot ressentis» de l'indignation de son 
maître, au eas où elles persisteraient à perséenter les adeptes de l'ancienne 
confession. (1) Cette démarche était pour le moins intempestive. Elle no réussit 
qu'à exaspérer davantage les protestants grisons envers celui qu'ils considé- 
raient comme l'auteur principal des maux qui, depuis trois ans, désolaient 
leur patrie.(*) Le «Btrafgericht» dé Davos reeulu, certes, devant les consé- 
quences qu'eût entrainé pour le pays rhétien la dénonciation anticipée de 
l'allluuce de France.(*) Mais l'hoëtilité contre le gouvernement royal, jusque 14 
contenue avec peine, éclata de tous côtés dans la haute vallée du Rhin. 
Elle se manifesta dens un libelle anonyme, où Paschal et son successeur 
étaient pris à partie avce une violence oxtrème.( Au même temps, les 
juges de la Droiture eriminelle, dociles aux encouragements qui leur venaient 
de Zurich ot de Berne (5) et sourds aux protestntions des «Waldétrtien», (5; 
redoublaient de sévérité à l'égard do la faction hispano-française, (?) tandis 
que les prédicants cherchaient À nouer des relations avee les dues de Les- 
diguières et de Bouillon, ainsi qu'avee les buguenots rassemblés à Loudun. (#, 































Venise se décide à entreprendre une nouvelle campagne diplomatique dans la 
région des Alpes et à tenter de remettre sur pied les capitulations de 
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Davos. — Elle concentre son efort sur Glaris et la Ligue Grise dont 
l'adhérion à vs vuas. eût eufi à awurer, d'une manière permanente, Len 
communications entre Zurih et l'Etat de TérreFerne. — La révolution 
de septembre en Rhétie engage le Sénat à suspendre toutes démarches à 
ce sujet. — Lex représentants de la Sérénisiime République au Louvre ne 
réussissent pas à convaïnere les Brularts de la nécessité d'une alliance 
rhétovénitienne. — Rapprochement franco-espagnol. — Venise hésite à 
soutenir de ses subsides ser partisans dans la haute vallée äu Rhin. — Proteu. 
tations que soulève à Zurick et à Herne cette attitude pusillantme. — Craintes 
que font naître à Saint-Marc les négnciatÿons du duc d'Angoulême en Alle. 
magne. Des tendances séparatistes se manifestent dans La Lique Grise. — Le 
gouvernement vénitien fre une fois de plus, son alliance aux Grisons. 





XXIL Depuis qu'elle s'était vue contrainte, en mai 1618, de procéder 
sans plus de délai à la solennisation de son alllance avec Zurieb et Berne, 
la république de Venise avait bien essayé à mainte reprise de s'assurer la 
libre disposition des passages des Alpes rhétiennes; mais, en somme, elle n'avait 
fait aucune tontative séricuse en vue de renouveler les capituletions de Davos, 
périmées dès le 15 août 1613. Que si la politique pleine de circonspection 
pratiquée par le Sénat répugnait à souscrire des engagements internationaux 
à long terme, elle en était arrivée, en revanche, par la foree même des 
choses, à tirer le meilleur parti, voire à s'accommoder des bouleversements 
périodiques dont souffrait la Rhétic. Les « Espagnolises » devenaïentils maîtres 
de le situation à Coire ct les routes alpestres se fermalent-elles devant les 
troupes recrutées en Allemagne et en Helvétie pour le service de la Sérénissime 
République, les hommes d'Etat de celle-ci faisaient aussitôt prodiguer des en- 
couragements au parti vénitien, mais ne l'incitatent néanmoins à se soulever 
qu'à la dernière extrémité. Chaque fois, au contraire, que l'élément protestant 
iriomphait de la coalition bispano-française, le gouvernement de Suint-Marc 
oubliant ses promesses les plus récentes, témoignait une indiférence subite 
pour les affaires des Trois Ligues et se dérobait aux sollicitations réltérées 
&os princes allemande et des cantons évangéliques, intéressés, les uns et les 
autres, à la prompie conclusion d'une alliance vénéto-grisonne. (!} 

Cependant, vers le milieu de l'année 1619, au moment où la réaction 
austro-catholique sévissait avec le plus d'intensité dans la haute vallée du 
Rhin, Venise, non contente de poser les jalons d'une entente étroite entre 
elle et les Provinces-Unies, avait paru prête à entreprendre derechef une 
ampagne diplomatique dans la région des Alpos. Mais, fidèle à sa tactique 
accoutumée, elle ne songea pas un instant à s'attaquer de front aux Trois 
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Ligues — ce qui Ini eût fait courir le risque de rompre avec l'Espagne — et ce 
fat sur Je eanton de Glaris et la senle Ligue Grise que se concentrèrent ses 
éfforts.(*) En empruntant, en effet, du consentement de leurs autorités, les 
terres de ces deux petits Etats, il devenait possible d'établir des communi- 
cations assurées, sinon entre Zurich et le Bergamasque, du moins entre cette 
ville et Chiavemma. Cette perspective séduisante était bien de nature à 
retenir l'attention des conseils de la Sérénissime République, toujours à l'affût 
des occasions d'ouvrir à celle-ci de nouveaux débouchés vers le nord. L'agent 
diplomatique installé depuis deux ans à la frontière valtellne, Moderante 
Scaramelli, reçut de Saint-Mare l'ordre de procurer coûte que coûte l'élestion 
à Dantz d'un landrichter, ou premier magistrat favorable aux intérêts vénl- 
tiens,(?) tandis que Pietro Vico, résident à Zurich, entemait, avec l'appni moral 
de le diète évangélique allemande, des négociations d'alliance à (laris. () 

Si secrète qu'eût été la délibération du Sénat relative à ce projet, ses 
conclusions ne tardérent pas à transpirer au dehors. Aussitôt une coalition 
menagante, dans laquelle entrèrent, avec les cantons de l'ancienne confession, 
les ambassadeurs des grandes puissances accrédités auprès d'eux, se forma 
en vac d'en empêcher la réalisation. Miron et Casat unirent leurs instances 
À celles des «Waldstætten» pour détourner les Glaronnais d'accepter les pro- 
positions vénitiennes.(‘) Le nonce, d'autre part, combattit avec vigueur ces 
dernières et menaça d'excommunieation les catholiques de ce petit payé, pour pen 
qu'ils se lnissussent circonvenir par les promesses de Vico. (*) Malgré tout, cepen- 
dant, celui-ci semblait à la veille de l'emporter sur ses contradicteurs, (*) Lorsque, 
vers la fin de septembre, éclata aux Trois Ligues le mouvement révolutionnaire 
qui renversa le «Btrafgericht» hispano-français installé à Coire. Le parti pro- 
testant-vénitien redevenu maître de la situation, les eommunications entre 
YEtat de Terre-Ferme et l'Allemagne par la huute vallée du Rhin se trouvaient 
rétablies. Plus n'était besoin, dès lors, pour ln Selgneurie de se procurer de 
nouveaux débouchés vers la plaine suisse. Les négociations ouvertes à Glaris, 
sans être tout à fai: abandonnées, (’) furent suspendues et, pour un temps, 
l'attention des gouvernements intéressés à la possession des passages alpestres 
se concentra derechef sur lu Rhétie, 





XXII. Si le représentant du Sénat à la cour de France continuait à 
éviter, dans ses conversations avec les ministres du roi, toute allusion 
aux desseins formés à Saint-Mare à l'endroit de Glaris,(®) il ne cemnit, 
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en revanche, de combeire l'opinion si fort aevréditée à Paris que les 
troubles des Grisons étaient, quant à leur origine, d'ordre purement confes- 
mnel.(!) Mais il se heurtait, d'une part, à l'aveugle obstination des Brularts, 
soigneusement entretenue par les dépêches pleines de passion que Gueffier 
leur adrésaït de Soleure et, de l'autre, à lirréconciltable hostilité du nonce 
apostolique, aux yeux duquel l'alliance vénéto-grisonne eût eu pour consé- 
quense inmédiate l'introduetfon de l'hérése dans la Péninsule. (#) 

Luynes, à ln vérité, ne puraissaït pas mal. disposé à l'égard de Venise. 
Toutefois, absorbé qu'il était par des soucis de politique intérieure, le premier 
ministre se désintéressait à tel point des affaires de Rhétie, que l'anbassadeur 
Contarini se voyait le plus souvent réduit & lui révéler des falts importants 
dont Sillery et Puysieux n'avaient pas jugé utile de l'entretenir.(*) D'un 
autre côté, Condé croyait savoir que lo veto opposé par le Louvre à Ja 
conclusion d’un traité entre le Sérénissime République et les Lignes Grises serait 
levé, pourvu que, au cas d'ane invasion milanaise en Valteline, le Sénat s'en. 
gageit par avance à prendre à sa charge la moitié des frais estimés indis 
pensibles à ln mise en état de défense de cette vallée. (*) Or, le prince français 
était mal renscigné. Le crédit dont le chancelier et son file jouissaient anprès 
de leur maître demeurait entier. Contarini s'en convainquit sans peine au 
cou de plusieurs audienecs que le roi daigna lui accorder (*) et qu'il sut 
meitre à profit pour réfuter les critiques amères qu'inspirait à Sa Majesté la 
conduite des protestants grisons, ét déclarer hautement, en Ia présence de 
Puysieux, «que l'on pouvait étre bon catholique sans êtro nécessairement 
espagnol ». () 

En somme, l'évolution à la favour de laquelle la France était amenée 
à se rapprocher de l'Espagne et à séparer sa eause de celle des Staté liberi 
S'acesntuait chaque jour davantage. Le mariage de Henriette-Marie, sœur de 
Louis XIII, avec le prince de Galles ne devait pas avoir plus d'influence sur 
la politique étrangère du royanme que n'en avait eue, quelques mois aupara- 
vant, l'union du prince de Piémont et de la princesse Christine. A cette même 
heure, en effet, le roi Très-Chretien menaçait les Provinees-Unies de Ieur 
retirer son appui si elles ne eonsontaiont à prolonger pour une nouvelle 
période de vingt années la trêve jadis conclue entre elles et l'Esenrial. 7) 
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Lorsque, grâce à la révolution de septembre, le parti protestant-vénitien 
eut reconquis le pouvoir dans les Trois Ligues, l'on suvait donc à quoi s'en 
tenir à Saint-Mare quant aux dispositions nourries par les puissances catho- 
liques à l'égard de la Sérénissime République et l'on m'ignorait pas que tout 
projet d'alliance entre celle-ci et les communes grisonnes grouperait aussitôt, 
dans tne opposition forraidable, la France, l'Espagne, l’Empire, le Saint-Siège 
et les cantons suisses de l’ancienne confession. Cette constatation ne contribua 
pas peu à fortifier le crédit de ceux d'entre les membres du gouvernement 
vénitien qui estimaient que, dès l'instant où les rontes alpestres se rouvrafent 
si A propos devant les levées de la Seigneurie, il devenait snperfu de songer 
au renouvellement des capitulations de Davos. 

J'ai dit ailleurs avec quelle indifférence ealeulée le Sénat avait suivi 
les péripéties de la lutte engagée en Rhétie entre partisans et adversaires de 
la «Droiture criminelle» de Coire et à qnel désaveu eatégorique Pietro Vico, 
résident de la République à Zurich, s'était exposé en contribuant, par nne très 
opportune distribution de sequins, à précipiter la déroute des <Espagnoliseze. (1) 
La révolution aecomplie, ee dernier reçut, de prime abord, l'ordre formel de 
refaser de nouveaux subsides aux communes favorables aux intérêts vénitiens. 
Tont au plus futil autorisé, sur ses Instances répétées, (?) À leur promcitre 
vaguement quelques secours pévuninires, et cela à la condition expresse qu’elles 
Leencieraient sans retard leurs bandières, puisque aussi bien l'opinion semblait 
aceréditée à Buint-Marc que le triomphe de la cause évangélique duns la haute 
véllée du Rhin était désormais aequis,(®) En d'autres termes, ainsi que les 
députés des Trois Ligues dépêchés à Zurich auprès de Vico le lui faisaient 
observer en leur langage rude et imagé, Venise « poussait les Grisons au 
suicide, mais s'engngenit, en compensation, à leur procurer une honnête 
sépulture ». (4) 

En présence de este attitude dont l'égoïsme compromettait le succès de 
la latte que certains d’entre eux soutenaient contre l'Espagne et l'Autriche, 
les Stat lideri s'émurent et adressèreut au Sénat d'énergiques protestations. 
Zurich et Berne, en partienlier, dont Vico ne réussissait pas à calmer l'in 
tation, s’'élevèrent avee furée éontre la pusillanimité dont continuaient à faire 
Preuve leurs alliés de Terre-Ferme. (®) Mieux que tous autres, les Confédérés des 
cités évangéliques semblaient qualifiés pour rappeler l'Etat de Venise à ses 
obligations tant envers les Ligues Grises qu'à l'égard de ses coreligionna 
politiques d’Ielvétie et d'Allemagne. A tout prendre, il leur eût été avantageux 
de se désintéresser, eux aussi, des affaires de Hhéïie et de laisser l'Espagne ct la 
France asseoir d'une manière définitive leur Infinenee duns cette malhenreuse 
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contrée. Maîtres dn Splngen et du Stelvio, les Espagnols se fussent peu à peu 
détournés de la voie du Saint-Gothard. Des lors, le <Vorort» et ses allés 
n'auraient pas eu à se préoccuper d'assurer Ia sécurité de leurs frontières 
constamment menacées par les passages de tronpes étrangères dans les <bail- 
liages libres » de l'Argovie, ni de surveiller les intrigues ourdies contre Leur 
repos depuis que, grâce à leur appui, le parti protestant avait repris la haute 
main dans les Trois Ligues.(1) 

L'année 1619 s'acheva sans qne le gouvernement vénitien vint à résipiscence. 
Ni l'appréhension, d'ailleurs fondée, de se voir exelu de la jouissance des 
routes elpestres à l'instigation des communes jusqu'alors favorables & 88 
cause, (5) ni l'occasion qui se présenta une fois de plus à lui d'acheter les 
services de Rodolphe Planta, chef de la faction austro-milanaise,(?) ne surent 
l'engager à sortir de sa réserve et à répondre aux vœux des Grisons qui lui 
faisaient proposer leur alliance. (+) 

La politique d'abstention que pratiquait Venise à l'égard des Trois Ligues 
eût pu se continuer longtemps encore si, dès les premières semaines de l'année 
1620, les inquiétudes du «Collège» n'avaient été éveillées par certains symp- 
tômes signifeatifs, préeurseurs de bouleversements prochains tant en Allemagne 
que dans les Alpes rhétiennes. Après avoir vainement tenté d'entraîner la 
Bérénissime République à intervenir, de concert avec lui, dans les affaires de 
Bohème,{®) le roi Très-Chrétien se décidait enfin à offrir sa seule 
aux deux partis qui se dispuiaient la couronne dans ce pays. Mais, 
et déja, ses sympathies étaient ouvertement acquises à l'Empereur. Aussi 
l'ambassade extraordinaire dont le due d'Angoulême se préparait à prendre 
la direction recevait-elle les instructions les plus favorables 4 ln cause 
autrichienne. (®) Les avis envoyés au Sénat par ses agonts de Paris, de Madrid 
et de Milan éoncordaient au moins sur un point, à savoir que l'entente 
entre le Louvre et l'Eseurial, parfaite, de l'aveu des ministres français, 
en ce qui concernait la nécessité de sauvegarder les intérêts des catholiques 
en Rhétie, Vétait, en outre, dans la question germanique, Peu importait, 
au demeurant, que Louis XIII s’en défendit dans ses conversations avec les 
représentants des Stati Hberi accrédités auprès de sa personne. Ses ambassa- 
deurs & l'étranger se chargeaient d’infirmer ses dénégations en faisant osten- 
siblement des vœux pour le succès des armes impériales en Allemagne et en 
Bohème et pour la ruine du parti protestunt-vénitien dans les Trois Ligues. (?) 
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Quelle qu'elle äûr être, l'issue des deux campagnes, l'une militaire, l'autre 
diplomatique, poursuivies parallèlement dans la région du Danube ne pouvait 
manquer d'avoir sa répereussion dans la haute vallée du Rhin On ne 
Vignorait pas à Venise, et los agents de la Sérénissime République, tant à 
Zarieh qu'à le Piazza, redoublaient de vigilance, dans la crainte de se laisser 
surprendre par les événements. Ainsi qu'il fallait s'y attendre, l'émotion 
ressentie à Coire et à Davos à la nouvelle de l'affront subi par Dietegen de 
Hartmannis au cours de son voyage à Paris ne semblait pos près de se 
calmer. Mais la persietance de l'agitation populaire qui en était la conséquence 
érelllait peut-être moins d'apprébension dans l'asprit de Vico et de Searamelli 
que les tendances séparatiétes de jour en jour plus aceusées de la Ligue 
Grise, dont les députés ve réunissient dans ce même temps en une diète 
particulière à Iantz.(1) La défection de cette ligue menaçait, en effet, d'en 
sainer la suppression des communications entre Venise et Zurich par 
Chiavenna et Glaris. 

Devant la perspective de cette disgrice imminente, le Sénat vénitien 
se décida enfin à agir. Tout l'y conviait, d’ailleurs: les dispositions favorables 
de la grande majorité des communes rhétiennes, la vacance de l'ambassade 
de France à Coire, la faiblesse momentanée des partisans de l'Espagne dans 
les Trois Ligues, la promesse que lui faisaient donner les princes de l'Union 
évangélique de lasslter dans ses démarches. (?) A la vérité, il agite de 
Souvrir de son dessin aux autorités de Zurieh et de Berne et de leur 
demander de consentir, comme antrefois, à lui servir de prête-noms dans ses 
négociations avec les Grisons. Mais, presque aussitôt conçu, ce projet dut être 
abandonné. Il était à craindre, en effot, que ls cantons forestiers, avisés de. 
ce qui se préparait en Rhétie, n'émissent la prétention d'intervenir à nouveau 
dans les afaires de c> pays, (*) ou que le roi Très-Chrétien, déjà mal impres- 
sioné par la divulgation du traité conelu à la Haye entre Venise et leu Pro- 
vinces-Unies,(t) ne cherchât à renouer avec les Ligues Grises, ben que 
Guefler déclarät hautement que son maître n'avait «plus rien à esperer de 
ce costé Là »(5) 

Co fut & conquérir les suffrages de l'Engadine que les agents de ln 
Seigneurie s'uppliquérent de prime abord. En aceordant aux turbulents habitants 
de cette haute vallée toutes les facilités désirables pour la vente de leurs fromages 
dans l'Etat de Terre-Verme, Venise comptait se les attacher d'une manière dé- 
finitive et provoquer par contre-coup la fermeture à leur égard des marchés de 
la Lombardie. (*) Dès les premiers jours de mars, Pietro Vico recevait à Zurich 
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les lettres de créance qui devaient lui permettre de mener à bien, avec 
l'assistance de Sesramelli, cette importante négoelation.(") De fait, trois 
semaines plus tard, les préliminaires de celle-ci étaient assez avancés pour 
que les deux diplomates songeassent à en transférer le siège à Coire.(*) 
Jamais encore, depuis la dénonciation des eapitalations de Davos par les 
Ligues Grises, les Vénitiens n'avaient été si près de toucher an but de leurs 
uforts. Une eatastrophe préparée de longue main, mais dont îls n'avaient 
cessé de contester l'imminence, allait, d'une heure à l'antre, les priver de tous 
leurs débouchés vers le nord. 


La Valteline. — Son importance aux yeux des Espagnols. — Résolution de ceux-ci 
de ven rendre maîtres. — Griefs des Vaîtelins contre leurs suerains. — Le 
Louvre parait faire riens les dessein formés par l'Escurial contre le mais 
tien de La domination grismne dans la vallée de l'Adda. — Entrevue de 
Gueffer et de Casati à Altorf. — Disponitions arrêtées entre eux à l'eÿfet 
d'assurer l'invasion simultanée &e la Rhétie par les forces de l'Autriche et de 
l'Expagne. — Voyage de Gusffer à la cour. — 8es plans sont approuvés 
par les Brutarts. — Coup de main arorté des «bannis» contre le Val Mesocco. 





XXIV. Ge mest pas jei le lieu de rappeler les nombreuses tentatives 
fuites pur PEspagne an cours du XVIe siéele et jusqu'à la mort du comte 
du Fuentes, gouverneur de la Lombardie, en vue de se rendre maitresse de 
lu Valteline. (®: 

Réaliser l'union territoriale des deux branches de la maison d'Autriche 
par le Stelvio; entrer en possession de la route militaire la plus courte, la 
plus sûre ct la mieux entretenue, reliant Milan à Innébrack;({) couper la 
république de Venise de ses dernières communications avec les Etats évan- 
wéliques de Suisse et d'Allemagne ; interdire désormais aux ennemis de l'Empire 
l'accix des Alpes rhétiennes; mériter ln reconnaissance du Saint-Siège et de 
toutes les puissances eatholiques en supprimant le foyer d'hérésie qui menaçait 
à la langue de faire de Sondrio une seconde Genève, mais sur terre italienne ; (3) 
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se libérer enfin, le cas échéant, de l'obligation dispendieuse de servir de grosses 
pensions aux cantons helvétiques de l’ancienne confession et de solliciter d'eux 
ane autorisation spéciale de passage par le Saint-Gothard chaque fois que des 
troupes étaient acheminées du Milanais en Souabe on inversement, (1) tels étaient 
les multiples avantages qu'eft procuré à la monarchie espagnole l'occupation 
permanente de la vallée de l'Adda et de sex dépendances, le comté de Chin- 
venna et la selgneurie de Bormio. 

Inéluctable dès 1410, au sentiment de Paolo Sarpi,(®) l'annexion de la 
Valteline à la Lombardie avait paru tout à fait imminente vers le milieu de 
l'année 1618, au lendemain de la défénestration de Prague. (®) Maïs, à ce moment. 
lle due de Lerme, bien que son Influence fût: très ébranlée, exerçait eneoro 
un ascendant marqué sur l'esprit de son maître. Or, le favori continnait à 
combattre les projets belliqueux de ses subordonnés d'Italie, dans lesquels il 
pressentait des rivaux.(*) A le vérité, durant les premiers mois qui suivirent 
sa chute, les apprébensions furent peut-être moins vives que l'on aurait pu 

ÿ attendre parmi les Stati iberi intéressés an maintien de l'intégrité terri- 
tariale des Ligues Grises. Un peu partout, en effet, même en France, on estimait 
que la malson d'Autriche avait à faire face à trop de périls pour tenter de 
réaliser une entreprise ausel hasardée que l'était celle de la Valteline et risquer 
de déchaïner une nouvelle guerre dans In Péninsule.(®] Tel était, au reste, 
l'avis de Philippe IIT, monarque timide et Indécis, que son tempérament 
portait à écarter d'emblée tonte solntion violente en matière de politique 
extérieure. 

Cependant, le part militaire ne désespérait pas d'amener à ses vues 1e roi 
Catholique. () Servi par un ensemble de circonstances favorables, 11 y réussit 
enäin, an mars 1620.(1) L'Escurial, certes, ne pouvait choïsir une époque 
Plus propice pour se résoudre à supprimer l'uniqué obstacle qui séparût le Tyrol 
de la Lombardie. La trêve des Pays-Bas étant sur le point d'expirer, il paraissait 
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indispensable d'assurer, d'ane manière constante, les communications entre Milan 
et Bruxelles par la vole des Alpes et l'Allemagne, où Spinolz s'apprétait à 
se saisir du Bas-Palatinat.(') D'un autre côté, il n'était que temps, semblait-il, 
de œ jeter à la traverse des négociations d'alliance engagées entre Venise 
et les Ligues Grises.(?) Ces dernières, il est vrai, isolées des Buisses protestants, 
à peu prés abandonnées par le roi de France, dont elles venaient pour la 
seconde fois d'outrager gravement le représentant, n'avaient guère à compter 
sur l'appui effectif de la Sérénissime République. Elles n'avaient pas davan- 
tage & faire fond sur nne diversion de la part du due de Savoie, très oecupé 
à reprendre ses brigues contre Genève(*) et à préparer de nouvelles com- 
binaisons matrimoniales qui l'eussent rapproché de l'Empereur, dont les affaires 
commençaïent à se relever, Ft cependant, remplis d'illusions quant à leurs 
forces et ressources réelles, aveuglés sur leure véritables intérêts, stimulés 
en outre par les encouragements de leurs coreligionnaires d'Allemagne, hien 
qu'ils n'enssent, certes, à en atrendre aueun secours, les Grisons n'hésitaient 
pas à dépächer deux députés au roi de Bubême et à lui adresser des imissives, 
aussitôt divulguées, dans lesquelles ils s'offraient à fuire cause commune avec 
lui contre la maison d'Autriche. () 

IL est doutenx, toutefois, que ces considérations de politique pure eussent 
été assez puissantes pour décider Philippe III à autoriser Pexécation des 
plans de Ferla en ee qui concernait la Valteline, si son confesseur n'avait 
évoqué 4 ses yeux, comme argument suprême, l'oppression dont souffrait la 
minerité catholique en Rhétie, ainsi que les tentatives, de plus en plus 
fréquentes, faites en vue d'introduire le protestantisme dans la vallée de 
l'Addu.(f) A tout prendre, le gouvernement que les Grisons avaient établi dans 
leurs provinces d'outre-monts était essentiellement patriareal, et il eût été accepté 
sans murmures, si le zèle intempestif des prédicants n'avait peu & pen 
envenimé les rapports entre suzerains et sujets.() Le projet de fondation 
d'un séminaire évangélique à Sondrio; la faveur dont jouissaient auprès des 
autorités du pays les adeptes des nouvelles doctrines; la prétention émise 
par le podestat de Tirano de faire précher un ecclésiastique grison dans une 
église réservée à l'ancien enite(") étaient tont autant de griefs, légitimes 
d'ailleurs, que le gouverneur de Milan sut faire siens, le moment venu, et 
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qui lui servirent à fomenter l'insurrection grâce à laquelle les Valtelins allatent 
ve soustraire au joug des Trois Ligues pour tomber sous celui de l'Espagne. (?) 

Depuis que, en septembre 1618, Méry de Vic, ambassadeur extraordinaire à 
Soleure, s'était, sous un prétexte de dévotion, rendu à Milan afin d'aviser avec 
Feria aux moyens de réduire à l'impuissance les communes protestantes de Rhétie, (?) 
de fréquents conciliabules avaient eu lieu, À ce même sujet, entre les représentants 
des deux couronnes enSuisse, Auss{bien La résolution paraissait arrêtée à Madrid 
de ne rien tenter, soit contre les Grisons, soit contre la Valteline, sans s'être au 
préalable assuré de l'approbation tacite, sinon formelle du roi Très-Chrétien. () 

Obtenir de la cour de France une sorte de blane-seing en vue de l'opéra- 
ton militaire qu’ils préparaïent dans lu Haute-ltalle, tel fat, dès lors, le but le 
pins immédiat auquel tendirent les hommes d'Etat de Madrid. La tâche, a1 de- 
meurant, paraissait assez aisée, Outre que le départ pour l'Allemagne de 
l'ambassade extraordinaire du due d'Angoulëme, avec des instructions lavo- 
rables à la cause impériale, indiquait chez le successeur de ITenri IV l'intention 
de se joindre à la maison d'Autriche pour assumer la protection du catholi- 
cisme partout où besoin serait, le premier ministre de Philippe IIL trouvait à 
Paris même, ainsi qu'à Soleure, des auxiligires très disposés à appuyer ses 
négociations auprès du gouvernement de Louis XIII. C'étaient Jeannin, Sillery 
et Paysieux, tous trois inspiratenrs de la politique néfaste qui portait de plus 
en plus le Louvre à conformer son attitude à celle de l'Éscurial dans les 
questions — et elles étalent nombreuses à cette époque — où les intérêts « de 
la vraye religion» æmblaient en Jeu; (*) c'était Méry de Vie, lequel, depuis 
son retour à Paris, en novembre 1618, n'avait cessé de préconiser une inter. 
vention énergique de lu France et de l'Espagne dans les affaires des 
Grisons ot l'opportunité de eonfler au gouverneur de Milan le som de 
ramener & la raison ses turbulents voisins;(‘) c'était Paschal, qui, mlgré 
«son aage ct lincommodité de sa personnes, s'ofrait à quitter sa roiraite 
d'Abboville, dans Vintention d'engager le rol à brusquer les événements 
en Rhétie, dût-on employer à ect effet d'autres remedes plus vertueux et 
<plus eonvenables à ln dignité de Sa Majesté et à la reputation du nom 
“françois »;(®) c'était Gueffier, enfin, gogo de longue date au projet d'anc 
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revanche sanglante et définitive des catholiques des Trois Ligues sur la « canaîlle 
protestante» et ani, dès le printemps de 1619, prévoyant là prochaine annexion 
de la Valteline par les Espagnols, ne cachait pas la joio que lui causait la 
perspective de cet érénement. () 

Depuis près de deux ans qu'il était en fonctions, le collègue de Miron, 
très absorbé par les affaires de sa charge, ne s'était pas hasardé à demander un 
congé qui lul eût été sans doute refusé. Mais ji avait en soin de faire partir pour 
Paris, vers le milieu de décembre, son aller ego, le secrétaire-interprète 
Antoine Molinn. Sans relache, neuf semaines durant, celui-ci travailla à 
dénigrer ses comptriotes dans l'esprit des ministres de Ba Majesté, déjà 
prévenns cuntre eux par les dépêches des ambassadeurs en Helvétie. (*) Anssi 
quand, aux premiers jours de mars, il regagna Soleure, apportuit-ll à son chef 
Vordre &e se rendre à la cour, aux <bannis» grisons l'assurance que leur 
exil touchait à son terme ct au «Strafgericht» de Daros la mennee d’une 
invasion imminente si ce dernier continuait à refuser de se dissouare.(?) 

Ge fut avee une joie non dissimulée que Gueffer aecncillit los inétructions 
nouvelles dont était chargé Molina. Néanmoins, avant de s’acheminer en France, 
il tint à arrêter avec Casati les grandes lignes du projet dont l'exécution 
paraissait devoir entraîner l'écrasement du parti protestunt-vénitien en Rhétie. 
En conséquence, il demeura convenu entre eux que, à une date restant à 
fixer, les Grisons scraïent attaqués simultanément à trois de leurs frontières : 
au midi, dans IR Valteline; à Pouest, dans le Val Mesocco; à l'est, dans le 
Munsterthal. Les bandières de la Ligue Grise descendant au même temps 
sur Coire ne pouvaient manquer d'opérer une diversion favorable aux plans 
des calisés.(‘ La préparation de la première partie de cette entreprise étuit 
confiée au due de Feria; mais eclui-cï, s'il eonsentait à fomenter une insurreetion 
duns la vallée de PAdda et À fournir aux conjurés valtelins les armes et 
munitions nécessaires à ect efftt, se gardait avec goin, en revanche, de laisser 
entrevoir à ses alliés l'éventualité, — cependant probable, — de l'ocenpution 
de certains points stratégiques, tels que Chiavenna et Bormio, par les troupes 
placées sous ses ordres. (5) 

D'un autre côté, Gueffler at Casati se faisaiont fort de muner à bion le coup 
de main médité contre le Val Mesaeco. Ne suffisait il pas à cette fn d'accepter 
les afres de service des <bannis-? L'un de cos derniers et non des moindres, 
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Antoine Molinn, originaire de cette contrée entièrement catholique, y avait 
conservé une grande induenec.(i) Aussi, loin de participer au mouvement 
révolationtaire de septembre 1619, les Misolcins s'étaient-ils pour la plapart 
refusés à adhérer aux articles arrêtés duns la plaine d'Igis par les bandières 
des communes anti-aatrichiennes. Sa mission à Paris accomplie, le secrétaire 
Interprète avait, dès le milleu de mars, rejoint en toute hâte ses compagnons 
d'exil à Ragatz, où ceux-ci continuaient à séjourner malgré les protestations 
réitérées adressées par les Trois Ligues aux cantons co-seigneurs du bailliage 
de Sargans.(') Mnis, presque aussitôt, grâce à la complicité des autorités des 
«Waldetmtten», il avait pu, suivi d'une bande nombreuse d'hommes armés, 
rebrousser subrepticement vers le Gothard et s'installer dans la Lévantine, 
à proximité du confuent de la Moesa et du Tessin, afn d'y attendre les 
événements. (#) 

Restait l'invasion projetée du Munstorthal, à l'extrême frontière de l’En- 
gadine. Or, de eette part-là aussi, toutes les dispositions semblaient avoir 
été combinées à l'effet d'assurer la réussite du plar des coalisés. (‘) Au retour d'un 
long voyage en Alsace, à Constance, dans le Tyrol, en Lombardie, (*) Rodolphe 
ct Pompée Planta avaient eu, en janvier 1620, à Soleure d'abord avee les 
ambassadeurs de France, puis à Altorf avec Caati, d'importantes conférences, 
au cours desquelles s'était, pour uinsl dire, joué le sort des Trois Ligues, (°) 
Gagné aux vues que lenvoyé de Milan lui avait exposées naguère dans 
un ontretin seerot, (1) larchidue Léopold, après entento avec les deux pa- 
uiciens grisons, dont l'assistance lui était acquise, ne s'était pas refusé & 
organiser une diversion dans la région de l'Umbrail et, à la veille de sc 
porter dans le Sundgau, avait mis le dernière main aux préparatifs de cette 
entreprise. (#) 
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Plein de confiance dans le succès très prochain de ses machinations, 
Gueffer n'hésite plus, dès lors, à se rendre en Franec (fn de mars). Encore 
que Molins, grâce à ses fréquentes audiences chez les ministres, lui eût aplani 
les voies, il jugea néanmoins indispensable de présenter aux membres du conseil 
royal la justification complète de se conduite pendant les trois dernières 
années et de se répandre en récriminations acerbes envers les envoyés de 
la Sérénissime République tant 8 Zarich qu'à Paris. Entraîné par son ardeur 
et soutenu par la présence 8 la cour d'un mandataire des « bannis» (1), il 
alla même jusqu'à faire offrir à Angelo Contarini, ambassadeur accrédité 
auprès de Sa Majesté, un débat contradictoire public. Mais le diplomate 
vénitien n'eut pas à refuser cette singulière proposition. Puyseux, tout le 
premier, s'empressa de désavorer un tel excès de z8le de son subordonné. (?) 
Aussi bien l'activité passionnée déployée par le successeur de Paschal devenait 
sans objot. Sa cause était gagnée d'avance, Les Brulerte ne demandaient 
aw’à se laisser convaincre de la nécessité de confier à Feria la mise À effet 
des mesures concertées entre le Louvre et l'Eseurial à l'égard des commanes 
rhétiennes, Dès le mois de mai 1620, la perspective d'une occupation momen- 
tanée de la Valteline par les iroupes de Milan ne soulevait plus d'objections 
sérienses à Paris. (f) Le complot formé en vue de dépouiller les Ligues Grises 
de leurs pays sujets d’outre-monts entrait désormais dans sa phase d'exéention. 

A Soleure, l'adhésion du roi Très-Chrétien aux idées de Guefñer semblait 
tellement certaine, qa'aussitôt son collègue parti, Miron, sans mémo attendre 
de nouveaux avis de la éour, s'était abonché avec le nonce et l'ambassadeur 
d'Espagne, ct cela dans le dessein de faciliter par tous les moyens en son 
pouvoir la prompte rentrée en Rhétio des «bunnis, auxquels il avait pris 
sur jai d'ouvrir très largement se bourse.(t) Par ses soins, un officier grison 
au service de la Couronne, le colonel Rodalphe de Sehawenstein, &vait poussé 
jusqu'a Coire et en était rovenn avec la convietlon très arrêtée qu'il était < hors 
de toute puissance des hommes d’y apporter l'ordre sans tout ruyner».() Cette 
opinion autorisée répondait trop bien au désir avéré des exilés des Trois Ligues, 
pour que eeux-ei ne eherchastent pas à en tirer profit. À deux reprises, en 
effet, durant le mois de mai, Molina ct &es compagnons tentèrent, sans succès, 
4 la vérité, de s'établir dans le Val Mesocco en se saisissant de Rogoredo 
et de Calanca.(f) Lo projet de soulèvement général n'était pas encore mûr, et 
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Casati s'était trompé dans ses pronosties lorsqu'il avait prédit que tout serait 
terminé avant la Pentecôte. (1) Néanmoins, les démarches de l'envoyé espagnol 
se poursuivaient avec une activité fébrile. De Milan lui était déjà parvenu 
l'argent nécesselre à l'équipement et à l'entretien des quelques centaines 
d'hommes destinés à la diversion du Munsterthal. (1) D'un autre eôté, tandis que 
ses agents parcouraient les communes catholiques de la première Ligue, son 
secrétaire, Maximilien Moor, Grison comme Antoine Molina et, comme lui, 
traître à sa patrie, se concertait à Innebrack avec les conseillers de l'archidue 
Léopold. (5) Au total, tout marchait à souhait pour les coalisés. Et cependant, 
jsloux de conserver pour lui seul le bénéfice de l'annexion qu'il méditait, (+) 
l'Escurial, encore que satisfait de voir la France contrbuer pour une large 
part aux dépenses de l'entreprise et lui donner son approbation,(®) s'efforçait 
par avance d'enlever aux représentants du roi Très-Chrétien la direction 
effective du mouvement qui s'organisait À lu frontière orientale de Ja Lé- 
vantine. (®) 





JImminence du péril suspendu ru les Grisons. — Ceux-ci demeurent sourds aux 
avertissements de leurs amis. — Leurs armements tarifs. — Ils innoquent 
en vain les secours de la Sérénisvime République. — Les hommes d'Etat 
de Baint-Mare ae refusent à croire que la Valleline soit menacée. — Attitude 
des cantons catholiques. — Les «bannir» repoussés du Rheinwald et du 
Munsterthal. — Satisfaction que Von en éprouve à Venise. — Feria 
continue ses préparatifs. — La Saint-Barthflemy valieline. -—— Massacre 
des protestants dans la vallée de l'Adda. — Campagne infructuuse der 
bandièrer grisonnes contre les rebelles. — Occupation de Santa-Maria par 
lee Autrichiens et de Poschiavo par les Valtelins. — La discorde éelate une 
fois de plus au win des Trois Ligues. — La majorité des communes rhétiennes 
fait appel à l'auristance des cantons protestants et des dicains valaieans. — 
Dispositions belliqueuses à Zurich et à Borne. — Inpression produite 
dans ces deux villes par la nouvelle du <sacro macllo.s — Diète 
d'Aarau, — Mesures de défense concertées par les autoritée de la Suisse 
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évangélique. — Ces dernières prennent la décision d'aider Les Grisons à recon. 
auérir leurs provinces d'outre-monts. — Difficultés de catte entreprise déconseillé 
par Miron. — Les cantons catholiques s'apprétent à interdire l'accès des 
passages pour la Rhétie à leurs confédérée protestants. — Menaces de 
rupture entre les deux partis confensionnels aux Ligues, — Diète de Geraau du 
28 juillet. — L'ambaseadeur français incite les « Waldelætien » à La résistance. — 
Ceux-ei #'y résolent, — Diète de Bade du 3 août. — Miron fovorabla à l'idée 
d'une médiation helvétique à Coire. — I mécontente à la fois protestants 
ét catholiques. — Les représentante du Louvre assistent à l'ouverture de la 
diète générale. — Leurs proportions. — Feffcacité dé l'attitude louvoyante 
qu'ile croient devoir adopter, — L'armée zurico-bernoise se prépare à forcer 
les défilés des bailliages orientaux. — Héritations dés Lucernoïs et de leurs 
cureligionnaires. — Is renoncent à la lutte. — Les troupes de l'Helnétie 
protestante atteignent la frontière de Mayenfeld. — Déseption qu'elles éprouvent 
à leur arrivée sur les rives de la Plessur. — Insuffisance des renforts mis 
à leur disposition par le communes grisonnes. — Les Espagnols secourent 
ouvertement les Valtelins. — Désastre subi par les Suisses aux portes de 
Tirano.— Découragés, tls opèrent leur retraite au delà dés monts et abar- 
donnent Bormio. — Joie des catholiques à la nouvelle de l'évacuation de la 
Valieléne par ler protestants. — Diète de Lucerns du 13 août. — 150) 
hommes des petits cantons, à la solde de l'Expagne, pénètrent dans La Ligue 
Grise. — Dédte d'Aarau des 29 et 93 reptembre, — Jurich maintient aon régie 
ment dans la haute vallée du Rhin, tandis que Berre en rappelle le rien. — 
Dans les deux camps on cherche à gagner du tempa. — LNèles tenues à 
Bade en septembre ct en octobre. — L'acenr& ne parvient pas à s'établir 
entre len députés des deux confessions. 


XXV: En présence des dangers qui s'aceumulalent autour d'eux, les 
Grisons observaient une atlitude passive, faite pour surprendre les quel 
ques amis qui leur restaient encore en Europe. Ce n'était certes pas que les 
avertissements leur eussent manqué quant à l'imminence des multiples attaques 
dont ils se trouvaient menacés. 1 leur en venait de loutes parts, de Suisse, 
d'Allemagne et surtout de Venise. Aussi bien le gouvernement de la Seigneurie 
recevait de ses agents à Milan, à Zurich ct dans plusieurs cours étrangères 
les missives les plus alarmantes à l’occasion des fréquents mouvements dc 
troupes signalés aux frontières du Comasque, du Tyrol et de la Lévantine.(' En 
Rhétie même et dans la vallée de l'Adda, les patriotes clairvoyants, que n’aveuglalt 
pas l'esprit de faction, ne se faisaient guère d'illusions sur l'issue de la lutte inégale 
dans laquelle allaient être entraînées les Trois Ligues. Par suite, las de prédire la 
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catastrophe que la ccntinuation de la guerre civile devait infailliblement pro- 
voquer, selon eux, ils se préparalent à émigrer. Déjà le colonel Jean-Pierre 
Guler de Welneck avale transporté ses pénates à Zurich, (*) tandis qu'un autre 
patrieien, Hercule de Salis, le chef vieilli du parti de Saint-Maro, très averti 
des desscine de Férin à l'égard de la Valteline et désolé, dès lors, de voir ses 
conseils méprisés, se retirait à Venise pour y mourir. (*) De Sondrio, de Tirano, 
de Chiavenna, les podostuts ne cessalent de faire parvenir à Coire et à Davos 
des avis singulièrement précis quant aux projets des conjurés et à leur réso- 
lution, qui n'était un secrot pour personne, do procéder à jour fixe, avce 
Yappai du gouverneur de Milan, an massaero des quelques centaines de 
rétormés disséminés dans la valléc.(#) Mais leurs appels désespérés ne ren- 
contraient que pen d'écho au delà des monts, où l'opinion semblait aceré- 
ditée que, pas plus en 1620 qu'en 1598 ou en 1604, l'Eseurial ne songeait à 
paser des menaces aux actes. (*) 

Malgré qu'ils en eussent, les Grisons ne pouvaient toutefois méconnaitre 
que la situation politique ne se fût modifiée du tout au tout dans la région 
des Alpes depuis le commencement du siècle. Non seulement, en effet, la 
France n'était pins avec eux, prête à les défendre, ainsi qu'elle s'y était offerte 
da vivant de Henri IV, où simplement indifférente, comme au temps de la ré- 
gence de Marie de Medicis, mais il paraissait désormais certain que, l'ocension 
d'une rupture se présentant, le roi Tras-Chréticn n'hésiteruit pas A faire cause 
commune avee leur ennemi séculaire, le roi Catholique, souverain de la 
Lombardie. 

11 arrive cependant un moment, en jain, où les Trois Ligues ne purent 
se dispenser de protester par écrit, tant à Milan qu'à Innsbruck, contro les 
démonstrations militaires significatives que le gourerneur et l'archiduc toléraient 
dans le voisinage immédiat des frontières de la Valteline ct de l'Engadine. 
Or, la réponse volontairement évasive qui leur fut donnée, loin de contribuer à 
les tranquilliser, les engagea au contraire à recourir aux moyens énergiques 
an'elles avaient trop négligé jusqu'alors (5). C'est ainsi que, durant ln diète tenue 
4 Coire dans les derniers jours de ce mois, fut déerétéc la levée de plusieurs 
enseignes poue acsurer d'uno manière permanente la protection des pays 
sujets. (f) Convaineucs, cette fois, de l’imminence du péril, les communes évan- 
ædliques adressèrent an pressant appel à leurs alliés de Suisse ct d'Italie, en 
vue d'obtenir d'eux des secours imnédiats. A cette même heure, au reste, 
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le «Stratgericht» de Davos prenalt la sage résolution de se dissoudre 
{2 juillet) afn de permettre à ses membres de coopérer plus activement à 
la défense de la patrie. (!) 

Ce fut l'erreur capitale des Grisons de ae faire illusion au point de croire 
que la Sérénissime République assumerait une part quelconque dé responsabil 
dans les mesares concertées à l'efet de préserver la vallée de l'Adda de l'in- 
vasion milanafse. (?) Moins que jamais le gouvernement vénitien ne songeait 
à se désister de sa prudente réserve ni à prêter aux Trois Ligues un appui 
ostensible. La crainte de s'auirer les représailles des maîtres de la Lombardie 
était si grande à Saint-Mare que, plutôt que de s'exposer à ce risque, on 
y agitait déja de prescrire à Pietro Vico de suspendre ses négociations avec 
les communes rhétiennes, A plus forte raison, l'idée de contribuer à l'entretien 
des garnisons de’ Sondrio et de Tirano, ainsi que l'eussent désiré les princes 
protestants allemands, n'avait-elle aucune chance de rallier une majorité dans 
le sein du «Collège». (®) 

De fnit, lorsque, ensuite des avis presque quotidiens que lui transmettaient 
à la fois Antonio Maria Vineenti, son résident à Milan, et les provéditeurs de 
Y'Etat de Terre-Perme, le Sénat n'eut plus de doute quant à la gravité des 
préjets que les Espagnols nourrissient à l'endroit de la Valtelino,(f) ordre 
fut donné à Pietro Vico, lequel n'avait pas encore quitté Zurich, d’ajonrner 
son départ pour Coire. Mais, dès la preinière semaine de juillet, cette décision 
était rapportée et l'agent de la Selgneurie en Suisse autorisé à demander 
aux autorités grisonnes un saufconduit qui Ii fut accordé d'ailleurs avec 
empressement. Dans l'intervalle, en effet, des révélations s'étaient produites 
qui avaient permis de percer quelques-uns des desseins les plus secrets des 
conjurés. Désormais prévenus, les Grisons ne pouvaient manquer de se tenir 
sur leurs gardes aux frontières de l’Engadine et du Val Mesoceo. (5) 

Grâce à quelle aberration de jugement, un gouvernement aussi ci 
corspect que l'était celui de Venise se persundat-l que, du moment où la 
conspiration tramée contre indépendance des Ligues Grises était en partie 
éventée, elle devait nécessairement avorter?{#} O'est là co qu’il paraît malaisé 
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d'établir, Toujours est-ilique, de pritue abord, l'événement lui donna raison. 
Hassés aux divers points d'où ils s'apprétaient à envahir simultanément Ia 
Khétio, les conlisés hésitaient & aller de l'avant depuis qu'ils savaient leurs 
adversaires eur la défensive. (‘) Miron, de Soleure, et Gueffier, de Paris, tra- 
vaillaient en:vain=à réchauffer leur zèle et commençaient eux-mêmes à déscs- 
pérer du succès de lentreprise.(?) Ce fut à cet instant-là que le brui: se 
répandit de l'arrivée de Vico dans la haute vallée du Rhin et du prochain 
départ de trois mille hommes pour l2 Valteline.(‘) A peine de laisser Venise 
réimplanter son alliance parmi les communes grisonnes et d'accorder à 
ves dernières le temps nécessaire à la mise en état de défense de leurs 
pays sujets, il était argent que le complot entrit, sans plus de retard, dans 
sa phase d'exécution Sur un signal venu de Milan, toutes les troupes 
espagnoles et autrichiennes en marche à proximité des frontières des Ligi 
frent halte, prêtes à apporter aux Planta et autres bannls l'appui de leurs 
armes. (*) 

Juwqu'alors, bien qu'ils fussent dans la confidence des préparatifs 
dirigés contre l'Engadine et le Val Mesocco et qu’ils ne cachassent pas leur 
sympathie pour la cause des exilés grisons, () les cantons forestlers s'étaient 
appliqués à ne point donner prise, par leur attitude dans le différend rhéto- 
valtelin, aux récriminations de leurs confédérés protestants. Un instant, il 
est vrai, en 1618, ils avaient, & la suggestion du gouverneur de Milan, agité 
d'opérer une diversion dans la vallée de l'Adda; mais Miron s'était interposé 
à temps pour les détourner de ce dessein et leur faire comprendre qu’à jouer 
un jeu aussi dangereux, ils risquaient eux-mêmes de perdre leurs bailliages 
d'outre-monts.(f) Aussi les députés des Etats dé l'ancienne confeæslon réanis 
en ane diète à Altorf, le 3 juillet, furent-ils assez porplexes lorsque s'ébraita la 
nouvelle qu'un corps de sapt cents «bannis+ demandait, ouvertement cctte fois, 
à se concentrer sur les rives du Tessin pour, de là, pénétrer dans la Misolcine. 
Reponsser cette requête, c'était, à coup sûr, compromettre la restauration du 
catholicisme en Rhétie. En revanehe, s'ils l'accuelllaient, les «Waldatætten» 
s'exposaient à des représailles de la part de Zurich et de Berne. is ne répn- 
gnèrent pas à user de diplomatie et prirent un moyen terme. Leur commis. 
sire à Bellinzone fut autorisé en secret à faciliter aux conjurés l'accès de la 
frontière grisonne, alors que, d'autre part, lui parvenait l'ordre officiel, quoique 
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de pure forme, d'opposer une réponse négative aux sollicitations de ces 
derniers. (*) Aussi bien le sort en était jeté. Le 13 juillet déjà, la bandière 
de Calanes, appuyée d'une grosse troupe d'exilés, sous la conduite de Jean 
Antoine Giüri et du scerétaire-interprète Molina, traveræit le Saint-Bernardin, 
envahissait le Rheinwald et sapprétait à marcher sur Coire. Mais, refoulés 
une première fois par les foroes du colonel Guler aceourues à leur rencontre, 
les rebelles ne tardaïent pas à subir un nouveau désastre et 4 6e voir 
contraints de regagner on toute hâte la Riviera.(?) 

Sorti vainqueur de cette escarmouche, le parti protestant-vénition était 
appelé, peu de jours après, à enregistrer un second et non moins facile 
succès. Grâce à l'esprit d'indécision de Rodolphe Flanta, les seize cents 
Hommes, — Suisses eatholiques pour lu plupart, — dont disposait cet oBlcier 
incapable étalent restés l'arme au pied à la frontière de Santa Maria, tandis 
que leurs compagnons livraient bataille à l'autre extrémité des Ligues.(®) Cette 
erreur de tactique devait leur être fatale. Surveillés par les bandières de 
l'Engadine, ils furent repoussés par elles, lorsque, le 19 juillet, ils se aéct 
dèrent enfin à prendre l'offensive. (t) 

Au total, l'effort tenté par les bannis avait lamentsblement échoué. Vingt 
mois et plus de préparatifs incessants uboutissaient à un véritable désastre. 
Comme toujours en pareil cas, ce fut à l'envi que les vaineus s’appliquèrent 
à rejeter les uns sur les autres la responsabilité de Ia défaite. D'un accord 
unanime, Miron, Casati et l'arehiduc Léopold attribusient aux lenbeurs du 
duc de Feria les revers successifs du Val Mesoceo et du Munsterthal, alors 
que le gouverneur de Milan imputait ce dernier aux seules hésitati 
souverain d'Innsbrack et de Rodolphe Planta. (*) En revanche, agekts & 
partisans de la Sérénissime République exultaient. A leurs yeux, dès l'i 
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S'apprétait à le rojoinäre. Ce fut à ce momentlà, le 21 juillet, qu'éclta 
vmme un eoup de foudre In nouvelle du massere de tous les protestants 
de la Valteline, perpétré l'avant-voille.(!) 


XXVL Sans se laisser émonvoir par les exhortations pressantes qui lui 
étaient adressées de la Suisse estholique et du Tyrol, le due de Feria avait 
choisi son heure pour agir.(*) Et le succès, dépassant #8 espérances, effaçait, 
et au delà, les échecs subis par les conjurés dans le Val Mesocco et le Man- 
sterthal. En tout état de cause, le coup de toree qui enlevait aux Grisons la 
vallée de l'Adda était son œuvre. Dès son arrirée à Milan, il l'avait préparé, 
de concert avec Julio della Torre, prévôt de la Scala, celui-là même dont la 
présence à Coire, en 1602, avait failli rendre impossible le renouvellement de 
l'alliance franco-rhétienne.(?) Saisissant d'emblée le parti qu'il pourrait tirer 
des constants malentendus que la différence de confession eréalt entre sazersins 
et sujets en Valteline, il s'était assuré du concours d'un cepucin du Berga- 
masque, le père Ignacs, très apte à développer dans l'esprit des paysans de 
la région les instinets de fanatisme qui n'y existaient jusque là qu'en gormelt) 
& à leur inenlquer cette idée, dont il était à peine besoin de taire justice (#) 
qu'en procédant à l'extermination des Luthériens qui vivaient parmi eux, ils 
ne faisaient, en somme, que prévenir les Grisons et empêcher ceux-ci de sap- 
primer sans pitié la population eatholique de leurs provinces d'outre-monts.(‘) 

Au printemps de 1620, tont était prêt en vue du soulèvement. Mais 
encore convenait:il de donner un chef énergique aux eonjurés, dont les armes 
étaient déjà bénies par le Saint-Siège. Le choix de Feria se porta sur le 
ecavaliers Giacomo Robustelli, de Grossotto, parent des Planta et l'un des 
condamnés du «Strafgerichts de Davos. D'abord fixée au 26 juillet, l'exécu- 
tion du complot fut avanese de quelques jours, dans la crainte que certaines 
indiserétions survenues dans ces entrefaites ne donnassent l'alarme aux autorités 
des Trois Lignes et ne la flssent éehouer. Le 19, au petit matin, les habitants 
érangéliques de Tirano, assillis par une troupe de.bandits, milanais, vénitiens et 
trentins pour la plupart, (1) que Robustelli dirigeait en personne, furent égorgés 
jusqu'au dernier. Aceompli avec uno rigueur et une méthode impitoyables, le 
massacre fut suivi de scènes de pillage. 1 s'étendit à Teglio, à Sondrio, à 
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Morbegno, d'où quelques protestants rénssirent à s'échapper, ct jusque vers 
les confins du Ine de Côme. 11 durait encore le 4 août Brusio, Poschiavo et 
Bormio ne farent pas épargnés. On tuait dans les maisons, dans les églises, 
dans les rues, sur les places publiques, sans distinction d'âge ni de sexe. 
La constance des vietimes dans leur foi fut admirable. Toutes préférèrent la 
wort à l'abjuration. 1} périt de la sorte plus de cinq cents personnes. Seuls 
les Grisons catholiques, et parmi eux le gouverneur de la vallée, Iandeshaupt- 
mamm Travers, trouvèrent grâce devant les assassins. La Saint-Barthélemy 
valieline, dont les conséquences politiques devaient être immenses, revétait 
ainsi, dès le premier jour, an caractère nettement confessionnel. (!} 

Les bandières rhétiennes n'avaient pas quitté le Val Mesocco, lorsque se 
répandirent À lu même heure dans Les Trois Ligues la nouvelle du désastre 
du 19 juillet et celle de In tentative faite par Rodolphe Planta pour ocenper 
le Hansterthal. Un «Bundestag» ou diète généralo 5e réunissait précisément 
à Coire. Il ouvrit ses délibérations an milieu de la plus extrême confusion. 
La vallée de l’Adda perdue, l'Engadine menacée, le Mesocco à peine pacifié, 
les communes eatholiques smspectes d'affiliation au complot et peu disposées à 
joindre leurs eontingents à ceux de la majorité protestante, (?) n’y avait-il pas 
là de quoi semer le découragement parmi les patriotes les plus énergiques? 
On estima cependant qu'il convenait, avant toutes choses, de secourir Chiavenna 
et kiva qui tenaient eneore.(*} Quelques bandières se jetant à la hôte dans ces 
deux localités s’ÿ fortifièrent aussitôt.(‘) Cette première opération réussie, il 
devenait possible de prendre l'offensive contre les rebelles. Dès le 29 juillet, un 
gros de tronpes grisonnes, sous les ordres du colonel Baptiste de Salis, traversait 
le col de Muretto, pénétrait dans le Val Malenco et s'avançalt jusqu'aux portes 
de Sondrio, dont il s’emparait le 2 août. Simultanément, un autre corps, com- 
mandé par le colonel Jean-Pierre Guler, s'ébranlait de Riva, entrait en contact 
avec les Espagnols, dont une avant-gardo avait envabi la Valteline,(f) les culbu- 
tait & Sasso Corberio, enlevait Trahona, mais ne réussissait pas à s'établir dans 
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Horbegno. Cet échec devait entrainer les plus graves conséquences. En réalité, 
1 rendit impossible la Jonetion des deux petites armées grisonnes. Celle dé 
Yonest ne tarda pas à regagner Chiavenna, tandis que celle de l’est opérait 
sa retraite de Sondrio jusque dans la Haute-Engadine. Au même temps, d'ail 
leurs, les Autrichiens et les «bunnis» de Planta parvengient enfin à se saisir 
du Mansterthal et du passage de l'Umbrail (8 août), (!) et cela à l'instant où les 
Yaltelins, enhardis par l'insuccès de leurs adversaires, surprenaîont Poschiavo. (?) 

Ainsi done quinze jours avaient suffi pour que la situation des Grisons, 
déjà fort compromise, devint presque désespérée. Pour comble de disgréce, 
Bormio avait, lui aussi, dès le 24 juillet, adhéré à la cause des rebelles. Cette 
défection, coïncidant avee l'occupation de Santa-Maria par les troupes urchi- 
ducales, consolidait singulièrement les avantages que l’Eseurial se proposait 
de retirer du soulèvement de la Valteline, en ce sens qu'elle assurait, d'uno 
manière complète cette fois, la liberté des communications entre le Tyrol 
& la Lombardie. (#) 





XXVIL En présence des périls qui menaçaient de toutes parts les Trois 
Ligues, l'anion très érolte de ces dernières eft seule réussi à conjurer leur 
raine. Mais, de ee eüté-là encore, l'henreuse fortune qui, jusque là, n'avait 
cessé de favoriser les dessins des Austro-Espagnols à l'égard de la Rhétie 
n6 se démentait pas. Blon loin, en effet, de concentrer leurs efforts en vue 
de repousser les agressions de l'ennemi commun, ln Ligue Grise, In Cadée et 
les Dix Droitures semblaient plutôt prêtes à en venir aux mains entre elles, 
an risque de précipiter l'invasion dé Jeur sol par de nouvelles armées au service 
de la maison d'Autriche. Chaque jour davantage, au reste, des divergences 
d'opinions 8e précisaient qui mettaient aux prises les adeptes des confes- 
sions rivales dans la haute vallée du Rhin. Or, parmi ces divergences, aneune 
certes ne présentait un intérêt plus immédiat et n'exigenit un dénouement 
plus prompt que celle provoquée par la question de savoir wuxquels de leurs 
alliés, catholiques ou réformés, les Grisons demandcraient de les aider à 
reconquérir la Valtoline. (1) 

Dès le 15 juillet, soit cinq jours à peine avant 18 brusque apparition de 
Robustelli ct de sa troupe de bandits duns Tirano, les chefs de la Cudée et 
des Dix Droitures, à la requête dos députés de ces deux ligues et d'une 
partie de ceux de le Grise, s'étaient aâressés aux autorités zuricoises et 
avaient réclamé d'elles une assistance effoctive et vigoureuse afin de résister 
aux multiples attaques que leurs ennomis de l'extéricur méditaient contre 
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eux. (') La semaine suivante, alors que les premières nouvelles de la rébcllion 
dus pays d'outro-monts commençaiont à eo répandre en Rhétie, cce mêmes 
Grisons, presque tous protestants, d'ailleurs, avaient à trois où quatre reprises 
fait supglier le «Vorort» et les cantons de son groupe de ne les point aban- 
donner et de leur fournir tout à In fois « des secours militaires et financiers, des 
munitions et des céréales ».(*} Mais, à ce moment-là déjà, de profonds dissenti 
ments s’étaiont produits au sein des communes des deux confessions, provoqués 
par <es appels réitérés à l'intervention des seuls Etats évangéliques de l'Iel- 
vétie. Tandis, en effet, que Berne, Zurich et le Valais se trouvaient liés par des 
traités à l'ensemble des Trois Ligues, les «Waldstætten » et Zoug, en revanche, 
n'entretenaient des rapports de combourgcoisie qu'avec la Grise et la Cadée, 
et non point avec les Dix Drolturés; ee qui revenait & dire que ces dernières 
mavaiont guère d'aide à espérer que de la part des deux grands cantons 
protestants, de Glaris et des dizains de la vallée du Rhône. Une telle diversité 
d'alliances ne pouvait, on le comprend, que favoriser les intrigues des agents des 
puissances étrangères intéressées à fomenter des divisions dans la région des 
Alpes. (®) Bientôt même il parut hors de doute que, quoique contrainte à ane 
certaine réserve,(*) la majorité des communes de la première ligue, non 
contente de soutenir en seeret les rebelles de la Vulteline et de la Misoleine, 
nhésiterait pas à solliciter l'appui des cantons forestiers, pour peu que Zurich 
et Borne se décidassent à assister leurs coreligionnaires de Ihétic. () 





XXVIIL Si la tragédie qui se déroula chez les Grisons ct dans leurs 
pays sujets, du 15 au 20 juillet, suscita une vive émotion parmi les Confédérés 
protestants, il west que jaste de reconnaitre qu’elle ne les prit pas au dé. 
pourvu. Dès le 3 de ce mois, Berne était prête à faire mareher &es enseignes 
au secours des Trois Ligues. Aussi, conflante dans sa force, attendait-elle avec 
calme les événements. Encore que moîns avancée dans ses préparatifs mili 
taires, Zurich hôtaït, au même temps, ses dernières dispositions en vue d'ane 
intervention énergique dans la haute vallée du Rhin. Ce fut sur ces entre. 
laits que ini parvint, le 28 juillet, l'avis du massacre de la Valteline, aussitôt 
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transmis à Berne, où l'on en eut la confirmation quelques heures plus tard. (1) 
Il paraît aujourd’hui avéré que, de prime abord, l'impression pénible que 
Ton ressentit, sur les rives de la Limmat comme sur celles de l'Aar, à cette 
fanèbre nouvelle fut grandement atténuée par l'annonce, presque simultanée, 
du suceës que les bandières protestantes venalent de remporter dans le Val 
Mesocco. On alla même jusqu'à attelbuer à ces deux faits une importance 
égale et à admettre que la déroute infligée à Giëri, à Molina ct à leurs com- 
plices compensait on quelque sorte l'oecupation de Tirano par les bandits 
de Robustelli.(*} Mais cette illusion fat de courte durée et la consternation 
la plus vive se répandit dans toutes les classes de la population, à Zurich 
aussi bien qu'à Berne, lorsqu'on y apprit l'étendue du désastre qui atteignait 
les Ligues Orises dans leurs provinces d'outre-monto, (#) 

Plus encore peut-être que leurs voisins de Rhétie, les Suisses évangéliques 
sppréciaient à leur juste valeur les avantagos atsurémént exceptionnels qu'une 
possession prolongée de la Valteline eût conféré à la maison d'Autriche dans 
sa lutte contre les réformés d'Allemagne et des Provinces-Unies. De longue 
date déja, ils considéraient la vallée de l'Adda comme «la clé de leurs 
montagnes ».(‘) Que cette clé passft en d’autres mains et, du coup, la cause 
des Stati liberi éprouvait une disgrâce équivalente à la perte d'une bataille 
rangée.(5) A dire vrai, les Espagnols n'avaient pas encore déployé leurs 
enseignes dans les pays sujets des ‘rois Ligues.(*) En revanche, lenr inter. 
vention dans ectte région semblait imminente. Dès lors, la question religieuse 
#æ doublait d'une question politique, ce qui en augmentait singulièrement 
la gravité. 

Sans perdre de temps, Zurich, après avoir consulté les Etats de son 
groupe, eonvoqua deux diètes, l'une particulière aux protestants, le 30 juillet, 
à Aarau, l'autre, générale, à Bade, an 8 soût.(') De plus en plus, les 
cantons de la nouvelle confession se persuadaient de l'existence d'une « raste 
conspiration» dirigée contre eux et leurs coreligionnaires de l'étranger. () 
Mais, aussi unis que les Grisons l’étaient peu, ils se trouvaient heareusement 
en mesure de faire face à tous les périls, (?) Bale et Bchaffhonse, se sentant 
menacés depuis l'arrivée d’un gros de troupes autrichiennes dans le voisinage 
du Ehin et du lue de Constance, furent, ainsi que Glaris, avisés, de Berne 
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et de Zurich, qu'une prompte assistance leur serait accordés à la première 
alerte. (1) Semblable assurance fut donnée au margrave de Bade, aux autorités 
de Strasbourg, à la ville de Saint-Gall et aux communes évangéliques d’Appenzell 
que les préparatifs belliqueux de l'archidue Léopold et des cantons forestiers ne 
laissaient pas de préoccuper. (*) On agita même d'user de représailles à l'égard 
de œux-ei et de leur fermer les marchés du plateau suisse. Néanmoins, 
grâce à induenee pacifique exercée par le +Vorort», cette extrémité, dont les 
conséquences eussent été fanestes pour le repos des Ligues, put être évitée. 
Corne, d'un autre eûté, 11 semblait avéré que Charles-Emmanuel, au mépris 
de son allinnce avec les Bernois, nouait de sérieuses invrigues à Madrid, les 
avoyers et conseils de la cité de l'Aar prirent les mesures nécessaires à 
l'effet de mettre le pays de Vaud à l'abri d'un coup de main de la part des 
troupes espagnoles et napolitaines qui, précisément à cette heure, traversaient 
la Franche-Comté. 

Toutelois, Zurich et Berne ne s'en tinrent pas là Vu la gravité des 
circonstances, les membres da gouvernement de ces deux villes crurent 
devoir faire appel à l'appui de leurs coreligionnuires, aussi bien en Helvétie 
qu'a l'étranger. Cest ainsi que Lesdiguières, gouverneur du Dauphiné, et Isaac 
Wake, résident anglais à la cour de Turin, furent priés de surveiller et de 
faire échouer au besoin les projets fomnés par les adversaires de la eause 
protestante à la frontière occidentale des Ligues.(‘) Au même temps, Genève, 
où l'annonce de la Saint-Barthélemy valteline avait causé une légitime émotion 
et provoqué la célébration d'un + jeune extraordinaire d'humilfation », (4j était 
sollietée de prêter quelque argent à ses protecteurs moins fortunés qu'elle 
et d'acheminer en hâte des renforts vers Ia Suisse orientale. (®) Pareille requête 
était, d’ailleurs, adressée aux autorités de Neuchâtel, de Bienne, de Neuveville, 
de Moûtier-Grandval, de Montbéliard. Enfin, dans toutes les cités évangéliques, 
des collectes s'organisaient en vue de venir en aide aux Grisons que le désir 
de fair les calamités dont était assaillie leur patrie amenait toujours plus 
nombreux sur les rives de la Limnat.(®) 

Les sentiments d'indignation que les nouvelles de Sondrio avaient fuit naître 
parmi les cantons protestants s'exaspérèrent lorsque les députés de ceux-ci se 
trouvèrent réunis & Aurau le 80 juillet.{?) Les représentants de Berne surtout, 
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dont les différends simultanés ou successifs avec Fribourg, l'évêque de Bale 
et le äue &e Longueville réveillafent l'humeur belliqueuse, inelinaient en faveur 
d’ane campagne immédiate dans la vallée de l'Adda.(} Leurs «supérieurs» 
préconisaient d'autant plus volontiers cette solution que, à son défaut, ils 
redoutaient de voir les paysans du «Mittelland», non moins irrités que ceux 
de Zurich contre les pâtres des «Waldstætten», assalllir à l'improviste ces 
derniers et déchaîner ainsi la guerre civile sur le sol de l'Helvétie.() A 
tous égards, IL était regrettable, solon eux, qu'une intervention énorgique des 
protestants suisses dans les affaires de la Rhitie ne se fût pas produite dès 
le lendemain de la tontative avortée des bunnls sur le Val Mesocco, et cela 
avant que la Ligue Grise, qui, elle aussi, avait d'abord consenti & ce qu'on 
appel fût adressé au <Vorort», eût eu Le luisir de 56 raviser.(?) 

Si, à Zurich, l'idée de secourir promptément les Grisons ne reneontraît 
pas de sérieuse opposition, toujours est-il qu'elle n'était pas accueillie avec le 
même enthousinsme qu'à Berne.(‘) On ne se faisait guère illusion, dans la 
première de ces deux villes, quant aux difficultés d'une telle entreprise, Il 
s'agissait, en définitive, de reconquérir la Valteline entière, avec l'appui, il est 
vrai, d’une partie des communes rhétiennes, (*) mais contre la volonté de plus 
en plus manifeste des catholiques de la Ligue Grise, lesquels, craignant des 
représailles au ens d'un suceès des armes protestantes à Chiavenna où à Tirano, 
désappronvaient par avanee toute netion militaire des seuls cantons évangéliques 
dans cette région. (‘) N'eût-il pas été prudent, en outre, de s'assurer au préalable 
la coopération #nancière, sinon plus effective de la république de Venise à une 
expédition dont le résultat, quel qu'il dût être, ne pouvait laisser indifférents 
les maîtres de l'Etat de Terre-Ferme?(f) Pour ces raisons et d'autres encore, 
Zurich, encouragée d'ailleurs par Bâle, Schaffhouse, Appenzell, Glaris ct Saint- 
Gall, inclinsit à ne rien précipiter, mais à suseoir à toute démonstration 
belliqueuse jusqu'an lendemain de la diète générale de Bude.(®) Telle eût ét6, 
sans doute, la résolution des députés réunis à Aarau, si, sur ces entrefaites, 
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ne leur était parvenue, de Soleure, une missive fort inopportune, dans laquelle 
Miron les sommait, en quelque sorte, de renaneer à leur dessein et les menaçait, 
au cs contraire, de la colère de son souverain. (?) Cette démarche maladroit 
de l'ambassadeur français servit à souhait les plans de Bee, en ce sens qu'elle 
décida les cantons évangéliques à s'y rallier. L'envoi en Valteline d'un eorps 
de trois mille hommes, dont 2100 Bernois ct 200 Zuricois, fut incontinent 
résolu. (?) 





XXIK. Bien avant que les mines ehargées par les ennemis des Trois 
Ligues éclatassent, les eantons forestiers s'étaient préoscupés d'interdire à 
leurs alliés protestants l'accès des passages conduisant de la plaine suisse 
en Bétio.(*) Ils agitaient de roconrir à d'antres mesures plus efflcacas encore, 
lorsque, le 21 juillet, se répardit dans la région du Gothard la nouvelle de 
l'échec subi par les bannis, refoulés, eoimme on sait, de la Misoleine. Or, 
cette partie du complot tramé contre les Grisons était la seule À laquelle les 
«Waldsttten» eussent été affiliés, Par suite, ils crarent tout perdu et redoutèrent 
l'effondrement de leurs plus chères espérances. Une diète 1e tenait le lendemain 
même à Lucerne. Miron, qui y assista, s'employa activement & les dissuader 
de rompre avec Zurieh et Berne, ainsi qu'ils en manifestalent l'intention. La 
situation se trouvait, en effet, à ce point renversée que, pendant quelques 
jours, ce furent les Suisses réformés qui songèrent à empêcher leurs eonfédérés 
de l'autre confession d'envoyer des secours militaires aux communes catholiques 
dans la haute vallée du Hhin. 

Fort heureusement pour la paix des Ligues, les idées de modération 
préconisées en cette circonstance par l'ambassadeur français eurent raison 
des conseils belliqueux que son collègue espagnol prodiguait sous main aux 
cantons de l'alliance de Philippe UI.(‘) En conséquence, Lucerne et les Etats 
de son groupe se bornérent à blamer par éerit les autorités de Zurich des 
préparatifs ouvertement faits dans cette ville, comme à Berne, en vue de 
porter assistance aux Grisons du parti protestant-vénitien. Les armements de 
ces derniers à la frontière de la Lévantine, armements fort justifiés d'ailleurs, 
continuaient à donner de l'ombrage aux petits cantons et à provoquer à Schwytz, 
à Sarnen, à Altorf, d'incessantes réclamations, Au sentiment des Uranais ct de 
leurs coreligionnaires, l'intervention suisse en Rhétie ne pouvait avoir quelque 
eficacité que si elle était générale. Dès lors, l'attitude séparatiste adoptée par 
Berne et Zurich devait être d'autant plus énergiquement combattne que ces 
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denx cantons avaient refasé, peu de mois auparavant, à l'époque où florissait le 
eStrafgericht» do Thusis, de joindre des députés à ceux que leurs confédérés 
catholiques emssent désiré envoyer à Coire sous le prétexte de ramener la 
concorde au sein des Trofs Ligues. (1) 

Combien opportune avait été la décision des «Waldstætton» de suivre 
les conseils de Miron de préférence à ceux de Casati, l'événement ne tarda pas à 
le montrer. Le %4 juillet, en effet, la nouvelle se répandait à Lucerne du mas- 
sacre de ls Valteline et de l'entrée des bandes de Robustelli à Tirano 
puis à Morbegno.(?) Ainsi qu'on vient de le dire, toute cette partie du com- 
plot, encore que môûrie de longue date, (*) avait &té élahorée en dehors d'eux, 
soit que leur concours semblât inutile, soit plutôt que l'on se défat d'indis- 
erétions que la «forme populaire» de leurs gouvernements rendait toujours 
possibles. Quoiqu'il en soit, leur stupéfuction fut profonde et 11 s’y mêla, dès le 
premier instant, quelque pitié à l'endroit des victinres da fanatisme valtelin. Mais, 
à le réflexion, ils approuvèrent suns réserves ut coup de force qui servait si 
à propos leurs intérêts. En revanche, Îls comprirent eur le champ qu'ils allaient 
avoir à s'opposer à la marehe des troupes que les cités évangéliques ne pou- 
vaient manquer d'acheminer à bref délai vers la Rhétie.(<) 

En demandant aux gouvernements des cantons forestiers de se faire 
représenter à la diète générale qu'elle assignait à Bade au 8 août, Zurich 
ne leur avait pas caché son intention de secourir les Grisons par la voie do 
Sargans. ‘Aus bien Berne, aprés avoir ngité d'emprunter à ce même effet 
ls routes de la Furka et de ln vallée d'Urseren, avait fin par se rallier À 
ect avis.() IL n'en fallut pas davantage pour engager Miron & changer ses 
Vateries et à approuver les Idées belliqueuses que, seul jusqu'alors, Casati 
s'était attaché A propager parmi les montagnards de la Suisse primitive. 
Malgré les objections, d'ailleurs timides, de Lucerne que an situation géogra- 
phique exposait en première ligne à une invasion berolse, la diète catho. 
lique réunie à Gerau, le 28 juillet, décidu que les Etats de l'ancienne 
confession repoussersient la force par ln foree.(f) Loin de juger que ln 
convocation d'une «journée générale» dût servir à apaiser le conflit qui venait 
de surgir aux Ligues à l'occasion des affaires do Rhétie, lon «Waldstwtten + 
virent, au contraire, dans cette démarche une machination destinée à endormir 
kur vigilance. (1) Tout aussitôt, les troupes des petits cantons se 
dans les environs de Schwytz ot d'Einsiedein. 
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les Valaisans, insensibles aux instances de Berne, proclamaient leur résolution de 
demeurer neutres dans la lutte qui se préparait, ce qui constituait, en 
somme, un succès à l'actif de Lucerne et de ses confédérés catholiques. 
Enfin, tandis que Fribourg demandait des secours au comte de Champlite, 
gouverneur de la Franche-Conté, des courriers étaient dépêchés à l'archidue 
Léopold, — alors dans le Sundgau, — au due de Lorraine, & l'évêque de 
Bâle, ct des démarches faites auprès des ambassadeurs de France et d'Espagne 
afin d'obtenir de leurs maîtres respectifs quelques démonstrations militaires 
vers la frontière occidentale des Ligues. (1) 

Tout en estimant qu'il y avait lieu de refuser aux forces des Etats 
évangéliques l'accès des passages conduisant en Rhétie,(*) les députés de la 
diète de Gersau an 28 juillet avaient décidé d'appuyer à Bade une proposition 
tendant à envoyer à Coire une ambassade de médiation composée de repré 
sentants des huit anciens cantons alliés des Trois Ligues.(®) Cette solution, 
suggérée par Miron et le none apostolique et déconseillée, sinon combattue 
par Casati, avait d'emblée rallié les suffrages des « Waldstætten» et de leurs 
coreligionnaires suisses. (‘) A ce moment-là, en effet, l'influence dont disposait au 
soin de la Confédération le successeur de Jeannin de Castille était encore assez 
considérable, quoiqu'il ne dût pes tarder à la compromelire, auprès des protestants 
à tout le moins, grâce à la missive inopportune adressée par lai à la diète 
d'Agrau. Toujours est-il qu'il semblait être l'arbitre indiqué, dont les cantons 
des deux confessions avaient intérêt à solliciter les avis à la veille de la diète 
qui allait s'ouvrir. Malgré qu'elles en eussent, les autorités de Zurich le com 
prirent si bien qu'elles s'empressèrent de lui dépêcher des députés à Soleure, 
vingt-quatre heures avant la réunion de ln «journée général», pour le con- 
sulter sur la situation.(f) Par le fait, cette démarche du «Vorort» eut un 
résultat. Si elle eontraignit l'ambassadeur du roi Très-Chrétien à énumérer 
les raisons qui le poussaient à combattre le projet d'expédition militaire des 
deux grands cantons évangéliques en Valteline — ct, parmi ces raisons, la 
principale paraissait être la crainte de voir les Espagnols pénétrer à leur 
tour dans la vallée de l'Adda — elle l'engagen aussi à expliquer les motits, 
très égoistos, qui ini rendaient sympathique par avance l'anvoi d'une ambassade 
helvétique en Rhétie.(®) Averti de l'imminence du soulèvement, lequel éclata 
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d'atteindre Coire sans s'exposer à subir un nouvel affront, En se rerdant 
dans là baute vallées du Rhin, les représentants des huit cantons alliés des 
Ligues Grises y enssent ramené au milieu d'eux le coliègue de Miron. L'aveu 
sans détour qu'en ft celui-ci au conseil de Zurich ne contribua pas peu à 
fortifer les cités évangéliques dans leur résolation de ne point souscrire à 
cette Insidieuse proposition. (1) 

Ainsi qu'il était à prévoir, l'attitude observée en ectte circonstance par 
l'ambassadeur français fut loin de rassurer les protestants, On pouvait, dès 
lors, s'attendre à ce qu'elle lui valñt l'approbation sans réserve des membres 
de l'autre parti. Il n'en fut rien. En réalité, les députés que Lucerne et ses 
alliés de l'ancienne confession lui dépêchèrent, vers le même temps, rogagnèrent 
leurs foyers aussi peu satisfaits que ceux de Zurich de l’entrevue quil daigna 
leur accorder. Ce n'était pas, toutefois, que les rapports entre le Louvre et 
les cantons forestiers se fussent altérés au cours des derniers événements. Bien 
au contraire. Durant la «journée générale» du commencement de juillet, les 
«Waldstætten» ct Fribourg s'étaient appliqués à témoigner & l'envoyé de 
Louis XIIT leur reconnaissance de ses déclarations nettement catholiques, 
en faisant ajourner le départ pour Paris d'une mission solennelle, chargée, 
sur la demande des cantons réformés, de protester auprès de Sa Majesté 
contre les retards apportés aux payements des pensions des Ligues. (* En 
sollicitant de Miron son sentiment à la veille de la diète de Bade, les Confédérés 
de l'alliance espagnele comptaient done que l'ambassadeur ne se bornerait pas 
à les encourager à la résistance, mais leur fouruirait les moyens de s'opposer 
à ls marche éventuelle des troupes de Beme et de Zurieh vers les Grisons. 
Grande fut done leur déception, lorsqu'ils s'apergurent que le représentant du 
roi, quoique convaineu de l'imminence du péril qui les menagait, ne songenit 
nullement & leur faire parvenir les secours qu'ils espéraient de lui, mais, tout 
en approuvant leurs préparatifs belliqueux, sattardait à leur conseiller de 
tenter, pour leur justification, une dernière démarche pacifique auprès des 
autorités du «Vorort». () 

La seuls promesse ferme que les Suisses catholiques obtinrent de Miron 
fut qu'il so rendrait à Bade et qu'il leo seconäerait de sa parole et de son 
influence ponr assurer le succès de leurs propositions. (‘) La réunion de cette 
diète générale du 3 août offrait, en effet, un intérêt exceptionnel. Pour la première 
fois depuis le massacre de la Valteline, les députés des deux confessions allaient 
se trouver face à face. De l'échange de leurs impressions, quant à la ligne 
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pollique à suivre à égard des Grisons, dépendait, en somme, le maintien 
de ln paix où l'ouverture des hostilités en Helvétie, Ov, de part et d'autre, 
les passions semblaient sur le point de se déchaîner, et si Zurich et Berne 
presærivaient à tous leurs citoyens de se tenir prêts à entrer en campagne, 
les enséïgnes des petits cantons occupaient déjà en force les bailliages communs 
de la Sulsse orientale. (:) Ce fut dens cette conjoneture que Miron et Guefier 
parurent devant le diète, non sans s'être nssurés, au préalable, que Casati, 
dont la présence eût contribué à les compromettre davantage encore aux yeux 
des protestants, s'abstiendralt de les y rejoindre. (?) 

La proposition dont les diplomates français frent donner lecture aux 
députés helvétiques fur telle que la laissaient prévoir les opinions connues de 
l'ancien président du Tiers. Bien qu'ils se défendissent de vouloir apprécier 
les événements de Valteline, dont ils déclaraient ignorer les causes, les repré- 
sentunts de Sa Majesté s'attaehèrent, de prime abord, à en atténuer l'impor- 
tauce, de manière à ne pas nuire à l'appel à la concorde et à l'apaisement 
confessionnel qu'ils adressaient aux Confédérés.(*) Ohélssant toujours à ce 
même sentiment de retenue, ils évilèrent de désnpprouver trop ouvertement 
Zurieh et Berne, au sujet de leurs préparatifs militaires. Mals, d'un autre côté, 
ils blmèrent les Grisons d'avoir invoqué l'appui de leurs seuls alliés réformés, 
alor surtout que les cantons catholiques et le roi Très-Chrétien no demandaient 
qua dépêcher des ambusadeurs aux Trois Ligues, pour peu que les deux 
grands Etats évangéliques de la Suisse consentissent à en faire autant. (+) 

Avant même que les envoyés de Iouis XIII eussent donné leur avis sur la 
question de 1 médiation helvétique duns la inute Vallée du Rhin, le siège de 
la majorité de la diète était fait. Ce ne fut done pas leur harangue qui décida 
du vote des hésitants. Aussi bien, d'ailleurs, «chose non jamais encore veue», 
les députés confédérés la laissèrent pendant quarante-huit houres sans réponse, 
comme pour mieux témoigner le mécontentement que leur cuusait, aux uns 
et aux autres, l’attitade louvoyante de Miron et de Gueflier.(‘) Ceux-ci, néan- 
moins. ne tardérent pas à prendre lour rovancho. Tout bien considéré, en effet, 
le succès remporté par Les «Waldstætten » n'était qu'apparent. Après avoir vaine- 
ment objecté à leurs cantradictours que le besoin d'une entremise des cantons 
dans les affaires de Rhétie ne se faisait pas sentir, puisque, en réalité, il ne 
s'agissait plus de pacifier des troubles intérieurs, mais de repousser une invasion 
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étrangère, les protestants avaient fini par se rallier à cette idée. (1) Déjà le 
prompt départ pour Coire d'une ambassade composée de représentants des 
buit cantons alliés des Trois Ligues venait d'être résolu, Mais l'adhésion inat- 
tendue de Zurich et de Berne à ee projet n’était qu'une feinte. On s'en 
convainquit presque aussitôt dans le camp catholique. En fait, les deux grands 
Etats de Ia nouvelle confession entendalent ne point renoncer à leur dessein 
de secourir les Grisons, les armes à la main. A leur sentfment, rien ne s'op- 
posait à ce que la mission helvétique entreprit son œuvre de médiation tandis 
que leurs troupes feraient campagne en Valteline. (?) 11 n’en fallut pas davan- 
tage pour qu'un rapprochement instantané s'opérat entre les députés des can- 
tons de l'ancienne eroyance et les envoyés français, dont la présence à Bade 
m'avait d'autre but que de proeurer l'échec des visées belliqueuses du «Vorort » 
et de ses alliés. (*) 

‘Très justement préoecupés de ne donner A leurs confédérés de l'autre parti 
aueun prétexte à rupture, les protestants s'étaient, dès le début de la diète, 
efforeés de les rassurer quant à la sincérité de leur procédé. C'est alnsi que 
Zarieh avait déclaré bien haut qu'elle ne nourrissait aucune arrière-pensée 
et que son ambition 8 bornait à restituer aux Grisons leurs pays d'ontre-monts, 
reconquis par ses urmes jointes à elles de Berne.(‘) Ce dernior Etat, servi 
par une diplomatie très avisée, avait agi de même. Au lieu de demander 
d'emblée aux catholiques l'ouverture de toutes Les routes conduisant en Rhétie, 
il s'était contenté de solliciter d'eux l'autorisation de faire traverser à ses tronpes 
le seul comté de Sargens, à la frontière orientale des Ligues. Songer à obtenir 
des cantons co-possesseurs des «bullliuges libres» l'accès aux ponts de Mellingen 
et de Bade, où siégenient précisément leurs députés, eût té s'exposer à un 
refus presque certain. (*) Mieux valait, ds lors, s'en saisir par surprise, quitte 
à metre les eWaldstætten» en présence du fait accompli, Ce fut à cette solu- 
tion, hardie certes, mais nécessaire en la circonstance, que s’arrêtèrent les 
Bernofs. Tandis que la diète délibérait, le bruit se répandit subitement que 
leurs enseiynos, dirigées en toute bte vers Zurich, allaient &e présenter 
devant Mellingen, bien décidées à se frayer un chemin per amer 0 per forea. (!) 
La rupture entre les Confédérés des deux confessions paraissait désormais iné 
sitable.("j Dans cette extrémité, le sens politique des protestants ne 8e trouva 
pas en défaut. Bale et Sehaffhouse interposèrent leurs bons offices afin de 
ramener les consells de Berne à la modération. Le «Vorort», de son côté, usa de 
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son Infuence auprès d'eux pour tenter d'obtenir que leurs troupes traversassent 
la Reuss à Tægerig, où le passage ne semblalt pas devoir leur être disputé. (1) 





XXX. Sur ces entrefaites, la diète de Bade s'était dissoute au milieu de 
la plus vive agitation. Quoiqu'ils eussent sur pied plus de sept mille hommes, 
les cantons forestiers se voyaient aux prises avec une situation très délicate, 
étant contraints, pour peu qu'ils voulussent tenir tête aux réformés, de dis- 
séminer leurs forces sur une assez grande étendue de terrain. (*) En outre, 
comme ils étaient naturellement portés à assurer, avent toutes choses, la 
sécurité de leurs propres foyers, les pâtres des <Waldstætten» hésitaient 4 
prenâte part À des opérations d'ensemble dont le résultat leur paraissait 
incertain. Encore done que des instructions énergiques enssent été remises 
aux députés des petits cantons dépêchés à Bude, il se trouva que, à l'heure 
où La diète se sépara, seule d'entre les einq Etats catholiques du centre, Lucerne 
et Zoug étaient prêts à ouvrir la campagne dans les «builliages libres». 
Bchwytz, Uri et les deux Unterwalden entendaient combattre chez eux. 
Fribourg, menacée par Berne, ne pouvait être d'aueun secours à ses core- 
ligiomaires de l'est. Et quant à Soleure, uniquement préoccnpée d'éloigner 
le plus possible la guerre de ses frontières, elle opinait pour que la résistance 
à la marche en avant des deux régiments protestants ne s’organisAt sérieuse- 
ment que dans le comté de Sargans.(?) 

Dès les premiers jours de juillet, Miron, dans ses dépêches an roï, avait 
émis des doutes quant à la vigueur avec laquelle les catholiques suisses s’op- 
poseraient à l'expédition projetée en Valteline par leurs confédérés de l'autre 
confession.{‘) Aussi, & son départ de Bade, bien qu'il ignorât que les <Wald- 
stwtten» enssent renoncé A défendre la position de Mellingen,(5) s'était-il, 
sous un prétexte de dévotion, rendu à Notre-Dame des Ermites, afin tout à 
la fois de se renseigner en ours de route sur l'importance des forces dont 
disposaient les cantons évangéliques et de ranimer, le eas échéant, l'ardeur 
martiale de leurs adversaires.(f) Satisfait de son inspcetion, l'ambassadeur 
français regagnait Soleure, lorsque lui parvint la nouvelle que les troupes 
berncises avaient traversé la Reuse sans coup férir à Windisch et atteint 
Zurich, où elles étaient entrées le 12 soût.(1) 
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Sous l'impression de l'amertume que lui eausa la reculade, cependant 
prévue, de ses coreligionnaires d'Helvétie, Miron se montra injuste à leur 
égard. Il les accuse de s'être luissés corrompre «par les scquins de Venise», (1) 
imputation tout -à fait Inadmissible d'ailleurs. De fait, la vérité était infini 
ment plus simple. Se sentant à peu près abandonnés par ses confédérés 
des «Waldstætten», oceupés à se fortifer chez eux, Lueorne, dont l'infuence 
pacifique et pondératrice avait jusque là évité à ceux-ei bien des mécomptes, 
s'était résignée à entemer, en leur nom et av sien, des négociations zvec 
V'atorité bernoise, laquelle, de son côté, ne demandait qu'à régler ce différend 
4 l'amiable.(®) Etant dounées les dispositions conciliantes des deux parties, 
il ne fut pas malalsé de trouver un terrain d'entente.(’) Lucerne ayant 
spontanément déclaré que ses alliés ne défendraient pas les positions de la 
Reuss, Berne consentit à les satisfaire quant au choix du lien où s'efféctuerait 
le passage.(‘) La perspective d'une rnpture semblait désormais écartée. En outre, 
l'amour-propre des eatholiqnes de la Suisse primitive était sauf. Zurich ne 
leur avait-elle pas promis de secourir indistinctement les communes grisonnes 
des deux confessions, (”) et ne s’accordait-on pas à reconnaître que s’ils avaient 
cédé, cela avait été à la dernière extrémité et après s'être convaincus que leurs 
protecteurs de l'étranger n'étaient pas en volonté ou en mesure de leur prêter 
sssistance?(6) Toutefois, quelques malentendus sabsistaient encore. Ils furent 
aplanis au cours de plusieurs diètes tenues à Lucerne et à Weggis, les 13, 
17 et 21 août, puis à Zoug, en la présence des ééputés du «Vorort», Le 25 du 
même mois.(*) Aussi bien, dès le 19 août, les troupes zurieo-bernolses, ayant 
réussi à traverser sans opposition le Toggenbonrg, le comté de Sargans et 
Ragats, atteignaient Mayenfeld, leur première étape sur terre grisonne.(*) 

















XXXI. Si les Confédérés protestants s’attendaiont à être reçus en Rhétie 
comme des libérateurs, leurs illusions durent être de courte durée. Les diñ- 
cultés qu'ils venaient d'éprouver à pénétrer dans les eantons et les bailliages 
orientaux étaient peu de chose comparées aux obstacles qui allaient se dresser 
derant eux. Au reste, les préventions que nourrissaient à leur égard les com- 
munes catholiques de la Ligue Grise, préventions soigneusement entretenues 
par l'ambassadenr d'Espagne et les autorités des «Waldstætten», n'avaient 
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fait que s’aceroître depuis la mise en marche de leurs deux régiments. 
De plus en plus, l'opinion s'aceréditait à Truns et à Ilantz que, 14 Valteline 
tes 





une fois revonquise, de sanglanes représailles seraient exercées enve 
adeptes de l'anelenne croyance, tant en deça qu'au delà des monts. Ne préten- 
daion pas qu'il entrait dans les vues des Suisses de placer à leur avant- 
garde les contingents des distriets grisons frontières de la Lévantine et d’Uri, 
de manière à les exposer aux premiers feux de lencemi?{t) Si, du moins, 
l'énergie déployée par les réformés avait compensé le tiédeur et l'hostilité 
munifestées par les catholiques, tout eût pu être sauvé. Mais l'échec subi 
pur les bandières de Guler sux portes de Morbegno avait semé le plus pro- 
fonä découragement parmi les patriotes de la Cadée et des Dix Droitures. 
Par suite, sur les six mille Lommes de renfort que ceux-ci s'étaient engagés 
à fournir à leurs alliés d'Helvétie, ce fut à peine si hoit cents rejoignirent 
les wroupes des colonals de Müllnen et Steiner, auxquelles, d'autre part, les 
vivres et munitions, cependant promise, ne tardèrent pas à faire presque 
complètement défaut. (1) 

Ouverte sous de pareils auspices, la campagne dos régiments protestants 
en Valteline risquait fort d'aboutir à nn désastre. A elles seules, les mesures 
arrêtées par les officiers bernois sufirent, au reste, à rendre celui-ci inévi- 
table à brot délai. Pressées de s'acheminer vers les pays sujets d'outre-monts, 
et cela par les Grisons eux-mêmes, qui déjà leur laissent entendre qu'elles 
étaient à charge aux Trois Ligues, les troupes suisses, après quarante-buit 
heures de repos À Mayenfeld, se séparèrent en deux corps d'inégale imper- 
tance. Les Zuricois prirent leur route par le Prættigan et Davos et firent 
halte à Zuts, dans In Haute-Engadine, où les Bernois devaient se porter 4 
leur tour par la voie de Coire, du Domieschg et de l'Albula Mais une 
pointe bien inutile que ces derniers poussèrent dans la direction de Chiavenna 
retarda de plusicurs jours la jonction projctée des contingent alliés et donna 
aux Valtelins un répit appréiable pour activer leurs préparatifs de défense. 
Ce ne fut done pus avant le ler septembre que la petite armée helvéto- 
grionne fat en mesure de s'ébranler par Livigno vers Bormio, où, ayant 
pénétré le surlendemain, elle mit à sac quelques églises ot monastères, <ou- 
trages ct sncrilèges qui, selon Gueñier, crioient vengeance au ciel», (?) et perdit 
un temps préeioux à attendre un secours que le provéditeur vénitien du Val 
Camoniea ne reçut pas l'ordre de lui envoyer.(f) 








11) tron au marquis de Coueres. Soleure, s septembre 120. BAL, NA ff. 4970 PA. 
12 Leu oeiere bernaie à Berne. Beruio, 313 srytenbre 160. St-Areh, Zûrieh. Granbonden E. — 

Satis Muraehlins, Drnlbrtiekeiten, ps Arch für Sehwoir Gaschlehe IN. 25. 
5 anti de Et dan Grivons dé 1615 à 2881, BAD Nat, 600 Col 429 Pr. — Sprecher 

0 sit L ps. 

4e Pico à Hiono al Kenata. Buigo, 25 ngost 16N, Frart Srfszort XL — Der Faldeug sève 

crane Prappen à SN CAreh Ptr Sehweix esehiohte, ILL 8 ani — Bericht élus 

Angæzeugen über den Veltlinermord. (TMAVI. 287) — Haaslone dal empie erelenaggine dai Derneni, Zurie 

né n Grigiont hersiei nel Lero passa in Vnttatine, Milano (ialateste, MDOKX; 








ve Burnck 








Google 


Règne de Louis XI. 16101648. irout-10en 


341 








XXXIL. Cependant les prévisions de Miron commengaient à se réaliser, 
en ce sens que les Espagnols, qui jusqu'alors s'étaient abstenus d'assister 
trop ouvertement les Valtelins,(’) se montraient maintenant en force dans In 
vallée et oceupaient Tirano.(® Le 11 septembre, l'avant-garde bernoise de 
l'armée d'invasion tombait dans une embuseadé aux portes de cette ville et, 
malgré des prodiges de valeur, se voyait dans la nécessité de reprendre, ainsi 
que le gros des tronpes suisses et grisonnes, la route de Bormio, après avoir 
perdu son colonel et plusieurs de ses ofclers ét laissé aux mains de l'ennemi 
son artillerle.(*) S'il faut en croire un contemporain, «le vin excellent do la 
Valteline eut bonne part en ee combnt et en lé ruines des asgafllants,(‘) que 
précipita, d’ailleurs, l'irrémédiable indiseipline des bandières des Troïs Ligues. (#) 

Toujours est. qu'en ce moment là, rien encore n'était définitivement e0 
promis, Il eût suffi, en somme, que es Confédérés tinssent fermé dans Ja 
du haut Addu pour que la conquête des provinecs grisonnes d'outre-monts n'a. 
portät aux Espagnols aucun des avantages qu'ils s'attendaient à en retirer.(®) 
Telle était, au surplas, la conviction des Zuricois. Mais le découragement 11 
sar ces entrefaites, s'était emparé de leurs alliés les contraignit à suivre ceux-ei 
dans leur mouvement de retraite vers Zernetz. Le combat devant Tirano avait 
été un revers: l'abandon do Bormio, que le due de Ferla s’empressa de fairu 
vecuper dès le 13 septembre,(") fut pour la cause protestante en Rhétie un 
viritable désastre.(t) Tandis, en effet, que les communientions, rouvertus entr 
le Tyrol et la Lombardie, se trouvaient dereehef coupées entre l'Etat de Perre- 
Ferme et l'Engadine,(?) les survivants suisses de la malheureuse expédition dé 
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sardlgneiten. 88 — Valliemin, Gesrhiehte der Eidomsson. DL JuGh, p.16 
(8 Lévmallo al Neuaio, Zarigo, 19 nevtemure 1000, Frarl Svlañerl XL 
{22 Guaer à Paysan. 1 septembre 10m. (ap. SAT V, 18) 
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Valteline, ne s'estimant plus en sûreté au milieu de leurs coreligionnaires 
grisons, se décidaient à regagner Mayenfeld, où ils établissaient leurs quartiers 
vers les premiers jours d'octobre. (1) 

Au sentiment des amis, comme à celui des adversaires des Trois Ligues, 
la vallée de l'Adda, oceupée désormais par dix mille Espagnols, était à tont 
jamais perdue pour ces deraières.(®) Mais il ÿ avait plus. Les Valtclins qui, 
jusqu'alors, s'étaient contentés de dépéeher des députés à Lucerne, à Venise 
et ailleurs, dans l'espoir d'acquérir à leur cause de puissantes sympathies et 
de justifier la «légitimité de leur rébellion», commençaient à s'enhardir.{f) 
On pouvait même sattendre à ce que, prenant à leur tour l'offensive, ils 
entrassent sur les terres de leurs anciens suzerains, que les forces du roi 
Catholique, d'autre part, menaçaient de deux côtés à la fois, vers Chiavenne 
et vers Poseblavo.(t) L'existence même de la Rhétie en tant qu’Etat indé. 
pendant était done en jeu. Heureusement pour elle, l'hiver était proche; car 
la chute des nelges, en isolant de ses voisins de l'est et du midi, allait, 
pour un temps du moins, la mettre à l'abri de leurs ineursions.(5) 

La nouvelle de l'échec de Tirano, transformé bientôt en désastre, ensuite 
de la retraite des deux régiments confédérés en dega des monts, fut très 
diversement accueillie en Suisse. À Soleure, Miron et Guefler exultérent, 
Dans leur avenglement, les deux ambassadeurs français estimaient, en effet, 
que tout était préférable 4 la reconquête de la Valteline par les troupes des 
mtons évangéliques. L'oceupation de eette province par les armoe de Milan 
ne pouvait, à leur avis, jeter aucun diserédit sur la politique extérieure du 
Louvre, puisque aussi bion cette occupation — ils le croyaient encore ferme- 
ment — ne devait être que momentanée.(®) Parmi les cantons cacholiques du 
centre, la satisfaction ne fui pas moindre qu'à Soleure et à Fribourg, ec l'on 
ne voulut pas songer à ce qu'avait d'attristant et d'inquiétant à la fois œette 
première défaite infigée à un corps d'infanterie suisse par des forces espa- 
gnoles.(*) 





XXXHITL. Ainsi qu'on l'a dit plus hant, la diète générale réunie 4 
Bade au commencement d'août avait, malgré l'opposition de Berne, décidé 
Venvoi dans la haute vallée du Rhin d'une ambassade de médiation compnsée 


{u) Liomélo où Sanate. Zurlgo, 3 vttobre 1620 Frari. Sylzzéri. XI 

14) Guagier au marquis de Coeeres, Boleure, 8 septembre 1630. RAI, Nat f. fr, 4070 PAR 

(81H. Seurumeli af Renata. Dalla Piazza, 14 agosto 120. Frari Grigioul. RV.— Ragglend delle 
résturions ultimaments fat malle Valtlino contra La Uirannidé de Grigiont ed herelci, BAD), Nas 
Lt. 16080 — Manifute des éatholiques valteins, de. Llereure rançote.t VIN MT) — EIdE 
Abacb, VE Ua 

(4 Limallo ai Renato, Zurigo, 21 settembre 8 3 ottobre 1829, Frarl SvirerL XI et XIL 

18) Licnallo at Senata. Zurlgo, 3 vttobre 10 a 4 febbralo 1691, Frart Syl228el. XD. 

(Gi Guefler à Pays, 18 septembre 1820 (ap. SEE op, lt, V. 184) 

(A) Gueper au marquis de Cosuvrer. Soleure, 1% sepiambre 1620, BL Nat. f fr. 470 PAT — 
M, Souramell at Senato, Dalle Plazen 13 setlembre 16m, Frarl. Grigiont XV. — Miron au marquis 
de Coeueret, Soleure, 1 octobre 430, BLBI. Naë À fe, 4050 M8, 
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de représentants des huit cantons alliés des Grisons. Mais, dans la réalité, 
cette résolution était demeurée lettre morte, par suite de la marche rapide 
des régiments de Berne et de Zurich vers la frontière de Mayenfeld.(') 
Néanmoins, les cantons forestiers n'avaient pas renoncé pour éela à intervenir 
dans les affaires des Trois Lignes. Puisque la vole des négociations semblait 
momentanément abandonnée, leur était-il done interdit d'imiter l'exemple de 
leurs confédérés protestants et de dépêcher, eux aussi, des troupes en Rhétie, 
sinon dans la Valteline? Ce projet, que Casati leur suggéra durant la diète do 
Lucerne du 13 août, ne pouvait que les séduire, et les arguments ne men- 
quaient pas, en somme, qui militaient en faveur de sa prompte réalisation. (*) 
il était indéniable, en cet, que l'assistance des forces des cantons évangéliques 
eût été requise au début par l'ensemble du Corps grison, il était avéré, d'autre 
part, que, & la veille de battre en retraite en deça des monts, les chefs des 
bandières des communes, réunis à Trahone le 31 juillet, avaient adressé à 
tous les Suisses catholiques une missive dans laquelle ils se recommandaient, 
eux et leur patrie, au bienveillant appui de œsux-ci.(*) Dès lors, il ne s'était 
pas écoulé de semaine sans que les districts <espagnolisés» de la Ligue 
Grise ne sollicitassent des secours des cantons forestiers. () Aussi, malgré les 
objeetions de le Cadée et dos Dix Droitures, approuvées et soutenues par 
Zarieh, fut-l blentôt hors de doute que l'envoyé milanuls obtiendraît ses flns.(5) 
De fait, la déclslon d'acheminer cinq enseignes vers la haute vallée du Rhin 
fat prise à Altorf, le 3 septembre,(®) soit le jour même où la petite armée de 
Müllinen et de Steiner entrait dans Bormio. Après une dernière et inutile 
démarche tentée par la diète cuthollque auprès du «Vorort» pour l'engager 
A retirer ses croupes de la Valteline,(*) les «Waldstætien» passèrent outre à 
Vexécution de leur dessein, Le 11 septembre, à l'heure précise où l'effort des 
régiments protestants venait se briser devant les murs de Tirano, quinze cents 
hommes des petits cantons, à la solde d'Espagne, traversaient la frontière rhé- 
tienne, opéraient à Ilants leur jonetion avec les bandières de la Ligue Grise 
et menaçaient de descendre sur Coire, dont la résistance eût été nulle.(®) 





GO) Bose an Frebbury und Solæiur. 30, Augunt. Sepiember 181. St-Areh. Znrieh. Grau. 
bandes &. 

6 Eldg, Abseh Vus. 

6) Reinhardt op. el, p.40. 

(3 Le Ligue Grise à Zur. Hunts, 10f0 seplembre 130, St-Areh, Zürich. Graubonden E 
cum 6 19 

(9) Zürieh an die V Orte. 1, Angusÿ September 1620 Si-Arch, Zûrieh, Graibonden Æ (180 
8.3). — pratetation de Li Cadié et es X Drolturet comêre lentrét des anteignés ouitses dant Le Liga 
Grise. Coire, 1886 neptanibre 1620. Bd. (16. 6. #3), — Abcheïd du pltlag de Dacs, 38 septembre octobre 
2h80, Fond, 

(9 Eld. Abeeb. V' 180, 

(D Lussrn, Uri, Sekuye, Untermaläen uné Zug an Zürich, Weggis, 10. September 1690. SL-Areb. 
Zareh, Granbtnden & Qi. & 2), — Pico e Léonelo al Sénatn, Tarlgo, 11 aettembre 1680, Frarl 
SvizserL XL — Eldg ADS. Via. 

(0) Pc @E mate. Purigo, 18 tettembre 1899, — Liaulle ai Sendo, Purigo, 29 aetembre 1680. 
FrarlSylesert XL 
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Dès le 17 de ce même mois, des déserteurs bernois apportaient à Zurich 
le récit du malheureux combat du 11, auquel ls venaient de prendre 
pen Bien que le corps de Steiner n'eût subi dans cette rencontre que des 
pertes infimes, la conéternatien fat aussi profonde eur les rives de la Limmat 
que sur celles de l'Aar, où la nouvelle ne tarda pas à se répandre.(!) Cette 
consteruation, d’ailleurs, ne ft que s’aceroitre lorsqu'on apprit bientôt après 
que, cédant au découragement, les deux régiments suisses avaient évacué 
Bormio, véritable clé de la Valtcline.(} Dane ces circonstances douloureuses, 
Zarich ne songen pas à se soustraire aux devoirs que lui créait sa situation 
privilégié do eVorort». Querante-huit heures avant d'être instruite de la 
disgrâce qui, pour la deuxième fois en quelques semaines, atteignait la cause 
réformée dans In vallée de PAddn, elle avait assigné te «journée générale» 
à Bade au 29 septembre, afin de protester contre le départ des enseignes des 
eWaldstætten» pour la Rhétie. A l'annonce du désastre de Tirano, il lui eût 
été facile, en somme, de procurer l'ajournement de cette diète, de manière 
à gegner du temps. Mais elle ne jugea pas convenable de recourir à cet expé- 
dient dilatoire et maintint le rendez-vous antérieurement fixé par elle aux 
députés de ses eonfédérés des deux confessions. (?) . 

Dans une conférence préparatoire tenue à Aarau, les 22 ct 23 septembre, 
les représentants de la Suisse évangélique avisèrent aux moyens de rétablir 
leurs affaires gravement compromises par l'insuccès de l'expédition zurico- 
Vornoise en Valteline. De prime abord, ils écartérent l'idée d'envoyer des 
renforts à leurs trompes aux Grisons. Cette mesure eût infailliblement pro- 
voqué une rupture entre eux et les cantons catholiques, dont l’arrogance ct 
les prétentions augmentaient d'heure en heure, par suite des nouvelles de plus 
en plus favorables à leurs intérêts qui leur parvenaïent d'au delà des monts. (#1 
Or, rompre avce les Etats de l'ancienne croyance, s'était en fait rompre 
avec l'Espagne, à luquelle, en l'oceurrence, Îls servaient de couverture.(s) 
On comprendra, dès lors, que les eités protestantes evisageassent avee une 
réelle appréhension cete éventunlité, puisque ausei bien, réduites à leurs 
seules ressources, elles n'avaient aucun appui à espérer de la France, dont 
la neutralité bienveilante ne jeur semblait même pas acquise. La diète d'Aarau 
s'arrêta done à un parti moyen. Zurich, assurée de la coopération finan. 
cière de ses alliés de Bâle ct de Schaffhouse, s'engagou, momentanément À 
tout le moins, à maintenir son régiment en Rhétie, mais avec des instructions 











A) Limelle al Semato Hnrigo, A7 séttembre 1680, Prari, Nvlzert, XI Béru an Zaniek 
Bas September 1629, SE-Areb. ZÜrieh, Craubtnden F {18,182 

#1 Liomelo a Sanato. Zuriro, 10 tettembre 1640, TDid 

(85 Zurich à chaque ennton en particulier. SA septembre 10 SE-Areb. Zûrieh, Granbanden F 
io, à #0: 

0) Die V Orte an Zarieh. 4 fie & 1. September 1660, St-Areh, ZUr1eR Graubanden E {169.64 
{69.6 1) — Aeis de Davne. ra neptembre 1680. LDH (IG 6. #31 — Eldg. Abseb. VI 0 1€. 

159 Lionalle al Senata. Zarigu, 19 € 19 settembre à à oltubre iso, PrarL Syleeri, XE XI 
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pacifiques.("} Cette décision était d'autant plus louable que si la combourgeoisie 
de Berno avec les Trois Ligues stipalait l'importance dos sccours militairca que 
chacun des contractants était en droit de réclamer de l'autre, celle de Zurich 
avec les Dix Droïures, en revanche, étnit muette sur ce point.(?) On s'atton- 
dait, en conséquence, à ce que les nutorités de la eité de J'Aur imitussent 
l'exemple de désintéressement et de solidarité que leur donnait le «Vorort».(") 
Mais les temps étaient changés. L'inquiétude avait fait place, au sein des 
conseils de Berne, à la conflance opiniâtre qui leur avait permis jusque là de 
résister victorieusement aux catholiques de Fribourg, au due de Lengue- 
sile, à l'évêque de Bâle, sontenus cependant, les uns et les autres, par de 
puissants protecteurs, Et si profond était le découragement auquel cédaient 
ln plupart de leurs membres que, au moment où la dibte d'Aoran se sépare, 
le prochain rappel da régiment bernois de Khétie ne faisait doute pour per: 
sonne.(#) 

Au total, ce qui ressortait avec Je plus de netteté des délibérations des 
députés de la Suisse évangélique, c'était leur désir de traîner en longaeur, 
dans l'espoir que le parti protestant-vénitien redeviendrait, à bref éélal, 
maître de la situation dans les Trois Ligues. Profitant de ce que le projot 
d'une ambassade helvétique de médiation auprès de ces dernières revenait 
sur le tapis, ils n'hésitérent pas à s'y rallier.{s) Mais ils firent plus et, dès 
l'ouverture de la diète de Bade, se déclarèrent prêts à retirer leurs troupes 
de la bante vallée du Rhin, pour peu que les catholiques prissent nne 
résolntion identique. (‘) Or, cette double solution était, en définitive, celle 
que les «Waldstætten » n'avaient cessé de préconiser au cours de la « journée 
générale» du 6 août. Il devait suffire, toutefois, qu'elle fût recommandée par 
leurs adversaires protestants pour qu'aussitôt, éventant un piège, Îls se crussent 
obligés de la combattre. Au demeurant, la tactique adoptée par Luecrne 
et les Etats de son groupe commençait à se dessiner avee quelque précision. 
IL s'agissait pour eux, de même que pour Zurich et Berne, de gagner du 
temps, mais non point aux mêmes fins. (1) Ce qu’ils désiraient avant routes choses, 
en effet, c'était, d'une part, proeuver à leurs alliés espagnols le loisir de se 
fortifler en Valteline ct, de l'antre, prolonger lo malaise dont souffraient leurs 
confédérés de Ja nouvelle confession.(*} Pour obtenir ce résultat, les cantons 

















{1} Liumelto at Semato. Zurigo, 25 auttenbre 1620 Frac, Sylazerl. XI 

6 Livrelo at Sato. Herna, 19 agosto 1520 Fraet, Svirtèrl. XI 

{3h Léonatla al Kenato, Eurlgo. 11 setteibre 1U Frael, Svisserl KI. — Zürich au Dern, 81, Ole 
toberje November 10u0, St-Areh. Zûrieh. Graubünden & E138, 1, 1) 

44} Liemello af Senato. Lurigo, #6 seiemUre 1620, — Vic ul Senate. Bern, 1, U e 0 ottobre 180, 
Fear 8vlazerl, XI 

(85 Rasa an Zarieh, 88 September 1, St-Areb. Zürich. Graubnden E {169,0.19) — Zarieh 
ex Base. 8/12. September 1890, JDA, (160. 8. 0) 

(6) Eldy. Abech. Vi 1698, — Vico at Sanule. Berne, 1 oltobre 1080. Frarl, Svixsert XI, 
D Miron au marquis de Ceeuvres. Boleure, 1 octobre 180. BIbL. N'a 4, £. fr. 4070 P 14 

(a Mémobre our Lea ofsires dut Gritens 30 ceture 1030 AFE Rer Grléonx IL — Vieo at Fate 
Betas. 6 ottobré 1620, Frarl Bviuzerl. XII, — Liomelo al Smato, Zarlyo, 8 OHobre 1020, id. 
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forestiers n'avaient quo le choix des moyens. Conseillés per l'ambassadeur 
d'Espagne, ils srrêtèrent à ceux qui leur pararent les plus propres & joter 
de la perturbation dans le camp adverse. (1) 

Très certain par avance de l'effet presque immédiat que l'on pouvait 
attendre d'une distribution opportune de doublons parmi les petits Etats de l'al- 
Mlance de Milan, le gouverneur, dne de Feria, s'était engagé envers on maître 
à ce que, dans les deux dièes générales convoquées en Argovie, la première 
du 29 septembre au 13 oetcbre, la seconde le 18 de ce dernier mois, aucune 
décision contraire aux intérêts de l’Esenrial ne fût votée pur les députés de 
la majorité catholique. (%) Il réussit à tenir sa parole. Au fait des négociations 
souterraines de leur collègue espagnol d’Altort et peu désireux d'affronter les 
réeriminations des protestants, Miron et Gueffer jugérent pradent de ne point 
se rendre 4 Bade. Bien leur en prit d’allleure. Rarement spectacle plus afll- 
gcant attrista les patriotes sincères que comptait l'Helvétie. Prêts à céder sur 
la question du rappel de leurs troupes, les représentants des cantons évangéliques 
proposaient à leurs confédérés l'envoi en Rhétie d’une ambassade commune, 
avec cette clause, il est vrai, que chaque confession y disposerait d'un nombre 
égal de voix. Leurs offres ne furent même pas sérieusement discutécs. En 
revanche, il plut aux catholiques de revenir sur d'anciennes controverses, 
telles que celles relatives à Neuchâtel, an bailliage d'Echallens, à la Thur- 
govie et de déclarer très nettement qu’ils entendaient les résoudre avant 
d'aborder l'examen des affaires grisonnes.(#) 

Quelque sincère que fût le désir des protestants de trouver un terrain 
d'entente acceptable par les deux parties (*) la conciliation d'intérèts aussi 
contraires que ceux qui se tronvaïent en présence devenait malaisée. Trois 
diètes générales et quinze dières particulières consacrées en quelques semaines 
à l'étude des diverses solutions que comportait le différend rhéto-valtelin leis- 
gsient les Grisons dans une situation sans contredit plus eritique qu'elle ne 
l'était le jour où, apprenant la rébellion de leurs pays d'outre-monts, ils 
avaient adressé un premier et pressant appel à l'intervention des cantons auisses. 

















Causes de Vinsuccde de l'expédition heléto-grüsonne en Valteline. — Les Etats 
italiens et le massacre du 19 juillet. — Joie à Milan et à Rome. — 





1) Liomalto à Vieo at Semato, Zurige, 18 ottobre 1880, Frarl Svirzert LIL — Eidg. Abecb 
vrasta, 

() Claudio Morin, ambassadeur de France en Piémont, au marquis da Owuvran, Tatin, 81 ovtobre 
16%, BIDL Nat 1. fe. 407. 

(5) Eldg. Abaëh. VY N-168, — Les dépudée euricolr à Zurich. Hade, 10/0 petobre 1630, SE-Arcb. 
Zarieh, Graubünden Æ A8. 7, — Pico « Liomello ol Sato, Zuxigo, 34 6 39 Ottobre 1890. FraeL 
Svisserl, XI, — Mémoire eur La afairer dus Gras, 30 oetcbre 10 AE. Etr, Grlsone 
Mereure frangols. à KIT. 1. 

(4) Liomello a1 Senalo, Znrlge, 3 ottobre 1680, Fract Sytasert, XL 
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Consternation à Venise, où l'on paraît prét à secourir les Grisons. — 
Une démonetration militaire des Espagnols engage la Seigneurie à le pra. 
dence. — Négociations des représentants de cette dernière à Paris et dans 
plusieurs autres cours européennes, — Responsabilités encourues par le 
Sénat vénitien dans les événements de la Valteline. — Son inertie en pré 
tence de la détresss des Trois Ligues. — IL trompe We espérances mises 
en lui par les cantons protestante. — Sem intervention tardive ne réussit 
pas à empêcher l'évacuation de Bormio par les Grirons et leurs alliée. — Ses 
proporitions à Zurich et à Berne. — Elles sont repousséen, — Le régiment 
zuricoie en Rhétie entretenu par les aubrièes vénitiens, 





XXXIV. Les causes de l'insuecès de la enmpagne ouverte en Valteline 
par les troupes de la Suisse protestante étaient multiples. Il y en avait d'ap- 
parentes, imputables à l'insuffisance des dispositions stratégiques arrêtées par 
leurs officiers. 11 yen avait de Intentes. Parmi ces dernières, il convient de 
mentionner en première ligne les défections inattendues et simultanées des 
Grisons et des Vénitiens, sans le concours effectif desquels l'entreprise tentés 
par les doux cantons alliés devenait en quelque sorte Irréalisable. Ainsi donc 
qu'il fallait s'y attendre, ce fat aux Trois Ligues et à la Séréniseime Répu- 
blique que Zurich et Berne attribuèrent sans hésitation la plus grande part 
de responsabilité dans la désaatre de Tirana.(1) 

En réalité, les Grisons avaient entièrement failli à leurs promesses. On pou- 
vait done dire que les réeriminations dont ils se virent assaillis vers la fn 
de septembre par leurs coreligionnaires d'Helvétie étaient fondées. (*) Tont au 
plus ésaitil permis d'invoquer à leur décharge l'état de misère auquel les 
avait réduit trols ans de guerre clvile. Venise, en revanche, bien que dis- 
posant de ressouress milltaires considérables et d'un trésor public presque 
intact, avait laissé sans appt ses alliés suisses, alors que ceux-ci s'attendalent 
à voir une partie de ses forces rejoindre les leurs dans les environs de 
Bormio. (*) Quelles furent les raisons de cette abstention, dont les conséquences 
devalont ôtro décastronso pour los Stats Kberi? Cet co qu'il importe do 
rechercher. 

La nouvelle du massacre des protestants de Valteline avait éveillé dans 
la Péninsule des sentiments très divers. À Milan, où l'on e montrait impa- 
tient de la racevoir, elle donna lieu à un Te Deum d'actions de grâces. (t) 














(9) Liomallo al Semote. Zurige, 37 tettembre 180. Frarl, Bviaserl, AI, — Vice ai Senalo. Lan 
sanna, 39 settebre 1690. 14. — M. Scromeli af Senate, Della Plesat, 7 ottobre 1900, Frark Grle 
gioni XF. 

(2) Bern an de LIT Bnda. 9/10, Saptomber 10m. St-Arch, Zürich. Granbünäen Æ (15.9, 16). 







10. Frarl SvisrerL IL — Zwledlneck-Saden. 
£ Die Poll der Bepoblik Vanedie (Sintigart 1889) L D, 151. 
Le 50 juillet (Can t à, Btorla Al Oomo. I. 7. 125) 
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A Rome, où elle surprit, en somme, la cour pontificale, il en fut de même. 
A le réflexion, le Salnt-Père ne pouvait que ratifler ce coup d'andace. Placée 
aux portes de Pltalie, la «sentine d'hérésie» qu'était Sondrio l'nquiétait plus 
encore que Genève.(!) Aussf, tandis que le nonce Bentivoglio exaltait, de 
Paris, la persévérance et la dextérité de Gueffier,(?) Paul V décrétait ôn 
priniis ét ante omnia L'introduction du calendrier grégorien dans les provinces 
arrachées aux Ligues Grises. (9) 

A Venise, au contraire, la consternation fat profonde, A la vérité, l'on 
s'était bien prévecupé à Saint-Marc de l'éventualité d’une agression dirigée par 
les bannis grisons contre leur patrie. Néanmoins, l'on persistait à penser qu'elle 
se produirait duns la Rhétic proprement dite, et non point ä la frontière 
de l'Etat de Terre-Ferme. Par suite, dès le milien de juillet, alors que l'horizon 
se couvrait du côté du Val Mesocco, le Sénat, toujours guidé par le désir de ne 
rien précipiter tant que la tranquillité intérieure ou extérieure des Trois Ligues 
semblerait menacée, avait prescrit à Pietro Vico de suspendre ses négociations 
d’alllanee et de quitter la haute vallée du Rhin.(‘) Mais cet ordre tardif 
m'avait pu être exécuté. Emu, quoique non décontenancé par l'annonce de 
la sanglante tragédie dont la Valteline venait d'être le théâtre, le diplomate 
vénitien, incapable de satisfaire aux demandes de secours des partisans dé la 
Seigneurie, (5) dut interrompre le voyage plein de promesses qu'il avait entre- 
pris parmi les communes de la Ligue Grise. Dès lors, s'il s'était déci 
regagner Zurich le 97 juillet, cela avait été par cvtte seule raison que, les 
bandières grisonnes courant à la défense des pays d'outre-monts, plus per- 
sonne en Rhétie n'avait qualité pour diseuter avec lui les termes de J'necurd 
qu'il so préparait à conelute à bref délai. (°) 

Depuis trois ans déja, les autorités vénitiennes entretenaient à la Piazza, 
à proximité des frontières milanaise et valteline, un résident qui leur adressait, 
chaque semaine, les nouvelles de ces quartiers. Averti, dans I nuit du 20 au 
21 juillet, des événements funestes qui venaient de se dérouler à Tirano st à 
Teglio, Moderante Searamelli s'était empressé de transmettre an Sénat les appels 
désespérés des podustats grisons de la vallée. (*) Dès la première heure, la gra- 
vité exceptionnelle de la situation ne lui avait certes pas échappé. Il s'était, 























15 Le marquir de Cuanvres au roi Reine, 18 mnt au. Cp. Sri, V, 19h) — Retnsione rule ineurre. 








lune, ete. — « Quelle era una seutinn deretiel salle porte dltalln € peggio à Ginevra.» Horgheëe à Den 
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di Frnela, IV, HG, 

Hi Daiberaziont del Senate. CXVL #51. 

281 RAGE véritable du soutifeanent arrivé en In Vulteline et paye der Grise, Juillet 1690, À TL EUR 
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1 Viea ut Smatn. Zurleo, #7 lugllo iux0, Frarl Rvizzert XI 

1) Searameli at Senate. Dalla Plazca, à Juillet, 6 heures du maëu, 18 Fri Grigion XV. 
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en conséquence, fait un devoir d'ouvrir les-yeux à ses supérieurs sur l'im- 
portance d'un mouvement insurrectionnel qu'encouragealt ouvertement le 
gouverneur de ls Lombardie. A son sentiment, Il y allait de l'existence de 
VExat de Terre-Ferme. Il importait donc de faire avancer en toute hâte 
des troupes dans le Val Camonies, de manitre à s'opposer, le cas échéant, 
à l'entrée des forces milanaises en Valteline. Temporiser était, pour Ventse, 
le plus sûr moyen de se mettre dans l'impossibilité d'intervenir, comme aussi 
de rendre indissolubles les liens qui se formaient entre les rebelles et leurs 
proteéteurs attitrés. Que si, au pis ailer, une rupture devenait nécessaire, la 
Sérénissime République ne serait, du moins, pas isolée et pourrait compter 
sur l'assistance effective du due de Savole et des deux grands cantons pro- 
testants. (?) 

Les appréhensions du diplomate vénitien étaient partagées pat la plapart 
des membres du Collège. On ne doutait plus, à Saint-Marc, de l'intention des 
Espagnols d'implanter leur domination dans la vallée de l’'Adda et l'on 
paraissait bien résolu à no pas tolérer lu présence permanente de ces dan- 
gereux voisins à la frontière septentrionale du Bergamnsque. Il ÿ avait lieu, 
dès lors, d'espérer que les adjurations du résident à la Piazza trouveraient 
de l'écho sur les bords de l'Adriatique et que le Sénat prendrait les résolu- 
tions énergiques qu'attenduient de lui les Stati Hberi. De fut, on put eroire, 
tout d'abord, qu'il en serait ainsi. Veniso mit sur pied de guerre ses milices 
vers les confins du Val Camonien.(*) An même 








et en achemina une parti 
temps, Vico et Scaramelli reçurent l'ordre de rentrer en Rhétle et do fournir 
des armes aux Grisons, tandis que le secrétaire Giambattieta Lionello se portait 
à Burich afin d'engager les Suisses protestants à se constituer les soutiens 
de la cause des Trois Ligues.(*) De plus, des démarches étaient faites à 
Bormio par les recteurs de Breseia en vue de persuader aux habitants de 
cette seigneurie de ne point adhérer à la rébellion valteline. (+) Mais presque 
aussitôt cinq à six mille Espagnols s’ébranlèrent de la rive orientale da lac 
de Côme.(f) Il n'en fallut pas davantage pour refréner les velléités belli- 
quenses du gouvernement vénitien et réveiller sa propension malheureuse à 80 
fer à d'autres du soin do défendre ses intérêts ot do « demoslor soeto fazéo ».(®) 

Dès les derniers jours de juillet et la première semaine d'août, des 
courriers partaient de Venise & destination de Paris, de Grenoble, de la Haye, de 
Londres, de Turin, de Rome. (?) Au roi Très-Chrétien, lo Sénat adressait la prière 


(9 41 alt entrent rlesrenuo auco A estrem rimedil.» Sarl af Semato, Dalle Piazza, #9 Dupllo 
1e FrarL Grigiont XV, 

(4) Courlin de Vire à 36 La prince. Vonise, 19 ao 16%, BEDI, N'a 1 le 6192 

(6) Pico e Lionélle al Senato, Zurlgv, 2 agusto 16x0, Frark Sylszeri, XE — Moreure Fran. 
sois. LE (8 P) 1. 19. — Indice dela déllberaziont del Senado, 1610. 

(4) Tndies dette deiberarion, ete, 1030 

(8) Guagfer à Paytieux. v août 1890. (ap, B1r4, Mur, recondite, V. 19) 

KG Courtin de illiere à A: Le prinée, Vontao, 38 août 10, MEML Nat, fr 4188 

A3 Angelo Comariné af Senato, PAIE $ AROSLO 160, LEDL NA L full 06, 
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instants de ne point abandonner ses alliés des Trois Ligues dans leur détresse. (1) 
A Lesdiguières, il faisait demander d’user de son influence à la cour en faveur 
de ces mêmes Grisons, (*) Les Provinces-Unies et le roi de la Grande-Bretagne 
se voyaient sollicités, celles-Ià d'envoyer «un chef de guerre » en Rhétie, celui- 
ci de se déclarer eontre la politique agressive de l'Escurial.(*) En outre, le 
représentant de la Sérénissime République à la Haye était autorisé à remettre 
entre les mains du Stathouder la ratification par le Doge du traité d'alliance 
vénéto-batare du 31 décembre 1619.(+) De Charles-Emmanuel, on requérait 
une démarche pressanto auprès des cantons de son alliance pour qu'ils 
ouvrisent leurs défilés aux régiments que lours confédérés protestants s'ap- 
prétaiont à faire passer dans la bante vallée du Rhir.() Il n'y eut pas 
jusqu'aux ambassadeurs du Palatin, roi de Bohême, et de Betblen Gabor, 
prince de Transylvanie, que l'on ne ernt devoir pressentir quant à l'oppor- 
tunité d'ane action de commune résistance aux empiétements de la maison 
d’Autriche.() Mais ce fut sur le Vatican, où Intrigualent déjà des agents 
de Foria et des rebelles valtelins, que se porta le principal effort de la diplo- 
matie vénitienne, tâche ardue, si l'on songe qu'en la circonstance les Fspa- 
gnols se couvraient «du manteau de la religion pour tisser les mailles du 
filet» qui devait livrer sans défense à leur discrétion les derniers Etats indé. 
pondants de la Péninsule. (*) 


XXXV. En invoquant en faveur de ses protégés grisons des secours 
éloïgnés et des interventions aléatoires, alors qu'elle possédait en Terre-Ferme 
des forces sufisantes pour leur venir en aide, Venise laissal: échapper successive 
mentles occasions les plus propices de rétablir les Trois Ligues dans la possession 
de leurs pays d'ontre-monts et de regagner elle-même quelque erédit auprès 
de la France, de l'Espagne et du Snint-iège.(*) Au æntiment de tous les 
observateurs impartieux, si, le 31 juillet, à l'heure où Guier occupait Trahona, 
un corps de quatre cents hommes, logé dans le Val Brembana, se fût décidé à 
traverser la frontière et à faire une démonstration vers Morbegno, la Valteline 
était sauvée et la retraite des bandières grisonnes conjuréo.(®) Un mois plus 
tard, quand les deux régiments suisses descendaient de Zut: sur Bormio, l'entrée 
en scène des forces de la Bérénissime République eût changé la face des 





(6) Gourtin de Villiers à M Le prince, Veniao 12 O0 1UP9 M ADI, Nat Efr. 4138, — Angelo Condarini 
al Semato. Parigl 8 mgosto 1620 BILL. Nat. f. ftallen 5006. 

1) Indice delle déliberasions, le, 109. 

@ DH, — Zwiedlueck-Sndenhorst ap. et, IL 190 

€ Ratifcatlon des Provincer-Unles: 18 avril; de In république de Vente: 25 juillet 1620, 

Q Inäies dalle datbérasioni, te, — Lwtsdineck-B0denhorst op. elt L 150. 

4 Romanin, Steria dogurentats dl Veuerla, anna 1830, 

(3 La marquis 48 Coevvres an roi, Rome, 4 septembre 1530, (up, Sri, Mem. recondite. V, 173) — 
Romain. op. ele (14 août 1620, 

4 e.i8 Fmasla non tante cigares, là Spagne manco superbe, 0 Roms plà amiens Angle 
Contarini al Senato, Pari, 25 ottobre 1620 BAbI. Nat. l fallen 3006. 

9 Sévremalé at Sonate, Dalle Plazss, 9 agonto 1880, Fraet Grigiont. XV. 
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choses. Et c'était précisément cette abstention malencontreuse que ses alliés 
&Helvétie avaient peine à lui pardonner. (1) 

Dès sor retour à Zurleh, à 18 fn de juillet, Pietro Vico avait, au nom 
âe 18 Seigneurie, remis aux autorités de ce canton une somme de deux mille 
dinq cents éeus. C'était à cette offre dérisoire que Venise entendait doros 
et déjà limiter sa part eontribntive des frais qu’allait nécessiter l'expédition pro- 
jetée en Valteline par ses coreligionnaires politiques de la Suisse évangélique. (#) 
Ceux-ci eurent beau protester contre cette interprétation, trop stricte & leur 
sens, de l'article XVII du traité d'alliance du 6 mars 1615, puisque aussi bien 
leur dessein de secourir les Grisons les exposait à rompre d'une heure à 
l'autre avec les «Waldstætten », lesquels, en revanche, recevalent d'importants 
subsides de La France et de l'Espagne. (5) Let membres du gouvernement 
de Saint-Mare firent la sourde orellle.(#) Comme, en définitive, le temps pres 
sait, Zurich et Berne passèrent outre à l'envoi de leurs troupes en Rhéie, 
Mais, dans les deux cantons, on conservait bon espoir que la Sérénissime 
République, dont les agents fuisaient sonner trèe haut les préparatifs mill. 
taires dans le Val Camonica, joindrait ses forces à celles des Suisses, dès 
que ces dernières auraient atteint les rives de l'Adda.(®) Tous les premiers, 
Yico et Lionello esthnalent, en effet, qu'une action communs helvéto-vénitienne 
simposalt, à défant de laquelle le Bergamasque serait, à bref délai, ausei 
menacé que la Vaiteline.(®) Or, rien n'avalt pu décider le Sénat à prescrire à 
ses troupes de mareher d'Edolo sur Tirano{?) et d'occuper un point stratégique 
près de Bormlo,(#) ni même à fournir aux Confédérés les vivres et munitions 
dont ile avaient un el pressant besoin. 

Une fois de plus, les hommes d'Etat de Saint-Mare se lalssèrent surprendre 
par l'événement. Les Espugnols maîtres de la vallée de l'Adde, les Suisses 
repoussés devant Tirano, la situation s'aggravait singulièrement pour Venise. 
On le comprit enfin dans le seln dn Collège et l'on mit tout en œuvre à l'effet 
de conjurer les conséquences du désastre. Les provéditeurs de la République 
reçurent l'ordre d'aider les forces helvéto-grisonres à se maintenir coûte que 
coûte dans la région de l'Umbreil.() Mais, comme toujours, I] était trop tard, 

















{y Sesramelli aï Sanato, Dalla Piaasa, 0 agoato 1620 Frael, Griglont, XV. 

8) L'entretien des deux régiments sulases exigent mensuellement une dépense de 89009 dorins. 
roit xea1 dneats, Pico à Läomalo at Senndo. Zurlgo, 1 agoëto 16 Mrarl. Sv12r0rL XL 

(8) Fica e Liomelo at Beato. Zarigo. 30 agonlo 1620. Frarl. Sviirerl. XL 

&) Lionelo ai Smato, Bera. 19 agonto 1650. Frart Svitterl. XL 

{9 «Wir web elu loblicher Herréchaî Venedix nlebt sunen, sondern uss dem Vall Camonicn 
rit efuer Auzal) VOIE ans sohiltt kommèn.» Les oficers suricob à Zurieh, At aoû seplembre 1690, 
SEAT, Zûrieh. Graubonden Æ (168. 8. #7). 
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(1) Liomello 6 Vico ai Semate, Zarigo, M agasto 168. Frarl Svizserl XI 

(9 Gite due Torre n Affano Canal, à seltembre 1610. lap. Relnhar dl. Die Correspondenz 
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Découragés par leur échec, Zuriois et Bernois avaient déjà repassé les monts. 
Or, la perte de Bormio étnit le coup le plus sensible qui pêt atteindre les Véni 
tiens, Aussi bien désormafs toutes communications directes entre l'Etat de Terre- 
Ferme ot la Rhétle étaient interdites, à ce point que les courriers partant de 
Bergame à destination de Coire se voyaient réduits à opter entre deux routes 
également détournées, celle d'Augéhourg et celle de Soleure.(‘} D'autre part, 
les Ligues Grises, par la bouche de leurs députés arrivés sur cos entrofaites 
à Venise, adjuraïent le Sénat d'agir avée vigueur.(?) Sollicité de divers côtés 
de prendre une détermination énergique, le gouvernement de Saint-Mare con- 
tinuit cependant à se dérober, Pressé dans ses derniers retranchements, il 
consentit enfin 4 donner sigre de vie et se tourna derechef vers les Suisses. 

I était, au reste, grand temps que la Sérénissime République se décidit 
à renouer avec ses alliés d'Helvétie, Tandis, en effet, que Lionello demeu- 
rait seul à Zurich, en butte à l'animadversion générale, Vico, après avoir 
pris congé des autorités de cctte ville, regagnait l'Italie, Co fut à Genève 
que V'atteignit l’ordre de rebrousser vers Berne d'abord, puis vers la Suisse 
orientale, à l'effet de réagir euntre l'abnttement qui s'était emparé des Confédérés 
de la nouvelle confession. (*) Cette fois, du moine, l'ambassadeur de la Selgneurie 
était porteur de propositions assez séduisantes à première vne. Venise offrait 
de frire descendre de Souube en Valteline dix mille Allemands ct mille ehe- 
vaux, et cela sans retard, de manière à refouler les Espagnols dans le Cômasque 
avant la chute des neiges.ft) Elle consentnit, de plus, à payer leur solde &t 
entretien, mais demandait, en eompensation, que les eltés érangéliques les 
eavouassents, afin que les hostilités ne fussent pas conduites sous son nom 








Au fond, le Sénat reprénait, à son propre compte ct daus les mêmes 
termes, les ouvertures qui venaient dé lui être adressées par Lesdiguières, 
ouvertures qu'il s'était, d'ailleurs, empressé de décliner, dans la eraînte pré- 
elsément d'être amené à rompre avec le gouvemeur de Milan.(f) Par 
une curieuse coïncidence assurément, le vieux enpitaine dauphinois avait, lui 
aussi, noué dans l'intervalle des pourparlers avec les conseils des deux 
cantons et s'était engagé à procurer à Berne quatre mille hommes de pied 
françnie 2 première réquisi 





. Or, ce n'était pas de gene de guerre dont 





(3; Vire ai Senato. Burige. 5 agosto: Ven e Liomelo at Sevnto, Zurlgo. à settebre 1520. Fra ti 
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181 Horenta Selie et Chrintaforo Planta an Sénat. Vérone, fes coptembro Lt. Frarl Svlazers, 
NI, — Coupe de Péliere au marquis de Coeueres. Veuie, 4 octobre 1680. RiLI. Na {fr #182. 

A Vice nt Senato. Guneva, 2 sélenbre 160 HrarL Svlazert, XX — + Ayant (les Vénitiens 
furet Le S° Vigu, leur résident à Zurieh quf avoit desja gai Gunève pour s'en retourner à Vonine, de 
rever sue les Heus où IL rade du ensté et d'autre,» Miron eu merguis de Coexvrés, Soleure, 16 octobre 
8 BLbI. Nat, €. tr. 4070 He 14. 
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les Suisses protestants avaient lo plus besoin. Ce qui leur manquait et ce 
qu'ils eussent préféré que le maréehal leur fit obtenir, c'était de l'argent, puis 
un chef expérimenté, capable de prendre sur les Espagnols une revanche de 
la défaite de Tirano.(l} Au reste, ils se sentaient las et découragés et leurs 
raneunes envers les Grisons ne semblaient pas près de s'éteindre.(?) De plus, 
l'hiver était À la porte, et la reconquête de la Valteline eût exigé des forces 
considérables. Enfin, sapposé que les cantons forestiers refusassent leurs pas- 
sages à ces troupes étrangères, françaises ou allemandes, n’était-il pas à craindre 
que celles-ci n'établissent leurs quartiers sur les terres de Berne et de Zurich 
et que les protestations qu'avait soulevé en 1611 la présence des lansquenets 
de Mansfeld dans la Suisse centrale ne se renouvelassent?(®) Pour toutes ces 
raisons, les autorités des deux Etate évangéliques wavalent pas jugé prudent 
d'accepter les offres de Lesdiguières. C'est assez dire que les propositions 
vénitiennes, encore qu'elles fussent appuyées d'arguments sonants, n'avalent 
aucune chance d'être admises. (#) De fait, il n'y fat pas donné suite, 

Il restait à Venise à user d'une dernière ressource. C'était, finissant par où 
lle eût dû commencer, de s'engager à payer l'entretien ct In solde des deux 
régiments confédérés retirés dans la haute vallés du Rhin. Par malheur pour 
elle, ses continuelles hésitations V'avatent totalement discréditéc auprès de 
Berne, (#) dont la résolution de faire revenir ses troupes de Rhétie était dores 
ét déjà immanble. Zurich, en compensation, se montra moins intraitable et 
ronsentit, au prix de aonditione très dures, 3 est vrai, à suresoir an rappel 
des enseignes de Steiner,(®) Mais aussi bien se refusstelle À jeter dans 
Chiavenna, ainsi que le lui drmundait Vico, quelques centaines d'hommes 
qui eussent couru le risque de se voir attaqués en tête par les Espagnols 
et en queue par les bannis de Molina.{') Saspect aux Grisons; À demi 
repoussé par les Suisses; réduit, en outre, depuis la perte de Bormio, à faire 
passer ses levées allemandes, soit par la Crintaie, soit par Gênes, Parme et 
Mantoue, (®) le Sénat reconvut enfin la nécessité de tenter un rapprochement 
avee Je Louvre, dont Charles-Emmanuel, d'autre part, tenait À ce que les dis- 
positions fussent sondées, avant de se déclarer plus ouvertement en faveur des 
Trois Ligues. (®) 








{Li Viro al Sénat, Lausanne, 22 settembre, Boneras 25 settembre 1f20, Prari Bvitrert XI — 
Linea et Senato. Zurigo, 22 oétohre 1620. 154. XI 

(8) Lionello ol Semato, Zurlgo, 80 nettembre 1820, 1bid 

1 Benédelto Cisa al dura Savoie, Borne. 18 ottobre 1007, Areh, Torino. (Canton Svlarert. 
SE) > Livmele af Bento, Zarlge, 5 settembre lu, Fruxt Svizzert XL — Vice al Senalo, Bern, 
2 ottobre 1820. Ja, XII 

"Ai Vico # Lienallo at Semato. Zurhgo, 24 agouto à setrembre 1620 Frari Svirzerl. XI 

18) Fico al Semate, Bora, 1 ottobre 180. Frari, Nvizzerl, XI, 

1 ZAR un Hern. Fr. Outobenl, Novemher, 2 November, Destmber 162. SL-Areh, Ziricb, 
Graubtiden £ UG, 7, 14). — Les députi da Zuriek à Zurich. War, 1025 actohre 1530, DGA. EU, 7. 4) — 
Limelta ut Semato. Zuchgo, & 12 € 39 dieembre 10%, Frari, Svtzzurt, XI 

1} Limelo al Senato, Zurigo, 2 dicembre 16, FRAFL Sviznert, XL 

18 Liomallo at Senato. Zarlge, #8 dicembre 1820, Frarl, Sviruerl. XIE 

(9i Alariné au marquis di Ceeuvras, Turin, à septembre 10 BÛbI Na, ff 4078. 
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Les ambassadeurs français cux Ligues complices de Feria dans la préparation 
du soutivement de juillet. — Intrigues fomentéer par Guefier contre 
gouvernement grivon. — Politique néfarte des Brularts. — Contraire aur 
intérêts de la Francs, elle décowrage les princes et Etats indépendante 
d'Italie, — Les repréntations de Venise mal aœæueillies à Paris. — Le 
massacre de la Vallelins approuvé par le roi Très-Chrétion. — Raisons de 
cette attitude. — L'entrée des Fopagnole dans la vallée de l'Adda éveille 
des inquiétudes au Louvre. — Mission de Laodiquières et de Bullion en 
Piémont. — Ambitions de Charlen Emmanuel. — On discute à Turin de 
l'opportunité d'une diversion franco-nénélo-piémontaise en Lombardie. — 
L'Escurial parvient à détacher momentanément le due de la coalition anti. 
espagnole. 








XXXVI. La complicité de Miron, de Méry de Vic et de Gueffier, de 
ces deux derniers surtout, dans la préparation des mesures qui amenèrent 
le soulèvement de lu Valteline ne saurait être contestée. De cette complieité, 
les preuves morales abondent, et les preuves matérielles existent pour une 
part. Personne certes parmi les contemporains, en Italie comme en Suisse, 
mavait mis en doute que le voyage entrepris à Milan par Méry de Vie en 
scptembre 1618, sous le prétexte de dévotions & accomplir à Saint-Charles 
Borromée, n'eût été à seule fin de concerter avec Feria les moyens les plus 
propres à ruîner la domination grisonne dans la vallée de V'Adda. (!j Assurément, 
Vhistorien Sprecher de Berregg ébuuchait déjà alors un timide cssai de jassif 
cation des actes du diplomate français. Mais que pouvait ce plaidoyer bien- 
veillant contre la réalité des faits?(* En quoi innocentaitil celui qui, à la 
veille du massnere, déclarait en toute franchise que l'invasion de Ia Valteline 
par les Espagnols semblait être le seul remède à la situation intolérahle 
selon lui, que les catholiques de Rhétie avaient à subir du fait des partisans 
de Venise?(# 

Certes, Miron, lui aussi, n'était pas exempt de reproches. Bien qu'à ur 
dgré moindre que ses collègues, n'avait-il pas trempé dans la conspiration 
ourdie contre l'indépendance des Trois Ligues? Queiques mois plus tard, il 
est vrai, l'ambassadeur ordinaire déplorait pabliquement son erreur. Mais le 
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mal dont il se reconnaissait l'an des auteurs était irrépurable, et aa très 
grande faiblesse ressortalt plus netto encore de sex aveux et de ses exenses. 
Aa demeurant, ce qui n'était pas niable, c'est que, s'il n'avait jamais eu Pin- 
tention de favoriser l'entrée de troupes étrangères dans la vallée de l'Adda, 
le représentant du roi Très-Chrétien à Soleure avalt néanmoins pris sur lui 
de distribuer de l'argent aux bannis grisons, ét cela «sans même attendre» 
les ordres de son maître. (} 

Cependant, il n'est que juste de le dire, la plus grande part de respon- 
sabilité, du côté français, dans les événements qui ensanglantèrent la Valtelino 
incombe à Gueffer.() L'ambassadeur de France en Rhétie apparaît à la 
fois comme l'inepirateur patient et l'artisan machiavélique de la rébellion 
qui coûta aux Trois Ligues la perte de leurs provinces d'outre-monts, En 
réalité, les grandes lignes du complot furent arrêtées dans les fréquents conci- 
Iabules qu'il eut, vers cette époque, avec son collègue espagnol, Alfonso 
Casati.(#) Auesi bien, d’ailleurs, no cherchetil pas à s'on défendre ot s'en 
faitil plutôt un titre de gloire. Son amour-propre blessé, ses plans avortés, 
son expulsion déguisée de Coire, ses échecs répétés dus à son impéritie autant 
qu'à son imprévoyance, tout devait contribuer à lui rendre odieux le nom 
grison. Par auite, chaque atteinte portée à l'intégrité du territoire des Ligues 
est considérée par lui comme une revanche méritée des injures qu'il prétend 
avoir subies. Dès 1619, au eours de 5on exil à Ragatz, ne menacet-il pas 
de son ressentiment les adeptes du parti protestant-vénitien, auxquels il prédit 
la très prochaine invasion de leur patrie par les armes espagnoles?(*} Neuf 
moïs plus tard, & l'instant où le dénouement de ses intrigues semble imminent, 
ne déclare-til pas, en quittant Paris, «qu'alors bien même que la Valteline 
tomberait aux maîns de l'Espagne, il ne s'estimerait pas encore suffisamment 
vengé? » (S) Et sa rancune est si tenace qu'elle survit aux suecès de Robustelli 
et des rebelles, <ces pauvres gôns», (®) ainsi qu'il les appelle, dont les députés 
continuent A trouver en lui un introdueteur bienveillant auprès des diètes 
helvétiques. () 

Par le fait, dès son retour à Soleure, Gueffler confle À son secrétaire 
Molina une somme importante en vue de hâte le soutävement des communes 
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catholiques de l'Oberland rhésien.(*} Ce résultat obtenu au gré de ses désirs. 
son courroux est-il du moins apalsé? Non point, eur, après avoir fait perdre à 
ses hôtes Ia Valieline, il rêve de leur asservissement à l'Autriche et à l'Espagne, 
ct s'oublic jusqu'à le leur &ire, le jour où ils s'avisent de résister à ses 
volontés. (*) Malgré tont, cependant, quelques Grisons, de l’ancienne confession 
pour la plupart, s'obstinent à l'innocenter des fautes dont il s'aceuse lui-même 
avec une suprême inconscience. Mais Feria intervient à point nommé pour 
dissiper leurs illusions, Dès lors, les députés de 1a Ligue Grise, aussi bien que 
les ambassadeurs des cantons protestants dépêchés à Milan, ceux-là en janvier 
1621, ceux-ei en décembre de In même année, ne regagneront pas leurs mon- 
tagnes sans avoir pris connaissance de l'original de la très compromettante 
missive par laquelle le diplomate français encourageait le gouverneur de la 
Lombardie à se saisir sans plus de retard des pays d'outre-monts sujets des 
Trois Ligues, (#) 

Lorsque la nouvelle du massaere de 1 Valteline parvint en France, la 
cour n'était pas à Paris. Louis XIII guerroyait dans la région de Ponts-de.Cé 
contre les troupes de sa mère. Les Brularts avaient done la partie belle. 
IL est vrai de dire qu'à eux seuls ils géraïent, en quelque sorte sans conteste, 
la politique extérieure du roçaume. Toujours est-il que leurs inclinations du 
moment, entreténues avec soin par le Saint-Siège et l'Eseurial, continnaient à 
être nequises aux Etats catholiques et, par suite, à la maison d'Autriene. 
N'a allaitil pac aïnei, d'ailleurs, depuis les mariages cspagnols, auxque 
le gouvernement de Madrid n'avait en somme consenti qu'avec l'arrière-pensée 
de se donner, par là, pleine liberté d'agir à sn guise en Italic et dans les 
Provinevs-Unies comme en Allemagne ? 

En vérité, les ministres de Philippe Ill auraient eu mauvaise grâce à 
méconnaitre l'appui, le plus souvent irréfléchi, que là diplomatie française 
leur avait, À mainte reprise, prêté dans ces divers pays( Sans la trêve 
des Pays Bas, conclue par Jeunnin et qui nvalt encore quelques mois à 
courir, il semble bien qu'ils n'eussent pas disposé de ressources suffisantes 
pour venir en aide à Ferdinand dans sa détresse. Et quel inestimuble concours 
les ambassadeurs extraordinaires de Louis XII n'avalent-ils pas apporté à la 
cause impériale en négociant, puis en signant, le 3 juillet, soit quinze jours 
à peine avant les événements de Valtolinc, cette convention d'Ulm qui livrait 
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la Bohème et le Palatinat à la discrétion des Austro-Espagnois. Restait l'Italie. 
Mais là aussi, depuis moins d'un demi-siècle, le Louvre paraïasaît avoir pris 
à tâche de faire le jeu de l'Escurial et d'assister impassible À l'asservissement 
progressif des petits Etats de la Péninsule aux volontés de celui-ci. 
L'expulsion des Grisons de I vallée de l'Adda constituait, après l'abandon 
de Savigliano, Pigneroi et la Pérouse (1574). la cession de Saluces à la Savoie 
(1601) et la éonstruction tolérée du fort Fuentes (1604), la quatrième et dernière 
étape d'une politique néfaste, blen faite pour donner aux princes d'Italie 
l'impression que la France se désintéressait chaque jour davantage des efforts 
qu’ils tentaient en vue de conserver leur liberté. Désormais le Simplon demeu- 
rait la seule route accessible aux armées du roi Très-Chrétien, au cas où elles 
eussent été appeléen dens Ia pleine du Pa. Bien plus, oubliant qu'il avait, 
en 1601 et 1602, négocié et défendu contre les préventions de Sully le renou- 
véllement d'alliance franco-suisse,(!) Sillery, en 1620, semblait à la veille 
d'en contester l'utilité pour son maître. Jamais encore l'entente entre les deux 
grandes monarchie continentales n'avait menacé à ce point l'indépendance 
des Btati liberi.(?) 
Quelque contraires que fussent les apparences, on se refusait cependant 
en Italie à admettre que les consuillers da roi de France acceptassent, sans 
formuler certaines réserves, la prétention de l'Escurial de placer la question 
valteline sur le terrain exelusivement confessionnel.(*) Ce dernier espoir fut 
promptment déçu. Sur l'ordre du Sénat, en eff, Angelo Contarint s'était, 
dès le milieu d'août, porté à Poitiers, où se trouvait Louis XIII, Au cours 
d'une longue audience, l’ambassadeur vénitien avait supplié l'héritier de Henri IV 
de prendre en main la défense des Trois Ligues et de ne pas être plus 
longtemps la dupe du ecatholicisme hypocrite» des Espagnols. Or, cette 
démarche avait été fort mal accueillie. Tout à l'enivrement de la victoire, 
Luynes paraissait étranger aux choses de la pclitique extérieure, tandis que le 
nonce, en revanche, encourageait le jeune monarque à poursuivre l'anéan- 
tissement des hérétiques dans son royaume, aussi bien qu'à l'étranger.(é) 
Ainsi donc qu'il était 4 prévoir, le massacre de juillet reçut l'entière 
approbation de Sa Majesté Très-Chrétienne et de ses ministres, Gueffier qui 
l'avait préparé ft loué et félicité de son esprit d'initiative.(’) Méry do Vie 
déclara très hant que cet événement affermissait plutôt qu'il n'amoindrissait 
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l'union des deux conronnes.(') Venise seule ent snjet de désespérer de l'avenir. 
N'allait.on pas jusqu'à la rendre responsable du sang versé et à Ini rappeler, 
ce qui n'était pas contestable d'ailleurs, que chaeune de ses interventions 
dans les affaires des Trois Lignes avait entraîné pour ces dernières les pires 
désastres ? (7) 

Au demeurant, il n’y avait ren de surprenant à ce que le Lonvre ma 
nifestât ainsi la satisfaction que lui causait la rébellion valteline. Ne la eon- 
sidérait-il pas comme un sueeès de su politique? De vrai, le triple but auquel 
il visait était atteint. Le danger d'une alliance rhéto-vénitienne paraissait 
évarté; le parti protestant dans la haute vallée du Rhin était éerasé et le 
Palatin mis dans l'impossibilité de recevoir désormais des secours d'Italie.1) 
Muis 1 y avait plus. On se nourrissait à la cour de l'illusion que, seule, 
la France se trouvait en mesure de retirer un bénéfice appréciable de la révo- 
lation à laquelle le gouvernement de Madrid avait prêté l'appui de son nom 
et de ses armes. On s'attendait, en conséquence, à ee que Suisses, Grisons, 
Valtelins et Vénitiens s'adresassont à l'envi à Sa Majesté pour la constituer 
arbitre des différends qui les divisaient. Et la démarche tentée auprès de 
Louis XII à Poitiers par Conturini n'était pas pour faire revenir les ministres 
français de l'erreur où les maintenaient les dépêches inconsciemment opt 
mistes de Miron et de Gueffier. De là, à se persuader que la monarchie Très- 
Chrétienne allait reprendre & bref délai son rôle historique dans 14 Péninsule, 
il n'y avait qu'un pas. A ces projets grandiose, il manquait certes une appro- 
bation essentielle, celle de l'Espagne. Mais les Brularts ne paraissaient pas 
la mettre en doute. Et cependant, déjà alors, de bons esprits voyaient elair 
dans le jeu de cette puissance et se refusaient à supposer qu'elle eût assumé 
la direction du mouvement valtelin à seule fin de venger la France des humi- 
liations subies par l'ambassadeur de cette dernière à Coira.({} 

Vers le milieu d'août 1620, le plan arrêté au sein du conseil royal, 
quant à la ligne de conduite à suivre à l'égard des Trois Ligues, était 
d'une extrême simplicité. Il se réduisait A observer uve attitude expectante:; 
à entretenir Venise dans ses inquiétudes, de manière à la rendre plus docile 
aux désirs de Ba Majesté; à laisser les Grisons en proie à leur détrense, sans 
cependant les priver de l'espoir de rentrer en possession de la Valteline, le 
Jour où îls se seraient humiliés et auraient fait amende honorable pour les 
affionts infigés à Gueffer; à combattre enfin «toutes nouvelletez» capables 
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d'evtraver les négociations de l'arbitrage que le roi entendait exereer, le mo- 
ment venu, entre les parties en eanse et À leur sollicitation (1) 

Or, parmi ces « nouvelletez+, il en était une dangereuse an premier chef, 
à savoir l'immixtion des Suisses, eux-mêmes très divisés, dans les affaires de 
Rhétie. Toutefois, Miron et son collègue se croyaient si sûrs de disposer à 
leur gré des suffrages des Confédérés qu’ils n’hésitèrent pas à encourager les 
députés réanis à Bade, en août, dans leur dessein de dépécher aux Trois 
Ligues une ambassade de médiation. Confiant encore, à cette heure-là, dans le 
jugement de ses représentants & Soleure, le roi approuva cette décision, à 
laquelle le gouvernement de Saint-Mare, toujours partisan des solutions paei- 
fques, ne tarda pas à se rallier. (?) 

Dans ces conjoneturcs, Pexpédition projetée par Zurich et Berne en 
Valteline ne pouvait être vuo que de fort mauvais œil à Paris, puisqu'elle 
wenaçait de troubler le repos du Corps helvétique, de réintroduire davs la 
Péninsule Phérésie qui venait d'en être extirpée et d'entraîner la reprise des 
négociations de l'allianco vénéro-rhétienne.(*) Aussi la nouvelle du désastre 
de Tirano, suivi de l'évacuation de Bormio par les Suisses, fut-elle tout 
d'abord aceneillie avec satisfaction à la cour.‘ En revanche, l'annonce de 
l'entrée des armes milanaises dans la vallée de l'Adda souleva des objections 
au Louvre et attrista les adeptes les plus avérés d'une politiqnc hispanophlle. (5) 
On commençait, d'ailleurs, à mettre sérieusement en doute la perspicacité de 
Miron ec de Guefer. Ne s'éraient-ils pas engagés l'un er l'autre envers le 
roi à empêcher, par le seul effet de leur diplomatie, le départ des régi. 
ments protestants à destination de la Valteline?(* L'insuccès des démarches 
tentées pér eux en cette circonstance donnait à réfléchir, bien qu'ils cont 
nusssent à afirmer que les Espagnols évaeneraient lenr eonquêté à ln pre- 
mière réquisition de Sa Majesté et s'abstiendraient d'y constraire des ouvrages 
fortifiés. (1) 

On se résolut done à Paris de s'assurer sans retard de l'appui du Saint- 
Siège, pour le cas où la restitution aux Grisons de leurs pays d'outre-monté 
se beurterait A quelques difficultés de la part de l'Escurial.(®) Or, le moyen le 
plus certain d'atteindre ee résultat était de lalwer supposer au pape, par mme 
démonstration opportune, que la France se préperait À recourir à des mesures 
énergiques, pour peu que l'Espagne cherchät à se soustraire aux cugagements 
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pris. (?) En conséquence, Lesdiguïères et Bullion reçurent l'ordre de se rendre 
& Turin, où Charles Emmanuel exprimait le désir de se concerter avec eux et 
l'ambassadeur de Venise, Giovanni Pesaro, en vue de s'opposer à l'exécution 
des plans ambitieux que l’on prétait au gouverneur de Milan. (?) 


XXXVIL Maître incontesté de l'une des élés des Alpes, le due de 
Savoie n'avait certes pas un intérêt direct A la restauration de la domina- 
tion grisonne en Valteline et à Bormio. Mais, en prince entreprenant, sans 
cœsc préoccupé de s'agrandir aux dépens de ses voisins, il révait de faire 
servir à la réalisation de ses projets à l'égard de la Lombardie l'émotion 
ceuste en France et en Italie par la nonvelle des suceës des armes spa. 
gnoles Gens la vallée de l'Addn. Après avoir, en aoû, fait entendre à Madrid 
ct on Suisse des consells de modération, (*) 51 paraissait prêt, en septembre, à 
se poser en champion des revendientions des Trois Ligues. Or, son interven- 
tion dans les affaires de ées dernlères eût sans doute fortifié le due de Feria 
dans son dessein de s'établir plus solidement à Tirano; elle eût, en outre. 
empéché le roi Très-Chrétien de mener à bien l'arbitrage qu'il se réservait 
d'exercer à bref délai. Aussi Ja redoutait-on à Paris presque autane que le 
refus éventuel du gouverneur de Milan de restituer sa conquête.(t) Les 
diguières et Bullion avaient, en conséquence, la mission d'entretenir le sou: 
verain du Piémont dans ss dispositions hostiles aux empiétements de l'E 
pagne, mais de le dissuader, en revanche, de rien tenter qui pût troubler le 
repos dont jouissait enfin le Haute-Italie. (5) 

Des deux envoyés du roi, le premier semblait assez enclin à entrer 
duns les vues de Charles-Emmanuel. Bien que chargé de surveiller le maréchal, 
Ballion se Inissa, lui aussi, gagner aux artifices du duc et bientôt l'idée d'une 
diversion franco-vénéto-piémontaise eu Lombardie prit corps dans les eonté 
rences tenues à Turn entre Son Altesse et les représentants de Louis XIII 
et do la Sérénissime République. (®) Mais, d’une part, celle-ci hésitalt à necepter 
les offres de Losdiguières, tant à cause du grand âge de ce capitaine, que 
dans Ia craïnte que ses projets belliqueux lui fussent personnels et n'eussent 
pas l'epprobation de la cour. D'autre part, le roi, décidé à épuiser au 
préalable les moyens de conciliation, résistait aux sollicitations pressantes de 
som gouverneur de Dauphiné et ne faisait pas meilleur accueil aux instances 
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de son oncle de Savoie, encore que ce dernier, pour preuve de sa sincérité, 
se déclarit prêt à céder an due de Guise le commandement de l'armée destinée 
à opérer en Milanats. (1) 

Aïgri par l'opposition que ses plans rencontraient au Louvre, Charles- 
Emmanuel n'attendit bientôt plus qu’une oceasion de faire volte-face. Un diffé- 
rend né dans ces entrefaltes entre Luynes et lui, au sujet de la charge de 
<eomprotecteurs des affaires de France à Rome, qu'il désirait voir dévolue 
au cardinal son flls, vint fort à propos dissiper les inquiétudes que les 
nouvelles de Turin avaient éveillées dans l'esprit des ministres du roi 
Catholique. (?) Ceux-ci, au reste, de eoncert avee Emmanuel-Philibert, l'an 
des princes piémontais gagnés aux intérêt de l'Escurial, travaillaient à 
détacher le due de la coalition nalseante dont il était l'âme ot à le dicenader 
d'intervenir dans la question rhéto-valteline. Îls lui firent proposer de l'aider 
à conquérir Genève, de procurer à ses troupes la liberté de passage dans le 
pays de Vaud et de l'avantuger dans le Montferrat uux dépens de Mantoue, (?) 
Assurément c'était là plus qu'il n'en fallait pour que la neutralité bienveillante 
de Charies-Emmannel fût acquise à l'Espagne. Découragé, Lesdiguières quitta 
Turin, le 11 octobre, non sans avoir écrit aux autorités de Berne pour leur 
conseiller de renoncer à l'idée d'une campagne de revanche dans la vallée de 
VAdda et les pousser à joindre plutôt leurs efforts à ceux des ambassadeurs 
français en faveur de la réintégration pacifique des Grisons dans leurs pro- 
vinces d'outre-monts.(‘) Par le fai, l'afire de la Valteline entrait dans une 
nouvelle phase. Après bien des tergiversations, les Trois Ligues s'étaient réso- 
lues à donner au roi les satisfactions que ce prince réclamait d'elles avant 
de leur accorder derechef sa protection. Dès lors, Gueffler était à la veille 
de reprendre le chemin de la Rhétie, et Coire sur le point de redevenir, pour 
un temps, le eentre d’actives négociations. 








L'échec de Tirano entraîne pour les Grisons der contéquences dérastreuses, — 
Ile se tournent vers le Louvre, — Réaction hispano-française en RIM 
Le gouvernement des Trois Ligues rappelle Guefier à Coire. — Voyage de 
ce dernier à agano. — Son entrevue aver Casati à Altorf. — L'ambanadeur 














1) Mémotre envoyé à La vafgnurie da Venise pr ton anbastataur à Turin. 30 oetobre 182. AU. 
Etx Grisons, IL, — Madni au margnie de Cheubres. Turin, 81 oetubre 1620, DU, Nat £ fr, 4078 — 
2 marqués de Mirabal ol dugua de Ferie. Paris, 3 dielembre 190. ArCh, Gen. SImaneas. Setr. de 
Butedo. Leg, n°496. — La roi an marquis de Coeuvrae. Paris, 1 décembre 160. (ap, 8171, V. 16) 

(8) Aulation d'Angele Contarint, ambassadeur tn Francs 1618189, BLDI. NAË P tallen 54. 

(8) Angelo Contarint al mate. Parigl, #1 oltobre 10, BIbI. Nat, £ ltalleu 308 — Merini 
marquie de Coeuvret. Tatin, 1 septembre et 13 novembre 16% BIBL Nat. f fr 4075, 

> Mbmoïre euvoué à La seigneurie de Venise, 4e 80 wetoure 1690. — Vice al Semate. Bern, duttobre 
uw Frarl Sviazett III 
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du roi Trèr-Chrétien se laisse circonvenir par son collègue espagnol. — Dès 
La fin d'octobre, le gouverneur de Milan règne en maître en Valteline. 


XXXVIIL Ainsi qu'il était à prévoir, le désastre de Tirano avait en 
pour les Grisons les plus funestes conséquences. Ensuite de la retraite de 
la petite armée suisse en deça des monts s'évanouissait leur dernier espair 
de recouvrer la Valteline avec l'appui des Stat Iiberi. Déjà Zurich et Berne 
se refroldissaient; Venise eontinuait à se dérober à l'accomplissement de ses 
promesses et, pour sureroït de disgrâce, les envoyés des Trois Ligues, chargés 
d'implorer les secours des princes protestants allemards et des Etats de 
Hollende, avaient été arrêtés à Brisach et transférés dans le Tyrol, d'où ils 
ne devalent être relächés qu'après vingt-sept mois de la plus dure capeivité.(!} 
Or, la possession de leurs pays sujets était, pour les montagnards de Rhétie, 
d'un prix inestimable. Plutôt que de les céder à l'étranger, Ils eussent, selon 
l'expression piquante d’an contemporain, vendu leurs femmes et leurs enfants.(®} 
Résolue à subir & l'avenir toutes les humillations, pourvu qu'elles leur pro- 
curasent le rétablissement du seu quo ante, il ne leur restait d'autre res: 
source que de se tourner vers Ja France où vers l'Autriche. Îls optérent pour 
la première de ces alternatives, et leur revlrement fut 8i brusque qu'il ne 
laisse pes de surprendre et d'affiger les plus chauds défenseurs de leur 
cause en Suisse, en Allemagne et en Italle.(*) 

M y avait quelque temps déjà que, dans leurs coneiliabules, les pension. 
naires du Louvre et de l'Escurial agitalent de provoquer le retour de Guefter 
à Core. Dès le 25 juillet, alors que les forces du parti protestant-vénitien 
s’apprétaient à descendre en Valtelino, un certain nombre de bandières catho 
liques de la Ligue Grise paraissient décidées à imposer cette solution, 
à laguelle n'avait pas tardé à se rallier le minorité catholique des deux autres 
Ligues.(‘) Aussi bien dans un «pitlag» tenu à Ilants, le 26 août, en le 
présence du sccrétaire-interprète Molina, désormais certain que les sentences 
rendues contre Jui par les dernières droitures criminelles ne seraient pas 
appliquées, la presque unanimité des suffrages s'était prononeée en faveur du 
rappel de l'ambassadeur français, de la constitution d'un nonveau +Straf 
gericht», de l'intervention armée des cantons forestiers dans les affaires de 














{à Bldg, Abaeh. Ve 19h 180. — Vire « Liomalle af Senato. Zurigo, 21 agosto 16 Frari 
SvisserL KE — Lar Blate généraux due Provincer Unies aux Trois Ligue. La Maye, 1423 août 16: 
LAreh. Zürich Graubanden £ (99,5, 19, — Vico al Fenato, Here, 6 ettobre 1020, Fra rl Sr 
terl. XII. — Limmello ai Serato. Zurigo, & vitubre 1630. TUE, — Datel an Zürich. 23. Seplemberh. Ok 
iober a St-areh, Zarfeh Grenbgden F 1169, 6, #7), — Les comméssairer dé l'arehidue en Aleacs à 
Zurich Eusisheim sv octobre 1690. FA, (4, 1, 10) Zurich au goucermement d'Inmebruck, 31 Jenvlerf t- 
Krlee 21, Jbi8. Graubüoden F.— Gueflerà Payrieux. Coire, 2 Aéeembre 10 BAL Nat, fr, 8687 128. 

@ ei qualt (ürheont vendertano prima mogll, À fklluolf e pot la Valtellin.»  Padavine ut 
Senats Chiavepna, à germalu 10. Frarl Grigtont IL, 

Gi Queer à l'upsieur. 35 eeptemure et 9 octobre 19, ap. SEL V, MB} 

Le Gucrer à Miam, Cotes, 3 novembre 10, DÉUE, Sa Le Er. 2607 au 
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Rhétie et enfin d'une amnistie générale que le gouvernement de Saint-Mare 
préconisait, d'uillenre, pour aa part. () 

Ces tendances ouvertement francophiles s'étaient encore accentuées pou 
après, à l’occasion d'une diète, an sein de laquelle Molina fat aceueilli comme 
s'il eût 66 un véritable ministre, tandis que son collègue Jean Paul était 
dépéché à Soleure auprès de Gueffler afin de le prier de hâter se venne.(* De 
jour en jour, au reste, l'union se faisait plus étroite entre les deux premières 
Ligues. À Coire, de même qu’à Ilantz, l'on n'était pas éloigné de contester 
Vindépendance des Dix Droîtures (‘), dont l'attachement aux intérêts vénitiens 
était connu, mais sur lesquelles la maison d'Autriche n'avait jamais cessé 
d'élever des prétentions de suzeraineté.(‘) C'est ainsi que la Cadée ne #’était 
pas opposée à ce que la Griso demandât aux petits Etats de la Snissc prie 
mitive d'envoyer quelques-unes de leurs enseignes tenir garnison dans la vallée 
du Rhin antérieur. Symptôme tout aussi signifeatif, elle n'avait pas hésité à 
joindre ses instances à celles des communes catholiques de cette région, à 
l'effet d'obtenir que Zurich consentit & persuader à l'ambassadeur du roi d’as- 
sister à nne diète assignée sur les rives de la Plessur au 20 septembre. (5) 
Cette démarche étrange n'était certes dictée aux Grisons que par le seul désir 
de rentrer en possession de la Valteline. Elle n'en souleva pas moins une réelle 
indigaation parmi les autorités du «Vorort» et de Berne, dont les soldats 
se faisaient, au même temps, tuer sous les murs de Tirano pour la cause des 
Trois Ligues, (9) 

Vers le milieu de septembre, les ehefs du parti protestant-vénitien, débusqués 
de la plupart de leurs positions, renonçaient à la lutte et s'avouaient vaineus. 
La réaction bispano-française, en revanche, tout d'abord localisée entre Rel- 
chenau et le Crispalt, ne tardait pus à s'étendre A l'ensemble du massif rhétien.(®) 
Et tandis que le vide se fnisalt de plus en plus grand autour des deux régi- 
ments de la Suisse évangélique, dont la présence semblait désormais impor- 
tune aux Grisons, ceux-el, non contents de sympathiser avec les enseignes 
des «Waldstætten », sollicitaient de leurs voisins de l'Helvétie catholique l'envoi 
à Coire d'une ambassade de médiation. (#) 

Cependant Gueñler, encore qu'il eût reçu de la hante vallée du Rhin 
<quatorge ou quiuge lettres scellées» dans lesquelles on lui demandait avec 





{y Fieo à Lärmallo al Senato, Zurigo, #4 agoato 181, FrarL SvlazerL XI 

(2) Vico o Lionalo at Sanato, Zurigo, 11 agonto 1626. FrarL SVIzrerL XL 

(9) Liomallo af Senato, Zurigo, #3 novembre 16m. Pearl, Svirzerl, XI. 

(6) Abd du spütiags das Dis Droilure, Davos, 3 wplembres uetübré 1890 St-Are ir 
Larsen Graubünden Æ. 

(8) Las Ligues Grise ei Cadée à Zurich. Golre, 111 septembre 1590, — Las F cantons catholiques à 
Zurich. Woggis, 10 septembre, Lacerne, 17 septombre ét, St-Arch. Zürich, Graubünden & (leu 
Bi 25 188. 8, 90; 168, 6. 1) 

40) Liomallo 62 Semate. Zurlgo, 11 aettembre 810 Keari.Svizzert. XL 

 Liomello at Senato, Zarlgo, #5 nettembra 1620. Fratl Svlarert XI 

{83 Lionalle al Sexto, Zurigo, 0 Blcembre 1620, Prarl, SvltzerL XU—Eldg Abuch Vris 
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instance de regagner son poste, ne s6 hâtait pas de prendre une décision. 
Comme sf la soumission des montagnards rhétiens n'eût pas été assez complète 
à eon gré, il enfnit ses prétentions, {!) exigeant tantôt que les Trois Ligues 
expulsassent de leur territoire les troupes zurieo-bernoises, tantôt que les portes 
au château de Coire s'onvrissent devant le régiment des cantons primitifs. (*) 
Maïs, dans la réalité, ce n'étaient là que prétextes. La raison vraie de sa 
longue demeure en Suisse était antre. Les deniers qu'il attendait de Paris 
ne Ini avaient point été expédiés à temps, et ce retard n'était pas sans 
le préoccuper. () 

En fait, depuis deux mois et plus qu'il avait quitté la cour, l'ambassadeur 
français n'était pas resté inactif, Mottant à profit les loisirs forcés que lui 
créait son éloignement des Grisons, Guefier avait accompagné Miron à la 
«journées de Bade du commencement d'août. La diète terminée, il rébrousse 
en vérité vers Soleure, mais pour quelques jours seclement,(‘) car on le 
retrouve peu après à Altorf, où l'avait conduit le désir de s'entretenir de la 
situation avee son collègue Casati. D’Altorf, au risque d’enfreindre ses instruc- 
tions, le remuant diplomate n'hésite pas à se porter, par le Gothard, à M 
frontière milanaîse, dans l'espoir de percer les desseïns des Espagnols à l'égari 
de la Vaiteline. Accueilli A Lugano par le nonce du Baint-Siège, il partage 
de suite la conflance de ce prélat dans l'issue pacifique des affaires de Rh 
renonce, dès lors, à pousser plus loin ses investigations, bien qu'il eût son- 
haité noner des relations personnelles avee le due de Feria, et regagne aussitôt 
la région du Jura (fn de septembre). (5) 

Vers le milleu d'octobre, les sommes destinées aux Trois Ligues étant 
arrivées à Soleure, Guefier prit enfin la route de ln Suisse orientale. D #5 
détermine d'autant plus volontiers que, sur ces entrefites, les commancs 
rhétiennes, dane une diète réunio le de ce mois, avaient formellement annulé 
les dévrets lancés jadis contre lui et ses interprètes et décidé d'accorder À 
lu France toutes les satisfactions propres à calmer le ressentiment de Sa 
Majesté. (‘} Mais la patience des Grisons devait être, ne fois encore, mise à 
l'épreuve. Avant de se rendre & Coire, l'ambassadeur était chargé par la eour 
d'avoir avec Casati une dernière ct décisive conférence. 











4) Miren au marquis de Cveuvres Soleure, 18 vetubre 26r0, BLUL Nat. À fr 4070 NT. 
à Bmtivogli, Roma, #1 novembre 1680, (La Nunslatura di Pranels, LV, 246) 

13} Guaÿler à l'abbé de Diveentin, Suleure, 34 août 1620, À EE, Etre, Saie so, LEXVIT (Méin et Due 
B1IR — Lionel nl Senatv, Zusbgo, 17 veblembre 6 29 vttubre 189, Frark Svizzert, XI, KIT 

129 Vico e Llnmetlo at &enao. Zurigo, 14 settembre 1620, Frar L Svlazeri. XL 

Lai Vico at Kenate. Zarigo, 1 agosie vw Frarl Svizzert. KI 

181 Queer au marquis de Comuvres. Suleure, S seplembre 1680. BAbL, Nat f,fr, 4020 158. — 
Liomelo a! Sénat, Zutle, 30 vetlebre 160. Frari SV 2er. XL — Miron au marquis de Coeuures 
Heleure, 3 oetobre 1620. HUDI, NA f fr 4070 0 LG... Hétumé sommaire du actiène de La France aux Hi 
vont: 16081040. 

( Atochrié der Trole Ligues Gris. 7 oetubre 10, HIBL NA € fr 10719 1.17. 0687 (18 — 
Artidter partant refrur de alliuneé de Vonite 4 conffrmation 44 céles de Franc, d'Autiriéha at dar Saints 
Fuiete par La Ligue Grite pur Un berté dés deux réliginnt. Hi etobre 169, DB. Nat. Col, Du Pus 
Ceci 


Horghee 











Google 


Hègne de Louis XIII. 1610—1643. 








L'entrevue des deux diplomates eut liou & Altorf duns la seconde quin- 
zaine d'octobre. Elle empruntait aux circonstances du moment un excoptionnel 
intérêt. De son issue dépendait, en somme, le sort des Trois Lignes et de 
leurs pays sujets. Que les yeux de Gneffier se décillassent enfin, et les nom- 
breuses erreurs de tactique et de jagemont commises par Miron et lui depuis 
l'origine des troubles de Rhétie pouvaient encore être réparées. Averti à 
temps des véritables dessins de l'Escurial, le Louvre eût sans doute 
recouru, dès 1620, aux mesures énergiques qu'il se vit contraint d'employer 
quatre ans plus tard. Que si, au contraire, l'ambassadeur français, ainsi 
qu'il était à craindre, se laissait cireonvenir par son collègue de Milan, 
c'en était tait de la restitution de la vallée de l'Adda aux Grisons. Grace 
à la oupériorité de «a diplomatie, l'Espagne no devait pas tro embarrasée 
pour faire naître à tout propos des incidents, dont il semblait impossible de 
prévoir le terme. 

Au cours de ses entretiens avec Gueffler à Lugano, le nonce apostolique 
avait défini la situation avec beaucoup de justesse et de netteté. Dans cette 
affaire de la Valteline, 11 convenait d'écarter d'emblée deux hypothèses égale. 
ment Inacceptables, soit l'oceupatlon de cette contrée par les armes protes- 
tantes où son annexion par l'Espugne.(!) Or, de ces deux hypothèses, la 
seconde paraissait à la veille de se réaliser. Et, dans ce eus, ainsi que Niron 
le faisait déja remarquer non sans amertume, lt France m'eût-elle pas eu 
avantage à renoncer à l'alliance désormais inutile des Ligues Grises?(*) Telle 
était aussi l'opinion dominante à Paris, où, depuis le changement d’attitude de 
Charles-Emmanuel, provoqué de science certains par les intrigues de l'Escurial, 
les Brularts cux-mêmes n'affectaient plus l'imperturbable assurance des premiers 
jours quant à la solution pacifique de la question grisonne A dire vrai, il ne 
s'agissait encore que de soupçons. (®) N'eussent été les ouvrages que le gouver- 
neur de Milan fuisait édifier à la hâte dans la vallée de l’Adda, la quiétade 
des ministres français fût demeurée entière.() Les Espagnols, semblait:il, 
avaient trop de forces immobilisées aux Pays-Bas et en Allemagne pour 
s'aviser de déchainer de gaité de cœur une nouvelle guerre en Italie, au 
moment surtout où le roi Très-Chrétien, vainqueur de ses ennemis de l'inté- 
rieur, reprenait sa liberté d'action à l'égard de l'étranger.(‘) D'autre part, 
Philippe IT, de Madrid, ct Feria, de Milan, continuaient à affirmer qu’il n'était 
point dans leurs intentions d'annexer à In Lombardie les pays sujets des 























ea) Guager à Payrieuz, Soleure, 28 a0û 1620. (ap. Br. V. M: — Guéfer ax marquis de aan 
vre8, Boleure, 8 septembre 160. BIDL Nat, fr 6070 (78, 

(4) Mtron au marquis de Cormvres. Noleurs, 3 septembre 1620. HIDE Na, fr. 4970 fou. 

(83 Borgheue a Zenticogtio. own, 8 uyusto 1620. (La Nunziatura di Franein, IV. Hi) — 
Angelo Cmtarint al Semato, Poitiers, 1 aettembre 1680. HEUL. Na £ {alle 3005. 

ui arini au marquis de Cosuvrer. Turin, 31 oetobre 10 BABI. Ke EL fe 40H. 

1 Mirom an marquis de Uneueres. Solaure, 3 septembre 10 — Patyo Coubarin 8£ Nanatn, Madrid, 
35 agosto 168 PrarL Spaena. TOI 1610. 
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Grisons, (‘) et Louis XIII n'evait, en somme, aucune raison de douter de la 
parle de son royal beau-frère. (*) Néanmoins, on n'entendait pas, & Pari 
se laisser surprendre par les événements, ce qui eût été infailliblement le cas 
si les Valtelins s'étaient donnés à l'Espagne, ou si Venise avait poussé plus à 
fond ses négociations d'alliance avec deux des Ligues Grises. Le successeur 
de Paschal reçat en conséquence l'ordre de sonder Cassti, de manière à péné- 
ter, dans la mesure du possible, les desseins secrets du gouverneur de Milan. 

Quelque bonne opinion que le nonce Bentivoglio eût des talents dipio 
matiques de Guefler,(*) eelui-ei n'était pas de taille à Intter de finesse avec 
son collègue d'Altorf. La mission confiée à l'ambassadeur français était certes 
fort simple, à 1a condition tontefois d'être accomplie à propos et avec fermeté, 
Elle consistait en définitive à remémorer à l'envoyé lombard les promesses 
naguère fuites par lui et à les mettre en contradietion avec les actes du lieu- 
tenant de Philippe III duns le Haute-Italie.(‘) Promesses et actes ne prétalont, 
en effet, à aucune équivoque. Gueffler ct les cantons forestiers avaient été à 
mainte reprise les dépositaires de celles-là, ct l'Europe usslstnit étonnée à 
l'exécution progressive de ceux-ci. Ministres du roi Très-Chrétien ct catho 
liques des Trois Ligues, tout d'abord persundés qu'en intervenant en Val 
teline Feria ne s'était laissé guider que par le soul souci des intérêts de la 
«vraie religion», commençaient à se ressaisir. Ne semblaitil pas étrange que 
le gouverneur choisit pour se rendre inexpugnable dans sa récente conquête 
le moment où le parti anti-vénitien reprenait la haute main en Ehétie? Dés 
lors, la France, protectrice naturelle des Grisons, n'était-elle pas en droit d’exi- 
ger de lui la cessation immédiate de ses travaux, sinon le démantèlement 
des ouvrages déjà fortifiée? (| 

Gueffler, malheureusement, paraissait avant tout préoccupé du désir de 
ne pas froisser un collègue dont la neutralité bienveillante était, il le croyait 
du moins, Indispensable à la réussite de ses plans. Au sarplus, n'avait-[l pes, 
au cours d'une de leurs entrevues, félicité sans réserves son complice espagnol 
de la manière dont celui-ei s'était acquitté de son rôle dans la préparation de 























{D Mémoire envoyé au marquie de Aférabat de La part @u roi Cuthdlique. Kan Lorenzo, 2e septembre 
vex0, AreD. NA 2 ba 16e — Mn au marquis de Guenvres. Boleure, octobre 1690. BIUI. Kat 
LL te. ao70 1148. — Burgkate a Bentiougio. Roma, 31 novembre 1680, £ La Nunzintura di Franein 
IV 247) — Hélation de ce qui Fest paru en Su LAreh Pur Sehmelz eseniehte IT, 282 

(9) L'ambr d'Espagne à Juan de Gursa, Parin, 17 octobre 162, Arob. NaË. K 117 a UE. 

(8) «Uamo di molts enceuxfoun e destrezen.» Bentévoglio a Dorgh At lugllo 1620. (La 
Nunziatura di Praneln. IV, 4) — «Homme d'Btat (Gueffer) trèr ce le manlement de 
es caprits diffilee.» B, Zeller, Le conétable le Luynen, Montauban 6 le Valtellne (Para 1938) p.165. 

14) + Verdad es que, & lo que ya entiendo, Ia intecion de les Eaguizeros, ni de Jos Grisones en 
weneral, ni de los Frenenses n0 ee que V. Maj" oenpe ln Valielinn par que darse con el, éln0 part. 
depues de acomodadie las cauns, rütituiris son condicloues y capituloe que mejoren ÿ aslguren 41 
estate 46 le religion exthulles juntemente «1 servielo de V, Maÿts Halecion A eulado que temfan Las 
cou en Grisonas, à 9 da aganta 16H Simaneas, Sver, de Eviado, Leg 10. — Cons 48 Comadis 
24 Blade, & 91 de ocubra 618, Tv. 

(Gb Ricardo lacet in Altorfo ol simor Casudi, amberciatere di Spagna in Bulsserl, sopra Le cart 
5 vetteino, al 22 ottabre 1820, BAM Nat, 400 Colt 429 118, — Guefler à Cest. Cuire, 3 Aécambre 
1880 BAD Nat € tr seu? 148, 
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la rébellion valteline?(:) Etant données ces dispositions, le diplomate frenç: 
ne devait être que trop porté à ne pas pousser son attaque à fond. Aussi 
bien Casnti avait réponse à tout. Si Feria, ce qu'il ne contestait pas d'ailleurs, 
mettait en état de défense certaines places de la vallée de l'Adda, c'était 
uniquement afn ed'abattre l'orgueil des protestants.»(?) Or, Gueffer ne de- 
mandait qu'à se laisser convainerc. Après «avoir festoyé son hoste», l'ustu- 
cieux Müanais Jui servit «comme dernier mets la confirmation et asseurance 
<de tout ce qui avoit esté tousjours promis pour la restitution complète de 
<la Valteline».(®) Nésnmoins, au même temps, il le renvoyait an gouverneur 
de la Lombardie, seul juge des délais dans lesquels cette restitution devait être 
effectuée. (* La défaite était habile. L'ancien résident en Piémont ne parut 
pas s'en apercevoir. Il so erut, au contraire, à la veille de toucher au but, 
car il demanda à Paris, sans l'obtenir, il est vrai, l'autorisation de 8e rendre 
à Milan à l'effet de s'y aboncher avec Feria en personne (®) 

Au cours de ses conférences avec Casat, l'ambassadeur français ne lui 
avait pas caché le sens général des instructions emportées par Lesdiguières et 
Bullion dans leur voyage & Turin, ct il s'était exousé par avance de la 
nécessité dans laquelle lui-même allait se trouver d'entretenir les Grisons dans 
l'espoir d'ane très imminente restauration de leur souveraineté au delà des 
monts.{t) GueMer estimait quo la première de ces révélations engagerait l’Es- 
pagne À ne pas ajourner davantage les sutisfactions que la Mrance attendait 
d'elle. Il ne doutai pas quo la seconde no lui permit, 4 lui, de négocier 
en Rhétie, tout en n'évoillant pas les susceptibilités de l'envoyé milanais. Par 
malheur, il comptait sans celui-ci, dont la perspicacité, plus que jamais cn éveil, 
sapprêtait à faire échec à ses plans. 

Au total, ce qui ressortait de plus clair de l'entrevue d’Altorf, c'est 
que le collègue de Miron s'était laissé jouer par Casati et doublement jouer. 
Non seulement ce dernier était parvenu à convainere son interlocuteur que 
l'occupation momentenée de la vallée de l'Adda pur les Espagnols semblait 
le seul moyen de préserver l'Italie des armes des hérétiques, mais encore il 
avait réussi à pénétrer ses desseins, cc qui allait le mettre en mesare de les 
combattre avec effiencité.("; De fait, l'ordre donné par Feria au représentant 
du roi Catholique en Suisse do gagner du temps ct d'endonnir la vigilance 
74; Gueatl a Fer, Alorfo, 17 octubre 1690. Are, Geu,Simuneas, Secr.de Estado. Log ni 356, 

43) Sommaire das prince comtes en La lle que le due de Ferin, gouctrneur du Milan, à merite, 
Le 2e eclobre 680, au Saig Alphonse Carat, ambusudeur d'Expagne en Suite, en répente de la riemne 
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des ambassadeurs français se trouvait exéeuté de la manière la plus satis- 
faisante possible.{) Join d'entraver en aucune façon l’action de Casati, Miron 
et Guefler l'avaient plutôt favorisée. Coneultés, en eff, dans les premiers 
jours de septembre, quant à l'opportunité du départ pour la Bhétie du régi 
ment des <Waldstætten», ils n'avaient pas jugé utile de le déconseiller, bien 
qu'ils n'ignorassent certes point que les ofciers de ces dix enseignes étaient 
à la dévotion de l'envoyé espagnol qui les payait.(?) 

Grâce à la hardiesse du gouverneur de Milan, aux indécisions du Sénat 
vénitien, au défaut de jugement des ambassadeurs français, à le complicité 
des cantons forestiers, à l'ivfruetueuse campagne des Suisses protestants, 
trop découragés désormais pour se hasarder de longtemps à affronter les 
armes d'Espagne, Feria se voyait, vers la fin d'octobre, maître absom de 
la Valeline, où ses Ifentenants avaient apaisé la rivalité des factions. (*) L'an 
torité qu'il y exergait était d'antant moins discutée que son intervention 
seule avait sauvé d'un désastre les baonis grisons, puisque, dans la réalité, 
toutes les tentatives faites par ceux-ci pour pénétrer dans les Trois Lignes sans 
son appui avaient misérablement échoué. Résolu, déjà alors, À ne point resti- 
tuer sa conquête, le gouverneur, incité par Casati, s'attachait de plus en plus 
à présenter l'abaissement du protestantisme dans In Rhétie proprement dite 
comme le but unique auquel devaient tendre les cforts des puissances cRtho- 
liques. Cette conception nouvelle des devoirs de ces derniers à l'égard des 
Grisons laissait volontairement à l'arrière-plan la question de la Valieline. 
Fortifiés par là dans leur usarpation, les Espagnols se fussent empressés de 
donner à Palliance de France le coup de mort en favorisant les tendances 
séparatistes de la Ligue Grise et son accession à la confédération des petits 
cantons de la région du Gothard.(#) La prochaine exécution de ce dessein 
semblait si probable que, de Rome, de Venise, de Florence, des démarches 
furent aussitôt faites auprès du roi Très-Chrétien afin de l'engager à exiger 
de l'Eseurial des explications eutégoriques. (5) Louis XIIT ne se refusa pes & 
satistaire aux vœux de ses protégés de la Péninsule. Muis la réponse du roi 
Catholique fut si nette, l'afinmation de sa volonté de restituer la Valteline 
2 bref délai si précise, que le impressions pessimistes s'atténuërent quelque 
peu, tant en Jtalie qu'au Louvre, où le parti hispanophile était loïn d’avoir 
perda tout erédit. (9) 
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Réception enthousiaste faite à Guefier dans La haute vallée du Rhin. — Il promet 
aux Trois Ligue la prompte restitution de leurs pays d'outre-monts. — 
Situation des partis en Rhétie. — La Grive contre la Cadée et les Dix 
Droiturer, — Articles d'Ems. — L'ambassadeur français les désapprouve. — 
Projet d'accord élaboré sous l'inspiration de ce dernier à Hante (16 novembre 
1620). — Arrivée d'une ambassade des cantons à Goire. — Cusati re sert 
des Suisses pour replonger les Grisons dans les luttes intestines dont la 
France cherchaît à les faire sortir. 

12e prodromen de la médie 








on helvétique. — Mirom lente en vain de la com 
battre. — Elle est décidée. — Instructions remises aux députés des deux 
confessions. — Reprite des travaux de La diète d'Hantz. — L'opposition des 
Confédérés catholiques fait échouer les tentatives pacificatrices de Quefier. — 
La Ligue Grise, à la suggestion de Feria, affirme ses tendances séparatintes. — 
La didle se transporte aur les rives de la Plewsur. — Projet d'une médiation 
helvéto-française, — « Compromis » de Coire. — Echec de Guaffiar. — Situation 
désespérée du parti protestant en Rhétie. 








XXXIX. Dans ces entrefaites, Guefier avait franchi la frontière grisonne. 
Accompagné du capitaine Schorsch, l'un des personnages les plus compromis 
duus les intrigues que, depuis dix ans, les Planta ourdissaient contre le repos 
de leur patrie, il s'était dirigé vers Coire, salué à son passage par les officiers 
des enseignes de Zurich et des petits cantons qui avaient pris leurs quartiers 
dans la haute vallée du Rhin. Comme pour mieux éffaeer le souvenir de 
sa retraite forcée de l'année 1619, les chefs du paye s'étaient portés à sa 
rencontre, escortés d'ane troupe nombreuse «de gens de pied et de quelque 
cavalerie». Rendu dans la capitale de la Rhétie le 29 octobre,(") 11 y avait 
été l'objet d'une réception enthouhete de la part de ses anciens adversaires, 
lesquels voyaient désormais en lui le ecul homme en état de proeurer aux 
Ligues Grises la restitution des terres conquises sur elles par l'Espagne et 
l'Antriehe. (#) 

Au reste, l'ambaæadenr avait eu soin de dépêcher en éclaireur parmi les 
communes un sien contient, Rodolphe de Sebuueustein, ofcier au service de 
France, chargé de lui préparer les voies et de faire naître les occasions de 
déclarer bien haut que Ba Majesté se sentait émue de la perto de lu Valteline 
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an même degré que s'il se fût agi d’une province de son royaume. (!) Il entrait 
dans les plans de Gueffier de tirer parti de l'enthousiasme que cette affirmation 
ne pouvais manquer de provoquer au sein des Trois Ligues. Aussi, dés son 
arrivée à Coire, pritil en quelque sorte l'engagement solennel de faire remettre 
celles-ci en possession de leurs pays d'outre-monts, et cela dans un délai de 
deux mois, pourvu, bien entendu, qu'elles se résolussent à déférer aveuglément 
à 508 avis. (f) 

Grisé par l'accueil chaleureux des Grisons, le successeur de Paschal 
entendait, en elfet, suivre les erres de ce dernier et s'ériger en arbitre des 
querelles des factions. (®) En tont état de cause, il eût désiré exécuter son dessein 
sans retard. Malheureusement l'agitation révolutionnaire persistait en Rhétie. 
C'est ainsi que, à l'instant où Gueffler pénétrait dans Coire, le bourgmestre 
de cette ville avait 6t6 arrêté sons ses yeux, mais sans se complicité, quoi- 
qu'on en ait dit, par une bande armée d’« Espagnolitez».(‘) D'un premier 
échange d’impressions avec les notables du pays, l'ambassadeur acquit cepen- 
dant la conviction qu'un nouveau groupement politique s'opérait parmi les 
communes. En présence des tendances séparatistes de plus en plus accusées 
de la Ligue Grise, la Ligue Cadée et celle des Dix Droïtures se rapprochaient 
l'une de l'autre. Cette dernière venait même, non sans quelque résistance, 
11 est vrai, d'adhérer aux rects des diètes d'octobre, dans lesquelles avait été 
décidé le rappel de l'envoyé du roi.(*) Celui-ci éprouva, dès lors, certaines 
difficultés à persuader à leurs députés de l'accompagner à Jlantz, centre de 
la réaction catholique, où un epittag» s’ouvrit le 10 novembre. (t) 

Réunles dans la plaine d'Ems, le 21 octobre, les bendières de la Ligue 
Grise, soutenues par le régiment des petits eantons, avaient, 4 l'instigation de 
Casati, voté une série d'articles», dont elles prétendaient imposer l'adoption 
aux deux autres Ligues.(’) Or, celles-ci ne semblaient pas prêtes & céder. 
Btimulées dans leur opposition par les « prédieauts», elles se refusaient, en 
particulier, à admettre que les ecclésiastiques, tant rélormés que catholiques, 
accnsés où reconnus eoupables, ce qui en l'espèce revenait au même, de 
conspiration contre la patrie grisonne, fussent exposés à être tués «comme 
oiseaux en l'air» par quiconque les rencontrerait en dega des frontières de la 
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Rhétie. Après avoir reçu communication des «articles» en question, Gueffler 
n'hésita pas à se ranger à l'avis des protestants. De fait, il réussit à convainere 
le diète de Ia nécessité de reviser l'œuvre de l'assemblée d'Ems, de manière 
À la rendre acceptable pour tous les partis. (') 

Au total, l'ambassadeur français faisait siennes la plupart des objections 
formulées par les communes de la Cadée et des Dix Droitures contre les réso- 
lutions arrêtées le 21 octobre. 11 approuvait done, lui aussi, Les mesures proposées 
en vue de prévenir le renouvellement des intrigues vénitiennes, maïs il estimait 
qu'il était de toute justice d'étendre ces mesures aux pratiques milanaises, non 
moins préjadieiables que les premières au repos de la Rhétie.(*) Il opinait, en 
conséquence, pour que les Trois Ligues observassent à l'avenir uno nentralité 
parfaite entre leurs voisins de la Lombardie et de l'Etat de Terre-Ferme et 
s'engagenssent à ne contracter aucune alliance étrangère autre que celle de 
France. Jusque là tout semblait marcher au gré de l'envoyé du roi. Dès le 
12 novembre, les députés de la diète étaient appelés à prendre connaissance 
des «articles» rédigés par lui et, vingt-quatre heures plus tard, Espagnolisez 
et partisans de la Sérénissime République #e mettaient d'accord pour en 
adopter les clauses essentielles. Tout au plus en avsient-ils remanié légèrement 
le texte, «par le terme de réputation que dés estrangers n'eussent à leur 
faire et prescrire des lois». Aussi bion ce fut sous cotte nouvelle forme qu'ils 
devaient être insérés dans le recès final de la diète, le 6/16 novembre 1620.(*) 

D'entro les vingt ct quelques <articles+ élaborés sous l'inspiration de 
Gueffier, plusieurs, à dire vrai, ne différaïent en rien de ceux que les catho- 
liques de la Ligue Grisc prétendaient faire accepter à leurs confédérés pro- 
testants. La liberté de conscience, tempérés en ce qui concernait l'exercice des 
cakes dans chaque paroisse par l'obligation dans laquelle se fût trouvée la 
minorité de se soumettre aux décisions de la majorité; l'interdiction absolue 
Bux ecclésiastiques de prendre part désormais aux luttes politiques; l'annu- 
lation des sentences rendues, de 1617 à 1619, par les droftures criminelles, 
à l'exception de celle de Coire, telles étaient les dispositions communes 
aux recès d'Ems et d’Ilantz.(‘) Ce dernier, en revanche, s’il adoueissait les 
peines édictées en certains cas par lo premier contre les prédicants, rétabliseait 
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l'évêque de Coire et son chapitre dans taus leurs droits et proelamait l'an. 
mistie générale que l'assemblée du 21 octobre s'était refusée à voter. Mais il 
sssurait surtont la prédominance manifeste de l'influence française dans la 
baute vallée du Rhin et, à ce point de vue, Il ne pouvait manquer de pro 
voquer la très vive opposition des partisans de l'Espagne. (!) 

La diète venait de s'ajourner à huitaino, afn de permettre à ses membres 
de solliciter la ratification par leurs communes dés articles» d'Ilentz 
lorsqu'arriva dans cette ville, venant de Suisse, le colonel Beroldingen, chef 
du régiment des «Waldstætten » qui, depuis trois mois, avait établi ses quartiers 
äans l'Oberland grison. Cet officier apportait aux représentants des Trois Ligues 
JB nouvelle du prochain départ pour la Rhétie d'une ambassade des treize 
cantons et de la république du Valais. Gueffler rebroussa aussitôt vers Core. 
Bien Ini en prit, d'ailleurs, car les députés du Corps helvétique y pénétralent, 
à leur tour, vingt-quatre heures après lui(?) (21 novembre). 

Ensuite de son entrée triomphale dans le capitale du pays, l'ambassadeur 
du roi Trés-Chrétien avait pu se croire maître de la situation. Préocenpé, 
néanmoins, du souei d'exécuter à bref délai les promesses qu'il avait spontané. 
ment faites aux Grisons, il s'était décidé à dépêcher à Altorf son aumônier. 
avec une missive dans laquelle il adjurait Casati de tenir sans plus de retari 
ses engngements.(*) Cette démarche était inopportune, en ce sens qu'elle 
ramenait fort utilement l'attention de l'envoyé milenais sur les affaires des 
Trois Ligues et, d'une manière spéciale, sur les négociétions que son collègue 
français pourauivait dans cette région. Avisé de l'aceueil chaleureux fait à 
Guefler, tant à Mayenfeld qu'a Coire, Casati en avait témoigné quelque 
ombrage. De concert avee Feria et selon les instructions de celui-ci, il s'ap- 
prêtait, sans hâte toutefois, à intervenir. L'annonce du revirement francophile 
qui se dessinait parmi les communes de Rhétie le détermina à ne pas surseoir 
davantage et à faire appel au concours des Suisses pour replonger les Grisons 
dans les luttes intostines dont la France eherchaît à les faire sortir. () 





XL. Durant les trois derniers mois, l'idée de dépéeher aux Trois Ligues, 
au nom du Corps helvétique, une ambassade de médiation avait été préconisée 
tour à tour per les Etats des deux confessions. Abandonnée et combattue même, 
après le désastre de Tirano, par les «Waldstætten», elle leur était dès lon 
redevenue sympathique per cette seule raison qu’elle agréait À l'Espagne et 
ne souriait plus aux ambassadeurs français, lesquels, ainsi que je l'ai dit plus 
Haut, ne l'avaient appuyée en août qu'avec l'arrière-pensée de la faire servir 
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à leurs dessins particuliers. Introdnite à nouveau, le 18 octobre, devant lR 
dïète de Bade, sons les ansplees des députés de la Cndéo ct des Dix Droitures, 
elle semblait avoir peu de chances d'être adoptée.(!) D'une part, en effet, les 
cantons forestiers émettaient la prétention de ne plus s'occuper des affaires des 
Grisons tant que les différends confessionnels de le Thurgovie et du bailllage 
d'Echallens n'auraient pas reçu leur solution définitive. D'autre part, Berne 
& Zurich entendaient que cette ambassade fût composée, & nombre égal, de 
protestants et de catholiques. Mais, poussés par Casati, ces derniers firent 
subitement volte-face et déclarèrent «outrageant» pour les Confédérés qu'un 
prince étranger s'avisat de régler à lui seul la question grisonne. (?) Les cités 
évangéliques ayant sur ces entrefaites renoncé à leurs objections, (t) rien ne 
s'opposois plus dès lors au prompt départ pour Coire des représentante des 
cantons. Aussi bien toute la diplomatie de Miron ne parvint pas à épargner 
à Gueffler la visite de eea hôtes importuns. (#) 

Les instructions générales emportées par les ambassadeurs suisses des 
deux confessions étalent Identiques. Elles prévoyalent comme issue des négo- 
ciations qui llaient s'engager la restitution de la Valteline à ss légitimes suze- 
rains. Mais les catholiques en avaient de spéciales. Et celles-ci, élaborées non 
point à Bade, mais à Lacerne, par les soins du nonce et de l'envoyé milanais, 
&aïent plutôt de nature à aggraver qu'à atténuer le mal dont étaient attelntes les 
Trois Ligues.(®) Très hostiles à Venise, elles préconisaient la réintégration de 
révèque ex de son clergé, ainsi que des Jésuites et des Capuelns dans tous leurs 
droits et privilèges, la rentrée des «bannis» et le rétablissement de la domi- 
vation grisonne dans la vallée de l'Adda, mais À certaines conditions senle- 
ment.{®) Et ces conditions, très habilement combinées, n'avaient d'autre bat 
que d’exaiter aux yeux des montagnards rhétiens la puissance de l'Espagne 
# de rabaisser d'autant celle de la France. Les Grisons, en effet, se voyaient 
imposer, avant toutes choses, l'obligation de supplier le roi Très-Chrétien de 
ls recommander à la clémence du roi Catholique, du gouverneur de Milan 
et des princes de la maison d'Autriche. Réduit à jouer auprès de l'Escurial 
le rôle modeste d'intercesseur, le Louvre eût perdu la plus notable part du 
prestige qu'il avait su conserver jusqu'alors parmi les Ligues Grises. (1) 

Par malheur, le terrain semblait extrêmement propice à la réussite de 
action dissolante que les Contédérés de l'ancienne croyance avaient mission 
d'exercer su sein de ces dernières. A poine arrivés à Coire, les députés de 
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Zarieh et de Berne eurent la tristesse de constater à nouveau les irrémédiables 
divisions dont souffrait cet infortané pays, où l'entremélement des intérêts 
politiques donnait lieu parfois 4 des rivalités sanglantes entre adeptes d'anc 
même confession. La France, l'Espagne, l'Autriche, Venise continusient à ÿ 
poursuivre leurs desseins ambitieux; mais l'entente qui avait réuni, à un 
moment donné, les partisans des deux premières de ces puissances paraissi, 
gravement compromise. Il n’y avait pas enfin jusqu'à 14 restitution très pro 
lématique de la Valteline qui ne fût un smjet de discorde, grâce aux intrigues 
manifestes de le Ligue Grise en vne de &e faire attribuer & elle seule l'ad 
ministration de cette province que convoltslent, d'autre part, l'évêque de 
Coire et son chapitre. (1) 

Ce fut dans ces elrcomataness que, le 30 novembre, Gueffler et les quatorze 
députés au Corps helvétique se portèrent à Llantz, où la diète était appelée 
4 reprendre ses travaux. Cette dernière, d’ailleurs, s'ouvrit sous d'assez favo- 
rables auspices. L'ambassadeur françals ÿ reçut uvee satisfaction la nouvelle 
que les communes de la Cadée et des Dix Droltures avaient ratiflé les articles 
du 16 novembre, à lu seule condition que les Grisons fussent remis en possession 
de leurs pays sujets dans un délai de deux mois, et ccla purement et simple 
ment, (*) Encore que moins unanime, l'adhésion de la Ligue Grise était certaine. 
Dès lors, les pensionnaires de la couronne de France estimaient avoir partie 
gagnée. Ils comptaient, il est vrai, sans leurs hôtes suisses. Ceux-ci, en effet 
à quelque parti qu'ils appartinssent, dissimulaient mal leur dépit de trouver 
négociations de la médiation aussi avancées et reprochaïent à Gueffler de s'être 
abstenu de leur en donner connaissance. (*) Sans trop de difficultés, l'envoyé 
du roi Très-Chrétien réussit à calmer les susceptibilités dos réformés, en les 
assurant en secret qu'il eombattrait la rentrée de tous ordres religieux eu 
Rhétie.(‘ Les catholiques, en revanche, demeurèrent inébranlnbles dans leur 
opposition. Symptôme significatif, eette opposition, grâce à l'influence que Casati 
exergait sur les décisions des <Waldstætten », revêtait chaque jour davantage 
an caractère plus politique que confessionnel. Jamais certes, dans aucune des 
constitutions élaborées au sein des nombreuses «droitures criminelles > des 
dernières années, les intéréts du catholietsme n'avalenc été sauvegardes d'ane 
manière aussi rigoureuse que dans les articles d'Ilantz. (®) Mais il devait enffre 
que le gouverneur de la Lombardie déclarät ceux-ci inacceptables pour que 
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les représentents de la Suisse primitive engagenssent leurs coreliglonnaires 
grisons à les rejeter et à ne pas so lier les mains par Ia promesse de renoncer 
à l'avenir à toutes alliances étrangères autres que celle de France. (1) 

Les choses en étaient là, lorsque Jean-Antoïne Gr, l'anteur, de la sur- 
prise malheureuse tentée en juillet par les bannis contre le Val Mesocco, arriva 
à Ilantz, venant de Milan, où quelques communes de la Ligue Grise l'avaient 
dépêché en mission auprès des autorités du duché. Le retour de ec personnage 
et son intervention ans les conciliabules des députés grisons achevéront la 
déroute du parti français. Agissant en qualité de mandataire de Feris, Giëri 
s'était chargé, en effet, de soumettre à l'agrément de ses compatriotes catholiques 
des offres plus séduisentes encore que celles que leur faisait Gueffier. (*) Entre 
la proposition française et la surenchère espagnole, les héditations de la Ligne 
Grise furent de coure durée. Dès l'instant où, en souécrivant à l'alliance 
lombarde, elle acquéraît la certitude d'obtenir que la Valieline ne fût restituéo 
qu'à elle sente, son adhésion aux volontés du gouverneur était certaine. Non 
contents de se dédire, d'une heure à l'autre, des engagements qu'ils vensient 
de prendre en son nom, ses députés à Jants osbrent bien demander aux 
représentants de la France d'appuyer le projet honteux qui consistait à briser 
les liens l'unissant aux deux autres Ligues et & la rattacher au Corps hel- 
vétique, en tant que cinquième canton forestier. (#) 

Cette fois, du melns, lu mesure était comble, et la foi tenace du collègue 
de Miron dans l'issue favorable de ses négociations fortement ébranlée, L'am- 
Vassadeur français luttait, pourtant, avec énergie, à l'effet de reconquérir le 
terrain perdu. 11 ne déscspéralt pas encore de ramener à ses vues ses coreligion- 
naires suisses et, grâce à leur entremise, de procurer le rejet des propositions 
milanaises. Mais la nouvelle, survenue sur ces entrefaites, du désastre subi par 
les troupes du Palatin-roi de Bohême à la Montagne-Blanche contribue très 
mal à propos À rendre les catholiques plus intraitables, en même temps qu'elle 
semait le découragemont dans les rangs de leurs adversaires. (*) 

Sur les instances des députés confédérés, la diète s'était, dès le 6 décembre, 
trangportée d'Ilantz 4 Coire, Cette décision améliorait certes le situation 
de Guefler, d'autant que la Cadée persistait à ratifler les <articls» du 
16 novembre. L'ambessadeur tira parti de cette elrconstance pour parler un 
langage que l'on n'avait point encore entendu dans sa bouche. Il déclara 
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très nettement que son maître ferait plutôt la guerre que de souffrir l'annexion 
de la Valteline au duché de Milan et menaça de se retirer à Soleure, pour peu 
que les offres de Feria dussent être préférées aux siennes. L'on s'attendait à 
ce que ces paroles fermes fissent quelque impressien sur les catholiques, 
Il n'en fut rien. Aftrmant une fols de plus leurs tendances séparatistes, les 
représentants de la Ligue Grise se refusèrent à siéger dorénavant aux côtés 
de ceux de l'Engadine et du Munsterthal. En outre, ils maintinrent le droit 
qu'avaient leurs communes de s'allier avec l'Espagne et d'accorder leurs 
passages 4 +ious princes étrangers», voire à la république de Venise, contre 
laquelle, 'aîllears, lis falminaient au même temps un véritable réquisitoire. {1 

A ce moment-là, le 8 décembre, la guerre civile semblait À la veille de 
renaître en Rhétie. Déja, tandis que les émissaires des districts de l'Oherland 
se dirigeaient vers Milan, les députés de la Suisse évangélique faisaient leurs 
préparatifs de départ et les officiers des régiments confédérés des deux 
confessions eantonnés dans la haute vallée du Rhin prenuient Icars dispositions 
en vue de toutes les éventualités. Inquiète, néanmoins, des conséquences de 
la rupture que son obstination allait provoquer, la Ligue Grise se résolut 
enfin à certaines concessions et proposa de remettre à l'arbitrage dn Corps 
helvétique et du roi Très-Chrétien l'arrangement des différends des Trois Ligues 
entre elles et avec les Valtelins. C'était la perspective d'un répit, sinon d'une 
solution, car les Suisses avaient, à mainte reprise, fourni la preuve de leur impuis- 
sance À rétablir le paix chez leurs voisine. Aussi les protestants se rallièrentils, 
faute de mieux, à l'idée de ce «compromis» et supplièrent-ils Guefler de ne 
point le combattre, Pressé d'y consentir, eelui-ci résista tout d’abord avec 
énergie et déclara tout net qu'à paraître faire siennes les ouvertures de la Ligue 
Grise, 11 s'exposait «a mériter la corde dès son retour à Paris. Mais, devant 
les instances des députés des deux partis, il dut capituler (8 décembrei. 
Dis lors, il fut décidé que ls médiation helvéto-française s’exereerait dans on 
délai de trois mois, soit du 1“ janvier au 31 mars 1621, et que, dans l'inter. 
valle, Zurich et les «<Waldstætten » rappelleraient leurs enseignes de Rhétle.[*) 

Durant son séjour à Ilantz, l'ambassadeur avait été en butte aux violences 
des < Espagnolisez» et n'avait que difficilement réussi à mettre le nom de son 
maître à l'abri de leurs invectives.(*) Et cependant il n'était pas arrivé au 
terme de ses tribulations. Une dernière et cruelle humiliation l'attendait. En 
sonscrivant, de guerre lasse, au projet qui lui était présenté, il no dontait 
pas que la part d'influence réservée au ministre du roi dans l'élaboration 
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de la sentence d'arbitrage ne fût au moins égale à celle de tous les Etats 
contédérés réunis. Les catholiques de la Ligre Grise en jngèrent autrement. 
Très irrités contre lai, depuis qu'ils l'avaient vu se rapprocher des protestants 
de la Cadée et des Droitures, (!) ils persnadèrent à leurs coreligionnaires suisses 
et valaisans de n’aceorder à la France qu'une seule voix sur quinze dans le 
concert des médiateurs et de s’attribuer les quatorze autres.(?) A la rigueur 
cette répartition aurait été acceptable si, ainsi que le demandait le successeur 
de Paschal, chacun des deux partis confessionnels avait disposé d'un même 
nombre de voix, ce qui eût permis à l'envoyé du roi de les départager et de 
jouer & leur égard le rôle d'arbitre.(*) Mais les catholiques ne s'étant point 
ralliés 4 cette manière de voir ne concédaient que cinq suffrages à leurs 
adversaires. Dés lors, le vote de Gueffier devenait en quelque sorte inutile et 
n'eût été réellement prépondérant que dans certaines circonstanees bien déter- 
minées et d'une réalisation malheureusement fort improbable. (*) 

Ensuite de la capitulation de l'ambassadeur français, le «compromis + de 
Coire avait chance d’être adopté par les parties intéressées. Il lu] manquait, 
toutefois, lu ratification des Trois Ligues, l'approbation des cantons ct l'assen- 
thuent de Su Majesté Très-Chrétienne. Aussitit la diète dissoute, soit vers le 
milieu de décembre, les députés grisons regagnèrent leurs communes, afin de 
solliciter les avis de celles-ci quant au projet d'arbitrage franco-helvétique.(#) 
De leur côté, les représentants de la Suisse évangélique, déçus par ln pers- 
peetive de demeurer en minorité dans les conférences qui allaient s'ouvrir, 
se décidèrent à quitter la capitale de la Rhétie, d'où leurs confédérés de 
Vancienne confession sortirent, eux nussi, quelques jours plus tard, sans 
prendre congé de Guefer. (+) 

Au demeurant, l'échec subi par celui-ci ne pouvait être plus complet, ni 
la revanche préparée par l'envoyé lombard plus parfaite. Circonvenus par leurs 
voisins des «Waldetætten» et par les émissaires de Feria et de Casa:l, les 
catholiques grisons, oublieux de l'appui constent que leur avaient départi les 
ambassadeurs du roi, abandonnaiont délibérément l'alliance de France pour 
celle d’Espagne et semblaient s'être donné à tâche d'étonner le monde par leur 
ingratitade. (1) D'autre part, le gouverneur de Milan dotait ses protégés de la 
vallée de l'Adda d'une constitution de toutes pièces, de manière à rendre 
désormais impossible un rapprochement quelconque entre eux et leurs légitimes 
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suzerains.(*) À cette fois, la Valteline était définitivement perdue pour ceux-ci 
En outre, encore que le régiment bernols eût, dès le commencement de 
décembre, évacué le territoire des Trois Ligues, les eantons forestiers se 
refusaient à retirer le leur de l'Oberland grison.(?) Enfin désabusé, Guefier 
reconnaissalt que «le faict de la Ligue Grise n'estoit qu'espagnollerye ».(") 
Et cependant, telle était sa crainte de favoriser les affaires des Vénitiens, 
sous couleur de combattre les desseins de l'Escurial, qu'il hésitait A accepter 
les ofres do service que lui adrossaient de tons cotés ses adversaires de la 
veille, les protestants de la Cadéa et des Dix Droitures.(‘) Eeracé sous le 
polés des responsabilités qu'il avait eneournes et se sentant incapable de 
prendre une détermination, il dépêcha à la cour l'un de ces secrétaires. 
interprètes À Peflet de demander de nouvelles instrnetions. (5) 


Défances que les empiélements milanais dans la région des Alpes font naïtre 
à la cour de France. — La Momtagne-Blanche. — Importance des suc 
austro-eopagnols. — Rapprochement franco-vénitien. — L'entente te fait 
entre le Louvre et Saink-Marc quant aux affaires grisonnes. — Le roi 
Très-Chrétion 2e décide à dépécher des ambasradeurs extraordinaires à 
Madrid et à Soleure, en vus de procurer La restitution aux Trois Ligues de 
laure provinces perdues. — Conditions mises par Feria à évacuation de la 
vallée de l'Adda. — Ses desreins secrets. — L'anneio de la Valteline à la 
Lombardie résolue. — Misrion du secrétatreinterprète Jean-Paul à la cour. — 


Le roi demande l'avis dt Paschal. — Ce dernier coneeille P'abstention et 
4e déclare contraire à l'itée d'une médiation helvéto-française. — Nouvellrs 
inatractions envoyées à Gueffer. — Feria négocie ur traité d'alliance avec 
des Grisons. 


XLL. L'évolution politique dont le désastre de Tirano, bientôt suivi de 
l'entrée des Espagnols en Valtoline, avait été le point de départ se ponr- 
suivait lentement mais sûrement dans les conseils du roi Très-Chrétien. À 
Tours, en septembre, les Bralerts n'avaient pas hésité & rejeter sur Venise 
la responsabilité de le sanglante tragédie qui s'était déroulée dans la vallée 
de l'Adda. A Paris, en octobre, il n'en était déja plus ainsi.{‘) Certes, là 
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défiance persistait envers l'envoyé de Saint-Mare, que l'alliance de ses maîtres 
avec les hérétiqnes des Provinces Unies exposait aux insinuations perfdes du 
nonce et de l'ambassadeur d'Espagne. Mais, d'autre part, les soupçons que 
les intrigues condites, au nom de cette dernière puissence, en Rhétie et en 
Valteline avalent fait naître dans l'esprit des ministres français commençaient 
à se changer en certitude, Aussi bien l'opinion se fortifiait chaque jour 
davantage «qu'il n'estoit plus question de le religion en tout cecy, comme 
les Espagnols lavoient tousjours voulu faire croyre,»(!) et que le mal 
<n'estoit pas à guerir en paroles ».(*) Or, sl le Louvre continuait à embrasser 
aves ardeur la cause du catholicisme, il ne songeait pas, en revanche, à 
servir les desscins de V'Escurinl, depuis surtout qu'il les savait « plus portés 
sur la raison d'Esiat que de la conscience ».(‘) Puysfeux, lut-même, en tombait 
d'accord et qualifinit d'« importantissime » le différend rhéto-valtelln, À son 
sentiment, le roi ne tolérerait jamais l'annexion à Milan des pays sujets des 
Trois Ligues. Et cependant, dans son aveuglement à couvrir certains de ges 
subordonnés, le fils du vieux chancelier se refusait à reconnaître que le 
maintien de Gueffler dans le poste de Coire fût, en somme, le plus sûr moyen 
de précipiter la séparation définitive d'entre les habitants de la vallée de 
lAdda et leurs légitimes suzerains. (*) 


La France était done en plein réveil lorsque parvint à Paris la nouvelle 
de la défaite des troupes du Palatin à la Montagne-Blanche, conséquence 
prévue d'ailleurs de cette faneste convention d'Ulm conclue sous les auspices 
de la diplomatie royale.(®) A ce moment-là, vers la fn de novembre, l'Es- 
eurlal ne comptait que des auceès. Vietorieuse en Hongrie, en Bohème, sur 
le Rhin, où Spinola ne rencontrait plus guère d'opposition;(®) assurée de la 
continnétion de le trêve des Pays-Bus pendant quelques mois encore; tran- 
quillisée quant à la séeurité de ses Etats de Flandre et d'Italie, tout à la 
fois par les mouvements séditieux des huguenots, lesquels paralysaient l'action 
du Louvre & l'égard de l'étranger, par la tendance marquée de Charles- 
Emmanuel à séparer aa cause de celle des Stati Hiberé, (1) par l'échec définitit 
de la conspiration napolituine du due de Osuna, et surtout grâce aux dissen- 
sions politiques et confessionnelles qui divisaient le Corps helvétique, l'Espagne, 
dont l'arrivée très opportune à Cadix d'une flotte de galions dininualt 
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momentanément les embarras financiers, enflait ses prétentions. (!) N'entendait- 
elle pas se réserver le droit aux passages en Valteline, contraindre les Grisons 
à acespter son alliance, acquérir quelques proviuees en Allemagne, excreer 
une pression sur le Conclave anssltôt après le décès de Paul V, obtenir enfin 
une nouvelle prorogation de la trêve des Paye-Bus, dessein que le roi Très- 
Chrétien hésltait & contrecarre dans la crainte de porter préjudice aux 
intérèts du eatholieisme?(?) Qu'elle le voulût ou non, la France ne pouvait 
se dérober longtemps engore aux espérances que les Sfati Her mettaient en 
elle. A cette heure déjà se manifestait à Rome, aussi bien qu'a Madrid, 
l'appréhension qu'elle ne s’alliät à Venise, à la Savoie et aux princes protes- 
tants de la Germanle, à J'eflet do rétablir l'équilibre détruit au profit de la 
saison d'Autriche. (#) 

Jnquiet de constater les succès rapides des armes impériales et espagnoles 
ex Bohème et sur le Rhin, le Louvre vit ses préoccupations s’accroitre du 
eûté de l'talie en apprenant que les Grisons catholiques songesient à répondre 
aux avances du gouverneur de Milan.(‘) Mais, dans cette région, du moins, 
ses alarmes étaient partagées par la Sérénissime République, dont les ressources 
tant financières que militaires étaient loin d'être épuisées. L'acceptation par 
la Cadée et les Dix Droitures des «articles» élaborés par la seule Ligue 
Grise eût été plus dommagesble à la cause vénitienne que l'occupation défini- 
tive de la Valteline par l’Espagn (*) Aussi la Seigneurie s'était-elle résolue à 
dépécher a Paris, dans la personne de Girolamo Priuli, un ambassadeur extra 
ordinaire chargé de la diseulper du blame que lui avait attiré son attitude 
à l'égard des Ligues Grises et d'inciter le roi à intervenir, d'une manière 
plus active, dans les affaires de celles-ci. (*) 

Lorsque Priuli arriva à la cour, au commencement de décembre, il 
trouva la reine-mère rentrée dans les bonnes grâces do son royal fils et ce 
dernier de retour depuis peu du Béarn.(*) Aussi bien ne fat-l pas longtemps 
sans éapercevoir que les ministres de l'Escurial avaient pris les devants et 
réussi à rendre sa mission suspecte à Jennnin et aux Brularts.(t) Fort heu- 
reusement pour l'envoyé vénitien, le chancelier et ses deux collègues étaient 











(à) Courétn de Villers à Puyoieur. Venise, 1” décembre 1629, BAbL Naë ffr.41n2, — Propantion 
de Liomdlo aux emseils dé Zurich. SAS Janrler 162, Sé-Areb. Zürieb. Greublnden F (110. LP, — 
Pr # Contarin at Senata. Pari # feUbalo 16H. Frart, Francia, LIV. 

8) Priult al Senato, Parigl, 10 febbrels 1. Prarl. Franela LIV. 

9 Inatructian au nonce Scayi, évlqua da Campagns, Roma, 19 mal 162. (ArGDI Für Schweiz 
Gesehiehee. VI. #49 

4) Vieo à Lienello ai Senata. Zurlgo, 3 novembre 1630 Pearl, Sviaz0ri, XIL 

@ Vice » Limalo at Semato. Zurigo, 2 novembre 180, Frari Sviez8rl, XL 

(61 La république & Vemss on rof Tré-Chrétien. 3 septembre 169. BIDL NA. fr, dise td — 
Seeonda mubstaner de la Saignaurge pour metre Aama La daptéke qui à eat folrta au roy, Venise, 25 sep. 
tenbre 680, BIDL. Nat fr. «08 1097. 

Sani, Storia di Venezin. IV. 166 — Conarinf a Senato. Patlyl, 35 ottübro 150 BIbI Nat 
L. italien 2906. 

5) Labre derite de Parie 4 Jwan dé Crise, #1 velobre 1620, Are. N 
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seuls de leur opinion dans le sein du consell privé.() Luynes, tont le 
premier, n’hésitait pas à affirmer que Sa Majesté perdrait plntôt ses Etats 
que de permettre aux Epagnols de garder la vallée de l'Adda;() et, sans 
réticence aucune, le favori rejetait sur Puysieux et Gueffier la responsabilité 
des échecs que ln diplomatie française venait d'essuyer dans les Alpes. (?) 

En présence de la gravité des intérêts qui, de l'avis général, se débat. 
taient à Paris, (*) Venise avait compris la nécessité qu'il y avait pour elle à 
donner au Louvre des gages sérieux de sn sincérité. En conséquence, tandis 
qu'il rappelait de la frontière méridionale de la Valteline l'agent qu'il y 
entretenait depais plus de trois ane,() le Sénat ordonnait à son résident 
en Helvétie de recommander aux Grisons protestants de déférer désormais 
aux consoils de Guoñlor ct de ne point rœourir à la volo dés arms pour 
rétablir leurs affaires.(t) A la même heure, il s'efforçait de persuader aux 
eantons évangéliques de dépécher en France des ambassadeurs à l'effet de 
seconder Priali dans ses négociations, Mais, duns la crainte que ceux-ci ne 
misent l'occasion & profit pour réclamer du trésor royal le payement des 
pensions et soldes dues à leurs supérieurs, Miron s'employa activement à Jes 
détourner de ce dessein dont il réussit à faire ajourner l’exécntion jusqu'au 
printemps de l'année suivante. (1) 

On s'attendait à Saïnt-Marc à ee que la condescendance dont les autorités 
de la République usaient à l'égard du roi Très-Chrétien portit des fraits 
immédiats. Cet espoir ne fut pas déçn. Dès le milieu de décembre, les 
ministres des deux puissances auprès des cours européennes travaillaient de 
concert à créer un courant d'opinion favorable à la prompte restitution de le 
Valteline aux Ligues Grises.(®) Aussi, comme le rof d'Angletérre, tout partisan 
qu'il fût de cette solution,(®) continuait à prêter assistance aux huguenots, la 
diplomatie vénitienne se donnait-elle à tache de le convainere que l'abaisse- 
ment de l'infinence cspagnole dans la région des Alpes ne pourrait être obtenu 
tant que le repos intérieur de la Frence ne serait pas assuré.(1°) 








0) Priuté à Gontarint a Smato, Partgl 8 dleemibre 1620. BADL Nat. iallem 2096; 30 gernalo 1691. 
Frerk Francis LIV. 

(3) Gontarinl a Semato. Parigi, 23 novembre 1690, BIDL Na. f. fallen 8906. 
de Coeuvres. Pers, à décembre 1620 (ap. S1rL Men, recondo. V. IL) 

9) «Che Guefer e Mons. de Plstas havevano imbroglito tutto quel negollo,» _ Pudé 4 Contarint 
ai Senalo, Parlgl, 29 genmlo 18, Frarl Francia. LIV. 

(4) Gurtin ds Villers au duc d'Angoulbme. Venine, 2 octobre 1850. BUDI. Na? fe, 492. 

6) Searameli al Seato, Dallk Plazue, 4 ottobre 169 Frari. GrlKionl. A. 

(6 Judies dela delbrrariont dal Sanate, Amno 1620. — Liouelo al Sanatn. Zarige, 18 € 29 rovembre, 
14 éicembre 10 e à emule si, Frarl Svlazart XL 

{9 Lémmalle aù Senalo. Zuxigo, 20 novempre 0 18 dleembre 1610, Frari. Sv£2erL XIL — Héron à 
Zurich. Saleure, 2e novembre 1080, St-Areh, Bern. Frankr Bueh À M5 — RIAF AbaeR, Vi 
186, 181. 

(83 réal of Sete, Parhgl, 16 tebbraïo 169. Prark, Franela LIV. 

(9 Pris 6 Condarini a Semato, Parlgl 15 dicenibre 1630, BIDI. Nat € italien 3006, — Nan. 
Steria di Vencale, IV. 178 

Ho) Giraïame Priuil 8 Angelo Gontarini al Senate, Parigl 8 gonnélo 1691, Frari Fruntla. LIV. 





Payriour au marguss 














Google 


382 Règne de Louis XIII 1610—1648. wen-tsn 





Cependant le péril croissait, et la fréquence des courriers échangés entre 
Soint-arc et le Louvre était le plus sûr indice des angoisses que traversaient 
les hommes d'Etat de la Seigneurie. (') Après avoir refasé pour elle le concours 
que Iui offrait Lesdiguières, cette dernière engageait vivement le roi à ne pas 
s'opposer davantage à l'exécution des desseins formés par le vieux maréchal 
en vue d'expulser les Espagnols de la vallée de l'Adda.(?) Dans la réalité, 
quinze jours ne s'étaient pas écoulés depuis l'arrivée de Priali à Paris, que déjà 
celai-ci 56 trouvait en mesure d'annoncer à ses maitres les très importantes 
résolutions arrétées au sein du conseil royal. Sur les instances de l'envoyé 
vénitien, Sa Majesté se décidait à dépécher des ambassadeurs extraordinaires 
en Espagne et aux Ligues ct faisait prier le Sénat d'appuyer leurs démarches 
dans ces doux pays.(*) Bientôt même, le choix de Louis XIII 8e portait, 
pour ls première de ces missions, sur François de Bassompierre, colonel-général 
des Suisses et Grisons au service de la Couronne. En revanche, la désignation 
du personnage ehargé de négocier avec les Confédérés fut moins prompte, 
car de regrettables tergiversations devaient se produire arant qu'un «homme 
de robe longue», Guillaume de Montholon, 8° de Pluviers, reçût l'ordre de 
rejoindre Miron et Guefler en Helvétie, puis en Rhétie.(‘) Enfin il était 
preserit aux représentants de la France accrédités dans les petites cours 
d'Allemagne et d'Italie de ranimer les courages et de réconforter les espé- 
rances des adversaires de ls maison d'Autriche, très abattus ensuite de 
l'issue, fatale pour leur cause, de la bataille de 18 Montagne-Blanche. (®) 

Il eût été difficile de contester l'importance du suceès que venait de 
remporter Priulf.(®) La Selgneurie le ft sonner auprès de tous ses alliés. (1) 
L'annonce du choix de Bassompierre en qualité d'ambassadeur extraordinaire 
en Espagne fut particulièrement bien accueillie per eux et l'on ne voulut 
pas mettre en doute qu'une fois arrivé à son poste, Il n'y parlät «en 
soldat».(®) D'autre part, les affaires du Palatin se relevaient en Bohême et 
d'actifs préparatifs militaires étaient signalés du côté de la Hollande. En 
ce moment-là, l'impression générale semblait bien être que l'Escurial finirait 
par céder sur la question de la Valteline, comme il avait cédé, en 1617, 
devant la menace d'uno démoratration française dans la Hautoltalio.(#) De 
fait, à s'en fler aux seules nouvelles de Madrid, la restitution aux Ligues 





(23 Mémoire envoyé à Mrir par la Hejgneurie de Venire touchant les Grivona. 10 Bécemhre 1620. 
Autres mémoires, 13 Janvier et 18 févr 161. BAD. Nat. 1. fe, 408 fo 6, 8, 

(8) Pull 4 Contarint al Senato. Paral, 38 6 #9 dicambre 1610. 

(89 Ph e Comlarini ai Sémabo. Parle. 18 dlcembre 1820. RIDL Na. 1. itallen 3006. 

&) Priul à Cuntariné al Senate. Parlgt, 8 6 19 Aleembre 1630. BLL Nc. 1tallen +006. 

(6) Puyeieuz à Courtin de Villiere. Parle, 9 décerabra 1620. lo. lt, 

(6) Le roi au marquis da Corueres l'aris, 4 décembre 1690. (np. ir, Mu. recondite. V. 181 

(1) Proposition &6 Livmallo deœun 1e conaeil da Hurich. M9 Janvier 168. $t-Areh, Zürieh. Gran 
Hüden (17. 1, 2. 

) Priul 6 Gntarini at Fmalo, Parigi 3S dicembre 1020. BibL Nat, talon 20v6. 

(99 Abid, — Prinli e Contariné at Sexato, Pari, # dicembre 1929, Frarl. Francia LIV. — 
diuree tintin ut Senabr, Madeil 8 Vovemre 00 Fran Ana. LIT G--110) 
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Grises de leurs pays d'outre-monts paralssait certaine. Le bruit à dessein 
répandu d'un prochain voyage du roi Très-Chrétien à Lyon d'abord, pis, le 
cas échéant, dans les provinces limitrophes de la Savoie avait éveillé quelque 
émoi a l'Escuriel. Aussi, au cours d'ane seconde andience accordée dans les 
derniers jours de novembre à l'ambassadeur de France par Philippe III, celui-ci 
avait-il réitéré ses précédentes promesses et condamné nettement le procédé 
de Feria.(1) Maïs, fldèle aux habitudes d'indépendance qu'avaient contractées 
certains de ses prédécesseurs, le gouverneur de Milan, loin de s’avoner vaincu, 
ne désespérait pas de ramener son maître À #9 vues. 








XLIL. Très perplexe, au lendemain du massacre de juillet, quant à 
l'attinde qu'il devait observer tant envars les rebelles qu’à l'égard der Grisons 
et des Vénitiens,(*) Feria avait, en plusieurs circonstances, aflrmé que l'Es- 
Pagne ne songeait pas à s'établir à demeure dans la vallée de l’Adds. C'est 
ainsi que, en novembre 1620 encore, répondant à une députation des Trois 
Ligues qui lni demandait une suspension des hostilités et la cessation des 
travaux fortiflés entrepris sur son ordre en Valteline, il n'avait pas hésité À 
déclarer que ses troupes étaient prêtes à évacuer cette province, pourva que 
l'exercice exclusif du culte catholique y fût dorénavant assuré. (*) Mais, à ce 
moment-là déjé, son parti était arrété. Entretenu, en effet, par les Farnèses 
dans l'idéo que, hormis les dues de Parme et d'Urbin et la république de 
Gênes, tous les princes do la Pénineulo n'attendaient qu'uno conjoncture 
favorable pour secouer le joug eastillan,(‘) il s'était résolu à ne pas restituer 
s8 conquête et menaçait d'abandonner son poste plutôt que de consentir à 
battre en retraite. (5) 

Alors qu'au Louvre on persistait à croire à la prochaine rentrée des 
Grisons dans leurs pays sujets, Venise, servie par une diplomatie très avisée, 
conservait des doutes quant à l'imminence de l'évaeuation de la Valteline par 
les Espagnols et craignait que ceux-ci n'eussent pour eux le meilleur des 
auxiliaires, soit «le temps ».{‘) Ce fut dans ces entrefaites que l'on apprit 
en France ls fâcheuse nouvelle des échecs essnyés par Gneffler tant à Coire 
qu'& Hantz. Le secrétaire-interprète Jean-Paul, porteur d'une missive expli- 
cative de l'embassadonr, ne joignit la cour qu'à Amiens. Le tableau que ce 
personnage avait mission de tracer des événements de Rhétie était certes 
des plus affligeonts. Chaque jour J'<hispanisme» faisait des progrès dans la 








G) Piure Gemtarint at Smalo, Madrid, 8 novembre 1820. Frarl. Bpagna, LIT (6-10) 

3) Fletre Gomtorini aï Fenato, Madrid, 18 agosts 10, rar! Spagna LIT (108) 

&) Dlttours touchant 1 Orlaons ét Laure allaness, ae. 90. AIT. Etr, Griauns, IL. 

{4 Fetro Centarini ai Sanata. Madrid, 1 novembre 1890. FrarL Spagna. LI (U8). 

(6) Mariai au marquis da Goeuvrat, Turin, 16 novembre 1650. MAUL Na fr, 478, — Cure à 
Gusper, Lucerne, 6 décembre 1999, B1DI. Nat. 2. fr, 8587 16. — Courfin da Villars à Guaÿer, Venise, 
tar ion. BIbL Nat LA, 4139 PuG — Ge Bottisla Sausso all rignori duc, gousrnater e pro. 
curatori di Gemoeu. Madrid, 8 tebbralo 16. Are. de Gunvs. Spagua. maso XX. 

46) Paire Comiarind aï Sao. Madrid, 8 € 39 novembre 10, Frarl, &pagna. LIT (6-11: 118). 
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Ligue Grise et parmi les cantons de la Suisse primitive, où le parti français 
n'existait plus qu'à l'état de souvenir. (!) De surcroît, le successeur de Paschal 
semblait perdre le peu de sang-froid dont il avait fait montre jusqu'alors, car 
1 demandait derechef l'aatorisation de se rendre à Milan pour ÿ négocier avec 
Feria. (®) A dire vrai, celutef ne cherchalt à Pattirer en Lombardie que dans 
l'intention de le mieux duper. A cette fin, il venait de lui dépêcher Jean-Conraä 
de Beroldingen, commandant du régiment des «Waldstætten » en garnison dans 
Y'Oberland et intermédiaire attitré entre les communes séparatistes de la 
Ligue Grise et l'antorité milanaiec. Ce personnage était chargé de circon- 
venir l'ambassadeur français et de lui représenter que le gouverneur ne 
pouvait raisonnablement songer à évacuer la Valteline tent qu'il n'aurait pas 
obtenu des Trois Ligues la promesse formelle que les communications entre 
Milen et Innsbruck, par Morbegno et Tirano, continueraient à être assurées 
après comme avant la restitution. Or, la mission du colonel suisse avait 
réussi au delà de toute espérance. Guefler donnait dans le piège. Enclin. 
par la lenteur naturelle de sa conception, à ne jamais envisager que l'une 
des faces de la question qu'il avait à résoudre, l'envoyé du roi à Coire 
était, à ce moment-là, guidé par une seule préceeupation, celle d'entraver 
les négociations d'alllanee entamées depuis peu entre Ilantz et Milan. Pour 
atteindre ce résultat, il eût sacrifié sans hésiter l'intérèt majeur qu'avait la 
France à demeurer l'unique dispensatrice des passages de la Rhétie « de 
deça et de delà les monis ». Aussi conseillait-il À son maître d'admettre les 
exigences de Feris, puisque, à son sentiment, l'attitude eoncilinnte du Louvre 
en cette circonstance eût provoqué l'immédiate eeseation des intrigues sépa- 
ratistes de la Ligne Grise. (®) 

À la cour, les nouvelles apportées de Coire par le secrétaire-interprète 
Jean-Paul causèrent une surprise d'autant plus pénible que, dans ses dernières 
dépêches, l'ambassadeur laissait prévoir la très prochaine et heureuse issue 
de ses démarches auprès de Trois Ligues. Couvert comme toujours par les 
Brularts, Gucffier échappa cependant à la disgrace méritée qui le menaçait. 
On se eontenta, par suite, de faire retomber sur les seuls cantons catholiques, 
gngnés par les artifices de Casati, la responsabilité de L' 
diplomatie françaiso venait d’essuyor en Rhétie, ct Miron fut chargé de leur 
exprimer le mécontentement que Sa Majesté éprouvait de leur défoetion.(*r 

Dans sa détresse, l'euvoyé royal avait demandé qu'on lui adjoigait 
Paschal.(5) A demi paralysé, l'auteur des Coronae n'était plus en état de 
quitter su retraite de La Queute près d'Abbeville. Toutefois, en la cirecns- 





ee impréva que la 





1) Guegier à Pugoieux. Colre, 26 fauvler 8x. (ap. SrL. V. #6) 
2 Gusfter au mm, Cuire, 19 Aécembre 1080, HAL, NA, LM, 3687 #04, — Aldotre pour responäre 
à la titre de M Gueffer du 19 @leembre 1020, BV), NE 1 fe, 87 V6. 
{49 Guaÿfer an roi. Cor, 14 déemmbre 1820. BEL. Nue. £ fr. 3087 30. 
4) Mimoire pour responire à ln Hire de M: Gueer du 22 dépendre 1610, EU. Nat, (tr. 2087 NA 
9 Deer au marquis de Moanoran. Coler, 20 Janvier 4081, DID Nat. € 6, 4070 8 188 
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tance, son avis n'était pas à dédaigner. On se sonvint à Paris des bons offices 
rendus par lui lors de la missfon de Guler, en octobre 1618, et l'an se résolut 
à y recourir une fis encore. A In vérité, Gneffler eomptait fermement que 
son attitade serait louée sans réserve par celui qu'il s'était proposé comme 
modèle dès son arrivée à Coire et dont il somblait avoir pris à cœur de con- 
tinuer l'œuvre néfaste au sein des Trois Ligues. Ba déception devait être 
cruelle. Bien loin, en effet, d'approuver les négociations conduites à Llantz 
avant et depuis l'intervention des Suisses, Paschal n'hésita pas à affirmer 
qu'elles lui paraissaient superfiues, dangereuses et peu propres à erelever le 
service du roy de la lourde cheute qu'il avoit fait en co païs la». Selon lui, 
son maître n'avait aueun intérêt à «5e rendre solliciteur d'afaires tant de- 
«plorées, pour des gens qui n'avoiont ni foi ni loi ot donnoïent tout pouvoir 
<A certaines harpies qui regnoient parmi eulx de gnetter les marchands 
«d’alliances». (1) 

Que le vioux diplomate se révoltat à lu pensée que les Confédérés agitaient 
de n’aecorder qu'une seule voix à son successeur dans l'arbitrage du diférend 
rhéto-valtelin, <indignité qui ressentoit tout à fait leur barbarie»; qu'il déclarat 
hautement 66 que personne n'ignorait autour de lui, à savoir qu'un voyage 
de Gueñler en Lombardie dans ces conjonctures eseroit profaner l'autorité 
de Sa Majesté», il n'y avait certes Ià rien que de très naturel, de très atiendn. 
Ce qui pouvait paraître, en revanche, assez surprenant, c'est que l'ancien 
nunistre aux Trois Ligues, si jaloux, lorsqu'il réstdait à Cotre, de eonterver 
intacts les privilèges dont ln France jouissait dans ce pays, se ralliät, du 
fond de sa retraite, à l'opinion des Sully et des Sillery et contestat que l'al- 
linnce des Grisons fût d'aucun avantage pour la Couronne. (?) 

Comme conclusion du mémoire envoyé par lui à la cour, Paschal eon- 
seillait le prompt départ pour l'Espagne d'un ambassadeur extraordinaire, lé 
refus d'entrer en pourparlers avec Milan ct enfin la retraite momentanée de 
Gueffier à Soleure.(®) Ces avis devaient être suivis à la lettre, mais aveo une 
maleneontreuse lenteur. Un mois s'était presque écoulé depuis l'arrivée en 
France du secrétaire-interprète Jean Paul, lorsque ce personnage reprit la 
route de sa patrie, porteur des instructions de Sa Majesté. Ordre était donné à 
son chef de s'attacher, nvant toutes choses, à maintenir le parti catholique dans 
les positions qu'il venait de conquérir en Rhétie et 4 procurer la cessation des 
travaux de défense qui se poursuivaient en Valteline, ainsi que la restitation 
de cette province aux Ligues Grises.(‘} D'autre part, comme l'on ne pouvait 
tolérer que le représentant du roi aeceptat de jouer dans les négociations 








(3) Adeie du $ Rachat mur Les ayaires des Grisons pour l faiet de la religion at restitution da la 
Valaline, Jautler 1681. BEI, Nat. F fr 16348 1 3, 

42) « Nous trenverons que Le jeu ne vault pas le chailele.…» Ji£, 

(ai Adois du 8: Pasehal, oc. Lionelle ai Senato, Zara, 9 gennalo teur, Frarl, SvI2nert, SIL 

ü) Gage à Pavleus. Chlre, 8 Récembre 1800. BALL Nat Er 67 4%, — Juan Vlad a rev 
tan, 18 de febroro 1681. Simanens, Entado, Leg, ne 1926, 
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de l'arbitrage le rôle infime que lui réservaient les Confédérés de l'ancienne 
confossion où qu'il se rendit à Milan, puisque Bassompicrre allait partir pour 
Mudrid, (?) Il était preserit à Guefler d'abord de tenter un vigoureux effort afin 
de remettre eur pied les «articles» arrêtés à Ilantz en l'absence des députés 
suisses, et à Miron de gagner à ceue idée les conseils de Fribourg, de Glaris 
et d'Appenzell. De cette manière seulement, la Couronne Très-Chrétienne eitt 
été assurée de re voir attribuer sans conteste l'influence prépondérante qu'elle 
entendait exercer dans les délibérations de la diète de médiation.(f) Aussi 
bien, en janvier 1621, la question qui se posait était des plus simples. Oui 
où non Bassomplerre et Montholon atteindraieut-ils leuts destinations respee. 
tives avant que Feria eût réussi à conclure le traité qu'il négociait avec les 
catholiques grisons? Du plus où moins de diligence dont se préparaient à user 
1es deux diplomates rivales allait dépendre en somme le sort de la Valteline 
et, par contre-coup, la raine ou le relèvement des Trois Ligues, 


Pénile situation de Gueffier. — Aceusations portées contre lui par Molina, — 
Son découragement. — La Ligue Grise repousse le compromis de Coire tt 
somme les deut autres Liques de dépêcher, ainai qu'elle, den plénipotentiaires 
en Lombardie, — Vaines promesses faites à Paris au aecrétaire-interprète 
Jean Paul. — Réticences maladroites de l'ambassadeur. — La Cadée et les 
Dir Droitures se prononcent en faveur du maintien de l'alliance de France. 

Gueffier accepte les offres d'assistance qui lui viennent de Venise et des cantons 
évangéliques. — Engagements pris par Feria enverr les Grisons. — Projet 
de traité rhto-milanais. 

Mission de Searamusia Visconti en Rhétie. — Cet envoyé de Feria obtient l'adhésion 
dé la Ligue Grise unanëme aux capitulations de Mülen. — Les prolestants 
prêts à 4e soumeltre aux exigences espagnoles. — Soutenu par Zurich et 
Berne ef les pensionnaires de Venise, le successeur de Paschal s'eppose avec 
énergie aux prétentions de l'agent lombar 

Aosarainat do Pompéa Planta. — Menace des catholiques 4e la Grise alliés aux 
<Waldétæiten » contre les réformés de la Cadée et des Dix Droitures. — 
Gueffer partisan d'une nouvelle médiation helvétique. — Refroidissement 
marqué entre l'ambassade française à Soleure et les Confédérés de l'ancienne 
confession. — Diète de Bremgarten. — Miron fait vommer les petit 
cantons de retirer leurs enseignes de l'Oberland vhétien. — Ineuceès de 
cette démarche. — Les cantons catholiques combattent l'alliance rhéto-mila- 
naise. — Ps demandent l'ajournement des négociations poursuivies par Feria 
avec les communes grisonnes. 


4} Guefler à Hire, Cutre, #4 novembre 1820, lot. ee, 
8j Mémoire puur réspundre à a etre de M Gnaffier du 19 décembre 1920, BAD, Nat. fr. 4687 Re, 
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Le Louvre se rapproche des cantons évangéliques. — Ceux-ci envoient une ambas- 
sado à Coire. — Descente des bandières de T'Engadine sur cette ville. — 
Le régiment de Beroldingen rubit une défaite humiliante et se retire dans 
ta Suisse primitfoe. — La faction protestante el vénitinne de nouveau 
maîtresse de La situation. 

La tranquillité renaît momentanément dans Len Trois Ligues. — Modération dont 
le parti vainqueur use à Végard dos « Espagnolisæs. — Les «bannits 
chassés u Val Mesocco dont Ha s'étaient emparés. — L'influence de la 
France derechef prépondérante en Rétie. — Les cantons forestiers passent 
de V'ofensive à la défensive. 








XLIIL. A dater du jour où la situation lui était apparue sous son 
véritable aspect et où il ne lui avait plus été possible de se méprendre quant 
à la portée des négociations secrètes engagées entre Ilantz et Milan, Gueffer, 
en proie au plus profond abattement, s'était retiré sous sa tente et, sans même 
attendre les ordres de la cour, avait suspendu toutes démarehes auprès des 
autorités des Trois Ligues.(!) Le caractère aigri par ses échecs répétés, l'am- 
bassadeur en était arrivé à ne plus supporter la moindre contradiction. Non 
content d'avoir rompu définitivement avec Rodolphe Planta et autres coryphées 
de la faction espagnole, il s'était momentanément brouillé avec son secrétaire. 
interprète, Antoine Molina. Outré de colère contre son chef, celui-ci ne s'était-il 
pus avancé jusqu’à déclarer, en présence des députés de la Suisse protestante, 
que si, en 1617, les Vénitiens eussent consenti à gratifler cs dernier d'une 
sonme de trente mille écus, l'alliance entre la Sérénissime République et les 
Trois Ligues était, à ce moment-là, chose faite?(*) 

Intrigués par la misanthropie soudaine dont semblait atteint l'ambassadeur 
français, ainsi que par sa résolution de se désintéresser de plus en plus des 
affaires de sa charge,(*) les Grisons ne mcttaient pas en doute qu'il n'eñt reçu 
de Paris des avis inquiétants pour s& sécurité personnelle, au cas où il ne 
viendrait pas à bout des intrigues nouées par Feria parmi les communes de 
la Ligue Grise.() Cette sapporition, il est à peine besoin de le dire, était 
erronée. À aucun moment de sa longue carrière diplomatique, le protégé des 
Brularts ne devait être menacé dans sa vie ou dans sa liberté. Mais les dim. 
cultés avec lesquelles il se voyait aux prises en Rhétie étaient suffisamment 
graves en elles-mêmes pour justifier le découragement auquel il paraissait céder. 





1) ce denptairent de tlle façon parmi ces Ingrats qu'il ne sçait tnntout plus à qui lo dire, ayunt 
esté à La veille de tout abandunner » iron au murguis de Cueuvrar, Soleure, 7 Janvler 1631. ISLE Na U 
LA, d0ro P 10 

(8) Lioneo ni Senate, Zur 

(8) LE al trova fn am 
39 aicembre 19%, le, ef. 

“4 «Alle der (Gueffer) besorget, able die spanteche Pludtnles Lerchiomen werden, er au Paris 
je atahx Lrbeo an Leone kommen mécbte «Der Obarat Mciner am Zurich, Mayenteld, #0, Déavmber 
Sat 1880. SE Areb Z0ricR, (Graubünden #5) 





30 dlcembre 1820 € ve Sabbruio 1021. Frarl, SYizzerL. XII 
ne state, entte ripieno da mulinennie»  Léputlo af Gate, Zurio. 
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On pouvait s'attendre à ce que, au lendemain de la diète d'Ilantz et du 
départ de l'ambassade helvétique, les deux partis en Rhétie cherchassent à 
trainer les choses en longueur. A pratiquer une politique de temporisation. 
catholiques et protestants eussent, en effet, trouvé leur avantage, pulsque aussi 
bien les négociations de ceux-là nvee Milan se poursuivaient sans incidents 
fâcheux et que ceux-ci, d’un autre côté, avaient intért à ne rien innover 
avant le retour de Paris du secrétaire-interprète de Gneffler.{*) IL ÿ avait lieu, 
toutefois, de penser que le «compromis » si péniblement élaboré à Coire rece- 
vrai & bref délui le sanction des comnunes souveraines. De fait, la Cadée et 
les Dix Droitures n'avaient pas turdé à le ratifier, lafssant, il est vrai, à l'am- 
bassadeur français le soin de débattre avec les Suisses la situation qui In 
serait réserrée dans le concert des médiateurs, Grand fat done l'émoi dans 
la baute vallée du Rhin lorsque, subitenent, 18 Grise mit les deux autre 
Ligces en demeure de se joindre à elle pour aceréditer des députés à Milan, 
à défaut de quoi l'on se croyait assuré à Ilantz d'obtenir du due de Feris 
que le Valteline ne fût restinés qu'aux seules autorités catholiques da pays.(*) 

Tandis, en effet, que Guefler renonçait momentanément à la lutte, les 
idées séparatistes préconisées par les + Waldstætten» faisaient de rapides 
progrès dans l’Oberland grison.(’) Non seulement il n'y était plus question 
d'adhérer an ecompromisr de Coire,(i) mais le projet de dépêcher une 
ambassade en Lombardie venait de rallier une majorité parmi les districts 
de l'ancienne confession.(f) Aussi, sans même attendre le retour de Jean Paul, 
annoncé cependant comme imminent, six députés de la Grise prirent-ils le 
chemin de Milan, où ils se trouvaient rendus dès le 6 janvier 1621.(*) Cette 
résolution était grosse de menaces à l'endroit des protestants, car elle indiquait 
chez ses auteurs la volonté très arrêtée de ne plus tenir compte, dans l'avenir, 
de l'avis de eeux-ei et de faire de la première Ligue un Etat indépendant, 
seul suzerain des provinces d'outre-monts. (1) 

Néanmoins, tout pouvait encore être sauvé et l’allianco de France pré- 
sorvéc du péril qui déjà fondeit sur elle, pour peu que le soerétairc-interprète, 
arivé à Coire vers les premiers jours de janvier, eût rapporté de la eour 
autre chose que de vagues promesses. (*) Or, c'était là malheureusement, il 
convient de le reconnaître, le plus clair résultat de 52 mission, puisque si, 





(0) Bionelle al Sanate, Zurigo, #4 dlcembre 1890. Fruri Sviazeri ZI 
(8) Gueffur à Pis. Uelre, 25 décembre 1629. MADI. NA À. fr. 9637 PAS. — Fvrin à Arontégui 
Fuvis 18 de enéco 1631, SImau cas, EMalo, Lo, n° 1925, 
3) Lieello ai Senate, Zarige, 2 gemnalu 159. Frarl, Svlzzerl, KT, 
4) Lattre da Grive, envoyée à Zuriea. Jmnviee 1081, St-Areb. Z0riSh. Graublimden F (170, 1 1 
6: Liomello ul Senato, Zarigu, 12 dieentbre 1920, Frari, Bvlrzert, KL 

















<9) Guefer à Payriens Cole, V7 juvier Lt, MLDE Nb Le AB87 RON — Feria @ Aroattgui. 
Pavia, 16 de aneru 16%. Joe. cit. — Juan Viva ui reg. Milan, 19 de fobrere (Gui. Simancen, Enado. 
Leg, 291088. 


9 Liemelle at Sam, Zurio, 30 disemre 162, ra ri. SvL22 er L AIX 
(8 Guefher à Puysieur, Coire, 1 Janvier 10, HIDE Nat Er. 0687 PR 
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d’ane part, il avait charge de donner avis aux Grisons du choix que venait 
de faire Sa Majesté dés 8 de Bassompierre et de Montholon en qualité de 
ses ambassadeurs extraordinaires, il n'étalt pas en mesure, en revanche, 
d'indiquer d'ne manière catégorique l'époque à laquelle ces deux personnages 
se rendraient en Espagne et en Suisse ni l'importance des sommes que le 
second serait autorisé à distribuer parmi les Ligues.(!) Asurément le mal 
eût ét6 moins grand sl Gueffler avait eu la franchise de divulguer sans 
retard les instractions remises à son secrétaire. Mais ses réticences maladroites 
contribuërent à indisposer les Grisons et, par suite, à augmenter leur mécon- 
tentement, le jour où il ne leur fut plus permis de douter que le roi en 
était encore à chercher les moyens de leur porter assistance. (9 Du coup, 
leurs dernières fllusions quant à l'effcacité de la protection française s'en- 
volërent.(#) Décidées à subir toutes humiliations plutôt que de renoncer à 
Vexercice de leurs droits de suzeraineté à l'égard de la Valteline, les com- 
munes évangéliques de Rhétie parurent prêtes à dépêcher, ellos aussi, des 
députés à Milan. (#) 

L'instant était solennel. Une diète venait de s'ouvrir à Coire vers le 
milieu de janvier. (f) Supposé que les protestants se laissassent abuser par 
les propositions séduisantes des émissaires de Feria, s'en était fait de l'al- 
lianco de la couronne de France avec les Trois Ligues.(*) Quelle que ft 
sa répugnance à entamer une nouvelle campagne, Gueffier ne pouvait assister 
impassible à la ruine des intérêts confés à sa garde. Malheureusement pour 
lui, l'ambassadeur était sans argent.(') Ex l'argent constituait, on le seit, le 
seul argument vraiment irrésistible auprès des autorités grisonnes. Livré à ses 
seules ressources, le successeur de Pascbal eût sans doute succombé dans une 
lutte inégale, tant la déchéance du < parti de Sa Majesté» en Rhétie semblait 
irrémédiable. Mais, devent l'imminence du péril autriehien, les rivalités d’in- 
fluence qui jusqu'alors avaient divisé la Prance d'avec Venise et les cantons 
évangéliques tendalent à s'effacer.(# Dès la fin de décembre, Gueffer se 
décidait à accepter les offres de service que lni adressaient de toutes parts 














(4) Loue ai Smate, Zarigo, 9 geunalo 168, Frarl Stixnerl. KIT — Mémoire pour rarpondre 
à La Lbtre da M Oueffler du 18 Géemmbre 1890, HILL. Nat Lx, 9897 82, — Quadrio. Diserazlonl, 
vec. IL #80. 

(9) Jonello al Sema, Zarigo, 18 gennale 1020 Frarl Sviarert XI. 

(81 Mémoire emeoyh par M 'ambaaradeur Altron. Févr IG, BIDL Nat € le. 1238 O8 

(9 Limallo al Semate, Zarigo, 1 Keninio 1, FrarlNeiaacrl, XIL — Gourtin 8 Viliers à 
Guerter, Ventae, 8 février 1, DIDI Nat, £ fr 4187 M7. Queffer à Puyrieus, Cuire, 11 janvier 1621 
MIDI Nat, 1. fr.8647 Pm, 

(6 Guefter à Puyeleus, Coire, 14 janvier 1821 (np. SEr3. V. 4) 

(5) malle at Smalo. Zurigo, 2 kémunio 1621. Krari Svienerl, XIL -— Gueffer @ Puyrieus 
Coire, 4 fauvler 10. AU Nat € fe 8687 D 9 — Juan Vitoe ul reg, Man, 13 de febrrro 101 
Sfmancas Estado. Leg. n°1925. — Kiné, Des Nicinersehe Keyiment Ie Graubiinde. 169-180, 
(lamebueb for Sehwelz, Gesehlehte. VI nt) 
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les pensionnaires de la Sérénissime République. (*} Quelques jours plus tard, 
il m'hésitait pas A recourir à l'entremise de Zurich pour engager le gouverne 
ment vénitien à ne pas abandonner les Grisons dans leur détresse.() De fait, 
les Buisses protestants, oublieux du passé, avaient été des premiers à assurer 
le collègue de Miron qu'ils tiondraient à sa disposition eargent tant qu 
voudroit » et de « plus tout ce quy deppendoit de la force et puissance de leurs 
eantons et lenrs vies mesmes.»(?) Loin de repousser cos offres, l'ambassadeur 
français qu'aiguillonnait d’ailleurs le désir de prendre sa revanche avant l'arrivée 
de Montholon,(‘) accepta le concours des députés zuricois pour combattre 
les progrès des <Espagnolisez »(#) et so prononça nettement en faveur du 
maintien à Mayenfeld des troupes de Steiner, dont les officiers avaient ordre 
d'ottempérer à ses réquisitions (°} La lutto fut chande, mais le succès cou- 
ronne, en fin de compte, les efforts de Guefler et de ses alliés. Bientt 
toutes les communes évangéliques de la Cadée et des Dix Droitures déclaraient 
ouvertement leur intention de n'agréer et de ne conserver d'autre alliance 
que celles de la couronne Très-Chrétienne et des eantons, tandis que la Basse- 
Engadine, plus particulièrement menacée par les armes autrichiennes et 
craignant de subir le sort de la Valteline, implorait l'assistance de ses 
protecteurs français et suisses, (1) 





XLIV. Ii s'en fallait de beaucoup cependant que l'Escurial eût renoncé à 
acquérir l'amitié des Trois Ligues. Alors que Gueffier repousanit victorieusement 
l'assaut des «Espagnolisez» dans la haute vallée du Rhin, Feria <festoyait» 
en Lombardie les envoyés de la Grise et leur imposalt de plus en plus ses 
volontés.(f) A l'en croire, le sort des Grisons était entre leurs mains, Qu'ils 
s’abstinssent, ane fois pour toutes, de réserver l'alliance de France dans leurs 








(3 Zionelle at Senoto, Zarigo, 23 dieambre 169. Prarl Gvivzeri. XIL — Quadrio, Dissvra- 
lval, ec, I, 238, — Gopla dt tira della Lapha Grisu. 15 dlcembre 10%. (aÿ.&e{n h ardt, Correspont 
vou Casatl, p.383 

@) Braun an Zariex, Chur, 23. Mary April 16H, St-Arelu ZOrieh, Graubfiaden F {1.1 29) 

8) Gueffar à Pugeieuæ, Cofre, 26 décerabre 1690, BIDI, Kat. L fr, 2607 #46. 

(A) Guaffer à Puyoieus. Cette, 17 janvier 1881. BLDI, NaE 1fr. 8687 VOD. — Liomello at Senate. 
Zurlgo, #1 penunle 1682. loc. ele — Le Satthaller Zraun à Zurich: Colre, 1428 novembre JW, SL: A FE. 
Zürich. Graubüuden E (b. T. 17). — K1nd. Das Steloersche Reglnent 2. 8. 13. 

G) Lonelle ul Senale. Zuriga, 18 gannalo 16. Frari, &vinserl, KI. — Zurich à Gueffer. 
GG puvier; 21 tévrlers mars 16 St-Arel. Zürich, Graubnden F. — Zurdh aus Trois Ligues. 
GG Janvier 1621. 144. P (10, 1. 3. — Guefer à Zurich, Cole, 29 janvier 1881. JO. PAL D — 
Tillier, op, et, IV.88 — La vizze el Memorle Itoriche della Valtelllu, p.21. 

(G Lionelte at Senate. Zuriku, 4 21 gemanio 16, loc. cit. — Guaffer à Zurich, Cotre, »8 février 
18m, loc el, F (150 1, M, — Gueffer «us offoiers du régiment de Zurich, 28 février 1@. St-Areh 
Zürich, Graubnden F. — Lionelo at Semate, Zurigo, 28 febbruio 163, lee, cit. — Pers a reÿe Man. 
14 fetrero 1891. Simane as, Estado, Leg, 7 1 

(A) Lionel al Benate. Zuriku, #4 aemualo 1 Far, Svirzerl, XII. .— Gueffer à Puyritur, 
Cote, 16 janvier ds. (ap. Sir£ V. PA) — La auoe-Fagadine à Gueffer. Vélian, 183 Javier 1891. 
St-Areh Zürieh, Granhiaden F (U. 1 8. — Æéerit envoyé (par Guaffer) par ler commu de Le 
Cadte et des Droitures pour les empescher d'euvoyer à Min. Janvier 1621, B1LL.N à L 000 Col 439 PU. 

48) Feria ab reg. Silau, 19 de Februrs 1081, Siutan cas, Estado, Leg, 1958; à Antomio 44 Aron 
laut 29 de mare D Did. 
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négociations avec l'Espagne et l'Autriche et le gouverneur s'engagesit à 
leur proeurer la restitution de la Valteline, la démolition du fort Fuentes 
et, au besoin, son appui en vue de faire rentrer dans l'obéissence leurs 
anciens sujets.(') Eblouis de ces promesses, dont la plupart n'étaient que 
verbales, les députés des communes catholiques signèrent ad refereidum, 
le 6 février, un traité un peu moins défavorable en somme à l'indépendance 
de In Rhétie que le projet apporté de Milan à Ilants par Givri dans les 
premiers jours de décembre 1620,(*) mais pourtant beaucoup plns draconien 
à leur égard que ne l'était la convention proposée sans succès par Casati on 
mars 1617. 

La restitution de la Valteline à la seule Ligne Grise avec, il est vrai, 
un délai de deux mois accordé à In Cadéo et aux Dix Droitures à l'effet de 
permettre à celles-ci d’adhérer aux articles de Milan ct d'obtenir, en com- 
pensation, leur part dans l'administration des provinces d'outre-monts; le 
démantèlement du fort Fuentes, dès le jour de l'échange des ratifications; la 
remise aux mains des Espagnols, ct eela pour plusieurs années, de tous les autres 
ouvrages fortiflés échelonnés entre Colieo et Bormio; le droit aux passages 
et aux levées réservé exclusivement à la maison d'Autriche au prix de quelques 
pensions; Palliance de Venise expressément prohibée; les décisions du conelle 
de Trente exéentables dans la vallée de l’Adda replacée sous la juridiction 
ecclésiastique de l'évêque de Come; enfin l'interdiction faite aux hérésiques 
d'y séjourner pendant plus de deux mois, «en trois fois», telles étaient les 
principales clauses du traité qui, accepté par les communes grisonnes, eût 
consaeré l'assujettissement de la Rhétie aux volontés du roi Catholique et 
de l'arehidne d'Innsbrack.(?) 


XLV. Soit qu'il n’eûc qu'une conflance restreinte dans les moyens d'action 
dont disposaient auprès de leurs « supérieurs» les députés grisons dépéchés en 
Lombardie, soft qu’il réconnût la nécessité d'enlever de haute lutte la ratifl. 
cation par les Trois Ligues des «articles» auxquels il prétendait les faire 
souscrire, Feria se résolut à appuyer vigoureusement la campagne qu’allaient 





(a) Sesramallt af Sencto, Dalla Plaza, 14 ctiohre 15%. Frarl Griglont XV. — Siénar on 
jarieh, Mayenfeld, 0, Derember {81 90 St-Areh, Zurleh. Graubonden X — Hdation di ce qui 
fast parst aux Grisons de 1515 à 1691, 10e, ei. — Oueffer à Puyrieus, Coire, à janvier 1681, BIDI 
8 Cf. 0687 PU, Colre, 17 Janvier 1621. Did. #18, 

(2 Liomello al Senato, Zurigo, 5 dleembre 160, Frart Svtzzuri. XII, — Rerponce du gouverneur. 
de Milan que demvemsr dé La Ligue Grire. Décembre 1890. HUB Nat, fr 10719, — Trait de Coyre 
entre Le S° Atphomta Cutati à La Grisons, Mars 1617. — Traité entra La due da Perie, gousr de Han, ee Lar 
devutes de la Ligue Grise. Février 1984, API. tr Grisons IL BLDI. Nat, fr. 3600 100, — Hi duge 
ae Faria où reg. Milan, 19 fibrero 1849, Arch, Geuerni de Simancae, Hetado, Lex, 18. 

3) Traité etre le due de Ferin, gouermeur de Mu, et Ia députie da la Ligue Grive. 8 tévrier 
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entamer, dès leur retour en Rhétie, les négociateurs du traité du 6 février. 
Rentrés dans leurs hautes vallées, le 15 de ce même mois, ceux-ci y furent 
rejoints au bout de quelques jours par un ambassadeur extraordinaire de 
Mien, Adem Scoramuzzie Viseontl, porteur de elnquante mille dueatons.(} 
Bien que cet envoyé fût accrédité auprès de l'enemble du Corpa grison, 
il ne jugen pas prudent de pénétrer sur les terres de la Cadée et établit son 
quartier général à Ruzüns. Grâce à d’opportunes distributions de deniers et 
surtout au voisinage des enseignes du régiment des petits cantons, dont le 
concours lui était acquis, (?) il tiompha, non sans difficultés, 1 est vrai, de 
l'opposition des protestants de la Ligue Grise, si bien que, vers la fin de 
février, les communes de celle-ef, sans exception aucune, avaient apposé leurs 
sceaux sur l'instrument des capitulations milanaises.(*) 

Pour tout observateur judicieux, le plan que poursuivit Feria se décelait 
d'une manière manifeste. Le gouverneur de Milan entendait faire accepter 
ses articles «eon amor o per forsa> et mettre la diplomatie française en pré- 
sence du falt aecompli.(t) Le moyen le plus sûr d'attendre ce résultat con- 
sisuit à diseréditer la politique de Sa Majesté Très-Chrétienne parmi se 
alliés des Trois Ligues, à insinuer que son autorité était uffaiblie par Les 
troubles confesslonnels que les Anglais no cessaient de fomenter dans le 
royaume, à rejeter enfin eur le seul Gueier tout l'odieux des scènes de 
cartage dont la Valteline avait été lo théâtre quelques mois auparavant. 
Feris et son agent dans la beute vallée du Rhin surert mener à bien cete 
taehe,(®) co que leur rendit d'ailleurs facile le retard apporté par le Louvre 
à asquittr une partie, sinon la totalité de la dette arriérée de la Couronne 
envers les Grisons. (f) 

A cette fois, les amis de la Rhétie eurent sujet de désespérer de son 
relèvement. En trois semaines, la situation, tant à l'intérieur qu'aux frontières 
de c malheureux pays, s'était considérablement aggravée. N'eût été le proximité 
de Mayenfeld, où le régiment zurieois 8e trouvait cantonné, les autorités de Coire, 
malgré la présence de Guefer, se fussent pliées aux volontés des «Espa- 
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gnolisez».(1) Déjà, en effet, cédant aux menaces de ceux-ci, les quatre com- 
munes eatholiques de la Cadée venaient de ratifier les articles du 6 février, tandis 
que les communes protestantes agitaient de suivra ect exemple, pourvu que 
Feria s’engageñt à leur restituer la Valteline dans le délai d'un mois. (?) 
Appuyé par quatre à cinq mille hommes des «bandières», le mouvement qui 
ponssait les Trois Ligues vers Milan, dont le gouverneur levait au même temps 
une imposante armée, (*) sembinit irrésistible, et les Dix Droitures, livrées sans 
défense aux ressentiments de l'Autriche, s'attendaient à être envahies par les 
forces de l'arehiduc Léopold. (+) 

Dans ces conjonctures, l'annonce de l'arrivée de Bassompierre à Madrid 
et de Montholon à Soleure eût servi à éveiller des sernpules chez ceux d’entre 
les Grisons qui hésitaient À accepter les offres milanaises. Mais l'on continnait 
à se faire illusion au Louvre quant à ln gravité des événements qui se dérou- 
laient en Rhétie et l'on persistult à croire que l'alliance françalse n'y était pas 
en péril, dès l'instant que les adeptes de la nouvelle confession lui demeurafent 
fidèles. Ordre était donc donné & Gueffier de se tenir sur une prudente réserve, 
de manière à ne point eontrecarrer les négociations que les aibassadeurs 
extraordinaires s'apprétaient à ouvrir en Espagne et en Suisse. (5) Or, il eût 
êté difficile à celui-ci de se conformer à la lettre aux avis de le cour. En- 
tainé par ses alliés des cités évangéliques et do Saint-Mare à se jeter 
derechef dans la mélée des partis; piqué au vif, en outre, par le refas que 
Jui avaient opposé les députés de la Ligue Grise de lui commaniquer le texte 
du traité qu'ils venaient de signer à Milan,() le représentant du roi Très- 
Chrétien en Rhétie s’était efforcé dès lp début de combattre Scaramuzia. (!) 
Dans un discours énergique prononcé, le 10 mars, devant les autorités de 
Coire, 11 avait adjuré ses auditeurs de repousser les capitulations lombardes, 
qualifiées par lui de honteuses et préjudiciables à l'indépendance des Trois 
Ligues, et s'était avancé jusqu'à leur consciller de menacer les catholiques de 
l'intervention de la France et de Venise, pour peu que les procédés d'intimi- 
dation dont usait l'envoyé milanais ne prissent bientôt fin. () 








{U) Zustande der bandnar. Sachen dan 185. Februar 1681. St-Areh Zürich. 6 

C4) Guager à Payatauz. Core, 4 mare 162 (ap. NAS, V. 38-30) 
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du, StcAreh. 20 





à, Grauvaodeu F — 


Uib, Nat, Coll, Ericane CXVL. 306; a80 Gullr CCCCXNIX. 210. — Queer aus offeiers du régiment de 
Zurich. 14 mars 16n. Graubüeden 410. 1). -- Adtie que je Guen donnay aue deux Ligues du ce 
qu'elar decoiant faira contre Lurp émotions, 1891, HDI. Nat. 500 Culir CUUUNXIX, 89, — AL dugue 48 


Feria al roy. Milan, 33 de marzo 81. 106. cit — Nemmaire de ce qui 2e pattu ane Grisons demie le 
retour der députés de Milan fusques uu 30 mars Jef BLVL, Nat, 00 Col COGUNXIX Pt, 





394 Règne de Louis XII. 1610 1643. (enisn 





11 s'en fallait de beaucoup, toutefois, que Gueffier adoptät sans les discuter 
et les vues et les plans de ses nouveaux alliés. La crainte de compromettre 
ou même de ne pas sauvegurder sufisamment les intérêts du catholicisme 
ne le quittait pas au plus fort de la lutte qu'il soutenait contre les «Espa- 
gnolisez», D'autre part, infiuencé, malgré qu'il en eût, par d'anciennes attaches 
milanaises, il reculait, s'exagérant la portée de son action, devant la respon- 
sabilité de provoquer la ruptare entre les deux couronnes. {‘) Au fond, l'idée 
naguère caressée par lui de s'ériger arbitre des prétentions rivales de Saint 
Mare et de l'Eseurial aux Ligues Grises ne l'avait point abandonné. Mais s'il 
comervait l'espoir que la renonciation volonteire des Vénitens à l'alliance 
des communes rhétiennes servirait à rendre moins amer aux ministres du roi 
Catholique l'échec que leur préparaïent dans cette région les sdversuires de 
In maison d'Autriche, il était résolu, en revanche, à s'opposer À tonte inno- 
vation qui fût de natare à réveiller les visées ambitieuses du Sénat à l'égard 
des Grisons, Par suite, l'ambassadeur français devait être très naturellement 
enclin à détourner les protestants de recourir aux armes et à leur refuser 
l'appui qu'ils sollicitaient de lui & cette fin.(?) 








XLVI. Dès le mois de janvier, Gueffier avait été averti qu'an mouvement 
révolutionnaire se dessinait à la fois dans la Ligue Grise et dans l'Engadine, 
sans qu'il fût possible cependant de prévoir de laquelle de ces deux eontrées 
en partirait le signal.(*) Comme, au même temps, les enseignes du régiment 
zuricois se complétaient par de nombreuses recrues, il était à craindre qu'il 
ne s'agit d’un plan concerté par tous les protestants de Suisse et de Rhétie. (‘) 
Ce fut en conséquence aux prédicants que s’adressa l'ambassadeur, à leffet 
d'obtenir que les choses demeurassent on l'état, soit jusqu'à la très prochaine 
arrivée de Montholon, soit jusqu’à l'heure où l’on connaîtrait le résultat des 
négociations que Bassompierre allait ouvrir à Madrid. Mais les ecclésiastiques 
grisons de la confession réformée étaient las d'attendre la réalisation sans cesse 
ajournée des promesses du Louvre. Ils perdirent patience. Le 25 février. 
leur adversaire le plus acharné, Pompée Planta, périssait dans son château 
de Rietberg, victime d'une eonjuration qu'ils avaient fomentée et dont qnclques- 
uns d'entre eux s'étaient faits les exécuteurs. (5) 
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Cet assassinat, dans lequel Gueffier n'avait certes pas trempé, bien qu'il 
en eût accueilli la nouvelle sans aueun déplaisir, () devait précipiter l'exploslon 
du mouvement insurrectionnel en préparation. Outrés de l'audace des prédi- 
cants et de leurs acolytes, les catholiques de la Ligue Griss se résolurent 
4 recourir aux mesures extrêmes. Leurs bandières, réunles à celles des petits 
cantons À Tamins, accordérent un délai de quinze jours à la Cadée pour ratifer 
le traité de Milan, mais décidèrent à l'unanimité qu’il n'y avait pas lieu de 
solliciter avis des Engadins et autres habitants des Dix Droitures, « sujets de 
la maison d'Autriche». Bientôt, passant des menaces aux actes, les enselgnes 
de Beroldingen descendaient vers Thusis, tandis que les troupes espagnoles 
se rapprobaient de Chiavenna.(*) En revanche, dans ce même instant, tous 
les adversaires de l'alliance lombarde se seraient autour de Gueffler, dont 
les officiers du régiment suricols prenatent les ordres, prêts sinon à loffen- 
vive, du moins 4 repousser l'atiaque méditée contre Coire par leurs confé 
dérés des «Waldstætien ». (5) 

Contre toute espérance, le successeur de Paschal travaillait cependant 
encore à calmer les esprits, de manière à empecher l'effusion du sang, lorsque 
lui parvint la nouvelle du soulèvement des communes de la Basse-Engadine, 
presque immédiatement sulvi du vote d'e articles» aussi contraires à l'influence 
espagnole que œeux du 6 février lui étaient avantageux (11/21 mars).() 
Bien qu'il weût pas eu à 8e louer de la dernière intervention helvétique en 
Rhétie et qu'il eo fût plainé amèrement à Miron de l'attitude observée à son 
égard par les députés de Ia Suisse catholique à ls diète d'Ilantz, Gueffier, après 
quelques hésitations, (®) estima que la seule chance de salut pour les Trois 
Ligues consistait dans l'envoi d'une ambassade des cantons à Coire. Il pria 
done simultanément son collègue de Soleure et les conseils de Zurich de 
provoquer le prompt départ de celle-ei(®) ct de veiller avee soin 8 ce qu'elle 
emportat une «instruction commune », (?} 











XLVIL. 11 convient de reconnaitre, pour În justification du ministre de Sa 
Majesté en Rhétie, que les rapports des Confédérés des deux confessions tant 
avec le France qu'avec leurs alliés des Ligues Grises s'étaient sensiblement 
modifiés dans l'espace de quelques semaines. Miron, tout le premier, ne se 
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faisait aucune illusion quant au lent effondrement du prestige dont le nom fran- 
gaie n'avait cessé de joutr au sein du Corps helvétique. (*) Mais, du moins, si les 
sympathies des catholiques allaient à l'Espagne et celles des protestants à 
Venise, les uns et les autres avaient, jusque vers les derniers mois de l'année 
1620, continné à faire bon visage aux représentants du roi, Dès cette époque, 
en revanche, un refroidissement très caractérisé se produit dans les rela- 
tions de l'ambassade avec Fribourg et les cantons forestiers, lesquels semblent 
prendre à tâche de déjouer en tontes occasions les projets de celle-là et de 
li infiiger de cruels mécomptes.(*) C'est ainsi que, coup sur eoup, Miron et 
Gueffier voient les Etats de l'anefonne confession, dont l'assistance leur tait 
cependant promise, onvrir en août leurs passages aux régiments de Zurich 
et de Berne quai cherchaïent à gagner la frontière grisonne, dépécher en 
septembre dans co même pays des enseignes à la solde du gouverneur de 
Milan et briser en décembre l'œuvre si péniblement élaborée dans les premières 
conférences d'llantz.(*) 

Aussi, à la demande de Miron, Soleure convoquet-elle dans ses murs 
unë diète des eantons de son groupe. (*) A eoux-ci l'ambassadeur se propose tout 
à la fois de reprocher leur récente attitude dans les affaires des Trois Ligues et 
d'expliquer les ralsons pour lesquelles Gueffler s'était abstenu de les prier de 
dépêeher des députés en Rhétie. N'était-il pas à craindre, on effet, que leur 
venue ne provoquât une intervention parallèle et peu désirable de la part de 
leurs confédérés protestants ? (5) Mais Casati, bien que près de succomber aux 
atteintes du mal qui le minait, réussit à persuader aux « Waldstætien» de 
décliner cette invitation, et c'est le 12 février senlement que s'ouvre à Brem- 
garten, dans les bailliages libres, soit sur terrain nentre, la diète catholique 
appelée à discuter les mesures les plus propres à rétablir l'ordre dans la 
haute vallée du Rhin. (5) 

Malgré les sollicitations dont il était l'objet, Miron ne crat pas devoir 
se rendre A Bremgarten. Il s'y fit représenter par Jacques Wallier. Néanmoins 
les Lucernois et leurs adhérents ne gagnèrent rien à cette subetitution du 
secrétaire-interprète au chef de mission, car celui-ci eût sans doute hésité à 
proroncor lui-même lo très violent réquisitoiro quo son subordonné 20 churgea 
de lire en son nom à leurs députés. Au total, Le roi Très-Chrétien ne pouvait 
pardonner à ses alliés suisses de l'ancienne confession d’avoir contribué, autant 
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sinon plus que les protestants, à ruiner les négociations de son ambassadeur 
aux Ligues Grises.() Fn outre, il ne dissimulait pas son dépit de ce que, 
aussi bien à Fribourg que parmi les cantons forestiers, l'alliance d’Espagne 
eût pris définitivement le pas sur celle de France, encore que lui, fils aîné de 
l'Eglise, eût donné, à la fois en Allemagne et en Béarn, des preuves récentes 
et ivréfutables de son dévouement à la cause orthodoxe. Par suite, Miron 
adjurait les Etats eutholiques de retirer leurs enseignes de l'Oberlund grison 
et d'aider Gueffler à remettre sur pied le «compromis de Coire. Au cas 
contraire, il croyait utile de les avertir qu'ils n'eusent pus à compter sur 
la protection de son maître le jour où le roi d'Espagne, déjà enclin à faire 
revivre les droits de sa maison à l'égard de la Valteline, leur contesterait la 
possession de la Lévantine conquise par leurs ancêtres sur los dues de 
Milan. (*) 

De tout tomps, les Buisses catholiques avaient malaisément supporté que 
les ambassadeurs étrangers #ingérassent dans leurs affaires particulières et 
eritiquassent les décisions arrêtées au sein de leurs conseils ou de leurs 
landsgemeinden. Dès 1589, Sancy en avait fait l'expérience A ses dépens(®) 
et il devait être donné à Jacques Le Fèvre de Caumartin de la renouveler 
en 1646.(‘) En février 1621, il s’en fallut de peu que la mereuriale adressée 
par Miron aux cantons de l'encienne confession ne provoquât un incident 
regrettable entre le représentant du roi et ceux des « Waldstætien» ct dc 
Fribourg. Bien loin d'admettre que leurs supérieurs enssent, d'une manière 
quelconque, encouru le blime que leur infligeait l'hôte du «Kloster», les 
députés de ces derniers, au partir de Bremgarten, se rendirent auprès de Ini 
à Soleure, afin de réclamer avec énergle le payement des pensions et soldes 
arriérées et de se plaindre, à leur tour, du manque de courtoisie dont Gueñier 
avait usé, selon cux, envers leurs collègues dépêchés À Ilantz. (5): 





Parmi les griefs que Miron énonçait à l'endroit des cantons forestiers, 
la plupart, il convient de le reconnaître, étaient fondés. L'ambassadeur 0 
trompait, toutefois, lorsqu'il ecusait Lucerne et les Etats de son groupe d'aroir 
favorisé le départ pour Milan des envoyés de la Ligne Grise. Mais son erreur 
était excusable et, à Venise aussi bien qu'à Zurich, on la partngeait.(f) Les 
délégués des communes catholiques n'avaient-ils pas été accueillis en Lombardie 
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par le colonel de Beroldingen et celui-ci ne venait-il pas de prêter à Seara 
muzzia l'appui de ses enseignes, afin de triompher de la résistance opposée 
par les protestants 3 Pacceptation des eapitulations de février?(1) Or, en cette 
rencontre du moins, la réalité était loin de répondre aux apparences. C'était, 
au contraire, de fort mauvais œll que les Confédérés de la région alpestre 
avaient vu leurs coreligionneires grisons se rendre aux sollicitations de Feria 
et briser, par l'envoi de députés & Milan, le «compromis» élaboré à Ilantz 
et & Coire sous la médiation des représentants du Corps helvétique. (?) 


XLVIIL. Déja mal impressionnés par les revendications territoriales que 
Varchidue Léopold se préparait à faire valoir à l'égard des Dix Droitares, () 
les petits Etats de la Snisse primitive, très portés jusqw'alors à suivre avenglé. 
ment les avis de l’Eseurial dans toutes les questions de politique extérieure, 
né semblafent plus aussi disposés que naguère 4 abdiquer leur liberté d'action 
et à sacrifier leurs intérêts matériels à ceux de la «religlon». Dans la réalité, 
les «Waldstætton + n'avaient rien à gagner, mais bien plutôt tout & perdre 
ä’un rapprochement rhéto-milanais, qui eût fait du Splugen, au détriment du 
Goïberd, la principale route marchande conduisant de Lombardie en Alle- 
magne.(f) Anssi, profitant de ce que Casati se décidait enfin à leur donner 
part des eapitulations intervennes à Milan le 6 février, s'empressbrent-ils 
d'érire & la fois à Feria, pour le prier de ne pas pousser plus avant ses 
négociations dans la haute vallée du Rhin,(f) ot aux autorités de la Ligue 
Grise, pour les mettre en demeure d'ajourner l'acceptation du traité et de 
s'abstenir d’user de violence envers Jes protestants de la Cadée &t des Drot 
tures jusqu'a Ia prochaine arrivée d’une ambassade dn Corps helvétique. (*) 

En février et mars 1621, l'idée d'une nouvelle médiation des cantons 
auprès des Trois Ligues était très en faveur dans la Suisse primitive, bien 
uue, à tout prendre, catholiques et réformés grisons ÿ fussent, depuis quelqne 
temps déjà, l'objet d'une égale antipathie.(") Grâce à cette opportune diver- 
sion, Lucerne et ses alliés comptaient entraver la ratification par les com- 
munes rhétiemnes des capitalations milanaises, Or, comme c'était là le but 
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que poursuivaient simultanément tous les Etats d'Helvétie, il eût semblé naturel 
que Zurich et Borne se ralliassent d'emblée anx projets de leurs confédérés 
de l'ancienne confession. Par malheur, fl suffit le plus souvent que l'un 
des deux grands partis rivaux au sein des Ligues préconisät nne solution 
pour que l’autre crût devoir s'y montrer contraire. Il n’en alla pas différemment 
au printemps de 1621. Les protestants commencèrent par faire à la proposition 
de médiation helvétique en Rhétie un accueil d'autant plus glacial, que les 
ambassadeurs français, à ce momentlà du moins, parsisuient, eux aussi, 
l'envisager comme dangereuse. (1) 

Depuis six mois, en effet, les sympathies du gouvernement royal envers 
les cités évangéliques s'étaient réveillées en raison inverso du refroidissement 
survenn dans lea rapports entre les représentante de la couronne à Solenro 
ut à Coire, d'une part, et Fribourg et les cantons forestiers, de l'autre, (?) 
Non seulement le diférend Berne-Longueville semblait oublié, (#) mais Miron 
en était arrivé à considérer l'union étroite de la France et des cantons protes- 
tants comme absolument indispensable, pour peu que son maître persistät 
à exfger de l'Espagne la restitution de l8 Valteline aux Ligues Grises. A 
Zurich, eomme à Berne, subsistnient, il est vrai, certains doutes quant à la 
possibilité d'une active intervention du Louvre dans la haute vallée du Rhin 
aussi longtemps que le péril huguenot continuerait à tenir en suspens les 
armes de Sa Majesté.(#} Toutefois, si le séjour prolongé de forces antrichiennes 
dans le Brisgau n'était pas sans inspirer quelques inquiétudes à Bale et à 
Schafhouse, () en revanche l’arrivée de troupes françaises en Bresse’ n'avait 
causé aueune appréhension sur les rives de l'Aar, où l'on venait de faire 
preuve d'ane louable abnégation en ne s'opposaut point à ce que les sommes 
que les trésoriers des Ligues étaient sur le point de verser dune les caisses 
du trésor bernois fussent employées à assister les communes protéstantes des 
Grisons dans lenr résistance à l'oppression milanaise. (®) 

Au moment où, faisant volteface, Miron et Guefier se décidèrent à 
solliciter une nouvelle intervention du Corps helvétique dans les affaires de 
Rhétie, le concours des Etats évangéliques d'Ielvétie leur était acquis sans 
conditions. De fait, dès le fin de mars, des députés do Berne, de Zurich, de 
Bale, de Schaffhouse et de Glaris se joignaient à ceux de leurs confédérés 
de l'autre confession, et tous ensemble prenaient la route de Coire.(1) Mais, 
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arrivés à Wesen, les catholiques se refusèrent À pousser plus avant, car, dans 
Viatervalle, le bruit s'était répandu d'un mouvement insurrectionnel survenu 
dans le haute vallée du Rhin, où le triomphe des bandières anti-espagnoks 
semblait désormais assuré. (1) 

Entrés dès le 29 mars au soir dans Coire,(*) les députés de la Bis 
protestante ne furent pas longs à s’apercevoir que la situation intérieure des 
Trois Ligues s'était modifiée du tout au tant depuis la dernière tentative de 
médiation helvétique en décembre 1620. Quelques efforts qu'eût fait Gueffier en 
vue de ramener le calme parmi les populations soulevées de l'Engadine, celles-ci 
avaient donné le branle à ln guerre clvile et leurs enseignes, telles an 
torrent impétueux, descendaient par PAÏbule dans le Domieschg. Le 31 mars 
déjà, alors que les mmédiatéurs venalent À peine d'atteindre Ia eapitale de 
lu Rhétie, elles repoussaient à T'husis les bandières cutholiques que le régiment 
de Beroldingen ne réussit pas à secourir à temps.() Bientôt même celui 
eontraint à battre en retraite, subissait à Valendas une défaite humiliante 
(2 avril) et rogagnait à marches forcées Andermatt par la voie de Disentis 
et de l'Oberalp. Enfin, tandis que les « Espagnolisez» ne parvenaient à main- 
tenir leurs positions que dans le seul Val Mesoceo, Scaramuzzia Viseonti, ne 
se sentant plus en sûreté en Khétie, se rotirait en Suisse en toute hâte. (t) 

Huit jours avaient suff pour abattre l'insupportable tyrannie que la 
maison d'Autriche commençait à faire peser sur les Ligues Grises et per. 
mettre à la grande majorité des communes de l'Oberland de répudier l'alliance 
de Milan, dont l'instrument se trouvait déjà revêtu de leurs eceaux.(5) Victo- 
rieuses, les enseignes protestentes rebrousealent sans retard vers Coire, où 
elles pénétraient le 8 avril et déposaient mamentanément les drapeaux conquis 
par elles sur les troupes de Beroldingen.(f) Gueffier, très disposé à se faire un 
mérite de l'expulsion de lenvoyé lombard,(‘) avait bien éprouvé quelques 
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srupules en spprenent que les Engadins agitaient d'user de représailles à 
l'endroit des « Espagnolisez» catholiques et de rechercher l'alliance de Venise, 
tout en se déclarant profondément attachés à celle de France.(!} Mais, bientôt 
tranquillisé par les protestatious de dévouement qui lui étaient adressées, tant 
de 18 Cadée que des Dix Droitures, 11 n'avait plus hésité à assurer los com- 
munes de ces deux Ligues de la protection de son maître, pourvu blen entendu 
qu'elles ne se montrasent pas hostiles aux idées d'apaisement que les députés 
de la Suisse évangélique et lui se proposatent de faire prévaloir. (5) 

En tout état de cause, l'ambassadeur français avait rencontré dans les 
représentants des cantons protestants des auxiliaires setifs et influents, dont 
le concours devait lui permettre de ramener asez promptewent un calme 
rolatif parmi les tarbalontes popalations de la haute valléc du Rhin.() Sans 
2 laisser rebuter, dès lors, par le refas que leur opposèrent les envoyés des 
<Waldstitten + qu'ils engageaient à venir lea rejoindre à Coire,(‘) Guefler et 
ses alliés unirent leurs efforts en vue de détourner les bandières engadines 
de toute agression à l'égard des églises catholiques, et ce résaltat fut atieint 
ensuite de pourparlers tenus au camp d'Ems entre les Suisses ot les chefs du 
soulèvement. (®) 





XLIX. Dès le milieu d'avril, une détente très sensible dans le situation 
intérieure de la Rhétie se dessinait, favorisée par de fréquents échanges de 
vues entre Gueffler et les députés des cités prolestantes et des Trois Ligues. 
Sur l'avis unanime de leurs amis, ces dernières se décldaient à élaborer de 
«nouveaux articles » 8t à licencier une partie de jeurs milices, sans pour cela 
négliger d'observer les règles d'ane sage défensive. (*) Les Uranais, en effet, 
se fortifiaient à Urseren et à Bellinzone, bien que Miron se ft refusé à leur 
en faciliter les moyens;(") trois mille Espagnols étaient dans la Lévantine et 
quelques centaines d’Autrichiens à Feldkireh.(*) Mais, d'autre part, le régiment 
æuaricois, cantonné derechef à Mayenfeld, couvrait la frontière du côté du 
Lusiensteig, tandis que Chiavenna et Poschisvo semblaient pour lors en 
sûreté, quoique Gneffer ne it pas en état de contribuer à l'entretien de leurs 
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garnisons.(t) De plus, le parti français dans les cantons forestiers était par: 
venu à sopposer à un retour offensif des enseignes de Beroldingen vers 
Disentis. (3) 

Au total, ces diverses constatations, rassurantes dans leur ensemble, 
étaient de nature à assoupir les inquiétudes des Grisons, auxquels Venise, 
Beme et Zurich, intéressées À leur conservation et comprenant qu’ils avaient 
au moins antant besoin de secours que de conseils, faisaient parvenir, celle-là 
en secret, celles-ci sans s'en cacher, des vivres, des armes et des munitions. {#) 
Pour la première fois depuis que l'ère des guerres eiviles était ouverte en 
Hhète, le parti vainqueur avait d'autres préoccupations que de tirer vengeance 
deses adversaires. Dans la réalité, les Trois Ligues agitaient d'envoyer des députés 
à Innsbruck, afin d'assurer l'arehidue de leurs desselns pacifiques, et à Milan, 
dans l'intention de réclamer une fois de plus du gouverneur la restitution 
de le Valteline. Au cas où ces démarches fussent demeurées stériles, des 
ambassadeurs extraordinaires eussent été dépêchés à Paris, à Venise et dans 
la Sulsse protestante à l'effet de solliciter de tous les alliés et protectours des 
Grisons l'appui qui devait permettre à ceux-ci de reconquérir leurs pays sujets. (*, 

Une sérieuse alerte survenue, dans es entrefaltés, à la frontière méri- 
dionale du pays rhétien ne modifia en rien ces louables dispositions qu'ap- 
prouvaient au reste Gueffler et les représentants des cantons évangéliques 
Mettant à profit l'éloignement des bandières grisonnes, une troupe importante 
de «banni», sous les ordres d'Antoine Gièri, avait pénétré dans le Val Mesoceo 
es s'en était rendue maitresse. Il suflé d'un combat heureux livré près de 
Souzza (#2 avril) par des forces venant de Coire pour procurer la retraite 
des envahisseurs et l'écrusement du parti espagnol dans cette réglon.(5) Au 
même moment enfin, tandis que les Grisons cherchalent en vain à rentrer 
dans Bormlo, Ferfa, à l'autre extrémité de la Valteline, tentait sans succès nn 
coup de main sur Chiavenna.(} 

Aussi bien, dans les deux cemps on se montrait lus de ces escarmouches. 
dont la fréquence n'avait d’égale que la stérilité des résultats, Par suite, l'opi- 
nion s'acerédituit avee Insistence que ce n'était plus à Coire ni à Milan, mais 
à Maarid on à Solcure que se dénoucrait, le cas échéant, une situation jagée 
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presque inextricable par les plus clairvoyants. Rentrées dans la capitale après 
leur courte et victorieuse campagne dans le Val Mesoceo, les bandières grisonncs 
n'y trouvèrent plus ni Gueffler ni les députés de le Suisse évangélique, 
Ceux-ci, tranquillisés jusqu'à un certain point, ensuite des mesures de défense 
srrêtées par les Trois Lignes, avaient dès le milieu d'avril regagné leur 
patrie, où une diète venait d'être convoquée à Bade à l'occasion des derniers 
événements qui s'étaient déroulés dans le pays rhétien. (!) Celai-là, sans argent 
pour faire fnce aux dépenses que nécessitait l'eatretien des milices grisonnes, 
avait pris congé des autorités de Coire, le 16 du même mols, sous le pré- 
texte de se porter an devant de Guillaume de Moutholon, dont l'arrivée à Soleure 
paraissait imminente. (+) 

Peu s'en fallait qu'à ce moment-là, le roi Trés-Chrétien ne fût véritable- 
ment l'arbitre des partis. Par le fait, toutes les espérances, aussi bien celles 
des catholiques que des protestants, convergeaient vers sa personne, O'étsient 
les Grisons qui, plus dépourvus que jamais de ressources financières, atten- 
daient de lui seul les moyens de rentrer en Valteline et eontinuaient à résister 
à Milan au prix des plus grands sacrifices, convaineus que la venue de 
Montholon mettrait un terme à leurs souffrances. {*) C’étaient Venise et les 
eantons protestants, dont les intéréts dans la région des Alpes rhétiques 
s'identiflaïent ehaque jour davantage avec ceux de la Franco.(‘) C'étaient 
enfin les cantons catholiques, chez lesquels l'hostilité systématique sux destoins 
politiques du Louvre avait fait place à des sentiments beaucoup plus conciliants. 

IL y avait au changement d'attitude des Suisses de l'ancienne confession 
de multiples raisons. Tout d'abord, la menace des eapitulations griso-minnaises 
demeurée suspendue sur lours têtes ne pouvait que contribuer à éveiller désor. 
mais leurs déflances à l'égard des projets que l'Espagne nourrissait en Rhétie 
et en Valteline. (5) En revanche, le fait que Louis XIII avait réussi à pacifier 
les derniers troubles de son royaume sans l’habituel recours & l'assistance 
des troupes helvétiques donnait matière à réflexion et relevait à lours yeux 
le prestige de la couronne Très-Chrétienne quelque peu diminué depuis la 
mort du Béarnais. Comme troisième facteur de leur évolution, il convient 
cofin de mentionner l'effet produit sur eux par le désastre imprévu que leurs 
enseignes venaient de subir dans l'Oberland grison. Aueune disgrâce certes 
ne devait leur être plus sensible ni blesser de manière plus euisante leur 
amour-propre. 
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Passant subitement de l'offensive à la défensive, les cantons forestiers ne 
songèrent plus pour un temps qu'à se fortifer dans leurs montagnes ct à 
invoquer l'appui éventuel de leurs alliés de l'étranger.(*) Aussi l'entreprise 
tentée, en avril, par les ebannis+ sur le Val Mesoeco ent-ellé leur entière 
désapprobation(*) et ne 8e firentils pas faute de prier Feria de ne plus les 
exposer aux représailles des Grisons en scheminant vers ta Lévantine les 
troupes espagnoles destinées à inquiéter les Trois Lignes à leur frontière 
méridionale. (®) 

Néanmoins, bien que Lucerne et les Etats de son groupe enseent décidé 
de rompre toutes relations avec leurs voisins de Rhétie,(‘) Miron ne s'auen- 
dait pas à ce qu'ils refusassent de députer à la diète que, sur ses instances, 
Zurich(#) venait de convoquor à Bade.(f) L'ambasdour français éprouve 
done de ce chef une assez vive déception. Cette déception eut été sans doute 
plus complète encore si les Suisses catholiques n'avaient pris soin d’invoquer 
comme l'unique motif de leur abstention le désir qui les animait de ne rien 
précipiter avant d'avoir eu connaissance des instructions dont était porteur 
l'envuyé extraordinaire que Sa Majesté Très-Chrétienne dépéchait en Helvéiie.(7 





Mutifa du retard apporté à la mivæion de Montholon on Suisre. — Détresss du 
tréor royal. — Inguidtudes à Venire. — Départ de Basrompierre pour 
TErpayne. — La nouvella de La conclusion des capitulations héto-lombardes 
l'y précède. — La diplomatie du Louvre et celle de Saint-Mare font eaux 
commune dans l'affaire de la Valteline. — Mort de Philippe UE — 
Avèmement de Philippe IV. — Le traité de Madrid. — Triomphe de la 
politique de l'Evcurial. 


L. Cependant le 8° de Montholon, ayant pris congé de Sa Majesté à 
Saint-Germain-en-Laye le 12 mars, soit querante-huit heures après que lon 
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ÿ ent été avisé de la conclusion de l'alliance rhéto-milanaiso du 6 février(!), 
s'avançait à petites journées vers Soleure, réglant sa marche sur les nouvelles 
qui lui venaient d'Espagne.(*) Si l'ambassadeur extraordinaire, nommé dès 
le mois de décembre, avale tardé si longtemps à se mettre on chemin, la 
faute n'en était certes pas à Gueffer, ni aux agents que le Sérénissime Répu- 
blique entretenait à le cour de France. Depuis deux mois et plus l'envoyé 
de Louis XII à Coire ne se lassit pas d'attirer l'attention de Puysieux eur 
l'avantage Inappréciable que s'assurerait en Rhétie celle des deux couronnes 
qui, la première, réassirait à y faire distribuer une somme importante de 
deniers. (#) Mais côt avertissement n'avait pas été entendu. Le trésor royal, 
en effet, ne se trouvait pas en mesure de fournir à Montholon les quelques 
cent mille éeus indispensables au enccès de se négociation. Aussi eclui-ci 8e 
morfondaitil encore à Paris que déjà Scsramuzzia Visconti gagnait à Pal 
lisnce espagnole toutes les communes catholiques des Trois Ligues. (‘) 





Nulle part assurément, la faute lourde que commettait le Lonvre en 
alournant de semaine en semaine le départ de ses ambassadeurs extraordinaires 
pour les Ligues et l'Espagne n'éveillait plus de regrets qu'à Venise, sans cosse 
< menacée en flanc par le euisant esperon do la Valteline ». (*) La mort de Paul V, 
partisan déterminé de la restitution conditionnelle de la vallée de VAdda 
aux Grisons, suivie à huit jours d'intervalle de la capitulation conelne entre 
les communes de la première ligue et le gouverneur de Milan, avait consterné 
les hommes d'Etat do Saint-Mare, déjà portés à tenir I 
voisins du nord <poar deplorées».(‘) Appelé & toute heure au «Pregadi», 
Courtin de Villiers sefforçait en vain de les ratsurer. Les nouvelles de la 
cour, transmises par Priuli et Contarini, montraient le roi pris de serapales et, 
dès lors, #ssez disposé à épuiser les voies de La conciliation avant d'en venir 
Aune rupture. (") EX, pendant ce temps, les Espagnols 8e fortifaient 8 Tirano, 
à Sondrio, à Bormio, comme s’ils estimaient wen devoir jamais sortir. 

L'instant était critique, A la fois pour les Staté léberé et pour la France. 
Celle-ci allaitelle une fois encore tromper l'attente de ceux-là? On le 
craignit un instant en Terre-Ferme, Fort heureusement, il ne dépendait plus 
des Brularts d'entraver le mouvement d'opinion qui pousait Louis XII à 
proeurer sans retard, même au prix d'une guerre, la restitution de la 


affaires de leurs 








2) Print e Contarin a Senato. Parigl, ? à 18 marso 161, Frarl Francia, LV. — Journal 
a'arnand d'Andfliy (éd. Halphen) p.15. 

(2) Liomalo at Senato, Zarigo, 1 aprile 16. Pratt, Svleeori. XIII - iron à Cbeuvras, Soleure, 
16 mvell 1691, BHDL. Na À LA 4970 D 170. 

(2) Courién &s Piliers à Payelau. Venise 26février tant, BUbI. Nat ! te. diar,— Droun an Zarich. 
Ch, 30 Mara, April 1891, 95- ATEN, ZOrLCh, Graubanden F0, 3. 30) 

(0) G. de Vitirs à Payotue. Venise, 2 mars 1891, BAD Nat. € fr, 4199 

6) Courtin de Villiers à Puyrieur, Venise, #6 février 1054, BLbI. Nat ffr. 4199 

(6 Court de Vaikerr à iron. Venise, 8 février 1881, BIBL Na LL fe 4/88 M 803 a ro6. 10 février 
xs. bdd. 

D) Print 6 Contarint a Semato. Parigl, 2719 6-16 febbralo 841. Frarl Francia. LIV, — Mrabd 
At rev. Paris 1 do cnsco 49H, ATEN. NA M 1478 u° 38,1 
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Valieline aux Ligues Grises, Les meilleurs serviteurs de la monarchie, les 
plus avisés parmi les ministres français accrédités auprès des cours italiennes, 
les Courtin de Villiers, les Mrint, les Kstrées, témoins des préparatifs formi. 
dables de Ferla(1) et convainens qu'il ne lacherait prise sque par la pare 
force», (*) opinaient en faveur d'une prompte et vigoureuse démonstration 
diplomatique où militaire, «la longueur des remèdes estant pire souvent que 
le mal mesmes.(® «Je ne voy pas que près de Vostre Majesté on s'eschauffe 
tant qu'il fandroit à aubvanir à ces affaires», et cependant +les choses ne 
sauroient estre en pires termes à nostre dæavantage», écrivait au roi le Sr de 
Villiers.(‘) De si pressantes sollicitations, jointes aux nouvelles peu rassurantés 
que Guefier envoyait de Coire, décidèrent enûn le Louvre à agir. Il n'y avait 
d'ailleurs plus aueun moment à perdro. En conséquenco, Bassompierre prit 
congé de la cour, le 9 février, ct partit le lendemain pour l'Espagne par la 
vois de Bayonne, et non par celle de la Suisse ainsi qu'il en avait été un 
instant question. (5) 

Malgré tout, on avait à Madrid conservé l'espoir que les négociations engs- 
gées entre Feria et les Grisons aboutiralent avant l'arrivés de Bassompierre dans 
cette ville. {‘} Au demeurant, le marquis de Mirabel, ambassadeur de Philippe IT 
auprès de Louis XII, avait mis en œuvre toutes les ressources de a diplomatie 
en vue d'atteindre à ce résultat et venalt d'y réussir.(?) Lors done que 
Venvoyé extraordinaire du roi Très-Chrétien quitta Paris, quatre jours déjà 
s'étaient écoulés depuis 18 signature des capitulations rhéto-lombardes. Of, 
de l'avis de la plupart des contemporains, 18 nouvelle de cet événement, quoi 
qne lentement divulguée, (®) devait suffire à comprometire, voire à ruiner par 
anticipation la mission dont était chargé le maréchal.(*) C'était Ia certes 
une opinion susceptible de diseussion. Et d'abord, le gouverneur de Milan 
n'était pas encore en possession des ratiflcations des communes rhétiennes et 
deux d’entre les Trois Ligues résistaient à ses sollicitations; (1°) en outre, en 
recheréhant l'alliance de tous les Grisons, catholiques et protestants, l'Escnrial 
s'avouait-il pas implicitement que les préoccupations politiques primaient à 
son sens les préoccupations d'ordre confessionnel?(11) 








1 CLda Viliere au marquis d4 Conerres, Ventag, 19 Qéecmbre 1620. Hi, 

Ai €. de Villars au ral. Venise, 10 févriur 4R8. HN Nat L fr. é129, — Guaÿfur à Puyrieux Cuir, 
2 aval 189. (ap. BÂrÉ, V. 24) 

14) Conrtin de Valiars an roi, Vente, 31 détemhre 1690 et 8 Janvier 1681, ADI, Nat. F.fr. 4182. 

Gi Bassomplerre, Journal de ma sie 1éd, Chantéme) IT. 251, — Priull à Comlarind at Seite 
Pastel. 24 febbro 16h. Kreri Francis. LIV 

4 Æ1 marqués de Mirabel à Juan de Cérieu #7 Alelembre 1620. Are D. Nat, À 1626 ne 85. — Anlanié 
de Arentegué à Juan de Grisa. Madrid, 33 febrero ist, Areb, Nat. K 1478 7068 
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G3y Atoite Corner al Senato, Madrid, 1 marzo last, Frarl, Spagna, LOI (eat 
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Que cette dernière constatation fût de nature à resserrer les liens chaque 
jour plus étroits qui se formaient entre la France et les Etats indépendants 
de la Péninsule italique, la chose n'était pas niable. Dès son arrivée à Madrid, 
Bassompierre s'aboucka avec Alvise Corner, représentant de la Sérénissime 
République, lui communiqua ses instructions et obtint de Ini le plus précieux 
des conconrs.('} Ce fat d'ailleurs à la suite d'un entretien avec ce diplomate 
que le colonel-général des Suisses, dont l'avis était de quelque poids lorsqu'il 
s'agissuit des affaires des Ligues, se résolnt à demander à Paris le rappel de 
Guefler qui ne lui fut malheureusement pas accordé. () 

Les eonseils et l'appui de l'ambassadeur vénitien étaient d'autant moins 
à dédatgner que Bassompierre voyait à tout instant des obstacles imprévus 
se dresser devant Ii La nouvelle de la conclusion des capitulations de 
Milan se répandait à peine dans Madrid que Philippe UT mourait. Or, 
ce prince avait à mainte reprise affirmé, de la manière la plus nette, 
que l'Espagne n’ontendait point s'annexer la Valteline.() Son fils, auquel 
il léguaît le soin d'exécuter ectte promesse, était-il dans les mêmes intentions? 
Le maréchal eut sujet d'en douter au sortir de la première audience qu'il ent 
de Philippe IV. En présence des hésitations du jeune monarque, l'envoyé de 
Louis XIII comprit que le moment était venu de parler baut et ferme. Il déclara 
sans ambages à Baltasar de Zuñiga qu'il ne retournersit en France « qu'avec 
la Valteline ou la guerre». (4) A la même heure, au reste, lo bruit prenait 
consistance que le roi Très.Chrétien songenit à se porter à Lyon, que Les. 
diguières 6e préparait à passer en Dauphiné pour faire face à toutes éventua- 
lités, et que partout, au nord comme au midi des Alpes, le Louvre cherchait 
à se procurer des alliés. () 

Etant donnée l’habituelle superbe des hommes d'Etat eastillans, 1) est 
donteux, toutefois, que ces menaces eussent suffi A assurer l'avantage aux 
partisans de la paix dans le conseil d'Espagne() si, sur ces entrefaites, des 
nouvelles inguiétantes venues d'Italie et des Pays-Bas n'avaient en quelque 
sorte forcé la main aux ministres du roi Catholique. C'étaient 18 révolution 
protestante en Rhétie. suivie de l'expulsion de Scaramuzzia Viseonti du terri- 
toire des Trois Ligues et do la lacération du traité do Milan; la cortitade 
que Grégoire XV, aussi pou disposé que son prédécesseur 4 favoriser les 
desseins politiques de l’Eseurial, se refuserait toujours à acecpter les avances 
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Mndrid. 19 marao 1821. loc. cf, fu® 37, — Jférabet a rev, Paris, 37 marzu 162. Arch, Nul & 1479 nn 
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de Feria et à voir en lui le champion du catholicisme dans la Péninenle;(1) 
le bruit, bientôt confirmé, que le roi de France, encore indécis s'il dirigerait 
ses armes vers le Valieline ou je Béuru, ajournait toute réponse aux doléances 
des huguenots;(®) enfin et surtout l'imminonce de la ruptnre de la trêve avec 
les Provinces-Unies (12 avril).(®) 

Aux premiers jours d'avril, la restitution de la vallée de Add anx Grisons 
semblait admise en principe par l'Espagne. Îl ne restait plus dès lors qu'à 
fixer la date et les conditions d'exécution de cette restitution, chose alsée an 
dire de l'ambassadeur vénitien que Bassompierre tenait averti des moindres 
incidents de sa négociation.(t) Or, eétait précisément dans la discussion de 
ces points, secondaires en apparence, mais en réalité essentiels, qu'allalt vat- 
firmer, une fois de plus, la très réelle supériorité de la diplomatie de VEs- 
eurial sur ses rivales, 

Donner satisfaction à la France et à ses alliés, tout en ne renongant 
en fait à ancun des avantages que la possession de se récente conquête pro- 
curaît à l'Espagne, tel était, en définitive, le problème soumis à l'examen des 
conseillers de Philippe IV. [1 convient de reconnaître qu'ils le résolurent avec 
une incomparable dextérité. Feria, consulté, consentit 42 bonne grâce à se voir 
Inflger un désaveu de pure forme qui servait au reste ses desseins. On lui re 
procha ouvertement d'avoir contrevenu aux ordres de sen maître, aussi bien en 
occupant la Valteline qu'en engageant avec la Ligue Grise d'intempestives négo- 
ciations. ) Puis, sons le prétexte d'empêcher à l'avenir de nonvallen interven 
tions du remuant gouverneur dans les affaires de ses voisins du Nord et de 
ménager en outre l'amour-propro du roi Catholique, les ministres de celuicl 
firent à l'envoyé français une proposition très inattendue et assurément fort 
habile. Cette proposition que Bassompierre fit sienne et dont il s’attribua plus 
tard le conception(*) consistait, en effet, à décharger Philippe IV du soin de 
présider en personne aux formalités de la rétrocession aux Grisons de leurs 
pays sujets. (1) Les détails d'exécution du traité devaient être réglés en Suisse 
entre un délégué de l'archidue Albert d'Autriche, gouverneur des Pays-Bas, un 
plénipotentiaire du roi Très-Chrétien et le nonce dn Saint-Siège. 








(0) La marquis de Conuvres au roi. Rome, 20 février 1881, (ap. SA. V. 2) — Popeiliche Fur 
fon brand Vélttin un Genf. 16N. (up, Are für Semeiz. Geschiehte. VL #01) — Pris al 
reve Mau, 18 mayo 181. Arch. Gen. Simancas. Seer, de Estado, Leg, n°1926. 

(4) Aiolae Corner ai Renato, Madrid, 19 maso 1641. loc. els, — Le roi 4 Bessompierre, Mairie, 
10 avril 1e, BAD. Nat fr. 40748. 

(8) Alvies Corner at Senato. Madrid. 3 marzo 1611. loc. cit — Go. Bablsta Solumo al Guça di Goures. 
add, 3 aprile 1691, ArCh GenovR SpA ENS (m47z0-KX). 

45 Aluisa Come al Sanata, Made, 39 aprile 1681. rar. Spagna LILI (955. 

9 Glo. Battista Sauszo af dues à Genovs. Madrid, 6 fsbbrale 1691, Areb, Genova, pal 
{mux20 LE: —- «Les miniatren d'Espagne font toanlours plan que leur maltre 26 commande.» Aren à 
Coeuvre. Soleure, 34 ave 1619. BAD, Nat. £ fr, 4270 19108, 

19 Guefler à Puyaieux. 23 Juin 1681. 

(3 Aleité Com aù Smate. Mad 19 
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Ni Bassompierre, dont la déflance était cependant éveilléo par la cer- 
titade des intrigues qui se noualent autour de lui, nf l'ambassadeur vénitien 
ne pénétrèrent ce que cette fnsidieuse proposition recélait de surprises fachenses 
et d'arrière-pensées.(!) Ils l'adoptèrent sans plus, estimant qu'elle conperait 
court aux conflits de préséance si fréquents à cette époque entre les représen- 
tants de la France et de l'Espagne à l'étranger. Par suite, l'accord entre les 
deux gouvernements était fait. Le 25 avril, le maréchal apposait sa signature 
sur le traité de Madrid, lequel prévoyait, avec le rétablissement du statu quo 
ante et la cessation des hostilités, une amnistie générale dans les deux Rhéties, 
l'abolition de toutes les innovations en matière confessionnelle introduites dès 
Vaunée 1617 et la remise de la Valteline aux mains des Grisons, moyennant 
certaines conditions. (1) 

Au total, l’Escurial atteignait ses fins. Au sentiment, il est vrai, de la plu 
part des hommes politiques en Europe, la convention conclue. par Bassompierre 
entrainait l'inévitable abandon par Feria de la vallée de l'Adde et de ses 
dépendances. L'opinion était blen près d'être unanime à cet égard. Aussi, 
tndis que l'on exultait à Paris et à Venise,(®) les plus amères récrimina- 
tions se faisaient jour 4 Lucerne, À Altort, & Invébruck, où l'on aceusait 
Philippe IV d'avoir sacrifié à la tranquillité de ses Etats les intérêts du 
catholicisme. (4) Et cependant les ministres d’Espagne ne renonçalent 4 aucune 
de leurs espérances. A leurs yeux, le traité de Madrld n'était qu'ane tiève, 
Et cette trêve, ils en avaiont dores et déjà intime conviction, acbeminait à 
la consolidation de la domination austro-espagnole sur les vingt et quelques 
lieues de pays compris entre le fort Fuentes et le Stelvio. 








11) Bsssemplerre au roi Madrid, 17 nvrl 1691, — Alolre Corner ai Sonate, Madrid, 19 aprlle 1881, 
toe. et, 

(#) Juan de Crea at va. Madrid, 18 abrll 1681. Areh. Nat Æ 1686 68, — Du Mont. Corps 
étpiomatique. V. 296 a, — Merqure frang01n, 4% 138 — BADI. Na # fr. 940 184 te, 
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Lorinso, 10 oerabre 1881. ArëR. Nat Æ 1486, 106. 
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É ROBERT MIRON 
Ambassadeur ordinaire en Suisse. 
[Novembre 1617—] Avril 1621—Juin 1624. 
[Chargé de ls surveillance des intérôts français vx Grisons, depais le 5 mars 1624 





IL. ETIENNE GUEFFIER 
Ambassadeur ordinaire aux Ligues Grises. 
[Décembre 1611—] Avril 1621—Mars 1624. 


IL GUILLAUME DE MONTHOLON 
Ambassadeur extraordinaire en Suisse et aux Grisons. 
Avril 1621—Mai 1522. 





IV, ANTOINE DE VALLES, & DU MESNIL 
Mission spéelale en Suisse. 
Janvier— Novembre 1634. 


L Rappels de créance: Paris, milieu de mars (à Soleure); (?) 
mars (eur cantons catholiques);(?) novembre 1621 (aux cantons); (?) 
Royan, 4 mai(aux cantons protstants; à Berne); (*) 

Paris, novembre 1622 (à Soleure);(s) 

Paris, 10 février (à Zurich);(#) 27 mars 1623 (à Zurich); (1) 
Parin, 24 février (à Soleure);(*) 11 mars 1624 (aux cantons; à Lucerne) (9) 
pour lee Ligues Grites: Paris, 11 mars 1624.(19) 
pour Vévêque dé Coire: Paris, 16 avril 1624.(11) 








Lettres de créance 
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IL. Rappel de créance: Paris, mai 1623, (1) 


JIL Anstruction: Seint-Germain-en-Laye, 2 mars 1621. (1) 


pour la Suisse: Saint-Germain-en-Laye, 22 et 25 mars 1621. 


Lee { pour les Grisons: Fontaineblean, 25 avril 1621. (+) 


Rappel de créance: Saumur, 4 mai 1821. (5) 


AV. Lettree de erfance: Paris, 11 mars 1694 (aux cantons; à Bare).(5) 


Situafon prospère de la mation d'Autriche au printemps de 1621. — Valteline 
et Palatinat. — Les Stati liberi mettent leur dernier espoir dans la fermelé 
des Trois Ligues. — Les «Waïldstætten» se sentent menacée. — Feria ne 
réussit pas à surprendre Chiavenna. — L'archidue Léopold et Eux s'entendent 
en vue d'afamer les Grisons. — Démonatrations militaires aux frontières 
de la Rhéie. — Les cantons forestiers décidés à observer une triste 
neutralité entre Milan ei ler Ligues Grise. — Ils se retirent momentané. 
ment de La coalition austro-enpagnole. — Détente marquée dans leurs relar 
tions avte les cités évangéliques. 


I. Au printemps de 1621, l'influence dont les gouvernements de Vienne 
et de Madrid disposaient en Europe semblait singulièrement rafermie. A dé 
faut de finances prospères, il restait aux Habsbourg de puissantes armés, dont 
les succès rapides effrayaient à bon droit les gouvernements des Etats jadis 
menacés par les projets de monarchie universelle de Philippe IL. 

Aux Pays-Bas, à Ja vérité, la trêve de douze ans conclue du vivant de 
Philippe IT avait pris fn. Toutefois, comme les Hollandais ne paraissaient 
pas à la veille de rouvrir les hostilités, il demeurait loisible au roi Catholique, 
bien que ee prince se préparât à faire face 4 certaines éventaaliés 
songeät à rappeler Spinola à Bruxelles, de maintenir pendant quelques mois 
encore des forces imposantes en Allemagne. 

Déjà maitresse de la Valteline, dans laquelle le gouverneur de Milan 
hatait l'édification de nouveaux ouvrages, de manière à assurer en tout temps la 
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sécurité de la route militaire Milan-Sondrio-Tnnsbruck, la maison d'Autriche 
venait en outre d'ocrnper le Palntinat du Rhin, dont la possession devait rendre 
plus stable la domination espagnole tant aux Pays-Bas qu'en Franche Comté. 

Au reste, partout en Allemugne la déchéance du parti protestant se 
manifestail presque irrémédiable. L'Electeur-Palatin mis au ban de l'Empire 
et contraint de chercher un refuge à La Haye (février); la Moravie, la Silésie, 
la Lusace, la Basse-Autriche successivement arrachées aux adversaires de 
Ferdinand et réduites à l'obéissance; la Réforme persécutée en Bohème; l'Union 
évangélique dissoute ensuite du traité de Mayence (12 avril), tous ces éréne- 
ments acheminaient au triomphe définitif du catholicisme es à l'écrasement 
des puissances de second ordre qui, privées de l'appui du Louvre, lutiaient 
avec difioulté pour le maintien de leur indépendance, 

A dire vrai, un dernier espoir subsistait parmi les Stat Hiberi Victo- 
rieuses en Allemagne, prépondérantes en Italie, les armes et la diplomatie 
de l'Autriche et de l'Espagne étaient tenues en échec dans la région des 
Alpes. Certes, quelque atteinte qu'il portât au prestige de la couronne Catho- 
lique, cet état de choses ne compromettait pas dune le présent l'union ter 
toriale des deux branches de la maison de Habsbourg par la Valteline. Mais 
il semblait gros de menaces pour l'avenir. 

Ainsi qu'on l'a dit plus haut, les Grisons protestants, sur le point de céder 
aux injonctions du gouverneur de Milan et d'aliéner leur liberté, s'étaient 
subitement repris. Nou contents de forcer l'envoyé espagnol à quiuer le 
territoire des Ligues «plus vite que le pass, (1) 18 avaient infigé une san- 
glante défaite aux enseignes des cantons forestiers que l’Escurial entretenait à 
sa solde dans la hante vallée du Rhin. Grâce à l'énergie ai opportunément 
déployée par les montagnards de la Cadée et des Dix Droitures, le complot 
curdi contre eux, tant en Lombardie qu'à Innsbruck, avait échoué. À l’excep- 
tion da Val Moûtier (Münsterthal), occupé depuis plusieurs mois par les Archi- 
duesux qui avaient eu le loisir de sy fortifer, la Rhétie sc trouvait, dès la 
fin d'avril, délivrée de la présence des troupes étrangères qui avaient tenté 
de l'asservir.(?) 

11 n'est pas téméraire d'aflrmer que si les Grisons se fussent bornés à 
refouler au delà de leurs frontières les envahisseurs de leur sol, le lieutenant 
du roi d'Espagne en Milanais eût été assez disposé à ajourner do quelque temps 
la revanche qu'il méditait de prendre sur ses voisins du nord. Mais ceux-ci, 
enfés de leurs succès, semblaient prêts à passer de ln défensive à l'offensive. 
Déjà leurs bandières, cantonnées à proximité du Bernardin, se saisissaient des 
crêtes des monts surplombant la Valteline et contribuaient à semer l'alarme 











2 omthoton au roi. Soleure, de d'avril (8, BAbI, Nat. Coll. Brienne. OXVII. 1. 
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dans cette vallée.() Per suite n'y avait-il pas lieu d'appréhender qu'elles 
n'asseillssent à l'improviste Bellinzone et Urseren, ces avenues du Gotrd, 
et n'interceptassent d'une heure à l'autre les secours allemands dirigés vers 
le Comasque par 18 voie de la Suisse primitive ? (1) 

En vain Feria avait-il projeté de faire surprendre Chiavenna. La garnison 
de cette place était sur ses gardes et le coup avait failll. Aussi bien l'insuccès 
de cette tentative, survenant après l'évacuation dn Val Mesocco par les 
Espagnols, avait réveillé certéines espérances parmi les petits Etats de Vltalie 
septentrionale. Malgré les désillnsions subies, les Stats liberi de la Péninsale 
eontinualent à attendre Jeur salnt de la France, encore que la coopération de 
cewe puissance à l'œuvre du relèvement des Trois Ligues eût été on somme 
beaucoup moins efficace que l'action combinée de la république de Venise et 
des cantons évangéliques de l'Helvétie. 

D ÿ avait, dès lors, un intérêt majeur pour l'Espagne à ne pas laisser 
plus longtemps ses partisans en Rhétie en butte aux représailles de la coalition 
des penslonnaires du Louvre et de Saint-Mare. Feria le comprit et se prépars 
à intervenir sans retard. Au surplus, les circonstances lui semblaient propices. 
Très courroncé contre les Grisons, dont une bande venait de mettre à sac 
son château de Rüzüns dans le Domieschg (31 mars)(*) l'arehidue Léopold 
ne dissimulait plus son intention de tirer vengeance de cette violation indé- 
niable de l'Union héréditaire conclue entre l'an de ses ayeux et les Ligues 
Suisses et Grises. (£) Sur son ordre, et nonobstant les protestations des cantons 
évangéliques, (‘) un blocus très rigoureux établi aux frontières du Voran. 
berg et du Vinstgau affamalt les communes rhétiennes de l'Engadine et du 
Prettigan.(®) Bien que le massacre de la Valteline eût cimenté l'entente, 
déjà très intime, existant entre le prince autrichien et le gouverneur espagnol, 
celai-ci jagea bon de la rendre plus étroite encore, de manière À engerrer ses 
adversaires dans un cercle de fer. (7) 

An demeurant, certains symptômes de lassitude, sinon de découragement 
commençaient à se manifester parmi ces derniers, chez lesquels, surtout depuis 
qu'ils se voyaient livrés à leurs seules ressources, la disette de vivres, d'argent 
et de munitions so faisait de jour en jour plu cruellement sentir.{f] La 
fonte des neiges allait, à bref délai, permettre aux cierei» milanais, mansés 
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à proximité de l'Adda, d'utiliser les passages conduisant de la Valteline dans la 
haute vallée de l'Inn. |!) D'autre part, tandis que les officiers du régiment suricois 
en garnison à Mayefeld ne s'y croyaient plus en sûreté, (?) de continuellos 
escarmouches tenaient en baleine les bandières des communes à toutes les fron- 
tières du pays et épnisient leur force de résistance. (*) Aveuglé par le mépris 
que lni inspiraient ces « vilaine », ignorante des principes les plus élémentaires 
de l'art de le guerre, Feria ne s'estimait-il pas en mesure de réduire en moins 
d'on mois les Grisons à la servitude, et cela par le moyen d'une attaque 
combinée partant à la fois du Luziensteig, de Bellinzone ct de Colico ?{t) 
Or, le gouverneur du dnehé se faisait illusion lorsqu'il comptait que les 
cantons forestiers se rangeraient bénévolement à es avis. Déjà menacées par 
l'Autriche et par l'Espagne, les Trois Ligues n'avaient & ce moment-là rien à 
redouter de leurs voisins de la Suisse catholique. Ceux-ci, en effet, après 
avoir trop longtemps participé aux machinations qui se tramaient en Lom- 
bardie et en Tyrol contre le repos de la Rhétie, semblaient résolue à observer 
à l’avenir une stricte neutralité entre leurs alliés de Coire et de Milan. Dans 
la réalité, ils commençaient à comprendre, bien qu'un peu tard, qu'ils avaient 
fait jusqu’à ce jour le jen de l’Eseurial au détriment de leurs propres intérêts. 
A s'obstiner à vouloir suivre les conseils de Casati, ils s'étaient vus à deux 
doigts de perdre tont on partie du trefle italien par le Gothard, trafic que 
le traité hispano-grison non ratiñé du 6 février 1621 reportait sur le Splugen. 
Enfo, dlsgrâce autrement sérleuse, leur réputation militaire venait de subir une 
grave atteinte et l'agitation causée dens leurs vallées par la confirmation du 
sanglant échec de Valendas (2 avril) n'était point encore ealmée. Telles étaient, 
au total, les raisons très pertinentes qui engageatent les <Waldstntion» et 
leurs confédérés de l’ancienne croyance à éviter de nouveaux froissements 
avec les Grisons(®) eï, au besoin, à menacer d'expulsion les bannis des Trois 
Lignes, pour peu que ceux-ci continuassent à conspirer contre leur patrie, {£) 
comme aussi à prier résolument le gouverneur de Milan de s'abstenir désormais 
d'acheminer des forces vers le Val Mesocco par ln voie de le Lévantine. (!) 
Tandis que, désabusés et presque hostiles, les Suisses catholiques se 
rotiraient de la coalition nustro-cspagnolc et centribualent par leur défaillance 
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imprévue au ralentissement des préparatifs belliqueux de l'archidue contre 
la Rhétie,(!) les Buisses protestants tentaient nn suprême effort à l'effe de 
procurer l'union de tons les membres du Corps helvétique dans les queitions 
de politique tant intérieure qu'étrangère. Au cours d'ane diète onverte à 
Agrau, le 26 avril, les députés des cités évangéliques s'étaient résoius à 
répondre favorablement aux demandes de secours des Grisons et à faire par- 
venir à ceux-ei de l'argent, des vivres et des munitions. (*) Or, bien que, 
pen auparavant, les cantons de l'ancienne confession eussent, par leur refus 
dy assister, fait échouer la tenue d'une +journée» générale, en vue du 
laquelle les communes des Trois Ligues avaient déjà désigné leurs représer- 
tants,() Zurich et les Etats de son groupe ne se laissèrent point rebater. 
Revenant à la charge, sous le prétexte de justifler l'appui qu'eux-mèmes 
prétaient à leurs coreligionuaires de Rhétie,(‘) ils sdressèrenc aux eWald 
stetten» d'amicales observations au sujet de la part indirecte prise par ces 
derniers aux troubles du Val Mesocco ec les adjurèrent de se joindre & eux 
pour sauver les Grisons du péril qui les menaçait.(®) 

Très eourtoise dans le fond et dans la forme, ceite démarche, qui n'eût 
saus doute pas rencontré grande approbation parmi les catholiques quelques 
semaines plus tôt, fut accueille par eux sans aigreur. Les temps étaient 
changés, en effet. Ensuite du refroidissement momentané de leurs rapports 
avec Milan ét Innebruck, les gouvernements de Ja Suisse primitive, s'exa 
gérant la gravité de ce qui n'était en somme qu'un malentendu, esthaient ne 
devoir plus compter que sur eux-mêmes. Les « Waldstætten» avaient donc 
intérèt à ménager les eltés évangéliques. Ausi leur réponse aux doléances 
de celles-ci futelle pleine de prudence et de mesure. (®) Toutefois, leurs 
sentiments envers les Grisons ne s'étaient pas modifiés. Et s'ils consentaient 
à fermer à Feria les routes de la Lévantine, c'était 8 la condition expresse 
qu'on ne les importunerait plus à l'avenir des affaires des Trois Ligues.() 
Sans doute eette situation étrange se fût prolongée longtemps encore si, sur 
ces entrefaites, la nouvelle ne s'était répandue qu'un envoyé extraordinaire 
du roi Très-Chrétien venait de rejoindre à Soleure les deux ambassadeur 
permanents de la couronne en Helvétie et en Rhétie, Robert Miron et Etienne 
Gueffer.(®) 
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Arrivée de Montholon en Suisse, — I} ne possède pas les qualités requises pour 
mener à bien la miseion qui lui est confiée. — Fâcheur auspices sous les- 
quels débutent ser négociations. — Il tombe malade à Soleure. — 8es pre- 
mières conférences avec les délégués de la diète d'Aarou. — Satisfactions 
qu'il leur donne. — Ses démarches inopportunes à Innsbruck et à Miüan. 


IL Cela avait été une première et très regrettable erreur de la diplomatie 
française que d'avoir eonsenti au départ pour la Suisse d'un ambassadeur 
extraordinaire alors que le résultat des négociations engagées par Bassom- 
pierre en Espagne n'était pas encore connu. C'en fut une autre certes, et 
non moins lourde, de ne pas s'être opposé à ce que le choix du roi se portat 
sur un homme de robe longue, vieillard maladif, souffrant à la fois <de la 
goutte, de la pierre et d'un accident d’apoplexie»,(!} et dont la parole, au 
dire de ceux qui l'approchafent, était <extraordinairement embarrassée».(#) 
Le souvenir des missions malheureuses des Gaudart de La Fontaine et des 
Hotman de Mortefontaine était-il donc à ce point effacé au Louvre que l'on 
n'y reculät pas devant le renouvellement d’ane expérience qui ne pouvait 
être que néfaste? 

11 eût été, semble-t-il, de Pintérêt bien entendn de la Couronne de charger 
Besmompierre, dès son retour de Madrid, de proeurer sur place l'exéeution 
du traité négocié par ses soins avec les ministres du roi Catholique. Le ma- 
réchal offrait, an reste, de so rendre à Soleure à cette fin.(#) Et cependant, 
cette solution si logiqne, et de laquelle il était permis d'attendre tont succès, 
puisqu'elle eût fait cesser les intrigues de Miron, candidat, luf aussi, aux fonc- 
tions d’ambassadeur extraordinaire (+) ne fut même pas proposée à l'agrément 
de Sa Majesté Très-Chrétieune. On préféra aceréditer en cette qualité auprès 
äu Corps helvétique linteudant de justice et police du Lyonnais, Guillaume 
de Montholon, S de Pluviers. A dire vrai, eue désignation surprit la cour 
ct y provoqua d'assez vives objections, en partie justifiées.{f) Que Le nouvel 
envoyé ne posédAt pas, à première vue, toutes les qualités requises pour 
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mener à bien la tâche délicate qu'il assumait, la chose paraissait malbeu- 
reusement certaine.(!) Mais n'y avait-il pas lieu de redouter, en outre, que 
les Grisons ne réservaseent un necneïl moins que sympathique uu peronnage 
avon leur dépeignait par avance comme un autre Gueffier, catholique mil. 
tant, disciple des Jésuites et partisan déterminé de l'alliance espagnole?(®) 

Atteint, dès Dijon, d'une rechute sérieuse de son mal,(®) Montholon s'était 
arrêté à Besançon nfin d'y faire ses Piques.(f) II ne parvint à Soleure, le 
20 avril, que pour sy aliter.() Sa mission, il convient de le reconnaitre 
débutait sous d'assez facheux auspices. Miron et Guefler avaient eu sans 
doute quelque avis de l'ordre secret que l'ambassadeur extraordinaire tenait 
du roi de procéder à une enquête sur leurs différends avec les cantons de l'an 
cienne confession. Par suite, ils ne dissimulèrent pas le déplaisir que leur cansait 
on venue.(f De auveroit, l'ouverture de négociations tant avec les Baisses 
qu'avec les Grisons semblait fort compromise, ce que Montholon tout le premier 
déplorait dans une lettre adressée aux autorités de Zurich.{'} Or, cette pers 
peetive d'ajonrnement n'était pas pour satisfaire les cités évangéliques, très di 
reuses de se décharger sans plus de retard sur leur puissant allié de l'ouest 
des dépenses considérables que leur occasionnait la défense des Ligues de 
Rhétie.(t) Dès l'instant que l'envoyé du roi ne go trouvait pas en état de 
leur rendre visite, elles jugèrent utile de le prévenir. A l'issue de la diéte 
d'Asrau du 26 avril, leurs députés se portèrent à Soleure, où l'ambassadeur 
extraordinaire les reçut en la présence de ses deux collègues. (#) 

Ainsi qu'il était à prévoir, la question grisonne fut presque seule agiée 
au cours de cette conférence. (!*) Aussi bien les Suisses protestants ne furent 
pis longs à constater que rien n'était changé dane les dispositions des ministres 
de Louis XII à l'égard des Stati libers de la région des Alpes, et cela malgré 
les avances significatives auxquelles ceux d'Helvétie à tout le moins & 
voyaient depuis peu en bute de la part du Louvre.("l) À la vérité, le roi 
venait tout justement de faire offcir aux Grisons son assistance réelle contre 
leure ennemis. (*) Mais les ambesendeurs français ne se laissèrent pas prendre 























(0) Sotaure un roï, 21 février 1ôn, DIbL Nat £ 16994 Ru. 07, 

12) Lionel ai Beuate, Frigo, à anggio 143t. Prari, Bvisnert. LUI 

{81 ontheton au rai, Boleure, fa d'avril 16, BLbI. Nat. Coll. Brienne CXVIL 97. 

60 R. Miron au marquis da Coeuvrat. Soleure, 16 avril an, Bb Nat. 2 fr, 4070 D 132 

(6) Lioello at Senato, Zur, 3 aprile 1084. Joc. el. — Queer à Zurich. Soleure, % avril 1 
St-Aren. Zürien, Graubanden F (10, 5. 31). 

18 Lionallo ai Senato, Zurigo,  magglo 161, oc, et, 

(D Menéhalen à Zurieh, Soleure, 2 avril 1, Hi. Areb. Zürich, Graubänden F (70. 3.1 — 
Court de Piliers à Héron, Venite, 19 mal 162. BIDL Nat, Fr, 6199 NA 

{81 Monthobon au rai Soleure, a d'avril 1631. BILL Nat Cul Brienne CHVIL 31, — Lionel a 
Seato. Zurigo, à lugllo 162, Frark Svizrert, XUL 

€ Etdg. Abach, VE 196, — Monthoïon au Pof, Fin d'avril 16h, le, el 

10) SEE, Memore recandlte. V, 28. 

Qu rm à Here. Seleure, 7'avril, 3 Juin, 25 Juillet 1691. Kt-Areh Born. Frankr. Buch F 
an. 

A9 Mnthotin au oo Fin d'evri set, RUN Naë, Cnil, Brienne XVII 100. 











Règne de Louis XIII. 16101648, uvre at 





au dépourvu. Seuls interprètes de la pensée de leur maître, Ils établirent 
d'une manière péremptoire que Sa Majesté n'avait jamais eu le dessein de 
renoncer à la voie de la négociation pour recourir à celle de la force et 
qu'en surplus assistance réelle ne signifiait pes nécessairement assistance 
armée. (1) Quelques semaines plus tard, une déclaration identique était faite 
sux représentants de la Suisse catholique venus 4 Soleure pour ÿ combattre 
certaines assertions de la députation protestante et tenter de rétorquer, du 
même coup, les plaintes très vives que la politique suivie par les eWaldstætten» 
dans la hante vallée du Rhin avait arrachées à Miron et à Gueffier. (?) 

Que la fin de non recevoir opposée à la supplique des eautons évangé- 
liques en faveur des Trois Ligues eût été inspirée par Gueffier, on ne paraissait 
en douter ni à Zurich, ni & Berne. Au reste, l'ambassadeur & Coire ne cher- 
chait pas à dissimuler ses impressions. Selon lui, la France, pour peu qu’elle 
secourût trop ouvertement les Grisons, sexposait à voir ceux-ci se dérober, 
à l'instant critique, et é'en remettre à elle da soin d'ouvrir en son progre 
nom les hostilités contre le Milanais.(*} Dans ces conditions, étant donnée 
Yhostilité manifeste dont le suecesseur de Paschal faisait preuve envers eux, les 
Suisses protestants pouvaient craindre, non sans apparence de raison, qu'aucune 
de leurs requêtes ne trouvat grâce devant les ministres du roi. Il n'en fut 
rien cependant, Ce fut sur leurs conseils que Montholon consentit à faire dis- 
tribuer quelque argent parmi les cantons les plus dévoués à la Couronne. 
Ce fut à leurs instances qu'il se décida à dépécher en Tyrol et en Lombardie 
sou neveu, le 8r de Longepierre, et le Sr de Villargois, l'un des gentilshemmes 
atachés à sa personne, afin de recommander les Grisons à la bienveillance 
de Varchiduc Léopold et du due de Feria et de solliciter de ces derniers la 
levée du blocus établi aux frontières des Trois Ligues.(t) 








Or, si l'instruction de l'ancien intendant du Lyonnais ne prévoyait au- 
cune démarche de ce genre auprès de la cour d’Innsbruck, elle l'antorisait, 
en revanche, à entrer en relations épistolaires avce les autorités de Milan, 
voire à se rendre dans cette ville en eas de besoin, ce qui était une faute, 
puisque, au même temps, Bassompierre s'efforçait d'obtenir à Madrid que le 
remaant gouverneur fût désormais laissé à l'écart de toutes négociations reln- 
tives & la Rhétie et à la Valteline.f) Comprit-on enfin à Paris que l'on faisait 
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fanése route? Toujours est-il que les Brulurts reprochèrent à l'envoyé extra. 
ordinaire d'avoir agi avec une précipitation que, selon eux, rien ne justifiait. 
Mais Slllery ne sen tint pas là. Ji crat devoir affirmer à l'ambassadeur de 
Ventse qu'en négoctaus avec Ferla, Montholon avait outrepassé son mandat & 
engagé sa propre responsabilité.(') C'était là un des moindres inconvénients 
de la politique au jour le jour à laguelle se résignal: le Louvre que de s'ex- 
poser à infliger des désaveux à ses agents tout en leur conservant sa confiance. 


Voyage de Monthoïon auz Trois Ligues. — Gueÿier Ty précède. — Dérilurion 
des Grisons. — Principaux points de l'instruction de l'ambassadeur estra 
ordinaire, — Ni lui, ni Gueffier ne ae décident à attenäre les ordres de la 
cour ou les nouvelles de Madrid. — Hostilité qu'ils témoignent envers Les 
communes protestantes. — Leur partialité en faveur des catholiques, — Le 
traité de Madrid boulmerse leurs plans. — is en communiquent le texte 
incomplet au « Bundstas. — Récriminatione des députés grisons. — Mon 
thoïon se rend à Lucerne. 


II. A tout prendre, encore qu'elle ne fût pas fefnto, l'indisposition qui 
retenait l'ambassadeur extraordinaire à Soleure était on ne peut plus opportune. 
Elle permettait d'attendre les nouvelles de Madrid. Muis ce n'était pas 1à ce que 
souhaitaient à des fins diverses les Suisses protestants, Miron et surtont Gueffer, 
mieux en cour que jamais depuis les derniers événements de Rhétie dont 
s'attribuait à lui senl le suecès.(*) Pressé de toutes parts de «mettre les fers an 
feu», Montholon, à peine convalescent, consentit 4 s'acheminer vers la bante 
vellée du Rhin.(t) Le 12 mai, porté dans sa litière, il faisait son entrée à 
Zurieh,(f) où il présenta aux autorités ses lettres de créance(®) et obtint du 
résident vénitien la promesse que les pensionnaires grisons de la Bérénissme 
République suivraient docilement les conseils qu'il leur départirait.(‘) Un 
instant, il est vrai, l’envoyé français songea à s'arrêter à Rapperswyl,(?) — ce 
qui eût été sage, — à l'effet d'y attendre les ordres de la cour. Mats, sollicité 
par les Trois Ligues de continuer son voyage, il atteignit Coire le 18 du mème 
mois. (#) L'embassadeur ordinaire, qui l'y avait précédé de quelques heures, 











) Girolarso Priuli a Samato. Parlgt, 29 glugno 1621 Frart. Francia. 8les LV, 

«9 Girolamo Priuli af Senale. Perigi, 11 magglo 191, Frari Francia LV. 

{9 Monttolen à Zurich. Holeure, ? mai 181. St-Areb. ZOrieh, Granhüaden F (110. à 5). 

{43 Lionalo al Semata, Zur, 19 mpwglo (SL. Pearl Sviaserk, XIII. 

(Gt Le rod aus XEUI canton; au canton 9 Soleura, au canten de Berne, an canton dé Furich, Sir 
Gecuimen-Laye, 2? murs 1621. BÉbL NA LE 27264 Et 38-508, 

(9) Liomalla al Senato. Zurigo, 18 maggio 163 loe. cit 

€ Toi. 
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«pour n'y laisser I place vide», venait 4 dessein d'y faire répandre le 
brait qne la restitution de 1a Valteline aux Grisons était imminente. (!) Il ne 
fallut rien moins que cette perspective heureuse pour assurer un aesueil 
enthousiaste 4 Montholon, sinon à Guefler dont les adversaires en Rhétie 
n'étaient pas près de désarmer.(*) Au reste, la joie des Grisons fut de courte 
durée. Introduit devant le Bundstag dès le 22 mai «à huis ouverts»,(?) l'an 
cien intendant du Lyonnais eut beau exalter la puissance militaire de son 
maître et chercher à expliquer par la mort inopinée de Philippe III le retard 
que subissait ls négociation de Bassompierre à Madrid. Il n’osa point affirmer, 
comme on le loi demandait, que le roi fût prêt à reconquérir la Valtaline 
par les armes. Et, pour le coup, s'envolèrent les dernières illusions de ses 
anditeura (#) 

L'instruction remise à Montholon, à la veille de son départ pour la Suisse, 
étaic vieille de deux mois lorsque celui-ci foula pour la première fois ls s0l 
de la Rhétie. Elle était done devenue sans objet. Rappelons cependant qu'elle 
se résumait en trois points principaux. Ce que Louis XIII désirait à ce mo- 
mentlà, c'était, avec le relèvement de son parti dans la haute vallée du 
Rhin, la réunion des Trois Ligues en un seul faisceau capable de résister aux 
entreprises espagnoles et le rejet des capitulations de Milan du 6 février.(#) 
Or, en mal déjà, il n'était pas niable que la situation intérieure des Grisons 
ne se trouvât entièrement modifiée. D'une part, en effet, après une éclipse 
momentanée, le prestige de la couronne ‘rès-Chrétienne s'était rafermi dans 
toute l'étendue du pays. D'autre part, le péril espagnol avait quelque peu 
perdu de sa gravité ensuite de l'expulsion de Fenvoyé de Feria et de l'éva- 
eustion de l'Oberland par les troupes des «Waldsttten». Les événements 
s'étaient même précipités avec beaucoup plus de rapidité que ne l'eussent voulu 
les ministres français, toujours portés à voir dens les succès de In cause pro- 
testante en Rhétie le résultat d'ntrigues vénitennes.(+) Non eontentes de 
repousser les offres lobardes, les handières de lu Cadée et des Dix Droitures 
avaient assailli la Ligue Grise, exilé ses magistrats les plus influents et <ren- 
versé» le traité du 6 février «non par bonnes raisons, mais par Ia forces.(1) 

Les eapituiations de Milan annulées; l'alllanee de France restaurée et 
consolidée, la tâche confiée à Montholon semblait à première vue singulière. 
ment réduite. Il ne s'agissait plus, dés lors, pour l'ambassadcar du roi que 





(1) Lionel al Semate. Zurigo, ? maggio Ou Frari Briérert KIT — Courfin 4e Vibière à 
iron, Vents, 16 mat 1984, BIDI, Nat. EL 4149 8 16, 

81 Liomelo at Senate. Zurlgo, 15 magic Lt, luc. cle, — Courtin de Véliers à Méron. Venias, 1 oc. 
sobre 181. HABI. Nat fret — Spreeher v. Nérnexg op elt I, #6. 

(8) Momthoïon à Ballagarda, Lagerne, 7 Job 1691. RUDL, Na € 1.20 476 1°, 

4) Liomelo at Senato. Zurigo, 16 malo 16. Frarl Sviazurt KIT V. Sri Memoriereron 
aire. V8 — Anhorn. op. ele. D. 

(6 Znatruction à Montholon, 

(6) Montholen au rot, Boleura, An d'avril 191. BALL. Nat Coll. Rrlemne, CXVIT, #7 

TP) Montholon à Balagarde. Lucerne, F JUlu 1681. BIDE Nab f fr. 20478 P 68, 
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d'atiendre sans impatience, et surtout sans rien innover, Les ordres de la cour. 
Par malheur, ni lui, ni Gueffer ne surent &e résigner au rôle eïacé que des 
conseillers avisés les adjuraient de tenir durant quelques semaines. Pâcheute- 
ment impressionnés l'un et l'antre, dès leur arrivée, en constatant que, d'entre 
les cent trente-deux députés composant le Bundstag, quatre À peine appar 
tenaient à l'ancienne croyance, ils se persuadèrent que l'existence même du 
catholicisme était en danger parmi les Ligues.(‘) Or, si leurs inatractions leur 
recommandaient d'engager les Grisons <4 déposer leurs querelles concernant 
l'Estat et la religions et d'inolter les protestants «à lever tout umbrage» aur 
catholiques, elles ne les autorisaient pas, en revanche, à ge jeter de leur per- 
sonne dans la mélée des luttes confessionnelles. Ce fut cependant à ce dernier 
parti au'ils s'arrêtèrent, au risque de compromettre sans retour l'arbitrage 
diseret que leur maitre entendait se réserver dans les affaires intérieures de 
la Rhétie.(®) 

L'hostilité syetématique des deux envoyés français à l'égard des com 
munes évangéliques n'attendait d'ailleurs qu'une occasion de se manifester 
avee éclat. Cette oceusion se présenta dès le début de leur mission. Vers 
le commencement de mai, soit quelques jours seulement avant leur arrivée à 
Cofrs, un incendie ayant détrait en partie la vieille abbaye de Disentis, catho- 
liques et protestants avaient rivalisé de zèle pour se rendre maîtres du feu, 
et l'abbé no sétait pas fait faute de remercier publiquement ceux-ci de leur 
utile concours.(f) Mais tel était l'état de surexcitation des esprits que, sans 
tenir aneun compte de l'attestation spontanée du prélat, les « Espagnolisers 
n'avaient pas hésité à attribuer à la malveillance de leurs adversaires an 
désastre dû à des eauses purement accidentelles. (4) Il appartenait dès lors, 
semble-t-il, & Montholon et à Gueñler de prendre résolument le contre-pied 
de cette assertion perflde, émanée des pires onnemis de la France. Ils 
n'y songèrent pas un instant et se firent au contraire l'écho complaisant 
d'une ealomnie qui, répétée de bonche en bouche, se répandit jusqu’à Kome 
et à Paris, en passant par la Valteline et la Suisse primitive.(f) 

Sur ces entrefaites, une «droiture criminelle» s'était installée à Malens, 
près de Mayenfeld, pour y juger les fanteurs des capitalations milanaises. 
Les ambassadeurs français exigbrent et obtinrent sa suppression, sous le pré 
texte que l'attitude agressive des habitants des Dix Droitures justiflait toutes 











1) Aomthoton à Balagarde, 7 Juin 1681, MLDI, Nat. À fr, 0 476 68. 

#: Moutholon à Bollagarde. Lacerns, 1 Jul 1081. 1ne. cl 

‘31 J'abbé de Diventia ouz Trois Ligues Grites, aa mal 1m, St-Aren Zûrie 
ae Cu Spreeher v, Mernegg. op cl. L 3m. 

iolame Quant an Leopoté, AUDE, 17, Mal 168, (ap. ReiBhardt op. cit p.43) — Anborn 

er-Hriee p M. 
Méron uux Cantont prattttents, Soleure, 8 il 161 St-Areh Z0+16b, Graubladen F (170. 
4.43. — Couttén de Villiers à Mirim. Venise, 11 Juin 10, BALL, Nat 8. fr, 6189 8170, — Remder Ze où 
Fenate, Roma, giurne A, Frart Rome fra LAIT n°15. — Sprecber v, ornars. one Lau. 





Graubonden 















Règne de Louis XIII. 16101648, denses 425 








Les entreprises des Espagnols, tant contre la Rhétie que contre ses pays sujets. (1) 
lle s furent, en revanche, lorsqu'il fut question d'ériger dans les deux 
autres Ligues an «tribunal impartial», à la constitution duquel les catholiques 
n'eussent pas manqué de participer d'ave manière active. (?) 

Pour nn observateur attentif, le plan congn par Montholon et son collègne 
commençait à se dessiner avec quelque netteté. Ce que les envoyés du roi 
poursnivalent de toute évidence, c'était In restauration de la «vrye religion» 
dans la baate vallée da Rhin, avant que certaines clauses, déjà prévues sem- 
biaitil, du traité négooïé à Madrid ne vinésent à la connaissance des Grisons. 
A cette fin, il était indispensable de provoquer l'annulation des sentences 
rendues contre l'évêque et son chapitre et de procurer le retour des prêtres 
exilés des Trois Ligues. Montholon et Guelier s’attachèrent, par sulte, avec 
srdeur à obtenir J'assentiment de celles-ci à ces deux mesures. (#) Ils allaient 
sans doute triompber de la répugnance des communes à entrer dans cette voie, 
lorsque, le 22 mai,(+) à l'issue de leur première audience auprès du Bunds- 
#ag, (5) un courrier, dépéché de la cour à Venise, s'arrêta à Coire et leur remit, 
avec le texte de l'accord conclu en Espagne le 25 avril, les lettres par les- 
quelles Sa Majesté leur annonçait, à eux et au Corps grison, cet important 
événement. (*) 

Si nombreuses que fussent ses imperfections, le traité de Madrid était 
du moins clair sur un point. Il accordait à lu Rhétle la restitution de ses 
pays sujew, sans spécifier en resour que la minorité catholique des Trois 
Ligues jouirait, dans l'avenir, d'avantages particuliers. Rien ne saurait dépeindre 
la stupeur et la colère que ressentirent les deux smbaséadeurs français à 
cette nouvelle qui lenr «fafsoit perdre terres et bouleversait leurs plans. En 
quelle fachense posture n'allaient-ila pas se trouver à l'égard des Grisons, 
auxquels ils n'avaient cessé d'affirmer que jamais le roi ne consentirait au 
rétablissement du stafu quo ante, tant que les intérêts du catholicisme ne 
seraient pas mienx sauvegardés en deça comme au delà des monts?(1) 
Par enrerolt, fout atermoiement leur était interdit. Louis XIII prescrivalt, 
en eflet, à ses représentante à Coire de remetire sans retard à la diète 





{1) Miron au cantons prolesiants. Soleure, M mal 181, Bt-Areh Zürich. Graubünden F (re. 
4.9.— Holehal an Zeriek, Raden, 1822 Mal 1621. Zi. — V. Sirl. Memorle recondiie, V, due 

(4) «Irt also noch Immerder das alte Pündtnermesenie Braun an Zôrieh. Chur, 4, Mal, Jar 1691 
St-aren. Zürteh Graubluden F (170 4. 19) 

(8) Montholon à Dallagarda, Lucerne, 7 Juin 10m, BLDL N'a fr. 90476 #46. 

D et non Le 84 (éentra: Spracher, L. 588) 

6 Kémoire ver la traité de Madrid, eméenant set manquements ler rairons ponrquey, nonbnant 
cales en fallut pourruivre Vethextion que Grisons, am may 14. BUbL, NA, 600 OoUb 418 #48. — Liomalle 
@l Semalo, Zarlgo, #7 magglo 1601, Prarl, SvizserL XIII 

(6) Le roi awe Ligues Grise. Saaiur, 14 mai 1681, RAI Nat LME 17266 M6, — Montholon à 
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une copie du traité et de poursuivre l'exécution intégrale de celaici 
en Suisse ot en Rhétie, aux termes des pouvoirs quil leur faisait adresser à 
cette fin.(‘) Contraints, malgré eux, de se conformer aux ordres de Ja cour. 
Montholon et Gueñler attendirent, il est vrai, quatre jours avant de sen 
aequitter.(#) Is le firent d'assez mauvaise grâce d’ailleurs et se bornèrent 
de prime abord à ne communiquer au Bundstag que la subétance de l'acte 
diplomatique du 25 avril.(?) 

Contrairement aux prévisions générales, ce fat sans beaucoup d'enthou- 
siasme que Jes Grisons prirent connaissance du traité conclu en leur faveur 
per Sa Majesté Très-Chrétienne. Enflés de leurs récents succès militaires, îls 
espéraient mieux et se refusaient à croire que l'Espagne consentit à se 
dessatsir sans coup férir de la Valteline.(‘) Au demeurant, tout devenait pour 
eux matière à suspicion et à réeriminations: l'armistice imposé aux bandières 
avant même que les capitulations signées & Madrid enssent reçu un com 
mencement d’exéeution;(f) l'incertitude qui continnait à planer sur le sort du 
Val Moûtier {Münsteréhal) dont ils désiraient l'inclusion nominative au nombre 
des terres restituges à leurs communes, puisque aussi bien l'Union héréditaire 
entre les Lignes et la maison d'Autriche était formellement réservée dans le 
traité;(®) l'amnistie générale accordée sur les instances de Gueffler — ils le 
croyaient, du moins — aux instigateurs et complices du massacre de la Vel: 
teline;(") les droits de suzeraineté de la Rhétie sur ses pays sujets insufisan- 
ment sauvegardés, (*) puis l'absence de toute décision quant à la manière dont 
la justice scrait dorénavant administrée dans ces derniers.(®) Enfn il n'y avait 
pas jusqu'au rôle honorifique attribué aux Suisses dans l'exécution des articles 
d'avril qui ne froissit l'amour-propre des Grisons, très disposés certes à 
accspter la protection de la France, mais non point celle de leurs confédéris 
d'Helvétie qu'ils considéraient au plus comme leurs égaux. (1°) 

Cependant, quoiqu'ils ne ménagenssent pas leurs critiques à l'œnvre de 
Basompierre, il fut bientôt hors de doute que les montagnards des Alpes 
rhétiennes finiraient par s'y rallier. Sans trop de diffeulté, Montholon avait 
obtenu des communes qu'elles autorisassent la lecture solennelle et pablique 











1 Le voi à 108 ambaradeurs auz Ligues. Cummencement de mai de. BSbL. Nat. ff. at 
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du traité dans leurs salles de conseil. (') Désormais convaineu d'avoir accompli 
au plus près les ordres de son maître, an ce qui concernait les Trois Lignes 
à tout lo moins, l'ambassadeur extraordinaire, laissant à Coire son collègue, 
quitta cette ville, le 29 mai, à destination de Lucerne.(*) Quelques jours avant 
son départ, il avait reçu d'Innébruck et de Milan, où l'on continuait à ignorer 
le conclusion d'un accord à Madrid, des réponses aux missives par lesquelles il 
sollicitait de Parchidue et du gouverneur la cexation du bloens déerété contre 
les Grisons.(®) Très courtoisement, Feria s'offrait à ouvrir des négociations à 
ce sujet, dès que celles poursuivies en Espagne seraient terminées.(4) Léopold, 
en revanche, prenait occasion de la démarche française pour folminer un 
nouveau et violent réquisitoire contre ses voisins, dont les députés, arrivés 
depuis pou à on cour (11—2%4 mat), cherchaïent en vain à obtenir de Jui une 
promesse de restitution du Müngterthal. (5) 





Erreurs de tactique de la diplomatie française. — L'ineréeution du traité de 
Madrid prévue à l'heure même de sa conclusiom. — Illusions pertistantes 
des Brularts. — Alors qu'ils estiment avoir partie gagnée, ils servent en 
réalité la cause de la mañson d'Autriche. — Intérêts des divers Etats de 
T'Eurape dans L différend de la Valteline, —— Satisfaction que cause à Venise 
le traité du 26 avril. — Cette satisfaction dégénère en inquiétude, Le jour 
où l'on connaît à Saint-Marc le sens de la «convention secrète» signée par 
Bartompierre, — Politique de Grégoire XV. — Ses fins. — Les articles 
de Madrid désapprouvée à Rome. 

Irritation de Parchidue Léopold. — IL demande à Feria &'ajourner l'exéeution 
du traité, — L'entente »'établit entre Innsbruck et Milan pour battre en brèche 
l'œuvre de Bassompitrre. — Le gouverneur reçoit l'ordre de se préparer à 
évacuer la vallée de l'Adäa. — It incite sous main les Valtelir 
tance, — Engagements qu'il prend à leur gard. — IL 1e refuse à désermer. 





à la réa 





IV. An double point de vae do son opportunité et de sa tonour, l'acte 
diplomatique signé à Madrid le 25 avril était une faute. De l'avis unanime 





(&) Les Trois Ligues sue VIIÉ cantons, louve allie, Cire, 108 mal tan, St-Areh. Zarieh, 
Graubnden (110. 4. M. — Liomallo af Semale, Zurigoy 30 mario 1681. 100. ct. 
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des contemporains, la royauté française, au printemps de 1621, n'était pas en 
état d'entreprendre une campagne contre les hugnenots er de prêter, à la mème 
heure, une assistance efficace à ses lointains allés des Trais Ligues.(!) 1! eût 
été préférable certes, pour Louis XIII, d'ajourner à une époque plus propice, 
afnéi que le lui suggérait Basompierre, l’exploslon de son ressentiment envers 
ses sujets rebelles.(”) Dès l'instant, en effet, où il se résolvait à les châtier, 
suivant en cela les conseils néfastes de Luynes, n'était-ce pas commettre ane 
réelle imprudence que de continuer à concentrer eur les Grisons et la Val- 
teline l'effort principal de ls politique extérieure de la France et de conclure 
un traité, dont l'inexécution déjà prévue ne pouvait manquer de porter une 
atteinte sensible an prestige de la couronne Très-Chrétienne à l'étranger? 
Aussi bien, en outre, certaines clauses, et non des moins importantes, de l'ins- 
trument du 26 avril donnaient prise à de graves «t justifiées objections, tant 
de la part des protestants que de celle des catholiques. 

Dans la réalité, le roi avait quitté Paris depuis quelques heures, pour 
ouvrir les hostilités en Poitou et en Anjou, lorsque Bastompierre vint à bout 
de sa négoclation.() Impatiemment attendue, la nouvelle de cet événement 
tronva la cour à Saumur.(‘) Jusqu'au dernier moment, on avait craint dans 
l'entourage de 8a Majesté que, grâce à ses intrigues, le gouverneur de Milan ne 
rendit stériles les démarches tentées par le colonel-général des Suisses à l'efet 
de pacifler le différend griso-valtelin. Quand il ft avéré que, bien loin de 
réclamer pour sa couronne une part de jouissance des presages rhétiens, Phi. 
lippe IV, dens un compromis spécial joint au traité,(‘) prétendait au contraire 
que le Louvre prit l'engagement de s'opposer, dans l'avenir, à tonte tentative d'al. 
liancs des Trois Ligues avec leurs voisins, c'est-à-dire avec Venise, les Brularts 
estimèrent avoir partie gagnée et furent portés à eroire que la question de la 
Valteline était définitivement réglée. Or si, à première vue, le succès de Bas 
sompierre procurait au roi de France et à ses conseillers certaines satisfactions 
d'amour-propre, il n'est pas moins vrai qu'il profitait surtout à l'Escurial, 
auquel il enlovait l’appréhension d'une guerre duns la Haute-ltalle et per. 
mettait, en conséquence, de rompre sans arrière-pensée la trôve des Pays-Bas.(#) 
Après avoir, l'année précédente, contribué au relèvement do la fortune de 
l'Empereur, en facilitant à ce prince le conclusion de la paix d'Um, le mi 
nistère présidé par Luynes persistait à servir les intérêts de la maison d'au 
triche, soit qu'il s’entremit afn de réconcilier Bethlen Gabor avec Ferdinand, 








a) «La Francia non à enpaet A dot impleghi.+ G. Pas 
Bras Francis LVIL 

1 Harronplerre au connétable de Luynét. Madrid, #1 avril 1891. (Ambassade an Espagne 
3.144) {et non #7 @oût: Ze11er. Le connétabls de Lurnes, Montauban et Je Valtellne. 4. 08-202] 

(8) Girolamo Prat e Angle Contarini al Senatn. Parigl, 19 magglo ni, Frari, Franele LV. 

4 Joitem. 

@) Compremts partieulter passé avee le traité de Madrid. 48 avril 169. Ambansade de Has: 
sumplerre en Espagne. (Cologne 1968) p.39. 
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soit qu'il répugnët à continuer aux Provinces-Unies les subrides que leur 
allouait jadis Henri LV. 

Depuis longtemps, il n’est pas téméraire de l’affirter, aucune question 
diplomatique n'avait, au même degré que celle de la Valteline, passionné les 
esprits en Europe et fait entrer en conflit des intérêts aussi complexes et 
aussi nombreux. C'était, en première ligne, le roi d'Espagne, beatus possidens, 
qui, maître encore des passages aboutissant à Colico, à Tirano, à Bormio, en 
aïsposelt à son gré et les refusait à ses adversuires; c'était le roi de France 
jaloux de reconquérir les privilèges qu'aseurait naguère à sa couronne son 
alliance avec les Trois Ligues; c'était le pape très enclin, en sa qualité de 
chef de l'Eglise, à favoriser les catholiques de la vallée de l'Aüda, mais très 
porté, en revanche, on tant que princo ltalion, à désirer que cette clé de la 
Péninsule ne demenrât pas aux mains du gouverneur de la Lombardie; (!) 
c'était l'archiduc d'Innsbruck, encouragé par l'exemple qui lui venait de Milan 
4 orrondir, lui aussi, ses Etats aux dépens de la Rhétie; c'était l'Empereur 
qui, malgré sa forme volonté de garder le Palatinat, cette autre Valteline, ne 
paraïssait pas éloigné d'approuver la restitation aux Grisons de leurs pays 
sujets, comme s'il se fût donné à tache de confirmer par cette attitude im- 
prévue le bruit que des nuages s'étaient élevés depuis pen entre les repré 
sentants des deux branches des Habsbourg;(*) c'était le Sénat de Venise tra- 
vaillant avec ardeur à rouvrir à ses mercenaires les routes alpestres; c’étaient 
les Etnis généraux des Provinces-Unies, les princes protestants allemande, le 
<Transylvain», auxquels il importait grandement, semblait-fl, que l'Espagne 
continuêt à être inquiétée dans la région du Splagen et de l'Umbrail; c'étaient 
les Suisses des deux confessions hostiles à la perspective d'une cecupation per- 
manente de leurs passages et de ceux de leurs alliés par une puissance étran- 
gbre quelconque; c’étaient enfin les Grisons ct les Valtelins, ceux-là intéressés, 
opposés au rétablissement du safe quo ante.(*) 

On # dit ailleurs quel découragement avaient ressenti les montagnards 
de Bhétie lorsque connaissance leur eut été donnée par Montholon et 
Gueffler des articles de Madrid. A Venise, où la nouvelle, venant de Gênes, 
se répandit vers le 16 mai,(‘) l'impression fut, au début, du moins, nettement 
favorable. Le Sénat ne chercha pas à dissimuler sa satistuction.(#) Ce traité, 
en effet, était un peu son œuvre, puisque aussi bien son ambatsadeur à Paris 
wavait cessé de presser le roi de dépêcher Bessompierre en Expagne.(‘) Une 


LD Jastruesions à Mons Vescouo 4 Gempagna destinato da Nostro Sipnora sun rannlo crâtnarto allé 
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fois l'orage, prêt à fondre sur l'Italie, détourné vers les Flandres, l'intoléreble 
état de paix armée qui consumalt sans proût les finances de la République 
allait prendre 1n?(*) On voulut, à Suint-Mare, ge persuader qu'il en serait 
sind. En fait, les préparatifs militatres que l'on signalait en Terre-Perne 
furent suspendus, de même que les levées allemandes, auxquelles l'archänc 
Léopold se proposait d'ailleurs de disputer le passage aux confins du Tyrd. 
Mais l'enthousiasme de la première heure diminus et ft place à quelque inquié. 
tude, du jour où le texte intégral du traité eut été soumis à l'examen da 
«Collège ».(?) 

Eu donnant part, le 15 maï, à Girolamo Priuli du régultgt des négocis- 
sions de Madrid, le chancelier de Sillery s'était gardé de faire allusion à 
l'existence d'an «compromis particulfer».() Bien mieux, dès son retour d'Es- 
pagoe, Bassompierre, prenant les devants, avait avoué à l'ambassadeur véni 
tien que, sollicité par Olivarts d'ufirmer, dans an urtiele spéelal du traité, le 
volonté des deux rois de combattre toute tentative de rapprochement plas 
étroit des Trois Ligues et de la Seigneurie, fl s'était refusé à entrer en 
maslère.() Mais on ne se laissa pas leurrer à Venise par les réticences cal. 
culées du Louvre. Au bout de quelques semaines déjà, la diplomatie de Saint 
Marc était parvenue à connaître le sens général, sinon le texte exact de la 
convention secrète qui lésait si cruellement les intérêts de la République et 
rendait vains les sacrifices consentis par elle en vue de soustraire la Rhétie 
à la domination espagnole.(#) Cette découverte, toutefois, ne provoqua pas 
de la part du Sénat d'inutiles récrimination. Elle l'engagea plutôt à redoubler 
ses instances auprès du Louvre, afin que l'Eseurial fût mis en demeure d'ac- 
complir ses promesses sans délai.() Mais la confiance des Brularts dans ls 
sincérité de leurs collègues espagnols semblait encore entière à ce moment. 
À Priuli, qui Ini rappelait, non sans opportunité, les difficultés soulevées trois 
ans auparavant par Pierre de Tolède, quand il s'était agi de restituer Vercell 
à Charles-Emmanuel, Sillery répondit en souriant que la prompte obéissance 
de Feria aux ordres de le cour de Madrid ne faisait pas de doute et quela 
désignation du président du Parlement de Dole, au nom de l'archidue des 
Pays-Bas, en qualité de commiænire chargé de velller au rétablissement du 
atalu quo ante était la meilleure preuve du désir du roi Catholique de clors 
au plus vite un diférend qui n'avait que trop duré.('} 
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A Rome, les nouvelles regnes de Madrid en mai contribuèrent à proro- 
amer dans l'attitude da Saint-Père à l'égard de la question valteline un revire- 
ment bien propre à servir les secrets desseins du gouverneur de Milan et des 
partisans de sa politique agressive, Inciter le roi Très-Chrétien à écraser les 
hnguenots; favoriser l'Empereur dans sa lutte contre les princes et Etats pro- 
testants, puis supprimer tous motifs de défiance entre les couronnes de France 
et d'Allemagne, telle étaient les fins que poursuivait très ouvertement ls 
diplomatie de Grégoire XV.{) D'une exécution très ardue, ce plan devonait 
irréalisable pour peu que le maintien de la paix ne fût pas assuré en Italie. 
C'était, en conséquence, à écarter le danger d'un confit armé en deçs des 
Alpes que travaillait le Pontife.() Cette précesupation de voir se terminer à 
l'amiable le différend surgi entre les Grisons e leurs voisine se retrouve dans 
les instructions remises, en avril ët en mai, aux nonces dépêchés & Vienne, 
à Madrid, à Paris, à Bruxelles. (#) 

Bien que convaineu, déja alors, de la difficulté de concilier la sécurité 
des catholiques avec la démolition des forts édifiés par le gouverneur de Milan 
dans In vallée de l'Adda,it) le chef de l'Eglise inelinait & se contenter par 
avance de l'engagement qu'eût pris le roi Très-Chrétien de défendre les Val- 
telins contre toute attaque injustifiée des Grisons. (‘) Aussi cherehait-il à obtenir 
de l'Empereur et de l'archidue Albert qu'ils misent, l'un et l'autre, leur 
infuence à son service, en vue de porter Feria à obtempérer aux ordres 
atondus d'Espagne.(f) Dès le miliou de juin cependant, les dispositions de 
la eurie romaine commencèrent à se modifier, Par sa teneur, eu eff, Le traité 
de Madrid justifiait les plus vives appréhensions.() Le facilité ave laquelle 
les deux rois venaient de sacrifler les intérêts du eatholteisme ne laissait sub- 
sister aucun doute quant à leurs véritables sentiments. À leurs yeux, le dif. 
férend rhéto-valtelin était done essentiellement politique. La question confes- 
sionnelle, si souvent agitée depuis dix-huit mois et plus, n'y occupait, en 
somme, qu’une place secondaire. Il appartenait, par suite, au Saint-Père 
d'assumer la protection d'une cause abandonnée par ceux-là même qui, 
en apparence du moins, s’en étaient constitués les champions. Et, d'ores ct 
déjà, Grégoire KV faisait ses réverves quant à l'article IR peu clair selon 
li, voire dangereux au premier chef si l'on devait inférer de sa rédac- 
tion que toutes les mesures prises par les Grisons protestants antérieurement 
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à 1617, à l'effet d'entraver l'exercice du eulte catholique, devaient être con. 
sidérées comme définitivement acquises. (1) 


V. On a va plus haut que le eourrier apportant à Montholon et à Guefier 
la nouvelle du traité de Madrid avait passé à Coire le 22 mai. Vingt-quaire 
heures plus tard,(*) on apprenait à Innsbruck, par la voie de Milan, le résultat 
de la négociation de Bawompierre. La surprise et l'irritation ressenties par 
l'archidue Léopold ne connurent pas de bornes.(f) Ce cadet de la maison de 
Habsbourg se crat joué par son puissant consin d'Espagne.(‘) Le convention 
du 25 avril ne faisait, il est vrai, aucune allusion à une renonciation possible 
du souverain du Tyrol aux territoires conquis par Jui sur les Grisons. Mais 
la restitution de la Valtelire constituait un précédent fcheux an point de 
vue du maintien de ses prétentions sur le Val Moûtier, déja occupé 
et sur les huit Droitares, dont le prince autrichien rêvait l'annexlon à ses 
Etets.(®) Bien loin de déssrmer, celui-ci redoubla ses menaces envers les 
Trois Ligues, ce qui provoqua l'envoi & son adresse d’une missive fort vire 
de la part du roi Très-Chrétien. (*} Il ehercha même, en se rendant à Vienne, 
à gagner à s2 cause son frère, l'Empereur. Repoussé par Ferdinand IT, lequel 
déclarait s'en remettre à l'avis du pape, protecteur né des intérêts catholiques; 
éconduit par l’arehidne Albert, dont les idées pacifiques contrastaient avec les 
siennes, il se tourna vers Feria et l'adjura d'ajourner l'exécution du traité.(f) 

Le représentant de Philippe IV en Lombardie n'avait certes pas besoin 
d’être ineité à la résistance. D'un trait de plume, en effet, les négociateurs de 
Madrid détruisaient l'œuvre péniblement édifiée par lui depuis neuf mois.(t) 
A la vérité, le temps semblait bien éloigné où, dans une lettre à Casati, 1 
estimait que la question confessionnelle primait tout, et considérait celle de le 
restitution comme purement accessoire.(®) Dès lors, ses intérêts particuliers 
étaient trop conjoints à ceux du souverain d'Innsbrack pour que l'entente, 
quelque peu refroïdie entre l'archidue et le gouverneur durant la préparation 
da soulèvement valtelin, ne reprit de plus belle et ne devint même plus 
étroite. Mais, au contraire de Léopold qui ne cherchait pas à cacher son jen. 
Feria s'attacha avec une suprême habileté à dissimuler ses véritables inten- 
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tions. () En avril, au plus fort de la négociation de Bassompierre, le successeur 
de Pierre de Tolède avait dépêché à Madrid le grand ebanceller de Milan, 
afin, tout à la fois, de protester respectueusement contre l'abandon possible 
de là Valteline, de conseiller le maintien de la paix en Flandre, mals aussi 
d'insinuer qu'il était prêt à se voir infiger un désaveu et à renoncer à l'ac- 
cord qu'il venelt de conclure avec les Lignes Grises, pour peu que ce sacrifice 
d'amour propre de sa part fût profitable à la gloire de son nouveau maître. (?) 

Feria ne s'attendait certes pas à être pris au mot. Aussi sa surprise 
dutelle être grande, lorsque, vers le milieu de mai, il reçut l'ordre de 
8e préparer à évacuer ls vallée de l'Adda.(*) Néanmoins, soucieux de garder 
les dehors et d'éviter le sort qui menaçait son collègue de Naples, le due 
de Osuna,(®) il ft aussitôt volte-face et, réglant sa conduite sur celle des Véni- 
tiens, arréta net ses armements et ss détourna de Chiavenna dont il projetalt 
de s'emparer.() Comme, dans le même temps, l'évêque de Campagna, nonce 
apostolique, traversait Milan pour gagner Luceme, le gouverneur n'hésits pas 
à déclarer à ce prélat que les autorités dn duché s'emploieralent à activer 
l'exéoution d’un traité contre lequel lui-même, — assertion peu vraisemblable, — 
n'avait à présenter, en somme, aucune objection majeure. () 

En réalité, Feria était plus que jamais décidé à ne pas restituer ses con- 
quêtes. Mals Il atermoÿait encore et cherchait des alliés. Quand son entente 
avec l'archidue Léopold eut été clmentée à nouveau et que ses intrigues, tant 
en Espagne qu'en Suisse, en Allemagne et en Italie, lui eurent proeuré 
quelques sérieux appuis, il reprit agéez ouvertement son attitude de naguère. (1) 
Armements, fortifications, approvisionnements, un lustant Interrompus, farent 
poussés avec une activité fiévreuse en Milanais, ainsi que de Colico 4 Bormio. (?) 
Dès la première heure, les Valielins, désemparés de leurs illusions, avaiont 
fais appel à ses conseils. (®) Plutôt que de consentir à retomber sous le joug 
grison, ces sujets des Trois Ligues imenaçalent de demander leur annexion 
au Tyrol() ot, en eus do refus, de se livrer aux pires extrémités, d'autant 
que leurs prêtres, affirmaient-ls, étaient sur le point de quitter le pays.(} 
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Feria leur promit en secret que, dans l'hypothèse où le Saint-Siège ne leur 
continuerait pas sa protection, ce qu'ils afféctaient de redouter, lui, & tout le 
moins, ne ls abandonnerait pas dans leur détresse. I! convient d'ajouter 
cependant qu'au temps même où il les engageait à envoyer plaider leur cause 
à Rome, à Lucerne, à Innsbruck, à Vicnne, à Madrid et à Paris, (!) le gou- 
verneur faisait offrir à la diète des Trois Ligues l'alliance de son maître, soit 
le retour aux capitulations du 6 février, infiniment plus favorables, selon la 
aux intérêts grisons que ne l'était le traité du 25 avril. (f) 

Mals c'était plutôt d'un événement imprévu que Feria semblait attendre 
la réalisation de ses espérances, Et de cet événement, qu'il appelait de ses 
vœux et cherchait à provoquer, il était résoln par avance à tirer tout le pari 
possible, L'incendie de l'abbaye de Disentis parut, au premier abord, devoir 
fournir prétexte à une intervention milanaise en Rhétie. L'innocence des pro. 
testants, en cette occurrence, ayant été dûment établie, on se résigne à sut 
pendre l'exécution de mesures violentes à leur égard.(* Deux incidents de frou- 
tière avec la république de Venise, l'un dans le voisinage de Crema, l'autre 
sur l'Oglio, sarvinrent à point nommé pour justifier, malgré les ordres contraires 
de Madrid, un relus de désarmement de la part du gouverneur.(t) Maïs les 
nouvelles de France, mieux que toute autre chose, confortaient ce dernier à 
persévérer dans la voie qu'il s'était tracée. Le roi Très-Chrétien et son armée 
tenus en échec devant Saint-Jean d'Angély: les contestations bruyances entre 
le cardinal de Guise et le due de Nevers; les dégoûts affichés par le comte de 
Soissons et la faction des mécontents, c'était plus qu'il n'en fallait assurément 
pour empêcher le Louvre d'intervenir dans les affaires de la Haute-Italie( 
Ce fut on vain, néanmoins, que Feria tenta de gagner à ses vues l'Eseurisl, 
où, sur ces entrefaites, il avait dépêché derechef le grand chancelier de 
Milan.(®) A ee moment-là, Philippe IV et Olivurès, fidèles à la parole donnée, 
opinaient encore pour que le traité du 25 avril fût exécuté sans plus de &er- 
giversatione.("} Rebuté par ceux-là même desquels il attendait son principal 
appui, le gouverneur espagnol prit le parti de se tourner vers la Suisse, où 
il entretenait, dès longtemps, de sérienses intelligences, 
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Examen des articles IV à VI du traité de Madrid. — Insuffisance du délai 
accordé aux ambassadeurs français pour recueillir l'adhésion des communes 
grisomnes. — Dangers de la clause qui fait dépendre l'exécution du traité 
de som approbation par les Suisses et les Valaisans et de celle qui prévoit 
la délégation des pouvoirs du roi Catholique à ur mandataire de l'archilue 
des Pays-Bas. 

Ouverture des conférences dé Lucerne. — Le prérident de Dôle. — Ses préten- 
tions, — Ses collègues et lui, le nonce excepté, méconnaïssent de parti pris 
l'esprit et la lettre de leurs instructions. — Leur opposition à la restitution 
de La Valteline aux Ligues Grises. — Conflit de préséance soulevé par le 
représentant de Varchidue Albert. — Montholon, seul d'entre les ambassa- 
deure du roi, admis aux conférences. — Le président de Dôle refuse d'ac- 
cepter les ratifcations grisonnes du traité de Madrid et en exige de plus 
explicites. — Nouveau voyage de Gueffer en Rhétie. 

Les cantons suisses ee tiennent à l'écart des conférences de Lucerne. — Diète de 
Bade du 23 maë, — Montholon et Miron assistent à celle du 27 juin. — 
Proposition de l'ambassadeur extraordinaire français. — Elle est prise ad 
referendum. — Echec de Montholon. — I rigagne Lucerne. 




















VE. Aux termes des articles IV, V et VI de l'accord signé le 25 avril, 
les commissaires ou ambassadeurs du roi de Yrence, da pape et de l'archidue 
Albert, celui-ci agissant au nom du roi Catholique, dévalent se réunir à 
Lucerne, au plus tard le dernier jour de mai, et y vérifier le texte de la 
ratification du traîté par les Ligues Grises. Cette formalité accomplie et l'en- 
gagement obtenu de Sa Majesté Très-Chrétienne, ainsi que des cantons ou de la 
plupart d'entre eux, de «faire entretenir la mesme chose», le représentant du 
gouverneur des Pays-Bas, en l'espèce le président du Parlement de Dôle, avait 
à faire parvenir au due de Feria eune lettre anticipée de Sadite Altesse» le 
conviant à évacuer incontinent la Valteline et Bormio.(‘) Enfin, bien que ce 
point fût passé sous silence, il demeurait entendu que la surveillance de la 
démolition des forts appartiendrait également an commissaire archiducal.(*) 

L'esprit, tout à la fois métieuleux et imprévoyant, dans lequel avait été 
rédigé le traité de Madrid et l’enchevêtrement des garanties exigées pour qu'il 
pût être suivi d'effet indiquaient chez l’un des négocioteurs une ignorance 
absolue de la situation réelle des Ligues et ehez l’autre lo désir très arrèté 
de rendre eadne, dès sa conclusion, un ucte diplomatique que l'on s'accordait 
en Europe à juger d'une exéeution difficile. 








Ai Du Mont, Corye diplomatique, & V. IP. 3, 
ia Alvise Corner nt Renate, Madrid, 18 aprile 1620, Frorl Spogna, LIT, n°66. 
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En premier lien, le délai imparti sux ambassadeurs français pour solllelter 
ct recueillir l'adhésion des communes rhétiennes était notoirement Insuflsant. 
Conduite même avec célérité, cette opération exigeait au moins une diziie 
de jours. Supposé donc que Montholon et Guefier eussent accompli sur l'heure 
les ordres du Louvre, il leur était malaisé do gagner la Suisse centrale avant 
Je 4 on le 5 juin. Or, il convient de le reconnaître à leur décharge, la besogne 
préliminaire qui leur incombait semblait assez ardue, puisque aussi bien le 
traité leur étant envoyé de la cour dans se rédaction française, ila avaient 
non seulement à en surveiller la traduction en langue allemande, mais encore 
à en assurer l'expédition, à plus de soixante exemplaires, dans les districts 
les plus retirés de la Rhétie. (1) 

L'erreur commise à Madrid dans lu fixation de la date d'onverture des 
conférences de Lucerne était certes regrettable. À elle semle, tontefois, elle 
n'eût pas euff à en compromettre l'issue. Infiniment plus grave, en revanche, 
apparaissait la clause aux ermes de laquelle l'exécution du traité dépendait 
de son approbation par les Suisses et les Valaisans. Suggérée par Bassompierre, 
cette idée malenconirense avait été accueillis avec empressement par Of. 
varès.() Or, la forme qui lui avalt été donnée prétait déjà à ambigaïé 
En effet, dans la supputation du nombre des suffrages exprimés, il n'était pas 
certain que le vote du Valais dût être assimilé à celui d'un canton. En outre, 

n'était-il pas à craindre que l'Escurlal n'usät de 5m influence auprès de 
gouvernements catholiques de l'Helvétie pour les engager sous main à opposer 
un refus aux sollicitations françaises? 

D'autre part, la délégation à un représentant de l'archidue des Pays-Bas 
des pouvoirs que celakei tenait du roi d'Espagne était malheureuse en soi. 
Cette combinalson machiavélique, imaglnée par lo conseil de Madrid, avait 
séduit d'emblée Le vigoureux soldat mais impradent diplomate qn'était Bas 
sompierre. Elle devait servir, on l'espérait du moine en France, à prévenir 
et à écarter les conflits de préséance qui se produisnient assez, régulièrement 
lorsque les ambassadeurs des deux couronnes se rencontraïent à l'étranger.() 
En fait, elle ne mit pas le Louvre à l'abri des surprises que celui-ci s'efforçait 
d'éviter et ne fut profitable qu'à l'Éseurial, auquel elle fournit une nouvelle 
occasion d'user d'atermoiements, 

Enfn, eu ratiñant le choîx de Lucerne comme siège des conférences pré- 
paratoires à l'exécution du traité, la diplomatie royale commettait ane dernière 
maladresse, Lucerne, en effet, était la citadelle de l'hispanisme en Helvéüe 
et la résidence habimelle de l'envoyé milanais. C'était sur les rives de son 
lae que se donnaient rendez-vous les Grisons baunis de leur patris et les 














(2) Mémoire our 1 traiti de Madrid, contenant 108 manquements, de, 38 mal 189. BADL NaL 
Co 19 Ma. — Gérolame Prialt al Senato. Parigl, 6 glugno 16. Frael Francia LV. 

(2) Bacsmpierre à Priub. 16 novembre 162, Frarl Francia, LVL, 

( Girolamo Puit af Senato. Parigi, 1 Iugllo 2. Frark Frauela LV. 
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Valtelins décidés à ne point retourner sous le joug des Trois Ligues,(‘) Abri- 
tant dans ses murs les adversaires les plus déclarés de la politique française 
et de l'indépendance de la Rhétie, la ville des Pfyfer menaçait de se montrer 
inhospitalière aux commissaires du roi Très-Cbrétien. Bien inspiré, Miron 
hésitait à s'y rendre, dans la crainte de subir un affront dont il Ini eût été 
difficile d'obtenir réparation. (") Et cette crainte n'avait rien de chimériqne. 
Les négociations n'étaient pas encore commoneées que Guefller, regagnant 
certain soir son logis, y trouvait, cloué sur la porte, un dessin figurant une 
potence nvec, au-dessus, son nom accompagné d'épithètes malsonnantes. (*) 











VII. Malgré les pronostics défavorables dont lea conférences de Lucerne 
étaient un peu partont l'objet, les commissaires désignés pour ÿ assister 
se réunirent dans cette ville avant le 15 juin. L'archidue Albert, en effet, 
prenait au sérieux la mission qui lui était confiée. Complètement d'accord 
sur ee point, Philippe IV, Olivarès et lui entendaient ignorer les intrigues qui 
s'agitaient antour d'eux en vue de faire échee à la restitution de la Valteline 
aux Grisons et de déchaîner la guerre, à la fois en Italie et en Flandre. 
Ka conséquence, la nouvelle de la conclusion du traité de Madrid ne fut 
pas plutôt parvenue À Bruxelles, que l'archidue faisait élection de la personne 
d'Adrien de Thomassin, 8' de Mercey, président du Parlement de Dôle,(‘) en 
qualité de son représentant aux Ligues, chargé de surveiller l'exécution des 
diverses clauses de l'acte diplomatique du 25 avril.(‘) Ce choix était, pour 
le moins, anssi fâcheux que celni du 8° de Montholon par le roi de France. 
Mais, il convient de le dire à la décharge du gouverneur des Pays-Bas, Var- 
ticle V du traité le lui imposait en quelque sorte. «Fort vieil et nourri dans 
cles procès seulement, sans intelligence des autres affaires et fondant tousiours 
«quelque aceroc sur ehaque mot», le président ne voyait que par les yeux 
de son conseiller er secrétaire intime, le 8 Boivin, lequel avait «l'esprit plein 
de petites cavillations et chieaneries»(®) Et cependant, contrairement à l'at- 








tente générale, Thomassin seul fut exaet au rendez-vous(®) Parti de Dôle 
{a} Liomaile at Senato, Zurigo, a gluno 8, le, ct, — QuArL0. Disseranfonl, eee. IL, 29. 
(8) Limaïlo af Nénate, Zuriÿo, 13 wiagne 1e loc. cit, — Mfren à Mlteru. Boleure, 0 Juin 481 


ATL Er Suisse. KIV. HS. 







(8 <hnomo malyaglo, Mnfame, teaditore,s Liomdllo al Senatr. Zuriro, 17 plogne e 1 lue 11 
Fark Sviszeri JUL 
{ Valllemin [Gesehlte der Fidrenossen (Zurleh 1844) IL] voit dans l'envoyé d'Altert 





Æavtriche et Je président de Dle deux personnages dMatinets, 

18 Gommianion de l'archidse au 8 Thrmarrin da ee trantporier à Lucerne pour l'enceution du crolté 
&e Madrid, touchant l EiFerend des Griuvne el Valtline. Bruxelles, 18 mat 1091, BLbL Nat fr. 10348 
Dan — Gérolamo Paul al Sato. Parigl, 8 Rluguo 1691. Frarl, Francia, flza LV. — Couriée de 
Valiere à Méron. Veniae, 11 Juin 36%, BLDL Nat Fr. é422 1170. 

16) Lattre de Montholom «concernant Le affaires da la Yallaline. Lucerne, Juln 169. ATE Btr, Uri 
sous, IL P 106. — Monthoton à Coauvres. Uade, 5 Juillet 1621, BLUI HAL € Fr. 4010 P 101. 

fe Cnurtin de Villiers à Montholon. Vende, 2% mal 108, MEN, N'a € fr 6248 
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le 28 mai,(} Il falsait son entrée dans Lucerne le 31 än même mois.(? 1 
est vrai que, sans nouvelles des autres commissaires, il se décida presque 
incontinen à pousser jusqu'à Notre-Dame des Ermites. Mais, le 7 juin déj, 
il s'installait d'une manière définitive «dans ses quartiers».(°) 

Afnsi qu'on l'a dit plus haut, Montholon avait quitté Coire Je 29 mai. 
À la rigueur et en forçant ses étapes, le diplomate français eût donc pu 
rajoindre son collègue comtois dans les délais prescrits. Muis, contraint jar 
Y'état précaire de sa santé de voyager à petites journées, il n’atteignit Lucerne 
que quelques heures à peine avant le retour de Thomassin de son pèlerinage. 
Le nonce, au reste, «retardé par les chemins», n'avait pas encore dépassi 
Milan et déclarait n'être on mesure de gagner son poste que le 11 jai 
an plus tôt.(*) En revanche, on annonçait la très prochaine venue d’an rep 
sentant de l'évêque de Coire, et cette perspective n'était cerles pas de natane 
à relever les espérances du parti favorable à la prompte restitation de la Val: 
teline.(f) Quant à Gueffler, demeuré en Rhétie, afn d'y recueillir les vater 
des communes, il voyait, pour une fois, son activité bronillonne couronnée 
de succès, et c'était porteur de la ratification dn traité par l'unanimité des 
‘Trois Ligues (28 mai/7 juin) que, parti de Coire le 9. jain, il arrivait à sou 
tour, le 13, à Lucerne.(") 

Le reltchement de l'esprit de subordination que l'on constatait un peu 
partout, vers cette époque, dans les rapports des gouverneurs de provinces 
avec leurs eur, at cela aussi bien en deça qu'au delà des Pyrénées, existait 
à un degré non moindre, dans d'autres branches de ladministration. Li 
diplomatie, en partienlier, n’en était point exempte. Cet état de choses, si 
affaïblissait l'autorité royale, présentait cependant certains avantages en matière 
de politique extérieure. C'est ainsi qu'il rendait possibles les « guerres à l'œil». 
au sens que eette expression avait encore au début du XVII siècle, c'est-B-dire 
esuns enseignes déployées», et permettait de désavouer toute entreprise manqué. 
La «folie d'Anvers», pas plus que l'expédition de Strozzi aux Açores, n'avait 





















1 ettien de La v in em Sub. ie River. op, cie p.462 

{23 Guafler à Coeuvres. Lucerue, #3 Juin 1091 BEDI, Nat LH, #70 te 169 

(5 Lettre 44 Montholon vennetrmant Len affaire da La Vatetines. Lucerne, juin 1081, AU HA 
Grisons. IL 14 

6 Mirom à Silery. Solaure, 80 Juin GPL. APE Een Sulase, XIV. 546, — Monthalan au mêmr 
Lacerne, 29 Juin 1621. Jbid, M4 Lattre da Montholon «concernant ls aFairés de La Volteines. dut 
M. ALL Ebr. Grhrons, IL 104 

4 onthalon à Baleparde. Lacerae, 16 juin 1621, Bb1 Na Ce 20246 7: à Silerg. 2 jun 
ae1. — Limelo al Seneto, Zubigo, 6 € 10 glugno JB. Frari Svtrzert KIT Monfholm à Zune 
Bacerne, 7 Juin 1 St-Areh. Zürieh, Graubünden (16 4. 191 

(Reinhardt op. el. p, 88 note 

(3 traun an Zañeh Char, M, aile. Juni nt Ht-Areh, Zûrieh, Graubinden (70. à 24. 
Lianéle a Sanato. Zucigo, 6 € 10 giugno 1e, Krarl, KV lee ri, XIII — Mandkolon à Sillerg. Lucernt. 
22 juin dés, AE Etr Suisse. KI Bi. — Relation da ce qui seal purré en Suisse depui la rétidente 
Me We icon LATENIE Eur Sehwetz, Gesebiente Il A) — Hide, ADR Ve2S au — 
Snreehur v Berne. op. cit Lx — Que drio. Dissertazlont Intorne alla Vatteïlinn. IL a — 
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amené de rupture entre la France et l'Espagne. Les coups de tête des Les- 
diguières, des Fuentes, des Pierre de Tolède, des Feria, s'attequant ouverte. 
ment aux alllés de leurs maîtres rospectifs dans la Haute-ltalie, étaient, à la 
faveur d’une fiction complaisante, considérés comme des actes individnels, 
n'engageant dés lors que leurs auteurs. 

D'autre part, la diplomatie bénéficialt, elle aussi, fréquemment des erreurs 
voulues de ses agents. A une époque où les événements se précipitaient, sans 
qu’il y eût lieu, en revanche, de s'attendre à une accélération sensible dans la 
transmission des dépêches, ce n'était point une ressource négligeable pour un 
Eouvernement que de pouvoir, sous le prétexte que ses représentants avaient 
outrepassé leur mandat, refuser sn sanction à un secord qui lésait ses intérêts 
du moment. La chose, au demeurant, était oi bien passée dans les mœurs, 
que l'ambassadeur désavoué continuait à jouir de la conflance de son souverain 
dans le poste même où il avait failli. La carrière des Du Fargis et des Mirabel 
en fait foi, Et l'on ne s'avancerait guëro en affirmant que, de 1621 à 1828, 
soit pendant einq années, dans lesquelles je n'hésite pus À comprendre les 
deux premières du ministère de Richelieu, il y eut tout autant, sinon plus de 
conventions repouesées après éoup par l'an des eontractants que de traités 
ratiflés en due forme et, surtout, exécutés, 

Au total, lindulgence excessive dont usai: le pouvoir central à l'égard 
de ses snbordonnés dans la plupart des questions de politique extériure 
était, au plus haut point, nuisible à la marche régulière des affaires Il 
n'y avait plus, ni en France, ni en Espagne, de diplomatie vraiment 
nationale, mais bien une diplomatie de parti. Ce que lea ambassadeurs défen- 
daient dens les cours étrangères où ils étaient accrédités, c'était moins les 
intérêts de leur maître que ceux de IR faction à Inquelle les rattachaient 
des liens do famille ou des préférences personnelles. De fait, ce qui se 
passait en Suisse, en juin 1621, en étalt l'irréfutable démonstration. A cette 
date, la sincérité des princes dont l'intervention venait de se produire au 
traité de Madrid n'était pas discutable. Le roi Trés-Chrétien, le roi Catho- 
lique et l'arehidue des Pays-Bas désiraient tous, de bonne foi, que lirri- 
tante question de Ja Valteline fût résolue sans plus de retard. Et cependant, 
pour des motifs d'ailleurs très divers, leurs ministres à Lucerne affirmaient 
déjà leur intention de battre en brèche et de rendre inutile l'œuvre de Bas- 
sompierre, 

Dès la seconde quinzaine de mai, Montholon et Guefier, lun incitant 
l'autre, avaient, une première fois, méconnu l'esprit de leurs instructions en 
s'eforgant de persuader aux Grisons que les Trois Ligues n'avaient aucune 
chance de rentrer en possession de la vallée de l'Adda si elles ne consentnient, 
au préalable, d'importants avantages aux catholiques «de deça et de delà les 
monts». Or, malgré le démenti formel que leur infligealt eur ce point le 
traité du 25 avril, les envoyés français ne désespéraient pns de faire triompher 
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à Lucerne leurs vues particulières, si contraires pourtant à celles qui avaient 
prévalu à Madrid. Ils arrivaient donc tous deux aux portes de la Sukæ 
primitive avec l'arrière-pensée de se rallier, le cas échéant, à toute proposi. 
tion, espagnole on papaline, tendant à améliorer la condition de leurs com 
ligionnaires de la région des Alpes. (1) 

Diserète encore de la part des ambassadeurs du roi Très-Chrétien, 
l'opposition au traité du 25 avril était déjà plus vire chez le commissaire 
archidueal. L'instraction que le président de D6le emportait aux Ligues 
paraissait cependant fort claire. Lui-même l’avoualt sans détours,(?) Elle 
lui prescrivait de procurer, par tous les moyens en son pouvoir, la resti. 
tution de ls Valtoline à ss légitimes suzerains.(*) Or, les collègues de 
Thomassin ne devaient pas être longs A s'apercevoir que celui-ci était plus 
porté à déférer aux conseils Ini venant de Milan qu'à obéir aux ordres 
de Bruxelles.(‘) Par suite, Feria trouvait en lui nn allié précienx et inat- 
tendn.(*) Si enfin l'on ajoute à cela que l'arebidue Léopold avait dépéehé aux 
«Waïldstætten» un grison renégat, Maximilien de Mohr, très an fait de tonte 
les intrigues qui se brassaient en Suisse, (f) et que Girolamo Casati, sueces- 
seur désigné de son père morbond dans ln charge d'ambassadeur d'Es- 
pagne.(") était plutôt l'agent de ln cour d'Innsbruek que celui de l'Eseurial,{t} 
on conviendra sans peine que les commissaires délégués aux conférences 
de Lucerne représentaient bien mal, à une exception près, les opinions de 
leurs mandats 

Seul d'entre ses collègues, le nonce apostolique paraissait résolu à se 
conformer, à la lettre, aux volontés de son maître. Alessandro Beappi, évêque 
de Campagne, auditeur de nonciatare à Paris au temps d'Ubaldini, ne dissi- 
malait pas ses sympathies françaises et, en cela, il ne contrevenait en rien 
aux sentiments secrets de Grégoire XV.(*) Mais son instruction, en date du 
13 mai, était antérieure à la divulgation en Jtalie du traité du 25 avril. Elle 
ne touchait qu'ineidemment la question des garanties à exiger des Grisons 
en faveur du libre exercée du eulte catholique dans leur pays et présappo- 
sat: que les deux rois prendraient eux-mêmes en mains les intérêts des 





{> Mémoire aur La traitté da Madrid, cantmant 0 manquementé et Ur raitens pourquog nomcdeient 
cale em fallut pourruiere aus Grinne l'exdeution, en may 1681, +3 mai 182, BAbL Na k 600 Co 
sea 

(9) Giralame Caratt an Lenpold, Lagern, #5, Mal 1611, (ap. Relnhat AE op. ef p.88) 

4 L'areMdue ARart à Thomassis, Dieët À juin 1641, THE p. 6. 

(0 Alries Corner al Sata. Madrid, 6 novembre 1621, Frarl, payna. LI, n°104 

6 Leopoté an Casati, Invetruek, 15, Jun 169, loc. ele, — Courtin de Viliers à Komthoton et Guager. 
Vente, 3 futile 16m. REBL Mae, £, P, 4188 16, 

@ Felnbardt. Correspondeuz von Girolamo Casatl, p.63 note. — F v. Juvalte op. cit PTE 

1) Lionello al Semato. Zurigo, 1 gluguo 18x1. 10e. el, — Girlama Casati an Léopolé. Luxern 
28 Aopust 168. (RLRR TEE p.80) 

(6 Lapolä an Giralamo Casa Teogbruck, 6, Jul; Heitermang, 31. August 161. (Reinhardt. op. 
lt, p.68, 64 11) — Giral. Caeatl an Leopold. Luzern, 8. Nevember 1621 
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«adeptes de la vraie foy».(?) Les dispositions, très insufisantes à cet égard, 
arrêtées & Madrid une fois connues, le pape consentirait-il, sans formuler cer+ 
taines réserves, à ce que les Valtelins retourassent sous la domination des 
Trois Ligues? Tout bien considéré, la chose paraissait fort improbable. 

Les conférences de Luceme s’ouvraient, en somme, sous d'assez fâcheux 
auspices. Pourtant, ce ne fut point de ls part du nonce que surgirent les 
premières difficaltés. Elles furent suscitées par le président de Dôle. Ce dernier 
donna de suite sa mesure en étalant les prétentions Les plus imprévnes et les 
plus injastiflées. Thomassin, on l'a dit, ne tenait sa commission que de l'ar- 
chidue Albert.(*) Grâce à quelle interprétation erronée des texte arriva: 
A se persuader et À tenter de convaincre les autres qu'il possédait, en fait, 
la qualité d'ambassadeur de Sa Majesté Catholique?(# La question semble 
malaisée à élneider. Toujours est-il qu'il évita de faire à Montholon la visite 
de courtoisie que celni-ci attendait de lui et qu'il se refuse avec énergie à 
toute coneession sur ce point. A la vérité, son exigence était absurde, car 
c'était précisément afin de prévenir un confit de préséance que Bassom- 
pierre avait consenti à ce que le gouverneur des Pays-Bas intervint au 
traité aux lieu et place du roi d'Espague.(‘) Néanmoins, l'envoyé français, 
soucieux de ne pas rompre «sur une vêtille», inclinait & un compromis. Il 
se montrait prêt à céder sur le titre, mals non point sur les prérogatives qui 
ÿ étaient attachées.(#) Le parlementaire comtols ft la sourde oreille et invoque 
le précédent de Vervins pour disputer le pas à son collègue.(f) A cette fois, 
c'en était srop. Las de servir d'intermédiaire entre deux compétiteurs si 
éloignés de s’entendre, le nonce n’hésita pas à dénier au président de Dôle tout 
aatre caractère que celui de commissaire archiducal et à «accorder la droite» 
À l'ambassadeur de France, ainsi que cela se pratiquait dans les cérémonies 
au Vasican.(t) De son eûté, Montholon réclama l'appui de son souverain. 
Dan échange de dépêches entre Paris, Bruxelles et Madrid sortit la réproba. 
tion formelle du procédé de Thomassin.(®) Mais la ténacité déployée par 
celai-el ne devait pas être jnntile à la réalisation des plans de Feria. Un 
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8) Lottra de Momthoton « concernant es afairan de La Voltelng». Jun 1981, AL. Er, Gr180n8 11.10 

@) At 48 La Tournelts au due da Save, Lacorne, +4 Juillet 2, Ar Ch. Torino, (Cantont Sir: 
ser. 1) 

4 Monthoïon à Bflery. Lucerne, 94 juin 1681. À (I. Etr. Sulone. IV. Su. 
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temps précieux avait été perdu, durant lequel le gouverneur de Milan n'était 
pas demeuré inaetit.(!} Tandis que, peu à peu, Mohr et Casatl rénssisenlet 
à restaurer parmi les cantons catholiques l'influence austro-espagnole un instant 
ébranlée, les créanciers de la couronne Très-Chrétienne recommençaient 4 
s'agiter et à rendre fort pénible le séjour des ministres u roi dans la région 
du Gothard.(*) 

Coneurremment à sa prétention d'être reconnu commo ambassadeur d' 
pagne, Thomasin en avait émis une autre, moins insoutenable, il est vrai. 
IL entendait, en effet, ne négocier qu'avec nn seul commissaire français et 
non point avee les trols mentionnés au pouvoir qui loi était présenté.(®) Sur- 
pris par cette défaite tardive, les ambassadeurs ordinaires et l'envoyé extra. 
ordinaire de Sa Majesté se réunirent, le 16 juin,(‘) en l'abbaye de Suint-Urbain, 
près de Langenthal, afin d'aviser. Il fut décidé que ceux-là s'effaceraient 
devant celniei.(#) Cette solution, certes, n’était pas pour déplaire à Miron cl à 
Gueffer, très découragés tous deux par la tournure que prenaient les événe: 
ments. D'autre part, elle satisfit Montholon, dont la vanité n'avait d'égale 
que l'insuffisance. (#) 

Avant de souscrire à cette nouvelle exigence de leur difficultueux collègue, 
les ambassadeurs français avaient tenté, mais en vain, d'obtenir de lui Ia pro 
messe qu'il accueillerait sans opposition les ratifications grisonnes que Guefier 
étah ehergé de lui soumettre.{* Par leur teneur, en effet, certains de ces 
dosuments pouvaient prêter à la diseusrion. L'nnanimité avce laquelle les 
‘Trols Ligues avaient accepté les «artieles de la Valtelive» n'al!nit pas sans des 
réserves, C'est ainsi que quelques distriets du Pretigau et de Ie Basst-En- 
gdine evaient fait suivre leur acquiescement d'une protestation formelle 
contre l'extension de l'amnistie aux Planta et autres instigatenrs des mes 
sacres de juillet 1620.() Or, en son article 1V, le traité stipulait sans plus 
que les Grisons promettraient de l'observer. Dès lors, Montholon estimai 
que cet engagement, pourvu qu'il ft pur et simple, une fois obtenu de là 
majorité d'entre eux, le commissaire de l'archidue Albert nvait À se déclarer 
satisfait, Telle ne fut pas l'opinion de Thomaséin, trop avisé pour laiser 
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échapper une occasion de traîner en longueur. Froisé de ce que, dans le 
préambale de l'acte contenant leur promesse, les Trois Ligues reconnaissaient 
devoir à la senle clémence du roi Très-Chrétien les avantages que leur assurait 
le traité,(') il exigea que les communes dlssidentes fussent consultées 4 non- 
veau er qu'elles se ralllassent à un projet de ratification rédigé par ses soins. (*) 
Bon gré, mal gré, Gueffer reprit, dans les derniers jours de juin, le chemin 
de la Rhétie.(*) Mais il eut beau colorer ce voyage d’un prétexte et affirmer 
qu'il l'entreprenait à la requête des Grisons menacés à la fois du côté du Tyrol 
et de celui de la Valteline. 11 ne put empêcher qu'à Zurich et à Altorf, à Milan 
et à Venise, on ne considérat les premiers résultats des négociations de Mon- 
tholon comme un échee sérieux pour la diplomatie française. (+) 


VIIL. De même que plas tard, en 1714, le Corps helvétique ne devait 
pas se faire représenter officiellement aux conférences de Bade; de même, en 
1621, aux conférences de Lucerne, les cantons se tiarent à l'écart d'un débat 
auquel, du reste, ils n'avaient pus été conviés à prendre part. Néanmoins, 
les diverses manifestations de la vie publique suivaient leur cours normel en 
Suisse. Anssi bien, comme dans le passé, le différend rhéto-valtelin figurait 
à L'ordre du jour des diètes générales et particulières. Dès le 22 mai, Miron 
s'était chargé d’aviser les Confédérés de la conclusion du traité de Madrid. 
Mais, prétextant la prochaine réunion des commissaires à Lucerne, il avait, 
en revanche, décliné l'invitation que li adressait Zurich d'usslster une 
«journée» assignée en Argovie au 23 de ee mois.(®) Malgré ceus délection 
et celle des autres ambassadeurs étrangers, les députés des Etats des deux 
confessions s'étaient portés à Bade à la date fixée, ÿ avaient échangé leurs 
impressions sur les nouvelles reçues d'Espagne et s'étaient décidés à surseoir 
à l'intervention que les protestants projetaient auprès de l'archidue d'Inns- 
bruck en faveur des Ligues Grises.(f) 

Si, de prime abord, les négociations entamées à Lucerne avaient pris nne 
tournure propice aux Intérêts franco-grisons, Il eût été sens doute difficile 4 
Montholon d'honorer de sa présence la grande diète annuelle qui s’ouvrait à 
Bade le 27 juin. Mais l'ambassadeur extraordinaire épronva d'autant moins 








&3 Quadrto, ep. ef, 467. 
(4) Hémoire de A La présiden de Déte pour l'edeution der articley accordés à Madrié touchant Les 
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mél 2 Semato, Zurife, 9 luglle 1801. Frarl, BvizterL XIIL — Romeglalll. op. ele, LIL A. 
(5) Gueffer à Creucren. Lucerne, 41 juin 2. BLbL NaË. tr. 4070 P160. — Moniholon à Suuräis 
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de scrnpules à proposer la suspension des travaux de la conférence que ceux-ci, 
à peine commencés, s'étaient trouvés interrompus, du fait de Thomassin.{} 
Accompagné du nonce, 1! se rendit done à Bade, où l'atendaient des délégués 
des Trois Ligues, porteurs du texte de la ratification grisonne que n'avait pas 
approuvée le commissaire archiduesl.(*} Quant à ce dernier, à l'affût de 
tout événement de nature à retarder l'évaenation de la vallée de lAdés 
par les Espagnols, il se refusait, pour sa part, à quitier In Suisse centrale. 

Présenté par son collègue Miron aux députés du Corps helvétique, Mon- 
tholon leur fit aussitôt sa première proposition.(*) Cette proposition, appuyée 
par l'évêque de Campagne, dont le zèle pour le service du roi ne se démen- 
tait pns encore, tendait à obtenir des cantons Ia promesse prévue dans l'ar- 
ticle IV dn traité. Los protestante, qui vonaiont de persuader à Zurich d* 
jouruer le rappel du régiment que cet Etat entretenait en Rhétie, inclinaient 
à donner, sans plus dé retard, satisfaction aux doux ambassadeurs.(é) Mais 
la majorité catholique, toujours aussi hostile aux Trois Ligues, en décida 
autrement, Elle ft voter la prise ad referendum de tout ce qui avait trait à 
la question de la Valtcline. En revanche, elle ne réussit pas à ressusciter 
le diférend berno-fribourgeois momentanément assoupi.(#) Or, les passions qui 
faisaient agir les Suisses «espagnoliscz» n'étaient pas de celles dont on 
triomphe par des arguments de discussion, si persuasifs soïent-ils. Il est donc 
pen probable que le recès de la «journée générale» eût été modifié d’ane 
manière quelconque, supposé même que Miron ct Gueffer se fussent rangés À 
l'avis de Bassompierre, lequel désirait que, en prévision d'une défaite, ls com- 
muniquassent par avance aux autorités enntonales le texte de leur proposition (f) 

Le résultat négatif de ses démarehes auprès de la diète, joint aux appré- 
henshons que lui eausait l'attiude de Thomassin, porta à la santé du 5° de 
Montholon un coup faneste. Dans l'espoir que l'adhésion des Confédérés à ses 
vues lui proeurerait quelques jours de répit, il avait-eru pouvoir entreprendre 
une eure à Bade. Contraint de l'interrompre, il regagna Lucerne, le 8 juillet, 
malade de corps et l'esprit bouleversé de souels on songeant aux respon: 
és qui lui incombaient.(?} 











UD Eäg. Abseh. V3 38, 

(8) et non la ratification améllorée à In demande do Guefer. (emtra: Kprech ar, up. lt p.267 
Mondoion à Zurich. Soleure, 2 septembre 16, BU-ACCR #0rich Ernnden FCO 5 De — 
V. Sr Memorle recondite. V, 90t. — Eldg Abseb, Vieira 

@) Le 1" junlet (RotnB ardt, op. et, pt 

{0 La» Bundstags de Cofre à Zurich. 1/9 Juin 1881. SU Ar eh. Z rich. Groubünden FUT8.4.101.— 
Conférence partieulière entra Len députts protertent à Hade, JUflet 169. PAU, ANA CU, VAE (1 

(9 Eidg Abuch, Veste #1 D Mtd. — Frnri Svieserl, XL DNS. — Zurich aue Fras 
Ligues. 536 juilet 1081. St-Areh. Zürich. Grauhlndeu F (6. 1 #7} — Abe de Fe Tournetle au due 
ile Savoie, Lucerne, s4 Juillet 3e, AT Torino. vlan IX) 

{9 Hunthoton à Sillery. Lucerne, 18 noût 1891. AIT Etr, Suuse. XIV. ou. 

1 Monthoton à Coaueren, de, 5 ullet 100, LADI. Nat 1 fr 4070 PT. — Lémalta ul Srnto, 
Pin À plug, 8e 4 Une, 3 nent tt, Part, Sel aert KIT 




















Hègne de Louis XL 1610—1643. sers. 1esn 445 








Accueil fait en Suisse au trailé de Madrid. — Indignation qu'il soulève parmi 
Les cantons catholiques. — laolement de ces derniers. — Les deux politiques 
espagnoles. — Feria et Oasati subatituent leur influence à celle du nonce 
dans la Suisse centrale. — Dièle de Lucerne du 26 juillet 1621. — Refus 
den Confédérée de l'ancienne confessiom d'intervenir dans l'exéeution du 
traité. — Raitons de leur abetention, — Les ambassadeurs français 
paraissent Fy rallier. — La majorité du Corps helvétique acquise aux 








vues de Feria. 


IX. C'était désormais sur les rives du lac des Quatre-Cantons qu'altalt 
se jouer le sort du traité de Madrid. Celui-el avait été accueilli avec froideur 
par les protestants, avce colère par les catholiques. Les premiers partagealent 
les préventions do leurs corellgionnaires des Ligues Grises à l'égard des 
eartieles d'Espagne». L'amnistie totale leur paraissait dangereuse, et le rôta- 
blissement du #fatu quo confessionnel de l'unnée 1617 évelllait leurs déflancos, 
Néanmoins, la crainto de Milan les poussait à faire, en cette occasion, cause 
commune avec la France et à ne pas marcbander l'adhésion que cette dernière 
sollicltait d'eux. (1) 

Ce fut, en revanche, avec une stupeur mêlée d'indignation que les adeptes 
de l'ancienne croyance apprirent, de la houche de leurs protégés valtelins, 
à quel point les intérêts de ceux-el avaient été sacrifiés à Madrid.(} Ce 
n'était pas sans ralson, en effet, que Les pâtres des « Waldatætten » se glorifiaient 
d'être eles plus grands cntholiques du monde ».(?) Lorsque l'on sut, de source 
certaine, à Lucerne, à Schwytz, à Altorf que l'exerelee du eulte réformé 
continuerait à être toléré dans la vallée de l'Adda, pulsque aussi bien Îl y 
avait &t8 implanté dès la fin du XVIe siècle, () on engloba dans une même 
réprobation le Louvre et l'Eseurial, coupables, tous deux, d'avoir, par faiblosse, 
souserit à l'avantage des protestants des clauses que ceux-ci eussent hésité 
à proposer s'ils avaient &té les arbltres de la sltuation.(®) A ec coup, certes, 
devait s'évanouir toute perspective de rapprochement entre les partis confrs- 
sionnels en Helvétie, 

Ensuite de leur mésintelligence avec la France ct les Etats évangéliques 
et du refrofdissement de leurs rapports avec Milan, los cantons catholiques 
n'avaient plus guère qu'ane seule chance de faire trlompher leurs vues 








2 Burn an Zürich, 38 Mai Juni aôu, St-Arch Zürieb. Granbnden F (170 4 13). 
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165 G. Casati € Léopola, Allort, 7 juin 1602. 
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dans l'affaire de la Valteline. !ls se tournèrent vers le pape et lui demandèremt. 
ainsi qu'à son nonce, de les aider à battre en brèche le traité de Madrid. (} 
Mait la réponse très forme que fit à leurs avances l'évêque de Campagna ne 
laisea subsister parmi eux aucun doute quant à la réalité de l'entente qui 
engageait les deux couronnes et le Saint-Siège à clore an plus vite le différend 
rhéto-valtelin. (?) 

Chaque jour davantage, les Suisses catholiques s'isolaient de leurs voisins 
Vers la fin de juin 1621, ils n'entretenaient plus de relations vraiment amicales 
qu’avec Ia cour d'Innsbrack. C'était, au reste, le moment qu'attendaient avec 
impatience Feris et Casati pour intervenir. À cette époque, on ne saurait 
trop le répéter, il y avait deux politiques espagnoles distinctes, celle de 
VEseurial et colle de ses représentants aux Ligues, en Allemagne et en Italie. 
Or, la première seule était pacifique. Aignillonnés du désir de conserver À 
leur maître la possession de la vallée de l'Adda et stimulés par les exhortations 
de l'archidne Léopold, le gouverneur de la Lombardie et l’ambassadenr de 
Ba Majesté Catholique en Helvétie étaient résolns à s'opposer, par tous les 
moyens en leur pouvoir, à l'exéeution du traité. D'ailleurs, n'avaient-ils pas 
4 portée une arme défensive admirable: la répugnance marquée des «Wald- 
stætien» & donner la promesse qu'exigesit d'eux l'article II1?() Au préalable, 
certes, il y avait lien de dissiper les quelques nuages qui, depuis peu, 
s'étaient élevés entre Lucerne et Milan. Co fut chose facile. Feria et son 
lioutenant avaient à leur dévotion les Valtelins, l'évêque de Coire et les 
bannis grisons, dont les agents intriguaient à force dans la Suisse primitive.(4) 
Grâce à l'appui de ces précienx auxiliaires, ils réussirent assez vite à éliminer 
des cantons forestiers, de Zong et de Fribonrg toute influence hostile à la 
leur. Soupgonné par les uns de gallicanisme, par les autres d'hérésic; acensé 
par la plupart de donner Le pas aux intérêts politiques sar les intérêts reli- 
gieux et, partant, « de se livrer au diable», ainei que Gueffler, au reste, le 
nonce eut bientôt perdu le peu de erédit qu'il avait pu s'acquérir auprès 
des Confédérés catholiques. (‘) Un dernier serupule, néanmoins, provoquait 
de lhésitation parmi ceux. Ensuite de quel calul le roi d'Espagne 
entravait-il l'exécution d'un traité qu'il n'avait cependant pas hésité à signer? 
Casati les rassurs en leur affirmant, ce qui était faux, que jamais son maître 
n'avait sérieusement songé à se desenisir de la Valteline et que ai, d'ailleurs, 
pour une raison quelconque, les forts de cette province devaient Etre 
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déposés en main tierce, on s'adresserait à eux de préférence A tous 
autres. (l) 

A dire vrai, la cause que défenduient le nonce et l'ambassadeur du 
voi Très-Chrétien était plus que compromise lorsque s'ouvrit à Lucerne, le 
26 juillet, une diète particulière des Etats catholiques. Ceux-ci, poussés 
var Mobr, Casati et Thomasin, se décidaïent, en effet, A ne pas retarder 
davantage leur réponse à Montholon. Dans la réallté, certe précipitation 
était de manvais augure. Une +journée générale» avait été assignée à Bade 
au Le août, précisément afin de permettre aux divers membres du Corps 
helvétique d'exprimer leur avis motivé sur la sulte à donner aux propositions 
françaises. Or, il n'était guère d'asage, du moins quand il s'ogissait de 
questions de limportence de celle qni leur était soumise en l'été de 1821, 
que les cantons priswnt séparément des délibérations qui lntéressaient au 
premier chef l'ensemble des Ligues.(*) Mais rien ne sut détourner les 
<Waldstætten» de la voie dans laquelle l'Autriche et Milan les engageaient, 
ls passèrent outre à loutes protestations, d'où qu'elles vinssent, Dès lors, le 
dénouement était immment. Le lutte finale entre les députés grisons, venus 
à Lucerne pour ÿ appuyer la requête de l'ambassadeur de France, et les 
délégués de lPévêque de Coire, des Valtelins et des bannis des Trois Ligues 
dura quelques heures à peine.() Le réception plus que froide faite aux 
premiers, malgré la recommandation pressante de Montholon et de Scappi en 
leur faveur, () étuit un nouvel et certain indice des dispositions malveillantes 
que l'on nourrissait dans la Suisse primitive à l'égard de leurs mandents (5) 
Enbardis pur les préparatifs belllqueux qui se poursulvalent À Innsbruck et 
reprenaient en Lomburlie, les Contédérés de l'anclenne confession décidèrent à 
l'unanimité de ne point intervenir dans l'exécution du traité et de faire 
échouer, grace à leur absence, lu diète générale æslgnée à Bade au 1er août. (} 

La raison principale invoquée par les Suisses alliés de Milan pour rendre 
plausible leur nbstention décelait de leur part plus d'impatience d'en ânir 
que de réelle ingéniosité. Il n'était guère admissible, en somme, que le soul 
sentiment de leur faiblesse les eût induit à refuser leur concours aux deux 
bus puissants monarques de l'univers dans une négociation où il y allait du 
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tepos des Ligues.(?) Dans la réalité, ils avaient pour justifier lenr attitude des 
moulfs autrement sérieux. C'était, en première ligne, l'insuffisance des mesures 
concertées en vue d'assurer le libre exercice du eulte catholique, tant en Val. 
teline qu'en Rhétie;(?) puis la crainte d'avoir & prendre en main, le cas 
échéant, la défense de lours protégés de la vallée de l'Adda, sans être aupa- 
ravant certains d'obtenir, à cet effet, l'appui financier de la France.(#) D'autre 
part, sl Féibourg et Solenre n'avaient pas d'alliance avec les Trois Ligues, 
aucun lien de combourgeoisie n'unissait aux Dix Droitures les Confédérés des 
cantons forestiers et de Zong.(‘) Enfin, et ce n’était pas à leurs yeux nn 
griet minime, ceux-ci se considéraient comme offensés par le fait que la rati- 
fleation grisonne du traité avait été sollicitée et obtenue alors qu'eux-mêmes 
ignoraïent encore, non pas #2 conclusion, certes, mais sa teneur exacte. (#) 
A la dernière rigueur, l'envoyé de Ba Majesté fit peut-être parveon à 
retarder, voire à atténner l'échec que la diplomatie dn Louvre était sur le 
point de subir dans la Suisse centrale. À la veille de la diète, certains per- 
sonnages influents de cotte région se faisaient fort de ramener à la cause 
française la majorité des conseils sinon des peuples des petits cantons. li eùt 
suft pour cela d'acheter A deniers comptants les voix, toujours vénales, des 
principaux pensionnaires d'Espagne. Montholon déclina ces offres.(®) Malade 
et découragé, le vieux parlementaire était mûr pour l'irrémédiable défaillance. 
Lorsque, après avoir sollicité l'avis du nonce, lequel, du moins, continuait à 
observer, à la fois, l'esprit et la lettre de ses instructions, (1) les députés réunis 
à Lucerne se portèrent chez l'ambassadeur de France, ils ne furent pas peu 
surpris de le trouver presque acquis à leurs vues et très enclin à les approuver 
d'ajourner leur ratification jusqu'au moment où les Intérêts de la religion 
seraient mieux assurés, tant en Khétic qu’en Valteline.(*) Miron, lui-même, a 
reste, suivant en ecla l'exemple de son collègue, s'exeusait auprès de Zurich 
de ne pouvoir sa rendre à Bade le 1e août, Mieux encore, il incitait les villes 
protestantes & répondre, elles aussi, séparément à la proposition française du 
der juillet, comme si, depuis deux slècles, le maintien de l'union parmi les 
Ligues n'avait pas été la préoccupation constante de le diplomatie royale. (?) 
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Ainsi done, trois mois après la conclasion de l'accord de Madrid, la 
sitnätion était plus tondno cn Suise qu'au lendemain de l'arrivée de 
Bassomplerre à la cour d'Espagne. Seules, les Trois Ligues aeceptaient les 
«articles de la Valtellne». L'adhésion des Etats protestants et du Valais ne 
faisait pas doute, il est vrai.(!} En revanche, sept cantons catholiques et les 
Rhodes intérieures d'Appenzell refusaent de se porter garants de l'obser- 
vation du trañé par les Grisons. Dores et déjà, la majorité du Corps helvétique 
était acquise aux vues de Feria. Au sentiment de la plupart des contemporains, 
l'oceupation de la vallée de l'Adda par les Espagnols, de provisoire qu'elle 
était, devenait définitive. (?) 


Genève menacée par Charles-Emmanuel. — Le pape soutient les prétentions de 
ce dernier. — Mission du Père Tobie Coron à le cour de France. — 
Elle échoue. — Griefe nourris au Louvre à l'endroit de Veniss et des 
cantons protestante. 

Eforts du gowvernement de Paris en vue d'obtenir de l'Evcurial la suppression 
des formalités dont l'observation retardait l'exécution du traité. — Monthaïon 
et Guefier négocient à côté de leurs inetructions. — Ile se soumettent aux 
exigences des «Waldstætten». — « Articles de Lucerne» acceptés par les am 
bassadeurs français. — Montholon joué par les députés de la ditte catholique. 





X. Si le pape contrecarrait en Italie la politique belliqueuse des Toledo 
et des Feria, en revanche il sorvait les desseins du parti de la guerre, tant 
à Milan qu'en Espagne, en incitant Louis KIIT, déjà aux prises avec les 
Haguenots, à rompre avec les Etats protestants. Prince italien, le Saint-Père 
avait intérêt 4 ne pas laisser les Espagnols implanter leur domination dans 
les Alpes rhétiennes et à empêcher que la Valtoline ne devint le théâtre de 
nouvelles hostilités. Ausei, tout en veillant avec un éoin jaloux à ce que 
l'üérésie ne pât prendre pied sur le sol de la Péninsule, était-ce par le moyen 
d'un prosélytisme pacifique, et non point d'une croisade, qu'il entendait pro- 
voquer le retour des Grisons au giron de l'Eglise. En compensation, quel 
éclat impérissable n'eût pas donné nu pontificat de Grégoire XV la conquête 
de la ville de Genève, <ce clonque de l'Europe — ainsl qu'on la nommait à 
Rome — cette sentine dont le venin commençait à se répandre au dehors »!{*) 





1) Déclaration valaisanne, on date du à août 1831, (Lg, Abseh. VE 20) 
81 <Hora sl œele del tutio per caduto I trattato sudetto dl Madrid.» Jonnle ai Nougto, Zarigo, 
Hoinn 








(3) Jnstrussione al Padre D, Tobla Corona 2 ehii 
di Nostra Siguore a ve dl Francia et at sr duea di Naval. 
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De cette entreprise «sainte», aux yeux dn pape, ne devaient décokr 
que des avantages pour la cause de la religion et celle de la paix. N'eit 
elle pas détourné de la Valteline l'attention du monde et occupé au dela des 
Alpes le remuant Charles-Emmanuel, tonjours à la vellle de fondre aur le 
Montferrat et de rallumer la guerre dans la Hanteltalie? Mais étaitelle 
susceptible d'être réalisée? On 18 niait à Saint-Marc. On l'afirmait an Vatican. 
À la vérité, jamais peut-être circonstances aussl propices ne s'étaient prétées 
à l'exécution dé ce dessein. De quel lieu, en effet, la petite république 
calviniste pouvait-elle attendre un appui vralment efficace? Contraints eux. 
mêmes de se défendre contre les armes catholiques et de se préparer à 
secourir La Rochelle à toute éventualité, les huguenots ne semblaient pas 
en mesure d'assumer la protection de leurs eoreligionnaires de la région du 
Léman. D'autre part, les protestants allemands et hollandais avaient asser 
à taire à résister aux forces impériales et espagnoles;(!) les événements 
de Rhétie et de Valteline accaparaient lexclusive sollicitude des Baisses 
évangéliques, et ln Grande-Bretagne trabissait de plus en plus les incérès 
des Stati liberi du continent. Enfin, aucune objection sérieuse n’était à redonter, 
soit de l'Eseurial, où l'on se disposait à rouvrir les hostilités contre les Provinces. 
Unfes, solt de la eour de Vienne, toute entière aux préoccupations que lui 
causaient la mort de Bucquoy et la levée du siège de Neuhänsel.(?) 

Et cependant, on le savait bien à Rome, la chute de Genève ue dépendait 
ni de la tacite adhésion de l'Empereur aux plans du Saint-Père et de Charles 
Emmanuel, ni de ls complieité de l'Espagne; elle n'était possible qu'au eas 
où Sa Majesté Très-Chrétfenne voulût bien y consentir. Or, Louis XIII n'était 
pas éloigné d'ajouter foi au bruit d’après lequel les rebelles huguenots du midi 
recevaient en secret des subsides des Bernols et des Genevois. (?) En fair. 
encore que, peu auparavant, leur allié de Paris les eût fait assurer de la con- 
tinaation de sa protection, (‘) ceux-el affectaient de se eroire tout aussi me. 
navés du côté de France que de celui de Savoie. Ce fut l'instant que choisit 
Grégoire XV pour dépècher au eump royal un religieux, le Père Tobie Corona, 
avee la mission délicate de procurer sinon l'adhésion complète du Louvre aux 
dessins formés contre Genève, du moins se neutralité dans le conflit qui se 
préparait. A la vérité, aucun argument ne fut épargné par les agents 
piémontais et papalins qui pût faire impression dans l'esprit du jeune monarque. 
En ge refusant à abandonner à son gort la cité du Lémun, le royauté 
française ne donnaitelle pes & entendre que la guerre poursuivie par elle 
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contre les huguenots était plus politique que confessionnelle? Les eommunl 
cations entre les Ligues et la Bourgogne ne demeuraient-elles pas assurées 
par la Bresse? De quel secours, enfin, ne scrait pas aux Etats catholiques 
de la Suise occidentals, menacés par Berne, le voisinage permanent des 
forces duenles ? (1) 

Très heurensement pour les Genevois, les raisons qui, en mai 1579, 
militaient en faveur de la conclusion du traité de Soleure avaient conservé 
toute Jeur importance. Consentir à l'annexion de la petite république au 
duché de Savoie, c'eût été, pour la France, ouvrir uno brèche irréparable 
dans sa frontière de l'est et sacrifier son alliance avec les cantons réformés 
d'Helvétie. Quelque imprévoyante que fit la politique extérieure des ministres 
du roi, elle n’allait cependant pas jusqu'à préconiser un pareil abandon des 
intérêts qui lui étaient confiés. Puysieux répondit par une fla de non recevoir 
eatégorique aux sollicitations de l'ambassadeur piémontais et l'avertit que ai 
le due passait outre à son entreprise, «il auroit Ba Majesté et toutes ses 
forces contraires». Par surercit, et epour plus grande geureté», Miron 
invitait en secret les Genevois «à prendre garde 4 eux soigneusement» et 
sefforçait de persuader aux autorités des cités évangéliques que son maître, 
bien qu'il fit la guerre à ses sujets « de la religion», ne nourrissait aucune pré. 
vention contre les Etats protestants. (?) 

Cette dernière nasertion, est-il besoin de le dire, se trouvait chaque jour 
démentie par les faits. Les partisans d'une politique nettement catholique et 
austrophile étaient encore nombreux à la eour de Franco et ils s'agitaient, dans 
ce même moment, afin de pousser Sa Majesté à user de son crédit auprès du 
Sénat de Venise en faveur des membres de la Société de Jésus expulsés du 
territoire de la république.(*) Circonvenu d'ailleurs par eux, le jeune roi, 
aux prises avec la rébellion buguenote, avait une propension marquée à 
éconter leurs avis. C'est ainsi qu'à la nouvelle du snecès de la négociation 
de Bassompierre, ni Louis XIII, ni Luynes n’avalent paru mettre en doute cette 
afirmation, au moins étrange dans la bouche de Puysleux, que les intrigues 
vénitiennes étaient désormais plans & redouter pour la Rhétie que celles de 
Milan.(*) Joués par l'Escurial, mais se refasant à l'avouer, les Brularts et 
leurs agents devaient être portés à rejeter sur les Skis Hberi ln responsabilité 
des lenteurs auxquelles se heurtait l'exécution du traité. Is ne s'en flrent 
pas faute. Du Fargis A Madrid, Montholon à Lucerne, Gueffler à Coire tom- 
èrent d'accord pour lunocenter Feria des présomptions de duplicité qui 
eontinuaient à peser sur lui. De là à prétendre que les Grisons et les Suisses 
érangéliques, incités par Venise, étaient les auteurs de tout le mal, il n’y 
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avait qu'un pas. Malgré les vigoureux démentis opposés à ces insinuations 
perfdes par Girolamo Priuli, ambassadeur de la Seigneurie en France, et 
par Courtin de Villiers, représentant de Lonis XIII à Saint-Mare, l'opinion 
s'accréditait de plus en plus dans l'entourage royal que le Sénat travaillait 
sans trêve à la rupture entre les deux couronnes et que les protestants 
d'Helvétie et de Rhétie seondaient ses desseine et souhaitaient une diversion 
puissante & la guerre huguenote.(!) 





XL Insensiblement, toutefois, on s'acheminait, au Louvre, à la conviction 
que laccomplissement des nombreuses formalités prévues en l'article IV du 
traité entrainernit l’ajournement indéfini de In restitution de la Valteline. 
Aussi eherchaït-on à obtenir, À tout le moins, la suppression de la principale 
d'entre elles et à persuader à l'Escurisl de se eontenter de la seule promesse 
du roi Très-Chrétien, sans exiger celles des treize cantons et des Valaisans.(1) 
En agissant ainsi, on s'efforçait de faciliter la réalisation de l'accord franco- 
espagnol. On respctait, en revanche, ses clauses essentielles. Pour pen que 
les commissaires réunis à Lucerne eussent obél aux mêmes acrupules, l'œuvre 
de Bassompierre pouvait encore être sauvée de la ruine qui la menaçai 
Mais, depuis plusieurs semaines déjà, Montholon et Gueffier négociaient à côté 
de leurs instructions. Aussi bien ce fut avec leur connivence, voire à leur 
instigation que les «Espagnolisez» réussirent enfin à pratiquer dans le 
texte de l'instrument diplomatique du 25 avril une première et irréparable 
brèche. 

Ainsi qu'on la dit plus haut, c'était À contre-cœur que les ambassadeurs 
de France poursuivaient l'exécution dan traité dans lequel, selon eux, les 
intérêts dn eutholieisme n'étaient pas sufisamment sauvegardés. Surpris par 
la divalgation de sa teneur, alors qu'eux-mêmes se croyaient sur le point 
d'cbtenie des Trois Lignes d'importantes concessions en matière confessionnelle, 
ils avaient tout d'abord jugé la partie perdue pour leurs protégés. Mais, peu 
à peu, en présence de ln très vive émotion que soulevaient les articles de 
Madrid, tant à Milan qu'à Innsbrnck ct dans la Suisse primitive, l'espoir leur 
était revenu d'améliorer, à la faveur de dispositions additionnelles, la condition 
des catholiques valtelins et grisons. Ensuite de paroles imprudentes échappées 
à Gucffler au cours de la «journée» de Bade du 1 juillet, le bruit ne com- 
mençait-il pas à se répandre parmi les cantons que le roi Très-Chrétien, aussitôt 
les conférences de Eucerne terminées, demanderait à ses alliés de Rhétie 
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de réintégrer, «à sa contemplation », l'évêque de Cofre dans ses privilèges 
séeutaires?(?) 

An moment où, le 31 juillet, Gueffler regagna les « Waldstætien », porteur 
des ratifcations grisonnes, corrigées certes, mais non point abeolument con- 
formes & la rédaction de Thomuseln,(®) le rejet des propositions du Louvre par 
la diète catholique était acquis depuis quelques jours déja. (*) Dès lors, trois 
solutions #offraient au choix des ambassadeurs français: suspendre toute 
négoclation jusqu’à l'heure où Du Fargls aurait obtenu de la cour de Madrid 
la suppression de la garantie helvétique; s'appuyer exclusivement sur les 
protestants; ou bien, enân, se soumettre aux exigences des cantons de l'al- 
\iance espagnole. La première semblait la plus raisonnable. Elle leur était, 
d'ailleurs, suggérée par les Brularts.(‘) Ils ne s'y arrêtèrent pas. La seconde 
n'eût sans doute pas présenté un avantage immédiat, puisque, à tout prendre, 
Zurich et les Etats de son groupe ne formaient qu'une minorité au sein des 
Ligues. À nn point de vue plus général, lle était cependant recommandable. 
Mais elle froisenit les sentiments intimes de Montholon et de Guefer, et cela 
devait suffire pour qu'ils la rejétassent. Restait la troisième, la plus dange- 
reuse, en somme, car elle entraînait la revision de l'article III du wraité et, 
pat suite, ouvrait la porte à toutes les surprises et à tous les mécomptes. 
Les envoyés de Louis XIII, néanmoins, n'hésitèrent pas à l'adopter. Eussent- 
ils été achetés par Feria, et le brait en courut en France vers eette époque, {*) 
qu'ils n'auraient certos pas ngi autrement. () 

Au cours de cette mémo dièto eatholique de juillet, si funeste aux 
espérances grisonnes, les gouvernements des cantons forestiers avaient fait 
savoir sous main à Montholon que leur refus de se rallier aux vues du roi 
Très-Chrétion n'était pent-êtro pas définitif. Il laissaient entendre, en effet, 
que l'insertion d'une elause favorisant les intérêts du catholicisme les enga- 
gerait sans doute à se montrer moins intraitsbles.(?) Cette ouverture insi- 
dieuse séquisit de prime abord les ambassadeurs français. Les circonstances 
étaient critiques. Tout conspirait contre l'aboutissement des conférences de 
Lucerne. Et, comme si ce n'était pas assez de la défection de In majorité 
des Confédérée, là mort de l'archidue Albert, sarvenue le 13 juillet, annalaie 
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les pouvoirs que Thomassin tenait de ca prinée et non point des « deux archi- 
dues», (f) selon la formule Ja plus fréquemment usitée.(*) D'autre part, le pape 
et son représentant en Suise ne cachaïent pas leur découragement, ensaile 
des Jenteurs que rencontrait Vexéeution du traité. (?) Toujours anssi énergiques 
4 blâmer la désobéissance de Feria aux ordres de l’Eseurial et À repouser, 
en ce qui concernait la Valteline, les tentatives d'innovation ayant un caractère 
politique, (!) ils ne croyaient plus, en revanche, à la possibilité d'attendre. 
pour modifier le texte de l’article III, que la restitation fût chose aceon- 
plie.(#) Dès lors, ils n'étaient pas éloignés d'appronver la réprgnance des 
sujets des Trois Lignes à retourner sous la domination grisonne.(f) En 
outre, malgré qu'il en eût, le nonce se sentait ébranlé par les attaques dont 
il était l'objet dans les conseils des « Waldstætten »(?) et par la désinvolture 
avec laquelle ses collègues français s'écartaient, le plns souvent, de leurs 
instructions. 

La diète eatholique terminée, l'évêque de Campagna s’ouvrit à Montholon, 
d’abord, puis à Gueffler, dès que ce dernier eût regagné Lucerne, de son 
dessein de provoquer, do concert avee les Suisses de l’ancienne confession, la 
revision des stipalations relatives à l'exercice de celle-ci, tant en Rhétie qu'en 
Valteline.() Il s'agissait, en somme, de remettre sur pied les <articles 
d'lantz» de novembre 1620. Ces articles, on s'en souvient peut-être, pré 
voyaient la réintégration de l’évêque de Coire et des bannis « espagnolisez» 
dans leurs droits, honneurs, biens, privilèges et revenus, le rétablissement 
des visites pastorales de ce prélat en deçà des monts et de celles de son 
collègue de Côme dans les pays sujets, enfin l'installation de prêtres dans 
toute localité babitée par des catholiques. Inspirés par Guefer, agréés, quoique 
à contre-cœur, par les protestants de la Cadée ot des Dix Juridictions, ils 
avaient été, en dernière instance, repoussés par les communes de la Ligue 
Grise, sur des conseils venus de Milan et de Lucerne. 

Les «Waldstatten», il est vrai, s'étaient assez vite rendu compte de ls 
nature du rôle que Feria cherchait à leur faire jouer on cette circonstance. 
T'oceasion s'offrant à eux de modifier leur décision première, ils la set 
sirent avec empressement. Les «articles d'Îlantz», amendés par l'adjonction 
d'une clause qui snpprimait l'exercice du culte réformé en Valteline, prirent 
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le nom d'« artieles de Lucerne ».(!) Grâce 4 l'indéniable complicité des envoyés 
du rot Très-Chrétien, les cantons forestiers, maîtres de la situation, entendaient 
s'immiseer derechef dans les affaires intérieures des Trois Ligues et s'opposer 
à l'exéoution du traité du 26 avril, aussi longtemps que les communes rhé- 
tiennes ne se seraient pas soumises & leurs volontés, (1) 

Quelle allait être l'attitude des ambassadeurs de Louis XIII en présence 
de cette mutilation manifeste du texte des articles de Madrid? La réponse à 
cette question semblait malheureusement trop certaine. Engagés, comme ils 
l'étaient, dens la voie des concessions dangereuses, Montholan et son collègue 
ne pouvaient qu'achever de compromettre le crédit et le prestige de la France 
parmi les Ligues. Au risque de se voir, d'ane heure à l’autre, privés du con- 
cours des protestants, sans acquérir, en compensation, l'estime des catholiques, 
ils se rallièrent aux propositions du nonce e: se firent fort de procurer à 
celles-ci l'adhésion des Grisons. (') C'était s'avarcer beaucoup. Aussi bien il y 
avait plus. En prenant d'eux-mêmes ce parti, ils s'exposaient à être désavoués 
par la cour, d’où, contrairement à l'afirnation de Guelier, aucune autorisa- 
tion ne leur était, à ce moment-là, parvenue de se relècher des stipulations 
confessionnelles contenues en l'article III du traité.(f) Mais telle était leur 
confiance dans l'approbation finale de leur conduite en haut lieu qu'ils se 
jetèrent délibérément dans le piège que leur tendaient leurs adversaires. 

Et pourtant, c'eût été, semblait-il, en ce qui concernait l'ambassadeur 
extraordinaire, à tout le moins, l'oceasion de redoubler de circonspection. 
De fait, les députés catholiques venaient de dresser au vicux parlementaire 
une embôûche, dans laquelle un diplomate avisé, quelque peu renseigné sur 
les usages des diètes, ne fût certes pas tombé. Lorsque, le 27 juillet, ls 
Y'étaient allé trouver, afn de Ini soumettre le sens de la réponse qu'ils 
sapprêtaient à lai faire, ils l'avaient très habilement sollicité de leur exposer 
ses vues personnelles quant à l'issue probable des négociations en cours, Et 
Montholon, sans peser ses paroles, n'avait pas hésité à leur donner confiden- 
tiellement part de son désir de venir en aide, lui aussi, à l'évêque de Coire 
et aux bannis et de contribuer à Ia restauration du catholicisme en Rhétie. 
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C'était 18 plus que n'osaient espérer ses interlocuteurs. Ceux-ci s'emparèrent 
de sa déclaration, s'en flrent une arme contre lui, Vinsérérent en bonne place 
dans le recès de leur diète et l'ébruitèrent autant qu'il leur fut possible.( 
À ce coup, l'ambassadeur extraordinaire perdit le peu de considération dent 
il jouissait encore anprès des cantons évangéliques et des Trois Ligues. En 
vain se plaignitil de la divulgation intempestive d'une opinion qu'il était en 
droit d'émettre, en tant que particulier; en vain chercha-til à se défendre 
d'avoir «voulu faire aulcure blessure au traité». Sa protestation ne trouva 
pas d'écho. On ne l’écouta pas davantage quand, changeant ses batteries, il 
prétendit que les propos qui lui étaient reprochés avaient été, en réalité, tenus 
par le nonce.("} Aussi bien les récriminations qu'il fit entendre devant le 
diète de Lucerne du 19 août n'eurent d'autre résultat que do lui aliéner & 
tout jamais les <Waldstætten », dont les autorités lui reprochaient, ainsi qu'à 
Miron, de leur supprimer sens raison les pensions et bienfaits du ro 








Situation critique des Ligues Grices. — Conférences d'Imat. — Les articles de 
Lucerne, soumis à lapprobation du «Bundatagr, aonf repoussée por 
celuici. — Négociations infructieuses de Guefier à Coire. — Les passion 
populaires se déchaïnent à nouveau en Bhétie. 

Les Trois Ligues placées dans l'alternative de se rapprocher de Milan où de 
reconquérir elles-mêmes la Valeline. — La majorité de leurs représentants 
incline vers cette dernière solution. — Feria offre aux Grisone de leur 
rendre leurs provinces d'outre-monts #'ila consentent à l'alliance de son maître. 

Défances des Buïsses protestants à l'égard de Montholon et de ses collègues 
français. — Ceux-ci assistent à la dite de Bremgarlen. — Zurich el les 
Etate de som groupe favorables à la ratification helvétique du traité de 
Madrid. 

Levée des andières grisonnes. — Répit oblent par Gueffer. — L'ambassadeur 
se retire en Suisse. — Les Trois Jiiques invoquent sans succès l'asrisiance 
de Venise. — En présence des tergiversations de la diplomatie françaie, 
Zurich et Berne approwvent les plans belliqueux de leurs alliée de Rhétie 





XIL. Il était temps que les protecteurs naturels des Lignes Grises les 
assistassent de leurs conseils. Abandonnées à elles-mêmes, leure assemblées 
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ne envaient s'arrêter à un parti définitif. Les escarmonches continuelles qui 
2e livraient aux frontières, la famine dont sonfiralent certains districts, l'amer- 
tume que ressentalent les « pawrlotes» à voir l'exécution du traité de Madrid 
indéfiniment ajournée, tout les portait à des résolutions extrêmes et souvent 
eontradietoires. (1) 

Bane même attendre le résultat de la diète de Bade du commencement de 
juillet que l'on présupposait devoir être défavorable à leur came, les Grisons 
s'étaient décidés à dépècher des députés à Imst, en Tyrol, et cela malgré la 
présence en Rhétie de Gneffier, venu pour engager les communes à souscrire 
aux exigences imprévues de Thomassin, Or, les conférences terues dans cette 
ville, dn 7 au 16 juillet, n'avaient servi qu'à rondro plus évident le désir de 
rapture qui animait l'archidue.(l) Assaillis de récriminations visant, pour ln 
plupart, des événements fort anciens, les représentante des Trois Ligues avaient 
en quelque peine & faire valoir les griefs de celles-ci, mais s'étaient élevés 
avec énergie contre les prétentions de Léopold sur l'Engadine et la presque 
totalité des « Droitures », prétentions appuyées, en revanche, par l'évêque et son 
chapitre. Devant l'impossibilité de s'entendre sur le choix d’un arbitre, les 
Grisons désignant comme tel un ministre français, et les commissaires antri- 
chiens le prélat de Constance, on s'était séparé sans rien conclure. (?) 

La situstion avait done plutôt empiré en Bhétie, lorsque, dans les prenniers 
jours d'août, Gueffler, porteur des « articles de Lucerne», reprit le chemin de 
Coire.(‘) An même temps, le nonce, traversant le Gothard, se rendait à Milan, 
avec la mission offeielle d'arranger les différends vénéto-lombards de Crema 
et de l'Oglio et l'ordre secret de convainere Feria de la nécessité de restimer 
ls Valteline, dès l'instant que le «Buudstag» aurait consenti aux modifieations 
proposées à l'article TII du truité.(’} Accueilli avce froideur et défance par- 
tout où il se présentait, l'ambsssadour français s'installa au «Hof», chez 
l'évêque, ce qui constituait un véritable déñ à l'adresse des protestants 
grisous.() Ceux-ci, au reste, n'ignoraient pas les ins qui poussaient le sue- 
cesseur de Paschal à leur rendre visite. Il leur était revenu, d'autre part, que 
Montholon 8e décidait à les sacrifier; et l'émotion soulevée à cette nouvelle 
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avait été si vive parmi les Trois Ligues que, par mesure de prudence, l'envoré 
extraordinaire s'était empressé de faire revenir à Lucerne gon train, laissé par 
Inj, en mai, sur les rivés de la Plessur.(!) 

Bien que, à son départ de Suisse, Gueffler se fût fait fort d'amener sans 
difficulté les montagnard rhétiens à partager ses vues, son assurance l'aban 
donna dès ses premières démarches. Que la très grande majorité des communes 
se montrât hostile à l'idée de priver de leur eulte les protestants établis en Val- 
teline, il n’y avait pas lieu d'en douter. Les délibérations du <Bundstag», 
ouvert & Coire le 16 août, coufirmèrent, au reste, cette prévision. (*) Impatients 
de savoir si, malgré le résultat négatif des diètes de Bade et de Lucerne, le rot 
Trèr-Chrétien eonservalt l'espoir de leur procurer, par la voie amiable, la 
restitution de leurs pays eujets, les députés des Trois Ligues firent prier 
l'embassadeur de les tirer d'incertitude.(#) L'heure était venue pour celui-ci 
do se démasquer. Le jour mème, (*) il parut devant la aîète grisonne. La justi. 
flcation des derniers actes de Montholon était, certes, malaisée. Gueffier l'entre- 
prit pourtant et conclut son plaidoyer en adjurant ses auditeurs d'approuver 
sans réserves les «articles» qu'il leur soumettait, non point, aesarément, de 
“la part de son maître, mais en son nom personnel. Or, cette assertion, d'ail. 
leurs conforme à la vérité, étalt manifestement contraire, ainsi que nous l'avons 
dit, & de précédentes et très suspectes affirmations du diplomate français. (%. 

Les représentants des communes avaient écouté avec stupeur l'envoyé royal 
développer sa proposition, et celui-ci s'était assez vite rendu eompte de l'efut 
que ses paroles produisaient sur eux. Aussi bien il était trop tard pour 
reculer. Les députés grisons insistèrent pour obtenir communication du texte 
exact de la harangue qu'ils venaient d'entendre. L'ambassadeur dut céder. 
C'en était fait des échappatoires et dés réticences. La réponse dn « Bundstag» 
fut aussi nette que virulente. Non contente de sc refuser à discuter un projet 
qualifé par elle de scandaleux, (*) la diète rhétienne s'opposa 4 ce que les 
assemblées communales en prissent connaissance. Certes, le traité de Madrid 
ne ménageait pas d'une manière sufsante les intéréts des Trois Ligues, en 
ce sens eurtout qu'il laissait subsister les usurpations antrichiennes.('} Mais, 
du moins, prévoyait-il la restitution de la Valteline à ses légitimes suzerains; 
tandis que, aux termes des articles élaborés À Lucerne, les pays d'ontre- 
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monts, ouverts désormais aux seuls catholiques, devenaient, en quelque sorte, 
une annexe da duché de Milan. (!) 

Dans Vespoir d'apaiser la colère grandissante des Grisons, Gueffler imagine 
de recourir à ane diversion. Il déclara que le souei du maintien de la paix 
en Bhétie lui créait le devoir de retirer sa proposition. En revanche, il 
supplisit les Trois Ligues de s'abstenir de toute manifestation belliqueuse 
jusqu'à l'heure, prochaine selon lui, où son maître réussirait à convainere le 
roi Catholique de l'inutilité, voire du danger de la garantie helvétique. (*) Mais, 
une fois encore, le branle était donné au mouvement populaire dans la hante 
vallée dn Rhin. Chaque jour, les résolutions du « Bundstag » devenaient plus 
viriles, plus inquiétantes et les répliques de Guefler moins efficaces. (?) C'était, 
le 19 août, nne protestation solennelle contre l'attitude de la France et de ses 
agents à l'égard des Lignes Grises depuis la conclusion du traité de Madrid;(*) 
le 20, la menace de jeter 12000 hommes en Valteline, pour peu que cette 
province ne fût pas, dans la huitaine, évacuée par Feria;(‘) le 22, une missive 
conçue en termes forts, adrossée au roi Très-Chrétien pour l’aviser que ses 
alliés de Bhétie se passeraient de son appui, s'il se refasait plus longtemps 4 
les remettre en possession des territoires asurpés sur eux par la maison d'Au- 
triche ;(#) le 28 enfin, un mémoire apologétique en réponse au recès de la diète 
catholique suisse du 28 juillot et la nouvelle affirmation des droits impreserip 
tibles des Grisons sur la vallée de l'Adda et ses dépendances. (f) 








XIIL Ce ne fut pas une des conséquences les moins fâcheuses de la 
présentation des «articles» de Lucerne aux députés réunis à Coire que d'ac- 
euler leurs communes À la nécessité, soit de se rapprocher de Milan, puisque 
la France les abandonnait, soit de lever leurs bandières pour tenter la recon- 
quête de la «Rhétio d'au delà les monts».(*) Chacune de: ces deux solutions 
rencontrait, au reste, de sélés défenseurs. Les partisans de la dernière se 
montraient las d'atiendre de l'issue des négociations engagées dans les 
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«Waldstætten » et en Espagne le relèvement des affaires de leur patrie. Convain. 
eus, comme on l'était A Roms, d'ailleurs, (!) de l'existence d'une entente secrèe 
entre les deux couronnes, (*) ils éprouvaient, par suite, le désir de témoigner à 
la face du monde, par un acto de vigueur, qu'ils n'avaient pas démérité de 
leurs aneëtres de la guerre de Souabe. Prêts, dès le mois d'avril, à risquer un 
coup de main sur Bormio, (®) ils avaient été détournés do l’accomplissement de ee 
dessein grâce aux exhortations de Guefier et'de Montholon. (*) Mais, à leur sus, 
les chances de réussite que présentait l'entreprise n’avaient pas diminué depuis 
six mois, et sa justification paraissait non moins aiséo qu’alors. D'une part, en 
effet, les Grisons, encouragés par les récents succès da leurs coreligionnaires 
d'Allemagne, eroyaient pouvoir compter, le moment venu, sur l'appui efeetif 
des cantons protestants et de la république de Venise.(f) D'autre part, nf 
avait-il pes lieu de déjouer les plans de l'archidue Léopold, lequel, tout en 
amasant les députés des Trois Ligues, que ce fût & Feldkireh, à Innsbruck 
on à Imst, considérait le traité de Madrid comme annulé, (!) préparait ouverte 
ment l'invasion des Engadines el négociait avec les habitants du Val Moûtier 
pour qu'ils ratifinssent de leur plein gré l'occupation autrichienne ?(?) 

Si le parti de la guerre estimait qu'il était de l'intérêt des Grisons de 
rentrer en Valteline les armes à la main, plutôt que d'en attendre la resttu 
tion avec des réserves inadmissibles en matière eonfessionnelle, le parti de la 
paix défendait une opinion toute contraire.(*) Une imposante minorité, dans 
laguelle se rangeaient nombre d'adversaires jusqu'alors irréconeilinbles de 
VEspagno,() ne voyait de remède à la situation que dans une entente avec 
eete puissmee eur la base des ecapitalations de Fuentes» de l'année 1603, 
c'est-A-dire de la pleine et entière «liberté de eroyanee».(2) Et de cotte sol 
tion, douloureuse à leur patriotisme, ils accoptaient par avance toutes les con- 
séquences, dût même le régiment de Zurich, en garnison À Mayenfeld, être 
expulsé de cette place, comme celui des cantons forestiers l'avait été de le 
Ligue Grise, quelques mois auparavant.(it) 
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Les choses en étient à ec point lorsque Feria, très averti de ee qui se 
passait aux Trois Ligues, ft offrir à celles.el de leur rendre la Valteline, sans 
réserve aueune, pourvu qu'elles ucceptassent lalliance de Milan.(') Cette 
ouverture se produisait à son heure. Le «Bundstag» du 16 août, qu'avait 
exaspéré la proposition de Guefier, n'hésita pas, malgré l'opposition de ce 
dernier, à délivrer un sauf-conduit à l'envoyé officieux du due-gouverneur, 
le marchand lombard Giulio Cesare Ciseri.(?) Celui-ci obtint audience des 
députés de le dieto, le 26 du même mois.(t} IL s'en fallut de peu que sa 
herangue n'eût l'effet désiré. Mais l'insistance qu’il mit à exalter la puissance 
de son maitre ct à rabaisser celle du roi Trs-Chrétien, jointe à la nouvelle 
d'un coup de main, d'ailleurs failli, des Espagnols sur Chiavenna, (*) ramena quel. 
ques sympatbies à la causo française.(®) Déjà l'ambassadeur songeait à user 
envers ce dangereux concurrent du procédé qui lui avait réussi à l'égard de 
Vincenti et de Barbarigo. Fort heureusement pour lui, le mandataire de Feria 
vattendit pas un décret d'expulsion pour repasser la frontière.(t) Derochef 
les projets d'alliance rhéto-milanaise se trouvaient ajournés. Mais, cette fols, 
du moins, leur réalisation 4 brève échéance paraissait certaine. 


XIV. Vers la fin d'août, la situation, tant en Helvétie qu'en Rhétie, 
semblait, À la vérité, inextricable. Les ambassadeurs français, sens autorité 
aupres d'aucun pnril, récoltaient Jos fruits amers de leur politique Imprudente 
et pleine de contradietions. Le nonce refusult, encore que Guelier lui-même 
Ven prit, de retoucher les articles» de Lucerne, de manière à les rendre 
acceptables aux Trois Ligues.(f} Satisfait du résultat de ses atermoïements, 
le président de Dole pronuit ses dispositions en vue de passer l'hiver en 
Suisse.(*) Les Confédérés dé l'ancienne eonfession ne songenient pas à revenir 
sur Je recès du 28 juillet. Les Grisons, enfin, inclinaient de plus en plus à 
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se soulever et réclamalent, dans ce dessein, les secours de Venise et des 
cantons évangéliques. (*) 

Senls au sein des Ligues, les Suisses protestants, unis aux catholiques 
du Valais, avaient, jusqu'à ce jour, appuyé sans arrière-pensée Les démarches 
des envoyés français et recommandé aux communes rhétiennes l'acceptation 
du traité de Madrid. Or, il convient de le reconnaître, leur bonne volonté 
avait été bien mal récompensée. Tandis que tout l'efort de la diplomatie 
royale se concentrait, — avec quel insuccès, on l'a vu, — sur les «Wald- 
Stætten», les dépêches adressées à la cour par Miron, Montholon et Gneffier 
continuaient à porter la trace des préventions confessionnelles nourries par 
les trois ambassadeurs contre les uniques auxiliaires eur lesquels ils eussent 
à faire fonds.(*) Les Zuricois et leurs alliés sonffrient certes de cette défiance 
persistante, due eu souvenir de leur malheureuse campagne de l'année 16204") 
Lis en souffraient au même degré que les agents vénitiens, tenus à l'écart, eux 
aussi, des négociations qui se poursaivaient entre les commissaires du pape 
et des deux rois. Mais l'intérêt vital que présentait à leurs yeux l'évacuation 
de la Valteline par les Espagnols les engageait à la pationce. Ils ne purent 
cependant dissimuler leur déplaisir, en constatant, au cours de la conférence 
d'Asrau, le 2 roût, la part qu'avait prise Montholon à l'élaboration des «ar. 
ticles» de Lucerne et à l'ajournement de la diète générale. () 

Aussi bien l'heure de la revanche allait sonner pour les cantons évan- 
géliques. C'était l'instant où Gueffer, retourné aux Grisons avec le fallacieux 
espoir d'y venir promptement à bont de la mission très délicate qne ses col- 
lègues lui avaient conflée, subissait échec sur échec et se voyait, par sureroït, 
menacé de l'intervention d’un envoyé de Feria. Or, en fait de secours, l’am- 
basadenr ne pouvait en obtenir que de deux parts, de Saint-Marc on de la 
Suisse protestante. Décidé, par avance, & ne recourir en aucun cas aux bons 
offices du résident vénitien, le représentant du roi n’hésita pas, en revanche, 
à invoquer l'aide des Etats de la nouvelle confession, Montholon lui servit 
d'intermédiaire et mit à demander l'assigoation d'une <journée» particulière 
à Bremgarten, au 24 août, un empressement an moins égal & la hâte avec 
laquelle il s'était dérobé an voyage de Bade, le 1 du même mois.(f) 

On était assez mal informé, tant à Zurich qu'à Berne, sur ce qui sc 
passait à Lucerne, et l'on supposait les négociations des commissaires beau- 
coup plus avancées qu'elles ne l'étaient en réalité. Aussi les autorités de ces 
deux villes furent-lles tout anssitôt portées & croire qu'en présence de ls 
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réponse négative des cantons catholiques, la conférence s'était résolue 4 se 
priver du concours de ceux-ci et à se contenter du senl acquiescoment des 
Etats évangéliques et du Valais, ce qui eût écarté d'emblée l'hypothèse de 
l'emploi de la force, au cas où les Grisons se fussent refusés 4 observer telle 
on telle elause du traité.(') Or, il suffit de l'arrivée de Montholon et de Hiron 
à Bremgarten pour que ces illusions se dissipassent, 

Quoïque de plus en plus souffrant, l'ambassadeur extraordinaire n'avait 
pu sc dispenser de paraître en personne au render-vous fixé par lui.(*) De 
prime abord et afn de prévenir tout malentendu, il déclara que, de deux 
choses l'une, ou bien la garantie helvétique serait entièrement supprimée, on 
bien elle serait maintenue et sollicitée dereche! de l'ensemble des membres de 
la Confédération. A tout prendre, il n'y avait là rien que de conforme aux 
règles de la logique, et les députés protestants finirent par se rallier à cette 
idée. Ils désappronvèrent, en revanche, et l'andacieuse tentative de just. 
flcation des articles de Lncerne présentée par Moutholon et les explications, 
d'ailleurs embarrassées, de celui-ci quant aux motifs du retard apporté à la 
restitution de la Valteline.(") Il n'était guère soutenable, en effet, que la nou- 
velle rédaction de l’article II, telle qu’elle était sortie des délibérations des 
commissaires réunis sur les rives du lac des Quatre-Cantons, n'eût trait qu'a 
l'administration intérieure des Trois Ligues et, par suite, ne causit aucun 
préjudice à l'œuvre de Bassomplerre. L'on se révoltait, en outre, et non sans 
raison, dans la Suisse évangélique, à voir les ambassadeurs françuis accubler 
les malheureux Grisons de reproches que ceux-ci n'étaient certes pas seule 
A encoarir.(‘) Le gouverneur de Milan, l'archidue d’Innsbruek, le président 
de Dôle, les chefs des cantons catholiques v'avaient-ils pas la plus grande 
part de responsabilité dans l'écheë des eonférences de Lucerne? Et quant 
au roi Très-Chrétien, les fautes lourdes de ses agents aux Ligues passées sous 
silence, était-il bien certain qu'il eût accompli, dans les délais voulus, les obli- 
gations qus le maréchal avalt souscrites en son nom à Madrid? Sans les 
démarches pressantes de Priuli auprès des Bralaris, démarches répétées à la 
fin de juin encore, quel ajournement n'eût pas subi la ratification française, 
laquelle, aux termes de l'article VII du traité, devait intervenir incontinent 
après le retour de Bassompierre & la cour?(f) 

Etant donnée la divergence absolue des intérêts qui divisaient entre eux 
les Confédérés des deux confessions, fl n'y avait pas lieu de douter que le 
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refns d’acquiescement opposé par les catholiques à Montholon ne provoqué 
chez les protestants une résolution en sens contraire, Kgjeté & Lucerne, le 
27 failles, le principe de la garantis helvétique duns les affaires grisonnes 
avait été agréé à Anran, le 2 août.(!) Malgré l'impression défavorable que 
produisit sur eux la harangae confuse de l'ambassadeur extraordinaire, Les 
députés réunis à Bremgarten setisfrent à la plupart des exigences de ce der- 
nier. Ils ne poussèrent certes pas l'abnégation jusqu'à s'engager à recom- 
mander aux Ligues Grises l'acceptation des «articles» de Lucorne.(t) Mois 
ils consentirent, pour complaire à Montholon, à supprimer quelques-unes des 
réserves qui secompagnaient leur promesse. En outre, ils accordèrent que 
celle-ci fût écrite et non point verbale, ainsi que leurs supérieurs en étalent 
d'abord convenus.(*) Enfin is se déclarèrent prêts à mettre tout en œuvre 
à l'efet d'empêcher que les Grisons ne cansassent leur propre ruine, soit en 
s'allinnt avce Milan, soit en descendant en Valteline, enseignes déployées, {t) 


XV. Les choses se gâtaient décidément en Rhétie, aussi bien pour le 
Lourre que pour les Stati liberi. Malgré la retraite précipitée de Ciseri et le 
rejet des propositions lombardes, Gueffier ne cessait do perdre du terrais. 
Peu disposé au début 4 aceueillir les demandes de subsides que Ini adressaient 
les Trois Ligues, il avait dû, sous la menace d'une dénonciation formelle de 
Valliance de France, prendre sur lui de leur allouer un secours extraordinaire 
de 26000 livren.(#) Mais le résultat de cette largease, soit l'ordre donné aux 
milices des communes de surseoir de huit jonrs leur marche contre Bormio, 
ne l'avait pas satisfait. (*) Et cependant, à ee moment-Ià encore, l'ambassadeur 
tenait entre ses mains le sort des Grisons, Ceux-ci eussent volontiers renoncé 
à leurs desseins belliqueux, en échange de là promesse, authentiquée en due 
forme, à la vérité, que les armes du roi Très-Chrétien entreraient en Valteline 
si, dans un délai déterminé, celle-ci ne leur était restitnée par les voies paci. 
fiques. L'exigenca n'était pas excessive, en somme, et Louis XILI y acqniesça, 
de son plein gré, trois aus plus tard. Néanmoins, Gueffer l'écarta avec dédain.() 
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Etaitce donc sans motif que les autorités des Trois Ligues continuaient à voir 
en lui le principal artisan de Ia ruine de leur patrie? 

On était arrivé au jour fxé par le +Bundstage pour la muse en 
marche des bandières. Le 6 septembre, une ævant-garde se formait à Davos, 
pénétrait, au bout de quelques jours, dans la Ligue Grise et massaerait à 
Flims le landshaupénonn Joseph de Capaul, l'un des personnages les plus 
opposés à l'expédition projetée.(‘) Mais la répugnance des montaguards de 
l'Oberland À participer, d'une munière quelconque, au soulèvement persistait 
malgré cette exécution sommaire. (?; Cette circonstance aidant, Gueffier réussit 
4 obtenir d'ane diète réunie dans la capitale, du 9 au 16 septembre, un nou. 
veau répit.(?) Toutefois, In patience de la majorité protestante touchait à son 
terme. Les jussions aux communes récalcitrantes se snecédaient de plus en 
plus menaçantes,(‘) et les «Espagnolisez» prenaient, les uns après les 
autres, le chemin de Bcllinzone.(?) L'ambassudeur français, lui-même, que 
sa vieille expérience avertissait toujours à temps de l'approche du danger, 
jugez prudent de se retirer en Suisse. Après un dernier et inutile appel au 
calme,(f) Il quitta Coire, le 20 septembre,(f} et gagna Soleure, en cont 
pagnie de Montholon, lequel venait depuis peu d'établir ses quartiers à 
(9) 

Aussitôt après la fuite de Gueflier, et sans plus se soueier ni de la 
protestation que celni-ci leur envoya de Ragata, ni de l'assentiment préalable 
du roi TrüCbrétien à leure plans aventureux, lee Grisons se résolurent à 
passer des paroles aux actes.(*) Kemplis d'illusions quant aux chances de 
succès de leur entreprise, ils prétendaient avoir des inteiligences dans Bormio 
et ne mettaient pas en donte que le peuple valtelin n'attendit leur entrée en 
campagne pour secour le joug de ses oppresseurs, régnicoles ou milanais. (1°) 
Une nouvelle diète décréta solennellement la levée des bandières, et les 
assemblées communales adoptèrent non moins solennellement cette décision, 
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Les eatholiques eux-mêmes, entraînés par l'exemple des protestants, prirent 
les armes.(') A cette heure eritique de leur histoire, les Grisons, il n'e 
que juste de le reconnaitre, avaient pour eux le droit striet et l'équité. !! 
leur manquait, en revanche, la force disciplinée, sans laquelle les meilleures 
causes sont sujettes aux pires catastrophes. Au total, que proposait-on a0x 
légitimes souverains de la Valteline? De la jeur restituer? Oni, certes. Mas 
à la condition, vraiment stupéflante, qu'ils n’y remissent jamais les pieds el 
qu'ils consentissent, par surcroît, à lu restauration du catholicisme en Rhétie. 
Or, le traité de Madrid ne prévoynit rien de sembluble. Il stipulait, au con 
traire, la liberté des deux cultes au delà des monts et s'abstenait de toute 
imixtion dans les affaires intérieures des Trois Ligues. (* 

Si décidés qw’ils fussent à sortir, à bref délai, de la situation intolérable 
que leur eréait l'hostilité déclarée de l'Autriche et de l'Espagne et la duplicité 
de la diplomatie française à lenr égard, les Grisons avaient tout avantage à 
invaquer, une fois encore, l'appui moral et les secours effectifs de leurs alliés 
où amis. (*) L'accès du Louvre leur étant fermé(f) et les sympathles des cantons 
fortstiers et de Zoug allant à leurs adversaires, (fi ils tentérent uno suprême 
démarche aupris du Sénat vénitien ct des gouvernements des cités éva 
géliques.(®) 

À Venise, depuis le décès du chevalier Herenle de Salis, survenu l'année 
précédente, les Trois Ligues étaient représentées par Constantin Planta. Ce 
cousin du chef de la faction espagnole en Rhétio était à ce point dévonë aux 
intérêts de la Sérénissime République qu'il en oubliait ceux de son propre pays 
Chargé de proposer que les troupes de Saint-Mare se joïgnissent aux bandières 
des communes, dès que celles-ci seraient arrivées sous les murs de Bormic 
il s'acquitta bien de sa commission (1 octobre), mais ne rougit pas de pré 
coniser en secret l'annexion de quelques distriets grisons à l'Etat de Terre 
Ferme, eomme prix de la coopération de ln Seigneurie à la reconquête de 
la Valteline.(') Faite à Milan, ectte ouverture aurait sans doute trouvé de 
l'écho. Au sein du collège, où la politique d’effacement était plus en faveur 
que jamais, elle n'eut aueun succès. Ce que le Sénat redoutait le plus, c'était 
précisément de voir les Grisons, emportée par «leur chaleur do foyer, tenter 
un coup de force au delà des monts.(*, La réponse faite à Planta fut donc 
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aussi peu encourngeante que possible.(!} Au même temps, d’ailleurs, Lionello, 
de Zurich, se donnait à tâche do réfréner l'ardeur belliqueuse des pension- 
naires rhétiens de la République et de les engager à déférer aux avis de 
Montholon et de Guefer.{?) 

Dans la Suisse protestante, les projets nourris par la majorité des Trois 
Ligues ne rencontraient guère plus d'approbation qu'£ Venise. Outre que In 
situation vraiment alurmante des Genevois préoccupait déjà, à juste titre, les 
autorités de Zurich et de Berne, celles. 
coût 





valent par expérience ce qu'il en 
de seconder les Grisons dans des entreprises dont Ia réussite n'écait rien 
moins que certaine.(*) Aussi le représentant du « Bundstag », qui les visita de la 
part de ce dernier en septembre, ne parvint-il pas tout d'abord à ébranler 
leur résolntion de demeurer neutres dans le conflit qui se préparait.(é) En 
conséquence, le régiment zuricois de Stwiner, cantonné à Mayenfeld, reçut 
l'ordre &e n'en pas bonger.(#, De pressantes missives furent, en outre, adressées 
aux Trois Ligues pour les conjurer de ne pas compromettre par nn soulè- 
vement intempestif les ehances d’une évacuation pacifique de la Valteline par 
les Espagnols.(f) Sans canons, sans vivres, sans munitions, les bandières ne 
couraient-elles pas au devant du désastre que leur prédisaient, au reste, les 
lannis grisons retirés auprès de Feria?{?) 

Peu à peu, cependant, les Suissos protestants commençaient à voir clair 
dans le jeu des ambassadeurs français et à so convaincre qu'il n'y avait pas 
que les Grisons qui fussent trompés par ces derniers. À leur avis, du moins, 
fl semblait de plus en plus évident que Montholon et Gueffier cherchafent, 
d'atermoiements en atermoiements, à atteindre l'hiver et à ajourner ainsi de 
plusieurs mois l'exécution déjà trés problématique du traité du 25 avril. 
Srmptôme significatif entre tous, l'ambassudeur extraordinaire ne paraissait 
nullement pressé de recevoir des cantons évangéliques la promesse authen- 
tique dont le texte avait 646 nrrêté à Bremgarwen.(”) Or, d'où provenait 
cette snbite réserve, sinon du fait que Zurich et les Etats de son groupe 
vérsistaient à ignorer les «articles» de Lueerne, considérés pur les diplomates 
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français À Soleure comme le minimum des garanties à accorder aux catho 
liques de la Rhétie et de la Valteline? Résolns, dès lors, à déjoner ces calcals, 
ne fûtce qu'afin d'établir qu'ils n'étaient pour rien dans les lenteurs où 6e 
complaisaient les eomnuissaires étrangers à Lucerne, les Confédérés de la 
nouvelle confession contraignirent, en quelque sorte, Montholon à leur donger 
décharge des ratifleations qu'ils lui frent remettre vers cette époque. (!) En outre. 
ils crurent devoir l'avertir que la patience des Trois Ligues était À bout ct que 
seuls la prompte restitution de la vallée de l'Adda réussirait à empêcher, de la 
part de celles-ci, le coup de foree qu'eux er lui appréhendaient.(?) Pour tonte 
réponse, l'ambassadeur extraordinaire et ses collègues se bornèrent à lancer 
à nouveau contre les protestants suisses et grisons certaines insinuations 
perfides, dont ces derniers avaient déjà, en mainte occasion, fait prompte 
justice. () 

Aussi bien, à cette fois, c'en était trop. Encore que les Etats Généraux 
des Provinces-Unios et les princes indépendants d'Allemagne les incitassent à 
secourir les Trois Ligues au nom de le solidarité qui unissait entre eux tous 
les Stat liberi,(") les cités évangéliques d'Helvétie avaient loyalement tenté 
de contribuer à assurer l'exécution pacifique du traité de Madrid. Dès l'instant 
que la diplomatie française, dont ils attendaient un sérieux appui, les aban- 
donnait et semblait douter de leur bonne foi, les Suisses protestants n'avaient 
plus à ménager les susceptibilités de leur puissant allié d'ontre-Jura. De 
guerre lasse, Berne et Zurich se décidèrent, dans les premiers jours d'octobre, 
à approuver les projets belliqeux des Grisons, que les autorités de Bâle 
et de Bcbaffhouse, d'autre part, quaiqu'elles n'eussent aucun traité de com- 
bourgeolsie avec lu Rhétis, se décleraient prêtes à soutenir pécaniaie 
rment.(#) 





Préparatifs militaires en Rhitie, — Convidérations stratégiques. — Réunion des 
bandières dans la haute vallée de l'Iun. — Echec des Grisons devant Le 
château de Bormio. — Feria s'apprête à ueer de représailles envers le 











1) Les cantons évangéliquer à Montlalom, Znrieb, 11 Oetobre 16. St-AreR Zûrieb Gi 
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3 Honthalen à Zurich. Soleure, 2 mptembre 1621; aux cantons protestants, Soleure, 14 oclobre 
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(4) Les Etats Généraux des Provinces-tales à Zurich, La Haye, 28 ao: neptembre 1881, St. ATCh 
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Trois Ligues. — 11 occupe Chiavenna et Poschiauu. — Les députés grisons 
expulsés &'Imst. — Les deux Engadines et le Prattigau tombent aux mains 
des Autrichiens, lesquels entrent dans Coire. 








XVL Point de guerre plus inutile que celle qui «s'ouvre tumaltuen- 
sement», a dit Macchiavel.(!} De cette vérité, les Grisons allaient faire, à lenrs 
dépens, la très dure expérience. Tout n’était cependant pas à blémer dans 
<l saillye inconsideréc» à laquelle ils so prépuraient.(?) Un historien, dont 
l'œuvre n'est malheureusement pas exempte d'erreurs de falt et d'appréciation, 
M° Conradin de Mobr estime qu'en portant leur principal effort sur Bormio, 
les chefs des bandières commirent une lourde faute.(*) Je ne partage pas 
cette opinion. Les montagnards rhétiens, ehez lesquels la discipline la plus 
élémentaire faisait certes défaut, n'étaient pas dépourvus de certaines qualités 
stratégiques. C'est ainsi que, avant d'entrer en campagne, ils avaient agité 
de détruire le pont du Diable, de manière à couper les communications entre 
Milan et la Bulsse catholique.(‘) D'autre part, en s'avançant vers le haut 
Adda, ils conservaient quelque espoir d'amener les troupes de l'Etat de Terre. 
Ferme à faire cause commune avec eux. 

Cependant, à la demande expresse de l'arehidue Léopold, des conté- 
rences, approuvées par Zurich, venaient de reprendre à Imst, le 5 octobre, (5) 
entre délégués grisons et commissaires autrichiens. (5) Les premiers, redoutant 
avec raison que les hostilités ne fussent rompues durant leur séjour en Tyrol, 
avaient obtenu de la diète des Trois Ligues la promesse qu'aucune décision 
grave ne serait arrêtée avant lour retour en Rhétie.(?) Mais il n'était plus 
&uère possible d'ajourner l'explosion d'un wouvement dont les inspirateurs, 
le colonel Jean-Pierre Guler et Hartmann de Planta, jouissaient d'une légitime 
popularité et à l'idée duquel se ralliait l'un des patriciens les plus Infuents de 
la Cadée, Rodolphe de Sulis, que l'on voyalt, dès juillet, pousser le Sénat 
vénitien à tenter uno dlverslon en Valteline, (®) 

Ce fut du Val Moûtier, (Munsterthal), oceupé par les Autrichiens, que 
parut le sigoal Enpatleminent attendu, (°) Aussitôt, de toutes paris, les bandières 
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prirent la route de la Haute-Engadine (10 octobre).('} Mais déjà d'importantes 
déféctions étaient signalées. Sur les 12000 homwes appelés sous les ares, 
ce fat à peine si 6500 s'ébranièrent, le 11, par Livigno et Isolaccia, dans 
la direction de Bormio.{*) Malheureusement pour eux, l'ennemi était sur ss 
gardes depuis deux mois au moins.(’i Avant même que la ville fût tombée 
aux mains des assalllants, ce qui eut lieu le 13, la petite garnison séuit 
retirée dans le château, et ce ehâteau très fortifié n'était pas, selon l’expressin 
d'un contemporain, eun morceau pour estre emporté par de telles gensrt 
Il suffit, en cffét, de «quelques volées de feu artificiel» pour faire perire 
contenance aux milices grionnes (14 octobre).() Décimées et privées d'un de 
leurs colonels, tué dans le combat, celles-ci ne tardèrent pas & reprendre vu 
désordre le chemin de leurs montagnes, poursuivies par 400 tantassins et 40 
chevaux espagnols. (f) L'expédition de Bormio était terminée. Elle avait duré 
six jours. Sans un retard de quelques heures dans l'arrivée des renforts 
amenés de Valteline par Feria, retard dû à une cause fortuite, les bandièrs 
rhétiennes eussent, sclon toute probabilité, laissé au pied de l'Umbrail plu 
de la moitié de leur efectif.(®) 

La nouvelle de la malheureuse équipée des Grisons s'était propagée 
avee une très grande rapidité, tant en Tyrol qu'en Lombardie. Elle parvit 
A Milan dans la nuit du 13 au 14 octobre. Le gouverneur ft aussité 
réveiller le nonce Scappi, à 2 heures du matin, pour lui en donuer pan, € 
montant Imimême A cheval, se dirigea À mareles forcées vers le haut 
Adda, à la tête de quelques troupes rassemblées en hâte.(#) Lorsqu'il attel 
gait Bormio, tout danger était conjuré depuis l’avunt-voille. Dans la réalité, 
la Valteline n'avait pas été séricusement menacée.(’) Mais Forin entendait 
«prendre au poil l’occasion de la folye des Grisoms+, provoquée d'ailens 
par ses exeitations, (19) et an tirer un parti immédiat. (li) Sa prétention d'user de 
représailles envers ses voisins du nord étaitelle sontonable en droit atriet* 
Assurément non. En descendant sur Bormio, ecux-ci n'avaient eu d'autre bit 
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que de rentrer dans leur bien. Par suite, ils n'avaient pu enfreïndre, ainsi 
qu'on le prétendait, telle ou telle stipulation du traité de Madrid, puisque 
ce dernier, ne reconnaissant pas l'existence de l'état de guerre dans les 
Alpes Rhétiennes, ne prévoyait aucun armistice entre les Trois Ligues et 
Milan. D'an autre eôté, mattaquant pas les garnisons autrichiennes, il ne 
violaient pas la trêve conclue par eux avee l’archidue.(!) Feria, toutefois, 
en jages autrement.(t) De son entrevue à Leprese, entre Tirano et Bormio, 
avec Baldiron, l'un des lleutenants de Léopold, devait sortir un plan de 
campagne complet contre les Cérisons.(#) 

Borraio et la Valteline plus fortement oceupés que jamais par les Espa- 
gnols, lesquels substitaaient, chaque jour davantage, leur autorité à celle 
da gouvernement national de Kobustelli.(f) il ne restait on la possession den 
Trois Ligues au delà des monts que Poschiavo et Chiavenna. Or, si lu pre- 
mière de ces places n'était pas défendue, la petite garnison de la seconde, 
commandée par les fières Rodolphe et Ulysse de Sulis, mourait de faim.(‘) 
Les secours cspérés par les deux chefs grisons n'arrivant pns, ceux-ci durent, 
le 29 octobre, se replier avee PU hommes vers leurs montagnes(‘) Dès le 
lendemain, Feria fuissit pénétrer dans Riva et Chiavenna son lientenant Serbel- 
loni,(®) dont les troupes entreprirent presque aussitôt des Meurstons dans le Val 
Bregaglia.(f) Quelques jours plus tard, Poschinro tombait à son tour.(?) Tous 
les passages conduisant de la haute vallée du Rhin dans Ia vallée de l’Adda 
étaient aux mains des Espagnols. Feria, ayant accompli sa tâche, ne tardn pas 
à regagner Milan, où Î fit une entrée tri 
dransbruck. (14; 

Rien ne saurait dépelnäre les angoisses patriotiques quo ressentaient, dans 
ce même temps, les délégués grisons aux conférences d’Imst. Menacés d'arres- 
tation ou, à tout Le moîns, d'expulsion, ils assistaient, silencieux et impuissants, 
aux préparatifs formidables faits, sur les ordres de l'archidue, en vue d’assaillir 
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leur pays{) Cette situation, intolérable pour eux, 0 prolongea jusqu'au 2 
octobre, date à laquelle il leur fut enjoiné d’avoir à quitter le Tyrul.(*) Or, et 
jourdà, un corps de cavalerie autrichienne pénéteuit un Montefun da 
le Prættigau. I] en fut, il est vrai, repoussé, au bout de quelques heure. 
par les habitants de la vallée, comme l'avait été Baldiron, la veille, dans 
une première tentative d'Invasion de l'Engndine.(*) Toutefois, les forces des 
Trois Ligues étaient trop disproportionnées à celles du frère de l'Empereur 
pour qu’il leur fût possible de résister longtemps à ces dernières. Peu après, 
en effet, le général ennemi, revenant à la charge, réussissait à traverser l'in 
À Nairs, écrasait ses adversaires à Schuls (29 octobre) et s'emparait des deux 
Engadines et du Prættigau.(t) C'en était fait de l'indépendance des Dix Droi 
tures, occupées désormals militairement, bien que l'archidue n'élevat de pré 
tentions que sur huit d'entre elles.{) D'autre part, la capitale de la Rhétie, 
aux autorités de laquelle l'envahisseur avait refusé tout armistice,(*) ne tardait 
pas à ouvrir ses portes à celul-ei (18 novembre).(T} Par le Val Bregagli, les 
Autrichiens tendaient le main aux Espagnols, meîtres de Chiavenna.(*) Les 
rêves ambitieux de Léopold et de Feria étaient réalisés, et au delà. L'anion 
territoriale des deux branches de la maison de Habsbourg, déjà consommée 
par la conquête de la Valteline et de Bormio, se tronvait eonsolidée par 
Y'oecupation des routes et passages conduisant de Samolaco à Feldkirch par 
le Splugen ou le Septimer. 


Les Grisons cherchent en vain à donner le change à leurs alliée quant aux motifs 
de la retraite de leurs Vandières de devant Bormio. — Pressant ape 
adrèseé à Zurich par les Trois Ligues. — Cérconspection dont usent le 
Confédérés protestants dans leurs rapports avec l'Autriche et l'Espagne. - 
Dangers qui les menacent — Zurich retire son régiment de Rhétie. - 
Exode en Suime des Grisons du parti dé Venüe. — Le plupart du 





1: Laonelle ul Semito. Flac 
ce estrceieh gemeinen II 'amten 


Auitubre 1a, Feari, Svlaterl XIV. Auent ao der Étekeriens 
eines rerehonens Hntben, sugerchiet a. #0 Oktober 1691, SE-ATEb. 














Zheigh Graubimlen À O6 12 
péneher von Berne ga vp, ele IL 23 squ 
245 Len oMciere du véniment dé Mine & uriek. Saielenateie. 194 velours 1621. KE Are b 
arte Gnabiiden PAM € AU — Sureeher op. ét L. 0. 










41 L'Fatille à Mivon, Cure, 20 actahre at 1° novembre 1, AE EUR Grisons JL 108,-- Mobr 
om eee de M6 qu Bert remit par es Gnlbyes à Courdin de Vitre, 3 movenotre 1681. BEDL SL 
Ft dés Pis 

4 Mau Huttiren au Ligues rites. ve navale LU, Kt-AreR, LUrÉER lue. oi, 1.6.0 





Gneger à Paru, Sileure, never tôt, Inc, ei Spregher v Bernek. op. Gi, L 3020 
Ruben, vp ei 36 wi 

y Hablivon due Ligues Grise, 1 novembre 1621. NE-Areh Zürich Graublnden FU.640 — 
near à Paraious. Soleure 7 muvemmbre LE, ne, ei 

5 Gear à Siér, Sulerr, à déve JB, AE Er Sulane, XIV 
rien à die Le, Joe. ft 

À Kenaomelfé nf Samatie Zarigu 8 movenre MB EVUE SéERrarL XIV 








eur él at Sonate 








Règne de Louis XII, 19101643. ust-1en 48 


cantons leur refuvent asile. — Situation dérespérée des Ligues Grise. 
Plans de l'archiduc Léopold. — Les prédicants et leurs adhérents traqués 
et eharsée des hautes valer du Rhin et de l'un. 





XVII. Les succès foudroyants remportés par les Austro-Espagnols dans 
la région des Alpes avaient rempli d'effroi les gouvernements des Séati liberi 
de Suisse et de le Haute-ltalie. Ceux-ci ne songèrent plus, dès Lors, qu'à 
détourner d'eux l'orage dont ils se sentaient menacés. Tandis qu'à l'autre 
extrémité du Rhin, les Hollandais rompaient le trêve et engageaient à nouveau 
une lutte héroïque contre l'Espagne, Grisons et Suisses protestants plièrent 
devant le danger et sabandonnèrent au découragement. 

En apprenant l'échec de leurs milices devant le chêtean de Bormio, les 
Trois Ligues n'eurent, tout d'abord, d'autre prévecupation que d’en dissimuler 
à leurs voisins la réelle gravité. Elles prétendirent done que les chefs de l'expé- 
dition avaient, au cours de celle-ci, reçu de Guefier et de Montholon une mi 
sive les adjurant instamment de revenir sur leurs pas.('} On comprend sans 
peine le parti qu'elles espéraient tirer de ce fait, dans lequel, bien plus que dans 
la résistance des assiégés, elles demandaient que l’on vit la raison déterminante 
de la retraite des bandières vers Zutz. Or, rien n'était plus inexact, est-il besoin 
de le dire? Non pas que les ambassadeurs français n'eussent envoyé aux 
Grisons en marche un suprême avertissement; mais la lettre qui le contenait, 
écrite à Soleure le 10 octobre, n'en partit que le lendemain et ne put, par 
conséquent, être remise, le 13, à ses destinataires dans la Haute-Engadine.(?) 

Au reste, en présence des maux qui fondaient sur la Rhétie, toute ten 
utive de justification des événements qui les avaient provoqués devenait 
superflue. Dès leur retour dans la vallée de l'in, qu'elles ne surent protéger 
contre l'invasion autrichienne, les baadières avaient pris la résolution de se 
séparer et de regagner, pour les défendre, leurs communes respectives. Néan 
moins, avant de donner sulte à ce dessein, elles adressèrent à Zurich un appel 
désespéré, (*) que les chefs des Ligues ratifièrent quelques heures plus tard, 
sans attendre la réunion d'une diète convoquée à Coire au 19 octobre.(‘) 

En réalité, bien loin de # préparer à secourir leurs coreligionnaires 
grisons, et cela grâce à l'appui financier de le France et de Venise, ainsi 
qu'on le redontait À Milan,(t) les Suisses protestants ne songeaient qu'à 














Ui Mobe. op. ef. p.657. 
19) Montholen à Zurich. Soleure, 28 vetobre 182. S1- Are. ZGrieh, GrauVünden  É130. 6 1. — 
Bic véritable de ee qui Fan patié aux Grisons tur Le traité de Madrid, BiDI, Nat ff. 25240 1 
(3 Les Bandares gris à Zune Zarleh, BG ogtnbre 1081, SEA reh, ZûrLeh, Granbluden À 
1 Les offeiers du régiment Steiner à Zurich. Mayentell. is uetohre 2631, JM (0.8.4 Lee 
Ton Ligues à Zurich. CO, YBR octobre 1634, Fi, 2110 6. A1 
(4) Gérlamo Casalt à Lépolé, Lucerne, 2 uuvembrs bai, An. Reinhardt 7. . 











Google 


au Règne de Louis XIIL 16101648, Genre 











redoubler de prudence dans leurs rapports avec PEspagne et l'Autriche. Mi 
du rot Très-Chrétien, retenu devant Montsuban et, d'ailleurs, prévenu contre 
eux par ses agents aux Ligues; ni du Sénat vénitien, persnadé que les ministres 
de l'Eseurial attachnient moins de prix À la possession des Alpes Rhéciennes 
qu'a la spoliasion du trésor de Saint-Mare;(?) ni des princes protestants d'Alle- 
magne, affaiblis par les succès de l'armée impériale, et dont quelques-uns, tel 
le margrave de Hade, invoquaient leur protection, (2) Les cités évangéliques d'Hel- 
vésie ne devaient attendre de sérieux encouragements. Mais il ÿ avait plus. 
Les périls qui les menagalent à trois de leurs frontières n'étaient pas imsgi- 
naires, Hale, inquiète des concentrations de troupes qui se faisaient dans le 
Rrlsgau, demandait au <Vororts de veiller sur elle.(*) D'autre part, les Bernois 
venaient de renforcer la garnison de Genève, enr la situation vraiment pré 
caire de cette petite république les préoceupait à un degré non moindre que 
celle de leurs bailliages vaudols, exposés, oux aussi, & une attaque savoyarde- 

Au total, les craintes qu'éveillaient dans la région du Léman les prépa 
ratifs mlitaires de Charles Emmanuel étaiont loin de so dissiper. De même 
que le résident Lionello, se rendant en octobre de Zurich à Venise, par la 
voie du Tyrol et de In Bavière, avait pu se convainere de l'imminence du 
danger que cournient les Ligues Grisos,() de même l'ambassadeur Pesars, 
qui gnguait la France vers cetie époque, s'était rendu compte, en traversant 
lu Maurfenne, de l'importance de Peffort que le due était à la veille de tenter 
contre Genève.{) Lesdiguières, il est vraï, sccondé par les agents de là 
Séréntssime République, s'employnit activement à faire renoncer la cour de 
Turin à ses desseins, (1) tandis que, du camp devant Montauban, le roi renow- 
velalt aux autorités de la vaillante cité l'assurance de sa protection. (f) Mais 
ÿ avaltil lieu de tenir cette dernière promesse pour officnee? En d'autres 
teres, la France, qui n'avait su défendre les Grisons ni contre l'Autriche 
ni euntre V'Espagne, réussirait-elle, le cas échéant, à garantir l'indépendance 
des Genevois menacée par le 
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La requête désespérée des Trois Ligues avait d'autant moins de chance 
d'être accueillie favorablement à Zurich qu'elle ne précédait que de quelques 
heures le nouvelle de l'entrée des Autrichiens en Engadine. Les Suisses pro- 
testants ne songèrent tout d'abord qu'à leur propre séeurité ct demandèrent 
À lears confédérés catholiques, co-seigneurs de Sargans, de les aider à mettre 
ce bailliage à l'abri d'un coup de main des troupes arehiducales.(!) Ce ne 
fat qu'après avoir ssuré leur frontière orientale qu'ils s'adressérent, sans 
sueets, il est vrai, À Léopold, pour le prier d'épuiser les voies pacifiques et 
de renoncer & l'emploi de la force dans ses contestations avec ses voisins de 
Rhétie.(*) An même temps, une députation zuricoise prenait la route de 
Coire, beaucoup plus pour engager les Grisons à placer désormais leur unique 
espoir en la France ot ses ministres que dans l'intention de relever leurs cou- 
rages abatbus.() Mais il était trop tard. La proximité de l'ennemi terrorisait 
à ee point les habitants de la capitale qu'elle les empêchnit de délibérer.(*) 

Ce fut alors que, malgré les supplieations de ses amis de la haute vallée 
du Rhin, Zurich assuma Vinitiative d'un acte qui, dans les eirconstances où il 
se produisit, ressemblait singulièrement à une désertion. Sous le prétexte que 
le régiment de Steiner, cantonné à Mayenfeld depuis plus d’un an, avait failli 
y être surpris dans là soirée du 26 octobre,(f, elle donna ordre à cet oficier 
de se retirer en Suisse avec ses troupes (B novembre) el d'abandonner ses 
quartiers, lesquels tombèrent presque aussitôt au pouvoir des envahisseurs. (f) 
Par nne aoineidence signlilotive, lea «Waldstetten », à la demande de Feria, 
renforgaient, & ce même moment, leurs garnisons de Bellinsone et d'Urseren. (1) 
Le désir d'écarter à tout prix jusqu'à In possibilité d'un confit avec leurs 
puissants Voisins ingpirait à Zurieh et à ses canfédérés évangéliques des r6s0- 
lutions dont la faiblesse n'avait d'égule que linopportunité. 

La retraite du régiment de Steiner au delà de Sargans fat le signal de 
l'exode en masse pour lous les Grisons que lt perspective de mendier leur 
pain à l'étranger eflraÿait moins encore que celle de subir dans lour propre 
patrie le joug de l'Espagne.() Un grand nombre d'entre eux traversérent la 
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frontière, en compagnie et sous l'égide des troupes de Zurieh.(!) Mais une 
surprise les attendait en Suisse, Ce pays, jusque là si hospitalier à ceux de 
leurs compatriotes qu'y jetaient les vicissitudes des révolutions de Rhétie, se 
terma devant eux. Dans l'intervalle, en effet, Léopold et ses Jeutenant 
avaient demandé au Corps helvétique qu'on leur livrât les instigateurs des 
mouvements populaires d'octobre.{*) L'occasion était belle pour les cités pro 
testantes d'affirmer leur indépendance en répondant par une fin de non-rect 
voir, eourtoise mais ferme, à une prétention aussi étrange qu'injustiflée. 
Elles faiblirent cependant, un fois de plus. (*) À l'exception d'Appenrell Rhodes 
Extérieures,(*) les cantons de la confession réformée refusèrent asile à la 
plupart des proserits grisons et les engagèrent à chercher un refuge ailleurs 
qu'aux Ligues.(*) Traqués do tous eôtés, ceux-ci se retirèrent, au prix de 
mille dangers, en Hollande, à Venise, en Allemagne. Les plus braves s'en 
rôlërent sous les bannières de Mansfeld, D'autres, en moindre nombre, entrérent 
au service du margrave de Bade.(®) 

A la vérité, l’année se terminait fort mal pour les défenseurs de la cause 
antiantrichienne, tant en Helvétie qu'en Rhétie. La victoire de l'archidue 
d'Innsbrack et du gouverneur de Milan ne pouvait être plus complète, l'indé- 
pendance des Grisons plus eompromise, le prestige des cantons évangéliques 
plus abaissé. De nouvelles troupes allemandes nyant pénétré dans le Pret- 
tigau,(®) dix mille hommes à la solde de Léopold occupaient désormais les 
Dix Droitnres et la Cadée presque entière.(*) tandis que Chiavenna et nne 
partie de la Ligue Grise demeuraient aux mains des Espagnols. Des ouvrages 
fortiés élevés un pou partout témoignaient, d'une manière ussez évidente. 
que les envahisseurs entendaient faire dans le pays un séjour prolongé. (. 
D'autre part, le gouvernement national s'était éeroulé ct ses membres avaient 
pris la route de l'exil, (1°) Au total, la terreur régnait en maitresse dans le haute 
vallée du Rhin, où le frère de l’Einpereur était obéi comme dans ses propres 
Etats. 11 avait suffi, en effet, d’un signe de lui pour que, mues par l'espoir de 
sauver quelque parcelle de leur autonomie, les deux premières Ligues romplssent 
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bratalement les liens qui les unissaient aux Dix Droitures et abandonnassent 
celles-ci À leur malheareux sort.('} Mais l'événement avait déjoué ce caleul. 
Enhardi par la soumission de ses udversaires, Léopold enflait ses prétentions. 
L songenit à annexer au Tyrol plusieurs communes de la Cadée,(*) dont 
Baldiron désarmait les habitants, auxquels on imposait, en outre, un serment 
de fidélité à Parehidue et la renonciation à l'alliance de France, (*) 

Et cependant, si vive que fût la douleur des patriotes grisons au spoc- 
tacle de la disparition de leurs libertés politiques, elle n'égalait certes pas 
celle que leur causait le perte de leur liberté religieuse. En fait, l'oceupation 
autrichienne c'était l'écrasement du protestantisme en Rhétie. Rodolphe 
Planta, rentré à Coire à seule fu d'y assouvir sa soif de vengeance envers 
les chefs du parti vénitien, ne taräait pas à abjorer la foi de ses pères. (+) 
Aussi bien l'explication qu'il donnait de cet acte, à savoir que le sort des 
batailles venait de prononcer en Allemagne entre le catholicisme ot la 
Réforme, (f) était le meilleur indice de l'indissolubilité des lions qui rattachaient 
encore, nn siècle après l'éclosion de cette dernière, la doctrine confessionnelle 
à la doctrine d'Etat. Déjà de nombreux représentants d'ordres monustiques, 
eapueins pour la plupart, dépéchés du Tyrol et de la Valteline, pareouraient 
en tous ecns les vallées des Trois Ligues ei faisaient œuvre de prosélytisme. (f) 
Enfin, non contente d'avoir introduit la messe à Mayenfeld,(*) les lieutenants 
de Léopold provoqualent la lacération publique des Livres Saints (®) et logenient 
lour cnvalorlo dans lee temples de cette potite oitd. (*) Telle était, on novembre 
1621, la situation extrèmement précaire « de la vaineue et sonmise Rhétie».(1°) 








Revirement dans la politique italienne de la cour de Madrid. — Diversions 
émaginées par l'Escurial. — Promesses faites par Philippe IV aux députés 
que lui dépéchent les Vaitelins. — Conditions mises par lui à l'abrogation 
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de l'article IV du traité du 26 avril 1631. — On attend, au Louvre, at 
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XVIIL La vigueur et, plus encore, la rapidité des décisions prises par 
Vera au lendemain de la malheureuse expédition de Bormio semblaient 
démontrer que le gouverneur se croyait certain de l'approbation de l’Escuris! 
Depuis quelques semaînes, en effet, il s'était produit un revirément dans la 
politique italienne de la cour de Madrid. Et, de ce revirement, le Saint-Père, 
tout le premier, paraissait inquiet, ainsi que l'éerivait au Sénat vénitien 
l'ambassadeur Renier Zen, chargé de protester auprès du Vatican eontre 
l'ocenpation de Chiavenna et du Val Bregaglia par les Espagnols. (!) 

Au commencement d'août, alors que le roi Très-Chrétien, vainqueur à 
Saint-Jean d'Angély, hésitait à mettre le siège devant Montauban, on avait 
douté en Espagne de la possibilité de maintenir plus longtemps la paix 
dans la Haute-ltalic. Le marquis de Mirabel, représentant de la couronne 
Catholique au Louvre, redoutait que Louis XIII n'interrompit brusquement si 
campagne contre les huguenots pour suivre les conscils de Lesdiguières. 
partisan déterminé d’ane intervention armée de son maître au delà des Alpes.) 
En Suisse, Casati, agent de Foria à Lucorne, ne cachait pas son appréhension 
de voir ses collègues français, las des résistances que leur opposaient les 
petits cantons, se rapprocher des Confédérés protestants et les encourager à 
tenter, de concert avee les Grisons, une descente en Valteline. (‘) 

Si l'on désire connaître jusqu'à quel point les craintes de l'Eseurial 
étaient justifiées, il suffira de rappeler que, à ce même moment, les hostilités 
recommençaient aux Pays-Bas et que les affaires de l'Empereur étaient 
momentanément moins prospères.(‘) De plus, de l'aveu de son gouverneur, là 
Lombardie n'eût pas été en état de résister À une attaque combinée de la part 
de là Mrance, de la Savoie et des cantons évangéliques. A dire vrai, Milan, 
Lodi, Valence, Crémone ne possédaient aucun ouvrage fortifié digne de ee 
nom. En outre, grâce à lu disette qui sévissait dans le nord de La Péninsule, 
l'autorité militaire avait été contrainte de licencier tont ou partie des troupes 
flamands, siciliennes, sardes, napolitaines et trentines qu tenaient garnison 
dans ces places. (5) 
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De lors, on comprit à Madrid la nécessité qu'il ÿ nvait à consentir à 
certains sacrifices, en vue d'atteindre l'hiver sans rapture et de mettre, au 
printemps suivant, la France daus l'impossibilité d'assaillir avec chance de 
suceës les possessions italiennes de la couronne Catholique. () Mirabel reçut 
des ordres an conséquence. IL lui fut prescrit de suivre Louis XUI dans toutes 
les étapes de son voyage de Languedoc, (”) d'inciter sous main les huguenots 
a ne so désister d'aneune de leurs prétentions(*) et de surveiller, d'une 
manière très partienlière, les démarches faites auprès du jeune souverain par 
les ambassadeurs de Savoie et de Venise.{#) Au même temps, d'ailleurs, les 
agents de Philippe IV en Angleterre et cn Allemagne truvaïllalent à provoquer 
dans ces pays des diversions nuisibles aux intérêts françeis. (°) Enfin, come 
il paraissait indispensuble que l'Eseurial so ménagent des alliés un Louvre ot 
que la vénalité des Brularts et de quelques-uns de leurs collègues était 
notoire, des sommes importantes furent mises à ln disposition du diplomate 
espagnol. (#) 

Cependant les chefs du parti militaire à Madrid contiuaient à repré 
senter à leur roi que l'évacuation de la Valseline par ses troupes, sans 
Poetroi préalable de garanties suffisantes on faveur de ses coreligionnaires, 
serait pour son règne une tache fndélébile.() Renchérissant encore sur ces 
adjurations, le président de Dôle n'hésitait pas à déclarer bien haut que le 
catholicisme du descendant de Charles-Quint étuit, à tout prendre, de moins 
bon aloi que cclni des gouvernements des cantons forestiers, soutiens dune 
cause sainte délaissée par ceux-là même qui eusent dû s'en constituer les 
champions. (1 

Ces appels réitérés & la tervenr de ses sentiments religieux commençaient 
à faire impression sur l'esprit timoré de Philippe IV. Bien qu'on se fût 
efforcé de n'en rien laisser paraître, 1 est certain que l'on avait appris sans 
Veaueoup de regreis à l'Escuril l'échec subi par Montholon à la diète de 
Lucerne de la fin de juillet et qe le rôle joué en cette circonstance 
Cwsati n'avait pus été absolument désupprouvé.(?) Sur ces entrefaites, les 
Valtelins se décidèrent à recommander à nouveau aux deux rois leurs 
intérèrs politiques er confessionnels que des écrivains à leurs guges défendaient, 
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au reste, en toutes occasions. (*) Le personnage envoyé par eux en France 
n'obtint rien de Louis XII et fut Invié à s'adresser A Miron, ce dont il 
s'abstint, d'ailleurs. (*) Tont autre, en revanche, fut l'accueil que reçut 4 la 
eont rivale Jean-Jacques Paribeli. Cet anelen sujet des Trois Ligues, arrité 
à Madrid en octobre, réussit assez vite à conquérir, pour lui personnellement 
les bonnes grâces et, pour sa patrie, la protection du roi Catholique (novembre. (* 
Il est vrai de dire que Feria lui avait fraÿé les voies, en dépéchant, pour 
lu seconde fois, en Espagne son chancelier de Milan. Rebnté au début de 
sa mission, celui-ei n'avait repris le chemin de La Lombardie qu'après avoir 
converti aux idées du gouverneur la majorité des membres du conseil royal 
et le souverain lui-même, (*) 

Aussl longtemps, néanmoins, que l'issue du siège de Montauban parat 
incertaine, on se préoceupa à Madrid de ménager Les susceptibilités du Louvre 
Vers la fin de septembre, Mirabel, toujours attentif à prévenir un réfroidisse. 
ment durable entre les deux couronnes, avait avisé son maître de l'irritation 
ervissante que provoquaient en deça des Pyrénées les obstacles auxquels s 
heurtait l'exécution du traité du 25 avril. Or, la sagacité du diplomate espagnol 
était rarement en défaut. Presque à la même heure, en effet, Du Fargis faisait, 
au nom du roi Très-Chrétien, de très vives représentations à l'Escurial au sujet 
des intrigues que Feria et ses agents continuaient à nouer tant dans la Suise 
catholique qu’en Rhétie.(# Excédés des éomplications imprévues qui ajour 
naient & l'infini la solution du différend rhéto-valtelin, Philippe IV et Olivarès 
inclinnient à donner satisfaction à la France.(‘) Les amis du gouverneur de 
Milan les détournèrent de ce dessein. Au reste, selon Mirabel, il n'y avait pas 
péril en la demeure, et vaine était la menace que faisait Louis XIIL de con 
clure la paix avec ses sujets huguenots, dans l'intention de porter toutes ses 
forces vers l'Italie. (") On se contenta donc en Espagne de répondre aux plaintes 
de Du Fargis par d’autres plaintes, dirigées, celles-là, contre Montholon, Gueffer 
etles soutiens de la cause anti-autrichienne en Rhétis, ce qui provoqua, de là 
part du Louvre, une réplique assez acerbe. (#) 








14) ef. aur een belles er les réponses qu'ils prorogubrent de Ia part des Grlsont: Que drio. en 
IL a 





1 Quad 

1) Quadrto. ap. cle. JT. #5 squ, 390, 962. 

14) ©. de Fillare à iron, Venlae, #3 fuit ut, BLDI Nat Le 48 — Mém. de Kiehetieu 
fé Fetitet} D. s 

(85 Aer Corner ut Sedo, Madrid, 23 settanbe € 11 novembre 16. Frari Spagna LV 
a 0 6 102 — Avira del conseja de Enado al reg, Madrid, 8 octnbre 18%. Areh. 
irdre du roi à Juan de Cirisa. Mndrid, 16 décembre 1841. Fbid, K° 1489 19 a. 

{ut former at Senale, Madrid, 49 nette 168, luc. ct. — Junm de Crise @ Antonio de Aroeige 
\Grpla de lus ordenes que te han da dur al duque de Feria para la ruttueion 49 la Valtslina) Madrié 
H oétubre 162. Are, Nat, K AG m1, — Aviao del consgje da Eutade a ray. Madrid, 14 octubre 1 
Brie 16m ut. 

1 lelen de co te Etui n sey, Madrid, 14 oCtubre 16, ATEN NA LÀ LENS at48. — Ju 
de Gien nl morguer de Mirabel Madrid, 9 nuvembre 1831, Arr, Nat Æ 1408 n° 14, 

1 Aeiso del éomvejo de Eatedo V4 vebuire LUI, lue, cl. — Alolre Corner al Benaie. Mad 
Sombre AM rare Spapnes IV, ut 


























Règne de Louis XII. 1610—1648. em-es4 agi 


I était un point, cependant, sur lequel l'aecord paraissait fait entre 
les deux diplomaties, 4 savoir que ln responsabilité des atermoiements qui 
allaient pousser les Grisons à prendre une réæolution désespérée incombait 
en première ligne aux cantons catholiques. Dès l'instant qu'il y avait una- 
nimité d'opinion à cet égard, le mal n'était pas sans remède. On le erut, 
du moins, à Paris.(!} En conséquence, le rof fit proposer à son beau-frère 
d'Espagne ane solution infiniment plus simple que celle prévue en l'article IV 
du traité de Madrid. Rien ne prouvait, en somme, que les Suisses n'eussent 
pus intérêt à provoquer une rupture entre le Louvre et l'Escurial.(?) Par 
suite, ne valaitil pas mieux renoncer À la garantie helvétique, dont l'idée 
malencontreuse avait été suggérée par le négociateur français, (t) et faire 
dépendre de la seule volonté des deux monarques l'exéeution de ce qui avait 
été convenu le 26 avril? Co dénouement si naturel d'une situation très compli 
uuée avait la pleine approbation de Venisc.it) Du Fargis eut done mission 
d'obtenir des ministres de Philippe IV que Feria restituñt sans plus de délai 
aux Trois Ligues la Valtelino ct ses dépendances, le roi Très-Chrétien de. 
meurant unique répondant de la stricte observation par les Grisons des 
articles de Lucerne, qu'il s'engageait au suplus à leur faire accepter 
in temps voulu. 

Bien que Montholon et Gueffler, dont la politique personnelle contrecarrait 
sans cesse celle de la cour, l'adjurassent de ne rien précipiter avant qu'eux 
mêmes onssent arraché uux communes protestantes de Rhétie des garanties 
supplémentaires en faveur de la <vraye religion», l'ambassadent en Espagne 
ne put faire moins que d'obtempérer aux ordres catégoriques qui lui venaient 
du camp devant Montauban. (5 Le résultat de sa démarehe vigoureuse ne 
devait pas se faire attendre. Il reçut bientôt l'assurance positive que le gou- 
vernement auprès duquel il était accrédité était prêt À consentir à la sup- 
pression des quiuze derniers mots de l'article IV, & la condition, 11 est vrai, 
que l'amélioration du sort des catholiques fit l'objet d'une entente spé 
entre le pape et les deux rois.{*) C'était là un pas très important vers la 
solution préconisée par le Louvre, eur il entrainait lu suspension des négocia- 
tions ontamécs aux Ligucs par Feria. {T) D'autre part, les nouvelles de Suisso 
semblaient plus encoamgeantes. Le président de Dôle renonçait à soulever à 
tout propos des difficultés de la nature de celles qui avaient entraÿé jusqu'alors 
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les travaux de la conférence de Lucerne.(‘) Déjà les Bralarts, très inquiets 
en septembre de la fâcheuse tournure que prenait l'affaire de la Valieline,(? 
s'attendaient, vers la fin d'octobre, à ce que les derniers malentendus fussent 
promptement aplanfs. (?) Ce fut À ce moment précis que Ia désastrense expé 
dition des Grisons contre Bormio vint remettre tout en question.{t) 


Appels réitérés du gounernement nénitin à l'intervention française dans les 
affaires de la Valteline — Les ambassadeurs de la Sérénissime République 
desservis auprès du Louvre par Montholon et Gueffier. — Le Sénat entre 
prend de justifier la politique suivie par ses agenis en Suisse et en Rhëie 
— Le conseil royal conteste la rincérité des explications fournies par 
Priulé. 








XIX. Tandis que les ambassadeurs français aux Ligues se laissaient sur 
prendre par des événements que, seuls, ils n'avaient pas voulu prévoir, leur 
maître continuait à être avisé, au jour le jour, par l'envoyé de Venise de ls 
gravité crolssante de la situation en Suisse et en Rhétie. Certes, il n'avait 
pas dépendu du Sénat que le Louvre n'adoptât une attitude plus résolue dans 
la question valteline et que les Grisons n’évitassent la dernière humiliation 
qu'il venaient d'usuyor.(#) De prime abord, on suit parfaitement rendu 
compte à Saint-Mare que le traité de Madrid n'aurait de réelle efficacité 
qu'autant qu'il serait exéeuté d'une manière intégrale et sans délai Dès 
l'instant que les représentants de I couronne Très-Chrétienne aux conférences 
de Lucerne consentaient à ce qu'il subit d'importantes modifications, l'on devait 
redouter que l'ère des troubles dans la buute vallée du Rhin, loin de prendre 
fin, ne se perpétuat. #) 

Au demeurant, l'ambassadeur vénition à Paris n'avait laissé échapper 
aucune oécnsion d'entretenir le jeune monarque des eraintes que les intrigues 
de Feria inspiraient au gouvernement de la Sérénissime République et à 
vous les Seaté Hibevé de lu Péninsule. Une fois le désastre de Bormiu cou 
sommé, les appels du Sénat à l'intervention française redoublèrent de fré 
quence et devinrent plus énergiques. Courtin de Villiers fut mandé au 
« Collège», où il eut quelque peine à calmer la panique qui s'était emparée 
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des pères conserits nu lendemain de la chute de Chiavenna et de Poschiavo. (!) 
Priuli obtint une nouvelle audience de Louis XIII (17 novembre), auquel il 
wefforça de démontrer limminence de l'agression dont la maison d'Autriche 
menaçait les alliés sulsses et italiens de Sa Majesté.(?) Mais le siège des 
membres du conseil royal était fait. Soucieux de se décharger sur autrui 
des responsabilités encourues pur eux, Montholon et Gueffler n'avaient pas 
manqué d'attribuer à des intrigues vénitiennes les récents échecs infligés à leur 
politique persomnelle.(*) Aussi bien le nonce Scappi abondait dans leur 
sens. (fi Selon eux, c'était à la suggestion des agents de Saint-Mare que les 
bandières rhétiennes avaient attaqué Bormio. En incitant à la guerre ses 
voisins du nord, la Selgneurie espérait tout à la fois contraindre les Espa- 
gnols à se désister de leurs entreprises dans la région de l'Oglio 0 ros- 
taurer son influence auprès des Grisons, rentrés dans leurs pays d’outre-monts 
sans le concours des armes françaises, (5) 

Aux insnuutions désobligeantes dirigées contre lui par les ambassa- 
deurs français aux Ligues, le Sénat opposait, non sans raison, le plus 
formel démenti.(f) En fait, ce n'était pas par des excès de hardiesse, mais 
platôt par une réserve trop souvent Inopportune que péchait la diplomatie 
de Ja Sérénissime République. Qu'une missive émanée d’an capitaine grison 
réfagié À Bergame eût été soisic sur le territoire milanaie, on ne le contes. 
tait certes pas & Venixe. En revanche, l’on se refusait à accorder une impor- 
tance quelconque À cet éerit, lequel, en mettant les choses au pis, n'engagenit 
que son auteur.(*) La politique d’efacement pratiquée depuis dix-huit mois 
par le gouvemement de la Seigneurie témoignait, au surplus, en faveur de 
la sincérité de son affirmation. En deux circonstances critiques, au lende- 
main da massuere de la Valteline ct de la défaite du Palatin à la Mon- 
tugne Blanche, avait-il cherché à fomenter en Rhétie un soulèvement qui 
eût cependant servi les intérêts de l'Etat de Terre-Perme menacés par les 
Espagnols et par les Impériaux? Evidemment non. Dès lors, au risque de 
saliéner les sÿmpathles des Hollandais et des prinecs allemands, (f) n'avait-il 
pus, à trois reprises, repoussé les projets de diversion que lui soumettaient 
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à la fois le prince de Transylvanie et Mansfeld, lequel s'offrait même à faire 
le voyage de Zurich, afin de s'y aboncher avec Lionello? {1} 

À dire vrai, bien loin d’avoir trempé dans les préparatifs de l'expédition 
de Bormio, le gouvernement vénitien s'était attaché, lui aussi, à déconseilkr 
aux Trois Ligues « eeste saillye inconsiderée » dont il prévoyait les conséquences 
et, parmi celles-ci, la plus néfaste de toutes: l'alliance rhéto-milanaise.(*) Dans 
la réalité de mai à octobre, les pensionnaires de la Seigneurie à Coire 
avaient été les plus fermes soutiens de Gueffier.(*) À un autre point de 
vue encore, la parcimonie avec laquelle le Bénat subvenait à l'entretien de 
ses partisans grisons réfugiés en Terre-Ferme ou en Suisse témoignait assez 
aus les distributions de sequins se faisaient de plus en plus rares parmi les 
communes de La haute vallée du Rhin{t) et, par suite, que Venise renonçai 
à enchérir à nouveau les suffrages dont l'appoint ini avait permis, en 1603. 
de conelure avec ses voisins du nord les capitulations de Davos. (‘) 

Et d’ailleurs, les seules dépenses un peu considérables auxquelles eût 
œonsenti le trésor de Saint-Mare durant les six demiers mois avaient, ea 
somme, profité à la cause anti-autrichienne. Tandis que Gueñer employait 
sens utilité 26000 éeus 4 corrompre les députés du Bundetag qui ne lui 
surent aueun gré de cette largesse, le Sénat eontribuait à l'entretien du régi 
ment zuricois à Mayenfeld () et entreprenait pour son compte une campagne 
diplomatique dans la région du Gothard, en vue de 16 créer des sympatb 
parmi les catholiques d'Helvétie.{?) Or, IR présence de troupes suisses protes 
tartes à proximité de Coire en avait certes imposé pendant quelque temps aux 
«Espagnolisez », en sorte que si, au lieu de se eantonner au pied du Luzien- 
steig, qu’ils ne devaient pas tarder à abandonner, les soldats de Steiner se 
fussent jetés dans Chinvenna, ainsi que le leur demandaient les agents de Ja 
République, cette ville eût pu être sauvée.(*) D’autro part, les démarches de 
Licnello et de son successeur Scaramelli auprès des <Waldstætten » n'avaient 
pus été tout à fait stériles. A défaut de Lueerne, demeurée la citadelle de 
l'hispanisme, 4 ee point que, sans l'intervention presante du nonee, le 
résident vénitien muût pas été autorisé à traverser les terres de ce peït 














uiRevue critique 3 mel ff pws — Dimelo al Senalo. Zaclgo, 2 giueno tal, Frorl 
Svisseri XI — Searamallé al Sete. Zurivo, 19 novembre 1631. JDG8, UV. 

de Cort de Piliers à Miro Veuiee, 19 at 14 octobre Man, BAIL. ab. 4. fr. 498 fe SOU 35 — 
Searamell al ent, Paris, 2 novembre 1621. Frari Sviezori, UV. — Mémoire donné par ét à 
Gratin de Viltiers, Venise, 20 novembre nl. BAPE Nat. Er 16087 18, 

Si eomnas Vue in, up, 6. IL 52 

A4 Biomallo ut Kat. Zurien, 2 luglio 101, Frari, Sviseri XIII, — Senrameli af Samir 
Zur, # diccibre M, Ad, XD 

1 Liamelo a Kenuts Frarl Svieneri RU — Sonramelh at Sa 

0 arabe 8 # nov xv, 
Ci Lionetle al Seurtn. #3 attubre 189. Krari Svireert XII. 
A: Scarameli ai Smato. Zurigo. à Gicembre Li, PrArL Sviureri. XIV. 
Li Sramellé af Sonate, Burt. 3 novembes M0, Fra ei, Aviron AIN, 












Google 


Règne de Louis XIIL 16101643, (eut 485 





Etat pour gagner Zurich, 
Selgnenrie. (+) 

Assurément, aueun de ecs faite n’était ignoré du Louvre, où Courtin 
de Villiers, ambassadeur de Louis XIII à SainrMare, se portait garant de la 
bonne foi du Sénat.i*) Mais, par malheur pour celui-ci, Montholon et Gueffler 
donissaient & la cour de plus de erédit que leur collègue de Venise et pré- 
tendaient connaître mieux que lui les mobiles secrets de la politique de la 
république Italienne. (‘) Comme, outre cela, les Brularts étaient attachés d’incli- 
nation au parti catholique et espagnol, Priuli m'avait que peu de chances de 
dissiper les préventions que l'on nourrissait dans l'entourage royal à l'égard 
du gouvernement de l'Etat de Terre-Ferme. 

Aux premiers jours de novembre, en n'eût pao trouvé sans peine dans 
les conseils de Sa Majesté un personnage disposé à innocenter le sénat vé- 
uitien de l'accusation de duplieité que la diplomatie française aux Ligues 
continuait à faire peser sur lui. (#i 


) Uri paraissait ébranlé par les avances de la 





Hostilité déclarée des cantons catholiques à l'égard de leurs confédérés protestants 
et des Grisons. — Is s'efforcent de faire renivre d'anciens différends con- 
fessionnels. — Didte de Bade du 7 novembre 1621. — Abstention des 
ambassadeurs français. — Les gouvernements des petits Etats de l'alliance 
cxpagnole renoncent à intervenir en fareur des Troie Ligues auprès de 
d'archidue Léopold et de Fovia. — À la nouvelle de l'expédition contre 
Bormio, Montholon, accompagné de Guefier, regagne Lucerne. — I refuse 
d'y réceroir les délégués de La diète suisse. 

Abaissement du erédit de la Francs, tant en Heluit 








qu'en Rhétie. —— Difieultér 
rencontrées par les reprénentants du roi Très-Chrétim dans leurs négneiations 
à Lucerne, — Is réclament l'appui du once apostolique en vue d'em- 
pécher l'allianve rhéto-milanaie. — Srappi écarte celte requête. — Guefier, 
ae rendant aux Grisons, apprend à Ragate que es Autrichiens ront entrés 
à Coire. — Eche de ser pourparlers avec les autoritér de cette ville 
IE rejoint Méron à Soteure, — Situation &ésespérée des Trois Ligues — 
Montholon demande en vain +on rappel. 





XX. I en est des gouvernements comme des individus, Pour ceux-là, 
comme pour cenxe uprême habileté co souvent À se décharger 
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de ses propres fantes sur autrui. Il n'en alle pas autrement au lendemain de 
la débâcle grisonne. Tandis que les ministres du roi Très-Chrétien, respor 

sables au premier chef de la politique néfaste des Montholon et des Gueilier. 
adressalent au sénat de Venise des reproches que ce corps n'avait certes pas 
encourus, les Suisses catholiques, dont l'immixtion hainense dans les affaires 
des Trois Ligues n'était pas étrangère à la résolution de celles-ci dé tenter 
le fortune des armes, voyaient dans leurs contédérés protestants les véritnbles 
inetgateurs de la désustreuss campagne de Bormio. (1) 

Feria, aussitot après la conquête de Chiavenna, ét Léopold, dès Pentve 
de Baldiron dans les Engadines et le Prættiguu, avaient pris soin de fai 
exposer aux + Waldstætten» par Mohi et Casati les griefs, fondés où non, 
aui leur donnaient sujet d'intervenir à main nmnée dans les affaires de 
Rhétie.() Cette précaution, à ce moment-là du moins, était superfue. Li 
cantons forestiers ne eachaient pas la satisfaction qu'ils éprouvaient à savoir 
leurs voisins de l'Est opprimés et luuniliés.(?) Par suite, PÉspagne et l'Autriche 
n'avaient pas à eraîndre qu'ils transgressnssent l'e Union héréditaire x (Erbeï. 
nung) et secourussent les Droitures dont, au reste, ils n'étaient pas les alliés. 4 

Depuis quelques mois déjà, Lucerne et les Etats de son groupe aff 
taisnt de se désintéresser de la question valteline. L'infruetueuse expédi 
tion vers P'Umbrail eut eommne premier résultat de modifier entitrement leur 
attitude. Les catholiques consentirent à reprendre le chemin des dières 
générales, où paraissaiont dos onvoyés dos Trois Ligues. Mois ile le firent 
avec l'espoir de ressusciter, grâce à Pappui de Milan, leurs anciens gricfs 
contre les cités évangéliques. Les plus mauvais jours des affaires de Thurgor 
ct d'Echallens et du différend Bemne-Longueville semblaient à la veille de 
renaître. (5) 

Telles étaient les idées qui prévalaient parmi les alliés suisses de l'Espagne 
lorsque Zurich, à la demande instante des Grisons, convoque les députés du 
Corps helvéique à Bade pour le 7 novembre.ff) Il s'agissait avant tout 
d'empêcher le complet asservissement des vaineus. Les catholiques répondirent 
avec empressement à l'invitation du «Vororts.(") Ferla et Cusati se firent. 
eux aussi, représenter à cette diète, à laquelle l'archidue Léopold délégu. 
trop tardivement il est vrai, l'un de ses conseillers. (®) Les ambassadeurs 
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feançnis, en revanche, s'abstinrent d'y assister, dans la crainte que les Con- 
fédérés <ne leur joitasent eur los bras le faix de ceste messventuro.(!} 
Aussi bien, d'ailleurs, n'eurentils pas à regretter leur décision. Dans cette 
«journée», assignée pourtant à seule fin de chercher un remède à leur infor- 
tune, les malheureux Grisons furent l'objet d’un réquisitoire aussi violent que 
passionné de la part de leurs adversaires suisses, autrichiens ct espagnols. (?) 
Ce fut en vain que Zurich prit leur eause en main avec plus de chaleur 
peat-être qu'elle ne Pavait fait depuis le désastre de Tirano de septembre 
1620.(?) Elle ne fut pas écoutée. Les députés des Etats de l'alliance de 
n refusèrent de se joindre à ceux des cités évangéliques, sok pour prier 
Léopold et Feria de suspendre In marche de leurs troupes en Rhétie, soit pour 
engager les communes des Trois Ligues à ne pas désespérer de l'avenir. ( 
Partisans de l'abetension du Corps helvétique, mais favorables cependant à 
une médiation des trois couronnes, Catholique, Très-Chrétienne et Impériale, 
dans la question valteline, tout ce à quoi ils eonsentirent, ce fut À dépêcher 
auprès des commissaires étrangers & Lucerne certains membres de la diète, 
en vue de procurer, le «as échéant, un armistice dans la haute vallée du 
Rhin. (5) 

Depais quelques jours, les représentants des deux rois et du Saint-Père 
18e trouvaient de nouveau réunis sur les rives du lac des Quatre-Cantons, (°) 
Retirés à Soleure auprès de Miron, dès le commencement d'octobre, Montholon 
et Gueñler avaient eu le loisir de s'apprôter à faire face aux diverses éven- 
tualités d'une situation qui s'assombrissait d'heure en heure. Uatholiques 
avant d'être français, ('} ils ne savnient, À ce moment-là, s'ils devaient 
désirer la défaite on le triomphe des Trois Ligues au cours de la lutte qui 
se préparait. Dans le premier cas, c'était l'alliance milanaise et l’asservisse- 
ment des Grisons à l'Espagne et à l'Autriche. Dans le second, c'était l'alliance 
vénitienne et peut-être, ainsi qu'ils affeetaient de l'appréhender, des repré- 
sailles sanglantes à l'égard des Valtelins.(®) Mais les ambassadeurs du roi 
Très-Chrétien avaient encore un autre sujet de préoccupation. Da Fargis leur 
annonçait, en effèt, que Philippe IV ne s'opposait plus à ln suppression de In 
garantie helvétique et que, par conséquent, des négociations non moins impor: 
tantes que celles qui se poursuivaient en Suisse allaient s'ouvrir à Madrid. 
Or, quelle attitude devait être la leur, supposé que le nonce posât comme 
condition de son retour aux Ligues le maintien des articles de Lucerne et 
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que, d'autre part, les communes rhétiennes persistassent & €: 
chose la restitution de leurs paye sujets?(1) 

Ce fut à l'heure même où ils demandaient de nouvelles instructions. que 
Miron, Montholon et Gueffier reçurent l'avis, très vague encore, que Grisons 
et Espagnols en étaient venus eux mains sur les rives du haut Addn.{f, Sans 
perdre de temps, les deux derniers regagnérent Luceme, où l'évêque de Cam: 
pagna les avait précédé, (s Quelques jours plus tard, les délégués de ls 
diète de Bade y arrivaient à leur tour. Ceux-ci étaient-ila peu versés dans 
les questions de cérémonial et de préséance, ou bien l'ordre des démarches 
qu'ils devaient accomplir avait-il été réglé avant leur départ d'Argovie? Ton- 
Jours est-il qu'au sortir de l'audience du nonce, à Inquelle ils s'étaient pré 
sentés en corps, la moitié d'entre eux ge rendit chez Thomassin et Pantre 
moitié chez Montholon. Les premiers seuls furent reçus. L'ambussadeur français 
ferma sa porte aux séconés, sous le prétexte que la députation helvétique 
avait manqué de respect à la couronne Très-Chrétienne en ne le visitant pus 
tout d'abord.(‘) Etant donnée la gravité des circonstances, cel acte d'un 
meur constituait une maladresse. Le président de Dôle, lui-même, si pointi 
leux en matière d'étiquette, se sentait dépassé. A la vérité, Mantholon reconnut 
assez vite sn faute et tenta de Ja réparer. Mais il était trop tard. Les envoyés 
de là diète se refusèrent à renouer avee lui, à l'exception pourtant dr 
celui de Zurich, auquel il eut du moins la ressource d'exposer ses vues per: 
sonnellés sur la situation, ( 


er avant toute 




















XXI. De l'aveu des amis les plus sincères de la Franco, c'en était fai 
ou à peu près, du crédit de celle-ci, tant en Suisse qu'aux Trois Ligues. |, 
Miron et ss collègues ne purvenuient même pus à se metire d'accord quant 
A la conduite qu'ils avaient à tenir en présence de la ruine imminente 
des Grisons. Tamtôt ils préconisaient l'adoption dos articles de Lucerne: 
tantôt, cédant au découragement, ils inclinaient à recommander J'exécution 
pure et simple du wulté de Madrid ét à lisser au nonee le soin d'assurer. 
une fois la restitution de In Valteline accomplie, des avantages sérieux v 
faveur du catholicisme dans Ie deux Khéties.(?) L'incident regrettable eur 




















3 Monhobns eu roi, Sueure. 2 auvvanl 





Le. BIDL NA6 Coll, Bleue. CRVI. 46. 








(@i stnthelen an voi Soeur, nuvemhte M, BFbL Nat Coll. Hrleuur, CEVIL 48: à Zur 
Sokure, 3 havember 1881, SE Are, Zürich, Granblinden 3477. F, PE 

238 Cuauti à Ldepulf. Lucurue, à novembre et, (ape Reinhardt 71) — Sonholun et Queer à 
Saudi, Lueteue, 11 novembre ar. DL, Na 4 fr, 6880 


















S15 uovebre PL KE-A FER Zlrieh, Grautiinden PE 

— Gterur un Harieh. DAT muvember 161. JO. HV, 6 ur — Seamemellé al Nemuta. Zaho, 16 ne 
rari Svianerk XIV 

D EidR AbSeb, V2 du @ Sea, — Zurich aur cautont pralétantt, 608 movmoUre 188. 1e 





eh à Mauthvtane mène date. Hit 
De Neurarelé ul Senabn, Pari 16 uvremhre 1621 
Fi Les embermdeurs de Frantt à Puysieus. Moleure, [octobre] 133, HU. Nat, Coll, Rriconc 
EVIL 46 eutietun & Zurich, Luserue, LE novembre List, St-Areb, Zürich, Graubonden FF 
RS Gnequr à Paytieue, 21 veto AN move 18H, Lo, Gi 








Google 


Règne de Louis XII. 1610—1648. esse 489 


venu entre l'ambassadeur extraordinaire et la délégation de la diète acheva 
de déconsidérer la diplomatie française auprès des cantons. L'injure faite à 
une partie d’entre eux fut ressentie par tous les membres du Corps helvétique. 
Le conseil de Lucerne en délibéra. A la majorité do deux voix seulement, 
il se prononça contre l'expulsion immédiate de Gueffler et de son collègue, 
proposée par les < Espagnolisez».('} Mais l'alerte avait été chaude et il deve- 
nait infiniment improbable que le séjour des ministres du roi Très-Chrétien 
dans ls Suisse centrale pût se prolonger au del de quelques semaines, 

Aussi bien, il convient de le reconnaître à la décharge de ces derniers, 
dans leur détresse ils ne reculèrent devant aucune démarche en vue de retarder 
la conclusion de l'allignee rhéto-milanaise que les deux partis aux Ligues 
s'accordaïent à considérer comme très prochaine. Montholon se souvint à 
propos qu'il était accrédité auprès de Peria et fit intercéder à Milan pour la 
cause des Grisons. Ce fut en vain.(#) Son dessein de se porter à Coire avoë 
sa famille, af d'y défendre sur place les intérêts de la France n'eut pas 
plus de succès. Les Autrichiens tenaient dans leurs mains toutes les avenues 
conduisant à la capitale de la Rhétie, et c'eût été s'exposer à un affront que 
de chercher à franctir leurs lignes.(*) Ce fut alors que l'idée lui vint, ainsi 
qu'à Gueffier, de solliciter l'intervention du nonce.(+) 

Depuis quelque temps déjà, un revirement favorable à la prolongation 
de l'ocenpation milanaise en Valteline se dessinait au Vatican. En flattant 
opportunément le népotisme de Grégoire XV, les Espagnols avaient obtenu 
du pontife qu'il se montrât moins hostile & leurs prétentions dans la Haute 
Italie. (5) Or, l'évêque de Campagna différait en ceci des représentants du 
Louvre qu'il ne cherchait pas, à leur exemple, à faire prévaloir ses vues 
personnelles dans les négoclatious auxquelles il se trouvait mêlé. Obéissant 
à la lettre aux instructions qui lui vennient de Rome, il se détachait peu 
à pen, lui aussi, de ln cause française.(f Ce que le nonce redoutait surtout, 
c'était de voir cette dernière liée désormais à celle de Venise, pour laquelle 
le Saint-Siège professnit une invincible antipathie. (1) Aussi, à la nouvelle du 
désastre de Bormio, avait-il demandé à Guefler de se réjouir avec lui d'un 
événement qui, à ses yeux, suffisait à rendre cudue le traité de Madrid. {; 
Plus récemment encore, Scappi s'était efforeé d'attirer les ambassadeurs royaux 
à Lugano, sous le prétexte de les y ahoucher avec Perin: mais eeux-ci, pour 
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une fois bien inspirés, avaient décliné cette offre, dont l'acceptation eût sou. 
levé les colères des protestants. (!} 

La perspective d'un nouvenn voyage en Lombardie, d'où if arrivait à 
peine, ne sourinit guère au ministre du pape à Lucerne. Montholon et Gueier 
eurent beau lui représenter qu'il dépendait en quelque sorte de son Initiative 
qu'une guerre redoutable entre les deux eouronnes fût évitée. Le ponce 
répartit, non sans à propos d'ailleurs, que son maître, en sa qualité de < Père 
commun, pouvait d'autant moins contrécarrer un rapprochement entre Milan 
et les Trois Ligues que l'alliance de la France nvee le Corps helvétique n'était 
plus entière, depuis que celles de l'Espagne, de la Savoie, de Venise, de 
Bade-Dourteh s'étaient, à leur tour, implantées parmi les cantons des deux 
eonfessions. ?) Seappi se refusa done à accéder aux ilésirs des ambssadeurs 
français et persiste dans sa détermination, encore que le cardinal de Sourdis 
chereht, de Rome, à la lui fnire modifier.{f) Tont ce à quoi fl voulut 
bien consentir, ce fut à prier Ferin d'accorder un armistice aux commanes 
de Rhétie et de ne pas nugmenter les fortifications de Chiavenne, Or, cet 
démerehe était inutile, puisque, d'ane part, l'archidue Léopold, dont le nom 
ne figurait même pas au traité du 25 avril, wavalt point à en tenir compté 
et que, de l'autre, les Grisons n'avaient pins rien à perdre. (*} 

Dès l'instant que l'intervention du nonce où celle du Corps catholique 
suisse n'étaient plus à espérer, (‘) il devenait malaisé aux alliés des Trois 
Ligues d'apporter un remède efleace aux maux dont souffraient ces dernières. 
A la vérité, les «<bannis» s'oflraient, moyennant un falble secours financier. 
à reprendre l'offensive contre les Autrichiens. (°) Mais il répugnait aux am 
basadeurs franguis de paraître préconiser cette aolution violente. Aussi ne 
eur resta-t-il bientôt d'autre ressource que de chercher À pénétrer eux-mêmes 
dus In haute vallée du Rhin, snpposé qu'il en fût encore temps. {1} Au surplus, 
les Grisons, autant du moins qu'ils 5 wrouvaient en mesure de manifester 
Nbrement leurs sentiments, melamafent le prompt retour dé Gucffier, et cet 
appel 4 Ussistonce d'un homme qui ne leur inspirait que de laversion 
témoignait assez qu'eux aussi cédaient au découragement. (#) 
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Si, au moment de son départ pour la Rhélie, vers le milieu de noveinbre, 
l'ambasoadour ordinaire congorvait l'espoir + de tirer quelque pièce du nuu- 
frage », son illusion fut de courte durée, (!) Il dut s'arrêter à Kagatz, où ses 
secrétaires-interprètes, Antoine Molina et Jean Paul, et son secrétaire parti 
eulier, le 8 de l’Estoile, le rejoignirent au prix de mille difficultés. (?) Sur 
ces entrefaites, les Autrichiens étaient entrés dans Coire (18 novembre). Une 
entrevue que Guefer eut à Mayenfeld, le 20 de ce mois, avec les commis- 
saires de l’archidue et Rodolphe Planta, en présence de l'abbé de Pfeffers, le 
décida à ne point continuer son voyage.(*) Il se contenta donc d'écrire aux 
chefs des Trois Ligues pour les adjurer de repousser l'alliance que leur pro- 
posait Feria.(#) Etaitce de sa part inconseience ou forfanterie? Toujours 
estil que l'envoyé français se promettait do procurer à bref délai l'évacuation 
de la Valteline par les Espagnols, pourvu que les Grisons s'en remissent & 
lui du soin de régler leurs différends confessionnels. (‘) 11 est vrai que, jouant 
double, il s'efforçait eu même temps, et cela au mépris de ses instructions, (+) 
de circonvenir Je souverain d’Innsbruck et de convainéro ce prince qu'il était 
de son intérêt de soumettre à un arbitrage ses prétentions sur les Droitures. (1; 

Ainsi qu'il était malheureusement & prévoir, les communes de Rhétie n'étaient 
plus maîtresses ni de leurs décisions ni de leurs actes. Lu Cadée répondit 
à l'ambassadeur que l'occupation de son territoire par les Autrichiens l'em- 
péchait de délibérer sur ses offres, La Ligue Grise lui fit savoir qu'elle se 
sentait trop engagée par ses négociations avec Fetla pour qu'il Jui Fat permis 
de se dédire.(#} Quant aux Dix Droitures, elles neurent pas à se prononéer. 
C'en était fait, depuis quelques jours déjà, de leur indépendance. 

Au total, l'échec subi par Gueffler était complet. Il ne lui restait d'autre 
ressource que de regagner la Suisse nu plus vite, Il s'y résigna et reprit le 
chemin de Lucerne. (* Mais, comme les autorités de cette ville agitaiert de 
nouveau de l'en expulser, il se rendit presque aussitôt à Solenre (1 décembre), 
où Montholon ne tnrda ps à le rejoindre. (19) 
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Il devenait de plus en plus évident qu'aussi longtemps que durersi la 
guerre civile dans le midi, l'espoir que Louis XIII s'oceuperait sérieusement 
des intérêts de ses alliés de Rhétie demeurait ane chimère. (1) Mais, 1 ÿ avait 
plus. On affectait de redouter à la cour que l'intervention énergique de Sa 
Majesté dans la haute vallée du Rhin ne précipität la conclusion d'une trève 
aux Pays-Bas, (?) ct l'on ne saisissait pas combien était iundmissible la prévention 
de la diplomatie royale de vouloir tout à la fois conserver de bons rapports 
ave V’Escurial et restaurer l'influence de la couronne Très-Chrétienne parmi 
les Grisons. (?} 

Désespéré de la tournurs qu'avaient pris les événements, Montholon ne 
croyait plus à un relèvement possible des affaires des Trois Ligues.(t) Dés 
lors, sa mission lui paraissant terminée, il demanda son rappel. (# Hautelort. 
en 1876, avait agi de même et s'était retiré en France plutôt que d'assis 
ter à la conclusion de l'allinnce helvéro-savoyarde quil n'avait su prévenir. 
Moins heureux que le président de Grenoble, le ‘président de Dijon ne fut 
pus autorisé & quitter Soleure, où la mort devait, au reste, le surprendre 
quelques mois plus tard. 








Inquiétudes que causent parmi les Suisses protestants les progrès des forces 
archiducales dans La haute vallée du Rhin. — Ces inquiétudes son partagées, 
dans une certaine mesure, par les Confédérés de l'ancienne confession. — Lièt 
de Bade du 26 novembre. — Ni Montholon, ni Miron ne jugent utile d'y 
assister. — Explication peu catégoriques de l'envyé de Léopold. — Dé 
marches tentées par les rantons des deux partie à Innsbruck et à Milan en 
faveur des Ligues Grises. — Mansfeld envahit la Haute-Aleace. —— Ufres 
tentantés qu'il adresse à Venise. — Elles sont déclinées. — Audience ac 
cordée par le souverain du Jyrol aux représentants du Corps helvétique 
à Ensisheim. — Conditions exigées par le prinre autrichien arant de eon- 
sentir à interrompre La construction de nouveaux forts à proximité de la 
frontière des Ligues. — Les députés ruisses qui s'étaient rendus à Lauter- 
bourg auprès de Slansfeld sont éconduits par ce dernier. 








XXIL Cependant les progrès des Autrichiens en Rhétie inquiétaient ao 
plus haut point les Confédérés de la nouvelle eonfession. Tant qu'il ne s'était 
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agi que de l'exclusion probable du protestantisme de la Valteline, ceux-et 
avaient parn se résigner à eubir une mesure qu'ils désapprouvaient certes, 
mais ne se sentaient pas en état de combattre avec efficacité. (!) En revanche, 
lorsqu'ils npprirent que l'exercice pnblie du eulte réformé était entravé dans 
âeux Ligues et snpprimé de fait dans la troisième, Zuricois et Bernois 
jagèrent que le péril dont étaient menacés les Grisons devenait le leur. 
Toutefois, leurs protestations fussent sans doute demeurées stériles si, dans 
le même temps, les catholiques ne s'étaiont, eux aus, alarmés du fréquent 
passage à Coire de troupes espagnoles à destination de l'Alsuec, ainsi que 
des fortifications édiflées. sur l'ordre de l'archidue, à proximité de Ja frontière 
suisse, dans le voisinage de Sargans.(f, Que Léopold installut des commis. 
sairos dans los territoires rhétions sur losquols il élevait dos prétentions, les 
cantons forostiers n'y voyaient pour leur part aucun inconvénient. Mais Je 
spectacle du complet asservissement à l'Autriche d'un peuple qui, la veille 
encore, jonissnit comme eux de sa liberté commençuit à exelter leurs dé- 
fences. Ce fut done avec leur approbation que Zurich assiga une «journée » 
générale à Bade an 25 novembre. it) 

Bien qu'on lui sût mauvais gré de sa récente incartade envers les 
dépatés suisses qui l'étaient allés trouver & Lucerne, Montholon fut invité à 
se rendre à cette nouvelle diète.(‘) Il s'on exeuss, sous le prétexte que ce 
devoir incombait à l'ambassadeur ordinaire. (‘) Maïs ce dernier, consulté, com- 
battit cette manière de voir et se déroba, lui aussi, au voyage d'Argovie.(®) 
Cette abstention, désobligeante pour le Corps helvétique, ne pouvait que servir 
les intérêts autrichiens. Les explications données & la diète per le repré- 
sentent de l'archidue, quant aux intentions de ce prince, furent assez confuses 
et moins russarantes, en somme, que ne l'eussent désiré les Confédérés. (1) 
Comme ceux-ci devensient pressants, leur interlocuteur ent recours à une 
diversion dont ses collègues nsaïent assez généralement en pareil cas. Passant 
de la défensive à l'offensive, Il se retourna contre les cantons protestants ct 
les aceuss de violer l'Union héréditaire» en assistant en secret Mansteld 
et les «rebelles des Dix Droïtures.(®) Ce reproche n'avait aucun fondement 
et ceux qui en étalent l'objet n'eurent pas de peine à so disculper. (°) Mais Il 
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fit impression sur les catholiques. (1) En effet, l'inquiétude qu’éveillaient chez 
ces derniers les conquêtes austro-espagnoles dans la haute vallée du Rhin 
n'était que superfeielle.(* Une première fois, Léopold leur avait falt demander 
de lui livrer les principaux «bannis» grisons réfugiés sur leurs terres, et ils 
s'étaient gardés de se plaindre d'ane telle méconnaissance de leurs droits 
et de leurs privilèges. Une nouvelle requête de Baldiren aux mêmes fins 
les trouva tout aussi insensibles au point d'honneur, (®) et ce fut avec viva- 
cité que leurs députés à Rome prirent fait et cause pour l'arehidue d’Inns- 
brnck, dont l'ambassadeur vénitien s'attachait à leur rendre les intentions 
suspectes. (!) 

Si, au cours de cette diète de Bade de novembre, les protestants 
cherchèrent en vain à obtenir des catholiques une promesse ferme d'assis- 
tance, au eas où des forces à la solde de la malson d'Autriche envahiraient 
l'Helvétie, en revanche les députés des deux confessions tombèrent d'accord de 
dépécher des ambassadeurs 4 Léopold, à Feria, à Baldiron, ($) voire éventuelle 
ment au roi Très-Chrétien et de conseiller aux Ligues Grises d'attendre sans imp 
tience le résultat des démarches que l'on tentait en leur fuveur.(f) C'était 
un suceës pour Zurich, d'autant qu'une proposition presque identique, émanée 
delle, avait été repoussée par les cantons forestiers trois semaines auparavant 
et que, quelques jours plus tard, ces derniers allaient à leur tour refuser à 
l'archidue de lui fournir des troupes pour la défense du Sundgan.(?) Mais ce 
succès, le « Vorort» le devait moins aux arguments persuasifs employés par 
ses représentants en Argovie qu'aux événements qui, vers le même temps, se 
déroulsient à la frontière septentrionale des Ligues. 

L'Alsace semblait à la veille de changer de maitre. Mansfeld l'emportait 
sur Léopold. Le premier venait de s'emparer de Haguenau (6 décembre) et 
sa cavalerie, s'approchant à marches forcées d'Ensisheim, détachait bientôt des 
écluireurs à trois lieues de Bsle.{”) Tous les yeux se touraaient vers Venise. Le 
Sénat aurait-il la hardiesse d'accepter les propositions que lui faisait le grand 
condottiere? De Zabern, d'où il entretenait une correspondance active avec 
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Bethlen Gabor, Charles-Emmanuel, le due de Bouillon er le roi d'Angleterre, (!) 
Mansfeld s'offrait à gagner le Brisgan avec 18000 hommes et 5000 chevaux 
et à souvrir les passages jusque dans l'Etat de Terre-Ferme,(*) soït par le 
Tyrol, soit par la Stgrie, soit par la Rhétie ct la Valteline.(*) Le choix de ce 
dernier itinéraire présentait sur les deux autres un avantage incontestable. Il 
eût décidé les Grisons et peut-être même les Saisses protestants à tenter, oux 
aussi, la fortune des armes et à joindre leurs forces à celles de l'envehisseur. (+) 
Au surplus, les «bannis» des “rois Ligues méditaient un coup de main 
contre les garnisons autrichiennes de ce pays, affaiblies par une épidémie 
pestilentielle, à ce point que leurs malades emplissaient les hôpitaux de 
Feldkireh et de Lindau.(f) Mais, comme toujours, au moment de prendre un 
parti déaisif, le gouvernement vénition hésite. Quand enfin, vers los derniers 
jours de l'année, on se résolut à Saint-Mare à onclure avec le général 
allemand, il n'était plus temps. L'occasion de rendre aux Grisons leur liberté 
perdue s'était envolée. (5; 

Cependant, en apprenant que Léopold venait de quitter le l'yral pour 
gagner au plus vite l'Alsace menacée pur Mansfeld, (1) les membres de l'ambas- 
Sade que le Corps holvétique dépéchait à l'archidue s'étaient réunis à Bâle, 
le 8 décembre.(*) Choisis dans le canton de ce nom, ainsi que dans eeux de 
Zurich, Glaris et Uri, ils ne comptaient parmi eux qu'un seul austrophile, (*) 
Ayant réussi à rencontrer le prince à Ensisheim, le 13 de ce mois, ils lui 
expostrent le but de leur mission. (19) Ce que les Confédérés attendaient de 
la courtoisie du souverain d'Innsbruek se réguisait en somme à ceci : prompte 
démolition des ouvrages eonstruits & proximité de la frontière suisse; octroi 
d'un armistice aux Trois Ligues, avee toutes ses conséquences; évacuation 
du sol de ces dernières par les Autrichiens jusqu'à l'entier règlement, par la 
voie d'un arbitrage, des prétentions tyroliennes sur les Droitures. (1!) 

Bien que, en ee moment-là, sa situation parût eritique, {11) Léopold n'était 
pas disposé à faire droit aux multiples demandes de ses voisins. Toutefois, 
Îl se déclara prêt à accueillir l’ane d'elles, soit à eesser de fortifler la région 
de Mayenfeld, pourvu que les cantons s'engageassent par écrit — exigence à 
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vrai dire inadmisslble — à le secourir, au cas où les Grisons reprendraient 
les armes contre lui.('} Pour le rèste, il renvoya ses hôtes à se pourvoir 
devant l'Empereur et le roi Catholique, chefs de sa maison. (%) 

Les députés auisses enssent pu certes répondre à l'archiduc que. ses 
troupes étant entrées en Rhétie sur son ordre, c'était à lui et non pas à ses 
parents à les en retirer.() Mais l'idée ne leur en viné même pas. An demen- 
rant, l'ascendant exercé sur eux par le frère de Ferdinand I était tel qu'is 
ne se trouvaient guère en état de lui rien refuser et que, à seule fin de lui 
être agréables, ils s'abaissèrent jusqu'à accomplir un acte aussi servile que 
contraire aux intérêss de leurs «Belgneurs supérieurs » 

Sous le prétexte que le Sundgau était le grenier des Ligues et que la 
dévastation de cette provinee causerait un dommage incalculable aux cantons, 
Léopold réussit à persuader aux envoyés de ceux-ci de se rendre à Lauter- 
bourg auprès de Mansfeld et de le menacer de la colère des Confédérés s'il 
continuait à s'avancer vers Bale.(‘) Reçus en audience, le 17 décembre, par 
ce général, les députés helvétiques n'eurent pas à se féliciter d’avoir suivi les 
conseïls du prince autrichien.(‘) Avec une fermeté empreinte, d'ailleurs, de 
courtoisie, Mansfeld leur donna à entendre que l'exéeution de ses plans dépen- 
dait de lui seul, mais que, néanmoins, il prendrait en sérieuse considération 
les désirs que lui faisaient exprimer les Suisses, pourvn que ces derniers 
voulussent bien l'aider à rétablir le Palatin dans sos Etats. (f) 

Leonduits 4 la fois à Ensisheim et à Lanterbourg, les délégués de la diète 
rebroussèrent vers les Ligues, où le manque d'énergie et de prévoyance 
déplogé par eux au cours de leur mission souleva de vires critiques, surtout 
de la part de Berne. (7) 











Missions dépéchées & Milan, tant par le Corps holvétique que par la diète gri- 
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de Feria que de vagues promesses. — Abandonnés par ler reprérentants 
des cantons, les envoyés des Trois Liques se voient contrainte de subir Les 
conditions draconiennes du gouvemeur de la Lombardie et de l'archiduc 
d'Innsbruck. — Traités de Milan des 15 et 16 janvier 1622, — Moyennant 
certains avantages, les Grisons renoncent à l'exercice de toute souveraineté 
effective sur la Valteline et Bormio. — Ils consentent à devenir les alliés 
de l'Espagne. — Léopold reconnu seigneur légitime des Droitures, de 
l'Engadine-Basse et du Val Moûtier. — Installation de garnirons autri. 
chiennes dans Coira pour une période de doux années 





XXII. Le 17 décembre 1621, soit le Jour où Mansfeld donnait audience 
aux députés suisses que l'archiduc avait acheminés vers son eamp, d'autres 
représentants du Corps helvétique, désignés, comme les précédents, par là 
diète du 25 novembre, étaient reçus par le gouverneur de Milan.() Au départ 
de cette ambassade, dont tous les membres catholiques étaient, sans exception 
aucune, pensionnaires de l'Escurial,(?) Montholon, Miron et Gueïfier avaient 
en valn tenté de s'opposer.(*) Leur protestation était demenrée lettre morte. 
Mais, du moins, la déconvenue qu'ils éprouvaient de ce chef se trouvait partagée 
par Feria et Casatf, lesquels avaient, sans plus de suceës, cherché à dissuader 
les Etats évangéliques de joindre leurs envoyés à ceux que les cantons de l'an 
cienne confession dépachsiont on Lombardie. (4) 

Partis d'Altorf, le 8 décembre, à l'heure où leurs collègues se pré. 
paraient, à Bâle, à entreprendre le voyage d'Ensisheim, les députés eonfé. 
dérés, fêtés au passage par l'ambassadeur d’Espagne dans les «Waldstætten», 
avaient attoint Milan au bout de huit jours.(‘) Une déception les ÿ attendait. 
Sourds aux exhortations des Suisses, les Grisons avaient eux-mêmes acuré 
dité des plénipotentiaires auprès du gouverneur, et cela dans l'espoir d'ob- 
tenir de ce dernier des conditions préférables à celles que les cantons 
allaient s’efforcer de leur procurer.{f) On se souvient qu'avant la malheu- 
rense expédition de Bormio, un marchand milanais, Gialio-Cesaro Ciseri avait 
offert aux Trois Ligues, de la part de Prin, l'alllanco de son maître. Cette 
proposition, repoussée dans ce moment-là, fut. inutilement renouvelée à la 
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veille de la surprise de Chlevenna.() Maïs la résistance des communes 
rhétiennes aux volontés du lieutenant de Philippe IV était à bout. Le 18 no: 
vembre, alors que Baldiron arrivait aux portes de Core, un Bundstag réuni 
dans cette ville décidait le très prochain départ pour Hilan d’une mission 
grisonne, (?) 

Les inétruetfons de la diète helvétique à ses envoyés en Lombardie ne 
différaient guère de celles dont l'ambassade dépêchée à Ensisheim faisait, au 
même temps, un si surprenant usage. Il s'agissait, en somme, d'amener le 
gouvemeur à consentir à la conclusion d'an armistice, à la réouverture des 
passages aboutissant dans la vallée de PAddn, à l'évacuation de Chiavenna 
et à l'éloignement de ses troupes de la frontière de Bellinzone. Les catho- 
liques avaient, en outre, l'ordre de réclamer des avantages particuliers en 
faveur de leurs coreligionnaires raltelins. (? Aussi peu disposé que l'archidue 
d'Inosbruck & renoneer au fruit de ses conquêtes, Feria, tout d'abord, ne 
laissa rien paraître de ses véritables intentions. Il y eut même entre ses hôtes 
et lui un simalacre de négociations, auxquelles les ministres de Florence, de 
Venise et du Saint-Siège furent conviés à prendre part.(‘) Or, la splendeur 
de la réception faite aux Confédérés n'avait d'autre bat que d’endormir leur 
vigilance et de masquer la banalité des promesses dont fls durent se con- 
tenter. Leur ambassade ne fat qu'un long festin.(5) À la vérité, un louable 
mais tardif serupule engagea Jes protestants à refuser les éhaînes d'or, iro- 
nique et attristant symbole de servitude, que le gouverneur passa au 661 des 
catholiques, le Jour de leur audience de congé.(f) En revanche, lorsque. le 
30 décembre, les uns ct les autres reprirent le chemin de leurs montagnes. 
la situation de là malheureuse Rhétie se trouvait, de leur (ait, plus compro. 
mise eneore qu'elle ne l'était quinze jours auparavant. (*) Abandonnés désor. 
mais à leurs seules ressourees, les députés des Trois Ligues à Milan devaient 
fatalement succomber dans une lutte inégale. Aus bien n'étaitil que trop 
aisé de prévoir ce qui allait sortir de leur dangereux téte-à-tête avec l'astu. 
cieux instigatenr de la rébellion valteline. (*) 
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Déjà, pendant le séjour en Lombardie des représentants des cantons, 
l'attitude de anvoyée gricens avait été si humble ct les procédés de l'auto. 
rité milanaise & leur égard si bautains, que los catholiques eux-mêmes, froissés 
d'une telle inconvenance, avaient été sur le point de prendre fait et cause 
pour leurs alliés opprimés.{) Muis ces velléité d'énergie et d'indépendance 
s'étaient évanouies dans la fumée des banquets, Quand, les Suisses partis, 
Feria se trouva seul en présence des malheureux députés de la Rhétie, il perdit 
toute retenue envers eux et en Usa sans aucun ménagement.(?) Ceux-ci s'étant 
enbardis à lui demander de presser l'exécution du traité de Madrid, ectte 
ouverture, pone attendue qu'elle fût, exeita son hilarité. Avec quel cynisme 
ne leur répondit-il pas que ni lui, ni l’archidue d'Innsbrack ne se eroyaient 
en droit d'évacuer ln Valteline et ses dépendances et que, par suite, Les Trois 
Ligues devaient sestiner heureuses si leurs anciens sujets eonsentaient à leur 
verser un faible tribut annuel. (®) 

Au demeurant, les Grisons surent assez vite & quoi s'en tenir quant au 
sort qui leur était réservé. Léopold avait confé au gouverneur de Milan le 
soin de défendre ses intérêts et s'était fait représenter auprès de Jui par l'un 
de ses conseillers. (!; Celui-ci déelara tout net qu'il ne reconnaissait pas à la 
Ligue des Droitures la qualité d'Etat souverain. En conséquence, les envoyés 
de cette dernière, à l'exception de eeux de Mayenfeld, se virent exclus des 
conférences, auxquelles n'assistèrent dés lors que leurs compatriotes des 
deux autres Lignes.(®) Cette rigueur était de mauvats augure. Le primes 
autrichien entendait done annexer au Tyrol, et cola sans appel, une notable 
partie de la Rhétie. Mais les députés grisons n'étaient pas au bout de leurs 
surprises. Tandis, en effet, que l'archidue songeait à se faire attribuer Bormio 
et quelques districts voisins, sous le prétexte assurément spécieux que, maître 
d'une Ligue sur trois, il acquérait de plano un tiers environ des droits 
jadis exercés par l'ensemble des communes rhétiennes sur la vallée de l'Adda, (9) 
l'évêque de Coire, par l'organe d’an membre de son ehapitre, cherchait à 
ressusciter les prétentions de ses prédécesseurs à l'égard de la totalité des 
pays sujets d'ontre-monts. (!) 

Rien ne serait plus injuste que d'ineriminer la conduite tenue par les 
plénipotentiaires grisons au cours des pourparlers qui précédèrent la conelu- 
sion des néfastes traités de Milan de junvier 1622. A la vérité, étant données 
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les circonstances, il leur eût été difficile d'éviter l'humiliation suprême qu'ils furent 
appelés à eubir. De même que leurs collègues d’Imst avaient assisté en 
octobre aux préparatifs de l'invasion des Engadines, de même ils voyaient 
chaque jour les régiments espagnols sacheminer vers Morbegno et Chiavenna, {1 
pendant que, dans des pamphlets imprimés à Milan et répandus à profusion par 
les soins des Valtelins, l’on s'attaehait à justifler soit les projets de complète 
indépendance nourris par ces derniers, soit l'occupation de la vallée et de 
ses annexes par les forces du roi Catholique. (*) De sureroît lorsque, surpris 
des conditions léonines et, pour eux, assurément inattendues que Feria pré- 
tendait leur imposer, ils témoignèrent le désir de consulter leurs eommunes 
toute communication avec celles-ci leur fut interdite. (*) 

Dès lors, c'était la honteuse mais inévitable capitulation. La mort dans 
l'âme, les députés grisons conclurent, les 15 et 16 janvier 1622,() sous 
réserve de Ia ratification des Trois Ligues, quatre traités distinets: le premier 
avee les habitants de la Valeline et de Bormio, le second avec le roi d'Es- 
pagne, représenté par son gouverneur de Milan, les deux derniers avec l'ar 
chidue Léopold d'Autriche. (# 

La convention signée le 15 janvier, if) sous la garantie de l’Escurial. 
entre, d'une part, les mandataires des deux Ligues Grise et Cadée et de la 
seigneurie de Mayonfeld et, d'autre part, les députés de la Valteline et de là 
seigneurie de Bormio consaerait la séparation définitive de ces pays d'avec 
la Rhétie, (1) moyennant le payement aux communes de celle-ci d'un cens ou tribui 
annuel de 25000 écus, (*) sur lequel l'évêque de Coire, en tant que prétendant & 
le souveraineté des « provinces d'outre-monts », était autorisé à prélever la somme 
que les Trois Ligues lui versaient naguère de ce chef.[®] En outre, la menace 
depnis longtemps suspendue sur la tête des protestants se trouvait enfin réalisée. 
Les bubitants régnicoles des rives de l’Adda appartenant à la nouvellc confes- 
sion obtenient an délai pour se défaire de leurs biens. Quant aux Grisons 
évangéliques, il leur était interdit sinon de séjourner & de rares intervalles 
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onétolon à Saale Soleure, 13 Février 1638, LD. RARE 1 fr. 6280 PSN, 

















Google 


_ Règne de Louis XIII. 1610-1843. aom-1ern 501 








dans la vallée. du moins d'y fixer leur demeure.('} Une amnistie générale ct 
le rétablissement des éebanges commerciaux entre les populntions de la Val 
téline et leurs anciens souverains (”) étalent les scules ét très Insuffisantes 
mesures prises en vue de procurer l'apaisement des esprits. (?) 

Aa total, les Valtelins ne faisaient que changer de maîtres. A le domi 
nation patrisreale des Trois Ligues suecéduit pour eux le joug brutal de 
\'Espagne, dont les garnisons continuaient 4 occuper les points stratégiques 
espacés entre Colieo et l'Umbrail.{t) Et la maison d'Autriche se considérait si 
bien comme la tutrice naturelle de ses protégés de la vallée de l'Adda, qu'elle 
s'érigeait arbitre des différends à naître entre eux et les Grisons (5) ot s'offrait 
de prendre 4 sa charge, en cas de nécessité, le tribut annuel de 21000 écus 
dû à ceux-ei.(*) 

Frustrées de leur souveraineté effective sur la Valteline et Bormio pur 
le premier traité de Milan, les Trois Ligues étaient censées récupérer Chia- 
venna aux termes d'une autre convention que leurs députés et l'envoyé 
de l'évèque de Coire concluent, lo même jour, avec le gouverneur de la 
Lombardie, agissant au nom de Philippe IV.(*) Ce second accord, au moins 
aussi important que celui qui réglait leurs rapports avec les habitants de la 
Rhétie d'outre-monts, faisait d'elles les alliées de la couronne Catholique. Et 
cette nouvelle alliance était dirigée aussi bien contre Venise que contre la 
France. D'ane part, en effet, les communes grisonnes s'engagealent à tenir 
6000 hommes à la disposition de Milan, à détendre cet Etat contre tonte 
attaque, d'où qu'elle vint, ct à rappeler À bref délai leurs ressortissants à la 
solde de puissances non liées à elles par des traités, cs qui était le cas de la 
Sérénissime République. (f) D'autre part, elles ouvraient leurs routes aux 
armées de l'Espagne {) et promettaient de les fermer à celles de ses enne- 
mfs, même aux Prançais.() A ln vérité, par une inconséquence singulière 
certes, mais voulue, l'allinnce de In couronne Très-Chrétienne se trouvait 
EKpressément”réservée dans l'un des articles au taîté.() En outre, l'exercice 
de «la vraye religion» en Rhétie était placé sous la sauvegarde de la maison 
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d'Autriche, les privilèges de l'évêque de Coire renforcés, l'exécution dn com 
eile de Trente ct l'introduction du nouveau calendrier garanties aux adeptes 
de l'ancienne confession. (1) 

L'alliance de Milan, on le voit, exigeait des Grisons d'assez nombrenx 
sacrifices. En dehors de quelques pensions,(®) de la liberté du commerer. 
et de la licence accordée à leurs jeunes ressortissants catholiques de fre 
quenter les universités du duehé, (f) leur proeurait-elle du moins des avantages 
sérieux et immédiats? On le prétendrait en vain. La protection du roi d'Es 
pagne leur était acquise.(®) Soit. Or, de quelles armes avalent-ils à se défer 
sinon de celles des Habsbourg? De plus, étant donné qu'il n'existait entre 
eux et Venise aucun sujet de mésintelligence, de quel intérêt pouvait bien 
être la clause les autorisant à faire descendre, le ens échéant, des croupes 
duns la Péninsule, pourvu que ce né fût ni contre le service de Milan et de 
ses alliés, ni contre eelut du Saint-Siège?(®) T1 y avait, il est vrai, la rest. 
tation de Chiavenna, à laquelle ils autachulent avec raison une très grande 
importance, et que leur assurait, sous certaines conditions, l'article VIT du 
traité. (') Mais Feria était Lomme de ressourccs, dès qu'il s'agissait d’atermoyer. 
Dans la réalité, près de dix-huit ennées devaient s'écouler avant que ls 
Ligues de Rhétie rentrassent, d'une manière stable, en possession de ce petit 
comté. (*) 

L'accommodement aves Léopold,(* signé le même jour que les deux 
conventions dont il vient d'être question, marqua pour les députés grisous 
la dernière étape de leur douloureux calvaire. Déjà médiateur entre eux 
et les populations de Ia vallée de l'Adda, le gouverneur de Milan tint à 
régler lui-même les conditions de cet necord, auquel l'évêque de Coire intervint, 
tant en son propre nom, qu'en eclui de son chapitre. Contraints de subir 
loi du vainqueur #t de consentir au démembrement de leur patrie, les pléni- 
potentiaires des comunes rhétiennes s'inclinèrent devant Les exigences des 
commissaires de l'arehidue. Ils reconnurent formellement eelui-ci comme sou 
verain légitime des Droitures, de l'Engadine-Basse et du Val Moûtier er s'en 
gngèrent à ne voir désormais dans les habitants de ces contrées, naguère leurs 
confédérés, qe des sujets de la maison d'Autriche. (f} Au demeurant, il leur 
en avnit coûté dnvantage, semblait-il, dé renoncer au domaine atile de la 
Valteline. 
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De même que l& convention hispano-rhétienne, celle conclue entre les 
Grisons et larchidue concédait d'importants avantages au catholicisme duns 
les hautes vallées du Rhin et de l'Inn. Elle stipulnit, en outre, la liberié du 
commerce et des passages, (f) ainsi que le payement d'une indemnité en raison 
de la mise à sac du château princier de Räzüns par les soulevés d'octobre. (*} 
Enfin, dans l'un de ses premiers articles, elle admettalt que dorénavant le 
titulaire du siège épiscopal de Rhétie pût être choisi parmi des eavdidats de 
nationalité germanique. (* Cette clause insidieuse justifiait Les nppréhensions 
de ceux qui prétaient au souverain d'Innsbruck l'intention de porter une 
irrémédiable atteinte à l'indépendance de ses voisins en se faisant élire évêque 
de Coire.(") 

En revanche, Léopold s'engagenit à retirer ses troupes de tous Les lieux 
sur lesquels il n'élevait pas des prétentions.() Mais cette promesse n'était 
qu'une feinte. Elle fut aussi peu respectée que celle de la restitution de Chia- 
venna par Feria, car le lendemain déjà, 16 janvier, les commissaires archi 
dacaux imposaient aux députés grisons un quatrième et dernier traité, par 
lequel ceux-ei acceptaient que des garnisons autriehiennes occupassent Coire 
et Mayenfeld pendan: une période de douze ans.(*) 





Fardive protestation des ambassadeurs français contre ler traités de Milan. — 
Le Louvre s'émeut du préjudice que ces derniers apportent à von alliance 
avec les Trois Liguer. — Häte mise par Feria à tirer profit de F'ouver. 
ture des passages de Rhétie aux armées du roi Catholique. — La dite 
grivomne ratife les instruments diplomatiques signés en Lombardie les 15 et 
16 janvier. — Explications qu'elle fournit à ce sujet aux répréventante de 
Sa Majesté Très- Chrétienne à Soleure. 





XXEV, Des trois envoyés du roi, deux nu moins, Monthoton et Miron, 
étaient gravement mulades à Soleure lorsqu'y parvint la nouvelle des traités 
signés à Milan.(') Est-ce dans ce fait, ou plutôt dans une divergence de vues 
entre Gueffler ot l'ambassadeur ordinaire en Helvétie qu'il convient de chercher 
l'explication de leur inaetion? Toujours est-il que la protestation française 
se ft attendre. Le courrier qui en fut chargé ne prit la route de Coire que 
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le 14 février.(?} De quelle facheuse conséquence devait être cet atermolement, 
il suffra, pour s'en convainere, de rappeler qu'aux termes des capitulations 
lombardes, la ratiflcation de celles-ei par les communes grisonnes etait exigible 
un mois au plus tard après leur conclusion. 

Aussi bien l'importance du succès diplomatique obtenu par Feria n'était 
pas contetble. Parmi les nombreux articles du premier traité, conçu et 
rédigé sous sa seule inspiration, il ue s'en trouvait, pour ainsi dire, pas un qui 
ne lésât plus ou moins les intérèts de la couronne Très-Chrétienne et ne 
portät une atteinte funeste à son influence en Rhétie. Et d'abord, étaitil 
loisible aux Grisons de renoncer, par un act authentique, à ln Valteline, 
sur les passages de laquelle lu France avait certains droits, en vertu de son 
alliance avee les Trois Ligues? On le niuit À Soleure comme à Paris.(#; Et 
l'on n'y admettait pas davantage que le gouverneur de Milan eût la faculté 
de se substituer à ses protégés de la vallée de l'Adda, au cas où ceux-ci 
n'auraient pas réuni, dans les délais preserits, les 25000 éeus du tribut 
annuel qu'ils s'engagesient à payer à leurs anciens seigneurs. C'était trop 
déjà que l'Espagne fût, dans In réalité, maitresse de toute 1 contrée située 
entre le lac de Côme et l'Umbrail, sans qu'elle éherchât à faire sanctionner 
son usurpation par une stipulation formelle. (8) 

Et cependant, les trois derniers traités de Milan, eeux conclus par les 
Grisons avee le roi Catholique et l'archidue d'Autriche-Tyrol, étaient pent-être 
plus préjudicinbles encore à ln France que celui qui contraignait les Trois 
Ligues à se dessaisir de leurs provinces sujettes. Le démembrement du pays 
rhétien, en faveur de Léopold; Je droit aux routes alpestres et aux levées 
concédé à l'Espagne et retiré à sa rivale, laguelle, une fois les recruteurs 
inilanais passés, (!) n'eût pas trouvé 900 hommes à assolder dums lu haute 
vallée du Rhin; l'autorisation accordée au gouverneur de ln Lombardie de 
construire un nouveau fort à la frontière de Chiavenna (5) étaient autant d'ofr 
fenses faites à la majesté du roi Très-Chrétien.{®) EL ce qui rendait la situe 
tion plus particulièrement délicate, e’est que les Grisons prétendaient avoir 
dépêché de leur plein gré des députés à Milan et que, par suite, Feria pouvait 
répondre à ceux qui Ini reprochaient sa dureté à leur égard par l'adage connu: 
< Nulla_injuria est, quae in volontem ft».() 
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Au demenrant, et il semble que cette constatation eût dû contribuer à 
précipiter les résolutions des ambassadeurs français, le gouvernenr mettait 
une hâte visible à jouir des fruits de l'alliance qu'il venait de signer avec ses 
voisins du nord. À la nouvelle des progrès de Mansfeld en Alsace et avant 
même que los communes souveraines eussent ratifié l'œuvre de lears mandatcires, 
il avait acheminé, par la voie de Chiavenna, quelques milliers de soldats au 
secours de l'arcbidue.f'} D'autre part, il maxifestait l'intention de lever sans 
retard un régiment en Rhétie, de manière & mieux briser les velléités de 
résistance des patriotes de ce pays.{?) Enfin, tout en se faisant gloire auprès 
du Sonverain Pontife d'avoir préservé In Péninsale d'une invasion de lhérésie, 
ñ pressait Valtelins et Grisons de voter d'enthousiasme une déclaration qui 
eût été l'apologie de son attitude au cours des dernières négociations. (° 
La protestation tardive et désespérée que les représentants du roi ndres- 
saient aux Trois Ligues — ear on se réfusnit au Louvro à reconnaître l'annexion 
des Droitures au Tyrol -— trouva les Grisons réunis À Ilanz en nn « Bundstag» 
où devait s'affirmer à nouveau leur asservissement aux voluntés de la maison 
d'Autricle.(f) Ce que Montholon, Miron ct Gueñier leur demandaient, en 
somme, c'était de désavouer les engagements pris en Lombardie par lours 
dépatés. Or, tous, nassi bien les catholiques que les réformés, ne cnressient plus 
qu'on rêve: rentrer cn possession de Chinvenns. Ferla, au reste, ne l'ignorait 
pas. Usant tour à tour de promesses et de menaces, 1] Jaissuit entendre que 
ce comté ne serait restitué qu'à celles d'entre les communes rhétiennes qui 
accepteraient les caphulations du 15 janvier. (#) 11 n'en falint pas davantage 
Pour que la diète, à l'unanhnité de ses membres, acoédât nu désir exprimé 
par le gouv + (6) Et, de fait, les ratifleations étaient À peine expédiées à 
ilan ét à Innsbruck {1} que déjà des commissaires venus de Coîre s'installatent 
dans Chiavennn,() d'une manière très éphémère, À In vérité, car, au hout de 
quelques semuines, étte place et son territoire 
années cette fois, sous la domination espagnole. (°: 
A tout prendre, étunt données ln conduite de Gueffler 4 leur égard 
gt la présence de troupes autrichiennes sur leur sol, les Grisons eussent 
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pu se borner à aviser les ambassadeurs frunçuis du parti auquel ils venaient 
de se résoudre. Is se firent, au contraire, un point d'honneur de répondre à 
chacune des questions soulevées dans la protestetion qui lenr avait été env 
de Soleure, La missive, un peu longue peut-être, mais fort digne quant at 
fond et à In forme, qu'ils adressèrent à Montholon et à ses collègues porte ln 
die du 3 mars et fut rédigée quelques heures à peine après le dépouille 
ment du serutin qui dévidait du sort de leurs pays sujets.(!) Elle résume 
d'une manière snisissante les événements qui s'étaient déroulés en Rhétie depuis 
la conelusion da traité de Madrid. Non, les «miserables Grisons» n'avaient 
pas couru an-devant de la servitude, comme le prétendait Gueer!(?) Non 
ls n'avaient pas violé toutes leurs promesses, et ce reproche ils le retouruañent 
au diplomate perfde qui, sous couleur de les conseiller, s'était fait l'artisan 
de leur ruine et n'avait même pas su leur procurer un armistice de la part 
de l'archidne de Tyrol! Privés des secours de Ja France, sur lesquels ils se 
croyaient pourtant en droit de compter, ils s'étaient efforeés de reconquérir la 
Valteline, seuls où avee l'appui de Zurich et de Berne. Battus, ét contraints dés 
lors de subir In loi du vainqueur, ils n'avaient pu, ainst qu'on leur en fa 
grief à la cour, renoncer à In Valteline le 15 janvier, puisque aussi bien cette 
provinee, ocenpée par l'Espagne, était déja perdue pour eux. Malgré tout, cepeur 
dant, ils s'offraient à demeurer les alliés fidèles, encore que malheureux, du roi 
Très-Chrétien et westimatent pas que ee prince dût leur garder rigueur d'avoir 
marché sur les traces de leurs voisins de la Suisse catholique, lesquels, depuis 
trente-quatre ans déjà, pratiquaiont la politique des engagements multiples. (* 














Expédiente mis en avant par le Louvre en vue de procurer l'exérution du traité de 
Madrid. — Contre-prapositions de V'Encurial. — Avantages que celui eût 
retiré du dépôt der forte de la Valieline «en main tierce». — Engagement 
spontané souscrit par Philippe IV de ne pas approuver les négociations pour. 
suivies en Lombardie enire Feria et Les députér grisons sans #'être arvuré, aÿ 
préalable, de l'agrément du roi Très-Chrétien et de celui du Souverain Pon- 

— Ohjections présentées par Du Fargis contre la ratification possible des 

traités de Milan par le roi Catholique. — Tastructions Énergiquer envoyées par 

Louie XIE à son ambassadeur en Espagne. — Tension des rapports entre 

tes vours de Paris et de Madrid. — Projet de constitution d'une ligue ita 

litnne à opposer aux empidtements de La maison d'Autriche. — Réveil du 
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parti continental à Venise. — Ensuite de l'attitude résolue de l'Escurial, 
un ralentissement marqué se manifeste dus les préparatifs belliqueux du 
Louvre. — Opinions divergentes qui se font jour dans les conseils du roi 
‘Très-Ohrétien er matière de politique extérieure. — Gagné aux vus des 
chefs du parti catholique, Guefier s'élève contre l'idée d'une intervention 
armée de la France aux Liguen Grises ct dans la Haute-léalie. 

Délicate alternative à laquelle se trouve aceulé Louis XIII, — Solution présonisée 
par la reinemère et l'évêque de Luçon. — Instructions envoyéen de Rome au 
nonce apostolique à Paris. — Echer de la tentative de formation d'une ligue 
franco-italienne. — Triomphe de Condé et des Brularts. — Nouremue 
ordres expédiés à Montholon. 


XXV. Tandis que a diplomatie royale subissait aux Ligues nn retentis- 
sant échec, des négociations ayant wait à l'affaire de la Valteline 8e poursui- 
vaient à la fois en France et en Espagne, On a vu plus haut que Philippe IV, 
sur les instances du Louvre, avait consenti, en octobre, & supprimer du 
texte du traité de Madrid la clause de la garantie helvétique, «ous certaines 
conditions, 11 est vrai. Or, ces conditions, dont l'accomplissement dépendait en 
somme de la bonne volonté dés ministres de l'Eseurial, n'ayant pas été rem 
plies, les choses étaient restées en l'état.(!) Plus tard, après In désatreuse 
expédition grisonne contre Bormlo, les Brularts avaient proposé nu marquis de 
Mirabel que le protection des catholiques de la vallée de l'Adda fût confiée 
À Sa Majesté Très-Chrétienne, laquelle se déclarait prête à l'assumer. Mais cette 
ouvertare, se produisant à l'instant où les imguenots relevnient la tête, n'avait 
pas rencontré d’écho.{*} Dan» les derniers jours de décembre entin, Louis XIII, 
non content de renouveler ses instinees auprès de In cour de Madrid, à 
V'effet d'obtenir que Ferin reçût, à tnt le moins, l'ordre d'évacuer Chiarenna, 
avait suggéré à son royal beau-frère de déposer les forts de la Valteline 
<en main tierces jusqu'à lentitre exécution dm traité du 25 avril. C'était 
1, certes, l'expédient le plus fcheux qui se pût imaginer, eur, mieux encore 
que les fautes de Guefer et de Montholon, il sapait dans ses fondements 
l'œuvre de Bassompierre. Aussi bien sa rénpparition périodique devait entraver 
toutes les tentatives faites en vu de ramener la concorde entre les Grisons 
et leurs sujets d'au delà les monts. (*) 

Plus les démarches de Pambassadeur du voi Très-Chrétien devenaient 
pressantes, plus le conseil d'Espagne cherchait à se dérober aux explications 
qui lui étaient demendéos. Kes aterimoiements, au reste, n'avaient qu'un but: 
donner au gouverneur de Milan le loisir d'achever ses néxocintions uvee 
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les Trois Ligues, dé manière à plncer la diplomatie française en présence du 
fait accompli. (*} Tout d'abord, Mirabel avait essayé d'obtenir du Louvre un 
désaven formel de l'entreprise des bandières contre Bormio.(* C'était un 
piège. Pour peu que les ministres de Louis XIIT eussent accueilli favorable 
ment cette requête, île s’aliénaient à jamais les Grisons et il leur devenait, 
en outre, malaisé dé blamer la conquête de Chlavennn, uniquement destinée, 
au dire de Feria, à prévenir un retour offensif des montagnards rhétiens dans 
la vallte de l'Adda.(*) Mais les Brularts, qui se trouvaient sans donte dans 
un de ces jours trop rares où, «par accident», selon l'expression mordante 
de Richelieu, «ils songealent molns à leurs propres affaires qu'à celles de 
leur maitre »,(!) éventèrent l'artiflee. 

Il fallut, dès lors, recourir à d'autres arguments. L'Eseurial s'appropria 
la proposition française de dépôt des forts «en main tierces. A agir ainsi, il 
avait beaucoup à gagner ct rien à perdre. Il paraissait peu probable, en effet, 
que lou tombât promptement d'accord sur le nom d'un séquestre qui satisfit 
A la fois tous les intéressés. Ex, pendant ce temps, avantage inestimable, 
Espagnols et Autrichiens profitaient à l'envi de la facilité qui s'offrait à eux 
de se secourir mutuellement par la voie des Grisons et de la Valtelinc. (‘1 

À la longue, néanmoins, la situation devenait délicate pour les conseillers 
du roi Catholique. Des courriers suecessifs, dépêchés de Madrid, npportaient 
à Feria tantôt l'ordre dé conclure au plus vite ct au mieux avec les com 
munes des Ligues, (fi -- au quel eus on souhaitait que la solennisation du 
traité ct lieu en Espagne, en ln présence du nonce et de l'ambassadeur dr 
France, afin d'engager et de compromettre par Ià leurs gouvernements respec- 
dife, — tantôt celui d'amener les Grisons à consentir au dépôt des forts entre 
les mains de PEmpereur ou celles des Valtelins de l'ancienne confession. 1} 

Fatigué de Pinsistance de Du Fargis, lequel ne se eoutentait plus des 
réponses évasives qui lui étaient journellement dounées, mais protestait avec 
uue énergie croissante contre l'occupation de Chinvenna et les fréquents 
passages de troupes espagnoles en Rhétie,{*. Philippe LV, malgré l'opposition 
de son cousin, l'archidue d'Innsbruck,:*) prit, le G fevrier, une importante 
détermination. T1 He savoir aux représentants du Louvre et dn Vatican aceré- 
dités auprès de sa personne que si Feria conclnait avec les Ligues Grises un 
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traité contenant des stipulations contraires à celles arrêtées à Madrid en 
avril 1621, ce traité ne serait pas ratifié sans avoir été soumis, au préalable, 
à l'agrément du roi Très-Chrétien ct du Souverain Pontife.{1) L'engagement 
souscrit en cette circonstance par l'arrièrepetit-fils de Charles-Quint était 
formel. Il sut le tenir. Dans le fait, ce ne fût guère avant le 20 février que 
le conseil d'Espagne eut connaissanec du texw des capitalations signées 
& Milan le 15 Janvier.(*) Les conditions imposées aux Grisons par le gouver- 
neur de lu Lombardie et acceptées par eux étaient certes de nature à satisfaire 
Olivarès. Elles semblaient même plus avantageuses que celles suggérées, quel- 
ques mois auparavant, au patriarche d'Alexandrie par Juan Vivès, ministre de 
Sa Majesté Catholique à Gênes, ear il n’y était plus question de la démolition 
des fort. (#) Néanmoins, Philippe IV, fdàle à la parole dannée, n'hésita pas à 
solliciter l'avis du nonce et celui de Du Fargis. Le premier, séduit par les 
privilèges que les deux traités concédaient à ses coreligionnaires, opinait en 
faveur de la ratifleation, Toute autre, en revanche, fut l'attitude du second, 
que son collègue vénitien, Alvise Corner, poussait aux mesures/extrèmes ct 
qui, d'ailleurs, sur un ordre de la eour de Paris en date du à février, sup. 
prétait à transmeitre à l'Éseurial une sorte d’ultimaturn. (t} 

On n'avait done pas attendu au Louvre l'issue des négociations engagées 
mr ponr euspenter ln sincérité des promesses espagnoles, Ce fut bien pis 
lorsque plus aueun doute ne subsista quant à la portée des eapltulations du 15 
janvior. Les Brularts ne pardonnèrent pas à Mérabel de los avoir joués. (5) Le rot 
déclara à celui-ci qu'il allait se rendre À Lyon et y arrréter de vigoureuses 
résolutions.{f) Lesdiguières demandait depuis longtemps l'autorisation de tra- 
verser les Alpes à la tête de dix mille hommes. Il fat question de la lui nceorder,(*) 
A la même heure, au reste, les ambassadeurs de France et de Venise à Rome 
protestaient auprés du Saint-Siège contre l'oppression milanaise en Rhétie et 
obtenaient que le pape, effrayë par le tableau très sombre qu'ils lui traçaient 
de la situation, éerivit au roi d'Espagne pour le détourner de ratifier l'œuvre 
de son gouverneur de Lombardie. (#; 
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Aussi bien, il eût été puéril do Le contester, les traités de Milan, survenant 
après les outrages subis à Madrid par la sœur du roi Très-Chrétien, menaçaient 
de rendre fntolérables les rapports déjà très tendus entre le Louvre et l'Escu- 
rial.(!) Pour le coup, c'en était fait du projet de ligue catholique, projet 
encore assez vague, il est vrai, conçu à Florence plutôt qu'a Rome, ct dont 
les eïés évangéliques d’Helvétie s'étaient nénnmoins émues. (?) Dans In réalité, 
un nouveau groupement d'Etats se constituait, non plus, cette fois, contre 
les ITollandais et les prinees allemands, mais en opposition direcle avec la 
maison d'Autriche. Déjà La cour de Paris faisait sonder les esprits & Turin 
et à Venise, en vue d'une action commune dans la Haute-ltalie. (*) Ce n'était 
pas, cependant, que le gouvernement de Louis XIII fût disposé à rompre avec 
l'Espagne. En revanche, il avait intérét à paraitre le désirer. Les circonstances, 
au reste, se prêtaient à ce dessein. Charles-Emmanuel, déçu dans ses ambitions, 
ensuite du mariage de l'Empereur avee une princesse de Mantoue, rendait son 
neveu de Madrid responsable d'un événement auquel celui-ci ne se trouvait 
certes mêlé en rien.{t} Dans une conférence avec Lesdiguières, le souverain 
du Piémont s'était montré fuvoruble à idée d'une diversion qui, ajournée 
pour lors, devait recevoir sa pleine exécution en 1625. (5 

A Venise, les démarches de Courtin de Villiers, à l'efet de provoquer la 
création d’une ligue italienne, paraissaient en bonne voie, Tandis que l'on en 
était arrivé à Snint-Mare à examiner quelle serait ln part contribotive des 
divors intéressés aux frais d'une œampngne contre Milan,(f) un scerétaire de 
Girolamo Priull, Domenico Doininiel, suivait Lesdiguières à Grenoble, & Va- 
lence, À Lyon (jansier-mars} et nvait, aux mêmes fins, de fréquents concilia- 
bules avec le vieux capitaine duuphinoïs. (1) 

Au demeurant, il convient de reconnaitre que tout convinit le Sénat à 
sortir de sa réserve habituelle. Les allianees qu'elle entretenait avec la Savoie 
et la Hollande ne lui suffisant plus, la Sérénisime République cherchait 
derechef des appuis solides à Pétranger.(t) Elle venait, À le vérité, par 
l'entremise de Rearamelli, (?) son représentant à Zurleh, de prendre à sa solde 
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Mausteld (fu de décembre..i'} Mais les succès remportés en Alsace par le 
condottiers allemand tonchaient À leur terme, alors que, en compensation. les 
victoires de Tilly allaient donner. un nouveau lustre aux armos impériales. 
D'autre part, Feria devenait plus entreprenant à la frontière de Crema. Puis 
c'était Bethlen Gabor qui, ensuite du décès d’Al-Pacha, grand-vizir, son plus 
ferme soutien, se décidait à s'uccommoder avce Ferdinand 11 à Nicolsbourg, 
@9 janvier) à l'heure même où lu Seigneurie rappelait de Vienne son 
résident. (?) Pour toutes ces raisons, le Sénnt, d'accord en eela avec les atto- 
rités des cités érangéliques, eût contribué volonticrs À la formation d’une 
ligue anti-autrichienne, pourvu toutefois que la France consentit à en assumer 
la dtrection. 13) 




















Cependant le bruit se propageuit dé plus eu plus en Suise, en Alle 
magne, en Espagne, d'une prochaine rupture des hostilités dans le Haute- 
lalie.{#) L'espoir renaissait parmi les Confédérés protestants et les Grisons, 
tandis qu'une certaine appréhension se manifestait à l'Eseurial. (#) Néanmoins 
celui-ci tint bon et répondit aux menaces françises par d’autres menaces. 
Ce fut JA ce qui le sauva. Dès que l'on eût acquis au Louvre la certitude 
qu'il ne suffirait pas dé continuer «à parler haut» pour amener l'adversaire 
à résipiscence, les préparatifs belliqueux, trop ostensibles d'ailleurs pour n'être 
pas simulés, firent place aux hésitations. (*) 

Depais plusieurs mois déjà, des opinions très divergentes se faisaient 
jour duns les conseils du roi Très-Chrétien. Si Condé, Retz et los Brularts 
poussaient à l'exterminution préuluble des huguenots, Lesdiguières et ses amis, 
en revanche, se prononçaient avec passion en faveur d'une intervention armée 
de ln France en ltulle.(?) Aux yeux des premiers, la question confessionnelle 
semblait prépondérante; Ia raison d’Etat n'était qu'accessoire. C'était à leur 
instigation que Louis XIIT avait offert ses bons offices à l'Empereur, en vue 
de réconcilier ce prince avec Bcthlen Gabor. Aussi bien 1 n'avait fallu rien 
moins qu'un brusque revirement de la fortune des armes en Allemagne pour 
les arrêter duns cette voie dangereuse et les rendre certains qu'en faisant les 
affaires de l'Autriche, la France travaillait contre ses propres intérêts. C'était 
auprès d'eux que les Valtelins commençaient à trouver un appui dont ils 
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s'étaient vus privés jusqu'alors. C'était eux, enfin, qui s'opposaient à ce que 
le toi prit en main lu cause de ses protégés des Trois Ligues. (1) 

Redevenus très puissants à la cour, grâce aux derniers événements du 
Midi, les chefs du parti eutholique avaient dans la personne de l'ambassadeur 
ordinaire en Rhétie un allié assez naturellement enclin à se faire le docile 
instrument de leurs desseins. Tandis, en effet, que Miron ne tenait pas les 
Grisons pour responsables de la violence que leurs députés avaient eue À subir 
4 Milan, (#) Gueffler, dont la haîne envers ceux-ci semblait s'aceroître en raison 
de leur infortune, aceumulait sans rolâche Les arguments propres à détourner 
sou maître de la pensée de les secourir. A l'entendre, les montagnards rhé- 
tiens, « peuple sans foy el sans justice», étaient les euutheurs et forgerons 
de leur oppression». Persécuteurs systématiques du cntholicisme dans leur 
pays, non moins qu'en Valteline, ils ne devaient s'en prendre qu'à eux-mêmes 





s'ils avaient perdu cette province. (?) 

Au reste, de déduction en déduction, le successeur de Paschal, entrainé 
par sa passion, arrivait À des conclusions bien faites pour rendre perplexes 
les témoins impertiaux des vicissitudes que traversaient depuis deux aus les 
Ligues Grises, Ainsi, selon lui, ce n'était pas aux cantons catholiques, mais 
aux communes de Rhétie qu'il y avait lieu d'imputer les retards apportés à 
l'exécution du traité dé Madrid. Toujours & son sentiment, l'occupation 
autrichienne do l'Engadine et du Prættigau étit légitime et celle de Chiavenna 
ne constituait, en somme, que la représaille d'une violation de l’Union héré. 
ditaire par les Grisons, lesquels n'avaient pas eraint d'offrir leur appui à 
Verise dans sa guerre contre les Uscoques, protégés des arebldues de Gratz. 
Comme conséquence de ces raisonnements, À la fois perfides et pitoyables. 
Gueffer contestait que l'alliance des Trois Ligues füt désormais d'aucan profit 
à la Couronne Très-Chrétienne. Il s'élevait, par suite, contre l’idée d'une inter. 
vention armée que ces dernières no réclamaient pas d'ailleurs et qui, à ses 
yeux, n'eût eu d'autre résultat que de pousser l'Espagne à susciter de nouveaux 
troubles en Languedoc. Mais, surtout, il concluait & l'impossibilité matérielle 
d'acheminer des troupes françaises vers Coire au travers de la Suisse. Sar 
ce dernier point, ainsi que our beaucoup d’autres, les événements allaient, 
dans un avenir assez rapproché, donner le démenti le plus éclatant à ses 
affirmations. (t) 














XXVL. La guerre contre les huguenots où la guerre contre l'Espagne, telle 
était done, A première vue, l'alternative à laquelle les intrigues qui s’agitaient 
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autour de lui acculaient chaque jour davantage Louis XIII. Mais, entre ces 
deux solutions radicales, il X avait place pour une troisième, la bonne, que 
préconisait la reine-nère inspirée par Richelieu. 11 ne s'agissait plus de rompre 
les hostilités, soit dans l'intérieur du pays, soit à l'étranger, mais de traiter 
A la fois avec Rohan et avec In muison d'Autriche ét, surtout, de ne se 
laisser duper ni par celui-là, ni par celle-ci. L'état précaire des finances de 
la monarchie, non moins que le situation troublée de l'Europe plaldaient en 
faveur du rétablissement de la paix en France. Ce n'était pas au moment 
où les Habsbourg triomphaient, où le mariage du princo de Galles avec une 
infante menagait d'aboutir, qu'il convenait d'entamer une nouvelle lutte avec 
la minorité réformée. Le roi, selon la pittoresque expression de l'évèque de 
Lusson, ne devait pas «être si enfermé dans son royaume qu'il n’eût porte 
pour ea sortir».{!) Or, entrer en campagne contre Rohan et ses coreligion- 
nafres, c'était précisément «former cette porte». C'était permettre à la 
couronne Catholique d'achever les conquêtes qu’elle avait entreprises pendant 
le siège de Montauban; c'était renoncer à secourir les Hollandais et los princes 
d'Italie. C'était, enfin, reconnaître que le etraité de la Valteline» présentait 
d'insurmontables difeuités d'exécution et abandonner les Grisons à leur mal: 
heureux sort. Cétait battre en retraite devant l'Autriche et l'Espagne, alors 
que, pacifiée et unie à l'intérieur, la France eût été formidable à ses voisins. (?) 

Sur ces entrefaites, la nonciature de Paris changea de titulaire. (#) Depuis 
que l& guerre sévisit en Allemagne, la diplomatie du Louvre éprouvait de 
grandes difieultés à se concilier sinon les faveurs, du moins la noutralité 
bienveillante du Saint-Siège. A Kome, on reprochait au gouvernement royal 
sn tiédenr dans toutes les affaires extérieures, et elles étaient nombreuses, où 
la politique ne se trouvait pas seule en jeu.{‘) Or, le nouveau nonce, Corsini, 
archevêque de Tars, devait être une recrue préciemse pour le parti que 
dirigeaient Condé et les Brularts. Ce prélat arrivait en France chargé d'ane 
triple mission. T1 derait, en première ligne, exhorter Sa Majesté à engager 
contre ses sujets révoltés une lutte sans mere. Il lui était, en outre, prescrit 
de réclamer, «u nom des catholiques valtelins, un traitement meilleur que celui 
que leur agaurait l'accord négocié par Enssompierro. On romettait end à sa 
pradence et à son babileté de procurer la reprise et la continuation de l'entente, 
momentanément ébranlée, entre les cours de Paris et de Vienne; car on n'eût 
pas compris au Vatican que le roi Très-Chrétien, occupé à écraser les hugue- 
nots rebelles, prétât un appui, même moral, aux protestants d'Allemagne, de 
Sufsse et de Hollande. (#) 
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Tout d'abord effrayé des préparatifs belliqueux da Louvre, le Saint-Père 
n'avait pas tardé à se convaincre qu'ils ne seraient pas suivis d'effet. La 
menace d'un voyage du jeune monarque à Lyon, fréquemment lancée mais 
Jamais exécutée, faisaît peu d'impression à Rome, où l'on ne croyait pas à 





Vimminence d'un conflit entre les deux couronnes. Néanmoins 8j, contre toute 
attente, ce confit eût éclaté, Louis XIII n'avait & espérer aneun encourage 
ment de la part de Grégoire XV, circonvenu depuis peu par les ministres de 
8 Majesté Catholique, à laquelle il venait d’inféoder 2 nouveau Naples et la 


Sicile. (1) 

L'attude intempestive du pape faisant le jeu de l'Espagne était une 
première déception pour les partisans de Ia guerre contre cette puissance. (| 
Lesdignières et ses amis ne tardèrent pas à en éprouver d'autres. La versatilité 
de Charles-Emmannel s'opposait, en effet, à ce que l'on fit fond sur sou 
concours. Acquis un moment, ainsi que je l'ai dit plue haut, à l'idée d'une 
diversion dans la Taute-ltelie, le prince piémontais hésitait dérechef à se 
prononcer d'une manière définitive.) Il prétait bien plutôt l'oreille anx 
avances de l’Eseurial, dont ses enfants et lui semblaient attendre une seerète 
assistance dans leurs démélés avee la maison de Mantoue. (‘) Symptôme signi- 
fleatif et assez alarmant, loin de favoriser un rapprochement entre le roi et 
ses sujets rebelles, le due redoublait ses intrigues, comme aux plus mauvais 
jours de 18 Ligue, en intention de perpétuer l'agitation dans les provinces 
françaises limitrophes de ses Etats. (5) 

Le sénat de Venise, en compensation, s'employait sans réserve à récon 
itier les huguenots avec leur souverain. (®) Mais l’insistance qu'il upportait à 
créer des malentendus entre Paris et Rome, outre qu'elle n'était pas vue de 
mauvais œil & Madrid, rendait ses intentions suspéetés aux ministres du roi 
Très-Chrétien. (1) 

11 n'y avait pas, enfin, jusqu'aux cantons évangéliques qui ne se refusassent 
eux aussi, à réaliser les espérances que les adversaires de la cuuse autrichienne, 
tant en France que sur les rives de l'Adriatique, avaient mises en eux. Alors. 
en effet, que lPexode des patrlotes grisons se continuait vers l'armée de 
Manateld et que ce général s'approchaît de Bâle, les Suissos protestants. 
quelque peu déconsidérés depuis la malencontreuse démarche faite par leurs 
députés au camp de Lauterbourg, n'estimaient pas que le moment fat venu 
de prendre parti entre les belligérants. Sous le prétexte que leurs troupes 
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manquaient d'un chef de guerre expérimenté (} Zurieh et Berne évitaient de 
répondre au pressant appel des Provinees-Unies qui les incitaient à s'ouvrir, 
au besoin par la force, un passage vers la Khétie.(®) En tout état de cause, 
nile « Vorort», ni ses confédérés des cités évangéliques ne paraissaient dis- 
posés à coopérer, le es échéant, ainsi que le leur demandaient à la fois les 
Vénitiens et Lesdigulères, à une nouvelle campagne dans la vallée de l'Adda. (*) 

En présence de l'attitude inattendue de ses alliés étrangers, de l'apathie 
des uns et des caleals intéressés des autres, le vieux capitaine dauphinois, si 
persistant dans son dessein d'attaquer l'Espagne en Lombardie, dut recon 
naitre que la constitution d'une ligue franco-italienne n'était possible qu'à la 
condition de In pacifeation préalable du royaume. (!) 11 proposa bien, pour 
la forme, à la Sérénissime République de se saisir par surprise de la Valreline, 
mais ce projet n'avait aucune chance d'être agréé à Baint-Mare, et il y fu 
repoussé d'emblée. () 

Lediguières voyuit juste. Le purtf catholique à la cour de France avait 
cause gagnée. Les progrès rapides de Soubise en Poitou déeidèrent le roi à 
se porter dans cette province (20 mars) et à entreprendre contre les hugne- 
not une guerre qui devais être tout d'abord heureuse. (5) Le nonce triom- 
phait doublement. Le succès obtenu en cette clreonstance par Condé et les 
Brlarts était, pour une bunne part, son œuvre. En outre, Louls XII, à 
son instigation, faisait prévenir les Ligues Grises qu'il considérait comme 
acquis à ses corcligionnaires, et celu d’ane mmnière définitive, l'ensemble des 
concessions consenties par elles à Milan, tant en faveur de leurs ressortissants 
que de leurs sujets de l'ancienne confession.{f) Enfin, il était prescrit à 
Montholon de se rendre à Lucerne ct d'ÿ renouer avec Seappi et le com- 
missaire de l'Infunte les négociations interrompues depuis plusieurs mois. A 
la vérité, cet ordre ne put être exécuté, Le président de Dijon se mourait 
et, quant à son collègue de Déle, résolu à se désintéresser de l'afaire de la 
Valteline, «son caprice passait par-dessus toutes considérations et devoirs ».(%) 








Mécontentement causé en Suisse par le résultat des négociations hispano-grisonnes 
à Milan. — Mesures de défense arrétées par les cantons évangélique. — 
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Les envoyés de la maison d'Autriche réussissent à calmer ler appréhensions 
des Confédérés de l'ancienne croyance. — Diètes de Lucerne (28 janvier) et 
de Bade (6—15 février 1622), — Abatention des ambassadeurs français. — 
Les eWaldstætten» et leurs alliée cntholiques approuvent l'occupation 
archiducale en Rhétie. — Ils repousent les avances dés protestants et se 
dévintéressent à nouveau des affaires des Ligues Grires. — Aggravation des 
dissensions confessionnelles et politiques au sein de la Confédération. 


XXVIL La nouvelle des capitalations de Milan avait suscité en Suisse 
quelque émotion. Cette émotion se transforma en un mécontentement mani. 
feste, lorsque l'on sut quelles conditions léonines Ferla venait d'imposer à ses 
malheureux voisins. 1) À l'envi, catholiques ct réformés, faisint trêve pour 
une heure à leurs discordes, déclarèrent bien haut, d'une purt, que les députés 
du Corps helvétique devaient être exempts de tout blâme à l'occasion des 
carieles» élaborés en Lombardie êt, d'autre part, que les Ligues Grios, eu 
coneluant nvee le gouverneur sans l'aveu des cantons, reconnaissaient fort mal 
les bons offices que ceux-ci leur rendaient, vers le même temps, auprès de 
l'arehidue Léopold à Ensisheim. (?) 

Rassurés par la marche vietoricusé de Mansfld en Alsace, les Suisses 
protestants n'avaient pas, de prime abord, pesé toutes les conséquences 
faceuses qu'entrainait pour eux la défection grisonne.(f) Leurs eux ne se 
décillérent qu'à Peure où le général du Palatin, auquel Strasbourg fermait 
ses portes, se vit contraint de rétrograder vers l'évêché de Spire. Les cantons 
évangéliques avaient, ainsi que je viens de le dire, résisté nux sollicitations 
des Vénitiens et de Lesdiguières les incitant à coopérer, avec leur argent et 
leurs soldats, à une ezmpagne en Valteline. Dès lors, îls ne songèrent plus 
qu'a se défendre chez eux et À invoquer à cette fin l'assistanen de la Séré 
nissime République et celle du roi Très-Chrétien, auquel ils se résolurent de 
dépécher une ambassade.{!) 

A Zurich, comme à Berne; à la frontière du Klettgau, comme à celle 
de l'Alsace, les préoceupations qu'eût fait naître, en toute autre saison, ut le 
démembrément des Trois Ligues et la perte définitive de la Valteline, de 
Chiavenna et de Hormio furent reléguéss à l'arrière-plan. On jeta à la hâte 
quelques troupes dans Mulhouse et Genève, ces boulevards avancés des cantons 
protestants. ‘#1 Puis on ft prier Charles-Emmunuel de rappeler en Piémont 
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les forces que, contrairement aux stipulations de l'article XVIII du traité 
de 16117, il pereistait & maintenir eur pied dans lé Chublais.(t} En outre, 
grâce aux lumières spéciales d'Agripps d’Aubigné, réfugié à Bale, les 
remparts de cette dernière ville purent être mis à l'abri d'un eoup de 
maln.(? Mais, tandis que Venise approuvait sans réserves les mesures de 
défense décrétées par ses alliés suisses, (* ceux-ci ne recevaient aucun en- 
eouragement du Louvre, et ce mutisme était bien fait pour augmenter leurs 
perplexités. Au demeurant, depuis la retraite de Munsfeld, leur situation ne 
laissait pas que d'être inquiétante. En butte à l'hostilité de leurs voisins 
catholiques d'Helvétis et d'Italie, ils avaient de plus à compter avec des 
diffeuités d'ordre intérieur. Berne, entre autres, redoutait avec raison qu'un 
mouvement insurrectionnel n'éclatat à bref délai parmi ses sujets de la région 
da Léman. (*) 

Au eontraîre de leurs eonfédérés réformés, les Suisses de l'alliance lom- 
barde, après avoir manifesté un vif émoi des usurpations de l’archiduc en 
Rhétie, s’étaient assez facilement accommodés de ce nouvel état des choses. (#) 
Non sans succès, Casati s'était efforcé de calmer leurs appréhension et de 
réduire & néant les objections que soulevaient chez eux certains articles des 
traités des 15 et 16 jenvier. 4 l'entendre, la Lévantine et les baillinges d'outre- 
monts, encore qu'ils eussent jadis fait partie du Milanais, ne couraiont aucun 
risque de subir le sort de la Valteline. C'était surtont en vue de rapprocher 
politiquement des «Waldstætten» cette dernière province que les Espagnols 
avaient obtenu sa séparation d'avec les Trois Ligues.(®) C'était à soule fin 
d'assurer la sécurité de l'évêque de Coire et de son chapitre que l'Autriche 
entretenait une garnison sur les rives de la Plessur.(T) Le Gothard ne gardait-i 
pas tous ses avantag»s sur le Splugen et ne devait-il pas continuer 4 accaparer, 
comme naguère, la presque totalité du transit des marchandises italiennes à des! 
nation de l'Allemagne occidentale et des Flandres? Et Feria ne connaissait-il 
pas assez l'ineurable indiscipline des bandières grisonnes pour qu'il y eût lieu 
de redouter que celles-ci supplantassent jamais, au sein des armées auxiliaires 
de la couronne Catholiqne, les valenreuses enécignes des cantons forestiers? (#) 

Ces arguments, fortifiés par la présence à la diète de Lucerne, le 28 janvier, 
d'un envoyé de l'archidue, eurent raison des craintes des eWaldstiætten ».(?) 
Ceux-ei appronvèrent que Léopold demeurât en possession de ses eonqnêtes 
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en Rhétie, tant que la tranquilité ne serait pas rétublie dans ce pays.( 
Aussi bien, comme gage de leurs sympathies nutrichiennes, résolurent-ils de ne 
pas s'opposer davantage au départ pour l'Alsace des troupes de leur nation 
désignées pour y tenir garnison. (*) 

Telles étaient les opinions, assurément peu concilinbles, qui se faisaient 
jour aux Ligues parmi les représentants des deux partis, lorsque Zurich, 
renseignée de manière très précise sur l'importance des eapitulations de Milan, 
assigne une diète générale à Bade pour le 6 février.(*) Il y avait à cetre 
convocation extraordinaire un prétexte plausible: l'audition des députés qui 
venaient d'accomplir, au now du Corps helvétique, des missions à Ensisheïm et 
en Lombardie, Mais les protestants entendaient la faire servir à d'autres 
fins Inlassables, malgré les déceptions éprouvées, dans leur désir de faire 
cesser les divisions qui affaiblissaient la Confédération, ils s'apprêtaient à 
tenter auprès des catholiques une suprême démarche en vue d'amener ceux-ci 
à leur promettre, moyennant réciprocité, de les soutenir nu cas d'une 
invasion étrangère en Suisse. (*) Ils espéraient, en ontre, provoquer de la 
part des ambassadeurs français des explications satisfaisantes et eatéguriques 
quant aux desseins du roi Très-Chrétien envers les autorités milanaises qui 
d'uu trait de plume, venaient d'annuler les privilèges déjà séculaires que lui 
conférait son alliance avec les Ligues Grises. Leur attente devait être vaine. 
Motholon, Miron et Guefier ss résolurent à ne point paraître 4 la «journée» 
de Bade. lis s'en exeustrent, au reste, par une missive à laquelle ils crurent 
suns doute avoir donné Ia forme d’une « amiable exhortation », bien qu'elle ne 
ft qu'une longue protestation contre ln conduite des députés des cantons en 
Lombardie. Dans lt réalité, cette abstention maladroite irrita vivement les 
« Waldstætten» et permit à Casati de sortir à son avantage d'une lutte dont 
il n'était pas sans appréhender l'issue. (*) En effet, avee l’obstination qui leur 
était habituelle et dont les Bernois leur avaient, d'ailleurs, donné l'exemple an 
cours des différends de Nouchätel et d'Echaliens, les entholiques repoussèrent 
une fois de plus, les avances de leurs confédérés évangéliques qu'ils persis 
taient à sonpçonner d'envoyer en séeret des secours finaneiers à Mansfeld. (* 

On attendait de I diète du 6 février qu'elle s’occupât, de manière où 
d'autre, de la situation si précaire des Grisons. Il ÿ fut à peine question 
d'eux. Le projet d'amener le Corps helvétique à se désintérésser désormais 
des uffaires de Rhétie reprenait faveur. Aussi bien l'Expagne cherchait à le 
faire accepter à Berne et à Zurich, atin de fermer plus sûrement à la France 
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la route des Trois Ligues à travers le plateau sulsse.(!) Mais los protestants 
ne furent pas dupes de cette manœuvre. Îls refusèrent de s'y prôter, comme 
Ils avaient refusé de concourir à la défenge de l'Alsace, à lagnelle, contraire 
ment à l'opinion de Casati, ils ne s'estimaient nullement tenus. (*) Quant 
aux catholiques, reconquis à l'hispanisme, ls se contentèrent de déclarer 
qu'ils n'avaient pas de conseils à donner aux Grisons, peuple libre et, par 
suite, maître de ses destinées. (*) Et cependant, au risque de s'infiger à eux 
mêmes un démenti, ils ne semblaient pas éloignés de l'idée de ratifer, pour 
leur part, les capitulations de Milan, ainsi que le leur demandait le représentant 
de Feria. Fort heureusement pour le repos des Ligues, le nonce rénssit à les 
convaincre de l'inopportunité d’une prreille résolution, dont la moindre consé- 
quence eût été de ponsser les cantons réformés aux mesures extrêmes. (!) 
Tel fut, au total, le résultat le plus appréciable de ceue diète de Bade, 
bien fait pour décourager les espérances de ceux qui eroyaient & un prochain 
réveil de la Confédération. La séance de clôture, le 15 février, fut suivie de 
feux de joie et de salves d'artillerie. Or, ces signes d’allégresse, que rien ne 
justifiait, ne trompèrent personne. (*) Les divisions apparnissalent aussi profondes 
que jamais au sein du Corps helvétique, divisions confessionnelles, comme à 
Glaris, on administratives, comme à Zoug et dans le pays d’Unterwalien. 
Ce n’était pas, certes, que des tentatives de médiation ne se produisissent, 
suggérées par les ambassadeurs français ou les gouvernements de certains 
cantons; mais les arbitres désignés apportaient le plus souvent dans l'accom- 
plissement de leur méndat une passion qui rendait leurs arrêts suspects eux 
parties, en sorte que ceux-ei demeuraient lettre morte.(®) Grâce à cet état 
de choses, l'Autriche et l'Espagne avaient pu se saisir impunément de le 
Valteline et démembrer les Ligues Grises.  Asaurément les Confédérés n'étaient 
pas, ainsi que le prétend un contemporain, etumbez dans le mespris d'un 
chacun. (*) En revarche, Il n'était pas niable que le crédit, l'influence et la 
réputation dont Ils Jonlssuient encore à l'étranger dix ans auparavant ne se 
trouvassent profondément atteints au lendemain des capitulations de Milan. 








Les cantons évangéliques se vésolvent à dépécher une ambassade extraordinaire 
au voi TrèsChréiem. — Miro s'efforce en vain de ler m dissuader, — 
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Retards apportée par la Couronne à remplir 4e engagements jinanciers 
envers les Elata suisses des deux confessions. — Les catholiques menacent 
de se joindre aux protestants pour réclamer du Louvre le payement de 
leurs pensions et soldes arriérées. — Intervention de Casati. — Ce dernier 
réussit à détourner les alliés de Milan de leur projet d'acheminer une mis 
sion vers Paris. — Raïsons secrètes de cette attitude. — Instructions remises 
aux députée des cantons de la nouvelle croyance. — Miron refuse de la 
recevoir à leur passage aux «Cordeliersr. — Brive audience que le roi 
leur accorde à Saintes. — Sans même examiner leurs doléances, Sa 
Majesté les inoîte à s'adresser à son ambassadeur en Suisse. — Is rue 
gnent la capitale, où Silery et Jeannin #'attachent en vair à dissiper l'in- 
presaiom fächeuse qu'ils rapportent de leur voyage dans le Midi. — À So. 
leure, en revanche, Miron s'obstine à ne pas leur communiquer La répoust 
que son maître l'avait chargé de faire à leurs proportions. 








XXVIEL Si la diète de Bade s'était dissoute sans que les cantons y 
eusent arrêté les vigourenses résolutions que le Louvre attendait d'eux, les 
Etats protestants avaient, du moins, pris la détermination de ne pas sursecir 
davantage à l'envoi d’une ainbassnde au roi Très-Chrétien.{#) Conçu à Zurich. 
au mois d'octobre 1621, à la veille de l'expédition grisonne contre Bormie, le 
projet de demander à la cour une audience en faveur 1e députés du Corps helsé. 
tique avait rencontré, à ce moment-là, une certaine opposition, surtout à Schaf: 
hoase. Au sentiment des magistrats de cette cité, il était impolitique que les Suisses 
de Ir nouvelle confession parussent vouloir simmiscer, sans en être requis. 
dans les différends entre le monarque français et ses sujets hugenots.{#} 
Après la levée du siège de Montauban et la mort de Luynes, cette objection 
avait certes perdu beaucoup de sa valeur, Cependant. on s'accordait unani 
mement à reconnaître que een était fait des Grisons, pour peu que la France 
tardit plus longtemps à se charger de leur défense contre l'Espagne et contre 
VAutriebe. À ln vérité, une ambassade des Trois Ligues avait réussi à 
rejoindre le roi en Guyenne; mais celui-ci, entonré d’ennemis, n'avait pn lui 
donner que d'évasives promesses. (* Dés lors, il n'y avait plus d'hésitation 
possible. Appuyée sous main par le résident vénitien, Zurich parvint, vers le 
milieu de janvier, à amener à ses vues les autres cantons évangéliques (! 

Au Louvre, comme à Soleure, on suivait avec une attention inquiète les 
négociations du « Vororts et l'on s'y montrait résolument hostile. Il était à 
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craindre, en effet, que, sous le prétexte de recommander À Sa Majesté les 
intérêts de leurs alliés de Rhétie, les députés protestants, dès leur arrivée à 
Paris, ne nonassent des intrigues avec leurs coreligionnaires huguenots et, sur- 
tont, que les catholiques ne se joignissent à eux pour exiger du trésor royal 
le payement de leurs pensions arriérées. Dans ln réalité, les Confédérés de 
Pune et de Vautre confession sapportuient avec impatience les continuelles 
remises opposées à leurs légitimes revendications. Ils étaient persuadés, et 
leurs défances ne serblaient que trop justifiées, qu'une importante fraction des 
assignations destinées aux Ligues demeurait entre les mains des trésoriers et 
de leurs commis, lesquels wenrichissaient À leurs dépons.(‘) D'autre part, 
Schomberg, surintendant des finances, allemanil d'origine, ne cachait pas son 
mépris ponr les levées suisses, auxquelles il cherchait de plus en plus à 
substituer celles d'outre-Rhin.(#) 11 y uvait done à ln fois du mécontentement 
et de l'inquiétude en Helvétie au sujet des retards apportés par la couronne 
Très-Chrétienne à remplir ses engagements envers les cuntons.it) Aussi les 
agents de Milan et d'Innsbruck, toujours aux aguets et prêts à battre eu 
brèche l'alliance de France, entretenuient-fls avec soïn ces sentiments parmi 
les Etats de la Ligue Borromée, Aux «journées» de Luecrne des 19 août 1621 
et 29 janvier 1622, à celle de Berne. le 10 janvier et, plus récemment, an 
cours de la diète générale de Bade, la question des dettes françaises échues 
avait été soulevée À nouveau et il semblait bien, À ce coup, que protestants 
et catholiques fassent tombés d'accord eur In nécoité do rappeler avec 
énergie leur grand allié de l'onest à l'observation des traités. (!) 

Dès la fin de l'année 1621, le roi, prévenn par Miron, avait pris les 
devants et adressé aux enntons une missive duns laquelle il leur demandait 
de surseoir à l'ambassade projetée auprès de sa personne jusqu’après la con- 
elusion de la paix. (*) Or, la gucrre eivile terminée, les finances de la couronne 
se trouvaient tout aussi, sinan plus obérées que précédemment et Sa Majesté, 
par suite, dans l'impossibilité de satisfaire les exigences des Confédérés. Ce 
fut done par un refus see et formel que Louis XIII répondit, en février, à 
l'envoyé vénitien Pesaro qui le prinit de ne pus s'opposer davantage au 
départ pour Paris des députés dn Corps évangélique, d'autant que ecux-ci 
versistaient dans leurs résolutions, malgré les efforts faits par Miron et Guettier 
en vue de les en dissuader. (#) 
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Jusqu'alors, à la vérité, les ambassadeurs français s'étaient avant tout 
préceeupés d'agir sur les magistrats des Etats de la nouvelle confession. lis 
n'ignoraient pas cependant que le péril fût double(!) et que les catholiques. 
eux aussi, inclinassent en cette conjoncture à conformer leur attitude à celle 
des protestants. Par le fait, le recès de la diète de Lucerne du 29 janvier 
ne différait en rien, quant À ce point partieulier, de eelui de la conférence 
de Berne du 13 du même mois.(*) Mais un concours efficace, sur lequel ils 
ne comptaient point, vint délivrer d'une partie de leurs Inquiétudes les repré. 
sentants du roi Très-Chrétien et changer la face des choses, 

Encore qu'on l'eût trouvé trop jeune à Madrid pour lui accorder de 
prime saut # 





e titre attaché & la charge dont il remplissait Les fonctions, * 
Girolamo Cnsati était, comme son père défant, un diplomate de race sachant 
s'affranchir, an moment voulu, des maximes et des préjugés anxquels avaient 
sacrifé ses prédécesseurs. (‘) Dans des circonstances identiques, ceux-ci 
cussent sans doute conseillé aux « Wuldstætten» de dépächer des députés à 
Paris, dès l'instant que cette démnrehe devait y susciter des appréhensions. 
Casati, lui, vit plus haut et plus loin. Non sans raison, il paraissait persuadé 
que Vonise poussait & l'intervention française en Rhétie.rf) Par suite, selon 
lui, IL y avait lieu de rédouter que, au eus où une mission suisse prendrait le 
chemin de la cour, elle ne fût promptement circonvenue ou achetée et que, de 
principale qu'elle était, la question des pensions arriérées ne devint neeussoire.!® 
L'agent milanais s'applique à conjurer ce danger. Miron avait imaginé de 
laisser entrevoir aux protestants que leurs résolutions intempestives amèneruient 
peutètre Sa Majesté À renoncer à ce voyage de Lyon dont les ennemis de 
l'Espagne attendaient la délivrance des Ligues Grises. L'argument n'était pas 
sans réplique et ne porta pas. (") Plus heureux, (asati réussit à faire impression 
dans L'esprit des catholiques en évelllant chez eux la crainte que l'exéoution 
de leur projet ne préjudieiñt 4 la «sainte entreprise » que le roi Très-Chrétien 
dirigeait contre les huguenots.(*) A Bade, au commencement de février, les 
représentants des Etats de l'ancienne confession se déclarèrent hostiles à l'idée 
que leur suggéraient ceux de Zurich et de Berne de dépêcher à Louis XI 
une ambassade commune à tout le Corps helvétique. (*) C'était là pour l'envoyé 
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de Feris un premier et très appréciable succès. Il le compléta, deux 
mois plus tard, en obtenant de la diète de Lucerne (4 avril) l'axsurance for. 
melle que les cantons forestiers, Zong, Fribourg et Soleure ajourneraient à une 
époque plus propice leurs revendications pécuniaires à l'égard de ln couronne 
de France. (1) 

Au contraire de leurs eonfédérés de l'alllance milauise, les protestants 
tenaient bon ee refusaient de céder aux exhortations de Miron. Ils avaient, pour 
justifier cette attitude. des raisons très suffisantes, L'éventualité d'une prochaine 
campagne contre les huguenots rendait Charles-Emmunuel plus entreprenant et, 
bien que Lesdiguières eût promis de velller sur elles, Berne et Erenève avaient 
tout intérêt à connaître À bref délai l'importance et le nature des secours 
une le roi Très Chrétien mettrait à leur disposition, le cas échéant. (*) D'autre 
part, la situation de leurs adversaires confessionnels se fortifinit en Helvétie, 
où les catholiques de Glaris étaient à le vellle de conquérir dans les diètes 
générales une influence à laquelle ils avaient en vain prétendu jusqu'alors. (?) 
Kéunis en une diète particulière à Aurau, le 10 mars, les députés des cités évan- 
géliques y prirent l'irrévoenble décision de passer outre À l'exécution de leur 
projet et de s'abstenir de nouvelles démarches en vue de se proeurer le con- 
gours de Lucerne et des cantons de son groupe. En conséquence, Zurich et 
Berne furent chargées de dresser les instructions des ambassadeurs que l'on 
se proposait de dépêcher en France.{‘) Ceux-ci eurent pour mission de pré- 
senter au roi une copie des récentes capitulations de Milan, d'insister auprès 
de lui sur la nécessité de la restitution effective de ln Valteline aux Ligues 
Grises, de recommander à sn bienveillante protection les Etats protestants 
d'Helvétie, ainsi que Genève et Mulhouse, de provoquer de sa part une 
décision favoruble quant au prompt acquittement des pensiuns et autres dettes 
arriérées et enfin, poar peu que l'ocession s'oftit propice, de le prier d'ac- 
corder une paix honorable à ses sujets réformes. (5) 

Et cependant, quelque ferme que fût la volonté des Zuricois et de leurs 
coreligionnaires suisses de ne tenir aucun compte des obstacles que s'apprétait 
à leur susciter Miron, celul-el eût eurtaînement réussi à faire ajonrner le 
départ de leurs envoyés pour l& cour, si, à ee moment-là, son maître lui 
avait fait parvenir une «bonne voyeture de deniers».(‘) Mais, sans argent, le 
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représentant dit roi était à la merei des eréanciers de la couronne. Ceux-i 
répoussèrent tout atermoiement et ne consentirent même pus à attendre ke 
retour de son gendre, Antoine de Valles, S du Mesnil, dépêché par lui en 
France ufin d'y prendre les ordres de Sa Majesté. (!) Le 23 mars, les députés 
de Zurich, Bâle, Schafhouse et Appenzell-évangélique gagnaient Soleure. à 
leurs collègues de Berne et de Gluris ne tardnient pas à les rejoindre. (?) 
L'on 8e demandait avec euriosité en Suisse, et plus particulièrement à 
Lucerne, où ln nouvelle d'un affront infligé aux ambassadeurs protestants eùt 
été la bienvenue, (®) quel accueil ces derniers trouveraient auprès de Miron. 
Celui-ci allait-il leur interdire sa porté, ainsi que Monthoïon l'avait fait à l 
délégation de la diète de Bade chargée de lui rendre visite, ou bien agiraitil 
à leur égard comme si leurs supérieurs n'avaient pas méprisé ses avis et ss 
conseils? Contrairement & toutes prévisions, ce fut à un moyen terme qu'il 
s'arrêta. Les nouvenux arrivants furent conviés & diner aux «Cordeliers», 
ta eune indisposition de sa 








mais 8 femme seule les y reçut. Lui-même préte: 
personne» pour s'abstenir de leur donner audience e& laisser sans réponse 
lu prière qu’ils lui avaient fait parvenir de leur remettre des lettres d'intro 
duetion auprès de Sa Majesté et de ses ministres. (*) 

conduits en réalité par Miron, les représentants du Corps évangélique 
n'avaient aueune chance d'être admis chez Montholon, dont les heures sem- 
blaïent comptées, car le malheureux diplomate en était aù <quarante-qua 
iilime où quemhisiatiquiane Ace Alans fbvre doblé Horese.(#j EG 
revanche, ils virent Gueñier, qu'ils avaient, bien inutilement d’ailleurs, l'ordre 
de desservir à Ia cour, (é) puis le secrétaire-interprète Wallier, lequel s'atira 
leur animosité en cherchant à les retenir à Soleure contre leur gré.() Dès 
le 26 mars, en effet, lis prirent le chemin de Genève, où ils s'arrêtèrent tro 
jours et se rendirent compte sur place des moyens de défense dont disposait 
la petite république. Un envoyé grison chargé d'une mission en Dauphiné 
venait d'arriver dans cette ville, Ils réussirent à Ini persuader de rebrousser 
vers Coire ei se chargèrent de recommander à Lesdiguières les intérêts des 
Trois Ligues, en même temps que les leurs. (*) 

A Lyon, les ambassdeurs protestants furent les hôtes de la corporatlon 
des marchands auisses qui leur fit fête et obtint d'eux, en compensation, 
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qu'ils défendraient auprès de le cour ses privilèges menacés (5 avril). On parlait 
ouvertement dans cetie ville, et l'information était exucte à ce moment-là, du 
rappel imminent de Miron. Or, son successeur désigné se trouvait être Jueques 
Ollier, intendant du Lyonnais. La députation helvétique eut le loisir d'entre- 
tenir ce personnage de l'état des affaires aux Ligues. Mais ce fu en vain que 
celni-ei joignit ses instances à celles du gouverneur Alincourt pour In dissuader 
de eontinner son voyage.(!} Malgré les difficuités de l'entreprise, l'insécurité 
des communications et bien que la plupart d'entre eux fussent accompagnés 
de leur famille?) les représentants dés cantons de la nouvelle confession 
persistèrent dans leur dessein de gagner le eamp royal. Ayant appris à 
Rosnne que Sa Majesté assiégeait Sainte-Foy, (‘) ils descendirent le cours de 
la Loire par Orléans Juequ'à Tours et, de là, attelgnirent Poitiers, puis Niort, 
à l'heure méme où Louis XIII en partait pour se rendre à Saintes. Ce fut 
dans cette dernière ville que le roi les admit à son audience, le 1e mai.(t) 

La défaite opposée par Miron aux ambassadeurs suisses qui lui deman 
daïent de les recevoir constituait une erreur politique au premier ehef. Or, 
l'occasion s'offrant de réparer celte erreur, les ministres français sauraient- 
ls la saisir? Les avis étaient partagés à ce sujet. Le vieux Sillory, demeuré 
ä Paris, opinait, ainsi que Joannin, pour qu'on réservät aux Confédérés un 
neeneil sinon chalenreux, du moins cordial et qu'on les abouchât avec Méry 
de Vie, Caumartin et Castille, tous anciens envoyés de la Couronne aux 
Ligmes et, par suite, très apies à rechercher les points sur lesquels Îl y avait 
lien de leur donner satisfaction. (‘) De Soleure, Miron Insistait, au contraire, 
afin que la réception qui leur serait falie fût glaciale, en sorte qu'elle décou- 
rageët les catholiques, au cas où ceux-ci eussent voulu initer leur exemple. (*) 
Puysieux se rallia à cétte manière de voir que défendait, au reste, Guefier, 
mieux en cour que Jamais. 

Au Louvre, on n'avait pas pardonné aux Suisses protestants leur malbeu- 
reuse campagne en Valteline, de l'année 1820.(1) On leur reprochaït, en 
outre, de s'être émancipés de la déférence qu'ils devaient aux conseils de 
l'ambassadeur ordinaire(®) et, surtout, d’avoir tenu des coneiliabules suspects 
4 Lyon avec leurs coreliglonnaires de Nimes, de Montauban et de Montpelier, 
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députés auprès du roi.() Enfin, si leur présence sur le sol français offrait 
Vavantage incontestable d’inquiéter le pape et de le rendre plus accommodant 
dans ses rapports avec les ministres de Sa Majesté (") Il était à craindre. en 
revanche, qu’elle n'indisposit l'Eseurial. Or, eee éventualité on désirait à la 
cour l'éviter à tout prix. (®} 

Malhenreugement pour les envoyés des cantons évangéliques, Puysieux 
secrétaire d'État aux Affaires Etrangères, était aux côtés de son maître lors 
qu'ils furent admis à l'audience royale. Le jeune monarque leur fit, certes. 
bon visage et parut écouter avee attention le proposition qu'ils lui présentèrent 
et qui fut incontinent traduite par Pun des «interprètes en langue germa- 
nique».(t} Maïs, pour toute réponse, il se borna à les assurer qu'il n'ebun 
donnerait pas les Grisons. Quant au surplus des instructions dont ils étaient 
porteurs, Louis XIIE les invita à s'adresser à Miron, sans toutefois leur laisser 
entrevoir la nature des ordres qu’il dépêchait, de Saintes, à ce dernier par 
courrier spéelal. is) 

Ainsi done, après nn voyage de cinq semaines, durant lequel is 
avaient, au prix de mille dificultés, pareoura plus de trois cents lieues, les 
ambassadeurs suisses se voyalent dans la dure nécessité de regagner Solenre, 
les mains vides. C'était assarément pour eux et leurs sapérieurs plus qu'un 
mécompte, C'était une vraie disgrâce. Outrés de l'attitude de Puysieux à 
leur égard, ils ne perdirent cependant pas l'espoir de ramener à leur causr 
auelanes-unes des sympathies qui s'en éloignaient.(f) Dès le lendemain de leur 
visité au roifile se rendirent chez Jeannin de Castille, Celui-ci leur donna 
bien l'assurance que les privilèges de leurs compatriotes, marchands à Lyon, 
seraient renouvelés, mais il leur fournit aussi la preuve que, de longtemps. 
le trésor ne serait en mesure d'acquitter les dettes de la Couronne envers le 
Corps helvétique. (") 

Au moment de prendre congé de l'intendant des finances, les députés 
eonfédérés lui décinrèrent très nettement que si 84 Majesté renonçait à accor- 
der aux Grisons les secours qu'elle leur devait aux termes de l'alliance, c'en 
était fait de celle-ci, car les cités évangéliques aviseraient à se procurer 
d'autres appuis à l'étranger.{®) Emu de l'accont de sincérité de so interle- 
euteure, Castille promit d'en référer au roi, que Pesaro suppliai, à la même 
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heure, de donner une réponse catégorique aux Suisses. Il y allait, en effet, 
du bon renom de la diplomatie vénitiennc que ceux-ci, induits par elle 4 
entreprendre le long et coûteux voyage de France, obtinssent quelquesunes 
des satisfactions raisonnables qu'ils ostimaient devoir leur être accordée. (1) 
11 importait, en parsieulier, que le député bernois fût autorisé 2 dissiper les 
malentendus subsistant entre son canton et le Louvre depuis les affaires de 
Willading et de Longeville, malentendus auxquels Miron ne semblait pas 
pressé de meure fin, encore que Lesdiguières ofitt, avee benueoup d'ineistance, 
ses bons ofices aux deux parties.) Mis ce fut en vain. Sous le prétexte 
qu'il montait à cheval pour «e rendre À Royan, le roi, Puysieux comulté, 
refusa d'octroyer aux envoyés de ses alliée d’Helvétie l'audience de congé 
que ces derniere sollicitaient de sa hienveillance. (?) 

Le brasque départ de Sa Majesté simplifait la tiche des ambassadeurs 
suisses et les irait d'incertitude. Désormais, leur présence cn Saintonge deve 
nait inutile. Le 4 msi ile se décidèrent à rebrousser vers Paris, dans intention 
de se plaindre à Jeannin et à Sillery des nombreux manques d'égards dont 
le Ale de celui-ci les avait abreuvés.i) Les deux vieux ministres de Henri IV 
n'avaient pas approuvé, je lai dit plus haut, l'aceueil que le seorétaire 
d'Etat aux Affaires Etrangères se proposait de faire à la mission lelvé- 
tique. Du moins s'efforcèrent-ils de réparer, dans la mesure du possible, la 
faute conmnise à Salates, en entourant leurs visiteurs de prévenances partien 
libres ot en paraleunt déférer à leurs avie.(5) C'est ainsi qu'ils se rallièrent 
à l'idée de dépêcher, de Zurich, nne ambassade en Khétie, afn d'y relever 
les eourages abattus et qu'ils donnèrent 4 entendre que les gouverneurs des 
provinces de l'Est avaient ordre de veiller à la sécurité des Ligues. Les roinee, 
d'autre part, ainai que Monsieur, frère du roi, aecordèrent aux députés protes- 
tanta de bienveillantes audiences. () 

Néanmoins, quand ceux-ci quittèrent la capitale, le 24 mai, (”) il s'en 
fallait de beaucoup que le aunvenir des bumiliations subies dns le Midi fût 
effacé de lenrs esprits. Alors que le prestige de la France semblait irrémé- 
dinblement compromis dans une moitié de là Confédération, la diplomatie 











de Gusainé à dondiée, à magie 2022 ne rh VYL2NRR) — Pan 4 Send 
ste. Frari, Francia, LYIL 
Le ei à Miron, Commmencoment de 1691. HEUI Nat L fe. 1284 ds = Le voi à Lasdie 








guère. Pottlers, 36 Javier 16 SE-ATeR. Bern Vl 
28 levier 163, hop. ap. man et Dour. 
Frari Feu 

conti 





nr. Bneh & 971. Leutiguières à lerné. Vlenen, 
it 23 Peavre af Senate. Niurt 15 magie 162 
cie, LVL — ottre an con per Le baron d rack, ambassadeur de Herne, potr cuir Là 
vatien des payement din à den nperieure, ae. Vers Ma M AU Nat Etre 66 PO. 

439 Jaru ut Senato. Niort, 13 magyio 162 Loc. eit — Bidg Abeel VE sin 

A1 Lenare ab Kenatn. Niurt, 3 mmcio 2 Joe, cit — Éidg, AUS h. V? ax. 

(4 Proposition faite au ehanettier #1 au prétélent Jaunnèn par leë deputs der cantons pruettentt 
Paca, 8 mat 688 EDR Nat fée PAS RUSE — J dod, Babn au chanceter, Zurleh, ° Jalkt 19. 
AE Er Suisse, XIV, 8 

1 Ed AUS VE re 
A: doi. 























Google 


528 Règne de Louis XIFL 1610—1643. questa 





royale négligeait Loutes les occasions qui s'offralent à clle de le relever dans 
l'autre. Après les catholiques passés au amp espagnol, c'étaient les protes. 
tants, jusqu’à cette heure ulliés loyaux, que l'on encouragenit, par une politique 
mualadroite, à faire des vœux pour la cause huguenote.(i) Aussi bien Miro 
Me sut pas résister à It tentation de tirer vanité auprès des cantons évangé 
liques de l'insuceès de leurs démarches à la cour. (* Définitivement maintenn 
à sm poste, (?) l'ambassadeur ordinaire avait, depuis quelques jours, quité 
Soleure, où Montholon s’était éteint le 2 mai. Ce fut à Colombier, dans le 
comté de Neuchâtel, qu'il reçut les députés suisses 4 leur retour de Paris, 
le 6 juin; mais ce devait être pour leur dire qu'en présence de le situation 
nouvelle des affaires en Rhétie, il n'y avait pas lieu de leur communiquer 
la réponse que son maître l'avait chargé de faire à leurs propositions. (‘: 








Politique de l'Eseurial au d#but de l'année 1622. — Olivarès et le parti de la 
guerre. —- Le Lourré opposé à la remise des forts de la vallée de l'Adda 
aux mains des Grisons, — Mesuves suggérées, tant à Paris qu'à Madril, 
à l'efet de hôter la solution du différend rhéto-valtelin. — Le marquis de 
Mirabel, ambassadeur d'Espagne en France, cesse de servir les intéréts de 
la camarilla militaire et se range aux vues du Comte-Due. — Condétions 
aurquelles Sa Majesté Catholique s'offre à faire évacuer par ses trouper le 
ouvrages fortifiés de la Valteline. — Ouvertures de Mirabel à re sujdl. — 
IE ext désavoué. — Négociations nouées par Du Fargis à la cour de 
Philippe IV. — Absence de tout principe directeur dans la politique du 
Louvre. — L'ambassadeur français se lairse entraîner à discuter de nouvelles 
propositions de V'Eseurial, — L'idée de constituer une puissane tierce équestre 
des forts reprend fareur. — Dangers que présente cet ezpédient, — On 
agite de confier le «dépôt+ soit at pape ou aux cantons catholiques. soit 
au grand-duc de Toscane ou au due de Lorraine, — Traité d'Aranjue du 
3 mai 1622 


XXIX. C'était un jeu dangereux que celui que jouait, au début de l'année 
1629, la diplomatie espagnole. Lancée par Olivarès dans la voie d'an rappro- 
chement avee l'Angleterre, sa politique allemande subissait le contre-conp de 
ce brusque changement de front. Entre l'Eseurial, partisan de la restitution 
du Palatinat À V’Elreteur Frédérie, gendre de Sa Majesté Britannique. et la 
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Ligue Catholique, acquise aux prétentions du due de Bavière sur ce même 
pays, les rapports s'aigrissaient chaque jour davantage. Par suite, l'Espagne 
avait tout intérêt à éviter que des complications nuisibles an maintien de la 
paix ne surgissent en Italie ct ne provoquasent l'intervention armée du roi 
Teës-Chrétien, alors surtout que les hostilités contre les huguenots 8e trouvaient 
momentanément interrompues, {t) 

Contrairement à laflrmation de Feria, répandue en Suisse aussi bien 
que dans la Péninsule, Philippe IV n'avait pas ratifé les traités signés, le 
15 janvier, par son gouvernenr de Milan. Deux opinions continuaient à 8e 
faire jour à ée sujet dans les conseils de Sa Majesté. L'une, défendue par 
Pierre de Tolède-Osorio et les chefs du pari militaire, était favorable à 
l'exéeution des capitulations rhéto-lombardes, quelles qu'en dussent être les 
conséquences. L'autre, représentée par Olivarès, tendait au rétablissement du 
statu quo ante dans les Trois Lignes et en Valteline et à l'observation d'une 
expectative stricte, jasqu'au moment, tout su moins, où les résolutions de 
Louis XIII à l'égard de ses sujets réformés seraient connues. Encore que le ‘ 
roi Catholique eût consenti à faire ouvertement certaines concessions à la 
première, ce fut la seconde de ces opinions qui finit par prévaloir.) 

A Nantes, au cours d'un entretien avec Puysienx, Mirabel s'était Inissé 
entrainer à déclarer que, dans la question grisonné, son maître n'était pas 
guidé par le seul respect de In religion, mais que In politique avait une part 
importante dans ces préoccupations. On n'en doutait pas au Louvre. Aussi 
la prompte démolition des forts édifiés à proximité de l’Addn y étaitelle 
considérée comme l'unique remède à la situation, On repoussait done l'idée 
saggérée par l'ambassadeur espagnol de Jes céder aux Grisons. N'y avait-il 
pas lien de craindre, en effet, que, cette formalité une fois accomplie, le fs 
de Philippe III ne s'empressat de ratifler les deux premiers traités de Milan 
qui le rendaient maître sans conteste des passages de Rhétie?(?) 

S'il était nécessaire de donner des preuves de la duplicité dont ussient 
entre elles, dans leurs rapports quotidiens, les diplomaties des deux plus grandes 
monarehies de l'univers, le soul examen des propositions faites, tant à Medrid 
qu'à Paris, en vue du règlement paellique de l'afuire de la Valteline en four- 
nirait de très nombreuses et de très convaincantes. Et l'on ne sait vraiment 
ce dont il convient de s'étonner le plus, où de l'audace de eclle-la, remettant 
à tout propos sur le tapis des projets déjà écartés par la partie adverse, 
ou de la faiblesse de celle-ci, consentant 4 disenter à nouveau des articles 
qu'elle avait evpendant refusé d’agréer quelques semaines auparavant, 
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Au demeurant, les contradictions que l'on relève dans les démarches 
simultanées ou successives de tel ou tel ambassadeur ne sont pas qu'apparentes; 
elles seraient même inexplieables si l'on n'était prévenu qu'elles n'engagent que 
lui et non point le souverain au nom duquel il prétend agir. C'est ainsi que. 
d'une heure à l'autre, uvee une désinvolture sans égale, Mirabel se décida à 
fuire volte-face. A Nantes, {avait servi lu cause du parti de la guerre &t 
reconnu que son maitre n'entendait pas se désintéresser des questions de 
politique pure que soulevait l'affaire de la Valteline. En Aunis, où Je cour 
se trouva réunié quelques jours plus tard, il tint un langage bien diffé 
(19 avril), car ce langage était conforme aux désirs des partisans de la pais. 
Selon lui, Philippe IV n'ambitionnnit aucunement le possession des passages 
rhétiens ct, par suite, il n'y avait pas lieu de craindre que ce prince raufit 
les capitulations milanaises de janvier. (!} 

C'était à, certes, une trés opportune affirmation de le validité du tn 
de Madrid. Mais Pexéeution de ce dernier ne continuait pas moins à + 
heurter à des difficultés de tout ordre. Sons couleur dé les aplnnir, Mirabel 
se ft fort d'amener le roi d'Espagne à renoncer à la garantie helvétique. 
pourvu que la condition des eatholiques en Valtline fût améliorée. et ce 
aux termes d'une convention partieulière à négocier entre les deux con 
eunes. () Cette proposition n'était pas nouvelle. Emanée du Louvre en uetobre 
1621, acceptée de prime abord, puis abandonnée par l'Escurial, elle semhla 
wès propre à rallier Jes suffrages des amis de la paix des deux eûtés des 
Pyrénées. L'Espagne s'offrait, en effet, à faire évacuer par ses troupes les 
ouvrages édiflés dans la vallée de l'Ada, lésquels, en attendant leur complite 
démolition, eussent été remis À la garde des Valtelins. (5) 

En l'état des choses, les ouvertures de Mirabel étaient imprévues, et 
junais plus, durant les trois années qui suivirent, ministres françuis n'en 
reçurent d'uussi raisonnables Néanmoins, ces derniers tentèrent d'obtenir 
mieux encore. Aussi bien, préoeenpés avant tout de combattre l'extension de 
Pinfluenee milinaise en Rhétie, ils estinnient que leur maitre, allié des Trois 
Ligues, avait seul qualité pour intervenir auprès de celles-ci en faveur ds 
catholiques de deea et de del les monts, Or, l'ambassadeur cspagnol prêteu 
duit agir en vertu de pleins pouvoirs de sa cour, I] céda pourtant sur ce 
point, avec l'arrière-pensée, IL et vrai, que le gouvemeur de lu Lomhardie 
révssirait à détourner sous main les communes rhétiennes d'accorder au ri 
Mris-Clirétien, en matière confessionnelle, les Avantages consentis par elles 
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au roi Catholique.ff} L'on convint, en conséquence, qu'aussitôt la promesse 
grisonne recueillie par Gueffler, Feria serait mis en demeure de démolir 
les forts.(”) Il ne manquait plus à et arrangement que la sanction de 
Philippe IV. Mirabel l'attendait sans inquiétude. Ce fut un désaveu qui lui 
parvint. A ce même moment, en effet, une négociation parallèle engegée 
en Espagne était sur le point d'aboutir. Et, comme cette négoelation sem- 
blait devoir être plus profitable nux intérêts de son souverain que celle qui 
se poursuivait en France, Olivarès s'était subitement résolu à rompre cette 
dernière. () 

IL ressort de toute évidence de ce qui précède que si, à cette époque, 
18 diplomatie du Louvre essuyait échec sur échec, c'est qu'il lui manquait un 
principe diréeteur. En l'absence de celui-ci, elle n'errivait pas À lutter ave 
avantage contre sa rivale. Depuis quelque temps déjà, Du Fargis entretenait 
Louis XIII dans le fallacioux espoir que l'Eseurial se prêterait, en fin de 
compte, à l'intégrale exécution du traité de Madrid.(‘) Cette opinion, que le 
nonce en Espagne était loin de partager, {*) mais à laquelle son collègue de 
Suisse paraissait se rallier, n'avait pas laissé de faire impression dans l'esprit 
des Brularts. ff) Ceux-el venafent de prescrire à leur subordonné de ne négliger 
aucune occasion de percer les desseins du gouvernement espagnol relativement 
4 la Valteline, lorsque se produisirent les ouvertures de Mirabel. Il eût été, 
dès lors, de bonne politique de recirer & Du Fargis le pouvoir de traiter. 
On préféra, au Louvre, poursuivre de front les deux négoelations. C'était 
le plus sûr moyen de les faire échouer l'une et l'autre. Dévoué certes à ses 
chefs, (fi maïs acquis, avant tout, à la euuse catholique ct à l'idée d'une 
alliance entre Paris et Madrid sur le terruin confessionnel, l'ambassadeur en 
Espagne défendait sans chaleur les êts de la France dans le différend 
rhéto-valtelin, et il était homme à les snerifier de propos délibéré, pour peu 
qne eet uete de faiblesse dût favoriser In réussite de I «sainte entreprise » 
que son maître dirigeait contre les huguënots. (*) 

La rüpture inattendue des négoctations de Mirabel avait déchainé la 
colère et lindignation dans l'entourage du roi Très-Chrétien. Grâve À Du 
Fargis, toutefois, l'écho de ces rumeurs n'arriva que très affaibli à l'Eseurial. 
Bar le point de voir ses démarches personnelles couronnées dé énccès, 
Venvoyé de Louis XII devait être porté à atténuer, au moîns dans ln 
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forme, les plaintes qu'il était chargé de transmettre à Olivarès et à Zufiga 
Aussi, sont en déclarant à eoux-ei que l'intention de son gouvernement était, 
plus que jamais, d'exiger la restitution de la Valteline aux Grisons, donna-t-il 
à entendre que le Louvre consentirait sans doute à ce que l'on remit tempo 
rairement aux habitants de le vallée la garde des forte, à la condition que ces 
derniers fussent démolis dès que les difficultés d'exécution du traité du 25 avri 
1621 seraient aplanies.(i) C'était, à peu de chos près, ln reproduction de 
V'oëre faite à Puysioux par Mirabel quelques jours auparavant. Si Du Fargis 
s'en fût tenu à, {l n'eût pas été désavoué, Mais fl n'y avait pas lieu de 
supposer que Philippe IV agréft nne proposition dont il regrettuit que son 
représentant à Paris eût pris l'initiative. Et, dans la réalité, ainsi qu'il, 
étuis à prévoir, l'ambassadeur en Espagne ne sut pas résister à la tentation 
de diseuter d'autres expédients que Ini suggéra presque aussitht Balthasur de 
Zuniga. 

Depuis plusieurs mois, ainsi que je l'ai dit ailleurs, l'idée malencontreusr 
de constituer un prince étranger séquestre des forts de In Valteline germait 
dans les esprits, à l'Eseurial comme au Louvre. De concessions en concessions, 
celuei arrivait à renoncer à tous les avantages que le tralté de Madril 
résorvait, à l'origine, à la France et à ses allés. Sous couleur d'améliorer 
le sort des catholiques en Rhétie et dans la vallée de l’Adda, les modifications 
consenties après coup au texte de l'article II lésafent assurément les Ligues 
Grises dans l'exercice de leur souveraineté. Le projet de faire intervenir une 
puissance neutre dans l'acte de la restitution aux Grisons des pays à eu 
enlevés en 1620 avait pour but apparent de ménager l'amour-propre eastillan. 
En réalité, 1 ne devait profiter qu'a l'Espagne, car il allait perinettre aux 
iniistres de celle-ci d'éluder pendant trois ans sinon l'évacuation de la 
Valteline par les forces milanaises, du moïns le retour de cite provine 
aux mains de ses maîtres légitimes. 

Au mois de mai 1621, alors que la teneur exacte du traité de Madrid 
n'était pas encore connue à Paris, Mirabel, faisant sienne une idée émise par 
Bussompierre en décembre 1620,(?) annonçait déjà que les ouvrages édiñés 
duns la vallée de l'Addu seraient, avec l'agrément des Valtelins, (?) pourvus 
d'une garnison papaline.(#) D'autre part, Feria élevait par avance des ob 
jections quant à là nationalité des troupes appelées à oceuper à bref délai 
Jes points stratégiques de sa récente conquête. (t) Deux mois plus tard, en 
uillet, Casati proposait, sans snecès nu reste, à Miron ec A Seappi de 
coufier nux sept cantons catholiques la garde de cette dernière. Aussi 
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bien ce projet, repris par le gouverneur de Milan en septembre, provoqua 
en ce moment-là quelqne inauiétnde à Venise.() En février, puis en avril 
1622, au cours des négociations qni se poursuivaient en Espagne, il ne fut 
plus question des Sukses de l'ancienne confession. En revanche, on agita de 
remettre les forts en dépôt, soit nu pape, soit an grand-duc de Toscane, soit 
au due de Lorraine.(®) Muis aucan de ces personnages ne fut agréé par 
Vunanimité des intéressés, Grégoire XV, d'ailleurs, ne semblait pas disposé 
à s’immiscer dans le règlement du différend rhéto-valtelin autrement que par 
l'intermédiaire de son nonce à Lucerne. Ferdinand de Médicis était suspect 
à la France, if] et le souverain de Nancy ne jonissait pns de la confiance 
des ministres de l'Escurinl. i#) 





Néanmoins, cette divergence do vaes quant à la désiguation d'un séqueatre 
n'empéchn pas les négociations d'aboutir. Le 3 mai, en la présence des envoyés 
du Saint-Siège, Du Fargis et Olivarès signèrent à Aranjuez un traité uniue- 
ment destiné, selon eux, à faclliter l'exécution de celui de Madrid. (‘) Le roi 
Catholique s'engageult, en effet, à sc dessafsir de lu garde de la Valwline 
aux mains d'un prince dont le nom demeurait un mystère, mais qui, et 
c'était là le point délient, devait être à la fols l'ami dés denx couronnes. (5) 
L'ambassadeur français avait en vain tenté de faire limiter la durée de co 
séquestre à trois, voire à quatre ans. Le négociateur espagnol, retranché 
derrière ses instructions, tint ferme et exigen que la démolition des forts et 
ta restitution du pays aux Trois Ligues fussent précédées du règlement définit 
dus diffeuités pendantes en matière eonfessionnelle entre Grisons ct Valtelins.(?} 
De plus, le dépositaire, quel qu'il ft, et bien qu'il n'eût pas à intervenir dans 
Vadministration intérieure de la vallée, avait l'obligation d'ouvrir les passages 
de celle-ci à tous princes catholiques qui lui en adresseraient I «iemande. (9) 
Le retour de Chiavenna, après expulsion des réformés, sous la domination 
grisonne; la promesse du roi d'Espagne de rétablir la paix entre l'archidue 
d'Innsbruek et ses voisins de Khétle; l'engagement pris par los deux manarques 
abandonner la protection de leurs clients respectifs, au ens où ceux-ci 
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enfreindraient les stipulations du nouveau traité, telles étaient les dispositions 
principales de cette convention d'Atanjuez(1) que les événements don 
haute vallée du Rhin était, à ce même moment, le théâtre enssent suff À 
rendre esduque, supposé que le Louvre, contrairement à l'attente générale. 
se für déclaré prêt à In ratiñer. 





Les Trois Ligues asseroies au» volontés de Léopolà et de Feria. — Régime à 
terreur auquel Les saurellent les commissaires de l'archidue, — Elles ee séi 
gnent à tnutes les concessions en matière confessionnelle. — Signes préeuréturs 
d'un prochain soulèvement, — Tyrannia exercée par Baldiron en Prattigau. — 
Les habitants de cette vallée attaguent et éerasent les garnisens auri 
chiennes. — Les communes de la Ligue Grive adhèrent au mouvement. 
Chute de Maynfeld. — Baldiron capitule dans Coire et gagne Chie 
avec une partie de set troupes. — Les Grisons s'arrêtent au milieu de 
leurs succès, — « Bundstags du 27 juin. — Prodlamalion une amnistit 
générale. — Les bandières rhétiennes reprennent l'offensive contre T'archidue 
d'Ennsbruck. — Situation respectine des belligrants à la fin de juillet. 





XXX. Tandis que le sort de lu Valteline so débattait à la fois en 
france er en Espagne, les Grisons demeuraient livrés sans défense aux br 
talités des garnisons autrichiennes.() Quelques communes, pour la plupart 
de a nouvelle confession, ayant protesté tardivement contre la ratifeation 
des traités de Milan, lu tyrannie des commissaires de l'arehide s'était tout 
aussitôt appesantie avec plus de lourdeur sur l'ensemble du pays. (®) Mais eute 
tyrannie n'était pas la seule à laquelle fussent exposées les malheureuse 
populations des Trois Ligues. Assétvis aux volontés de l'Autriche, les mon- 
tagnards rhétiens l'étuent, en out celles de Rome. La réinstallation 
solennelle de l'évêque de Coire au «IHof» dès le commencement de fécrier{! 
Les abjurations obtenues, à l'instigation du nonee, par les Capucins, tant das 
le Prættigau que dans les Engadines et le Val Bregaglia,(?) marquaient le 
réveil du catholicisme dans la région des Alpes et sttestaient le plan dn Saint 
Père d'extirper, grâce à une offensive vigoureuse, l'hérésie de tonte les contrées 
situées entre Je Léman et le Brenner. 
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A la vérité, les Grisons avaient tenté, mais en vuin, de faire la purt du 
feu. Au printemps de 1622, leur plus implacable adversaire, Gueffler, recon- 
nuissuit lui-même qu'ils inelinaient à accopter l'exclusion du culte évangélique 
de la Valteline et de Bormio, à la condition d'être autorisés à le maintenir à 
Chiavenna. Dans leur propre pays, ils eussent consenti à tolérer la présence 
de tous ordres monnitiques, les Jésuites exceptés, Au reste, leurs communes 
se déclaraïent prêtes à remettre évêque de Coire en possession des droits et 
privilèges dont avuient foui ee prélat et ses prédécessenrs immédiate, En revanche, 
elles s'opposaient avec raison à ee que les ehoses fussent rétablics en Pétat 
où elles se trouvaient an XVe sièele. Mais aucune de ces concessions n'avait 
rencontré l'agrément du nonce, Ce que voulais Scappi, c'était le retour sans 
condition rois Ligues an giron de l'Eglise catholique. 
Jusqu'ao jour où ee résultat serait atteint, il n'y avait pas Heu de songer à In 
restitation de In Valteline à ses anciens maîtres. Et les habitunts de la vallée 
de V'Adun le comprenaient si bien qu'ils se cousidéraient désormais eoune un 
peuple libre et ne enchaient pas leur desscin de s'annexer à bref délai les 
communes grisonnes de Hrusio et de Poschiavo, alnsi que quelques villages 
du comté de Chiavenna, tels que Novate, Campo et Verecja.(1} 

Le régime de terreur qui pesnit, sur In Rhétie était trop eompressif pour 
ne pas provoquer, à ii moment donné, ane rénction sanglante. Des signes 
précurseurs d'un prochain soulèvement commençalent à attirer l'attention des 
Antriebiuns et 4 leur faire regretter d'avoir dépassé In mesure, C'est ainsi 
que les districts entholiques au Vnt Mesovco, lesquels comptaient jusqu'alors 
parmi les plus dévonis aux intérêts de Milan, attendaient avee impatience 
T'henre de s joug de l'étranger. () Ce ne fut pourtant pas du midi, 
mais bien du nord que partit le signal de Ja rébellion. 

Depuis quelque temps déj, les vainqueurs redoutnient qu'un mouvement 
insurréetionnel n'éelatät duns le Prættignu. Aussi Léopold venait-il dé renforcer 
Ia garnison de son château de Räzüns.() D'autre part, ses 
tout en se plaigmunt de ve que les Suisses tolémssent la présence d'un groupe 
important de bannis grisons à la frontière de Mayeufeld,(!) s'ingéniaient à 
persunder à ceux-ci de rentrer dans leur parie, où Hs eussent servi d'otages 
et répondu, le cas échéant, du mnintien de lu tranquillité eu Rhétie.(f, L 
décision maladroite et intempestive de Baldiron allait déranger et réduire à 
néant ces culeuls. Dans la seconde quinzaine d'avril, en effet, le commandant 
des troupes arehiducales émit la prétention d'imposer aux Pretigoviens l'uccep- 
tation d'un certain nombre d'articles, lesquels ne tendaient à rien moins qu'à 
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interdire l'exercice publie où privé du culte protestant dans les trois drol: 
tures du Val de Partens, à en expuiser les prédicants et à contraindre tous 
les habitants sans exception à entendre la messe (1) 

A cette fois la mesure était comble. En vain Baldiron, dont les yeux 
commençaient & se déciller devant l’imminence du péril, chercha-t-fl à atténuer 
Pimpression désastreuse produite par la publication de son manifeste. () Ponssés 
par la faim, au moins autant que par le désir de se soustraire à la tyrannie 
dont ils étaient les victimes, les moutaguards de la Rhétie septentrionale se 
voyaient aceulés aux résolutions les plus désespérées. De secours étrangers 
üs n'en avaient point à espérer. Mansfeld ne se trouvait pas en position de 
leur tendre ln main.() Venise, malgré l'avis de son résident en Buisse,(t} leur 
refusait assistance, Zurich les adjurait en secret de ne rien précipiter.) 
Et pourtant ils passèrent outre à leurs desseins. L'Anuiche les avait désarmés 
Dans la solitude de leurs forêts, ils taillèrent des massues et, le dimanche 
24 avril, se ruèrent résolument sur leurs oppresseurs. () 

Ce fut une lutte épique et grandiose. Victorieux à Scbiers, à Seewis, à 
Gräsch, les hommes du Prettigau emportent Castels le 26 avril, écrasent 
partout les garnison autriekiennes ou les refoulent dans le Vinsigau. Bieutot 
rojoints par de nombreux uuxiliatres suisses, de Zurich, de Glaris, d'Appen- 
zell,(?) ils assiègent Mayenfeld, mettent l'ennemi en déroute à Flæsch (4 mai, 
s'emparent de la position de Lichtenstein et se rapprochent de Coire qu'ils 
isolent, vers l’ouest, en oecupant le pont de Reichenau.(?) 

Cependant Baldiron, retranché dans la capitale de la Cadée avec une 
partie de ses troupes, s'adressait à la fois au gouverneur de la Lombardie et aux 
autorités de la Ligue Grise à l'effet d'en obtenir des secours. (?) Feria répondit À 
son appel. Un petit corps espagnol surprit le Schanfigg, le ravages et réussit 
à jeter quelques centaines d'hommes dans Coire (7 mai). ("j En revanche, le 
Hénéral autrichien fut moins heureux dans ses démarches auprès des popula- 
tions entholiques de l'Oberalp. De prime abord, celles-ci, ignorant les fins 
que poursuivaient les révoltés, s'étaient apprètées à les combattre et à observer, 
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quoiqu'il pât advenir, les traités de Milan de janvier.(‘) Mleux instraites, 
à mesure que l'insurrection grandissait, des véritables aspirations des Prtil- 
goviens, elles se résolurent à adopter à leur égard une neutralité bien- 
veillante(?) et, sens y être contraintes, {f) ne tardèrent pas à se rallier presque 
unanimement à leur cause, qui devint ainsi eelle de la patrie grisonne toute 
entière. (#) 

Néanmoins, grâce aux renforts qu'il venait de recevoir de Feria, Baldiron 
disposait encore de deux mille hommes et de trois cents chevaux.(®) Il se 
erut, dès lors, en état de reprendre l'offensive, mais échous dans toutes 
ses tentatives en vue de tendre la main à ses lieutenants enfermés dans 
Mayenfeld. Vaineu en plusieurs rencontres, à la Molinaera et au Steig (20—25 
mai).(#) il dut, après une dernière et malheureuse sortie, se résigner à 
rebrousser vers la Plessur. (7) 

Cette retraite fut pour les Autrichiens le signal de la reddition en masse. 
Tiefenkasten eapitala le 9 juin.i*) Puis ce fur lotour de Mayenfeld (11 juin) (?) 
où Rodolphe de Salis, désigné comme généralissime par ses compatriotes, (19) 
arriva assez à temps pour empêcher que la garnison ne fût massaerée. (11) 
Cinq jours plus tard, Coire ouvrait ses portes aux vaiiqueurs, lesquels respec. 
tèrent, il est vrai, la personne de l'évêque, mais, sous couleur de le protéger, 
l'entourèrent d'anc garde d'honneur chargée de le surveiller.(} Enân, aux 
termes mêmes de la capitulation, Haïdiron prit la route de Chiavenna, accom- 
pagné de la moitié de sa petite armée, l'autre moitié ayant refusé de le suivre 
et s'étant repliée vers le Tyrol (17 juin).(##) 

Coire tombée, il s'en fallait de benucoup, toutefois, que le sol de Ia Rhétic 
fût débarrassé de la présence de l'étranger. À est, les Grisons occupaient 
bien la plupart des passages par lesquels les troupes archidueales eussent pu 
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recevoir des renforts, ('] mais celles-ci se trouvaient encore solidement retrane 
chéss dans Ja Basse-Engadine et le Val Monastère.() Au midi, eertes les 
bandières des Trois Ligues étaient de nouveau maîtresses de Posehlavo: ? 
néanmoins les Espagnols se concentraïent à la hâte en Valteline et tenaient 
ferme dans le château de Chiavenna, d'où ils méttaient à feu et à sang le Val 
San Giacomo. {‘) A l'ouest, en revanche, la situation était à peu près rase 
rante, depuis que les quelques compagnies de Suisses catholiques dépéehées 
trop tardivement par Casati au secours de Baldiron avaient regagné la région 
de la Reuss.(*) 

Ce fut une faute vraiment irréparable que celle que commirent Jes Grisons 
en sarrêtant nu milieu de leurs succès, an lieu de pousser l'ennemi l'4 
dans les reins jusqu’à son entière retruite nu delà des frontières de leur pa: 
Et cependant l'occasion s'offrait sans doute unique aux Trois Ligues dé rvcom 
quérir leur complète indépendance. Conseients de leur force, dès le jour of. 
avez léurs massues pour toute arme, ils avaient exterminé plus de douze rent 
Autrichiens,() les montagnards de Rhétie, dirigés par une main vigoureuse, 
se fassent trouvés en mesure de continuer leurs exploïs. Vers la fin de juin. 
la situation s'était améliorée pour eux à ce polnt qu'elle les autorisait à eon- 
ecvoir de légitimes espérances. L'apparition des bandiëres victorieuses & Lun 
gnez et à Disentis avait suff pour ramener à la raison les habitants de ces 
deux communes demeurées austrophiles. {#) Venise, heureuse de la réussite d'une 
entreprise qn’elle avait pourtant déconseillée, falsait distribuer dans la Dante 
vallée du Rhin de l'argent et des munitions(*; et donnait l'ordre à ses géné 
raux de Torre-Ferme de se rapprocher de la Valteline.() Enfin, à la grande 
indignation de Gueffier, huit enseignes de Suisses protestants rejoignañent ls 
troupes de Salis, auprés desquelles Mansfeld détachait d'autre part des ofleiers 
de son armée. (1!) 

On s'attend: 
effort dans l'Engadine-Basse où à la frontière de Chiavenna. IL n° 
Soit qu'ils considérassent leur tâche comme terminée, soir plutôt que l'approche 
de la saison des moissons éveillat chez les eultivateurs le désir de ne pas 
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sacrifier à l'intérêt publie leurs intérêts particuliers, une grande partie d'entre 
eux regagnèrent leurs foyers dès le commencement de juillet. 

Sur ces entrefales, une diète générnle s'était onverte à Coire, le 27 juin. 
Le premier acte des députés qui y assistèrent fut la confirmation solennelle 
de l'ancienne charte des Trois Ligues (Bundsbrief) et l'annulation du traité 
néfaste par lequel les Droltures se trouvaient annexées à l'Autriche. (') Quelques 
voix réclamaient, en ontre, le châtiment exemplaire des fauteurs de l'alliance 
imilanaise.(? Elles ne furent point évoutées. Tout entiers à la joie de leur 
triomphe, les Grisons proelamèrent une amnistie générale dont ils décidèrent 
d’aceorder le bénéfice aux Valtelins, le cas échéant. (*) Puis, comme l'archidue 
ne répondait point à leurs propositions paeifiques, ni à l'offre qu'ils lui faisaient 
de l'observation réciproque de V'Enéon héréditaire, (1) ile se, résolurent enfin, 
anoïque un peu tard, à reprendre l'offensive contre leurs adversaires. Un 
combat heureux à Süs les rendit maîtres de la totalité de la Basse-Engadine, 
d’où certains d'entre eux se jetrent dans le Montafan tyrolien {10 juillet).(sj 
Mais, tandis que des vides de plus en plus nembreux se produisaient parmi 
les bandières, l'ennemi se ronforçait chaque jour. Aussi revintil prosque 
aussitôt à la charge. Repoussés à Chiafur, près de leur frontière (14 juillet), 
les Grisons reperdirent en quelques heures une partie da terrain recénquis 
par eux ln semaine précédente. Toutefois, Salis ne tarda pas à obtenir sa 
revanche, si bien que, vers la fin de juillet les troupes des Trois Ligues, 
cantonnées à Martinobruck, tenaient en éuhee les Autrichiens rotranckés, à 
quelque distance de là, dans Nauders. {} 
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de la France dans la haute vallée du Rhin. — Les autorités de Etats e 
l'ancienne confession adjurent en vain les cités évangéliques de suspendre 
l'envoi de renforts en Rhétie. — Insuffisance des mesures arrêtées dans ler 
bailiages communs pour entraver Les commanications entre Zurich et Coir 
Les < Waldtætien » renoncent à disputer le passage aux auxiliaires protestant 
acheminés vers Mayenfeid, — Ils retirent leurs éroupes de l'Oberland gris. 





XXXI La nouvelle du soulèvement du Prættigau, connue à Zurich dès 
le 27 avril, n'avait pas tardé À 8e propager dans les cantons occidentaux 
Bien qu'elle ft encore assez confus et que les secrétaire-interprètes demeurés 
à Coire ne l'eussent point confirmée (!) Gueftler n'hésita pas à la transmettre 
telle à la eour (29 avril}.(1) 

Ensuite des ouvertures faites à Puysieux par Mirabel en ce même moi 
d'avril, l'ambassadeur en Rhétie avait reçu l’ordre de s'employer activement 
à ce que les Grisons protestants accordassent A leurs confédérés catholiques 
et à leurs sujets valtelins, et ce à la requête expresse du roi, les avantages 
confessionnels que Feria venait de les contraindre & souserire en janvier.(#) 
Or, à ee moment-là, Gueffler ignorait encore le déseveu infligé au diplomate 
espagnol par l'Eseurial. Il pouvait donc eroire que la résolution désespérée. 
et très intempestive à son gré, des montagnards rhétiens l'empéchait seule 
de remplir une mission dans laquelle il eût sans doute échouë, mais que, 
sa vanité aidant, il se faisait fort de mener à bien.() Aussi ne chercha-t-il 
pas à dissimuler son dépit. Dès les promières heures de leur entrée en can 
pagne, les habitants du Val de Partens lui avaient dépêché un courrier porteur 
d'une demande formelle d'assistance adressée par enx aux représentants du 
roi rès-Chrétien en Helvétie. L’ambassadeur se borna à donner décharge de 
cette missive au personnage qui ln lui rémit en mains propres(?) et, tout 
aussitôt, il s'attacha & détourner les autorités des cantons évangéliques du 
dessein que leur suggérait le résident vénitien de sceourir les Trois Ligues 
d'hommes, d'argent et de munitions. {®) 

Ainsi que je l'ai dit plus haut, le mouvement insurrectionnel du Prætrigau 
avai été, pour ainsi dire, spontané. Il était issu de l'excès même de la 
tyrannie autrichienne. Pourtant Gueffler ne laissa pas d'en ateribuer l'origine 
à des excitations scerètes venues de le Suisse protestante et particulièrement 
de Zurieh.(?) Rien wétait moins exact, à la vérité Bien loin d'approuver 
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le coup de tête des malheureux Grisons, le «Vorort» et les Etats do son 
groupe l'avaient, de prime abord, qualifié d'iéféehi ou, pour le moins, de 
prématuré, d'autant que tout espoir n'était pas abandonné d'un heureux 
Succès de Ia mission que les cités évangéliques venaient, malgré l'avis de 
Miron, de dépêcher au roi en Saintonge. (‘) En outre, dès l'instant que leur 
alliance avec les Trois Ligues ne leur imposait pas l'obligation d'assister telles 
ou telles communes, mais seulement le eorps entier de celles-ci, Zuricois et 
Bernois hésitaient À se découvrir, alors surtout que la situation eréée par le 
voisinage de grosses armées on Alsace et dans le Brisgau leur paraissait pleine 
de périls pour eux-inèmes. (*) 

Tel était, en somme, l'état général des affaires en Rhétie aux derniers 
jours d'avril. Il ne tarda pas à se modifier. Aussi bien des opinions diver- 
gentes commençaient à se manifester parmi les cantons de la nouvelle 
confession quant à l'opportunité d'appuyer un mouvement dont il ne semblait 
plus guère possible d'entraver l'expansion. Bale, encore que très menacée 
vers sa frontière allemande, inelinair à une action énergique et immédiate 
dans La région du Lusiensteig, (5) de manière à donner satisfaction à l'Electeur- 
Palatin, à Mansfeld, au sénat vénitien, qui, tons, insistaient sur la nécessité 
de ne pas abandonner les (risons à la merei des convoitises austro-cspagnoles. ({) 
Quant à Gleris, & Appenzell, à Saint-Gall, ils se fussent déclarés d'emblée en 
faveur de leurs coreligionnaires rhétiens, si Zurich et Berne, où les sympathies 
que l'on nourrissait pour la eause de ceux-ci ne faisaient pas taire La voix 
de la pradence, ne s'étaient jetés à la traverse de ce projet chevalresque, 
certes, mais inconsidéré.{®, Seules, les autorités de Bchaffhouse voyaient juste 
et redoutaïent que les Prættigoviens ne marchassent au devant d'une catastrophe, 
du moment où la France ne pouvait ou ne daignait leur venir en aide.) 

Etant donné l'intérêt que leurs peuples portaient au triomphe de la révo- 
lation grisonne, fl était pen probable que les gouvernements des cantons 
évangéliques résistusent longtemps an mouvement d'opinion qui les poussait 
à observer à l'égard des Trois Ligues quelque chose de plus qu’une slmple 
mentralité, même hienveillante. 1?) Au reste, les appels des communes soulevées 
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à l'intervention helvétique devenaient de plus en plus fréquents et pressants 
et les conseils de la diplomatie française de moîns en moins écontés. (1) 

Impuissantes à arrêter l'exode de leurs administrés qui, toujours plus 
nombreux, réussissaient & gagner Muyenfeld, les autorités des avilles» suisses. 
tout en protestant de leur intention de ne transgresser aucune des stipulations 
de l'Union héréditaire avee la maison d'Autriche, prirent le parti de ne pas 
conrecrrer davantage les aspirations de ces derniers. 1?) Bientôt même, ke 
bailli uranaïs du comté de Sargans dut renoncer À mettre obstacle au passagt 
de ses confédérés de la nouvelle eroyance, dont plus de deux mille rentor 
gaiemt, dès le mois de mai, la petite armée de Balis.(*) Toutefois, comme dés 
observations assez vives lui étaient adressées d'Innsbruck à ce sujet. 
Zurich, bien que Berne n'augurät rien de bon de l'inmixtion des rantons 
entholiques dans les afaires de Rhétie,(‘) se résolut 4 convier ceux+i 
à faire représenter à une diète générale assigné à Bade au 8 mai 
à seule fin de discuter l'opportunité de l'offre de la médiation helvétique aux 
belligérants.(#) 

Dans la dernière semaine d'avril déjà, alors que les bandes du Prettigau 
commençaient à enserrer Mayenfeld, les Suisses avaient tenté de procurer ln 
suspension des hostilités déchainées depuis cinq jours à peine. A cet eflet, des 
dépatés des Etats des deux confessions s'étaient rencontrés à Ragetz avec des 
émissaires des insurgés grisons, tandis que des envoyés de Glaris et de Schwyte 
se dirigesient vers Feldkireb. Mais, avans même que leurs ouvertures paci- 
fiques eussent été discutées, la: lutte reprenait avec plus d'apreté à la frontiène 
de Bargans et jusqu’au confluent de la Plessur et du Rhin.(?) 

Sur ces entrefaites, une diète catholique s’était réunie à Lueurne. le 
3 mai, en la présence du nonce et de l'ambassadeur d'Espagne. Celuiei 
trouva dans celui-là, définitivement acquis aux intérêts milanais, un appui 
précienx lorsqu'il demanda aux cantons forestiers de veiller 4 la sécurité de 
l'évique de Coire, d'assister, aux frais de l'Eseurial, les districts dissidents de 
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la Ligue Grise, et surtout de s'opposer au passage de secours protestants à 
destination de ln Rhétie.() Mais les plaintes des habitants des Droïtures 
avaient éveillé quelque écho chez les pâtres des « Waldstætténe. A Lucerne, 
& Schwytz, à Uri principalement, une minorité influentc déconseillait l'adoption 
d’une politique dont le premier résultat eût été d'accélérer Ia ruine des Grisons, 
peuple libre que l'on ne pouvait sérieusement blamer de chercher à se sous- 
traîre à l'oppression de l'étranger.(?) Aussi bien la requête de Casati ne fut 
pas tout d'abord agréée par la diète.() En revanche, celle-ci reconnut que 
l'heure semblait propice & une nouvelle tentative de médiation et elle se 
résolut en conséquence à répondre afirmativement à la convocation du 
« Vorort».({) 

Dès l'instant que catholiques et réformés tombaient d'accord sur Poppor- 
tunité d'une intervention commune en Rhétie, cette intervention était acquise. 
La diète de Bade du # mai la décida en principe, ce dont le successeur de 
Paschal s'attribua tout le mérite, encore qu'il m'y eût eu que peu de part. (°) 
Aussi longtemps, en effet, que les Trois Ligues avaient gémi sons l'oppression 
autrichienne, la diplomatie française s'était tue ou, du moine, s'était bornée 
à protester d'une manière platonique contre les traités de Milan de janvier. 
L'imminence d'ane médiation helvétique lu réveilla et V'engagea à ne point 
Inisser aux seuls cantons l'honneur de ramener la paix dans la haute vallée 
du Rhin.(®) Gueffler quitta Soleure vers le milieu de mai et assiste à une 
conférence qui réunit à Rapporewyl, lo 24 de ce mois, los représentants des 
Etats co-seignours de Sargans, (') 4 ce moment-là, l'ambassadeur ne doutait pas 
que les négociations entre Mirabel ct Paysieux ne fussent sur le point d'aboutir 
et su déception était amère à la pensée que les circonstances l'empê- 
chassent d'accomplir en Rhétie la mission dont Ia cour l'avait chargé. Il 
offrit done spontanément aux Suisses de joindre ses efforts aux leurs en 
vue de procurer un armistice entre les belligérants, et cette proposition ne 
fat pas déclinée. (#) 

A demi battu à Lucerne, Casati venait, du moins, d'obtenir à Bade une 
satisfaction d'amour-propre. A sa suggcstion, les députés confédérés avaient 
consenti à faire sonder au préalable lurehidue, afin de savoir de lui s'il 
approuvait la résolution votée par la dibte.(®) Le temps pressnit. Toutefois, 
les envoyés des cantons ne prirent le chemin de l'Alsace que dans les pre 




















Un Rtdg Abaeb. VIam8. ar, 45. — Cusuté à Lénpeld. Lnoerue, #7 mal 1688, lue, el. (10, 
1) Sid Abech, Vers, start. — Reinhard t-Cacati, 14 hote 
Gi Kearamelli al Sante, Zurige, 2% maxgio 1635. lue. ch, 
Hi EE Absoh Visa 
2 Eidk. Abaeh Va em #52 (Diète de Hate du à nu 11 mai) — Heinharit-Casa ii pu 
6 Reuramat dE Manacu, Pure, 8 plume 189 lue. cit 
Gi Fig Abaeh. Vian, — Seommelé at Kat, Zarlgo, 4 glugue 1568. loe, lt 
(& Proptetion de Guefter, faite à Bade, le 9 Julat 1638, BLUE, Na b 800 Cole CLOENXIX, 2. — 
Eie. A Ban, Va 284 198 
er Cases à Léoyoté. Luceme, 51 mai au Gap lei na A A1) rannen, # juin 189, DE 114) 

















Google 


544 Règne de Louis XIIT. 1610—1643, tuer) 








miere jours de juin.(!) Or, ils n'avaient pas encore exécuté leur mission. 
que déjà Mayenfeld tombait aux mains de Salis. Bientôt après, c'était au 
tour de la capitale d'ouvrir ses portes aux vainqueurs. Ces sueeès foudroyants 
ne devaient pas prédisposer les Grisons à entendre aux propositions pacifiques 
que l'on se préparait à leur faire du côté suisse. Au reste, Léopold Iui-mênr. 
sonrd aux conseils de l'ambassadeur espagnol qui l'adjarait de ne pas refuser 
la médiation helvétique, (?) demandait à réféehir avant de l'accepter. (*) 
Cependant Gueffler seul ne se décourageait point, bien que les manifes 
tations répétées de son activité stérile commençassent à lasser les deux parties. 
A Baldiron enfermé dans Coire, il dépéchait l'un de ses secrétaires-interprèues 
pour le convier à consentir à une trève dont il recommandait, d'autre pan, 
la conclusion aux bandières.(‘) Mais, outre que ces dernières se défilent 
de ses intrigues, elles repoussafent comme exorbltante la prétention éwise 
par Jui qu’elles se contentassent de sa simple parole pour toute garanlie 
de l'observation de l'armistice par les Antriehiens.(®) Au demenrant, Venise 
voillait ct ne cachait pas ses craintes de voir les Trois Ligues s'accommoder avée 
leurs adversaires avant la complète expulsion de eeux-ei du territoire rhétien.1": 
Une très opportune distribution de sequins opérée À Jenins, grâce à la conni 
vence de l'autorité zuricoise, fit taire les derniers serupules des soulevés et leur 
permit de continuer avee avantage la lutte contre les garnisons arehiducales.( 
De cette tentative avortée d'intervention entre eux et Léopold, les 
Grisons ne gardèrent pus rancane 4 leurs alliés suisses. En revanche, ils ne 
pardonnèrent pas au roi Très-Chrétien d'avoir appuyé de son influence une 
démarche qui, solon eux, n'était proftable qu’à leurs ennemis. (?) Dans k 
simplicité de leur entendement, les montagnards de Rhétie opposaient aus 
instances de Gucffier un raisonnement qui ne manquait pas de logique. En 
1620 et 1621, alors qu'ils Iuttaient sans espoir contre l'Autriche et l'Espagne 
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coalisées, l'ambassadeut français avait-il fait an effort sérieux afin de pro- 
curer une suspension d'armes entre les belligérants? Non certes. Et c'était 
au moment où, vainqueurs des forces allemandes qui les avaient envahis, ils 
s’apprétaient à reconquérir leur complète indépendance, que le Louvre, not 
content de leur refuser les secours qu'il leur devait en vertu de l'allianci 
cherchait À mettre obstacle à la continuation de leurs succès. 
pas à l'indice d'une entente secrète entre les deux Couronnes ?(?) Ta divulgation 
des articles signés à Aranjuez par Du Fargis se produisit malheureusement à 
point nommé pour donner corps À ecs soupçons, Ce fut un nouveau ct très 
sensible coup porté au prestige de lu France dans la haute vallée du Ehin, 
où la réaetion anti-autrichfenne tendit à revêtir, dés cet instant-Ià, uu caractère 
nettement vénétophile.(5) 

Dans cette question de l'armistice austro-grison, les idées personnelles de 
Guefler ne s'étaient que trop souvent rencontrées avec celles de Casati. Il ÿ eut 
une faute, cependant, que l'on s'attendait généralement à ce que l'ambassadeur 
français commit et dont, bien inspiré, il sat se garder. Loin de soutenir son 
rival espagnol et le nonce dans leur campagne en vue d'isoler les Trois 
Ligues de leurs confédérés protestants,(t) il s'attacha tout au contraire à 
combattre l'application d'anc mesure qui, à son sens, devait fatalement pro- 
voquer entre les cantons des deux confessions l'explosion d'an conflit sem. 
blable à celai dont la région du Gothard avait failli étre lo théâtre en 
V'automne de 1620.(#; 

Les représentants de l'Escurial et du Saint-Siège, en effet, ne s'étaient pas 
Inissés déconrager par l'insuceës relatif des propositions qu'ils avaient déve. 
loppées devant la diète de Lucerne du 3 maï. L'un et l’autre s'étaient, vers le 
milien du mois, portés à Allorf, afin d'obtenir du conseil d'Ui qu'il inter- 
ceptât à l'avenir les secours en hommes et en munitions que Zuricois et 
Bernoïs dépéchaient à leurs coréligionnaires de Rhétie.(f) Mais Ia ne s'était 
pas bornée l'activité de Fenvoyé milanais. Aussi bien celui-ci avait réuési à 
se proeurer des alliés jusqué ehez les Grisons, soit parmi les comnimnes 
catholiques dissidentes de l'Oberland ineitées par lui à invoquer l'appui des 
<Waldstætten » contre les Frættigoviens. (") 

Sans argent, les chefs du parti français dans la Suisse primitive n'étaient 
pas en état de déjouer bien longtemps les intrigues hispano-papalines. Dès 
lors, l'événement que retlontaient les défenseurs de l'indépendance des Trois 
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Ligues ne tarda pus À se réaliser, Circonvenues par Casati, terrorisées par 
les menaces de représailles qui leur étaient adressées d'Innsbruck, les untorités 
des euntons forestiers ne persistérent pas dans leur première et ass 
tale attitude à Pégard des Grisons. Et ce fut avec nne réelle 
qu'elles adjurèrent les cités évangéliques de suspendre l'envoi de rentorts en 
Rhétie et de rappeler les enseignes qu'elles y avaient Juissé pénétrer(') Mais 
c'éait trop présumer des dispositions pucifiques du «Vorurt» ct des Etats de 
soù groupe que d'exiger d'eux qu'ils souserivissent à cette requête. En fait, 
ils s'y refusèrent tout net, (?; 

Géogrnphiquement parlant, il n'était pas aisé aux « Waldstætten » d'en 
vécher que les Ligues Grises ne fussent sécournes pur la voie de Glaris.i 
En revanche, il dépendait d'eux d'ocenper fortement les défilés qui, de 
Zuriel, conduisaient à Rngatz à travers le comté de Sargaus. Ils s'y rés 
luvent durant une diète tenue à Lucerne le dernier jour de maï.{#) C'était 
là ane détermination dont les conséquences pouvaient être infinies, car, à 
cere même heure, les protestants décidaient d'acevrder leur appul financier 
aux soulevés et de recourir aux armes plutôt que de tolérer des entraves à 
la liberté des passages dans les petits cantons et les baillinges eontmiuns. 
On en vint aux mains à Lachen, à Sehænnis. Mais les troupes catholiques 
se trouvèrent le plus souvent fimpuissantes à refonler les contingents zuricois 
qui cherchaient à rallier l’armée de Salls aux portes de Coïre.(f» 

Dans ces conjonctures, tout était à ernindre. Il eût suffi, en som, 
d'une rencontre quelque peu sanglante entre les forces des deux confessions 
pour rompre In paix intérieure, sans cesse menacée, an reste, dont l'elvétir 
jouissait depuis près d'un siècle. Par le fait, cette extrémité pat être évitée 
Ds les derniers jours de juin, les « Waldstættens battirent en retraite &t 
renoneërent à disputer À leurs confédérés protestants l'accès de la haute vallée 
du Rhin.(t 1 y avait à ce brusque changement d'attitude des raisons 1 
pertinentes. Et d'abord, il n'existait plus de communes dissidentes dans la 
Ligue Grise. Tous les catholiques de Rhétie, sans exception, s'étaient jobs 
aux soulevés et agitaient de rompre avec leurs coreligionnaires suisses, an 
Ua être 
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appliquées. (1, Dès lors, la petite garnison uranaise installée par Casati dans 
l'Oberland grison, (?) ne s'y sentant plus en sûreté, n'avait en d'antre ressoure: 
que de repasser précipitamment la frontière. (* D'un autre côté, le parti fran- 
çais à Altort relevait la tête et s'opposait à ce que les Conseils de cet Etat 
ratiflassent désormais aveuglément les décisions prises & Lucerne en matière 
de politique étrangère. (#) 

Toutefois, les cités évangéliques n'abusèrent pas de l'avantage momen- 
tané que leur assurait le rétablissement des communications entre Zurich et 
Coire. Loin d'augmenter, l'exode des auxiliaires suisses vers ln Rhétie ne 
tarda pes à se ralentir et, bientôt même, la plupart de ecs derniers, rappel 
par leurs «Belgneurs ct Supérieurs », se résignèrent à regagner leurs foyers. 
Les confédérés protestante, eux aussi, faisaient un pas en arrière, mais pour 
un tout autre motif que les « Waldétætten ». (°) 











Situation critique du parti protestant, tant en Suisse qu'en Allemagne. — Les 
cités évargéliques menacées d'une rupture avec l'archiduc d'Innabruck, — 
Elles se rapprochent de la France. — Zurich recommande au roi {ri 





Chrétien Les intérits den Stali liberi d'Helvétie 


XXXIL. Dans la réalité, les affaires du parti réformé en Hulvétie 
loin d’être aussi prospères qu'elles le semblaient à première vue. À l'intérieur, 
ls sentiments hostiles que nourrissaient à son égard Fribourg et les « Wald- 
stetten» ne s'étaient pas atténués. En fait, ces Etats n'attendaient qu'ane 
occasion propice pour remettre sur pied, avee, cette fois, toutes chances de 
succès de leur côté, les viilles querelles confessionnelles d'Echallens et de 
Thurgovie, momentanément assoupies. A l'extérieur, ln situation apparaissait 
blus mennçante encore pour ls Zuricois et leurs coreligionnaires. Bi l'on 
excepté la Rhétie, où la réaction anti-autrichienne remportait des victoires, 
aa reste éphémères, partout ailleurs en Europe la cause protestante subissait 
des revers marqués, Cétait le margrave de Bade-Douriach battu à Wimpfen 
16 mai}; c'était l'administrateur d'Halherstadt défait 4 Hôchst par Tilly (20 juin); 
c'était Mansfeld contraint d'abandonner le Palatinat et de se retirer en Lorraine. 
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Cétaient les progrès ininterompus des généraux de l'Empereur, du roi Cat 
lique et du due de Bavière et l'afaiblissement graduel de leurs adversaires; 
l'ar sureroit, Ferdinand IL et Grégoire XV, d'abord acquis au projet de resit 
tution de la Valteline aux Ligues Grises, adhéraient depuis peu, quant à ce 
noint particulier, aux vues de l'Esenrial. (?) 

À toutes ces eauses d'apprébension s'ajoutait de plus, pour les cité 
évangéliques, un péril autrement imminent: eelui d’une rupture avec l'archi. 
due d'Innsbruek. L'umbassde dépêchée à ce prince en Alsace, afin de lni 
proposer la médiation lelvétique, en même temps qu'un armistice en Rhétie 
even Tyrol, l'avait trouvé non moins irrité contre Jes Suisses protestants que 
contre les Grisons et, dès lors, très enelin à demander raison & ceux-là de 
leure récentes et G) Aussi les prépa. 
Faute militaires se poursuivafent-ils avec ardeur à Bâle, à Lerne, à Zurieh.ri 
Mais, livrés & leurs seules ressources, avec cette circonstance aggravante que 
le Sundgu, d'où ils tiraient habituellement leurs céréales, était dévasté et 
ruiné par les armées qui ÿ tenaient la campagne et que la peste décimait 
leurs peuples, cowme ceux des « Waldstsætten » (*) d'ailleurs, les eantons de a 
neuvelle confession eussent eu quelque peine à résister à la coalition de leurs 
enemis, Il était done nécessaire qu'ils se procurassent un appui, soit à l'ir 
térieur, soit & l'étranger. Or, de leurs confédérés catholiques, ils avaient à 
attendre tout autre ehose que des secours, les Etats de In Suisse primitive 
ne dicimulant pas leurs sympathies autrichiennes, D'autre part, la poli 
tique atermoyanto de Venise leur était sufisamment eonnue pour qu'ils 
ne conçussent que peu d'espoir dans l'eMiencité et la rapidité de l'assistance 
de la Seigneurie. 

Kestait lu France, où leurs ambassadeurs venaient de recevoir, il es 
vrai, un assez muuvais acencil. Mais, depuis le retout de evux-ei dans leur 
foyers, les succès de l'armée royale s’étaient accentués, Par suite, Louis III 
se trouvait plus libre de ses mouvements, en juillet, qu'il no l'était en mai 
Anssi bien, nu demeurant, l'opinion s'accréditait toujours davantage parmi le 
protestunts que Miron et Gucffier trahissaient les intérêts qui leur étaient con 
Tant en son nom qu’en celui de Borne ct des autres cités évangélinues, 
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Lurich prit Je parti de s'adresser directement au roi Très-Chrétien pour Ii 
intérêts des Stat Liberé d'Ilulvétie et l'adjuver d'appuyer 
ois Ligues, tandis qu'il était encore temps.if 
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Effet produit à ln cou de France par la nouvelle de ln signature du traité 
d'Aranjuez. — Dangers que présentent pour le Louvre et sen alliés certaines 
stipulations de cet acte diplomatique. — Lulle dans l'entourage royal 
entre partisans «adversaires d'un acrommodement à tout prie avec la 
Couronne Catholique. — Le voi Très-Chrétien se réout à dévavouer son 
ambarsadeur à Madrid. — Raisons de celte décision, — Eramen de la 
situation diplomatique aux premiers jours de juillet 1622. 


XXXIIL Royan venait de tomber au pouvoir de 8x Majesté et In cour 
se trouvait de passage à Libourne, lorsque, le 27 mnf, arriva dans eeîte ville 
un seerétaire de Du Fargis, porteur de l'instrument du traité signé par ce 
diplomate à Aranjue, le 3 du même mols.(t} 11 ny eut qu'une voix dans 
l'entourage royal au snjet de l'inopportunité de cette convention si contr 
à la dignité de ln France, à la Hberté des Trois Liguës et aux aspirations 
des Stati diberi d'Allemagne ct d'Halle. (’) Sous couleur de fnelliter l'exécution 
du traité de Mndrid, l'Éscurial donnait le dernier conp de snpe à l'œuvre de 
Bassompierre ét ne cherchait même plus à dissimuler ses fins. (5) Jusqu'à un 
certain point, il est vrai, la nouvelle du soulèvement du Prettign, parvenue 
sur es entrofnites en Languodoe, était do nature À corriger l'impression 
défavorable causée par l'omission volontaire de toute disposition relntive à 
la sortie des troupes autrichiennes de l'Engadine et des Droitures.(!) Mais In 
Valtellne et ses dépendances continuaient à demeurer aux mains des Espagnols, 
et la simple constatation de ce fait suffisait à rendre odieux à beaucoup de 
Français le résultat des négociations de Du Furgis et de Zuñiga. 

Aux termes de l'article IXe et dernier du traité d’Aranjuez, l'acceptation 
définitive de cet acte diplomatique par les puissances contractantes avait à 
intervenir an plus tard deux mois après sa conclusion. Or, si ln ratification 
de l'Espagne ne faisait doute pour personne, celle de ln France, en revanche, 
n'était rien moins qu'assurée. A ne considérer, en effet, que les intérêts 
immédiats des petits Etats qu'elle lésait, Ia convention du 3 mai, dès l'instant 
que Du Fargis s'était cru autorisé it pu se produire à une 
houre où elle eût eu plus de chances d'être repoussée. Enivré de ses surcès 
contre les hnguenots, le roi commengait à prêter l'orcille aux conseils belli- 
queux de Lesdignières, eomme à ceux des envoyés du duc de Savoie, de la 
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république de Venise et des cantons protestants, tous partisans déterminés 
d'une expédition militaire duns la Haute-Italie. (1) 

Dans le réalité, ce fut entre Mirabel et le nonce, d'ane part, Pesaro et son 
edliègue piémontais, de l'autre, que se livra In lutte décisive dont l'adoption 
où le rejet de l'œuvre de Du Fargis par le Louvre Btait l'enjeu. 4? Dès le 
premiers jours d'avril, le Sénat vénitien, avisé des négociations qui se pour 
suivaient en Egpagne sens la participation de son représentant dans ce pays 
s'était ému. Pressé de questions par l'envoyé de la Sérénissime Républiqur 
Puysieux n'avait pas hésité à déclarer que si l'ambassadeur français à Madril 
jugeait bon d'entamer des pourparlers avec les ministres du roi Catholique an 
sujet de la Valteline, ce ne pouvait être que sous sa responsabilité personnelle 
el non point qu'il en eût reçu l'ordre de son imaître.(*) Mais bientôt il en 
falat rabattre. Les informations recueillies par les agents de la Seigneurie 
devenaient singulièrement précises et irréfatables. Le secrétaire d'Etat aux 
Afaires Etrangères chercha à couvrir son subordonné en faisant sienne l'afir 
mation mensongère de ce dernier que le résident vénitien en Espagne n'avait 
pas ignoré et approuvait même Ja teneur de la convention du 3 mai.) 

Au total, la position de Pesaro ne laissait pas qme d'être délicate. Entour 
d'embâches, il -se voyait contraint d'user de beaucoup de réserve dans ss 
démarehes. Les Brularts, en effet, dont les préventions à l'endroit de Saint 
More étaient toujours nussi vives, ne célaient pas que, À leurs veux, miens 
valait pour la Franée tolérer le maintien da sfaéx quo en Valteline el aux 
Grisons que de consentir À un accroissement quelconque de l'influence réni 
tienne dns la haute vallée du Rhin.(f) D'un autre côté, le pape et son none 
à Paris s'efforçaient de persuader au jeune roi qu'il y allait de son honneur 
et du bon renom de son gouvernement de ne pas désavouer un traité au bas 
duquel son représentant en Espagne avait librement apposé son seing. (f) Mais 
le monvement de réprobation soulevé à la eour à la nouvelle de l'acte 
considéré de Du Fargis n'était pas de ceux dont l'on triomphe aisément 
Louis XII, tout le premier, rnssura l'ambassadeur de la Seigneurie ét ft 
savoir à Rome qu'il eonsidérait comme nulles et non avenues les négocintions 
poursuivies à Aranjnez sans son assentiment. (1) 

C'était, en somme, à un coup fourré qw'aboutissait le duel engagé sur 
la question de In Valteline entre les deux diplomaties Françaine et expagnnle 
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Or, ni l'une ni Pautre n'avait intérêt à ce qu'un éclat s'en ensuivit. En avril, 
après les ouvertures intempestives faites À Puysieux par Mirabel, l'Escurial 
n'avait pas rappelé ce dernier. En mai, après Aranjuez, le Louvre ne rappela 
pas Du Fargis. {!)' Celui-ci, d’ailleurs, semblait avoir préva certaines éventualités. 
C'est ainsi qu'il s'éteit obstinément refusé À accopter le désaven éerit de la 
conduite dé Mirabel que lui faisait offrir Olivarès, En agissant de cette 
manière, il espérait faciliter la tâche de son gouvernement, si, d'aventure, les 
ticles négociés à Aranjuez n'étaient pas agréés À Paris.(#i 11 ÿ réussit en 
partie. Le roi s'abstiné de lui infliger un blime publie ct se contenta de 
résister à toutes les tentatives faites auprès de sa personne en vue de l'amener 
à vatifer le traité du 3 mal dans les délais prescrite. 

De l'avis des ministres français et selon l'opinion qui prédominait dans 
l'entourage de Louis XIII, la convention d'Aranjaez était une surprise, et il n'y 
avait pas lieu de craindre que cette surprise se renouvellt. () Or, la raison 
invoquée au Louvre pour expliquer la répagnance de $a Majesté à accéder aux 
propositions espagnoles n'était au fond qu'un prétexte. La question du point 
d'honneur ne semblait sang doute pas étrangère à l'attitude résolue adoptée en 
cette ciréonstanec par le gouvernement dé Paris. Pourquoi, dés l'instant que 
le roi Catholique avait renlé lex ouvertures faites par son ambassadeur, le 
roi Très-Chrétien ent ratiflé les négociations entreprises en Espagne sinon 
à son insu, du moins sans son ordre? Mais il existait d'autres et plus sérieux 
motifs de désapprobation du «procédé» de Du Fargis. Outre, en effet, que 
la perspective du dépôt des forts de la Valteline en main tierce ne devai 
guère séduire une cour où l'on paraissait pressé de voir exécuter le traité 
de Madrid, (*) le concession des routes des Alpes à tous princes catholiques 
durant le séquestre soulevait de vives objections en France. L'Escurial avait 
retiré son agrément aa projet de Mirahel paree que er projet ne faisnit aucune 
mention du droit aux passnges en faveur de Milan. Le Louvre repoussa In 
convention signée per Du Fi 

















is précisément parce que, sous une forme 
détournée, elle donnait satisfaction aux ambitions espagnoles quant à ce point 
partiealier. (®) 

Au total, ln nituation diplomatique 
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eastillan d'avril 1622.(1) A la vérité, on eonservait bien encore quelque 
espoir en Espagne de voir Le roi Très-Chrétien céder aux instances de Mirabel. 
Mais celui-ci, mieux plucé que personne pour juger des réelles dispositions 
du souverain auprès duquel il était acerédité, ne croyait plas à la possibilité 
d'une entente prochaine entre les deux couronnes, depuis surtout que le 
succès inattendu du mouvement du Prættigan avait ramené aux Ligues Grises 
les sympathies intéressées de quelques-uns de leurs voisins et de leurs alliés. (?) 
En revanche, le présence de Mansteld et de ses troupes aux frontières de 
Champagne éveillait à Paris des appréhensions.(#) Toutefois, le jour n'était 
pas éloigné où le condottiere allemand allait franchir I Sambre, pénétrer dans 
le Hainaut et, grâce à sa retraite, permettre aux hommes d'Etat du Louvre 
de reporter en partie leur attention vers les Alpes. (!) 

Au demeurant, l'heure était venue pour le gouvernement français de 
chercher & regagner le terrain que les erreurs de sa diplomatie lui avaient 
fait perdre aux Ligues Suisses et Grises. Les cantons protestants pleins de 
défiance à son endroit; les cantons catholiques prêts à dénoncer son alliance 
et à se contenter désormais de celle de Milan; les Trois Ligues, lasses d'im- 
plorer en vain son appui, interdisant 4 son ambassadeur l'entrée de leurs 
vallées, (#) tels étaient en somme pour la Couronne Très-Chrétienne les fruits 
amers d'une politique faite d'imprévoyance, d'atcrmoiements et de faiblesse. 
Et capendant, quelque sombre que fût ce tableau, il n'y avait certes pas lieu 
de désespérer de l'avenir. Tout pouvait encore être réparé. Victorieuse, mais 
très éprouvée par la lutte qu'elle soutenait en Allemagne et en Klandre, 
l'Espagne était acoulée à la banqueronte, et les Grisons menaçaient la Valte- 
line.(®) Or, le Louvre était-il en mesure et surtout en volonté de tirer parti 
de ces circonstances éminemment favorables à la restauration de aon influence 
à Zurich, à Laerne, à Coire? Les avis étaient partagés à ce sujet, en Suisse 
anssi bien qu'en Rhéti 
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géliques of de «eus des Etats de l'ancienne confession. — Ces derniers 
décident derechef de ae dévintérewser des affaires de Rhétie. — Echec per- 
sonnel de Guefier. — Ln diète repousse loutes «es propositions. — À la 


demande du Corpr hetrétique, Léopold eoment à er que der négociations 
soient entaméen à Feldkirek entre sen commissaires 4 den envoyés den Ligues 
Suisses et Grisee. … : Cellenes ve refusent à traiter aur terre autrichienne, 
Les Cantons se rallient au choix de Lindau comme lieu de réunion des 
conférences projetées. — Les Trois Ligues adhèrent à cette décision. 

Les Suisses et les Grisons jonér par larchidue d'innabruck. -— Le plan de ce 
prince comsinte à gagner du temps, de manière à permettre à 1ex troupes 
de passer du Bundgau dans le Tyrol. -- Ajonrnement de l'ouverture der 
conférences pour la pair. — Inquiétuder à Chire. — Monures priser par 
Les cités érangétiques paur secourir leurs alliés de Rhéie. — Elles s'adressent 
en vain à Paris et à Venise. — Inrasim soudaine des Autrichiens en 
Engadine. -— Los Grisons énaeuent cette vallée, — Situation critique des 
Trois Ligues. 


XXXIV. Sur ces entrefnites, s'était ouverte à Bade, le 26 juin, pour 
une durée de trois semaines, la ditte générale annuelle qui réunissait dans 
cette ville les députés des treize Etats confédérés. Les Grisons, conviés à #ÿ 
faire représenter, n'avaient pas déeliné l'invitation, Ils s'étaient même empressés 
de l'aceepter, tant il leur importat de se justifier en toutes occasions des 
aceusations d'intolérnce confessionnelle formulées contre eux dans la Suisse 
primitive, Ausst celul d'entre leurs trois délégués qui appartenait à l'ancienne 
croyance avait-il la mission de rmsurer ses coreligionnaires des « Wald- 
stettens quant à lu sévurité dont continunjent à jouir les catholiques en 
Ruëtie et d'aimer bien haut l'union indissoluble des Trois Lignes das leur 
lutte victorieuse contre l'Autriche. {!) 

A ne considérer que les apparences, la situation des Grisons, à ce mo. 
ment-là, semblait assez rafermie. Grâce à leurs récents succès, ils se trou- 
vaient pour ainsi dire muîtres chez eux. D'antre part, Mansfell, lalssunt le 
ehemp libre À Tilly en Allemagne, se rapprochait de Place et s'apprétait 
à mettre le siège devant Saverne [10 juillet), immobilisant, pur suite, jes 
forces de l’arehidue Léopold sur la rive gauche du Rhin. Déconcertés par la 
présence inattendue du général protestant dans une province voisine de leurs 
frontières, alors qu'il n'était bruit en Telvétie que des entreprises heureuses 
des armées austro-spagnoles dans le Pulatinat, les eonfédérés catholiques 
paraissuient redouter que l'orge n'éclatit, soit sur l'évêché de Hâle,(?} soit 
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sur la Franche-Comté, dont l'agen 
éventuel. (1) 

À Bade, malgré toutes les prévisions, là réserve et l'humilité des vain 
dueurs eontrastèrent, dès le premier four, avec l'arroganee des vaincus. Les 
Grisons s'étaient bornés & demander aux cantons forestiers Is réonverture des 
communications entre Zurieh et Coire par le comté de Sargans et à prier 
leurs alliés suisses de les aider à «retourner en leur pristin estat».(?) L'ar- 
chidue d'Inoébruek, eu revanehe, quels que fussent les ombarras momentanés 
de sa position, n’hésita pas À menacer de représailles les membres du Corps 
helvétique qu'il soupçonnait de sontentr contre lui ses « sajets » des Droitures. 
L'emploi de cette tactique était, il est vrai, le plus sûr moyen de dissimuler 
sa faiblesse à ses voisins des Ligues, lesquels sempresèrent, en effet, de 
‘assurer qu'à l'avenir l'eUnion héréditaire» n'aurait pas de plus fidèles ob» 
vateurs qu'eux. (#) 

Kais les Suisses n'étaient pas au bout de leurs surprises. Après l'Autriche 
qui se plaignait de leurs infractions à l'e Erbefaungs, ce fut an tour de I 
France de leur reprocher leurs divisions, anique cause, selon Miron et 
fueer, de l'inoxéeution du traité de Madrid et du maintien de ln Valteline 
sons k domination milanaise. En vertu de nouvelles instractions, les amb 
sndeurs du Lonvre avaient ordre d'exposer aux Confédérés le détail (les 
négoeiations qui venaient de se dérouler des deux eûtés des Pyrénées jns 
qu'au 3 mai et de les aviser qu'en auenn eus le roi n'avouerait l'œuvr 
de Du Pargis. Dès lors, Sa Majesté attendait des eantons que ceux-ei on, dn 
moins, la majorité d'entre eux, l'aidassent à procurer l'accomplissement du 
traité du 25 avril 1621 et fisent remettre, sans plus de délai, aux mains 
de ses ministres les expéditions authentiques de lears promeses de ratifi. 
cation. (#) 

Ce fut avec une froideur marquée que les députés des deux partis 
accueilirent ces ouvertures. Les protestants, je l'ai dit ailleurs, s'étaient 
rufroïdis depnis que l'on avait tenté de surprendre leur agrément en {aveu 
des «articles de Lucerne», et les eutholiques paraissaient toujours aussi hostiles 

V'exéeution pure et simple dés enpltulations de Madrid. (5) De prime ahon 
toutefois, les uns ct les autres tombèrent d'accord pour répondre qu’il appai 
tenait an roi, lenr allié, de proposer les moyens propres à rétablir ln paix 
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dans les deux Rhéties, celle de deça et celle de delé les monts.(!) Mais, 
quelques jours plus tard, Schwytz et les Etats de son groupe, qu'indisposaient 
les prétentions de Gueffler à s’ériger arbitre de leurs différends avee les Gri- 
sons et les cités évangéliques, (*) décidaient à nouveau de se désintéreser des 
affaires des Trois Ligues.(*) On n'ignorait pas cependant chez les « Wald- 
stetten» que, aux termes d'ane déclaration formelle de Sillery, il n'était pas 
admissible que la France consentit jamais À l'exclusion de l'ancien eulte 
daneun des lieux où celui-ci se trouvait exéreé en ee moment-là. (!; Anss 
bien tous les efforts tentés par les ambassadeurs royaux en vue de ramener 
à eux les opposants demeurèrent stériles, En désespoir de cause, le succes- 
seur de Paschal ls requit de lui faire savoir s'ils persisteraient dans lenr 
résolution, au cas où les protestants grisons uecurderaient aux catholiques 
ltelins de sériowes garanties de liberté confessionnelle. [ls refusèrent de 
se prononcer. En revanche, le nonce, anquel l’envoyé français ne demandait 
point son avis, erat devoir intervenir pour aMrmer que le Suint-Père n'ac- 
quiescerait à la restitation de ln valléo de l'Adda aux Trois Liguex que si 
tontes les concessions consenties par ces dernières à Milan, le 15 junvier 
étaient. maintenues. (9) 

Léchee de Gneffler ne pouvait être plus complet. Ce fat en vain qu'il 
chereha à l'atténuer. Les députés de Rhétie assistant à Ia diète se montrèrent 
non moins hostiles que les Suisses à ses ouvertures. Pressé par eux de s'ex- 
pliquer quant aux moyens infaillibles dont il prétendait disposer pour leur 
procurer satisfaction, il eut l'andace, assurément inconsciente, de soumettre 
à leur approbation des articles de religion inspirés à In fois de ceux 
d'Tlantz de novembre 1620 et de ceux de Lucerne d'août 1621. 11 fit plus, 
d'ailleurs, et demanda aux représentants des cités évangéliques d'appuyer 
ses vues, sons couleur d'enlever aux « Fspagnolisez» tout prétexte à réerimi- 
nations. (f) Les envoyés grisons continvent pourtant leur indignation. Il leur 
importait, en effet, d'obtenir de l'ambassadeur français le texte authentique 
de sa proposition, dans l'espoir de s'en faire une arme contre Ini, tant à lu 
conr de France qu'auprès dé leurs communes. À le vérité, Gueffier éventa 
le piège. Ropronant aussitüt l'attitude énigmatique qu'il avait 6bservée devant 
le <Bandstag» de Coîre, dix mois auparavant, il so contents de déclarer 
qu'il agissait certes en son nom personnel, «par manière de discours», imaix 
que si les Trois Ligues ne suivaient pas ses avis, le roi ne tarderait pas À 
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L'acceptation du traité de Madrid par les Suisses et les Grisons parais- 
sait d'autant plus compromise que les ambassadeurs français, anteurs respon- 
sables des modifications apportées après conp à ln toneur de cet instrument 
diplomatique, ne parvenaient pas À rédiger une formule qui ralliat les suffrage 
de l'unanimité des membres du Corps helvétique. Restalt la question de l'op- 
vortunité d'une nouvelle médistion entre les Trois Ligues et leurs ennemi 
La diète ne se séparn pas sans l'avoir discutée. En présence de la situation 
précaire des troupes autrichiennes en Alsace, les cantons catholiques ct le 
gouverneur de Milan pressaient l'archidue de ne pas répousser les offres 
amicales des Conrédérés. Or, Léopold s'en tenait avec ohstination au plan 
qu'il s'était tracé et cherchait A traîner les éhoses en longueur. Pour com- 
plaire aux < Waldgtætten », il eonsentit eependant en prinejpe à une cessation 
momentanée des hostilités, pourvu que ses voisins de Rhétie se résignassent à 
désarmer les premiers. Au as où ceux-ci eussent aecepté cette condition, le 
frère de l'Empereur ne faisait pas d'objections À ce que des conférences entre 
leurs commissaires, les siens et eux des cuntons souvrissent à Foldkireh à 
l'effet d'y négocier Ju paix.(!) 

Des lors, la question se trouvait nettement posée. Il appartenait 
Grisons de In résoudre. Leurs députés, sans même attendre que la diète suisse 
ft terminée, s'étaient réunis à Coire, le 11 juillet, en un « Bundstags où le 
marchand milanais Glullo-Cesarce Ciseri, agent oficicux de Feria, leur avait 
donné lectmre d'une missive assez énigmatique de co dernier.(*} Mais tout 
s'effaçait devant la gravité de la résolution que les Trois Ligues étaient appe- 
lées à prendre au sujet de l'armistice. À In veille de rejoindre Miron à Soleure. 
Gueffier leur avait adressé, de Knpperswyl, une dépêche très forte, dans | 
quelle il les adjurait de ménager l'évêque de Coire et son chapitre ct de 
souscriré aux propositions nvchldueales, dont il avait cependant para se 
désintéresser à Bude. (1 Dans le mème temps, u reste, Louis XUL eugageait 
Philippe IV à intervenir auprès du souverain d'innsbrack en vue de proeurer 
une suspension d'armes du côté tyrolien.(t) D'autre puit, les cantons forestiers 
priaient Zurieh de les aider à ninener les Grisons à composition.(#) Or. ces 
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derniers ne demandaient qu'à teniten. Tontetois, le souvenir des affronts esauyés 
par leurs députés À Imst était encore trop récent pour qu'ils ne répugnassent 
pas à l'idée d'entamer dereehef des négociations eur terre autrichienne, {#1 En 


conséquence, ils se refustrent 2 dépécher à Peldkirch, tant en se déclarant 
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d'ailleurs prêts A faire  rencontr 
de l'archidne. (1; 

Consulté par les Suisses, dont les bons offices continuaient à être acquis 
aux deux parties, Léopold repoussa avee mépris la contre-proposition grisonne. (?) 
Par suite, la situation semblait sans issue, quand, sur ces entrefaites, 8e produisit 
un véritable coup de théâtre. Une nouvelle diète générale s'était assemblée à 
Bade, le août. À Jour surprise, les députés confédérés ÿ reçurent communi 
ention d'une missive dans laquelle le prinee autrichien les conviait à ratifier 
le éhoix qu'il venait de faire de Lindau, ville impériale, comme lieu de 
réunion des conférences projetées.{*) Cette offre répondait trop bien aux 
dessins pacifiques que l’on nourrissalt en Telvétie pour ne pns être aceueillie 
aveë faveur par les cantons. Ceux.ei S'y rallièrent sans peine et la complé 
tèrent même en Axant au 24 août l'ouverure des négociations.{#) Les 
Grisons, il est vrai, hésitaient à donner à ces pourparlers leur adhésion 
pourtant indispensable. Ils eédèrent, toutefois, dès qu'ils eurent obtenu de 
leurs alliés suisses la promesse, bien illusoire, hélas! que ceux-ci ne les 
abandonneraïent pas au eus où l'Autriche se refnserait à reconnaitre leur 
entière indépendance. (®) 

Si les cités évangéliques avaient joint leurs démarehes à celles des 
<Waldstætren» en vue de procurer l'apaisement du conflit austro-rhétien, 
c'est que, de l'avis général, il semblait difficile que les Grisons, même victo- 
rieux, attelgnissent sans encombre la saison des neiges, qui seule pouvait 
les mettre à l'abri d'un retour offensif de leurs enuemis, |?) Ineapables d'un 
effort soutenu, impropres en outre à l'exécution d'un pli stratégique duel. 
eonque, fil le moins compliqué, les montagnards des Alpes de Rhétie 
n'avaient eu ni les moyens de poursuivre leur suëcès au delà des frontières 
de l'Engadine, ni de prudence du se ménager la neutralité du gouverneur de 
Milan, dont les Ueutenants, ensuite d’ane ineursion des bandières dans le Va 
Suint-Jneques, venaient de rejeter celles-er de l'autre côté du Splugen.(f) Pen 
à peu, d'ailleurs, ln petite armée de Salis s'était fondue et c'est à peine si, 
dans les premiers jours d'août, ce général avait à sa disposition deux mille 
hommes, alors qu'il lui en eût full six mille pour fire fee à tontes les 
éventualités, (: 


en Argovie leurs commissaires avec ceux 
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XXXV. Ainsi done, lentement maïs sûrement, l'archidue Léopold obtenait 
ses fins. Et l'événement lui donnait raison contre ceux de ses conselllers qui 
l'avaient engagé à négocier avee les Trois Ligues au lendemain de la capitulation 
de Baldiron daus Coire. Endormis duns une sécurité trompeuse, circonvenus 
par Feria qui leur offrait lu veatitution de la Valteline aux conditions stipulées 
dans le traité de Madrid, conditions qui leur paraismient trop dures encore, 
les Grisons commençaient à se débander.{t) D'autre part, les Suisses, eux 
aussi, entraient sinon sans défance, du moins sans réserves dans le jeu du 
prince autrichien. Non pas certes que les démarehes tentées auprès de celui-ci 
har les cantons en vue de la conclusion immédiate d'un urmistice n'eussent 
été bien necueillies. Mais elles ne devaient pas être suivies d'effet.(?) 

Pour un observatenr perspience, le plan de Léopold apparaiseait, déjà 
alurs, dans toute sn netteté. En faisant des ouvertures pacifiques aux diètes 
helvétiques de juillet et d'août, l'arehidue n’uvait été guidé que pur le souci 
de gagner du temps. Dégagé du côté de l'Alsaco, que Mansfeld venait d'évaeuer, 
il allait pouvoir se retourner contre les montagnards de Rhétie et les écraser. (? 
La convocation des iléputés de ceux-ei et de leurs alliés suisses & Lindau était 
done, de sa part, un artifiee et ne tendnit à autre fin qu'à donner à son armée 
le loisir de passer À marches foreées du Sundgau dans le Tyrol. Fixées tout 
d'abord au 24 août, puis ajournées par lui au 4 septembre, ({) les couférences 
pour la paix devaient, dans sa pensée, coïneider avec le complet anéantisse- 
ment de la liberté des Ligues Grises ct l'annexion définitive, cctte fois, des 
Lroitures 4 l'Autriche antérieure. 

Quelque habileté que mit l'arehidue à dissimuler ses véritables desseins. la 
crudescence des préparatifs militaires aux frontières de l'Engadine commençait 
à éveiller les inquiétudes des Confédérés protestants et des Grisons. (‘1 Ceux-ci, 
surpris d'apprendre que des troupes venues de Lombardie eussent relevé la 
garnison tyrolienne du fort Sainte-Marie, position importante qui commandait 
la route d'Innsbruck à Milan, s'aendaient à être attaqués d’un instant À 
l'autre. (5j Aussi, tout en nécepiant de se faire représenter à Lindau, n'avaient. 
ils pas caché à leurs alliés suisses le péril dont ils se sentaient environnés. (! 
On x vu plus haut que les cités évangellques, dans la éraînte de s'attirer 
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des représailles, avaient peu à peu rappelé lears enseignes des Trois Ligues. 
Réduites À une pénible extrémité et ne suchent où se procurer des recrucs, 
depuis surtout que l'armée de Mansfeld, dont quelques enfants perdus avaient 
réussi à les rejoindre, s'était éloignée de la ligne du Rhin, les Grisons mena- 
eërent leurs coreligionnaires d'Helrétie de s'iccommoder avec Léopold s'ils 
n'étaient promptement secourus. () 

Or, Berne et Zurich n'avaient pas attendu cette sommation pour aviser 
aux moyens de renforcer les bandières de Salis. A Bade, le 7 août, les 
députés de ces cantons ne s'étaient pas fait faute do déclarer bien baut que 
leurs supérieurs s'opposeraient avee toute leur puissance au réassujettissement 
des Droitures à l'Autriche. (? Ex, dans ln réalité, la levée de deux régiments 
se poursuivait aesivement sur les rives de l'Ar ec de la Limmut. Mais si 
les Suisses de la nouvelle confession consentaient à mettre leurs troupes au 
service des Grisons, c'était aveu l'espoir que la solde et l'entretien de celles-ci 
seraient supportés par l'un des grands Etnts, royaume ou république, intéressés 
à la conservation des passages de In Valtcline.() Ils se tournérent done vers 
la France, Ce fut en vain. Bien qu'il ne cessit de solliciter des Trois Ligues 
la ratifcation des «articles» de Lucerne ct que ses instances à ce suj 
dussent redouhler encore en septembre, uu moment de l'invasion tyrolienne, (+ 
Gueffier n'admettait pas que les communes de Rhétie, abandonnées par le roi 
Très Chrétien, aceeptassent invitation qui leur était faite de dépêcher leurs repré. 
sentants à la conférence de Lindau.(*) En conséquence, Miron et lui refusrent 
avec énergie de recommander à leur maître la requête des cantons protestunts. (, 

Restait comme ressource suprême la Seigneurio de Venise, aux génémux 
de laquelle Rodolphe de Salis, commandant de In petite armée grisonne, avail 
inutilement proposé une action combinée vers Bormio et la Valteline. (*) Or, 
quoique le péril autrichien fût à la porte, le résident de ln Sérénisime 
République à Zurich continuait à voir dans lu très prochaine réunion de 
députés suisses et grisons ct de commissaires archidueaux sur les rives du 
le de Constance le remède à tous les maux dont souffrait la Rhétie.(°) 
11 fallus pour réveiller le Sénat que les cités évangéliques le mennçussent 
d'encourager les Trois Ligues à scecommoder coûte que coûte avec leurs 
adversaires. 1?) Devant cette mise on demeure, le gouvernement de Baiut-Mare 
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se décida à demander à Mansfeld de détacher de ss troupes deux mille 
fantagsins ct deux cents chevaux ct de les acheminer vers la haute valk 
du Rhin. Malheureusement il n'était plus temps, car cet homme de guert 
venait d'évacuer l'Alsace ct de passer en Lorraine.(f Contraints, dès lors. 
de ne plus compter que sur eux-mêmes et certains enfin que Léopold s 
jouait du Corps helvétique, Zuricois et Bernoïs s’apprétaient à marcher <en- 
scignes déployées» au secours des Grisons, (*) lorsque la terrifiante nouvelle 
de l'éerasement de ceux-ei par les forces autrichiennes se répandit à l'inpre- 
viste dans les villes et les campagnes de la Suisse protestante. (?} 

L'orage qui s’était abattu sur la Rhétie était certes prévu ct, depuis 
quinze jours au moins, Salis s’attendait à être attaqué. Toutefois, la soudaineté 
de l'invasion et la rapfdité des mouvements de l'ennemi déconcertèrent ses pré- 
visions et réduisirent à néant ses plans de défense. Dès le 20 août, le comte 
Alwig de Bulz avait concentré dans le Montafun toutes les troupes qu'il 
rmenait d'Alsnce. () On supposait, par suite, qu'il se jetterait sur le Prættigau. 
IL n'en fat rien. Le 28, en effet, ec lieutenant de l'archidue tirait droit 
en Éngadiné, pénétrait dans cette vallée à Samnaun et ne tardait pas à y 
être rejoint pat Baldiron, venant de Martinsbruek.(#) Débordés par un adver- 
saire très supérieur en nombre, les Grisons rétrogradèrent vers Ardets, où 
ils temtèrent en vain de faire front. Batrus à Canova, le 2 septembre, ils 
venoncèrent à défendre plus longtemps cette région et traversèrent la Fluela 
poursuivis par lo Autrichious qui se caisirent de Davos. (9) Deux combats 
acharnés mais désastreux, livrés le 5 septembre à Aquasane er ä Raschnals, 
achevèrent de semer le découragement dans leurs rangs et précipitèrent leur 
retraite, à travers In vallée de I Landquart que Sulz mit à feu et à sang.(f} 
vers Mayenfeld, où le général de Léopold entra quarante huit heures plus 
tard.(®) 

Ainsi done, pour la deuxième fois en moins d'une nunée, een était 
fait de In liberté des roi Ligues. Six jours avaient sul aux troupes 
archidueales pour reconquérir les positions abandonnées par elles en j 
Les Grisons n'ocenpaient plus que le pont de Tardis.( Coire se recomman 
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dait à la clémence du vainqueur, (') 6t Salis, réfugié à Ragatz avec les débris 
de son armée, ÿ recueillait les femmes et les enfants de ses malheureux com- 
patriotes fuyant l'invasion autrichienne.(?) Au midi, enfin, les Espagnols 
avaient réussi à forcer le passage du Splugen.(*) La cause de l'indépendauce de 
la Rhétio semblait perdue. Coupés des Suisses protestants, lesquels cherchaient 
inatilement à leur porter secours, (*) les Grisons, dont le sort lamentable eût 
éveillé des sentiments de compassion edans le cœur d'an Ture, (5) n'aaient 
plus qu'a mettre bas les armes, à moins copendant que leurs alliés d'Helvétie 
ne parvinssent à les sauver d'une ruiné totale au cours des conférences qui 
venaient de s'ouvrir à Lindau. 


Dispositions conciliantes des Grisons. — Ouverture des conférences pour la 
pais. — L'archidue atlmd plus de ses armes que de sa diplomatie. — 
See commissaires cherchent et réussissent G gagner du temps. — Lettre de 
blâme adressée par F'Empereur aux Confédérés des deu confessions. — Effet 
produit à Lindau par le nouvelles de l'Engadine. — Malgré la prière 
inatante des Suisses, les troupes autrichiones continuent à dévasier la 
Rkétie. -— Les députés dés Droitures euclus des délibérations de la confé. 
rence. — Articles élaborée au cours de cetle dernière. — L'Espagne n'inter- 
viené point au traité. — Le départ des reprérentante des cantons livre Les 
envoyés grisons à la diverétion des commiseaires de Léopold. — Protes. 
tation tardive de Gueÿier. — Les communes rhétiennes ratiÿfent Les eapitu- 
lations de Lindau. 


XXXVE Au moment où les Trois Ligues avaient fait choix des députés 
appelés à les représenter aux conférences de Lindau tout était encore tran- 
quille en Engadine. Néanmoins, la lassitude et le découragement s'étaient, 
déja alors, emparés des Grisons et les disposaient à des concessions aux- 
quelles ils ne se fussent suns doute pas réignés deux mois auparavant, 
Aussi bien, pourvu que l’archidue se monträt conciliant ct qu'il consentit, 
entre autres choses, à ne pas remettre en question leur indépendancs, les 
protestants de Rhôtie semblaient portés & accorder aux eatholiques de sérieuses 
garanties de liberté confessionnelle, voire même <a rendre à César ee qui 
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était à César», () c'est-h-dire A reconnaître, le cas échéant, la suzeraineté 
nominale de l’Autriehe eur huit d'entre les dix Droïtures. Et si vif était leur 
désir de s'accommoder avec tous les Etats voisins que, le différend surgl entre 
eux et le cour d'Innébruck une fois vidé, ils se préparaïent à faire des ouver. 
tures pacifiques au gouverneur de Milan. () 

Au reste, la sensation de malaise indéfinissable qu'éprouvaient les pop 
lations des hautes vallées du Rhin et de l'Inn à la veille de l'invasion tyro- 
lienne se répercutalt chez leurs alliés de In Suisse réformée. Ceux-ci. en 
effet, quoiqu'il fassent résolus à les soutenir de leurs armes, évitaient néan. 
moins avec soin de donner prise aux récriminations de Léopold et des 
<Waldstætten ». Par suite, les plénipotentiaires grisons, lors de leur passage 
à Zarich, ne furent pas conviés à une conférence que ln députation des eités 
évangéliques tint dans cette ville, le le septembre, avant son départ pour 
Lindn. (?) 

Mais déjà la vieille cité impériale s'apprètait à recevoir sus hôtes. Ces 
derniers s'y trouvérent tous rendus dans les journées des 3 ct 4 septembre. ('} 
C'étaient, outre les vingt-quatre représentants du Corps helvétique et ceux des 
Trois Ligues, l'abbé de Disends, Sébastien de Castelborg, dont les habitants 
des Droitures attendaient, bien & tort, une intervention énergique en leur 
faveur, () puis un envoyé de l'évêque de Coire, lequel, du moins, défendait 
ouvertement ses intérêts particuliers, () endn le nonce apostolique résidant à 
Lucerne et l'ambassadeur d'Espagne, Girolamo Casati. Celui-ci, qui ne devait 
pas tarder à assumer en fait la conduite des négoelations, était chargé de sur- 
veiller les députés des eantons catholiques et d'empêcher tout rapprochement 
entre eux et leurs confédérés évangéliques, au eas probable où les conditions 
léonines que l'Autriche se proposait d'imposer à ses voisins de hélice eussent 
rencontré des contradicteure parmi les Buisses des deux confessions. (1) 

Encure que victorieux en Alsace et sur le point de l'être en Engadine, l’ar- 
chiduc comptait plus sur ses armes que sur sa diplomatie. (®) 11 s'efforçait donc 
d'ajourner l'ouverture des conférences jusqu'à l'heure où 1 lui serait loistble 
de dicter ses volontés aux vaineus. A son sens, la diète réunie sur les rives 
du lac de Constance devait aboutir bien moins à un accord amiable entre 
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ses commissaires et ceux des Suisses et des Grisons qu'à une sentonce sans 
appel rendue contra ces derniers, en la présence et avec l'assentiment tacite 
de leurs alliés d'Helvétie. Au demeurant, ce n'était pas sans dessein que son 
choix s'était arrêté sur Lindau, d'où, vu la dificulté des communications, il 
semblait malaisé que les députés du Corps protestant sollicitassent bien fré- 
qnemment les avis et les instructions de leurs supérieurs. (!) 

Lorsque, le 5 septembre, on en vint à un premier échange de vues, les 
représentants de Léopold étaient seuls A savoir ce qui se passait en Rhétie 
depuis le commencement dn mois. Or, à ce moment-là, le désastre grison 
n'était pas complet. I! importait, en conséquence, de gagner du temps. Les 
commissaires autrichiens mirent à proft l'exemple que leur avait donné, 
l'année précédente, le président de Dôle au début do ses négociations avec 
Montholon.(#) Ils soulevèrent objections sur objections, déclarèrent qu'ils ne 

légeraient pas chaque jour, discutèrent la teneur des pouvoirs des plénipoten 
tinires des Trois Ligues et, en fin de compte, communiquèrent à leurs collègues 
nne missive dans laquelle l'Empereur reprochalt aux Confédérés d'avoir accordé 
leur appui aux rebelles du Prettigau. (°) 

A ne considérer que les faits, cé blame impérial n'était pas absolument 
immérité. Les gouverements dés cantons protestants eussent été malvenus 4 
prétendre que la surveillance exervée par eux à l'endroit de ceux de leurs 
ressortissants qui s'enrôlaient sous les hannièrea grisonnes avait été très eflec- 
tive. Mais, d'autre part, le procédé de Léopold n'était pas à l'abri de toute 
exitique, puisque aussi bien le prince autrichien s'était dérobé à l'engagement 
pris par lui envers les Suisses de consentir à une suspension d'armes aux 
frontières du Tyrol et de la Rhétie. Aux termes de leurs instructions, les 
députés de Zurich ot de ses alliés relevèrent avec vivacité cette infraction à 
la parole donnée. Ils insistèrent derechef, ainsi que Miron le faisait, au 
reste, de Soleure, (‘) pour que l'armistice, approuvé par les Trois Ligues dès 
la fin d'août, fût observé sans plus de délai par les généraux de l'archidue, 
Les commissaires de eclui-ci ne s'y opposant pas, des courriers partirent de 
Lindau, le 6 septembre, à l'effet de notifier cette décision aux belligérants. (5) 
Or, à ce moment-là déjà, les Grisons vaineus battaient en retraite vers Mayenteld 
et ne semblaient plus en état do résister à leurs adversaires. Toutefois, la 
nouvelle des succès foudroyants de Rulz et de Haldiron, tenue secrète par 
les plénipotentiaires autrichiens, ne fut connue de leurs collègues suisses que 
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le T au matin.if) Au même temps parvenaient à ces derniers les appels 
désespérés des communes rhétiennes envahies.(*) Mais les pourparlers qu'ils 
cntamèrent aussitôt avec les représentants de Léopold, en vue d'ohtenir Is 
cessation immédiate des hostilités, demeurèrent inefficaces. (*) Les troupes archi 
dueales continutrent à dévaster l'Engadine et le Prettigan et ne suspendirent 
ler marehe victorieuse que le jour où il fut avéré que les malheureux 
Grisons n'avaient plus rien à perdre. (:) 

Désormais maître de la situation et certain, grâce À la présence de 
Casati à la diète, de la neutralité bienvoillante des Suisses catholiques, le 
frère de l'Empereur m'avait plus aueun ménagément à garder envers ss 
voisins des Trois Ligues. (*) On vit refleurir en septembre les procédés d'in 
midation auxquels Feria arait eu recours en janvier. A Lindau, comme 2 
Milan, In délégation des Droitures fut exelue des déllberations de la conte 
rence. (®) Celles-ci ne pouvaient être que sommaires, au reste, Léopold entendait 
faire revivre, en les aggravant, toutes les prétentions énumérées par ses con 
missaires à Imst, l'année précédente. (") Et rien, cite fois, ne s'opposnit à 
l'exécution de ses desseins. 

Les articles élaborés sous l'inspiration de Casati, toujours prêt à prendre 
en main les intérêts de l'Autriche, bien qu'il ne für officiellement chargé 
que de ceux de l'Espagne, étaient plus préjudiciables encore à l'indèpen- 
dance grisonne que les eapitulntions lombardes, non ratiflées d'ailleurs par 
lo voi Catholique. Déclarés vasux de lVarchique, les habitants de hui 
d'entre les Droitures ct ceux de la Basse-Engadine voyaient se rompre ls 
lits politiques qui les unissaient à leurs compatriotes des deux autres Ligues. 
À la vérité, ils conservaient leurs alliances avee les Buisses et avec la France. 
Mais cette réserve, accordée à la demande expresse du nonce,(®) n'était que 
de pure forme. L'envoyé milanais l'avait, en effet, très habilement amendéc, (‘1 
en Ja faisant suivre de ces mots significatifs: epour autant que les dites 
alliances ne seront pas incompatibles avec l'Union héréditaire », laquelle se 
trouvait ainsi confinnée par le nouveau traité.(i9) Enfin les Ligues Grise ct 
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Cadée s'obligeaient à n'entamer à l'avenir des négociations avec aucun prince 
étranger sans l'assentiment du souverain d'Innabruck. (1) 

Et cependant, l'annexion à ses Etats d’une notable partie du territoire 
grison n’était pas le seul profit que Léopold entendit retirer des victoires de 
ses lieutenants. En échange de l'abandon de ses prétentions sur Mayenteld, 
il s’arrogeait le privilège excessif d'entretenir pendant six ans des garnisons 
dans cette ville et dans Coire. Or, cette clause, jointe à celle qi prévoyait 
l'établissement de relais de postes dans l'Engaëine et le Val Bregaglia, faisait 
de lni l'unique dispensateur du droit aux prssages, tant en Rhétle qu'en 
Vaiteline. Dans ces conditions, était-il opportun que l'Espagne intervint à In 
conférence pour s'assnrer des avantages que l'Autriche s'engageait à lui 
proeurer sans bourse délier?(* Ni Casntf, ni Ferln ne le pensèrent, ct cela 
d'autant moins que, à ce moment-là, on ne désespérait pas encore à Madrid 
de la ratification française du traité d'Aranjuez. 

Au point de vue confessionnel, les articles de Lindan étaient ceries plus 
défavorables aux protestants que ne l'eussent été ceux de Lucerne, rédigés, 
l'année précédente, par Gueffler et Scappi ct soumis en vain par eux À l'appro- 
vation des communes rhétiennes. Le culte évangélique, maintenu dans les 
deux Ligues et la scigneurie de Mayenfeld, était supprimé duns les Droitares 
sujettes de l'archiduc. En revanche, il demeurait acquis que la propagande 
catholique s'exercerait librement à l'avenir dans toute l'étendue dn pays 
grison. Des privilèges considérables accordés ou restitués au clergé € à 
l'évêque, qu'il était loisible à son chapitre de choisir désormais parmi des 
candidats de nationalité allemande, complétaient les mesures prises à l'affet 
d'avantager les adeptes de Vaneienne croyance au détriment de ceux de la 
nouvelle. (?) 

Dès l'ouverture des conférences, les députés de Rhétie s'étaient abouchés 
avec les représentants des cantons forestiers et avient sollicité leur appui. 
Ces derniers n'étaient pas inféodés à ce point à la maison d'Autriche qu'ils 
souhaitassent l’'asservissement à celle-ci d'un peuple auquel les rattachaït le 
souvenir de luttes glorieuses soutenues jadis en commun contre l'Empire. Ils 
conseillèrent done aux Grisons de repousser tout projet d’accommodement où 
ne seraient pas stipulées l'indépendance complère des Trois Ligues, le retrait 
des garnisons antrichiennes et la réservation de l'alliance de Krane et de 
celle des cantons suisses.() De fait, au premier abord ils ne cherchèrent 
pas à dissimaler La surprise pénible que leur enusait la perspective de l'an- 
nexion des Droitures au Tyrol ot de l'installation de troupes étrangères à 
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demeure dans Coire et Mayenfeld.(!) Mais Casati réussit à faire taire ces 
scrupules turdifs, si bien quo, le 16 septembre, jour anquel les articles du 
traité leur furent officiellement communiqués, il ne se trouva parmi eux 
aucune voix pour appuyer le plaidoyer chaleurenx des députés de la Suisse 
évangélique en faveur du maintien de la liberté politique et religiense en 
Hhétie.(#) 

Il ne restait plus, dès lors, aux Confédérés des deux confessions qu'à se 
retirer et à abandonner les Grisons à leur malheureux sort, Leur départ 
fut pourtant ajourné jusqu'à la fin du mois, I était, en effet, de l'intérêt 
des commissaires autrichiens de retenir la délégation catholique à Lindau le 
plus longtemps possible, de manière à achever de l8 compromettre et à là 
rendre spectatrice de leffrondrement irrémédiable, selon eux, de l'indépen 
dance des Trois Ligues.(*) Quant aux protestants, ils avaient à cœur d'assister 
leurs malhenrenx coreligionnaires jusqu'au bout de l'épreuve que ecuxæi 
traversaient, de ne les «recommander, en un mot, à la grâce de Dieu» qu'à 
la dernière extrémité. (‘) Toutefois, catholiques et réformés n'eurent garde 
d'être présents à ln signature d'un traité que les cités évangéliques réprou- 
vaient par avanee et dont certaines clauses paraissaient trop draconiennes 
aux eWaldstætten, à Fribourg et à Soleure ». (5) 

Au total, à Lindnu, comme naguère en Lombardie, l'appui prêté aux 
dépatés des Trois Ligues par leurs collègues d'Helvétie avait ët6 mul. Hien 
plus, il avait été néfaste. Cur si, de guerre lasse, los Grisons ve disposaient 
à nequiescer aëx exigences autriebiennes, comme ils avaient aequiescé, le 
15 janvier, aux exigences espagnoles, la faute n'en était-elle pas aux eantons 
qui, après les avoir incités à s’accommoder avee Innsbruck et Milan, les abat- 
donnaient sans défense à la merci de leurs plus implacables adversaires? 

Dans In réalité, le départ des Suisses livrait leurs protégés à la discrétion 
des commissaires de l'arehiduc. Sur ces entrefaites, il est vrai, l'un des seeré 
taires-interprètes de l'ambassade à Cure, Antoine Molina, dépêche en Loute hâte 
à Lindau par Gueffier, avait protesté solennellement au nom de ce dernier 
contre la conclusion possible d'un accord qui lésait au plus haut degré les 
intéréss français. (®) 11 lui fut répondu que l'alliance de son maitre m'était 
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pas en cause et qu'au surplus, si les Grisons se voyalent acculés à la nécessité 
de subir les conditions de l'Autriche, la responsabilité de cette situation 
incombait, pour une bonne part, à la diplomatie royale et à son représentant 
détesté en Rhétie.(!} Les communes de ce pays, d'ailleurs, dont un grand 
nombre avaient déjà arrêté avec les généraux de Léopold des arrangements 
particuliers, (?) entendalent que la paix fût signée avee cclui-ci, même au prix 
de la perte de la Basse-Engadine et des Droïtures.(®) Une diète réunie eur 
les rives de la Plessur venait de prenûre une résolution conforme à ce vœn 
unanime et d'acéréditer à Lindau de nouveaux députés porteurs des sceaux 
des deux Ligues et de la seigneurie de Mayenfeld.{t) Dès lors, la capitulation 
grisonne était un fait accompli. Décidée le 30 septembre et ratifée le 
24 octobre, en un «Bundstag» tenu & Coire en Ia présence des chefs de 
la garnison archiduesle, elle fut aussitôt transmise à Innsbruck. (#) Le Irère 
de l'Empereur, d'autre part, avait approuvé à Enfach, le 13 de ce mois, (*) 
l'œuvre de ses commissaires. Pour la seconde fois en moins d'une année, la 
politique et les armes de l'Autriche triomphaient dans les heutes vallées An 
Rhin ct de l'Inn. Mais l'heure n'était pas éloignée où, grâce à l'apaisement 
momentané de la guerre elvile en Languedoe, le roi Trés-Chrétien allait 
pouvoir tenter nn sérieux effort en vue de reconquérir le prestige acquis 
jadis à sa couronne, tant en Helvétie qu'en Rhétle. (1) 











Le traité de Lindau supprime de fait l'alliance francogrisonne. — Aneuglement 
de Gueffier. — See griefs contre les Suisses ct les Grisons. — Avancer 
faites par les cantons protestants à leurs confédérés de l'ancienne confes- 
sion. — Elles sont repouasées. — Les catholiques approuvent Les capitulations 
du 80 eeptembre. — Zurich et ven alliés réclament l'intervention armée de 
la France dans len affaires de Rhétie. 


XXXVIT Autant los négociateurs du traité de Madrid s'étaient ubstenus 
de porter atteinte 3 l'Union héréditaire entre la maison d'Autriche et les 


6) Wawor an Zürich. Lindau, 3 September (r.8) 1682 lue. cit, Scarumali al Semato. Eurlgo, 
 ottobre 1822, loc, el, — Dircowrs our l'anlat Inmmnlable auquel sont réduite les Troie Ligues dit Gr 
= JuvaltR op dE 18 — © von Mob, I. 708. 

Les dépuls surfente à urich. Linlau, OO septembre 188. loc cit, 
13) Jnétradtion: du Bumdstag à sex 2éputés à Lindon, Coire 19h neptembre 1899 1e, ot, (270, 18.193, — 
Les députés ruricols à Zuridh. Lluduu, 144 septembre 18%, LH — Searamellé al Senato, Eurigo, 51 sep 
tembre 1048, ce. cle, 

14) Gueffier à Puyeleu, 3 septembre 1829 lue cit. — Sprecher vou Bernegg 1 4. 

(81 Gueffier & Puysiaur. 1 getobre 16e, Loc. ci, — Seasamelli al Senata. Zurigo, #1 ottobre 189% 
lue, elt — Anborn 488, — Sprecher v. Rernege I an 

(5 Eidx À bech. Ve 2103. — Gueffier à Puyaleux, Soleure, 28 décembre 1848 lue. ct, 

M Adverelatement du Henrycle Gran an Euÿ turles affnires de ce dempa 
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Grkons, autant, au cours des eanférences qui venaient de prendre fn à 
Lindau, l'archidue Léopold avait délibérément sacrifié les interêts français. 
Ce n'était pas, en effet, dans la seule Engadine-Basse et les Droitures, max 
dans l'ensemble du pays grison que l'influence nagnère prépondérante da 
Louvre était appelée à disparaître & brève échéance. Les réserves apportées 
au maintien de l'alliance de la couronne Très-Chrétionne avee les Ligacs 
Grise et Cadée(!) équivalaient de fait à sa suppression. En revanche, les 
conventions de Milan de janvier, quoique non ratifes par Sa Majesté Catho- 
lique, rentraient en vigueur. Désormais le sort des demandes de levées où 
de passages adressées de Paris aux diètes de Coire, d'Ilants où de Davos 
dépendait de l'agrément du souveraim d’Innsbruck.(*) 

De cette situation désastreuse, personne en Helvétie n'ignorait les causes 
Aussi bien l'opinion publique unanime continuait à désigner Gueffler comme 
l'auteur responsable des calamités qui fondaient sur la Rhétie.(f) Grâce à 
son aveuglement funeste et à son refus constant de transmetire au roi les 
app<ls désespérés des Grisons, ceux-ci, vainqueurs un instant de la coalition 
austro-espagnole, suceombaient à la fin sous ses coups. Et déjà les troupe 
archidueales s’ébranlaient du Montatun dans la direction de l'Engadine, que 
l'ambassadeur français, toujours inconsefent du danger que couraient les alli 
de son maître, ne songeait qu'à obtenir d'eux une ratification plus explicite 
des articles de Madrid, amendés par le nonce et Ini 4 Lucerne. ({) 

Après une courte apparition à la diète de Hnde dn 18 eeptembre, à la 
quelle Miron avait fait parvenir une protestation anticipée contre le résultat 
probable des négociations de Lindan, protestation qu'il uppuya, an reste, 
Gueier s'était réinstallé à Rapperewyl, afin d'être mieux en mesure de gagner, 
le cas échéant, la frontière rhétienne. {5} Ce fat duns ectie ville que lui parvint 
la rouvelle de la conclusion du traité du 30 septembre. Impuissant à maitriser 
son indigation, il donnn libre cours à celle-ci. Sos reproches s'adressbrent 
indistinctement à tous ceux qui, de près ou de loin, avaient pris une part 
quelconque aux travaux de la conférence: aux représentants des Grisons, dont 
la réponse eruelle à ses adjurations venait de lui être communiquée par Molina: 
à ee dernier qu'il aeeusait d'avoir travesti sa pensée et outrepassé ses instrue- 
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tions, lors d'une audience que lui accordèrent les chefs des Trois Ligues;(1; 
aux députés catholiques soupçonnés par lul de s'être vendus à Casati; (*) aux 
députés protestants enfin, à qui il ne pardonnait point de n'avoir pas com 
battu avec plus de vigueur les propositions antrichiennes.(#) Seul le nonce 
trouva grâce à ses yeux. Il est vral que ce prélat, avec lequel il s’aboucha 
à Rapperswyl aussitôt après la elôture de la diète, désapprouvalt le traité de 
Lindau et se faisait volontiers l'écho des regrets que l'on éprouvait à Rome 
à constater que la France ne semblaït pas prête à réparer par les armes los 
échecs de sa diplomatie. (‘} 





A ce moment-là, toutefois, l'espoir qu'une réaction soudaine déjouerait, 
à la dernière heure, les caleuls de l'archidue n'abandonnait pas les ambassa- 
deurs dn Louvre. Ni les Suisses, ni les Grisons n'avaient encore ratifié les 
articles imposés à leurs mandataires. Les cltés évangéliques, en particulier, 
persisteraient-elles dans leur premier dessein de recourir à la force s'il n’existait 
aucun autre moyen de restituer aux Droitures leur liberté perdue?(} A la 
vérité, la diète tenue à Bade du 18 au 21 septembre avait été pour eux 
l'occasion d'une tentative de rapprochement ave leurs confédérés de l’ancienne 
croyance. Berne s'était vue priée par sos alliés protestants d'accommoder 
ses différends avec Fribourg.(f) Dans le même temps, Zurich attirait l'atten- 
tion des « Waldstwtten» sur les empiétemtents progressifs do l'Autriche, empié- 
tements d'autant plus dangereux que cette puissance s'efforgait de Les justifier 
par la production de titres authentiques antérieurs, pour une bonne part, à 
l'époque où les cantons avaient secoué le joug impérial.(?) Or, toutes ces 
avances, auxquelles étaient jointes des offres de secours, devaient être repous- 
sées pr les catholiques, En fuit, ceux-ei déelarèrent nettement qu'ils n'avaient 
aueune raison de douter des promesses de Casati quant à la stricte observa- 
tion de le Erbeinung» par l'arehidue. Dès lors, non contents de se refuser à 
prendre l'engagement de défendre les cantons réformés contre une agression 
de l'étranger, ils ne cachèrent pas leur intention d'intervenir avec énergie dans 
le conflit qui divisait 4 Glaris les adeptes des deux confessions. (*) En revanche, 
ils consentirent, dès novembre, à la requête expresse de l'envoyé milanais, à 
approuver(?) les arteles de Lindau, que les Grisons, eux aussi, venatent 
de ratifer solennellement malgré les menaces répétées de Gueffier et les 
protestations virulentes du seerétaire-interprète Molina. (1°) 








tu} Gueffter à Puysians, 2 novembre 1622. Joe, cle 
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done, de plus en plus, le terrain cédait gous les pas de l'ambaesa- 
deur français. Alors que son collègue de Soleure et lui s’attendaient à ren 
contrer parmi les cantons protestants un appui qui leur cût permis de com- 
battre avec cficacité les intrigues espagnoles et autrichiennes, ce fat an 
contraire une demande d'intervention armée que ces derniers, efrayés des 
préparatifs milituires de l'urehidue, ainsi que de l'attitude ambiguë des « Wald 
stætten, les chergbrent de faire parvenir au Louvre. (!} 


Le nouvelle des uecès militaires et diplomatiques de l'archidue de Tyrol en 
Ængadine et à Lindau contribue à précipiter La conclusion d'un accord entre 


le voi Très-Chrétien et ses sujets rebelles. — Le pape hostile aux capitr 
lations austro-grisonnes du 30 septembre, — Pair de Montpellier. — Epé 
rances qu'elle fait naître parmi les Siali Hberi. — L'idée de la constitution 





d'une ligue offensive à l'ifet d'expulser les Espagnols de la vallée de l'Adda 
prend curps à Paris, à Venise et à Vurin. — Les Brularts cherchent en rain 
à la combattre. — Missise comménaioire adressée par Louis XIIE à Léopold 
d'Autriche. — Démonstrations belligueuses concertées entre Le gouvernement 
du Louvre et ses représentants à l'étranger. — Fnirepue du roi de Frone 
et de Charles-Emmanuel à Avignon. — Projets d'une diversion destinée à 
soustraire la Valteline au joug de l'Autriche et de l'Espagne. — Continue 





tion des conférences à Lyon en la présence du prince de Piémont, — Ralen 
tissement marqué dans la préparation des entreprises prajetées. — Ses 
causes. — Les Suisses renoncent à dépécher des députés à Sa Majesté. — 
Motifs de leur abetention. 


XXX VIII. L'impression favorable causée à la cour de France par l'avis 
reçu d’Espagne que le roi Cutholique consentait enfin à ne plus faire dépendre 
l'exécution du traité de Mudrid de l'obtention préalable de la garantie helvi 
tique ne s'était pas encore effacée, et l'on venait de preserire à Miron et à 
Gueffier de modérer l'ardeur belliqueuse des Grisons et de solliciter de lenrs 
communes l'amélioration des articles relatifs à l'exereice de l'ancien culte 
tunt en Rhétie qu'en Valteline, lorsque, coup sur coup, arrivèrent au camp 
devant Montpellier la nouvelle de l'entrée des troupes archiducales en Engadine. 
puis celle de la concnsion du traité de Lindau.(’) 

Il serait sans doute téméraire d'affirmer que la convention qui consaerait 
l'asservissement des Ligues Grises à l'Autriche ait été la eanse déterminante 
de la paix accordée par Louis XIII aux huguenots. À dire vrai, cependant 














de Etdg Ansen Vrun 
2 Poitus à Piliers, 14 etre 13 





Google 


Règne de Louis II. 1610—1648. ucni-16t0 Ti 





H n'est pas nisble qu'elle contribus, dans une large mesure, à fuire cesser 
lea dernières hésitations du jeune monarque. Tout ponssait, en effet, celul-ei 
8 poursuivre sens relfñche la lutte contre ses sujets rebelles, dont l'entente 
avec Mansfeld, quelques semaines auparavant, eût exposé l'armée royale à se 
trouver prise entre deux feux. (!) Les progrès de Léopold en Rhétic décidèrent 
Sa Majesté à brusquer les négociations. Moins d'un mois après la clôture de 
la diète de Lindau, la guerre civile était terminée en Languedoc, Désormais 
dégagée des préoccupations qui, depuis plus de huit ans, paralÿsaient sa 
politique étrangère, la royauté française semblait en mesure de se charger 
de la défense de ses alliés opprimés. () 

La nouvelle de là paix de Montpellier fat necuellle avee inquiétude à 
Madrid, avec joie par les Staff liberi d'Italie, avec satisfaction à Home.(*) 
Aussi bien, au Vatican, l'on n'avait pas cherché à dissimuler le déplaisir que 
eausait an Saint-Püre l'attitude hostile du Louvre à l'égard du traité d'Aran- 
duez, dont la ratification, pensait-on, eût rendu vaines lex conférences nustro. 
grisonnes, (‘) Or, si l'écrasement du protestantisme dans la haute vallée du Rhin 
ne pouvait être qu'agréable au chef de In chrétienté, l'oceupation définitive 
des passages rhétiens par l'Autriche était de nature à éveiller les craintes du 
souverain temporel des Etats dé l'Eglise, Quelque contraires, en effet, que 
fussent les apparences, la eurie romaine n’était pas inféodée à l'Espagne au 
point de ne pas déplorer la rupturo, au profit de cette monarchie, de l'équi- 
libre des puissances continentales ct l'absence de tout contrepoids aux ambi- 
tiuns de PEseurial.(f) On commençait à regretter, dans l'entourage de Gré 
goire XV, d’avoir encouragé Louis XII à entrer en conflit avec les bngue- 
nots.(®} Aussi fat-ce pour la forme seulement que le none apostolique tenta 
de s'opposer à la eouelusion d'une paix dont le premier résultat devait être 
de restituer à la France, dans le coneert des Etats européens, le rang que lui 
asslgnait son glorieux passé. (?) 

Contenter à la fois le pape et les protestants, tel était, en somme, le pro- 
blème, assurément urdu, que venait de résondre le roi Trés-Chrétien en rece- 
sant en grâce ses sajets rebelles. Les princes indépendants d’Allemugne, les 
Holinnduis, les Suisses évangeliques, Le due de Savoie, le Sénat vénitien tom- 
baient daccord entre eux pour voir dans la conclusion du traité de Mont- 
pellfer un indice certain que le Louv 








sde se laisser jouor par l'Espagne, 
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comentait à reprendre son rôle historique ct À assumer la direction d'un 
mouvement de résistance unanime aux emplétements de la maison d'Autriche." 

L'idée de la constitation d'une ligue offensive entre la France, Venise et 
la Savoie, en vue d'expulser les Espagnols de la Valieline, n'était pas nou. 
velle. Depuis plus de dix-huit mois, elle germait dans les esprits à Paris, à 
Saint-Mare, à Turin.(*) A maintes reprises, au cours des négociations de 
Bassompierre, celai-ci en avait menacé les commissaires de Sa Majesté Caiho- 
ique.(#) Mais l'on savait sans doute à quoi s'en tenir à l'Escurial quant aux 
dimicultés qu'eût rencontré, à ce moment, l'exécution d'un tel projet, car les 
déclarations comminatoires du maréchal n°ÿ suscitérent aucun émoi. 11 n'en all 
pas autrement au printemps de 1622, En mars, alors que le joug de l'Autriche 
s'appesantissait avec le plus de lourdeur sur la Rhétie, Noël Bralart de Sillery, 
envoyé en ambassade à Rome, avait eu l'ordre de s'arrêter en Piémont et 
d'annoncer à Charles-Emmanuel que le roi agitait derechef de ge rendre à 
Lyon, afin de réveiller du même coup les espérances de ses amis italiens et 
celles de ses malheureux alliés de la région des Alpes.({) Mais, à bien consi- 
dérer les choses, Il ne s'agissait, cette fois encore, que d'une simple démons. 
tration et non point d'un plan conçu de toutes pièces. Le diplomate français, 
en effet, ne devait pas dissimuler au due qu'il s'en fallait de beaucoup que 
les voies de conciliation fussent épuisées et que, par suite, l'instant ne semblait 
pas venu d'aborder la question des diversions projetées soit dans la Haute 
Italie, soit dans la Francho-Comté.(‘) 

Ce fut dans ces entrefaites que parvint à la eour la nouvelle des très 
intempestives négociations conduites à Aranjuez par Du Fargis L'errcur de 
ee dernier ne pouvait manquer de profiter à la cause des Slati liberi. Les 
représentants de Sa Majesté Très-Chrétienne à l'étranger furent nussitôt avis 
que rien n'était changé dans les intentions du gouvernement royal relative 
ment à la Valteline, si ce n'est que celui-ci exigerait dorénavant avec plis 
d'insistanee l'intégrale exéeution dn traité de Madrid. () 
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Cependant l'heure avait sonné pour Venise de prendre une résolution. 
Vainaqueurs des Autrichiens, les Grisons sollieitatent son appui pour achever 
de refouler l'ennemi hors de leur territoire. Des ouvertures significatives 
furent faites à Courtin de Villiers, ambassadeur à Baint-Marc, tandis que 
Pesaro récommandait avec chaleur à Louis XIII les intérêts des Trois Ligues 
et, de concert avec son collègue piémontals, s'attachait à procurer le désaveu 
des négociations intervenues entre Du Fargis et Oliverès.(‘) D'autre part, 
Searamelli, résident A Zurich, engagealt vivement les autorités de ce canton 
à entrer dans les vues du Sénat et à prescrire À leurs députés en France de 
travailler, eux aussi, 4 la constitutlon d'une grande confédération antiautri- 
chienne, dont la direction devait être dévole au roi Très-Chrétien.(” Les 
efforts des diplomate vénitions ne farent pas ubeolumont stériles, en ce ana 
que le trésor royal achemina cent mille éeus vers les Ligues. (®) 11 n’en fallut 
pas davantage pour que le bruit se répandit, à la diète de Hade de juillet, 
d'un aecord imminent entre le Louvre et les deux Stak Hbert de la Haute- 
Italie. ({) Mais ee bruit était prématuré. Eût-il en, d’ailleurs, quelque conglétance 
et Sa Majesté se fûrelle proposée de secourir sans délai les Grisons au moyen 
d’ane diversion en Milanaïs, que les Brularts, dent l'influence demeurait entière, 
auraient certainement fait échouer ee projet. La guerre contre les huguenots 
se poursuivait avec des succès divers, sans qu'il fût possible d'en prévoir 
Vissue. En outre, entre la France et l'Espagne, les rôles sc trouvaient inter- 
vertis. Le première de ces puissances continuait certcs & attendre que la 
seconde exéeutât le traité de Madrid. Mais ceite dernière attendait avec plus 
d'impatience encore que 88 rivale ratiflit le traité d'Aranjuez. Et cette situation 
semblait trop propice au relèvement, même momentané, du prestige français 
en Suisse et parmi les Etats Italiens pour que l'on ne cherchât pas à Paris 
à la prolonger le plus longtemps possible. (®) 

A la vérité, les choses changèrent de face au lendemain des conférences de 
Lindau et de la paix de Montpellier. Désormais le doute n'était plus permis, 
Si l'Autriche, défà maîtresse des Droitures et d'une partie de l'Engadine, 
occupait les passages des Grisons, c'était à seule fin de tendre la main à 
l'Espagne, dont les troupes tenaient garnison en Valteline ct dc fcrmor l'accès 
de la Péninsule aux secours à destination de Venise et du Piémont. (*) Sous 
peine de laisser amoïndrir son autorité déjà ébranlév, Louis XIII ne pouvait 
que relever ce défi. Aussi adressat-l d'Aix, le 3 novembre, par l'entremise 
de Gueffler, une misive comminatoire à l'archidue Léopold pour le sommer, 
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en quelque sorte, d'évacuer le territoire des Trois Ligues et de respecter à 
l'avenir l'intégrité de ces dernières. Par malheur, il n'y avait pas à faire 
grand fond sur cette démurehe, à laquelle le prince autrichien répondit, ainsi 
qu'il fallait s’y attendre, en contestant les actes qui Ii étaient reprochés et 
en aceusant l'ambassadeur en Rhétie de les avoir travestis dans l'intention de 
Jui nuire. {!} 

Aussi bien, depuis la paciñeation du midi, devenait-il possible au roi 
Très-Chrétien de reprendre, en partie du moins, la politique de son prédé- 
cesseur et d’user de moyens plus efficaces que ne l'étaient de simples protes. 
tations pour tenter d'amener 4 résipiscence l'Autriche et l'Espagne dans là 
question de là Valteline. En réalité, d'importantes assignations furent ordon- 
nancées en faveur des Provinces-Unies ou préparées, à la demande de Venise, 
à l'effet de secourir, le eas échéant, les cités évangéliques d'Helvétie.i" 
De plus, on s'abstint d'interdire la réunion, à Pont-de-Ruan, d’une eonfé- 
rence au cours de laquelle un certain nombre d'ecclésiastiques huguenots 
s'élevèrent avec violence contre le résultat des négociations de Lindau.#) 
Puis, comme les agents de l'Eseurial intrigaaient au Vatican en vue de la 
formation d'une ligue catholique, à senle fn de prévenir un rapprochement 
entre la France et les Statï liberi de la Péninsule, le représentant du roi à 
Rome reçnt l'ordre de s'opposer avee énergie à In réalisation de ec déssin.it) 

Tout bien pesé, ce n'étaient là que des mennces. Rien encore m'autori- 
sait à admettre qu'elles dussont être suivies d'ofot. Et cependant, à l'heure 
même où Mirabel prenait sur lui d’afirmer que les espérances nourrries par 
le parti de la guerre on deça des Pyrénées lui semblaient ehimériques, un 
coup de théâtre se produisit, dont la nouvelle éveilla de subites inquiétudes 
à Madrid, à Innsbruck et à Milan. Le 16 novembre, Louis XIII faisait son 
entrée à Avignon, Or, le lendemain déjà, au cours d'une partie de chasse 
dans les environs de cette ville, il se voyait rejoint par Charles-Emianuel 
de Savoie. Malgré les assurances contraires de la diplomatie royale, cette 
rencontre n'offrait rien d'imprévu. Elle était l'œuvre de Lesdiguières, dont 
les projets belliqueux se heurtaiont À moins d'obstacles depuis le départ de 
Condé pour l'Isalie.(*) 























embre 18, Areh, Naf. R 404 ni. 





HAN Et veu de Francia a arehidique Etupoldu. Aix, 3 n6% 
L'arcidre Lérpoli au roi de France. Oftmarahehu, 4 décembre Les. Je n610. — EE embafudor de 
Francia (Gueen ut arehngne Levpuide de Awirin, 3 dieiembre 1, Arch. Nat K 4639 11 — 
MAUI Nat, Le 15992 p.26 «A areuiduque Lerpoldv at rey de España. Muffach, 10 diciembre 16% 
Are, Nat. K 1489 m9 11; à Gouegfer. Clémarsheli, 10 Aicembre 1G29, BIDI, Nat E fr, 28 00x98 — 
Searameli at Benntr. Zurigu, #e dicemhre 18%, lue. ct. 

1 Pétars el Senats, Avigngue, 24 novembre 18%, Frari, Francia. LVIIL 

3 Jérubel au Po 32 sr ptanbre 18. Are, Nail. & 1459 1041 

à atruetion an bail de Néllery eneogé à Jéoma. 18 mars 1882, A EE, Er Rome, XXX. = Mementi 
de ce ane doit derira Le nonce dv paye à Sa Saintelé, à Un tvéle 4 comme r'rultat dé sa négociation ave 
Le conte d'Obirarés, Madrid, décembre 182, Arch, Nat, À 482 n°8, 

NS Coreiné « Eunotärio, 17 novembre 128 (an, SLrL V. 429) — leur at Seuuo, Avignon, # no 
vembre Jieg. 1de. ele —— Diseoura avorinet des ehoëes ut ne sont prondan ar le faict 8e La Valleline 5 
HÉVLNRE EM do BUG — Dareste op rit, V. AL 


















Q 

e 
œŒ 

Ca 


Règne de Louis XII 16101643. certes) 5% 








Dans le fit, des conférences souvrirent aussitôt, auxquelles prirent part, 
ontre le due et Pesato, le connétable, le gnrde des scennx Canmartin, Puy. 
sieux, Schomberg, Bullion et l'ambassadeur français à Turin, Claudio Marini (1) 
Le vigoureux plaidoyer en faveur des Grisons que prononça en cette cireons- 
tance solennelle le représentant de la Sérénissime République reçut l'appro- 
bation générale.(®) On tomba d'accord qu'une diversion aux entreprises de 
l'Autriche et de l'Espagne dans la région des Alpes s’imposait. La plus popu- 
laire, certes, devait être celle qui cût mis en péril les Etats héréditaires de 
larehidue Léopold. (*} Aussi 18 proposition du prince piémontais de confier à 
Mansteld le soin et de lui fournir les moyens de rompre les hostilités, soit 
en Franche-Comté, soit en Alsace, fut-elle applaudie par tous les assistants, 
Y compris l'envoyé vénitien.(*) A ce moment-là, personne ne dontait que le 
roi, soutenu par ses #mis italiens, dont il était à In veille de se faire des 
alliés, ne parvint à restituer aux Trois Ligues leur liberté perdue. () Entrainés 
pur un mouvement d'opinion qu'ils désapprouraient en secret, les Brularts 
cux-mêmes ne eschaint pas que leur maître se résondrait à recourir à In 
voie des armes plutôt que d'abandonner ses protégés de Rhétie, victimes de 
Ja tyrannie autrichienne. (®) Enfin, tandis que Sa Majesté adressait, de Pierre. 
atte, une miséive instante aux Grisons pour les adjurer de résister aux pré- 
tentions de l'urchidue,() Pesato se voyait en mesure d'annoncer au Sénat 
l'heareux progrès de ses négociations et demandait à ce corps de lui faire 
tenir des pleins pouvoirs. (9) 

Les pourparlers entamés à Avignon se continuérent à Lyon, en là pré 
senee et avec la participation de Vietot-Amédée, prince de Piémont.(?) Mais 
déjà, les intrigues des ministres françnis aidant, (9) li confance dans le succès 
des entreprises projetées diminuait à vue d'wil. Désappointé de n'avoir pas 
obtenu de Louis XIT une promesse d'intervention immédiate dans la 
Haute-ltalie, Charles-Emmanuel s'était résigné à regagner ses Etats. (ll) Par 
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gurcroit, le Louvre reprochait au gouvernement vénitien, plus intéressé que 
nul autre, semblait-il, à l'expulsion des Espagnols de In Valteline, de ne pas 
apporter à la préparation des diversions concertées en commun toute la di. 
gence désirable.(l) Or, si c'était là un obstacle sérieux à la réalisation 
de l'entente souhaitée, ect obstacle certes ne paraissait pas insurmontatle. 
En y mettant quelque insistance, il eût été possible à la diplomatie française 
de le tourner. Mais elle aussi, après l'entrainement de la première heure, 
s'apprêtait à reculer. Toutefois, à ce mouvement en arrière il fallait un pré. 
texte plausible. Ce prétexte, l'attitude amblguë des Suisses le fournit à point 
nommé, 

Bien avant l'ouverture des conférences d'Avignon, Puysleux s'était cra 
autorisé à afirmer au due de Savoie et À l'envoyé de Venise que des dépurés 
des cantons des deux confessions se trouveraient à Lÿon, au passage du r0ù, 
et prendraient part à la discussion des articles que l'on cherchait à metre 
sur pied.(*) On les ÿ attendit en vain.(®) Les catholiques, déjà refroïdis par 
le récit du voyage inatile que les représentants des Etats évangéliques avaient 
fait à la cour, on mai, inclinaiont de plus en plus, malgré les efforts contraires 
du nonce({) et de l'ambassadeur de France, (5) à entendre aux incitations de 
Casati et, par suite, & repousser les nvances du Louvre. Quant aux protes- 
tants, Miron, tout le premier, les engagcalt à ne dépécher à Paris que de 
concert avec leurs confédérés de la Ligue Borromée, de manière à ne pas 
donner aux autres alliés de Sa Majesté Je spectacle de leurs divisions. (9 Et 
d'ailleurs, leurs défances se réveillaient à la nouvelle des pourparlers qui 5 
continaaient entre Louis XII et Charles-Emmanuel. (1) 

En Suisse, aussi bien qu'en Mrance, on savait de source certaine que le 
prince piémontais m'avait point abandonné ses projets contre Genève. (#, On 
supposait done, à Berne et 4 Zurich, qu'il arrivait à Avignon avec le ferme 
dessein d'obtenir du jeune monurque, en échange de sa coopération à la 
conquête de la Valteline, la permission d'assiéger la cité du Léman ou, tout 
au moins, de se jeter dans le Montferrat.(®) Les Confécérés ignoraient en effet 
que, sl le roi avait consenti à suivre les conseils du connétable, c'était dans 
Vintention d'empêcher que le due n'abordât ces points délicats au eours des 
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négociations qui allaient s'ouvrir. (') Lesdiguières s'empresss, en conséquence, 
de dépécher un gentihomme à Berne afin d'y rassurer les esprits, mals ce 
fat peine perdue. {t) Les Suisses protestants refusèrent d'accéder à la requête 
de leur ancien coreligionnaire, Seule, Genève se décida à envoyer à Lyon 
l'un de ses syndies, Jaeques Anjorant, avec la mission de complimenter le 
roi et de le remercier de la continuation de as protection. (®) Les intrigres 
du Père Coroua et des nonces du Saint-Siège À Turin et à Paris étaient 
encore trop récentes et les desseins hostiles de Charles-Emmanuel trop mani- 
festes pour que les autorités de la petite républiqne laissassent échapper 
aucune oceasion de se maintenir dans les bonnes grâces de leur puissant 
voisin. (#) 








Nouveller démarches tentée auprès des cantons par l'ambassade de France efin 
d'obtenir de la majorité d'entre eux la promeme de garantie prévue par 
l'article IV du traité de Madrid. : Miron et Guefier s'appliquent à gagner 
aux intérête de leur maître les cité évangélique. — Us y réusierent. 
Vainr eforis des représentants du Louvre, de Boint-Mare et de la cour de 
Jurin à l'effet d'amener à résipiscence Le Corpa eatholique. — L'ambassadeur 
ordinaire parvient à détacher Soleure de la coalition des Btate hostiles à 
la ratification de l'œuvre de Bassompierre. 

Griefs der Valaisans contre le gouvernement françai Les disains menacent 
de revenir sur leur décision d'approuver le traité &e Madrid, — Mission du 
secrétaire-nterprèts Wallier à Sion. — Il déjoue les buriquer milanaires 
dans la vallée du Rhône. — Echec subi par Miron à la diète catholique 
de décembre 1622. — Prétention des cantons de l'alliance espagnole d'exiger 
des Ligues Grites l'acceptation des «article de Lucerne» avant que la 
Valteline leur soit restituée, — Défection inopinée de Soleure, — Refus de 
la «promeme de garantie» par lous les Etats de l'ancienne confesaion. 
Divergences d'interprétation auxquelles donne lieu le texte de l'article TV 
du traité de Madrid. — Ler G 
uoies pacifiques, ea possession de leurs pays d'outre-monts, 














sons perdent l'espoir de rentrer, par les 


XXXIX. Quand ils déclaraient au due de avoie et À Pesaro que tous 
les moyens de conciliation dans l'affaire de la Valteline n'étaient pas épuisés, 
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Sillery et son fs disaient vrai. A l'heure même uù s'ouvraient en Avignon 
des négociations de l'issue desquelles dépendait, en somme, le maintien de 
paix ou la rupture des hastilitéo dans la Haute-Italie, Miron et Guefler menoient 
aux Ligues une très vive campagne à l'effet d'obtenir de la majorité des eantons 
la promesse de garantie prévue par l'article IV du traité de Madrid. Décor 
ragés, tout d'abord, par l'insuecès de leurs démarches à ln diète de Bade de 
juillet, les ambassadeurs français s'étaient remis à cette tâche ingraie, à là 
suite d'ordres péremptoires de la cour.() Dans le fait, on attachait, au Louvre, 
une importance extrême à ce que les pourparlers entamés avec Charks- 
Emmanuel et l'envoyé vénitien ne prissent point fin sans que des députés 
du Corps helvétique x participassent, portours tout à la fois de la ratifieation 
suisse de l'œuvre de Basompierre ut d'une demande formelle d'intervention 
armée dé la France et de sex alliés italiens en Valteline, au as où l'Espagne 
se refuserait plus longtemps à restituer entte province à ses légitimes su. 
verains. (°) 

A la vérité, l'adoption de ce projet par les Confédérés n'était rien moins 
que certaine. Pour vainere la répugnaïce qu'ils éprouvaient à se déjuger. il 
parut indispensable de recourir à une tactique nouvelle. On sx résolu à 
Solenre, après en avoir reçu l'autorisation de Paris. Jusqu'à ee moment-là, et 
effet, l'action des ambassadeurs du roi en cette matière ne s'était guère exercé 
que dans des diètes générales on particulières. IL fut décidé qu'à l'avenir 
Miron, Gueffier et leurs scerétaires-interprètes s'uppliqueraient à gagner aux 
desscins de Sa Majesté les cuntons pris isolément.(*) Fn exéeution de ee plu. 
ce fut sur les Etats évangéliques que se porta, dès le début, leur princiul 
efort. On se souvient qu'en octobre 1621, ceux-ci avaient, en quelqne sort 






























contraint Montholon d'aceepter leur ratification + pure et simple » du traité de 
Madrid et repoussé avec énergie les earticles de Lueerne» que Gueffier sur 
mettait à leur approbation.) Il vagissait, par suite, de les amener à résipir 





cence et de leur persuader que sil n'étaient point tenus de donner à PEseu- 
rl autre ehose qu'une promesse de garantie «toute nue», en revanche là 
France attendait d'eux qu'ils s’engageassent, mais envers clle seulement. à 
appuyer après des Grisons ses démarches en vue d'améliorer la condiie 
des catholiques, tant en Rhétie qu'en Valteline.(®) Entreprise à l'instant même 
où les conférences de Lindau éveiliaient dans l'esprit des protestants 
appréhensions d'ailleurs justifiées, ectte première campagne diplomatique 
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réussis au delà des espérances de Miron ct de son collègue. (!) Aux derniers 
Jours d'octobre, les autorités de toutes les cités évangéliques sans execption 
ler avaient fait parvenir les actes authentiques de leurs promesses de garantie, 
Constatation plus réjouissante encore, la teneur de chacun de ces actes était 
en somme assez conforme au formulaire dressé par les soins de la chancellerie 
de l'ambassade. (*) 

11 était malheureusement à craindre que les « Waldstættens et leurs adhé. 
rents se montrassent de composition moins facile que les réformés. Aussi les 
trois puissances intéressées à procurer la prempte exécution du traité de 
Madrid firent-elles cause commune pour tenter de vainere la résistance d’une 
partie, sinon de Pensemble du Corps catholique. Charles-Emmanuel, tont le 
premier, s'employa activement auprès de ses alliés de la Suisse primitive en 
faveur de l'indépendanee des Trois Ligues. Scaremelli, qui avait noné quel 
ques intrigues à Uri, se donna à tâche de raffermir l'opposition anti-autrichienne 
dans ce petit Etat.(*) Mais ce fut, avant tout, aux ambassadeurs français, 
dont le zële était entretenu par les continuelles exhortations de leur gouver- 
nement, qu'incomba la mission ardue de rouvrir une négociation dans laquelle 
ils n'avaient éprouvé jusque là que des insuecès. (+) 

Le moment était mal choisi, il convient de le reconnaître, pour obtenir 
des Suisses catholiques leur coneours 4 l'exéention du traité du 25 avril 1621. 
Aussi bien l'envoyé milanais avait pris les devants. A sa requête, on l'a dit 
plus haut, les < Waldétæetten» et leurs confédérés le l'ancienne confession 
venaient de ratifler les capitulations de Lindau, déclarant par là, d'une 
manière implicite, que rien de ce qui avait été arrêté naguère en Espagne 
au sujet de la Valteline ne subelstait plus à leurs yeux.(‘) I fut, dès lors, 
impossible à Miron de les faire revenir d'une opinion dans laquelle les for- 
tifait avec soin Cas, dont l'induence ne cessalt de grandir parmi eux. 

En vain l'ambassadeur de Louis XIII s'efforça-til de leur représenter que 
l'œuvre de Bassompicrre était une œuvre catholique au premier chef, approuvée 
par le Saint-Siège ensuite de l'engagement d'honneur souscrit par Sa Majesté 
d'amener après coup les Grisons à consentir des modifications favorables à 
<l'extension de la vraye religion» aux Trois Ligues, comme dans la vallée 
de VAdda.(®) En vain leur ofritil de nouvelles pensions, avec menace, en 
eus de refus, de les priver à jamais des «bienfaits du roy».i") Les députés 
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de Luverne et de ses alliés, réunis en uue diète particulière, le 23 novembre, 
témoignèrent d'être étonnés de son insistance, ear, au même temps, l'Espagne 
des assurait qu'il n'y avait plus de traité de Madrid. it} 11 leur répugnait, dès 
lors, de s'immiscer plus avant dans une affaire dont pouvait résulter une 
rupture entre les deux Couronnes. Au reste, les bouleversements survents 
dans l'état de ln Rhétic depuis dix-huit mois et la difiieulté de préciser à 
qui la Valteline devait être restituée, puisque le Corps grison se trouvait 
démembré, justifaient dans une certaine mesure, peusaient-ils, leur relus 
d'accéder aux désirs du roi Très-Chrétien. Toutefois, la diète dn 23 novembre 
ne trancha pas la question qui lui était posée et se Lorna à prendre ad 
réferendum la proposition dé Miron. (?) 

A dire vrai, il n'y avait pas lieu pour l'ambassadeur français de se mon. 
trer trop mécontent du résultat de cette première escarmouche. Le répit qui 
lui était ainsi uecordé, sans qu'il l'eût d'ailleurs sollicité, allait Jui permettre 
de redoubler ses efforts, dans l'espoir de détacher Soleure de la: coalition des 
Etats hostiles à la ratifleation du wraité du 25 avril 1621. 11 finit par y réussir. 
Non pas, certes, que le texte de la promesse de garantie consentie par les 
Conseils de ce ennton fût satisfaisant en tous points, — on lo jager mi 
inacceptable au Louvre et l'on preserivit à Miron d'en obienir coûte que coûte 
la revision, (*j — mais l'effet moral produit pur cette volte-face subite de l'un 
des gouvernements catholiques de l'Helvétie ne pouvait manquer d'être const 
dérable. De ce fais, l'unité de vues qui, jusqu'à ce jour, avait existé entre 
tous les membres de la Ligue Borromée semblait gravement eompromise.tt) 

JU n'était pas nixble que Ja résolution votée en celte cireonstance pa 
l'autorité soleurolse ne füt de nature à surprendre les < Waldstætten », Zoug 
et Ftibourg et à provoquer leurs récriminations. Dans la réalité, ce canton 
n'avait point d'allianee avce les Trois Ligues, ee qui ne l'avait pas empêché 
au reste, de ratifier le traité de Lindau, à la demande de l'Autriche. De 
plus, U paraissnit presque aussi exposé que Bâle ct Schañhonse à sul 
cns échéant, des représailles de la part des armes impériales. 15) 























XL. Cependant les forces. sinon les cbancos de succès des deux purtis 
continuaient à se faire équilibre. Vainqueur dans a Suisse oveldentale. vi 
il se croyait à la veille d'enlever un suffrage aux adversuires du traité de 
Madrid, Miron, en revanche, étais menueé de perdre la voix du Valais. À 
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l'exemple des cantons protestants, les dizains avaient été des premni 
crire, quoique dans une forme imperfaite,(!) un engugement qui duvait aider 
à la récupération de la Valteline par leurs alliés Grisons.(’) Mais la sur- 
veillance exercée par les ministres du roi était beaucoup moins efficace À 
Sion qu'à Coire, où, en l'absence du titulaire du poste diplomatique, résidaient 
du moins en permanence deux secrétaires-interprètes, 

A sa grande surprise, l'ambassadeur fat avisé, vers cette époque, que 
les Valaisans s'apprëtaient à solliciter de lui la restitution de leur promesse, 
pour pen qu'il se refusat À faire droit à la wiple requête que leurs députés 
avaient mission de lui présenter. (‘ Non contents de réclamer ln suppression 
des entraves apportées à l'introduetion régulière du sel de Provence dans la 
vallée au Rhône,() le dizains prétendaient qu'il était du devoir du Louvre 
de leut proeurer, fût-ee au prix de négociations nouvelles avec la cour 
«l'Espagne, l'entière exéention des ciauses du traité d'Aati relatives à la liberté 
du trafic de leurs ressortissants en Lombardie.(f) Ils exigeaient, de plus, 
au’en échange de leur acquiescement bénévole aux stipulations de l’article IVe 
du traité de Madrid, le roi leur necordat une lettre réversale, dans laquelle 
Sa Majesté se fût obligée à les couvrir de sa protection, au cas où l'empresse- 
ment qu'ils mettaient à lui donner satisfaction les eût exposés à l'hostilité du 
gouverneur de Milan. (f; 

Que ce revirement subit dans l'attitude jusqu'alors francophile des catho 
liques de la région du Simplon fût de nature à paralyser l'action de Miron 
auprès des cantons forestiers, la chose était certaine. Du moins, l'ambassadeur 
de Louis XIIT n'hésita-t-il pas un Instant À voir dans ectte surprenanto évoln- 
tion l'œuvre de Perin.(?} Aussi bien un agent de ce dernier, du nom de 
Baldo Busso, transfuge du service de Savoie, i")} venait d'arriver à Brigue et 
travaillait à gagner ls hauts disains à l'alliance lombarde.(*) Par ses soins, 
la nouvelle s'était aussitôt répandu qu'une armée française, logée dans le 
pays de Gex, était à la voille de pénétrer dans la vallée du Rhône, pour, 
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de là, descendre sur Milan.(!) Déjà, à sa suggestion, les Valaisans commen 
gsient à se persuader que leurs débonehés commerciaux dans In Hunte-Halie 
demenrersient mal assurés tant qu'ils se rafuseraient à contracter avec l'Espagne 
des liens politiques plus étrois. D'autre part, n'étaitil pas à présamer que, si 
le roi Très-Chrétien ne rangeait pas à la raison les fermiers de ses gabelles, 
hostiles à Poctroi de la traite du sel aux dizains, c'est qu'il lui convenait 
sans doute de reprendre d’une muin à ses alliés les faveurs qu'il leur accordait 
de l'antre?(?) 

Dès l'instant que la possession des passages conduisant de Ja haute vallée 
äu Rhin dans la Péningule lui échappait, il était très naturel que la France 
mit tout en œuvre pour empêcher l'influence espagnole de s'implanter dans 
les Alpes Pennines.(#) Aussi Miron dépêchatil à Sion, où se trouvait déjà 
un représentant de Charles-Emmanuel, () le secrétaire-interprète Wallier avec 
Vordre de demander au Conseil général du pays la ratification pure et simple 
du traité de Mudrld(®) et de distribuer l'argent des pensions aux communes 
et aux particuliers. (®) Il ne fallut rien moins que ectte intervention opportune 
de l'ambassadeur français dans les affaires du Valais et la nouvelle que 
Du Fargis venait de protester auprès de l'Eseurial contre l'inexéeution par- 
ticlle du traité d'Asti{”) pour arrêter les progrès des intrigues lombardes et 
contraindre l'envoyé de Feris à se désister de ses préteutions.(f) 

L'insuecès subi par Baldo Basso dans sa tentative d'imposer l'alliance de 
Mien aux dizains ne suft pas 4 consoler Miron de l'échec bien autrement 
sérieux que Casati venait de lui infliger à lui-même dans la Suisse centrale. 
Une diète catholique s'était ouverte à Lucerne, le T décembre. i#) Résolu à 
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hasarder le tout pour le tout, l'ambassadeur #ÿ ft représenter par Wallier. 
Au préalable, aueun effort n'avait été épargné aîu de provoquer une scission 
au ein des cantons forestiers.{') Si les Jésuites de Sion et les Capncins de 
Soleure eontinuèrent, jusqu'à la dernière minute, à défendre les intérêts de 
VAntriche et de l'Espagne, (?) d'autres ordres religieux, à Sehwytz, à Zoug, 
à Fribourg, prétèrent nn concours actif aux diplomates français ét leur 
frent espérer In victoire. Presque partout l late entre partisans des 
deux couronnes revêtit un earnetère d’Apreté inouïe. C’est ainsi que, duns 
certains districts, les prêtres confesseurs rofustrent l'absolution à ceux de 
leurs paroissiens dont les sympathies allaient trop ouvertement à ln faction 
contraire.) En revanche, Wallier, porteur d'une miseive dans laquelle le 
roi sommait, pour ainsi dire, ses alliés de la Suisse catholique de se déclarer 
pour ou éontre lui, avait reçu de son chef l'autorisation d’ofir la protection 
de Sa Majesté aux anelques cantons dont les décisions semblaient avant tout 
guidées par la crainte de dépluire & l'arebidue Léopold. {!} 

1 avait été convenu entre les gouvernements des Ki 
croyance que chneun d'eux prendrait une résolution à part relativement 
aux propositions françaises et ln communiquerait aussitôt à Miron. Celui-ci 
n'atténdait done pas de lu diète de Lucerne qu'elle tranchêt d’une manière 
définitive la question qui lui était posée. Mais il conservait l'espoir que 
Waïlier lai rapporterait l'assurance des dispositions coneiliantes de trois au 
moins des cantons représentés à cette «journéc».{”; Ses prévisions furent 
déçues. Casati se maintint dans tous ses avantages. Aux objections qu'ils 
avatent fait valoir dès novembre, rt qui subsistuient, les «Waldstæiten +, Zoug 
et Fribourg en ajoutèrent de nouvelles. Que le roi Très-Chrétien réussit à 
obtenir des Grisons lt promesse d'une amélioration immédiate et sensible de 
ia condition des catholiques en Rhétie et dans la vallée de V'Adda, ils ne le 
contestaient point. Mais que, au cas où cette promesse ne serait pas observée, 
3 fût possible à Sa Majesté d'en prenrer l'necomplissement, au besoin par 
ls armes, ainsi qu'elle sen fuisait font, Îls continuaient à en douter.{®) Ce 
que les Schwyizois er leurs corcligionnaires suisses demandaient en somme, 
&t eetie prétention écertait d'embléu toute perspective d'entente, c'était que 
la restitution de la Valteline aux Ligues Crises fût précédée de l'acceptation 
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l'Autriche, maitresses sans conteste dans la haute vallée du Rhin ot intéressées. 
Vune et l'autre, à la non-exéeution du traité de Madrid, se fussent, sous ur 
prétexte quelconque, opposées à la réalisation de co désir. (1) 

Cependant Miron fondait les plus grandes espérances sur l'adhésion tardive. 
mais certaine, eroyait-l, de Soleure À ses vues. Les autorités de ce canton 
s'étaient engagées vis-à-vis de l'ambassadeur à recommander à leurs conféudérés 
la ratifeation de l'œuvre de Bassompierre.(*) Par malheur, cette sage décision 
ne fut pas suivie d'effet. Dès leur arrivée à Lucerne, les députés soleurois, en 
batte aux reproches de leurs collègues de la Suisse primitive, Iaehèront pied 
et laissorent entendre que les réserves dont leurs supérieurs avaient entouré 
Vcte de garantie rédigé par eux annulaient en réalité ce dernier.1°) Cere 
défoction inopinée précipita la déroute dos partisans de ln eunse française 
et rendit inutile la distribution d’une somme de trois cent mille éeus que les 
représentants de 82 Majesté reçurent de Lyon, à ce moment-Ia.ff} Uri, où li 
frction anti-espagnole venait de subir un grave échee, n'avalt pas attendu 
l'ouverture de la diète pour aviser Miron de sa lerme intention d'observer 
à l'avenir une stricte neutralité entre les deux couronnes et de se dés 
intéresser des affaires des Trois Ligues.(#, Des résolutions identiques furent 
successivement arrêtées à Sehwytz, à Luceme, à Zoug, à Fribourg :7 4 
12 décembrei, dans les Rhodes-Intérieures d'Appenzell, dont la demivoix. 
très disputée, pouvait apporter à chacun des partis un appoint décisif, puis 
à Suruen, à Btans et enfin dans les communes catholiques de Glaris (14 ct 
18 décembre). (5) 

Selon l'interprétation française de l'article IV du waité de Madrid et 
les supputations des ambassadeurs du roi Très-Chrétien, la majorité des suf- 
frages prévue pour qu'il ft passé outre à In restitution de la Valteline aux 
Grisons semblait aequise.() Il n'en était rien, cependant. En mettant les 
choses au mieux et en atribuant au vote de l'ensemble des dizains une 
importance égale à celui d'un canton suisse, ce que contestaient d'aillears 
les « Espagnolisez » (%;, Miron ne disposait que de sept voix sur quatorze. Et 
encore ÿ avait-il lieu de eraindre que les déclarations de Soleure et du Valds 
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dont il n'obtint la revision qu'au bout de plusieurs semaines, (1) ne fassent 
jugées insuffisantes par lo président de Dêle, lequel venait de quitter Lucerne 
et d'établir sa résidence à Fribourg. (%) 

Appelés derechef à prendre position dans le confit rhéto-valtelin, les 
Suisses catholiques sffirmaient, une fois de plus, leurs sympathies autrichiennes 
et espagnoles et leur profonds indifférence à l'égard des intérêts français. Anssi 
bien obéfsssient-ils en cela à des considérations d'un ordre très particulier, 
Le Cômasque, frontidre de leurs baïlliages d'outre-monts, constituait en effet 
le plus précienx de leurs débouchés eommercluux, alors que, d'autre part, les 
relations qu'ils entretenaient avec les provinces lointaines de Bourgogne où 
de Lyonnais, étaient à peu près nulles. (”) La résolution fnébranlable à la- 
quelle fs s'arrétérent en cette circonstance, aflgen d'autant plus le roi 
quelle coïncidait avec leur refus de lui dépécher des ambassadeurs à 
Lyon, où il s'acheminait à cette même beure.(‘) On comprit au Louvre 
qu'il n'y avait pas lieu d'insister. Dès les derniers jours de décembre, il fat 
prescrit à Miron d'observer, à l'avenir, une attitude pleine de froideur envers 
les gouvernements des cantons de l'alliance d'Espagne. (‘) Ainsi que le repré- 
sentant de la Couronne Très-Chrétienne s'en ouvrit aux Suisses protestants, 
devenus par la force même des choses les confdents de son ressentiment, 
Louis XII] renonçait, jusqu'à nouvel avis, à procurer la restitution de la 
Vulteline aux Ligues Grises par les voies prévues en l'article IV du traité de 
Madrid. (9) 








Menaces de défection parmi les partisans de la France aux Grisons. — Activité 
déployée par les représentante des ordres monastiques em Rhétie. — Malgré 
les objurgations de Guefier, les deux Ligues et la seigneurie de Mayenfelà 
rejettent solennellement le traité de Madrid (19 décembre 1692). — Feria 
exige der autorités grisonnes qu'elles lui dépéchent à Milan des députér 
munis de pleine pouvoirs. — Instructime remises à ces derniers. — 
Chnvention provisoire conclue entre le gouverneur de la Lombardie et 
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les envoyés des communes rhéliennes. — Avantages qu'elle procure à 
l'Espagne. 
XL Si singalière que puisse paraitre cette affirmation, les Suisses cathc- 





liques, en se refnsant à ratifier le craité de Madrid, prévenaient de quelques 
heures seulement une requête que les Ligues Grises s’apprètaient à leur aûres- 
ser à cette fin.(!) Ainsi qu'on l'a dit plus haut, la situation de ces dernières 
semblait désespérée. Pendant que leurs députés sublssient à Lindau la loi 
du vainqueur, et que les Espagnols se fortifisient dans Chiavenna, l'Autriche 
avaït aéhevé la conquête de le Rhétie ét fait ocenper par ses troupes le Steig 
et le pont de Tardis.(®) D'autre pari, les plus fermes soutiens de la canse 
française, les Guler, les Rodolphe et les Ulysse de Salls se lassaient de hasar- 
der leurs vies et leurs biens au service d'un prince qui les abandonnait à 
la merel de leurs ennemis et, par suite, Île agitaïent d'entamer, eux aussi 
des négociations avec la cour d'Innsbruck. (#) 

Expulsés du pays, en juin, les représentants des divers ordres monas 
tiques s'y étaient réfnstallés dès le mois de septembre et avaient aussitôt 
repris leur œuvre de persécutions systématiques et de conversions forcées, 
interrompue lors du soulèvement du Prættigau et qui devait aboutir, en avril 
1623, au massacre de la population protestante de Poschiavo par les affidés 
valtelins du père Ignace, capucin.(} De leur côté, le nonce apostolique et 
l'évêque de Core, lequel, par mesure de prudence, avait éloigné de son 
dioeëse les quelques ecclésiastiques dont les relations avec Gneffler lui paris 
saïent suspectes, ne demeuraient pas inactifs.(#) Toutefois, leur ardeur nova. 
trice avait dépassé son bur. Aussi le comte de Sulz, commandant des tronpes 
autrichiennes, s’était-il refusé à leur accorder son appui, dans 18 crainte que 
les attaques violentes qu'ils dirigeaient, l'un et l'autre, contre les derniers 
vestiges de l'indépendance politique du Corps grison ne provoquassent une 
suprême et périlleuse convnision dans les hautes vallées de la Landquart et 
de l'Inn.(‘) 11 eonvient de dire, en effet, que la famine et son cortège habituel 
d'épidémies meurtrières désolaient le Khétie et que les garnisons archidueales. 
décimées, se trouvaient réduites à quelques centaines d'hommes répartis entre 





1 Reinhardt. Cnau LE pb 
83 Nearamelt ai nenata, Furl, 3 novembre 1%. Loc. et 
(8) Scaramali at Senuta. Zurho, 20 oltObre 1He2 lue, el. — Cueati à Léupul. Lucerne 27 outote 
188 février LG, ELA Ma AE. SN 1673 — Cereal Sénat, Aro, SU marx0, april, à api 
Frart &vlanerl, RVT — LU, ve Salle Devkwbrdiékelten we 8, M 

4) Cavassa af Semets. F'aprile 163, — Pietro Gta at Sénat. Hot 














2 nprie dent Fear 









Homa ER, — Kprecher vom Hermes Qu Gil ML UT, À VorUR op. 6. D. 4% — 0. 
Mol op. el IL, 80. M6. 
à Tampa. Lneerte 









Bet pe D qu Moler opt cit JE, Me 


Google 


Règne de Louis XIII. 1610-1548. tes ren 587 





Coire et Mayenfeld.(f) N'étaltil pes sage, dès lors, d'éviter d'exaspérer par 
des vexations intempestives un peuple qui, peu de semaines auparavant, 
avait donné un si frappant exemple de l'énergie dont il savait faire preuve 
quand il s'agissait de défendre sa foi et sa Hberté? 

Encore que ses démarches en vuc d'empêcher, ou de retarder du moins 
la ratification du traité de Lindau n'eusent pas été couronnées de succès, 
Gueffier avait pas abandonné le partie. La nouvelle de la paix de Mont- 
pellier, survenue dens ces entrefaitcs, raviva ses espérances ct celles de ses 
secrétaires-interprètes demeurës à Coire.(*} Indice significatif des appréhen- 
sions autrichiennes, les commissaires de Léopold aux Ligues Grises, tout on 
s'opposant à ee que celles-ci dépéchassent des députés à Lyon, ainsi que le 
leur demendait Molina,(®) laissaient entendre que la cour d'Innsbruck ne 
mettrait pas obstacle, le cas échéant, à la restitution de la Valteline er de 
ses dépendances à sé anciens souverains.(t) Désireux de tirer avuntuge de 
circonstances qui lui paraissaient favorables, l'ambassadeur français, avant de 
se replier de Rapperswyl eur Soleure,(#) donna l'ordre à son représentan en 
Rhétie d'annoncer aux Grisons que le roi, leur aïlié, s’apprêtait à procurer, 
au besoin par les armes, l'exécution du traité du 25 avril et les adjurait de 
lui faire parvenir sans retard leur adhésion formelle aux articles de Lucerne, 
paraphrase indispenssble de ceux rapportés d'Espagne par Basomplerré 
(0 décembre). (#) 

Libres de leurs votes, les députés des communes rhétiennes eussent peut- 
être souserit à cette requête. Mais, contraints de suivre les avis de leurs op 
preseurs et enclins, dès lors, À admettre que la France n'était pas en état de 
tenter une démonstration militaire sérieuse au delà de ses frontières, ils se 
résolurent, le 19 décembre, à rejeter solennellement le traité de Madrid. (1) 
C'émit 1à un succès très frane pour Casati. Et cependant celui-ci exigea plus 
encore. A sa suggestion, leu Grisons firent déclarer aux Suisses que, convaincus 
d'avoir agi dans la plénitude de lour indépendance, fls les priaiont de se pro- 
noneer, eux aussi, dans Je même sens et de fermer leurs passages aux troupes 
françaises, nn eng où ces dernières eussent cherché à les forcer pour pénétrer 
en Rhérie ct en Valteline.(#) 
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La décision prise en cette conjoncture par les deux Ligues ct la si 
gneurie de Mayenfeld avait été arrachée à celles-ci au moins autant par 
les agents de Milan que par ceux d'nnebruck. A l'heure où Molina dévelop 
pait sa proposition devant le « Bundstag», Feria faisait prévenir cette asson. 
blée que sept mille hommes, tirés des garnisons de Lombardie, allaient gagner 
l'Allemagne en empruntant la voie du Splugen.(!) Cet avis était accompagné 
d'ane menace et d'un encouragement. D'une patt, le gouverneur no encait 
pas aux montagnards de Rhétis son intention de mettre leur pays à feu età 
sang, pour peu qu'ils ne renonçassent pas avec éclat à l'amitié, sinon à l'alliance 
de ln France. D'autre part, il leur laissait entrevoir la perspective d'une 
revision, toute à leur profit, de quelques-unes des clauses des conventions de 
Milan de janvier 1622, et cola à Is seule condition qu'ils lui envoynssent 
des dépatés munis de pleins pouvoirs, afin de rétablir & bref délai les re 
tions politiques et commerciales entre le duché et ses voisins du nord.*i 

Depuis la conclusion du traité de Lindau, Feris s'était moins imwisc 
que par le passé dans les afaires intérieures des Ligues Grises. Vers le mi 
lien de septembre, il avait bien consenti, à la requête de eolles-ci, à leur 
accorder un armistice, (*) mals, quant au surplus, s'était déchargé sur l'archi 
due Léopold du soin de réduire à l'impuissance les communes rhétiennes et 
d'assurer, d'une manière etble, des communications quotidiennes entre la 
Haute-Italie et le Tyrol, par la vallée de l'Inn, La nouvelle de l'entrevue 
d'Avignon l'engages 4 ne pas diferer plus longtemps l'exéention du plau 
quil avait conçu d'obtenir des Grisons, en faveur de l'Espagne, et cela au 
moyen d'un aete diplomatique en due forme, les multiples avantages que 
ceux-ei s'étaient vus contraints de eoneéder à l'Autriche. 

Résolu de reprendre l'offensive sur toute la ligne, à la frontière septen- 
trionale du duehé, le gouvemeur venait de dépècher dans le vallée du Rhône 
son agent Baldo Basso, dont lus fntrigues, ainst qu'on l'a dit plus haut 
ne devaient être déjouées par Miron qu'au prix de mille difficultés.1t} En 
Rhétie, en revanche, il ny eut pas, à proprement parler, de lutte. Les 
Grisons n'étaient pas plus en état de résister aux injonetions qui leur venaient 
de Mfilan qu'à celles qu'ils recevaient d'Insbruek. Or, Ferie n'exigeait k 
présence de leurs députés en Lombardie qu'à seule fin de remettre sur pied 
les traités du 15 janvier, non ratifés par le roi Catholique, à la demande 
instante du roi Très-Chrétien.if) Aussi bien le «Bandstags, réuni à Coire en 
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décembre, n'essaya pas de lui tenir tête.('} Malgré les protestations de Molina, 
il accrédita anprès de l'autorité milanaise des plénipotentiaires, et parmi eux 
Sébastien de Castelberg, cet abbé de Disentis dont le rôle, au cours des 
négociations de Lindau, avait été en somme si équivoque. Au même temps, au 
reste, d'autres envoyés de In diète sc dirigenient vers le Suisse et le Tyrol. (?) 
Symptôme significatif entre tous, k plupart de ces personnages, gagnés à 
cette heure aux intérêts autrichiens, avalent, quelques semaînes auparavant, 
défendu avec nne égale vivaelté ceux de Venise.(*) Le soumission des vainens 
aux volontés des vainqueurs ne pouvait donc être plus complète. 

Au nombre des points touchés dans les instructions confiées aux députés 
grisons avant leur départ pour Milan, il en était un fort délicat et de nature 
à rendre & ceux-ci l'accomplissement de leur mission singulièrement diffoile, 
Ordre leur était donné, en cffet, de demander à Feria la restitution de le 
vallée de l'Adda. Or, moins que jamais, l'Espagne ne semblait disposée à se 
dessaisir de an conquête. Dans une audience de congé accordée à can 
Jacques Paribelli, délégué des Valtelins, Philippe IV l'avait chargé d'assur 
ces derniers de la continuation de sa proteotion et de son dessein de s'opposer 
à ce qu'ils retourmassent sous là domination des Trols Ligues.(t) En eût-il 
été autrement, d’ailleurs, que les montagnards de Ia hante vallée du Rhin ne 
seraient pas rentrés en possession de la totalité de leur ancien patrimoin 
car déjà Léopold s'apprêtait à revendiqner, en sa qualité de suzerain des 
huit Droitures ot de l'Engadine, une part deo pays d'outre monte. (5) 

Etant donné l'aseendant qu'il exergait sur ses voisins de Rhétie, Feria 
ne se croyait pas tenu d'user de ménngements envers leurs représentants. En 
janvier 1622, il les avait terrorisés. En janvier 1628, il se contenta de les 
traiter avec une rudesse cnleulée.(5) 11 lui importait, en effet, qu'ils prissent 
leurs quartiers d'hiver à Milan et x attendissent son bon plaisir, sur lequel 
ne pouvait manquer d'influer la marche des érénements. Néanmoine, dés la 
première heure, le chancelier du dnehé les avisa qu'en rucun cas la Valteline 
serait restituée à leurs supérieurs. ('} Mais le gouverneur fit mieux et rénesit 
persuader à deux d'entre eux de se rendre au Vatican, añn de déclarer au 
pape que c'était de leur propre initiative que les Ligues Grises avaient raufé 
les actes diplomatiques du 15 janvier, dont aueune des clauses ne sonlevait 
de protestations parmi leurs communes. (®) 
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On s'attendait assez généralement à ce que le lieutenant de Philippe IV 
réconnat, ne fütee que par l'octroi de quelques concessions, l'empressement 
que mestsient les Grisons à souscrire à ses moindres désirs. II n'en fut ri 
Après un aéjour inutile de quatre mois en Lombardie, les députés des deux 
Ligues et de la seigneurie de Mayenfeld quittérent Milan, dans la premièr 
quinzaine de mars, pour regagner leurs montagnes. Toutefois, ils arrivaient 
à peine à Côme qu'un courrier du gouverneur les y rejolgnait. (‘) Ce deruir 
s'était ravisé. Dès l'instant, en effet, que les négociations poursuivies entre 
Madrid et Rome au sujet du séquestre des forts de la vallée de l'Adda aux 
mains du pape avaient abouti, le principal obstacle à la réalisation immé- 
diste de l'entente rhéto-milanaise disparaissait. Mais Feria n'était pas homme 
à engager l'avenir à la légère. Ce fut donc pour un laps de temps très 
court, deux mois au plus, qu'il consentit à ratifier l'arrangement dont ser 
commissaires avaient débattu les détails avec la délégation des Ligues. Xon 
pas, cependant, que cette convention provisoire fût en aucune façon prêt 
diclable aux intérêts du duché. Bien au contraire. Car si, d'un côté, elle 
accordait aux Grisons certains ‘privilèges commerciaux en Lombardie, voire 
en Valteline, en revanche elle consacrait à nonvéau l'occupation, sinon Pan 
nexion de cette dernière province par les forees de la monarchie eatholique.1* 

Au total, l'exécution, même partielle, du traité de Madrid semblait plus 
compromise que jamais; les chances d'une restitntion paeifique de la vallée 
de l'Adän à 8es anciens souverains s'éloignaient chaque jour davantage; Buisses 
et Grisons courbaient le tête À l'envi devant les menaces de l'Autriche et de 
VEspagne.() En présence de cette situation désastreuse, dont il était Jan 
des autours responsables, Gueffler, encore qu'il ne ‘avouñt pas vaineu, ne 
put s'empêcher de reconnaitre qu'il n'était pas de l'intérét du Louvre de 
persévérer plus longtemps dans la vole des négociations. (4) 











Nouveaux pourparlers en vue de la comatitution d'une ligue anti-espagnole. — 
Les pariteans d'un retour au « Grand Desvein» de l'année 1610 ne paruien 
nent pas à faire triompher leurs idées. — Reprise du prajel d'une entenie 
à trois. — Fraité d'alliance offeneive conclu à Paris, le ? février 1628. 
entre les gouvernements de Paris, de Venise et de Turin. 


XLII. Si grâce à l'abstention des Suisses ct aux hésitations de Lt 
diplomatie vénitienne, les pourparlers entamés à Avignon et poursuivis à 
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Lyon, en vue de la constitution d'ane ligue anti-espagnole, avaient subi un 
temps d'arrêt, ils n'étaient pas rompus pour ccla. L'intérêt du Louvre, aussi 
bien que celui des deux grands Stati liberi de la Haute-ltalie exigeait qu'ils 
fussent repris sans délai. 4 l'ouïe des suceës éclatants que la politique et les 
armes de la maison de Habsbourg ne cessalent de remporter dans La réglon 
des Alpes, un sérieux mouvement d'opinion s'était dessiné, tant en France 
qu'au delà dn Mont-Cenis. Et ce mouvement, entretenu et accru par des écrits 
belliqueux qui surgissaient sans répit, semblait d'antant plus irrésistible que 
les eours de Paris et de Turin, voire le gouvernement de Saint-Mare, ne 
cherchaient pas à le réprimer ct, en apparenee du moins, se laissaient entraîner 
par lui. () 

C'était un nouveau «Grand Desseln», avec ses utopies ct ses chlmères, 
que batissalent ainsi de toutes pièces les partisans d'une rupture Immédiate 
avec l'Autriche et l'Espagne. Trop vaste, leur plan, de prime abord, se révélait 
inexéeutuble. 11 s'agissait, en effet, dans leur pensée, de grouper en un seul 
faiseean les éléments les plus divers et les plus disparates, d'associer, dans 
une œuvre commune de résistmee aux empiétements de l'Escurial, le pape 
et les princes évangélique d'Allemagne, le roi de France et le roi d'Angleterre, 
le due de Savoie et le due de Mantoue, le roi de Danemark et les Suisses, 
les Provinces-Unies, les Grisons 8t la république de Venise.(?) 

La restitution de la Valteline aux Ligues Grises, l'évacuation de celles-ci 
par les troupes de l'archidne Léopold, la rentrée da l'Electenr-Palatin dana 
ses Etats héréditaires, l'expulsion des Espagnols du Napolitein, tels eussent 
été les résultats les plus clairs dos efforts déployés par les coalisés.(®} Or, pour 
grandiose qu'elle fût, cette conception, ainei que je viens de le dire, n'était pas 
réalisable. Outre qu'il semblaït impossible de procurer une entente, même 
passagère, entre le Saint-Siège et les souverains allemands de la confession 
‘’Augsbourg, c'était du coté français que se dressaient les principaux obstacles 
à la constitution d'une grande ligue anti-autrichienne. 

Depuis la cestion de la guerre civile dans le Midi, le roi ‘rès-Curétien 
avalt repris eonscienee de sa force et assigné à sa politique extérieure um 
double but, soit l’abaissement do l'Espagne et celui des puissances protestantes.(*) 
C'était assurément demander beaucoup à la fois. A l'accomplissement de la 
première moitié de cette tâche, Richelieu devait, dans la suite, dépenser tout 
ce qu'il y avait en lui de ténacité et d'énergie, C'est assez dire quo ses 
prédécesseurs n'étaient pas de taille à mener de front les deux entreprises. 
De fait, à ee moment-là déjà, il était avéré que si le Louvre se rapprochait des 
rélonnés, c'était à seule fin d'inquiéter l'Escuri!, et non point dans l'intention 
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de partager avec eux les dépouilles allemandes de ce dernier.‘ Cette simple 
comtatation suffirait, au besoin, à expliquer l'échec des partisans de Ja « Grande 
Ligue». Mais 1 ÿ avait plus. Tandis que Charles-Emmanuel $e montrait favorable 
aux revendications du Palatin, et cela en haine du due de Bavière qui s'était 
prononcé contre ses ambitions impériales, Louis XIII appuynit en seeret les 
prétentions de celni-ef à la dignité électorale, parce que, d'un côté, le chois 
de Maximilien eût déplu à Madrid et que, de l'autre, on désirait au Louvre 
qu'un prince eathoïiqne régmit à Hefdelberg.(®) Pour toutes ces raisons, le 
Grand Dessein de 1622 n'était pas né plus viable que celui de 1610; mais, du 
molns, laissait-il subslster dans son entier le projet d'ane entente à trois. 
Vers la än de janvier 1523, les négociations entamées à Avignon entre 
lu France, Venise et le Piémont et poursuivies à Lyon, puis à Paris, depuis 
le retour du rof dans sa capitale, semblaient à la veille d'abontir.(*) Après 
bien des contestations, on était tombé d'accord aur la part contributive de 
chacun des alliés aux dépenses d'une expédition dans la vallée de l'Adda e 
d'uue diversion ménagée en Allemagne avec l'appui de Mansfeld. Sa Majesté 
Très-Chrétienne s'engageait à équiper et à entretenir, jusqu'à la complète expul. 
sion des Austro-Fapagnols de la Rhétie et de la Valteline, de quinze à dix-bnit 
mille fantassins et crois mille cavaliers; lautorité vénitienne, de douze à 
quatorze mille hommes, dont denx mille cavaliers; la cour de Turin, huit 
mille fantassins et deux mille chevaux. Les frais de la campagne, estimés À 
400,000 Livres, devaient être supportés, pour moitié par le trésor royal, pour 
un tiers par celui de SaintMare, pour le restant par Je due de Savoie. (‘) 
Charles-Emmanuel ayant envoyé des plelns-pouvoirs à son représentant 
auprès du Louvre, il ne manquait plus à cet arrangement que l'adhésion 
ferme du Sénat, dont les lenteurs, caleulées au sentiment de ses futurs alliés 
mais involontaires selon lui, faisaient le jeu du nonce et risquaient de 
compromettre le succès final des négociations. (®) Or, le gouvernement de la 
Seigneurie était trop avisé pour ne pas saisir l'occasion qui s'offrait à lui 
de prendre sa revanche des humiliations que ne cesaient de lui infiger 
depnis six ans l’Escurial et la cour de Vienne.{t) Quelques modifications sans 
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importance et de pure forme introduites dans le texte du projot primitif 
suffirent à écarter tout malentendu, et, le T février au soir, Pesaro signait 
enfin, à Paris, le traité d'alliance offensive connu dans l'histoire sous Le nom 
de «Ligue d'Avignon». (1) 


Politique indécise des Brularts. — Puysieux #0 rallie à l'idée malencontreuss de 
confier à une tierce puissance la garde de la Valteline. — Pourparkers 
engagés à ce eujet. — D'un commun accord, on les poureuit à Rome. — 
Le duc de Lorraine, sur le point d'être nommé équestre, se voit énincé — 
Mirabel se laissa murprendre par La soudninté de entrevue d'Avignon. 
Vains efforts de T'Escurial à l'eÿet d'entraver la formation de la Ligue 
franco-italienne. — Ii se rapproche du Vatican. — Le Louvre mène de 
front lue négociations d'une alliance avec Venine et la Savoie at celles rala- 
tives à La constitution du «dépôt». — Philippe IV propose le substitution 
de garnisons ponificales aux garnivons milanaises à Morbegno, à Sondrio, 








à Tirano, à Bormio. — Avantages qu'il espère retirer de cette combinai. 
sn. — Hésitations de Grégoire XV. — Conditions qu'il met à som accep 
tation, — La cour de France s'oppose tout d'abord à ce dessein. — Par 


un acte unilatéral, daté du 14 février, le roi d'Espagne #'oblige à constituer 
Le Saint-Père séguestre des ouvrages fortifié de la vailée de T Adda. 


XLHI. Jusqu'à la dernière heure, on avait redonté au Louvre que le 
gouvernement vénitien ne raifiat pas los engagements pris en son nom par 
Pesaro. En fait, cette appréhension semblait assez justifiée. Grâce aux avis 
que lui transmettaient ses ministres en Franes, au Vatican et en Espagne, 
le Sénat savait, de science certaine, que les Brularts n'étaient convertis qu'en 
apparence à l'idée d'une ligue franco-italienne.{#) C'ost ainsl qu'au moment 
même où, à Rome, le commandeur de Sillery affirmait à l’envoyé de Saint- 
Mare que les négociations relatives au dépôt des forts de la Valteline entre 
ls mains du pape étaient an mytho;() où, à Paris, Puyeicux s'ongageait 
d'honneur à ne rien traiter À ce sujet sans la participation de tous les inté- 
ressés,(#) l'adhésion de &n Majesté Très-Ohrétienne à la proposition d’Olivarès 
de constituer Grégoire XV séquestre de a vallée de l'Adda et de se5 dépen- 
dances était presque chose faite. Dupée avec une incomparable dextérité par 
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la diplomatie espagnole, la diplomatie française s vengeait de ses déconve 
nues répétées en cherchant, elle aussi, par le moyen d'artifices assez grossier 
à In vérité, à s'avantager au détriment de ses rivales de Turin er de Venise. 

Chaque jour davantage, l'opinion s'enracinait au Louvre qu'il était ion. 
tie d'espérer l'exécution du traité de Madrid, «de droit fil», du moins.i 
Mais, chaque jour aussi, les Brularts, ministres vénaux, dont l'Eseurial achetait 
les compiaisances on étouffait les aerupules à deniers comptants, ?) se pronor 
çaient avee plus d'insistanee contre l'éventualité d’une rupture entre les deux 
couronnes. C'est assez dire l'absence de sincérité qu'ils apportaient dans leurs 
négociations avec les représentants de Venise er de la Savoie, négociations 
avant tout destinées à donner le change aux conseillers du roi Catholique 
quant aux intentions réelles dn gouvernement français et à peser sur Jes réso- 
lutons que eeux-ef allaient prendre dans l'affaire de la Valteline. 

A défant d’une guerre dont l'issue, selon eux, cût été incertaine, le 
chancelier et son fils, adroitement circonvenus par Mirabel, revenaient peu à 
peu à l'idée malencontrense de confler à une tierce puissance la garde des 
positions stratégiques de la Rhétie d'outre-monts. Cette question du dépit 
avait été, il est vrai, l'un des moufs du rejet de la convention d'Aranjuez 
par le roi Très-Chrétien, Mais, en présence des succès inincerrompus de l'An: 
triche et de l'Espagne dans la région des Alpes, on était arrivé, au Louvre, 
à cette conviction que mieux valait, en somme, adopter un moyen dilatoir, 
offrant l'avantage d'assurer la prompte évacuation des forts par les troupes 
milanaises, que de tolérer plus longtemps l'existence d'un statu quo préjadi- 
cieble aux intérêts des Grisons et de leurs alliés. (*) On estimait, en outre, 
dans l'entourage eatholique de Sa Majesté, qu'il était politique de ne pas 
disiper de suite les incertitudes des huguenots, de manière à les tenir sous Ia 
menace d'une inévitable répression, au cas où ils eussent été tentés de rompre 
la paix de Montpellier.(‘ Plus perspiences, les comeillers de Louis XII! 
eussent sans doute compris qu’en poussant leur maitre à acquiescer aux 
caprices successifs de la cour de Madrid, ils travaillaient à consolider Pinfnence 
de cette dernière en Suisse et dans la Haute-ltalie et à amoindrir le prestige 
de la France aux yeux de l'étranger. 

Ainsi que je l'ai dit ailleurs, on n'avait pu s'entendre à Aranÿuez au sujet 
de la désignation d'un séquestre dont le nom fût agréable à tous les intéress 
Le choix du pape eùt souleré des objections à Venise; celui du grand-due de 
Florence était +u de mauvais œil à Paris et, quant au due de Lon 
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montrait peu d’empressement à 8e rallier à sa candidature. {') Néanmoins, il 
ne s'agisauit pas, do le part des ministres de Philippe IV, d'une opposition 
tenace ct systématique. L'on sat bientôt qu'ils étaient prêts à céder, pourvu 
que le souverain de Nency consentit à n'envoyer en Valteline que des troupes 
Co fat assez pour que le Saint-Siège s'efforçât de remettre sur 
pied les négociations. Tout en se défendant de revenir sur sa décision, à ce 
moment-là très arrêtée, de repousser la convention du 3 mai et de s’en tenir 
au seul traité de Madrid, (*) le roi Très-Chrétien, de passage à Béziers, 8e 
laissa induire par le nonce à upprouver que le Souverain Pontifo et le roi 
Catholique réglassent entre eux les conditions auxquelles le dépot des forts 
serait conflé à Henri de Lorraine, « viruellement désigné» dans l'article Ier 
du traité d'Aranjuez (29 Juillot). (4) 

Dès lors, l'Eseurial avalt partie gagnée ou, pour mieux dire, le pas le 
plus difficile était franchi. Le Louvre acceptait le principe du séquestre 
et faisait engager sous main le due à ne le point refuser s'il lul était 
offent.(f) Fixé désormais sur les intentions de la cour de Paris, dont l'an. 
bassadeur annonçait en confidence au pape que Louis XHI ne déclarerait la 
guerre à l'Espagne qu'à In dernière extrémité, (®) Olivarës s'avisa do proposer 
que les négociations relatives à l'affaire de la Valieline fussent transférées au 
Vatiean. Cette ouverture devait suslter d'autant moins d'opposition que, depuis 
quelque temps déjà, Mirabel s'effuçgait devant le nonce et se servait de lui 
comme d'un intermédiaire dans ses rapports avec les Brularts.(') D'autre 
part, Grégoire XV, auquel les deux rois s'apprétaient, d'un commun accord, 
à remettre le soin de préparer une convention qui améliorät le sort des catho- 
liques dans la Rhétie «de deçà et de del les monts», se montrait favorable 
à la candidature du prince lorrain et très disposé à le faire triompher, 
pour peu que le commandeur de Sillery eût mission de l'appuyer. (*) 

L'ambassadeur de France à Rome avait pris possession de son poste vers 
la fin de mai. Ses instructions lui preserivaient, en somme, de préconiser 
auprès du $aint-Père l'intégrale exécution du traité de Madrid et, aubsidiatre. 
ment, de se rallier à toute autre solution honorable du confit rhéto-valtelin. (”) 


















2 Memoire des apatres de La Valteline, BAD. N 

{4 Corsind à Ludoolae. 11 novembre 1883. (np SAr4, V. 4) — D 
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La nouvelle de l'étrange initiative assuinée par Du Fargis à Arunjuez Varait 
atteint, en cours de route, à Florence et exposé, dès son arrivée dans k 
Ville Eternelle, aux récriminations de ses collègues piémontais et vénitie 
Son embarras était extrême. Los ordres supplémentaires qu'il reçut du Louvre 
ne contribuërent pas à le dissiper. De fait, par une contradiction au moin 
singulière, la diplomatie française so prenait à souhaiter l'accomplissement 
des clauses principales de la convention du 3 mai, dont l'ensemble avait été 
cependant repoussé par elle. Aussi l'attribution du séquestre au due de Lorraine 
paraissait-elle désormais assurée, avec l'assentiment tacite, sinon svec la partici 
pation formelle du roi Très-Chrétien.(?) Déjà Sillery en était convenu ave 
le Souverain Pontife et le cardinal-neveu, lesquels répondaient de l'agrément 
de l'ambassadeur d'Espagne.if) I ne manquait plus à cet accord que k 
ratification de l'Escurial. On l'attondit en vain. A la dernière heure, ls 
ministres de Philippe IV so dérobèrent, 

Depais le début de la campagne qui devait aboutir à la conclusion de 
la paix de Montpellier, Mirabel, fdèle aux instructions d'Olivarès, avait suivi 
Louis XIII dans tous ses déplacements, surveillant avee un soin jaloux les 
démarches faites auprès de celui-ci par les représentants des Séatr liberi. Ta 
situation du diplomate espagnol semblait, à ce moment, assez forte et le 
moyens d'information dont il disposait n'étaient eertes pas à dédaigner. ll 
recevait à la fois les confidences de la roine-mère, très opposée à un rapproche. 
ment entre le Louvre et la cour de Turin, et celles d5 cardinal de Guise 
l'an des chefs du parti ultra-entholique. Il entretenait, en ontre, des relations 
étroites avee Condé, le plus méprisable des princes du sang, qui ne rougissait 
pas de lui dévoiler les résclutions scerètes arrêtées par le Consell royal er de 
T'assurer que, en aucun cas, la Franco ne déclarerait la guerre À l'Espagne 
à l'oceaston des affaires de la Valteline. Enfin, fl savait les Brularts acquis 
dès longtemps, à la politique d'atermoiements qu'il recommandait lui-même et 
peu enclins à favoriser les visées ambitieuses de Chnries-Emmanuel. (#) 

Malgré tout, cependant, Mirabel se laissa presque surprendre pur la sow 
daincté de l'entrevue d'Avignon, dont il ne comprit la gravité qu'à l'heure 
où le due de Savoie, auquel 1 ft demander une audience, se refusa formelle 
ment à la lui accorder. (#: Le dépit qu'Olivarës et lui ressentirent de ce revite 
ment subit dnns les dispositions du Louvre meut d'égul que l'intime sutisfar- 
tion éprouvée par Balthasar de Zuñiga à annonce d'un événement qu'il eût i 
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facile de prévenir, pour peu qu'on eût écouté ses consells.(!} Le vieil homme 
d'Etat n'avait cosmé de combattre la politique aventureuse de Feria, dont il 
n'attendait, pour sa patrie, que désillusions et amerfumes, Sans nier l'impor- 
tance considérable do la Valteline, il estimait que le protectorat exercé sur 
Gènes par l'Espagne assurait à celle-ci le maintien dé son hégémonie dans 
la Haute-ltalie, au lieu que l'entrée des armes milanaises dans les pays 
grisons d'ontre-monts avait non seulement provoqué In rupture de là trêve 
des Pays-Bas, la reconstitution de l'Union des princes allemands, puis un 
rapprochement entre la France, Venise ct la Savoie, mais encore incité le 
due de Bavière à poser sa candidature à lElectorat palatin et encouragé 
Mansfeld et Gabor à persévérer dans leurs entreprises contre l'Empire. (*) 
Zuñign disait vrai, Bt cependant, à la nouvelle de ce qui se passait eu 
Provence, le Conseil d'Espagne agita s'il no serait pas préférable d'ouvrir 
résolument les hostilités en Jtalie, plutôt que de continuer à ÿ entretenir sans 
fruit, et au prix de dépenses énormes, dé grosses garnisons.(?) Néanmoins, 
la réflexion aidant, cette ardeur belliqueuse ne tarda pas à # calmer.(s) On 
se contenta de presser l'achèvement des préparatifs de défense en Lombardie 
« de renouer des intrigues aveë les hugnenots du Langnedoc.(#) En revanche, 
L'Eseurial échoua dans sa tentative d'opposer à la ligue en formation à Avignon 
une contre-ligue, dans laquelle fussent entrés, avce le Saint-Siège, In loscnne, 
Parme, Modène, Lueques et Gênes. (®) A la vérté, le pape consentit bien À 
demander au roi Tres-Chrètien d’éloigner ses troupes des frontières de 
Pénineule.{"} Mais ce fat tout. Ni les pasquins qui couraient à Rome contre 
Louis XIII et ses nouveaux alliés, ("; ni les adjurations du due d’Albe, vice. 
voi de Naples, lequel s'arrêta au Vatieun en allant rejoindre son poste, (®) ni 
le bruit, répandu par des agents à In solde de Feria, que le péril d'une 
invasion des armes protestantes dans ln plaine du Pé augmentait à vue d'œil 
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ne réussirent à détourner Grégoire XV de son ferme dessein d'observer ane 
stricte neutralité entro les deux couronnes. (!) 

Au demeurant, l'on commençait à se rassurer en Espagne et à reconnaître 
que la situation était moins alarmante qu'elle ne l'avait paru au premier 
abord. Sans doute, au sortir de l'une des conférences tenues à Avignon. 
Paysieux avait déclaré à Mirabel que la guerre était inévitable en Italie 
pour peu que Feria refusêt plus longtemps de restituer aux Grisons leurs 
pays sujets. Mais, ce même jour, le fils du ebancelier se rendait cbes le 
nonce et lui confiait que Sa Majesté Très-Chrétienne confinuerait & ne pas 
s'opposer au choix du due de Lorraine en tant que séquestre des forts de la 
Valtoline.(*) Or, cet aveu, aussitôt divulgué que reçu, était enractéristique 
de l'état d'esprit qui régnait à la cour de France. Il semblait, dès lon, 
avéré que lo Louvre redoutait autant, sinon plus que l'Escurial l'éventualité 
d'une rupture entre les deux monarehies et que les négociations en vue de 
la constitution d’ane ligue franco-italienne ne préjudiciaient en aucune manière 
à celles entamées à Rome au sujet du « dépôt ».(?) 

L'émotion avalt été chaude à Madrid. Ce no devait être, il est vrai 
qu'une alerte.(‘) 11 s'en dégagenit, toutefois, à l'usage des ministres de Phi- 
lippe IV, un incontestable enscignement. A n’en pas douter, le maintien de 
la domination espagnole au sud des Alpes était à la merci d'une coalition 
de la France et des Stati lsbers do la Péninsule. Si, pendant près de trois 
ans, Charles-Emmanuel et les généraux de la république de Venise, rédoits 
à leurs seules ressources, étaient parvenus à tonir en échec les troupes de là 
maison d'Autriche en Lombardie ct dans lé Frioul, à combien plus forte 
raison ne devaient-ils pas être en état de marcher victorieusement sur Mia, 
le jour où Louis XIII leur préterait l'appui de ses armes?(®) 

À ce péril de tous les instants, il n'y avait guère qu'un remède; et ce 
remède consistait pour l'Espagne à so procurer, sur le sol même de l'Italie, 
un allié dont le concours suffit à contre-balancer le sureroït de puissance 
au'apportait au souverain du Piémont et au gouvernement de Saint-Marc 
leur entente avec le Louvre. Or, cet allié infuent, le roi Catholique ne pouvait 
le trouver qu'au Vatican. C'était le pape. Encore, & la vérité, convenaitil 
d'amener ce dernier à se départir, pour un temps, de sa qualité de «Père 
commun» et de le gagner aux intérêts de l'Escurial. À toute autre époque. 
l'entreprise eût été maluisée. Mais l'afaire do la Valteline avait ceci de parti- 
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enlier qu'elle faisait éclore, à chaque instant, des combinaisons que, seule, la 
diplomatie castillano savait mottre à profit. L'idéo vint donc à Olivarèo do 
confler Je garde dn dépôt, non plus au due de Lorraine, dont la candidature 
n'avait jamais été vue d'un très bon œil à Madrid, mais bien au Souverain 
Pontife.() Dans la réalité, cette substitution n'ofrait que des nvantages, car, 
de toutes manières, elle devait permettre à Philippe IV de sortir à son honneur 
de l'impasse où l'avait acoulé la politique aventureuse de son représentant 
en Lombardie. Supposé, en effet, que, contrairement à l'attente générale, 
la guerre devint une nécessité, l'Eseurial se dérobait À la dernière heure 
et laissait Face à face le Louvre et le Saint-Siège, éventualité qui, au surplus, 
n'allait pas tarder à se produire. En revanche, au eus où le roi Très-Chrésien 
m'eût pas mgréé la désignation du pape comme séquestre, l'union à peine 
ébauchée entre le Vatican et lu couronne Catholique se trouvait presque 
réalisée. Que si, enfin, Grégoire XV retusait de se charger du fardeau que 
les ministres espagnols cherchaient & Ini imposer, ceux-ci tenaient en réserve 
un autre candidat dans la personne du grand due de Toscane. Or, le choix 
de ce prince ef, A coup sûr, provoqué les protestations du gouvornement de 
Paris et permis à eolui de Madrid de truiner les choses en longueur.(!) 

Les nouveaux plans de l'Eseurial étant ainsi arrêtés, il ne restait plus qu'à 
les mettre à exécution et à se servir d'un prétexte plausible pour revenir sur 
Vaccord de Béziers, Ce fut chose faelle aux politiques retors que le Conseil 
d'Espagne comptait dans son sein. Le due de Lorraine, on l'a dit, avait été 
+ virtuellement » désigné comme séquestre au cours des négociations d'Aranjuez. 
Olivarès émit subitement la prétention qu'il n'était pas tolérable que le Louvre 
fit siennes certaines clauses de la convention du 3 mai et repoussêt les autres. 
Il engagea done son maître à exiger du roi Trés-Chrétien soit la ratifieasion 
pleine et entière de l'œuvre de Du Fargis et de Zoñiga, soit l'abandon de la 
candidature du souvemin de Nanëy.(} Ainsi posée, la question était résolue 
d'avance. Ce n'était pas À l'instant où ses pourparlers avec le due de Haroi 
et le Sénat vénitien étaient eur le point d'aboutir que Louis XII pouvait 
prendre une décision si préjudiciable aux intérêts de la France ét à ceux de 
ses futurs alliés. 11 déclara done qu'il ne se prononcerait pas sur l'alternative 
qui lui était proposée. On n'en demandait pas davantage en Espagne. Tout 
aussitôt le gouvernement de Maürid, aiguillonné par le désir de prévenir les 
conséquences de l'entente à trois qu'il suvait se préparer contre lui, ft signifier 
au Louvre sa volonté de eonfier au pape, et À nul autre, le dépôt des forts 
de la vallée de l'Adda {dérembre).{1) 


‘a Sillery & Paseteux, Home, 40 janvier 168. AE tr, Hume, KXIX 
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De prime abord, hostile à l'idée d’accepter un mandat qu’il n'eût teau 
que de l’une des deux couronnes, Grégoire XV avait fini par se persnader 
qu'il lui serait impossble d'arbitrer La question confessionnelle soulevée à 
l'occasion du différend rhéto-valtelin, aussi longtemps que l'objet du Htige 
demeurerait aux mains du gouverneur de Milan.(') Cette opinion, à laquelle 
les Espagnols avaient réussi à gagner le cardinal-neveu, s'enracina d'autant 
plus facilement dans l'esprit du Pontife que, vers la même époque, l'Eseurial 
ft répandre le bruit que le roi Catholique paraissait disposé & se désister de 
ses prétentions sur la Valteline, soit au proft de la maison Ludovisio, soit 
en faveur du Saint-Siège. (?) 

Cette nouvelle, il est à peine besoin de le dire, n'avait, à ce moment du 
moins, aucune consistance, Il n'était pas dans les intentions de La cour de 
Madrid de renoncer, à titre définitit, aux avantages que lui procurait l'ocen- 
pation des vingt lienés de pays compris entre le lae de Côme et le Pir 
TUmbrail. Y cûtelle consenti, d’ailleurs, que le Louvre se fût opposé avec 
énergie à l'exécution d'an projet qui enlevait à ses alliés grisons le légitime 
espoir de rentrer en possession de leurs provinces perdues. Malgré tout, 
cependant, ct bien qu'il refusât d'adhérer à la contre-ligue bispano-itellenne 
imaginée par l'Escurial, le pape se laissait prendre aux avances de ce dernier.(°) 
Convaineu que, s'il tardait à répondre aux désirs de Philippe IV, il fallait s 
tendre à ce que celui-ei conelft ta paix aux Pays-Bas et en Allemagne, aën 
de porter la guerre dans la Péninsule, Grégoire XV 8e déclara prêt à se 
charger du séquestre de la Valteline, aux lieu et place du due de Lorraine, en 
eas que, pour une cause ou pour une autre, ce prince dût en être évincé.(t) 

Enhardi par ce premier succès, Olivarès chercha aussitôt à en tirer parti 
et voulut que les conditions du dépôt fussent réglées sans retard. En cons 
auence, il ft offrir au pape de le constituer gardien des forts de la Rhétie 
<de delà les monts», pourvu, toutefois, que le gouvemeur fft choisi parmi 
les vassaux du roi d'Espagne, la garnison composée d'Allemands catholiques 
et les frais supportés, pour ln moitié, sinon pour la totalité par l'Escuriel() 
Ces prétentions étaient inacceptables. Aussi le Saint-Père les repoussn-til, 
comme il devait repousser, quelques mois plus tard, l'exigence manifestée 
par le Louvre d'acquitter, à lai seul, la solde des troupes pontificales ean- 
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tonnées sur les rives de l'Adda.(!) Mais il y avait plus. Le comte-duc, en 
effot, auquel le nonce à Madrid répondait de l'adhésion de Grégoire XV à see 
vnes politiques, (*) entendait que le Vatican s'engagelt, avant toutes choses, 
à conclure avec Philippe IV une alliance défensive. (*) À ce coup, c'était trop 
demander. Peu s'en fallut que le pape ne se retirat d'une négoclation qui 
l'acheminait insensiblement à une rupture avec Ja France.(‘) 

Aussi bien c'était un jeu dangereux que celui que jouaient, à cette heure, 
le Louvre et l'Escurial. Fermement résolus, l'un et l'autre, à éviter les solu- 
tions extrêmes, ils se laissaient entraîner, peu à peu, à des démonstrations 
belliquenses qui, pour être «de pure façade», ainsi que Billery l'avouait avec 
ingénuité à Mirabel au lendemain de la conclusion de la ligue d'Avignon, 
ne crénient pas moins entre eux des rapporta usez tendns et rendaient 
aléatoire le maintien de la paix.(®) Symptôme inquiétant, tandis que le 
gouvernement de Louis XIII, contraint de donner à 8es alliés italiens des 
gages de sa sincérité, activait ses préparatifs militaires à la frontière de Bresse 
et fournissait de nouveaux subsides aux Hollandais, le premier ministre espagnol, 
jusque là partisan déterminé d’un dénouement pacifique de la question valteline, 
en arrivait à déclarer ouvertement que la guerre dans la Péninsule était inévi- 
table, si la cour de France ne eonsentalt pas au dépôt des forts entre les 
mains du Souverain Pontife. (5) 

Très heureusement pour le repos du monde, l'Éseurial tenait en réserve 
un moyen, plus sûr que lu rupture, d'obtenir ses fins. Lorsque, vers le commen- 
cement de février, il fut bien avéré que le Louvre, dont l'entente avec les 
Etats indépendants de la Haute-Tialie était presque signée, ne cherchait qu'à 
temporiser et refusait, de propos délibéré, de se mêler en rien aux négoelations 
qui se poursuivaient entre Rome et Madrid, Olivarès réussit A persuader au 
pape que l'heure avait sonné de passer outre à la eonclasion de l'accord 
projeté, füût-ce même sans l'agrément du roi Très-Chrétien.(1) Le mardi 14(2) 

alors que lo bruit de l'arrangement définitif intervenu à Paris, 
le 7, entre la France, Venise et lu Savoie, ne #était point encore répandu 
en Espagne, le roi Catholique, «désireux de condescendre aux paternelles 
exhortations de Su Sainteté», s'engagea par un acte unilatéral à lui remetwre 
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en dépôt les forts de la vallée de l'Adda, et cela jusqu'à l’entier apaisement 
du différend rhéto-valtelin. (1) 

Toujours mal inspiré, Du Fargis, dont l'humeur brouillonne et inquiète 
préparait derechef à la diplomatie françalse de fâcheuses surprises, avait tenu 
à assister, aux côtés du premier ministre espagnol et du nonce apostolique, (#; 
à le signature de ce doeument important. Il n'en fallut pas davantage pour 
que l’Escurial prétendit, nôn sans apparence de raison, que le Louvre approuvsit 
Vuccord du 14 février. (®) Cette assertion était-elle exacte? Les nouveaux alliés 


du roi Très-Chrétien voulurent encore en douter. (4) 


Oujections formulées à Venise et à Turin contre tout projet de dépôt des forts 
de la Valteline aux maine d'un prince étranger. — Bien que convainen 
de l'incompatibilité absolue existant entre len actes diplomatiques signés à 
Paris et à Madrid, les 7 et 14 février 1623, le gouvernement françañ 
cherche à gagner du temps. — Il re rallie em principe à l'idée du séquestre. — 
Ses démarches en vue de rassurer le pape quônt aux intentions de la Liqut 
et de calmer les appréhensions de ses alliés italiens quant aux conséquences 
de l'occupation de la vallée de l'Adda par les troupes du Saint-Siège. — 
Conditions auxquelles le roi Frès-Chrétien consent à acquiencer à la subi. 
tution projetée dans la garde des pr onts. — De 
guerre lasse, le dus de Savoie et La république de Venire, cédant aux sulliti 
fations du Louvre, finissemt par accepter le fait accompli 






incer gritonnes d'outre. 





XLIV. En présence de la réprobation que soulévait À Venise et en 
Savoie Ia seule Idée de constituer une tierce puissance séquéstre des forts 
de ln Valteïne, lé gouvernement de Paris s'était appliqué à faire le sience 
sur cette irritante et délicate question. (” Mais cela avait été en pure perte 
Dès le mois de juin 1622, on redoutalt à Baint-Mare, aussi bien qu’à la ont 
de Turin, l'acceptation du dépôt par le Saint-Siège.(®) Et l'appréhension étut 
d'autant plus vive à cet égard dans la Ilaute-ltalie que les Brularts ÿ étaient 
soupçonnés de favoriser en seerct ce projet. (} Puysieux n'avaitil pas eu l'in 
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prudence de déclarer à Pesaro que Sa Majesté Très-Chrétienne serait impuis- 
sante à empêcher la substitntion de troupes papalines à celles de Milan dans 
la vallée de l'Adde, si telle était la ferme volonté du roi Catholique.(t) A la 
vérité, la nouvelle de l'accord de Béziers (29 juillet), bientôt divulgué, tout 
au moins dans ses grandes lignes, avait quelque peu calmé ces craintes. La 
personne du due de Lorraine n'éveillait pas, au même degré que celle du 
Saint-Père, les déflances des futurs alliés de Louis XIII.(*) Et d’ailleurs, le 
secrétaire d'Etat aux Affaires Etrangères ne s'était-il pas engagé à ne rien 
terminer sans avoir pris l'avis des intéressés ? 

Aussi longtemps que les négociations du dépôt s'étaient poursuivies en 
Franee, le Sénat vénitien avait conservé l'espoir de les voir échouer. Il n'en 
fat plus ainsi, le jour où elles eurent été transférées à Rome.(?} Toutefois, 
l'imminente eonclasion de la Ligae, un instant compromise, contribuait si 
bien à endormir les inquiétndes, qu’à la lecture de l'acte royal signé à Madrid, 
le 14 février, en la présence de l'ambassadeur français, on erut, en Italie, à 
quelque nouvelle ineartade de Du Fargis, et l’on s'attondit à ce qu'elle fût 
désavouée comme les précédentes. (‘| Etait-il sdmissible, en somme, que le roi 
Très-Chrétien eût approuvé, fût-ce tacitement, le séquestre, alors que lui-même 
proposuit à Venise et à ln Savoie un traité d'alliance offensive contre Milan? 
Duns les conseils de Saint-Marc, comme à la cour de Tarin, au reste, on se 
refasait à envisager la possibilité d'ane si insigne perfidie. (5) 

Qu'il y eût incompatibilité absolue entre les instraments diplomatiques 
intervenus à Paris et à Madrid, les 7 et 14 février, la chose ne faisait doute 
pour personne, et l'examen de leurs teneurs respectives l'établissait surabon- 
demment, Tandis que le premier prévoyait l'expulsion des Espagnols de la 
Valteline, la démolition des forts élevés dans cette province depuis le saero 
macallo, le restitution aux Grisons de tous les territoires occupés eur eux, 
ausst bien par les troupes lombardes que par celles de l'Autriche, et enfin 
l'interdietion des communications entre le Tyrol et le Milanais au travers de 
la vallée de l'Adda où du Val Bregaglia, le second décidait l'introduetion de 
garnisons pontifieales dans Tirano, Morbegno et autres lieux de cette région, 
ainsi que la conservation des ouvrages fortifés dûs à l'iniuative de Feria. 
I omettait, en revanche, de trancher deux questions importantes, à eavoi 
celle de l'évacuation de l'Engadine et des Droitures par les armes de Léopold 
et celle de la liberté des passages, À tout prendre, l'acte du 14 février était 
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donc plus désavantageux pour la France et ses protégés que ne l'eût éé la 
convention d'Aranjuez, qui, elle du moins, assignait un terme à la durée du 
séquestre. (:) 

Au sentiment général, le malaise que fafsait naître un peu partout l'aui 
tude éntgmatique du Louvre ne pouvait se prolonger. Il était bien évident, 
en effot, que, si le roi Très-Chrétien le désapprouvait, le dépôt n'aurait pu 
lieu où qu'il prendrait fin rapidement, puisque, d'une part, la Ligue du 
T février laissait prévoir la prompte entrée des armées alliées dans la vallée 
de l'Adda et que, d'autre part, l'acte du 14 février stipulait la restitution 
dc ctte dernière au roi Catholique, pour peu que là situation se troublàt 
dans la région du Lario. Or,la nouvelle de l'entente conelue à Madrid entre 
Philippe IV et le nonce du Suint-Siège étant parvenue à Paris vers le 24 du 
même mois, on ne mettait pas eu doute que le monarque français ne fit 
connaître à bref délai sa décision. (?} 

Jusqu'à ce moment-à, Louis XIIT et ses ministres n'avaient ni ignoré, 
ni eutorisé les négociations engagées à Rome en vue de substituer le pape 
au due de Lorraine dans le rôle de séquestre des forts de la Valreline. Is 
s'étaient contentés de les tolérer. Aussi, dans Jes derniers jours de février, 
leurs hésitations subsistaïent-elles encore et nttendaient-ils avec impatience 
l'heure où, le dépôt étant eïeutué, il leur serait enfin loisible d’arguer du 
fait accompli pour se dérober aux questions indiserètes des alliés de a 
Couronne. (#) 

Co qu'il était toutefois permis d'aflrmer, dès ect instant, c’est que ke 
gouvernement de Paris continuait & n'être pas opposé en principe à ce que 
le roi d'Espagne confiñt à une tierce puissance, et ce durant un laps de 
temps déterminé, ln garde des provinces enlevées par Feria aux Teuis Ligues. (! 
En laissant cette opération suivre son cours, le Louvre, ainsi que je l'ai di 
plus haut, eroyait so ménager de sérieux avantages. De plus, fl s'assurait en 
quelque sorte contre les surprises que lui réservait sa récente entente avec 
le très versatile Churles-Emmanuel. En revanche, la désignation du Saint-Pèr 
pour les fonetions de séquestre soulevait, à un degré moindre qu'à Venise, il 
ext vrni, des objections duns l'entourage royal, où l'en craignait que l'âg 
avureë de Grégoire XV l'empèchât de mener à bien la mission dont il alluit 
être nvesti.(*) IL était enfin ane elause de l'ucte du 14 lévrier contre laquelle 
protestalent avec vivacité les Brularts et leurs adhérents, partisans de la pais 
à tont prix. À ceux-ci, comme à ceux là, il semblait de périlleuse conséquence 
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que le pape fût astreint de restituer la Valteline à l'Espagne, au cas où des 
menaces de guerre troubleraient le repos de la Haute-Italie. (!) Et cependant, 
vingt mois ne devaient pas s'éconler sans que Louis XIII fit supplier Urbain VIII 
de se soumettre à l'obligution imposéc à son prédécesseur, 

Ressuror le Souverain Pontifo quant aux dessein de la Ligne et calmer 
les appréhensions de Venise et de la Savoie quant à la signification véritable 
du dépôt, tel fut, durant quelques semalnes, l’anique souei des ministres français. 
La nouvelle de lu convention intervenue à Madrid en la présence du nonce 
et de Du Fargis avnit été connue à Home dès la fin du même mois. Le chef 
de l'Eglise ne cacha pas au commandeur de Sillery la joie qu'il en éprouvait.(?) 
Déjà chargé implicitement par les deux couronnes d'arbitrer le côté confes- 
sionncl du différend rhéto-valtelin, Grégoire XV sentait son antorité acerne 
du fait que ses troupes allaient occuper la vallée de l'Adda. Huit jours plus 
tard, Il apprengit la coneluelon du traité de Paris. Le Baint-Père partages tout 
aussitôt les craintes de son représentant en France. Tandis que l'on redoutait 
à Venise et à Turin quo le dépôt n'aunulât la Ligue, on eut peur au Vatican 
que la Ligue n’annulnc le séquestre. Aussi bien ectte alarme fut-elle courte.(?) 
Dés le 17 février, le roi Très-Chrétien dépéchalt un courrier au pape pour 
Vaviser de la persistance de ses desseins concilinnts, ainsi que de son désir 
de voir la curie s'employer A procurer la prompte et paclfique solution de 
la question valteline.(*) 

A Pégard de ses nouveaux alliés, l'aide dn gouvernement français 
était, en revanche, assez embarrassée. (5, Aësurément les Brularts affiriaient 
a Pesaro qu'ils n'avaient trempé en rien dans les négociations du dépôt 
et que Du Fargis avait assisté, ct non point consenti à l'acte par lequel 
Philippe IV constituait Grégoire XV gardien des forts de In vallée de l'Adda.(f} 
Mais la diplomatie vénitienne ne semblait point disposée À se payer d'une aussi 
misérable défaite. (*) Bien au contraire, 8es euvorés à Paris ct à Rome, ce dernier 
surtout, redoublaient leurs instances, afn d'amener le Louvre où ses représen- 
tants à désavouer, d'une manière formelle, la convention du 14 février.(") Ce 
qui avait, on effet, porté les Conseils de Saint-Mnre à eonéluré avec la France 
une alliance offensive, e‘était, presque an méme degré que la volonté de 
contribuer à la restitution de la Validine aux Grisous, le désir de précipiter 
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la rupture des hostilités entre les deux couronnes, rupture préférable, selon 
eux, à l'état de paix armée dans lequel ils vivaient depuis dix ans. (!) D'autant 
plus belliqueux que les chances d'un conflit violent diminuaient, le Sénat 
vénitien, appuyé par Charles-Smmanuel, demandait la prompte exécution de 
toutes les clauses du traité du 7 février. (*) Il ineistait, en conséquence, pour 
que l'entrée en campagne des forces de la Ligue demeurât fixée au 1e avril 
et que les moyens fussent fournis à Mansteld de se jeter en Franche-Comté 
avec vingt mille hommes et six mille chevaux. (*) 

De telles protestations et de telles exigences rendaient malaisée, on en 
conviendra, la tâche que s'&tnit imposée le Louvre de ne rompre le silence 
qu'a la dernière extrémité. () Réduit à semer la zizanle entre se deux 
alliés, le roi Très-Chrétien réussit à apaiser le ressentiment du due de Savoie, 
dont les intérêts dans la question valteline n'étaient pas identiques à ceux 
de la Sérénissime République.(f) Mais il ne parvint pas à différer davantage 
la déclaration publique et solennelle qu'amis et adversaires attendaient de ui. 
Approuvé en secret par Sillery, Grégoire XV avait uccepté le dépôt, malgré les 
réserves opposées par les habitants de la vallée, que Feria ineitait à combattre 
les résolutions prises à Madrid sous l'inspiration d'Olivarès. (5) D'autre part, 
celui-ci engagealt Philippe IV A passer outre à la remise des forts au délégué 
du Saint-Siège.(?) Ainsi que le faisait observer avee beaucoup d'à propos 
l'ambassadeur français à Rome, son maître se trouvait aceulé à ce dilemme: 
où bien ratifier, avec où eune restriotions, l'acte du 14 février; où bion laneër 
une armée sur Milan.(*) Pour peu que le roi tint à remplir ses promesses 
envers les Trois Ligues, la seconde solution était toute indiquée, car Î! ne 
paraissait pas admissible que le pape consentit jamals à restituer la Valteline 
à des hérétiques.(*) Que si, en revanche, les idées pacifiques continuaient à 
prédominer au Louvre, l'adhésion an séquestre devait permettre an gouverne 
ment royal d'attendre des jours meilleurs. (l®) Ce fut à ce parti que s'arrêta 
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1 Riley & Pagsieus, Rome, 14 Hvrler 168. APE ELr Rome. XXI 
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Louis XIII Le 16 avril 1623, Sa Majesté annonça quelle acquiesçait à lu 
substitution projetés, pourvu toutefois que lo dépôt fût effectif, que les forcer 
des alliés d'Avignon demeurassent sur pied et, enfin, que la sentence d'arbitrage 
à rendre par le Souverain Pontife intervint avant le 31 juillet. (1) 

Ces conditions avaient été suggérées aux Brularts par l'ambassadeur 
vénitien, à l’heure même où ceux-ci poussaient le roi à ratifler purement ct 
simplement la convention du 14 février.(*) Mais, de ce que le gouvernement 
de Saint-Mare se montrait soucieux d'apporter des atténuations à cette dernière, 
1 ne s'ensuivait pas qu'il l'approuvât. À la vérité, le Sénat n'avait pas désurmé, 
et ses préventions subslstaient entières contre un necord qui, tout ën eonsti- 
tmant le pape séquestre de la vallée de l'Adda, laissait l'archidue Léopold 
maitre d'ane notable partie de la Rhétie. (5) À sn sentiment, le dépôt menaçait 
d'être «éternel», à moins cependant qu'il ne provoquât à bref délai une guerre 
dans la Péninsule, non plus, cette fois, entre les deux couronnes, mais bien 
entre Le Louvre et le Saint-Siège. (‘) Enconragée par l'exemple qui lui venait 
d'Espagne, la diplomatie française chercha à obtenir, par surprise, des alliés 
de Sa Majesté ce qu’elle ne rénssissait pas à leur arracher par la persuasion. 
Posaro et san collègue piémontais Scaglin furent, en conséquence, invités, le 
13 avril, à assister à un conseil extraordinaire convoqué à Fontainebleau 
au sujet de l'affaire de la Valteline. Le calcul de Puysienx était fort simple. 
La présence des deux envoyés italiens & cette réunion n’était requise qu'à 
seule An d'e authentiquer», en quelque sorte, au nom de la Ligue, l'aühésion 
que, seule jusqu'alors, la France se proposait de donner 4 l'acte du séquestre. 
A demi gagné aux idées de temporisation qui prévalaient autour de lui, le 
ministre de Charles-Emmanuel se rendit sans trop de peine aux désiré du roi. 
En revanche, l'ambastadeur vénitien éventa le piège et, prétextant une indis- 
position, ne dépassn pas Melun. (‘) 

Déjà alors, néanmoins, la cupitulation du gouvernement de Saint-Mare 
semblait certaine. L'ingénieuse défaite imaginde par Pesaro ne servit qu'à La 
retardur de quelques jours. Le 26 avril, Courtin de Villiers sc présentait à 
V'andtence du Sénat et ndjurait ce corps d'agréer la ratifiention conditionnelle 
à laquelle venaient de sousrire, pour leur part, les eours de Paris et de 





+ évenro nt Renato, Pare, 52 mare 1685. Frarl, Francia. EVIL Pilier Puyoleur. Venlar 
avril 2683, (BUrL. V, 419) — Manler Zen ul Semaro. Roma, 1 agglo 1883, Frarl, Roma, LXXEVIUT 
463. — Conditiomr sou Lesguetles Le roy de France ugrée que lu forts enieut depures entre ler mains di 
ape HADL NE fr, 26848 Em ab, 45, — ation d'Aapugue per De Mara. 106. €lt — Minute de lettre 
Qu cardinal Ludoisto, Saptembre 108. AE Etr, Eepngne ANT — VIt Sri, op cit V 
Mém. de Rtchelleu. (4. Petltob). IL. 56. 

te) Rerponce du Sénat de Ventre à Courtin de Vliere. 9 avril 1099 AU, NAE Er. 27069 107 — 
Vite Brie Mem recondite, V, 4. 

(4) Villers à Puyeleus, Venise, 28 mars 14. loe- ele, 

{) Plero Contariai ai Rmalo, Rome, 3 mars 1H, Frari, Roma, KE 64 — Paso af Seuato 
Parigi SU marne 1829, Frac, Francia. LX. 

46) Feraro at Semate, Melun, 13 € 16 pelle 162. Fravf Francia, 
Stadrid, 6 maggle 108 Prari Spagen, DUIL 321 
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Turin. 





() Tous les arguments capables de fléchir l'obstination des pères 
conserits leur furent successivement exposés par le dilomate français. Selon 
lui, le séquestre de In Valteline était la seule mesure propre à acheminer 
sinon à obtention de la promesse des Suisses ot au règlement de la question 
confessionnelle, du moins à la restitution aux Ligues Grises de leurs provinces 
perdues. (*) Ausel bien son effet moral primait encore les avantages matéricls 
qui devaient en découler pour le roi Très-Chrétien ot ses amis. Devant ls 
menace d'une expédition franco-italienne en Lombardie, l'Eseurial 5e voya 
contraiut de reculer et de se dessaisir, entre les mains d'un tiers, de l'objes 
du litige.() Au surplus, les armements de le Ligue se continuaient avec 
eélérité et chacun de ses membres conservait son entière liberté d'aetion à 
l'égard de l'archidue d'Innsbruek.(‘ Enfin, il était loïsible aux alliés d'ouvrir 
les hostilités sans avertissement prénlable, si, dans les trois mois, l'arbitrage 
pontifical n'était pas Intervenn, 

En entretenent Venise ct la Savoie dans l'espoir d'un prompt recours 
aux armes, au cas où le Saint-Père chercherait à user d'atermoiements, la 
France se jouait, une fois de plus, de ce deux puissunces. Jamais le gouverne- 
ment sénile des Brularts n'avait été aussi éloigné de rompre avec l'Espagne. 
Tandis, en effet, que Courtin de Villiers insistait nuprès du Collège» sur 
l'importance des conditions mises par Louis XIII à la ratification de l'acte 
du dépôt, Billery à Rome et Puysieux à Paris annonçaient en confidence 
à Grégoire XV ct à son noncc que leur maitre, désireux de complaire au 
pape, consentirait volontiers à lui accorder ton le temps nécessaire au parfait 
accomplissement de La mission qu'il se laissait imposer.(#) Si cette nouvelle 
menifestution de l'ineurable faiblesse et de la mauvaise foi des hommes d'Etat 
du Louvre eût été ébruitée, le Sénat l'aurait sans doute mise à profit pour se 
dérober aux sollicitations pressantes de l'ambassadeur français. Toujours estil 
que le soeret ne fut pas trahi. Dès lors, abandonnée par s0n allié de Turin 
en batte aux entreprises des Espagnols dans l'Adriatique et sur l'Oglio et à 
celles des Autrichiens sur l'Isonzo, où les Uscoques reconmençuient à ‘s'agiter. 
la Sérénissime République n'avait plus qu'à céder. Le 29 avril, les Conseils 
de Saint-Mnre ratifiaient à leur tour, mais pour une durée de trois moir 
seclement, la convention, monstruense selon Lesdiguières, qui investissait le 
Souverain Pontife de la garde des forts de la Valteline.(f) 





At Vatiert à Prgtiaur. Venise, 1 avril 1628, loe. ct, 

(ai Zuearo al Sematu, Parigi, #2 geuvalo 19% Frarl, Francs, LVIL 

133 Villiers à Puyaieur, Venlne, 15 février 1625. loc. ei, — Puysieux à Véliere. 8 mars 1623 lue. cl — 
Pesaro al Nenato. l'ariui, 22 marzo 63. 10€. Gt 

AN Ibid, — Silary à Tgaeu. ome, U wrs 1693. AE Ete, Home. XXIS. — Peaore al Nat 
tclum, 15 aprile 10%. Frarl Françta. LIX 

(9 Paytleux à Nilery. 16 eveil 162. AF Er, Rome. XXK— VIIE Siri. Mer. recondite. St 

Ai EU ray & Onale, Aranjuez, 29 abri 183, Are. Nat K 1487 MR. — Puyriauz à Sülery. For 
Lainebtano, 9 vel 198. A9E. Etr Rome, XKX. — Responce du Sdmnt de La république de Venise d 
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Et pourtant, toutes difficultés de ce chef ne se trouvaient pas aplanies. 
Loin de la. Les termes sévères dans lesquels le connétable caractérisnit la 
politique des niliés d'Avignon étaient approuvés par nombre d’esprits indépen- 
dants. On s'en convainquit le jour où le Sénai préserivit à Renler Zen, son 
représentant auprès du Baint-Biège, de faire cause commune avec les ambassa- 
deurs français et piémontais au cours des négociations qui allaient #ouvrir 
4 Rome. L'envoyé vénitien refusa net d’obtempérer à un ordre qu'il jugeait 
défavorable aux intérêts de la Seigneurie. Par suite, il contraignit son gouver- 
nement, lequel hésitait À le relever de ses fonctions, à lui adjoïndre, dans la 
personne de Girolamo Soranzo, un collègue moins réfractaire à l'admission de 
compromis qui semblaient désormais inévitables (1) 

L'adhécion de la république do Venise à l'acte unilatéral du 14 févrior 
atténuait, dans une large mesure, les inquiétudes que la conclusion de l'alliance 
offensive du 7 du même mois avaient fait naître 4 Madrid. Au total, la diplomatie 
espagnole venait de remporter l'un de ses plus éclatants succès. Ce quelle 
désirait, en somme, c'était d'éviter la guerre, tout en laissant en suspens les 
multiples controverses qui devaient garantir à l'Escurial, aussi longtemps 
qu’elles durernient, l'exclusive jouissance des passages rhétiens. Or, le dépôt 
lui donnait cela et plus encore, puisqu'il lui permettait, en effet, de prendre 
4 la fois pour dupes et la France et le Saint-Siège, dont l'arbitrage dans les 
affaires grisonnes étuit voué à un échec certain, dès l'instant que In solution 
du confit qui divisait les Trois Ligues et l'Autriche échappait à la compétence 
da Pontife. Enfin, et céei était un eoup de maître, elle avait, dès la première 
heure, réussi à semer des germes de discorde entre le roi Très-Chrétien, le 
due de Savoie et le Bénat vénitien, comme aussi à amener Grégoire XV à ses 
vues et À s'assurer de sa neutralité bienveillante dans les négociations matri- 
moniales qu'elle engagesit, à cette même époque, avec la cour de Londres. (?) 


L'ambassadeur du roi Catholique à Paris trompé par les protestations pacifiques 
du Louvre, — Jusqu'à la dernière heure, ne croit pas à La conclusion 
d'une ligue francowénéto-piémontaise. — Surprise quil en éprouve, — 
Opinions divergentes qui te font jour à ce sujet au sein du Conseil d'Es- 
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pagne. — Ce dernier se résout à faire exécuter sans relard ler disposition 
de V'acte du 14 février. — Duplicité de la politique française à l'éard 


der alliés aliens de le couronne. — Etat des négociations & Rome. — 
Feria pousse les autorités de la Valteline à protester contre l'entrée der 
troupes papalines dans celleci. — Inutilité de res efforts. — Installation 


de garnisons pontificales dans la vallée de l'Adda. 

Maintien de l'occupation espagnole à Chiavenna et à Rira. — Malgré le équestre, 
la maison d'Autriche demeure maîtresse des conmunieations entre La Lombardie 
ct l'Allemagne. — L'Excurial dévoile à Venise et à Turin les éntriques du 
Louvre, — Philippe IV propose do remeltre au pupe l'arbitrage de tous ler 
diférends politiques el confessionnels issus de l'affaire de la Valteline, — 
Rapprochement significañf entre le Vatican et la cour de Madrid. — Mort 
de Grégoire XV. 





XLV. Si la politique étrangère qui se pratiquait au Louvre depuis la 
mort de Villeroy portait un préjudice sensible aux intérêts permanents du 
pays, il arrivait aussi parfois que, grâce à ses incohérences imprévues, elle 
induisit en erreur les ministres de l'Escurial et servit momentanément la cause 
de la coalition anti-aatrichienne. De fait, aux premiers jours de l'année 1623. 
les Brularts avaient si bien réussi à flatter et 4 paraître sutisfairo en même 
temps les prétentions du Saint-Siège et les exigences de Venise et de la Savoie, 
à donner le change, en un mot, sur leurs véritables intentions, que l'ambassa- 
deur du roi Catholique à Paris sy laissa tromper tout le premier et conclut 
comme le nonce, à linanité dé la reprise des négociations d'alliance entre 
la France et les Etats indépendants de la Haute-Ttalie. () 

Selon Mirabel, le dépôt projeté de la Valteline entre les mains du pape 
devennit d'autant moins nécessaire que In guerre civile semblait sue le point 
de renaître daus le Midi et qu'il était dès lors à présumer que le roi Très 
Chrétien se refuserait à déposer les armes avant que l’écrasement définitif de 
ges sujets rebelles fût un fait accompli. (" Quelques jours plus tard, l'événe- 
ment démentait ces prévisions. Surpris, le 1 février, à Paris, comme {1 l'avait 
été, le 17 novembre, à Avignon, le diplomate espagnol ne eacha pas le dépit 
qne lui causait la conclusion d'une entente si propre à mortifier l'amour-propre 
esstillan. (?) 

Ainsi que duns le passé, deux opinions opposées continunient à se mani 
fester au sein du Conseil d'Espagne et s'affirmaient à chaque instant avec 
plus de netteté. L’uno, défendue par les partisans de la guerre, tendait à 

















1) Atoine Curner af Senate, Madrid, 7 rmnto And. Feuri Sjugne. LV 201-208. — Papelane d 
Slery. 30 mars 16. ACL Et, Rome KEY. 
) À. Curner al Senatr, Madrid, ? marto 3629, 19e, il 
T3 Eleheoro 16, Arch Nat, K 6688 ms 2s. Ale, Corner NM 











Google 


Règne de Louin XIII 16101643. cientever gui 





diminuer la portée du traité du 7 février et à nier qu'il mit en péril la 
domination de le couronne Catholique en Italie. An sentiment de Plerre de 
Tolède et de ses adhérents, aucun fait saîllant ne s'était produit dépuis quatre 
mois, dont il fût permis d'inférer que les assurances pacifiques spontanément 
données par Puysienx à Corsinf, archevêque de Tarse, an sortir des conférences 
d'Avignon, eussent perdu de leur valeur. Ne résuitait-fl pas, au contraire, 
des dernières dépêches de Mirabel,(‘) comme aussi de la correspondance 
échangéo entre les nonces de Paris et de Madrid{*), et surtout des aveux 
échappés à Du Fargis, que jamais la France n'avait été plus éloignée de 
rompre avec l'Espagne? Ne semblait-il pas, en outre, d'une indiscutable 
évidence que si le roi Très-Chrétien avait consenti à apposer son seing sur 
Vinstrument do la ligue franco-italionne, c'était à veulo An de se débarrasser 
«de la moleste» des Vénitiens et des Piémontais(?) et de contraindre le pape, 
grâce à la menace d'une guerre dans la Péninsule, à procurer sans retard 
l'accommodement du différend rhéto-valtelin?(‘) Pour ces multiples raitons, 
les membres du conseil royal partisans des solations énergiques détournsient 
leur maître de se lier les mains sans nécessité et d’antoriser la substitution 
de garnisons pontificales aux garnisons milanaises dans la vallée de l'Adda. (°) 

Cette opinion, il est à peine besoin de le dire, ne rencontrait aucune 
créance dans l'entourage du favori, où, tout ainsi qu'à la cour de France, mais 
avec plus de discernement néanmoins, l'on continuait à préconiser le dénouc- 
ment pacifique du conflit Ce m'était certes pas qu'Olivarès redoutht une 
rupture entre les deux couronnes. Son avis, à cet égard, ne différait en rien 
de celui de Pierre de Tolède. Mais une éventualité l'inquiétait. I1 suffisait, 
en effet, que le Louvre et ses alliés organisassent, solt en Allemagne, soit 
dans la région du Pô, de puissantes diversions contre l'Eseurial, pour que co 
dernier éprouvat de ce chef un préjudice égal à celui que lui eût causé une 
guerre ouverte. Dans la réalité, le bruit commençait à se répandre d'une 
expédition que Lesdigulères, agissant en son nom personnel, préparait, de 
concert avec Charles-Emmanuel, en vuo d'envahir la Lombardie, tandis que 
le Sénat vénitien, soutenu par Mansfeld, avec lequel la Ligue poursuivait 
d’acuves negoclauons, ferait uttaquer à l'improviste la Valteline.(") A cette 
An, le gouvernement de Saint-Mare avait prié le roi Très-Chrétien de mettre 
à sa disposition le duc de Candale, et colui-ci venait de recevoir l'ordre de 
gagner l'Etat de Terre-Perme. (1) 

|) sis AGE comsigo de Eatade af ray. Madrid, 9 mayo 16 Arch Nat K 148, 
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Au demeurant, fl en allait de même à l'autre extrémité des possessions 
espagnoles, Ensuite de l'échec du projet de trêve soumis à lu diète de 
Ratisbonne,(!) les hostilités avaient repris de plus belle aux Pays-Bas, à ln 
grande satisfaction des prinées indépendants d'Italie. (9 Et telle était l'impor 
tance des secours de toute nature consentis par la France aux Hollandais 
qu'Olivarès s'était vu dans In nécessité d'adresser, à ce sujet, de vives repré 
sentations à Du Fargis.{®) A la vérité, Philippe IV était eur le point d'obtenir 
du rot d'Angleterre le dépôt de Frankenthal dans le Palatinat (25 avril). 11 
se croyait, en outre, à In veille de conclure le mariage de l'Infante, sa sœur. 
avec le prince de Galles. Mais tes deux snccès, dont le second, tout au 
moins, paraissait fort problématique, eompensaient-ils, d'une part, le revers 
éprouvé par la diplomatie espagnole dans la question de linvestiture de 
l'Electorat Palatin aecordée au due de Bavière, candidat antipathique à la 
cour de Madrid, et, d'autre part, le refroidissement survenu dans les rapports 
entre les deux branches de la maison d'Autriehe#(t) 

A tout prendre, Olivarès avait à sa portée un moyen très sûr et très 
rapide de ealmer les inquiétudes et de rétablir la tranquillité sur les deux 
versants des Alpes rhétiennes, aux Ligues, comme dans le Haute-ltalie. Et 
ce moyen consistait à rappeler Feria. Mais il lui répugnait d'attirer «si près 
de son soleil» un personnage aussi remuant que l'était le gouverneur de 
Milan.{) Dès lors, au risque de fournir à ses ndversires une occasion de 
douter de son énergio, (*) le favori décida que l'acte du 14 février serait ris 
à exécution sans retard, ne fûtee que pour rassurer son maître, dont Les 
appréhensions allaient sans cesse grandissant et commençnient À se manifester 
publiquement. (*) 

Jusqu'à ce moment, l'Eseurial s'était uniquement préoccupé d'amener 
le Souverain Pontife 4 ses vues, de vaincre ses préventions, de le contraindre. 
en quelque sorte, à accepter la mission de confiance qu'il lui destinait. 11 
avuit réussi, certes, au delà de ses espérances. Et cependant, il s'en fallait 
de beaucoup que la partie pit être considérée comme gagnée. Dans la réalité. 
le plus dificile restait à faire. Aussi bien il s'agissait de triompher des 
obstacles de toute nature et de toute origine uceumulés à l'effet d'entraver 
l'accomplissement de ses plans. Près de quatre mois lui farent nécessaires 
pour venir à bout de cette tâche. 

Ainsi que je l'ai dit plus haut, Grégoire XV, si opposé, au début, à l'idée 
de se charger do la garde des forts de la Valteline, avait aceueilli ave joie 
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la décision qui l'en constituait séquestre. Toutefois, quelque vit que ft son 
désir d'entrer en la jouissance immédiate du dépot, le pape attendait, pour 
passer outre, que le Louvre y autorisat. Or, ce dernier ne se hâtait pas 
d'intervenir dans une négoelation qu'il souhaitait ardemment de voir se ter. 
riner sans #a participation. En présence de lirrésolution du commandeur 
de Sillerÿ et des réticences voulues des deux autres Bralarts, cette situation 
eût pu se prolonger à Pinfini. Les protestations brayantes de l'ambassadeur 
vénitien auprès du Vatican en précipitèrent le dénouement. (1) 

Le spectacle de la mésintelligence qui régnait & Rome entre les représen- 
tants des puissances alliées n'était pas fait pour relever, aux yeux du Saint- 
Père, le prestige de la Ligue naissante.(*) Cependant Grégoire XV n'eût sans 
doute pas songé À aller dé Vavant sans s'être assuré au préalable de lassentie 
ment formel du roi Très-Chrétien. li fallut, pour l'y faire résoudre, tout à la 
fois la certitude que les ineartades de Kenier Zen mettaient en péril le 
prineipe même du dépôt, et là crainte qu'a la nouvelle de la conclusion du 
traité du 7 février, le gouverneur de Milan ne se refusêt à exécuter les ordres 
de l'Eseurial.() Ce fut dans ces entrefaites que le commandeur de Sillery, 
déja chargé, en vertu d'instructions secrètes, d'encourager, mais en son 10m 
personnel seulement, le pape à ne pas différer davantage la prise de possession 
du séquestre,(t) reçnt do Paris 18 mission délicate de se rendre A l'audience 
pontificale, accompagné de ses collègues vénitin et piémontais, de donner 
part à Sa Saintoté des conditions auxquellue lee alliés consentaiont à ratiflor 
l'acte du 14 février, puis, Zen et Seaglia une fois retirés, d'assurer en conf- 
dence Grégoire XV que le roi lui nccorderait tous les délais et toutes les 
facilités nécessaires à l'accomplissement de sa tâche. (?) 

La enpitulation de In France, entraînant celles de Venise et de la Savoie, 
aplanissait certes l'une des principales difficultés rencontrées par la Curie 
romaine dans cette épineuse néguciation du dépôt. Restalt pourtant à désarmer 
l'opposition sourde et tennce de Ferin.(®) Dès le 17 février, celui-ei avait 
regu d'Olivarès l'ordre de remettre la Valteline ot Bormio nu Saint-Pére, 
sous poine de disgrâce immédiate.(?) Or, le gouverneur de Milan se savait 
menacé, (*) D ne chercha donc point à tenir tête vuvertement au fevor 
prit ses dispositions pour obtenir un résultat fdentique par des voies détournées. 
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Divers moyens soffraient, d'ailleurs, à son choix. Lo Sénat de Venise, quoique 
rullié à l'idée de la substitution de garnisons papalines aux garnisons espagnoles 
dans la vallée de l'Adda, eût salué avec joie lajournement de cette opération 
et prèté les malus à toutes mesures proposées à cet effet.(!) D'autre part 
les Grisons, ennemis-nés du Saint-Siège, ne cachaient pas que le maintieu da 
statu quo duns leurs anciennes provinces d'outre-monts leur serait, en définitive 
moins insupportable que l'occupation, même provisoire, de Sondrio, de Morbegno 
et de Bormio par les troupes de Grégoire XV. (*) 

Cependant, plutôt que de recourir à l'eppui d'adversaires qui, on la eir 
constance, étaient pour lui des alliés naturels, Feria préféra mettre en mouve- 
ment ses protégés valtelins. À son Instigation, œeux-ci dépéchèrent à Rome, 
puis derechef en Espagne.( Ce devait être sans suecès. Ni le pape, ni le 
roi Catholique ne paraissaient enclins à revenir sur les résolutions arrêtées 
entre eux, d'un commun accord, le mois précédent.(‘) Exaspérés par vetie 
fin de non recevoir, mais pleins de confance dans l'assistance éventuelle dn 
gouverneur de Milan, dont les lieutenants, de concert avec ceux de l'archidue 
Léopold, hâtaient leurs préparatifs militaires, (®) Robustelli et les membres 
de son conseil de régence agitèrent un instant de s'opposer par la violence 
à l'entrée des forces pontifleales dans la vallée.(f) Mais ce projet dut être 
abandonné. Impatient de supporter la tyrannie d'ane oligarchie qui lui faisait 
presque regretter la domination grisonue, le peuple valtelin aspirait à ls 
liberté. N'était-il pas dangereux, dès lors, de lui confier des armes, dont on 
pouvait ergindre qu'il ne fit d'abord usage contre ses oppressenrs?(?) Ce fat. 
du moins, l'avis de Feria, Au lieu d'engager les autorités de Sondrio à 
prendre les voies extrêmes, ce dernier leur suggéra l'idée d’invoquer les 
secours des Confédérés des petits cantons, (#) 

Soucieux de eonserver son indépendance relative, tout en 8e maintenant 
sous le protectorat lombard, le gouvernement de la vallée de l'Adda songenit 
aussi peu à faire de celleei un buillisge helvétique qu'une annexe de 
l'Etat de PEglise.(®) Or, Robustelli et ses adhérents savaient, à n'en pas 
douter, que les eWnldstætten» et Zoug, approuvés en cela par Casati, lequel 
ne laisanit échapper aneune ocension de porter atteinte à l'influence française 
dans la Suisse primitive, formaient le dessein de s'assujettir les provinces 
rhétiennes d'outre-monts, de compte à demi avec les Ligues Grise et Cadée, 
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et de reconnaître, en compensation, par tn acte authentique, l'annexion des 
huit Droitures ct de l'Engadine à l'Autriche. Néanmoins, lee patriclens 
valtelins u'hésitèrent pas à dépécher à Lucerne l'un des leurs, le D' Paribelli, 
nvec In mission do solliciter Palliance du Corps catholique, ainei que l'oceu- 
pation des forts de Bormio, Sondrio et Morbegno par les enseignes des petits 
cantons. Mais, si séduisante que fût cette proposition, les Etats helvétiques 
de Vuncienne confession, mûs du désir de. ne point rompre leurs relations 
amicales avec le Vaticen, ne surent se décider à l'ucepter. (1) 

Avec l'ébee de In négociation de Paribellt s'évanouissrit le dernicr 
espoir de Feria. L'instant était venu pour lui de s'exéeuter et d'évneuer sa 
conquête. Le due de Fiano, frère du pape, chargé par celaiei de recevoir 
le «dépôts au nom du Baint-iègo,(*) avait quitté Rome le 8 avril et sache. 
minait à petites journées vers les Alpes, par la voie de Gênes et de Milan.(5) 
Plus aucune difficulté ne suheistant désormais, ce personnage put pénétrer 
dans la vallée, dès le 29 mai, à la téte de deux mille et quelques cents 
hommes, et prendre possession, le 6 juin, des forts de Morbegno, Tirano, 
Bormio, Torre di Bagni, Chinppin, Platiemala et Sondrio, ainsi que des armes 
et munitions qui y étaient renfermées.(‘) A ls même heure, le nonce en 
Suisse se portait auprès de l'archidue d'Innébruck et amenait ce prince à lui 
promettre que ses licutenauts établis en Rhétie garantiraient les gardiens du 
séquestre contre toute agression de l'étranger.(f Grégoire XV et son neveu 
avaient lieu d'être satisfaits. Flano ne tarda pas à rebrousser vers Roue, 
après avoir investi le marquis de Bagnt du commandement des forces papa- 
lines dans la région comprise entre le Lario et l'Umbrall. 5; 





XLVL A première vue, ce qui venait de se passer dans la vallée de 
l'Addu semblait être la condamnation de là politique de Feria. {t wen était 
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rien cependant. Le gouverneur de’ Milan ne sortait pas diminué de cette 
épreuve apparente. Loin do là. IL avait, en effet, sollicité et obtenu de 
Philippe 1V l'autorisation de ne point se dessaisir de Chiavenna et de Rira. 
Aussi ces places conservaient-elles leurs garnisons espagnoles A la vérié, 
les circonstances s'étaient merveilleusement prétées à la réussite de cette 
Inuigue, tenue secrète jusqu'à la fin et qui avait arraché aux alliés italiens 
äu roi Très-Chrétien une protestation indignée eontre les artifices et les 
habiletés de l'Escurlal.(f) De prime abord, celui-ci avait offert aux Grisons 
de leur restituer le comté de Chiavenna, à la seule condition que l'exercice 
du culte catholique y fût libre dé toute entrave.(?) Mais, cette solution n 
pas été goûtée par le Saint-Père, arbitre des questions confessionnelles qui 
faisaient le fond de l'affaire de la Valteline et, d'autre part, le Louvre s'étant 
opposé à ce que le protestantisme fût exelu de cs petit pays, Grégoire XV 
avait aussitôt demandé à entrer en possession de l'ensemble des anciennes 
provinces rhétiennes d’ontre-monts.{*) Aussi bien cette requête ne prit point 
Olivarès au dépourvu. 11 la ft rejeter par son maître, sous le prétexte spécieux 
que le séquestre ne devait être applicable qu'aux territoires enlevés aux Trois 
Jägues antérieurement à la conclusion du traité négocié par Bassompierre.:* 

Ainsi done la diplomatie française éprouvalt, grâce à incurable faiblesse 
des Brularts, un nouvel ct grave échec. Désireux, au même degré que leurs 
coïlègues de Madrid, de mointenir la paix coûte que coûle, les ministres de 
Louis XIII avaient commis la malndresse insigne d'en faire l'aveu à tout venant. (5) 
De cette divulgation des véritables intentions de ses adversaires, l’Escurinl, 
subitement rassuré, était empressé de tirer profit. An demeurant, les réserves 
stipulées par lui avant de consentir à l'introduction de gurnisons pontificales 
dans la vallée de l'Adda permettaient de continuer à considérer cette province 
comme une dépendance do le Lombardie. Payées en partie par le crésor 
espagnol, malgré les protestations de la France et de ses alliës,(®) les 
toupes du Saint-Siège servaient de rideau aux etercios» milanais massés À 
la frontière du Comasque. Maitre de Riva et de Chiavenne, Feria conservait 
imtactes ses communications avee l'Allemagne par la Rhétie qu'oceupañent les 
Autrichiens de l'erchidue Léopold. Cette sorte de mainmise du gouverneur 
de Milan sur la plus importante peut-être des routes militaires conduisant 
d'Halie en Souabe rendait illusoire le séquestre de la Valteline et eontribuait 
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à tortifler la position de l'Espagne, à l'instant où des négociations, qui sem- 
blaient devoir être décisives, se poursuivaient au Vatican entre les ministres 
des deux couronnes. (!) 

Depuis plusieurs mois déjà, Sillery et Albuquerque, celui-là au nom du 
roi Très-Chrétien, celui-ci de la part du roi Catholique, discutaient, en la 
présence de Grégoire XV, lu question du dépôt, lorsque l'Escurlal ft proposer 
au Louvre de conflæ au Saint-Père l'arbitrage des différends confessionnels 
dans la Rhétie de dela les monts. C'étuit un piège. Les Brularts ne l'éven- 
tèrent point. Is persundèrent, tout au contraire, à leur maitre qu'il étalt de 
son intérêt d'entrer dens les vues de Philippe 1V, et cela d'autant plus que 
de nonce affrmuit, d’une manière catégorique, que la sentence pontificale 
interviendrait avant le 1& avril.(?) Comme, d'an autre eôté, le même Corsini 
Jaissait entendre que l'ambassndeur espagnol à Rome était prêt, le cas échéant, 
à entamer des négociations, (*) Louis XIII consentit à ce que celles-cl com- 
mençassent sans retard et donna l'ordre d'expédier au commandeur de Billers 
les pouvoirs à ce nécessaires (20 janvier].(‘) Trois semaines plus tard, à la 
vérité, Ba Majesté concluait avee les envoyés do Venise et de Savoie une alliance 
offensive contre la maison d'Autriche. Aussi bien la riposte de la cour de Madrid 
fut à la fois habile et prompte. Le Comte-Due avait déja réussi à discréditer 
la France aux yeux de ses futurs alliés, en invitant Du Fargis à assister, le 
14 février, à la signature de l'uete qui instituait le séquestre, 11 fe mieux encore 
et, vers la fn de ce mois, dévoila aux représentants de Charles-Emmanuel 
et du Sénat la duplicité du Louvre, enclin, semblait-il, À traiter d'un accom- 
modement au Vatican, alors qu'il feignait, à Paris, de se disposer à rompre 
les hostilités. (®i 

Résolu à maintenir la paix qui, seule, pouvait assurer la continuation 
de sa faveur, Olivarts, ainsi que Je l'ai dit, mettant à proût les appréhensions 
ressentiés par son maître à la nouvelle de l'alliance franco-italienne, s'était 
attaché, malgré l'opposition du parti milltaire, à accélérer le dépot de la vallée 
de l'Adda aux mains du pape. Mais le premier ministre de Philippe IV n'avait 
pas attendu que ceite opération fût achevée, pour donner a gouvernement 
français un autre gege, tont ausel éclatant, de ses intentions pacifiques. Bur 
son ordre, le due de Pastrana s'était acheminé vers Rome, afln d'y remplacer 
Albuquerque, que Sillery, & sa grande surpris, avait trouvé sans pouvoirs, 
le jour où il s'était avisé d'aborder la question de l'arbitrage pontifical dans 
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les affaires de Valteline.(?} Or, à en croire certains bruits venus de Madrid, 
l'ambassadeur de Sa Majesté Catholique auprès du Saint-Siège avait mission 
de rêgler A bref délai, à la satisfaction du Louvre, toutes les dificuités 
pendantes. Il ne fallut, à la vérité, rien moins que cet espoir pour adoneir 
la calère des Brularts. Habitués 4 vendre leur influence, ces derniers suppor- 
tatent malaisément, en revanche, les blessures d'amour-propre dn genre de 
celles qui leur étaient infligées depuis quelques mois. (?) 

Mais le chancelier et son fils n'étaiont pas au terme de leurs mécomptes. 
Passés maîtres dans l'art de gagner du temps, les Espagnols n'avaient aucun 
Intérêt A brusquer le dénoûment du conflit rhéto-vultelin. Pierre de Tolède, 
d'ailleurs, bien qu'il n'eût pas réussi dans sa tentative de faire avorter le 
séquestre, avait pourtant obtenu du favori la promesse que l'Escurial riposterait 
aux menaces de la Ligue en trainant en longueur les plénipotentiaires de 
celle-ci à Rome.(*) Aussi, ce fut les mains vides que Pastrana so présenta au 
Vatican, le 20 mai. (‘) De ce fait, l'ouverture des conférences se trouva reeniée 
jusqu'aux premiers jours de juillet, époque à laqnelle l'envoyé de la eour de 
Madrid consentit finalement À communiquer ses instructions à son collègue 
français. (*) Assuré désormais de tenir dans sr elientéle les Ludovisio, dont 
Îl s'était d'abord déflé, le roi Catholique entendait remettre au pape, outre le 
dépôt des forts, l'arbitrage de tous les différends, tant politiques que confes- 
sionnels, issus de l'affaire de la Valtellne. if) Or, non seulement Grégoire XV 
acceptait cette offre, mais, abusant d'une confidence que venait de lui faire 
Sillery, il déclarait très haut que l'aceomplissement de sa mission ne comportait 
aueune limitation de durée ni de compétence, {?} N’ei pas inieux valu, dès 
lors, que le roi de France se désintéressat tout à falt du séquestre et parût 
même l'ignorer, platôt que d'y acquiescer avec des restrictions que l'Espagne 
et le Saint-Siège devaient, en fn dé compte, mais après de fastidieuses ei 
interminables négociations, se rofaser à aceepter?(#) 

Aussi bien, avec son discernement uccoutumé, l'ambassadeur vénitien au 
Vatiean, Renier Zen, avait vu juste, le jour où il avait tenté de mettre le 
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représentant de la conromne Très-Chrétienne en garde contre ls duplicité de 
Grégoire XV er du eardinal-secrétaire d'Etat. (1) Les ambitions du Souverain 
Pontife et de ses proches se manifestaient de jour en jour avec plus de 
netteté. Il devenait certain, en effet, que cs n'était pas le seul souci d’affaiblir 
le protestantisme qui poussait le pape à conseiller à la cour de Paris des 
entreprises comme celles de La Rochelle on âe Genève.(‘) Toutefois, le Baint- 
Père, lui même, se laissait prendre uux artifices des Espagnols, lesquels, pour 
le gagner plus sûrement A leurs desseins, s'offraient, sans berucoup plus de 
sincérité qu'en décembre 1622, à faire Inféoder la Valteline à l'un de ses 
neveux. (*) Déjà, sollicitées par Feria, les autorités de Sondrlo, ds Bormio, 
de Chiavenna, encore que contraires & toute idée d'annexlon de leurs pays 
an Saint-Siège, adhéraient au projet de aomatituer avec lu vallée de l'Addn 
et ss dépendances ane principauté autonome, sous nn Ludovislo, (#) lorsque 
la mort de Grégoire XV, survenue le 8 juillet, ft évanouir les espérances de 
ses parents, en même temps qu'elle dissipa le malaise que la perspective do 
le création d'un nouvel Etat «espagnolisé» sux confins du Milanais ct de 
la province de Brescia avait éveillé, tant à Venise qu'à Paris, 





Intérêts divergents des alliés d'Avignon dans la quention grisonne. — Le Louvre 
«force de proroquer la fusion de la Ligue franco-talienne avec l'Union 
catholique allemande. — Incohérence des instructions adresséer aux repréten 
tants des gouvernements de Paris, de Venise et da Turin em Heluétie. — 
Politique agressive de l'Autriche à l'égard des cantons, — Les prétentions 
du comte Trivulrio sur Le Val Mesneco sont appuyées par l'Empereur et les 
autorités lombardes. — Affaire du Monticellp. — Emoï que pronoquent dans 
La Suisse primitive len tentatives répétées de la maison de Habsbourg en vue 
de s'annezer une notable partie du territoire rhélien. — Sous la menact 
d'un danger commun, un rapprochement s'opère entre les Confédérés den deux 
confessions, — Attitude rérolue des + Waldstationr. — Habileté déployée 
par Casati. — Il réurvit à calmer les susceptibilités des Suisses de l'alliance 
espagnole. — Le différent &'Humingue les réveille. — Le Louvre laisse 
échapper l'occasion de ramener à lui les sympathier des cantons en prmant 








11) Zen at Senato. Roma, 5 aprile is, lo. et, 

8) Jurare al Senalo, Melun, 19 aprile 1628. loc. el. Nilry à Pieux. Rome, 36 juin 10 AL 
ir Rome. XX. 

(6) Silly à Puysieuz. Rome. 8 avril 189. AE Btr. Rome, XXI, — Faro al Samar, Melun, 
18 aprile 183, loe. cit — Quadrio. ap. ele IL 96, — Levasaor (Histoire de Loul XII, & 1, p 68%) 
ne fait allusion que ln proportion d'inféodation de In Valteline par 19 roi d'Espagne à L'an des neveu 
d'Urbai VII. 

fa Mob op. eût 11, 104 
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la défense de leur cause contre T'archidue d'Innsbruck. — Les Etats catko- 
ligues #8 déclarent tout d'abord prête à soutenir les intérêts des citée éan- 
géliques mis en péril par les exigences de ce dernier. — L'envoyé mélanais 
parvient à les circonvenir. — Béle contrainte de restituer Huningue 
l'Autriche, — Heureuse intervention de l'ambassadeur français auprès de 
la diète en faveur du due de Longuevills. — Les revendications du barom 
de Dicey, quant à la souveraineté de Valangin, sont repoussées. 


XLVIL Tandis que le Saint-Siège et l'Escurial resserraient leur entente, 
mâs, l'un et l’autre, par le désir d’entraver le plus longtemps possible la 
restitution de la Valteline aux hérétiques des Trois Ligues, l'alliance conclue, 
le T février, entre la France, Venise et la Savoie semblait à la veille de se 
dissoudre, grâce à la répugnance que l'on manifestait a Louvre à en exéeuter 
certaines clauses. Aussi bien il s'en fallait de beaucoup que les vues des 
souvernements de ces trois Etats dans la question grisonne fussent identiques. 
Seuls, en somme, les deux derniers éprouvaient, du fait de l'occupation 
étrangère dans les provinces rhétiennes d'outre-monts, un dommage réel et 
de tous les instants, En revanche, aux yeux de Ba Majesté Très-Chrétienne, 
comme à ceux de ses ministres, les succès de la maison de Habsbourg dans 
la région des Alpes étuient regrettubles certes, mais ne compromettaient en 
aucune façon les intérêts vitaux et permanents de la monarchie française. 

De cette divergence d'opinions allait nécessairement résulter une divergence 
dens la tactique préconisée où employée par chacun des contractants. Au 
sentiment du Sénat vénitien et de la cour de Turin, c'était dans In Péninsule 
et parmi les Séati diberi de l'Europe occidentale que la Ligue devait chereher 
à recruter des adhérents.() Dans In réalité, les démarehes pressnntes tentées 
auprès des dues de Mantoue et de Modène, du roi d'Angleterre et des Hollandais 
par les représentants des deux seules puissances vraiment indépendantes de 
la Haute-talie sémoignaient assez quelle importance celles-ci attribuaient à la 
réunion en un faiscenu compact de tous les adversaires, protestants où eatho- 
liques, de l'Autrieho et de l'Espayme.(*) Or, tel n’était point, en cet instant 
da moins, l'avis prédominant au Louvre, où l'on condamnait an contraire 
avec sévérité l'attitude agressive de Charles-Emmannel et do ses alliés de 
Terre-Ferme à l'égard des maîtres de Milan. (°) Embarrassée par la diffcuité, 
pour ne pas dire l'impossibilité de remplir à ln fois ses engagements eécrets 
envers le Saint-Siège et los engagements publies qu'elle avait souserite, 
le T février, à l'endroit de Venise et de la Savoie, la diplomatie française, 











j JE dueu di Savoin al couté dé Ferran, Torino, ? mar 1688. Are Torino. Lette 
Francie, XXUL) 
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certaine que l'Escurial ne céderait que devant la menace d'une guerre, ne 
songenit pas à rompre In ligue d'Avignon,(!} mais bien à en, modifier le 
caractère, en y faisant une pluce au papei?) et en s'efforçant de provoquer 
sa fasion avec l'Union catholique allemande. Né dans le cerveau du Père 
Valérien, agent du due de Bavière auprès de Louis XIII, ce projet avait 
séduit d'emblée Puysieux. Et colui-ci n'hésitait pas à sacrifier un rapproche 
ment toujours désirable avec l'Angleterre à l'espoir de détacher définitivement 
de la eause autrichienne le nouvel Electeur-Palatin. (?) 

Au reste, les conséquences de ce revirement étaient prévues. Elles ne 
se firent pas nttndre, Grâce aux atermoiements du gouvernement de Paris, 
Jes émissaires de la Ligue, chargés de proposer une diversion à Mansfeld, ne 
réusrent à atteindre co général qu'au moment où il &e trouvait déjà en 
pleine retraite. [!) Mais le symptôme le plus caractéristique de In mésintelligence 
existant entre les confédérés du 7 février était certes l'incohérence de la 
politique anivie par leurs envoyés en Helvétie, où la eonjoncture s'offrait 
cependant belle à eux de porter un coup funeste aux influences réunies des 
deux branches des Habsbourg. 

La condescendance mise par les Suisses de l'une et de l'autre confession 
A préparer, puis à favoriser la conclusion des traités léonins qui livraient 
aux convoitises du souverain du Tyrol leurs alliés ét voisins de Rhétie 
n'avait servi qu'à accroître le mépris dans lequel l'Empereur et les princes 
de s maison tenaient les cantons. Aussi, au cours de la diète de Ratisbonne, 
Ferdinand IT et son frère Léopold étaient-ils convenus entre eux d'inaugurer 
à Pégard des Ligues une attitude virile et de saisir toutes les occasions de 
rabaisser l'orgueil de ceux dont les aneëtres avaient été sujeus de l'Autriche. (5) 
Ce fat, une fois encore, vers la frontière méridionale des Grisons que se porta 
l'envahissante netivité de l'archldue. 

Dans les premiers jours de janvier 1623, les habitants du Val Mesoceo 
apprirent, à leur grande stupéfaction, que Sa Majesté Impériale avait, de sa 
propre autorité, disposé de leur liberté en les plaçant sous la suzeraineté d'un 
grand seigneur lombard, le comte Théodore Trivulzio, élevé au préalable à 
Ja dignité de <princé de Misox».{*, Déjà anciennes, les prétentions de ce 
personnage sur In vallée de la Moesa avaient été encouragées par le gouver- 

















9 Puyrinuz à Silarg, à Rome, Paris, 31 janvier 1629, AE er, Roime. X 

9 Puyaisez à Silary. Parin, 16 évtler 1829, AE Ebr Rome, XXX, — Aregle, op. lt p.28 
et.02. — Silery à Puysious, Rome. 6 mai 1083. AfL Etr, Rue, KXUX. — Aoiav de Cnaseje de Entado 
At rey. Atadrid, s maya ne Arch. Nat. À 1439 294, 

191 Prsaro nl Senata. Pari, 37 genmalo, Frari Francia LVII: Perigl, #6 marre, Melon, 9 sprl 
Larigt, 20 loelio 1823. 704. LIX. 

(0 JE @uen di Savoie nf conte di Varrun. Torino, 7 marxo 16%. Arch Tortnn, (lett min 
Francia. XXL) — Zéraro af Sewnto, Melun, à mngio LB, Frarl, Francia. LIX 

‘0) Gavaeea af enato, durigo, 10 magie A, Krari Svirmer XVL 

16) Cneatf à Luna. Lucerne, 7 janvier 16. le, cle, Géffer à uytitur, 30 janvier 16%. oc, 
cie — Mercure franco, IX 76. 
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neur de Milan. (‘) Celui-ci soubaitait, en effet, de compléter les mesures urrètées 
par se prédécesseurs aux confins du Cômasque et de reprendre un projet 
jadis earossé par Fuentes. Il s'agissait, au total, d'édifier eur la colline du 
< Monticello», à mi-chemin entre Bellinzone et Roveredo, un fort qui eût tenu 
les <Waldstætten» en respect, eomme le «Montecehios tenait en bride les 
Grisons. (!) 

Si, au lieu d'être contigoë à le Riviera, ln Misolcine eût été située à la 
frontière du Tyrol, comme le Prettigau et l'Éngadinc, ou que ses habitants 
ensent fait profession de lu rellgion réformée, son annexion déguisée à ln 
Lombardie n'aurait rencontré sans doute aucun obstuele de là part des pâtres 
des cantons forestiers. Mais elle avait, aux yeux de ces derniers, une impor: 
tance stratégique capitale, puisque les garnisons milanaises, une fois installées 
au pied du Bernardin, ensseni prie à revers les bailliages helvétiques d’outre 
monts.(# En ontre, les riverains de la Moesa étaient catholiques, alors que, 
jusqu'à ce jour, Léopold n'avait guère molesté que les populations protestantes 
des Trois Ligues. IL n'en fallut pas davantage pour que les autorités de la 
Suise primitive se décidassent à soutenir vigoureusement Les intérêts des 
communes grisonnes menacées. (#) 

Au demeurant, le plan eonçu par les Autrichiens et les Espagnols appa- 
raissait enfin dans toute sa simplicité. Après s'être eaisis successivement du 
Val Monastère, du Prattigau, de la haute vallée de l'Inn, de Chlavenne, 
Varchidue d’Innabruek et le gouverneur de Milan projetalent de s'emparer des 
autres passages des Alpes rhétiennes, y compris Poschiavo, qu'un sujet du roi 
Catholique, du nom de Fabrizio Bossi, réclmmalt comme ayant été inféodé 
jadis à sa famille. () 

Cependant les Misoleins, à la suggestion de Venise, se préparaient à la 
résistance et cherchaient des alliés. if) Ils s'adressèrent aux Suisses. Leurs 
dépatés parcourarent les cantons des deux partis et trouvèrent partout bon 
aceueil.(f} A Soleure, Miron leur remit quelque argent et les assura de la 
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KB Guafter à Puysiaux, 49 Janvier 1628 loc. Qt, — Onvaren a Smaln Zurigo, # fobbraio 1633. 
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protection de son maître, auquel Gueffler, à la veille de se rendre à la cour, 
se chargea de porter leurs doléances.('; En revanche, Trivulzio n'eut pas & 
se louer de lattimde de ses corcligionnaires à l'égard de son représentant. 
Reçu avec courtoisie, mais froideur à Lucerne et à Altort, celui-ci faillit être 
arrêté à Urseren et se vit refuser tonte audience par les Conseils de Schwytz 
ct de Zoug, où la populace l'assaillit à coups de boules de neige.(*) 

Ce que n'avait pu accomplir le diplomatie de l'ambassadeur ordinaire 
de France, ne erreur de jugement de Feria était sur le point de le réaliser. 
Quelque grandes que fussent les difficultés éprouvées par les Confédérés à 
arbitrer les différends confessionnels de Glaris,(*) l'aceord commençait à sc 
faire sur la question du Mesocco entre les cantons de l'ancienne st ceux de 
la nouvelle croyance, comme il s'était fait ragabre entre ces derniers et le 
gouvernement de Paris au sujet des mesures à concerter 4 l'effet d'entraver 
l'exécution du traité de Lindau.(f) A la diëte d'Aurau du 17 février, les 
Etats évangéliques d'Helvétie se prononcèrent nettement pour le maintien de 
l'indépendance des catholiques misoleins.(®) D'autre part, les «Waldstæiten », 
apprenant qu'un parent de Trlvulzio s’apprétait à pénétrer avec quelques 
centaines d'hommes dans la vallée de la Moesn, donnèrent l'ordre à leur 
bailli de Lugano de s'y opposer par In force.(f) 

Ce n'était pas sans amertume que Casutl avalt vu le gouveraeur de la 
Lombardie entreprendre, malgré ses avis, une campagne dont le résultat le 
plus certain devait être de diminuer l'antipathic des cantons forestiers à l'égard 
de l'alliance de France et de favoriser le développement des intrigues véni- 
tiennes dans la Suisse primitive. (') Si l'ambassadeur d'Espagne réussit à 
détourner les membres de la Ligue Borromée de leur dessein de provoquer 
la réunion d’une diète générale à Bade, ce qui eût donné au parti rélormé 
l'occasion d'intervenir derechet dans les affaires de Rhétie,(#) fl ne parvint 
pas à les convainers que l'investiture impériale accordée à Trivulzio n'était 
pas contraire à L'Erbeinung, ainsi qu'à la teneur des traités de Milan de 
janvier 1622.(%) 

(5) Sesramali 1 Sennb. 
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Une fois lancés dans la voie de la protestation, les Confédérés catholiques 
allèrent jusqu'au bout. Ils dépéchèrent à Feria pour le sommer de renoncer 
À son projet et, oublieux de leurs récentes défaillances à Lindan, frent savoir 
à l'Empereur qu'ils ne Jui reconnaissaient pas le drolt de disposer, sans Jenr 
consentement, d'aucune pareelle du territoire des Ligues. () 

L'attitude résolue des Suisses et l'opiniâtreté des Misolcins à refaser l'entrée 
de leur vallée aux émissnires de Trivulzlo commençaient à en imposer aux 
Autrichiens et à leur faire eraindre d’avoir agi trop à la légère.(?) Seul, le 
gouverneur de Milan persistais A tenir téte à l'orage. Avec une imprudence 
que sæ conduite passée rendait vraïment inexplicable, il n'hésite pas À écrire 
aux <Waldstætten» que les prétentions de son protégé sur le Val Mesocco 
étaient non moins impreseriptibles que celles de Parchidue sur le Prættigac 
et l'Eugadine et que, par suite, il saurait au besoin les défendre et les faire 
triompher.(* Fort de l'appui de Léopold, lequel, au même temps, s'employait 
A calmer les susceptibilités des Confédérés de l'allinnes espagnole et leur 
promettait d'amener Ferdinand IL à résipiscence,(‘ Casati prit sur lui de 
modifler les termes de la missive de son chef avant que de la communiquer 
à ses destinataires. (5) Cette précaution sanva In situation, en ce sens qu'elle 
permit à Feria d'opérer une retraite honorable, lorsque, quelques jours plus 
tard, 11 6 fat convainen, lui aussi, des difficultés insurmontables que rencon: 
trerait l'accomplissement de ses plans. (f) Dès lu fin de mars, les inquiétudes 
des Misoleins se dissipèrent. (") Aussi bien, à en croire l'ambassadeur d’Espagne, 
elles avalent été le résultat d'une méprise, car si l'Empereur s'était décidé à 
conférer à Trivulzio le titre de «prinee de Misox», il n'avait point entendu 
par là lui remettre en flef ce petit pays. (®) 

Dans la réalité, la défaite ingénfeuse imaginée par Casati ne trompa 
personne. Elle ft d'autant moins d'impression sur le Corps helvétique que 
les vexations autrichiennes, momentanément suspendues à la frontière méri 
dionale des Ligues, reprirent presque aussitôt, avec une violence nouvelle, 
aux confins du Brisgan, donnant ainsi raison à ceux qui voyaient dans les 
revendications incessantes des Habsbourg, à l'égard des Suisses et de leurs 
alliés, l'exécution d'un plan concerté. 








115 Les V cantons eathotiques au gounerneur de Milan. Lucerne, 31 Janvier 1643. Joe, ele. — Cheat à 
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L'affaire de Mesocco avait été soulevée dans l'intention de nuire aux 
cantons forestiers. Celle d'Huningue, en revanche, fut ouvertement dirigée 
contre la ville de Bâle. 

Depuis plus d'un siècle, aux termes d’arrangements sur lesquels il n'y a pas 
lieu de revenir iei, les Bâloïs jouissaient du domaine utile du Grand-Huningue, 
et ce moyennant une rente annuelle de cent forins versée dans les caisses 
dé la trésororie arehiduenle à Ensisheim.(!) Léopold, dent les officiers eonti- 
nuaient à exercer leur juridiction sur cc bourg, avait, mainte fois, manifesté 
le désir de faire cesser cet état de choses, anormal selon lui, et de récupérer 
tous les droits aliénés par ses prédécesseurs. Aussi, dans les premières semaines 
de l'année 1628, l'autorité de Bâle fat-elle plus affigée que surprise en recevant 
des commissaires autrichiens ls sommation d’avoir à restituer les terres dont 
ses ressortissants tiraient un ei grand profit. (!) 

L'occasion s'offrait belle à In France de prendre parti dans le conflit qui 
2e préparait et de ramener à s& cause, grâce à un prompte et généreuse 
intervention, les sympathies défaillantes de ses alliés suisses. Miron était 
poussé dans cette voie par son collègue vénitien et par les députés de la 
vielle cité du Rhin, venus à Soleure pour invoquer son sppui. Mais l'em- 
bassadenr du roi Très-Chrétien se borna à assurer ceux-ci de la bienveillance 
que 802 maître nourrissuit à leur égard et, sous le prétexte que les intentions 
de la eour semblaient encore ineertines, n'eut de cesse qu'il ne se fût dérobé 
aux sollicitations dont il était l'objet. (®} 

A défaut de l'assistance effective du gouvernement français, les Balois 
pouvaient du moins compter sur celle des cités évangéliques. Ces dernières, 
que la concentration de troupes autrichiennes en Alsace et dans le voisinage 
de ln Thargovie mettait en émoi, étaient à la veille d'arrêter entre elles des 
mesures de défense propres à les garantir du péril commun qui les menagait (‘) 

Mais, ce qu'il importait surtont de connaître, c'était l'impression produite 
sur les catholiques par cette nouvelle querelle suseitée à l'un des membres 
de la Confédération, à l'heure même où l'affaire de Mesocco semblait de 
dangereuse conséquences pour le repos des Ligues.(#} Les députés des Etais de 
l'ancienne confossion étaient précisément réunis en une diète, afn d'aviser eux 
moyens de secourir leurs eoreligionnaires de la vallée de la Moesa, lorsque 
Bale les flt prier de prendre sa cause en mains et d'intereéder auprès de 
l'arehidne en vue du maintien du sas quo dans la question d'Iuningue. 








{3 aMtron à Puyateue, Solnure, #3 mars 1629, BiLL. Nat fe. 7/7 1 908 
(2) Casazra al Semate, Zurigo. 10 marzo 1888. Frari. KVLH16r1. KV 
18) Miro & Pagalawe, Roleure, 11 mare 1885, BLDL Nat L, 1, THÉ? M8. Déte à Miran. Jia mar 
168. Toi. at. — Méron à Fayeiaux, Soleure, 46 mars 1638. 1bid. 1318. 
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Or, il convient de le dire à la louange des «Waldstætten», Lucerne et les 
cantons do son groupe aceuillirent sans hésiter cette requête et, de voncert 
avec Zurieh, s’efforcèrent de détourner le prinee.autrichien de son dessein «t 
de Ini persuader de vendre à ses voisins les terres eu litige. Il ÿ allait, en 
effet, de l'intérêt des catholiques, eomme de celui des protestants, que le 
projet prêté & Léopold d’édifer sur eclles-ci un ouvrage fortiflé ne ft pas 
mis à exécution. (!) 

Par malheur pour les Bâloïs, les autorités de la Suisse primi 
persistèrent pas dans ces dispositions favorables envers leurs confédéré 
réformés. Casati ayant assuré les petits Etats de l'alliance espagnole de ln 
volonté de l'archidue de rétablir lu messe à Huningue, d’où elle était bannie 
depuis cent ans, Ils JAchèrent pied d'autant plus fncllement que, dans ces 
entretaites, l'Empereur avait, lui aussi, renoncé 4 imposer Trivulsio aux 
Misolelne.(”) Abandonnés successivement par le Louvre et les camions dr 
l'ancienne eroyance, les gouvernements des cités évangéliques se Igissèrent 
envahir par le découragement et bientôt la restitution d'Huningue à l'Autriche 
fat un fait accompli.) 

Aussi bien ‘dans le différend de la Misoleine que dans celui de In frontière 
d'Alsace, le rôle joué par l'ambassadeur français aux Ligues avait été volon 
tairement effacé. Il en fut autrement 4 l’oucasion d'une <querelle d'allemar 
de mesme boutique que celle de Trivulee», dirigée, cette fois, non plus contre 
les eWaidstætten» ou Bâle, mais contre l'Etat de Berne.({) Revénant, en 
efft, sur une sentence d'arbitrage prononcée à Bade, le 28 novembre 1584. 
sentence qui déboutait de ses prétentions sur la seigneurie de Valangin 
Issbelle de Challant, comtesse d‘Avy, (‘) le petit-fils de cette dernière, Mare 
François de Rye, comte d'Aarberg, baron de Dicey, erut devoir demander au 
Corps helvétique l'autorisation de faire valoir à nouveau, à l'encontre de la 
maison de Longueville, les droits qu'il afrmait tenir de son aïeule. (°) 

Il n'était certes pas contestable que ce retour offensif, de la part du 
représentant d'une cause déjà jugée, ne fût dû à l'intervention occalte de 
l'Autriche et de l'Espagne. Néanmoins, Miron eût æns doute observé une 
sage réserve, s'il ne s'était agi, en l'espèce, des intérêts d'an prince allié et 
Très-Chrétien. Ov, Valangin aux mains des descendants d'Isabelle 
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de Challant, c'était un agrandissement déguisé de la Franche-Comté, en même 
temps qu'une menace permanente à l'endroit des Bernois et du due de 
Longueville, presque réconelliés par l'appréhension d'un péril commun. Fort 
heureusement, grâce à l'énergie déployée par l'ambassadeur français, tout 
danger put être écarté. Co que Miron exigenit, en somme, des Confédérés 
c'était qu'ils refusassent de s'immiscer dans les affaires de Henri Il, prince 
sonverain de Neuchatel. lis y consentirent et persistèrent dans cette sage 
résolutfon, lorsque, au cours des années suivantes, le pèré du baron de 
Dicey, Mare-Claude de Rye, marquis d'Oglianl, ambassadeur extraordinaire 
d'Espagne, tenta de faire sriompher auprés des cantons les revendications, 
désormais sans espoir, de ce dernier. (1) 


Le ouvre prescrit à ses ambassadeurs en Suinse de solliciter des cantons Eur 
adhésion à la Lique du T février. — Brumque révocation de cet ordre. — 
Ses motifs. — Versatilité croissante du duc de Savoie. — Hostilité mani. 
este des Confédirés de l'ancienne confession envers la couronne Très. 
Chrétienne. — Les cités évangéliquen aequixes par avance aux projets formés 
à Paris, à Turin et à Venise à l'égard de la Valteline. — Elles attendent 
en vain que Miron et Guefier les invitent à sy rallier. — 4 la requête du 
gouvernement de Saint-Mare, de nouveau ordres ont envoyés à can derniers. — 
Secondé par le rétident vénitien, l'ambassadeur ordinaire de France s'efforce 
de ramener aux alliés d'Avignon les sympathies du Corps helvétique. — 
Hésitations den protestants. — Leurs défiances justifiées. — Raisons de 
leur abstention. — Le nonce et Cusati réussissent à persuader aux catholiques 
que Louis XIII, ayant ratifié l'acte de dépôt de la vallée de l'Adde au 
mains du pape, renonce, par là même, à reconquérir cette province avec 
V'appui des Stati liberi d'Italie, — Didte de Bade de mai. — Miron ne s'y 
rend point. — Les cantons de la Lique Borromée inclinent à dépécher une 
ambassade à Paris, afn d'y réclamer le payement de leurs pensionr 
arriérées. — Malgré l'opposition des représentante de la France ct de 
l'Espagne, ils ne laissent pas de mettre leur projet à exécution. — Les 
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députés du Corps catholique emportent un mémoire justificatif de l'attituie 
de leurs supérieurs an cours du différend rhéto-valtelin. — Reçus par Le roi 
à Fontaïnebleau, grâce à l'intervention de Bassompierre, ils n'obliennent de 
ce prince que de bonnes paroles et de vagues promesses. 


XLVTIT. Si, durant les trois premiers mois de 1823, et particulièrement 
en mars, le gouvernement français avait, de propos délibéré, laissé échapper 
toutes les occasions qui s'étaient offertes À lui de reconquérir le terrain perdu 
par sa diplomatie aux Ligues Suisses ot Grises, c'était dans la crainte que 
des complications imprévues, survenant soit à Coire, soit à Zurich, soit à 
Lucerne, ne compromissent à jamais les négociations qui se poursuivaient à 
Rome à l'effet d'assurer le séquestre do la vallée de l'Adda anx mains du 
Souverain Pontife. 

Coup sur coup, vers le milieu de février, Miron avait appris à Soleure 
la conclusion de la ligue franeo-italienne, l'acceptation par Grégoire XV de 
l'arbitrage du différend conféssionnel de I Valtéline et la décision des alliés 
de continuer leurs armements, comme ausst de gagner le Corps helvétique à 
leurs intérêts. De fait, l'ordre ne tardait pas à lui parvenir de solliciter des 
cantons leur adhésion au tmité de Paris, démaréhe d'autant plus opportune. 
semblait-il, que, dans ce mème temps, leurs députés sc rendaient auprès de 
lui pour recevoir des trésoriers de Sa Majesté l'argent des pensions royales. 1} 
Or, ni l'ambussadour ordinaire, ni sou collègue Guelier(} ne voyaient de 
bon œil l'inenguration d'une politique dont le premier résultat eût &é de 
permettre aux envoyés de Venise ei de Savoie de contrôler plas attentivement 
leurs actions. Ils ne se hatèrent donc point d'accomplir l& mission qui leur 
était confiée. Et bien leur en prit, au reste, car, se déjageant presque aussibt. 
le Louvre preserivit & ses représentants en Suisse de s'abstonir de faire aux 
Confédérés aucune proposition ayant t l'accord du 7 février. (*) 

À &e changement d'attiude du gouvernement français, il y avait certes 
une raison majeure: la perspective du dépôt et de la très prochaine évacuation 
pacifique de la Valteline par les Espagnols. Mais il en était d'autres et de 
plus jusiiflables, telles les anpréhensions que faisaient naïtre dans l'entourage 
royal l'hostilité manifeste des cantons catholiques envers la couronne Très 
Chrétienne et la duplicité indéniable de Charles-Emmanuel, aussi enclin, en 
somme, à se jeter sur le Dauphiné que sur la Lombardie. (} 

Encore qu'il se fût engagé à ne pas ahorder, au cours des conférences 
d'Avignon, ln question déliate de «es prétentions sur Genève, le duc de 
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Savoie mavait point, pour cela, renvncé à ses desseins dans la région du 
Léman et du Jura.( Non content de négoele en secret l'acquisition du 
comté de Neuchâtel, grâce à laquelle il Int eût êté loisible de prendre à 
revers les garnisons bernoises il pays de Vantl (*) Charles-Emmanuel entre- 
tenait d'inquiétantes intelligences au Vatican et à l'Exeurial, où l'on approuvait 
et encourageait tout à la foïs ses projets de conquête vers le nord et son désir 
de marier l'une de ses filles à l'archidue Léupold. (*) 

D'autre part, il n'y avait qu'une voix dans les conseils de Se Majesté 
pour déplorer l'aveuglement des Suisses catholiques, de plus en plas portés, 
semblait-il, à séparer leurs intérêts de ceux de leur puissant allié de l'ouest. 
Intéodés à l'Espagne, dont l'ambassadeur, selon l'expression pittoresque et 
vraie d'un contemporain, obtenait d'eux bien davantage avec dix duouis, 
que ne le faisait celui de Franer avec dix éeus, (!} les « Waldstætten » contre- 
carraient à chaque instant les plans du Louvre. Etuit-il dès lors permis 
d'espérer qu'après avoir refusé de remplir le rôle de pure forme qui leur 
était assigné dans l'exécution da traité de Madrid, ils consentirnient à entrer 
dans une ligue offensive dirigée contre la maison d'Autriche?(‘) On ne le 
pensait pas à Paris, où l'on se préparait plutôt à supprimer les pensions de 
tous les Confédérés de l'ancienne croyance, les Soleurois et les Valaisuns 
exceptés, qu'à continuer à les leur servir, + ee qui estoit jeter tons les ans 
autant d'argent dans le lue de Lucerne ».(*) 

I s'en fallait de beaucoup, il est vrai, que les cités évangéliques appron 
vasent l'attitude prise par les cuntons du centre dans la question valtelinc. 
Bien qu'ils se fussent abstenus d'envoyer leurs députés à Lyon, en décembre, 
ainsi que l'edt désiré Puysicux, les Etats de la nouvelle confession n'avaient 
pas tardé à s'associer eu mouvement de sympathie qui portait los adversaires 
dela puisence espagnole à applaudir au résultat des premières négociations 
ouvertes À Avignon. Aussi, tandis que les Bernoïs, enfin rassurés quant à li 
cause des armements de Charles-Emmanuel, offruient à celui-ei de renforeer 
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de troïs mille hommes les troupes plémontaises prêtes à opérer dans la Haute- 
Italie, (*} les gouvernements de la Suisse protestante se plaignaient-ils uvec 
amertume de ce que Miron et Gueïlier les laissassent à l'écart des combinaisons 
que faisait naître l'entente presque réalisée entre les cours de Paris, de Venise 
et de Turin.(‘) A Berne, comme 4 Zurich, à Bale, comme & Schaffhouse, on 
voyait dans In constitution d'une ligue offensive franco-italienne le seul remède 
aux maux dont souffraient les Grisons. Et déjà, peu à peu, dans les conseils 
de ces villes, ainsi qu'à Sicn, d'ailleurs, ge prenait en secret la résolution 
d'accorder, le cas échéant, toutes facilités de passage aux forces que le roi 
Très-Chrétien se proposait, eroyait-on, de efaire couler» alla #filata vers la 
Rhétio. (+) 

A ce moment.là, en janvier 1698, 11 eût «nf, en somme, d'un très léger 
encouragement venu du Louvre pour que celui-ci obtint des cantons évan 
géliques soit une adhésion formelle et immédiate aux articles de la ligue 
en préparation, soit la promesse d'un concours effectif, sinon tout à fait 
déconvert, le jour où les armées alliées entreraient en esmpagne. Or, les 
envoyés de Ba Majesté ne frent rien en vue d'entretenir et de développer 
un mouvement d'opinion dont ils eussent dû Etre des premiers à se réjouir.(t 
Ils sattachèrent au contraire à l'entraver, duns la crainte qu'il ne nnisit à 
l'isue des pourparlers engagés à Rome au sujet du dépôt. Les autorités de 
la Suisse protestante s’apprètaient à dépécher à Paris l'ambassade que, trompées 
tout d'abord sur les véritables intentions de Charles-Emmanuel, elles s'étaient 
refasées à acheminer vers Lyon, Décontenancées par la froideur de l'accueil 
que Miron et Gueffler faisaient à ce projet, elles y renoncèrent, au eours de 
la diète d'Aarau du 16 janvier, sur les instances de Zurich qu'inquiétrient 
les préparatifs belliqueux de l'Autriéhe aux confins de l'Alsace et du côté de 
la Thurgovie. (5) 

A la nouvelle de la définitive conclusion de la Ligue, l'espoir renaquit, 
momentanément il est vrai, sur les rives de la Plessur, comme sur celles de 
la Limmat.() Mais, bientôt désubusés par le silenco persistant des ambassadeurs 
français, dont l'impopularité, déjà grande, augmentait chaque jour, protestants 
suisses et grisons S'afermirent dans la résolution de n'offrir dorénavant leur 
appui aux alliés que sur l'invitation formelle du gouvernement de Sa Majesté. 
Par le fait, c'était agir uvee prudence, L'émotion que souleva chez les Bernols 
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ct leurs coreligionnaires la déelslon prise pur le roi d'Espagne de constimer 
le Saint-Père séquestre des forts de la Valteline s'acerut encore lorsqu'il ne 
fat plus permis de douter que l'assentiment tacite du Louvre était acquis à 
cette combinaison dilatoire.{') Mieux eût valu, au sens des Zuricois, le main- 
tien du statu quo que l'introduction des troupes papalines dans la vallée de 
l’Adda.( Les défances étalent done éveillées dans les cités évangéliques à 
Vendroit du rol de France et de ses ministres, quand, par surcroît, le bruit 
sy répandit que le due de Rohan venait d'être arrêté & Montpellier.{®) Ce 
fut assez pour faire évanouir les illusions de ceux qui, à Berne surtout, 
continusient à préconiser l'accession des cantons protestants au traité de 
Paris. Aussi n'y ent-il qu'une voix parmi les autorités du «Vorort» et celles 
de Bâle et de Scha#howse pour dissuader ler réformés de Glaris d'accepter 
Varbitrage, désormais suspect, de Miron dans les différends confessionnels de 
ce petit pays.‘ 

Telle était la situation créée aux Lignes ensuite de la conclusion des 
actes diplomatiques des T et 14 février, lorsque, dans les derniers jours de 
ce mois, Girolamo Cavazza, résident de la Sérénissime Képublique, prit à 
Znrieh la suecession de Moderante Scaramelli. À peine installé à son poste, 
le nouvel envoyé vénitien se vit, à son grand déplaisir, en butte aux sollici- 
tations bruyantes des exilés grisons réfugiés dans cette contrée. {#) Ses 
instructions lui preserivaient, en effet, de s'effacer, en quelque sorte, devant 
les ministres françnis et d'éviter toute occasion de froisser leurs enscep- 
üibilités.(®) IL s'y conforma de prime abord et s'abstint de se rendre à Berne, 
où sa présence était cependant réclamée.(') Mais, alusi qu’il ne tarda pas à 
sen convainere, persévérer dans cette voie c'était compromettre à jamais les 
intérêts dont la garde lui était conflée. En conséquence, Cavazza n'eut pas 
de cesse qu'il ne se fût fait donner l'ordre de remplir auprès des Staëï liberi 
d'Ielvétie les fonctions d'umbassadeur de la Ligue que le représentant du 
roi Très-Chrétien se refusait à assumer. 

Dès son arrivée en Suisse, le résident de Saint-Mare s'était efforcé sous 
main de persuader aux autorités des cantons protestants qu'une place fort 
honorable était réservée à ccux-et nn traité de Paris et que, par suite, le 
moment semblait venu pour eux de prendre leur revanche de lu défaite infligée 
aux troupes zurico-bernoises sous les murs de Tirano- en l'année 1620.(8) 
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Encore que lo silence observé par les envoyés français parût êtro en eonira 
diction formelle avec cette affirmation, {!) le diplomate vénitien revint bientit 
à la charge, ouvertement cette fois, et s'attacha à démontrer aux Conseils des 
Etats auprès desquels il so trouvait acerédité qu'il était de leur intérêt d'accéder 
à la Ligue, ne fût-ce que pour enlever tout prétexte à l’armée des alliés de 
passer, le cas échéant, de vive force sur leurs terres.(*) Par malheur, ni les 
Confédérés de la nouvelle confession, ni les exilés grisons n’éprouvaient k 
désir de dépécher à la cour, où leurs députés eussent d'ailleurs rencontré 
Gneftier, parti pour Paris dns les premiers jours de mars.(?) Cavazza comprit 
sens peine qu'il s'exposait à un échec en poussant plus loin ses démarches 
I se résolut done à les suspendre et à demander des instructions supplémen 
taires à son gouvernement. 

A bon droit, néanmoïns, on s'étonnait à Venise de l'attitude passive dans 
laquelle Miron continuait à se renfermer depuis la conclusion du traité du 
T février. Pesaro, en effet, avait su mettre à profit l'indignation ressentie pur 
les Brularts lorsqu'ils avaient appris que le collègue espagnol du commandeur 
de Sillery à Rome se déclarait sans pouvoirs pour négocier. (‘) L'envoyé de 
la Seigneurie avait obtenu que Sa Majesté Très-Chrétionne adress&t au Corps 
helvétique une missive preseante afn d'engager ses membres à adhérer à li 
Ligue franco-italienne, Or, le courrier porteur de cotte missive était parti de 
Paris le 27 mars, et pourtant Miron affirmait à Cavazzs, le 20 avril, m'avoir 
roçu de ln eour aneun ordre d'importance. (#) 

Etait-ce, dès lors, en France où à Soleure qu'il convenait de ebereher 
l'explication de ce malentendu, si tant est qu’il s’agit d’un malentendu? On 
eut vite fait à Saint-Marc de « demesier eeste fuzée». Dans la réalité, l'ancien 
président du Tiers avait pris connalssanee, vers le commencement d'avril, des 
instructions modifiées qui lui étaient expédiées du Louvre. Mais, comme jl lui 
était prescrit de ne les divulguer qu'à l'heure où il serait certain que le due 
de Fiano avait quitté Rome pour reeueillir le dépôt des mains de Feria. il 
s'était fait un devoir de les conserver par devers lui, et ce ne fut pas ayant 
les derniers jours du mois qu'il se décide A en donner part aux ftéressés. if; 

Les ordres envoyés à Miron Je 27 mare, à la requête de Pesaro, étaient 
aussi catégoriques que posible. L'ambassadeur devait saisir, voire même 
faire naître toutes occasions de recruter des adhérents à le Ligue parmi les 
cantons et leurs protégés. (1) Aidé de Cavazza,(*) il se mit aussitôt à l'œuvre 
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et tenta d'effacer de l'esprit des Contédérés les impressions défavorables qui 
s'y étaient implantées grâce au silence décevant que Gueffler et lui avaient 
gardé jusqu'alors au sujet des desscins nourris par les alliés. (1) Dès lo 23 avril, 
il adressait aux représentants du Corps helvétique une missive dans laquelle, 
après avoir énuméré les forces imposantes réunies par son maître, il conviait 
avec Instance catholiques et réformés suisses à se joindre & la Ligue d’Avignon.() 
Enfin, dans le même temps, des démarehes identiques étaient faites par ses 
soins, tant anprès des dizaine du Valais(*) que do la république de Genève, 
dont les Conseils, privés depuis dix-sept aus des lurgesses royales, reçurent 
avee gratitude une somme de 20 000 écus.(‘) 

11 semblait, par suite, que cette campagne vigoureuse, encore qu'un peu 
tardive, dût être couronnée d'un succès à tout le moins partiel, car déjà les 
autorités des cantons évangéliques, approuvés cette fois par l'ambassadeur, 
dépéchaient an roi pour lui recommander les intérêts des Ligues Grises, (°) 
Par malheur, les réticences de Miron, quant au sort l'éservé aux protestants, 
d'origine valteline on grisonne, établis dans la vallée de l'Adda, suffirent à 
entraver l'essor de cet enthousiasme renaissant.(*) Et d'ailleurs, à la réflexion, 
les Confédérés de la nouvelle confession, malgré les encouragements de Venise, 
retombaient dans leurs incertitudes passées. 

Que risquaient-ils, en effet, à 30 déroher aux propositions du roi Très- 
Chrétien? D'encourir momentanément la disgréca de ce prince, dont ils fussent, 
à tout prendre, demeurés les alliés. Bcuncoup plus graves, en revanche, appa 
raissaient les dificultés et les dangers auxquels ils s'exposaient en accédant 
à la Ligue. Et d'abord, les Zuricois et leurs coreligionnaires suisses croyaient 
plus que jamais au péril autrichien, quelques efforts que fit Miron en vae de 
calmer leurs appréhensions. (7) Mais ils croyaient à bien d'autres choses encore: 
à l'épuisement des finanees royales, peu propice à l'exécution tle vustes des- 
seine;(®) à l'existence d'articles secrets dans le traité de Paris, dont l'ambas- 
sadeur se refusait obstinément à leur communiquer le texte, (?} comme aussi 
A la possibilité d'être abandonnés, dès le début des hostilités, par un allié 
qui avait donné, depuis peu, mainte preuve de sa duplicité et venait de jouer 
Venise et la Savois dans la question du dépôt. ('+) 11 leur répugnait, en outre, 
d'entrer dens une confédération de puissances eatholiquesi"t) et surtout d'y 
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tenir le rôle très effacé, en somme, dont se contentaient Charles-Emmanuel 
et le Sénat vénitien, lesquels, prétendait-on, «n'estoient chefz en ceste Ligue 
que par effigie».(!) De plus, aux termes des comhourgeoisies qui les liaient à 
Soleure, à Fribourg et à Appenzell, les villes de Bâle et de Schaffhouse wétart 
autorisées & contracter des alliances étrangères qu'avec l'assentiment préalable 
de la majorité des cantons, il semblait fort improbable que cete condition 
pôt être accomplie. (*) Enfin, le peu d'empressement mis par l'envoyé du 
Louvre à faire convoquer une diète générale, non moins que son absence 
inexcnsable à celle d’Aarau, du ? mai, ne prédisposaient pas les cités évan- 
géliques à se départir d'ane réserve prudente.{®) Contrairement à toutes pré 
visions, ce ne fut pourtant point un rofus formel que leurs autorités opposèrent 
de prime abord aux ouvertures de Miron. Elles lui laissèrent même entendre 
que s’il réussissit à entraîner à ses vues les «Waldstætten » et leurs adhérents, 
l'accession du Corps holvétique au traité de Paris pouvait être considérée 
comme chose faite.(‘) Stimulé par l'espoir, bien faible à la vérité, de réaliser 
l'anion des cantons dans une conjoncture aussi importante au service de son 
maître, l'ambassadeur redoubla ses efforts afin de triompher des obstacles que 
Casati continuait à lui susciter dans la Suisso primitive.(#) 

Depuis quelques mois déjà, les Confédérés de l'ancienne confession s'a1- 
tendaient à l'imminente conclusion d'une entente francoitalienne. La nouvelle 
que leur en apporta la missive royale du 27 mars ne fut done pes pour les 
surprendre. Au printemps de 1622, leurs députés à Turin avaient eu avec 
le due un entretien particulier au sujet des affaires des Grisons et de la Val: 
toline. Charles-Emmanuel n'avait dissimulé à ses hôtes ni ses raneunes envers 
VEscurial, n son projet de se rendre à Lyon, à l'effet d'aviser, de coneert 
avec le roi Très-Chrétien, aux moyens d'expulser les Espagnols de la Hante- 
Italie. Mais le prince piémontais, entraîné par sa passion, n'avait pas mesuré 
ses paroles, et il avait suffi d'anc allusion de sa part à l'éventualité de l'entrée 
de Mansteld au service des alliés, pour que lu ligue en préparation fût par 
avance suspecte aux Lucernois et à leurs corcligionnaires d'Eelvétie. 

Ce fut par ln voie de Rome et de Milan que parvinrent dans la région du 
Gothard les premières informations un pou précises de co qui s'était passé à 
Paris et à Madrid, les 7 et 14 février. Préoccupé avant tont de maintenir intact 
le prestige de l'Eseurial eu sein des cantons catholiques, Feria fit savoir à 
ceuxci, ce qui était vrai d'ailleurs, que la nouvelle du séquestre avait précédé 
en Lombardie celle de la ligue, eur, au cas contraire, il se fût efforcé — et il 
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l'avait fait en réalité, mais sans succès — de dissuader son maître d'autoriser 
l'évacuation de la Valteline par les troupes espagnoles.() De son eôté, le 
nonce avait gagné les devants, en sorte que, grâce à son activité et au silence 
voulu de Miron, les «Waldstætton» ignoraient encore la conelnsion du traité 
de Paris que déjà le bruit se répandait dans la Suisse primitive de l'adhésion 
complète de ls France an dépôt, dont l'acte avait été signé en la présence 
de Du Fargis.(?) 

La missive adresséo par Louis XIII au Corps helvétique, le 21 mars, et 
la convocation par Zurich d'une diète générale à Bade aux premiers jours 
de mai faillirent, à lu vérité, déranger les plans de Seappl et de Casati. Mais 
l'évêque de Campagna et l'ambassadeur de Philippe LV ne se laissbrent pas 
prendre au dépourvu. Ils déclarèrent sans héslter quo le néquestre, décidé 
hoit jours après la ligue, annulait celle-ci et que, de plus, lo roi Très-Chrétien 
ayant ratifié la convention du 14 février postérieurement à l'envoi de la 
dépêche par laquelle fl demandait aux cantons d'accéder au traité de Paris, 
cette dépêche pouvait être considérée, de plein droit, comme nulle et non 
avenue.(f) En conséquence, les deux diplomates, désormais alliés contre Miron 
et Cavazze, adjurèrent les Suisses entholiques de s'opposer à ce que leurs 
confédérés protestants souscrivissent à une ligue offensive, préjudiciable à la 
fois aux intérêts d’Espagne- Milan ot à ceux du Saint-Siège.(‘) Le moyen le plus 
sûr d'atteindre ce hut était évidemment de provoquer l'échec de la « journée» 
assignée à Bnde par le <Vorort». Après avoir obieuu qu'elle fût remise au 
14 mai,(®) les États de l'ancienne confession, Lucerne excepté, s'ubstinrent de 
sy faire représenter. Elle eut lieu cependant, On y diseuta curtes Les pro- 
positions françaises, mais on n'aboutit à rien, grâce, en partie, à In défection 
inopinée de l'ambaswadeur.(") Celui-ci se contents, en effet, d'y dépêcher le 
seerétaire-nterprète Wallier, et cela sous le prétexte qu'il lui déplnisait à lu 
longue d'entreprendre le voyage d’Argovie uniquement pour entendre les délé- 
gués du Corps catholique «réciter les leçons que leur avait apprises Csati».(7} 
Or, fl existait une autre raison plus grave, à laquelle Wallier ue manqua 
pas de faire allusion dans son discours à la diète et qui, à elle seule, suffisait 
à expliquer la détermination de l’envoyé du roi ‘Très-Chrétien.(®) Suns même 
consentir à discuter les formes de la misive de leur allié du Louvre,®) les 
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membres de la ligue Borromée, Soleure compris, venaient de se résoudre à 
dépicher une ambassade à Paris, et leurs députés étaient en route vers la 
frontière du Jura lorsque s'ouvrit le «journée» du 14 mai. 

Tandis que les Bernois, acceptant avec une résignation relative les con. 
séquences du refroidissement survenu entre eux ct la royauté française, ensuite 
de leur procès avee Le due de Longuoville, faisaient prier diserètement Louis XUI. 
par l'entremise de Lesdiguières, de vouloir bien les rétablir sur l'état des pen- 
siomaires de la Couronne;(1} les catholiques, en revanche, ne eachajent pas 
leur indignation à la pensée que les dernières sommes expédiées aux trésuriers 
des Ligues avaient été distribuées parmi les seuls cantons favorables à l'exé. 
eution intégrale du traité de Madrid. Un instant, il est vrai, en janvier, les 
eWldstætten» semblérent reprendre espoir. Instruit des dilapidations com- 
mises pur les intendants de ses finances, lesquels, en douze années, soit de 
1611 à 1623, avaient détourné près de trois millions sur les assiguations 
destinées aux payements des Confédérés, le roi venait de les casser et de 
déposséder de sa charge le conte de Schomberg, dont la trop grande confiance 
dans l'honnêteté de ses subordonnés étuit cause de tout le mal.(*) Mais les 
Suisses de l'ancienne confession, ceux de Fribourg en partfeulier, ne tardèrent 
pas À se convainere que rien n'était changé dans les dispositions, toujours 
aussi peu bienveillantes, de Sa Majesté à leur égard.() Par suite, u'avait-on 
pas à redouter que les eWaldstæiten» ne missent à effet le projet dont 
ils entretenaient Miron depuis plusienrs mois et qu'ils ne dépéchassent des 
députés À Paris, à seule fn d'y faire entendre leurs doléances?(‘) Dès ks 
premiers jours de février, cette éventualité menaçante avait pris suffisamment 
de consistance pour qu'il parût dificile à l'ambassadeur d'en entraver la 
réalisation. (5) 

La nouvelle, bientôt ébraitée, que les membres du Corps catholique 
#apprétaient à en appeler an Louvre du refus opposé par le représentant 
de ce dernier à leurs incessantes réclamations pécunires ne rencontra pas 
partout aux Ligues le même accueil. Les exilés grisons et les partisans de 
Venise en éprouvèrent de la sntistnction. Il importait, en effet, à ceux-ci 
comme à ceux-là, d'encourager toutos moruros pouvant acheminer à un refroi 
dissement, voire ä une rupture entre les deux couronnes, Le nonce, an 
surplus, se montrait favornblé à un dessein dont Fexéeutiou devait, selon lui. 
rendre la cour de Paris certaine que «ee que les uns vouloient, les autres 
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ne le voulojent pas». Quant à Cusati, son esprit conséquent le pouesait à 
garder, en mars 16%, l'attitude adoptée par lui en mars 1622, an moment 
où les <Waldstætten» avaient agité de joindre leurs dépalés à ceux que les 
cités évangéliques envoyaient en Saintonge. L'ambassadeur espagnol continualt 
done à dissuader Lucerne et les Etats de son groupe de dépéeher en France, 
où il était À craindre que le roi n'obtint de leurs mandataires une promesse 
d'adhésion au traité de Madrid. (:) 

Bien qu'ils se Assent peu d'illusions sur les sentiments que nourriseait 
Miron à l'endroit de leurs projets, les Suisses de l'ancienne confession ne 
pouvaient se dispenser de consulter, pour Ia forme tout au moins, le repré- 
sentant du Louvre et de lui demander son appui près de ln cour.(') Ils 
s'exécutbrent certes, mais avec des réticonces. Soucieux, an cffot, do cacher 
«la rapacité qui estoit au fond de leur ambassade», ils prétextèrent qu'ils 
ne se sentaient mûs que par le désir de se justifier envers Sa Majesté de 
l'accusation d'hispanisme que leurs adversaires faisaient peser sur eux.(*) A 
cette requête, qu'il savait par avance devoir lui être adressée, le diplomate 
français avait eu le loisir de préparer sa réponse. Sans être très catégorique, 
cette dernière ne fut cependant guère encouragennte.(‘) Autant Louis XIII 
eût éprouvé de satisfaction à recevoir les députés du Corps eatholique à 
Lyon, où il les avait fait convier, autant il lui semblait inopportun que ceux-ci 
le vinssent trouver à Paris, dès l'instant surtout qu'ils ne lul apportaient pas 
l'engagement de leurs supérieurs d'accéder à l'accord franco-cspagnol, mneis, 
en revanche, des doléances dont ses ministres persistaient 4 contester le bien 
fondé. (5) 

Au fond l'ambassadeur ordinaire en Suisse regrettait un peu que son ol 
lègue des Grisons eût été mis en mesure d'acquitter la plupart des dettes de la 
couronne en Rhétie, alors que lé trésor royal lui refusait À lui-même l'ergent 
indispensable pour assurer le maintien de l'influence française parmi les 
Ligues. (+) Etaibee 2 dire cependant qu'il désapprouvât la déelsion prise à 
la cour de priver, jusqu'à nouvel ordre, des bienfaits de Sa Majesté tous les 
Contédérés « espagnolisez » ? Non certes, et l'oceusion offrit bientôt à lui de 
manifester son sentiment à cor égard. Ds le 10 uvril, les Suisses catholiques, 
réunis en une diète à Weggis, avaient à l'unanimité résolu de dépècher une 
ambassade au Louvre à très brève échéance.{T) Quelques jours plus tard, 
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leurs députés se portaient à Soleure, ain de sonder une dernière fois les 
dispositions du collègue de Gueffer et de tenter d'obtonir un acompte sur 
les sommes dont Ils affirmaient être créanciers. Ils furent mal aceneillis aù 
«Kloster». Miron refusa tout net d'appuyer leurs réclamations et ne ft aucane 
dieulté d'avouer que le rol continuerait à l'avenir à réserver aux seuls cau- 
tons favorables à ses vnes dans l'affaire de la Valteline l'octroi de ses Libé 
ralités. (1) 

A ce coup, les «Waldstæeiten » et leurs confédérés de Ja Ligue Borromée 
pe purent maîtriser leur indignation. Saus plus différer, ils préparèrent, à 
l'usage des ambassadeurs qu'ils envoyaient en France, des instructions dont 
Puysieux devait dire qu'elles n'eussent pas été rédigées aatrement ei Feria 
les avait inspirées. (*) Les Suisses <espagnolisez» émettalent, en effet, la 
prétention de dissuader leur royal allié de rompre nvec l’Escurial ou de 
procurer la restitution de la vallée de l’Adda aux Grisons, supposé qu'il en 
eût eu la pensée, ainel que Je bruit en eourait.{*) Ils entendalent, en outre, 
reprendre et discuter à nouveau par le menu les raisons, À la fois de fond 
et de forme, qui, selon eux, les avatent empêchés d'accorder la promesse de 
garantie prévue à l'article LIL du traité de Madrid, ct fournir à Sa Majesté 
la preuve que leurs objections n'avaient rien perdu de leur valeur. Enfin et 
surtout, ils se proposuient de s'éclaireir auprès de Louis XIII des motifs pour 
lesquels ce prince persietait à faire ajourner la distribution de leurs pensions, 
alors que, d'un commun accord, les négociations relatives au différend rbét 
valelin venaient d'être transférées de Lucerne à Rome et que, d'autre part, 
les Trois Ligues avaient solennellement rejeté l'œuvre de Bassompierre et 
s'étaient ralliées aux eapitulations de Lindau. () 

Partis, le 12 mni, de Soleure, où il leur fut permis de constater dere 
chet combien Miron se montrait contraire aux démarches qu'ils étaient 
sur le point d'entreprendre, les députés du Corps catholique atteignirent 
Moret, le 31 de ce mois, assez inquieta quant à l'accueil qui les attendait à la 
cour, réunie pour lors à Fontainebleau. (®) L'ambassadeur en Suisse demandait 
avec instances qu'ils fussent reçus avec plus de froideur encore que ne l'avaient 
été les protestants, l'année précédente. (t) Puysieux, de son côté, leur était 
fort hostile et opinait pour que satisfaction fût donnée aux légitimes griels que 
Von nourrissuit contre eux an eKloster».(7) Mais Bassomplerre Les assura de 
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sa protection(!) ct intrigus si bien que son maître consentit à ce qu'ils fassent 
introduits auprès de se personne. () A la vérité, le roi se rendait ainsi com- 
plice d’an acte de faiblesse inqualifiable, ce dont plusieurs le blämarent. (®) 
Quoiqu'il en soit, eeute première entrevue eut lieu le 9 jain. Les Confédérés 
la mirent à profit pour exposer à leur auguste allié les préventians de leurs 
supérieurs à l'endroit du traité de Madrid, réclamer le payement de leurs 
pensions et rompre une lance en favour des privilèges des Cent-Suisses de 
la garde. En outre, tout en reconnaissant que l'intégrité personnelle de Miron 
w'était pas en cause, ils critiquèrent à la fois la manière dont ce personnage 
procédait à la répartition des sommes qui lui étaient envoyées de France et 
son attitude quelque peu brusque dans ses rapports avec les autorités cun- 
tonaler. (#) À ose doléancos, Louis XII so borne à faire uno réponses évasive. 
Au demeurant, il invita ses hôtes à le suivre à Paris, où il les reçut en 
audience de congé le 5 juillet, (5) 

Au total, les députés catholiques, rentrés dans leur patrie au bout d’une 
dizaine de jours, n'emportérent de la cour que de bonnes paroles et de 
vagues promesses. Du moins, les blessures d'amour-propre infligées, quelques 
mois auparavant, aux représentants des cités évangéliques leur furent-elles épar- 
nées. (®) A la veille de leur départ, ils avaient tenté d'obtenir que Bassomplerre, 
colonel-général des troupes de leur nation, füt dépêché aux Ligues en qualité 
d'ambassadeur extréordinaire chargé de ramener la concorde entre les Etats 
des deux confessions, Mais cette requête était prématurée. Elle fut repoussée. (1) 
Loin de s'apprêter 4 engager la lutte à fond en Helvétie contre les influences 
autrichiennes et espagnoles, la diplomatie française songeait uniquement à 
se maintenir dans les quelques positions qu'elle venait de reconquérir au prix 
des plus grands efforts. 








Causes du rappel de Queffer à la cour. — L'ambassadeur aux Grisons est chargé 
d'une mission spéciale à Rome, — Accueil qué lus est fait à Coûre. — À son 
passage en Valteline, 4E consrate que le séquestre n'a pas été intégralement 
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exécuté. — Mort de Grégoire XV. — Avénement d'Urbain VLIL. — Premiers 
actes du nouveau pontife. — Chluïei obtient des Espagnols La remise enire 
ses mains de Chiavenna ?t des terres avoisinantes, 


XLIX. Cependant, ainsi que je l'ai dit ailleurs, Gueffier avait quité les 
Ligues, duns les premiers jours de mars, afin de rejoindre la cour.{')} Tout 
aussitôt les bruits les plus divers s'étaient accrédités quant aux causes de 
son rappel. D'aneuns, prenant volontiers leurs désirs pour la réalité, ne 
iuettaient pas en doute que l'ambassadeur aux Grisons ne fût tombé dans 
la disgrâce de son maître. Il semblait avéré, en effet, que le roi avait 
témoigné de l'humeur de ce que son représentant en Rhétie, chargé, en 
novembre et en décembre, de transmettre à Parehidue d'nnsbruck des missives 
comminatoires, eût assumé la responsabilité d'entamer avec le prince autrichien 
des négociations vonées d'avance au plus éclatant insuceès.(?) D'autres, en 
moindre nombre il est vrai, croyaient savoir que le diplomate au ressentiment 
tenace, à l'uetion néfaste duquel les Trois Ligues persistaient à attribuer la 
plupart de leurs désastres, éprouvait le besoin de se disculper en haut leu 
des neeusations propagées contre lui par la rumeur publique et de les retourner 
à ses adversaires grisons, suisses ou vénitiens.(*) Certains enfin supposaient. 
non sans apparence de raison, que le voyage À Paris du collègue de Miron 
était surtout motivé par In mésintelligence existant entre les titulaires des postes 
de Soleure et de Coire et l'espoir nourri par celuiei de «lever» à brève 
échéunee ele siège» à celuila.(à) Or, la vérité était infiniment plus simple. 
En appelant Guefler à la cour, Puysieux n'avait eu d'autre but que de se 
remécigner, d'une manière à la fois complète et précise, quant à La situation 
respective des partis, tant en Helvétie qu'en Khétie. 

Quelques divergences d'opinion sur des questions d'ordre secondaire, en 
somme, avaient pu faire croire 4 un refroidissement passager entre le secré 
taire d'Etat aux Affaires Etrangères et l'ambassadeur aux Grisons. Il n'en 
était rien malheureusement. (‘) Ce dernier continuait à posséder le confiance 
entière de son supérieur hiérarchique, (‘) comme aussi à être l'objet de fréquentes 
marques de la bienveillance du roi, aux yeux duquel il passait pour un 
ministre diligent et fldélo».(f) On so résignait done en‘Suisse 4 Je voir 
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confirmé dans ses fonetions. En revanche, on ne satændait certes pas à ve 
qu'il obtint un accroissement de fortune, Par suite, grande fat la surprise à 
Soleure et à Coirs, lorsque Je bruit s'y répendit que Sa Majesté paraissait 
résolue à dépêcher nax Confédérés un « personnage de qualité » chargé d’une 
mission spéciale et que ce personnage n'était autre que Gueffier. (1) Au premier 
abord, eette nouvelle semblait un défi porté à l'opinion publique, tolle du 
moins qu'elle so manifestait de l'autre côté du Jura. Elle était exacte 
cependant. 

Dans une instruction rédigée à l'insu du nonce et des ambassadeurs de 
Venise et de Savoie, (?) le rol prescrivait à son envoyé ordinaire en Rhêtle de 
se rendre d'urgence à Rome à J'efet d'y scconder le commandeur de Siller 
au cours de ses négociations, de lui prêter l'appui de sa connaissance appro- 
fondie des affaires des Ligues et de veiller à ce que les troupes pontifieales 
entrassent, sans plus de retard, en possession des forts de la Valteline.(?) 
À son passage à Soloure, Gueffier avait l'ordre de s'arrêter aux « Cordeliers », 
d'y conférer avec Miron et d'aviser aux moyens d'empêcher que les cantons 
évangéliques ne prissent position contre le séquestre, dont Sa Majesté désirait, 
d'autre part, qu'il fit accepter le principe aux Grisons. (f) 

Aussi bien ce fut en la qualité d'un ministre dûment acerédité, et non 
point d'un simple particulier, afnsi que Puysieux cherchait À le persuader à 
Pesuro et à Scaglia afin d’endormir leurs soapçons, que Gueffler, dans la 
dernière semaine de mi, se mit en chemin pour exéouter 88 mission. (°) 
Extrèmement rapide, son voyage de Fontainebleau à Soiêure dura cinq jours 
à peine. (5 Renda à Zurich dès Je 2 juin au matin, il y out avee une délé- 
gation des conseils de certe ville ct le résident vénitien d'importants coneilia- 
bules() et, le soir même, gagna Wallenstadt, où les commissaires autrichiens 
Jui firent tenir l'autorisation écrite de pénétrer dans la haute vallée du Rhin. (?) 
Un émissaire de Feria l'avait précédé de quarante-huit heures sur les rives de 
la Plessur, de manière 4 contrecarrer ses dessoins, au cas où i] eût été tenté de 
blamer les Grisons de leur empressement à ratifier les articles de Milan et de 
Lindau. (*) Mais cette appréhension était vaine, Tout au contraire, les patriotes 
des Trois Ligues, avisés que le roi Très-Chrésien suspendait plutôt qu'il ne 
hatait ses préparatifs militeires, redoutaient que l'envoyé françuis, leur plus 
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mortel ennemi n'eût la secrète intention de négocier quelque convention bâtarde, 
telle l'assujettissement de la Valteline à l'évêché de Core, plus propre à gagner 
les suffrages qu'à soulever l'hostilité du gouvernement d'Innsbruck. (1) 

Toujours est-il que si Gueffer reçut, le 4 juin, dans la capitale de la 
Rhétie un accueil dont il ent lieu d'être flatté, il le dat uniquement à l'inter- 
vention des chefs du corps d'ocenpatlon archiducal et, en particulier, au comte 
de Suiz.() À la vérité, ce général fie plus encore, car, après lui avoir procuré 
auprès dn < Bundstag + une audience au cours de laquelle l'ambassadeur répéta, 
pour la centième fois peut-être, que son maître était décidé à exiger l’exéeution 
da traité de Madrid, moyennaut l'exclusion du culte réformé des provinces 
grisonnes d'outre-monts, il l'escorta, deux heures durant, avec sa cavalerie 
<en tesmoignage de resjouissance» et pour lui faire honneur. (?) 

Dénué de tout sens politique, le représentant du roi Très-Chrétien aux 
Trois Ligues avait de plus la manie de l'ostentation. Aussi caressait.l le 
projet de rejoindre sur les rives de l'Adda le frère de Sa Sainteté et de faire, 
aux eôtés de ce dernier, son entrée dans la Ville Eternelle. Cotte satistaetion 
d'amour-propre lui fat refusée. Quelque diligence qu'il eût apporté à brâler 
ses étapes, Gueffler n'attcignit Poschinvo et lu frontière de Valteline que le 
6 juin, soit vingt-quatre heures après la remise du dépôt au dne de Finno, 
lequel avait incontinent repris le chemin du Vatican. Sa déception fat, il est 
veni, adoucie grâco aux prévenances dont l'entourèrent à la fois Robrstelli, 
chef du gouvernement antoneme de In valléo et le marquis de Bagni, com 
mandant des forces ‘pontificales. (4) A ce moment-là eneore, le collègue de 
Miron ne mettait pas en doute que le séquestre n'eût été intégralement et 
loyalement effectué. Grand fut done son étonnement lorsque, passant à proxi 
mité du fort Fuentes, il apprit que los Espagnols no s'étaient dessaisis ni de 
Riva ni de Chinvenna.(f) Il n'en continus pas moins sn voyage vers Milan 
et arriva, le 18 juin, à Rome, où Sillery, qui, de longue date, connaissait 
son humeur broulllonne, l'atendait sans impatience. (*) 

Bien qu'elle fût prévue et qu'il parût, dès lors, qu’elle ne dût surprendre 
personne, la mort du pape (8 juillet), (?) survenant à l'instant où l'affaire de la 
Valteline entrait dans uno phase nouvelle, réveilla, tant on Italie, qu'en France 
et en Espagne, de sérieuses inquiétudes. L'Escurial gagnaît certes à tout 
événement de nature à prolonger un #atu quo dont il savait tirer part, 
mais, d'autre part, il perdait, dans le Souverain Pontife défunt, un allié 
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si docile à ses volontés que, dans certains milieux, on le qualifait avec 
irrévéreveu de shapolain de Sn Majesté Cutholiques.(i) N'étaitil pus à 
craindre, en outre, que son successeur n'inangurit une politique moins résolu- 
ment hispanuphile.? Au Louvre, où les idées pacifiques semblaient plus en 
faveur que jamais, on rodoutait, en revanche, que la disparition de Grégoire XV 
ne mit son œuvre en péril et que le Sacré Collège ne restituêt d'autorité à 
Philippe IV les aneïennes provinees sujettes des Ligues Grises. (*) De surcroït, les 
cardinaux eux-mêmes, trompés par les pourparlers que Louis XIII et Charles 
Emmanuel afectaient de poursuivre avec Mansfeld, à scule fin de répondre 
aux provocations de Feria, paraissaient appréhender que le condottiere allemand 
ne cherchät à descendre dans la Péninsule durant In tenue du Conelave. (#) 
Au demeurant, ils furent aoez vite rasurés. Le 6 août, en effet, Maiteo 
Barberini, le plus jeune des compétiteurs à ls tiare, était proclamé pape. 
Urbain VIII succédait dans la chaire de Saint-Pierre à la place laissée vide 
par Grégoire XV. 

A la vérité, cette élection, tout à fait inattendue, ne causa de satisfaction 
réelle qu'à Paris, où on lu jugen + miraculeuse ».(*) Le nouveau pontiflcat, 
au dire de Sillery, ne devait-il pas différer du dernier «comme le feu de 
l'eau», et la maison Barberini n'avait-elle pus fourni mainte preuve de son 
atachément à la Franee? A Venise et à Turin, en compensation, ainsi que 
dans les petites cours allemandes, on fut d'autant plus désappointé que, de 
Vavis général, la désignation d'un pape hostile aux revendications grisonnes 
eût contribué à précipiter lu rupture entre les deux rois. (f) 

De fait, dès les premières semaines qui suivirent son avénement, Urbain VII, 
avce un esprit de décision qui donna fort à penser aux Espagnols, s'applique 
à reconquérir, à l'égard de 'Escurial, la complète indépendance du Snint-Siège, 
quelque peu compromise depuis deux ans. Enconragé sous main par le repré- 
sentant du Louvre, il exiges et obtint à la fois que son autorité s'exerçt 
désormais sans contrôle dans tous les lieux soumis au séquestre et que co 
dernier tût étendu à Chiavenna et à Riva. (®) 

Par faiblesse, plus encore que par avariee, Grégoire XV avait, en effet, 
approuvé que le trésor de Madrid supportät ure partie des frais d'entretien 
des garnisons de la Valteline évalués à 25 000 éeus par mois. Son successeur 
déclara tout net qu’il entendait faire cesser cet abus ot acquitter lui-même 
la dépense du dépôt. Il ne s'opposait pas, néanmoins, à ce que cette dépense 
lui fût remboursée, soit par les deux eouronnes conjointement, soit par J'ane 
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d'elles, pourvu que ce fût «en secret». Aussi accepta-til sans hésiter un 
premier versement que Billery lui ft à l'insu de l'ambassadeur d'Espagne et 
sans la participation de ses collègues de Venise et de Savoie.(1) 

Au lendemain dé la mort du pape, l'Escurial avait donné l'ordre à Feria 
do restituer Chisvenna aux Grisons.(*) Le zefo du nonce, intervenant en 
raison d'instructions précises du nouveau pontife, fit £choner ce dessein. IR 
lors, ee fat entre les mains du marquis de Bagni que le gouverneur de Milan 
consentit, après maintes tergiversations, à se dessnisir de sa dernière conquête. 
ot celn aux conditions stipuléés dans l'acte du 14 février, Lien qu'il s'ugit 
en l'espèce d'un territoire oceupé sur les Trois Ligues postérieurement à In 
ecneluslon du traité de Madrid (16 novembre). (5) 





Afaiblissement marqué du crédit de la France auprès des cantons. — Ditte dé 
Bade de juin—juillet 1693. — Miro renonce à #y rendre. — Catholiques 
et protestants refusent successivement d'adhérer à la Ligue. — L'ambassade 
royal se retire momentanément dans la Forét-Noire. — Partout en Europe, 
la politique d'efacement pratiquée par le Louvre attriste les partisans de 
la cause libérale, 





. Momentanément améliorées à Rome, grave à l'éleetion d'Urbain VII, 
les affaires de la couronne Très-Chrétienne continuaient, en revanche, à pérr 
eliter en Helvétie, où les enceès remportés par la politique austro-cspugndle 
changenient peu & peu la face des choses. À dire vrai, fl n'# avait là rien 
que de très attendu. Supposé qu'ils se fussent donnés à (che d'aliéarr à 
lear maître les sympathies de ses nouveaux ct de ses anciens alliés. les 
eonscillers du roi de France n'oussent pas agi différemment. 

Dune part, en effet, Miron, après avoir, comme à son corps défendant 
sollicité le Corps helvétique d'adhérer 4 la Ligue, paraissait se désintéresser 
du sort de sa requête. Par suite, il laissait à son collègue vénitien le soin 
de réchauffer le zèle vacillant des Zuricois et des Bernois pour Ja « eaust 
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communes, et à son collègue piémontais le souei de tenir tête dans la vallée 
du Rhin aux émissaires de Feria.(f) D'autre part, les eWaldetæiten», que 
Louis XIII fût peut-être parvenu à ramener à lui, si, au lendemain de la 
paix inespérée de Montpellier, il s'était résolu d'autoriser Lesdiguières à se 
jeter dans le Milanais, à ce moment-Ià dégarni de troupes, (*) ne comprenalent 
pas que le Louvre fit montre en Suisse de dispositions belllqueuses à l'égard 
de l'Espagne, alors que, partout ailleurs, ses agents s’eforçaient de prévenir 
un confit entre les deux courorines.(*} 

Malgré le peu de succès que les propositions françaises avaient rencontré 
en Argovie le 14 mai, la question de l'accession des cantons nu traité de 
Paris du 7 février était loin d’être liquidée, Elle fut reprise, avec plus d'ardeur, 
à la «journée générale» qui se tint à Bado du 25 juin au 16 juillet. La 
conjoncture était délicate. Il s'agissait, en somme, de savoir si les Confédérés 
acceptaient ou non la place d'honneur que la Ligue leur réservait dans son 
sein, Au cas de Paffirmative, il n'était pas interdit de prévoir que le roi 
Très-Chrétien se verrait, an bout de peu de temps, débordé pur ses allfés et 
contraint d'adopter leur politique agressive. L'ambassadeur d'Espagne et le 
nonee, vonvaineus de la gravité du débat qui allait s'ouvrir, se rendirent à ln 
diète.(f L'arehidue Léopold, de son côté, y dépécha nn envoyé spécial, avec 
la mission de menacer les Suisses du ban de l'Empire, pour peu qu'ils se 
luissassent entraîner à violer leur Union héréditaire avec la maison d'Autriche, 
alors surtout quo l'exécution du traité de Madrid n'était plus en cuusc, puisque 
aussi bien les Grisons l'avaient solennellement repoussé. () 

Jusqu'à cette heure, ni les catholiques, ni les protestants n'avaient 
reçu communication des articles de la ligne à laquelle le gouvernement de 
Paris émettait la prétention de les faire adhérer.(®) ls s'atienduient done, 
les uns et les autres, à ce que Miron leur en donnât connaissance un cours 
de la «journée» de la Saint-Jean. Leur curiosité fut dégue. Sous un prétexte 
fatile, le diplomate français renonça au voyage de Hade et se borne à solliciter 
du Corps helvétique un avis entégorique au sujet des propositions contenues 
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dane 14 missive royale du 27 mars.(!} Cette nbetention devait servir les plans 
de l'Escurial. De fait, eantons forestiers et cités évangéliques se montraient 
de plus en plus déterminés à repousser les avances du Louvre et de ses alliés 
ftaliens. Toutefois, leurs dissenslons intestines aidant, les députés de la dièe 
ne purent tomber d'accord sur les motifs à invoquer à l'appni de ce refis. 
A fut, dès lors, convenu que chaque Etat coufédéré adresseralt directement sa 
réponse au siège de l'ambestade à Soleure.(?) Mals, le B juillot déja, les 
représentants des cantons de l'ancienne confession prenaient entre eux une 
délibération aux termes de laquelle ils déclataient s'en tenir à l'alliance de 
France et priaient Miron de ne pas les presser davantage d'entrer dans 
une ligne qui n'avait point la faveur de leurs peuples. (°) L'unanimité des 
surèges catholiques en eette conjoneture était due, en partie du moins, à 
la vigilance de Casati. Au dernier moment, Uri, où les intrigues vénitiennes 
se continusient sans intermission, avait failli se séparer du groupe des 
eWaldetætiens, et ce n'était qu'en prix d’un très grand effort que Les partisans 
de l'Autriche y avaient triomphé de leurs ndversaires.(‘) Quelques jours plis 
tard, ce fat au tour des Suisses protestants à lacher pied. Ils le flrent en 
sexcusant esur le peu de resolution que l'on reconnoissoit aux catholiques», 
sans l'avou desquels IL leur semblait périlleux de sortir de la neutralité que 
V'ensemble du Corps helvétique s'était imposée jusqu'alors. (*) 

Ainsi done les malheureux Grisons paraissaient voués à snbir longtemps 
encore les effets de lu tyrannie autriehienne. La ligue eonelue sous Je prétext 
de leur venir en aide aboutissait au plus lamentable insuccès. Les dispositions 
melveillantes des cantons forestiers à leur endroit avaient plutôt empiré.(f 
I cet vrai que les sympathie des cités évangéliques leur demeuraient acquis 
meis ces dernières, abandonnées elles-mêmes à leurs seules ressources, sn 
remettaient anx auliés d'Avignon du soiu de restituer aux Trois Ligues leur 
antique liberté. Le Louvre, enfin, ne songeait qu'à se soustraire aux engage. 
ments contractés par lui le T février et à se décharger sur les Suisses protts- 
tants, les Vénitiens ét les Piémontuis du fardeau d'ane protection qu'il ne lui 
convenait plus d'assumer. (} 

Désespéré de l'attitnde de tous les entholiqnes, v 
ses hôtes; en délicatesse avec les Bernoïs à l'occasion d’un nouvel 
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dans l'affaire Longueville; très irrité contre les Genevois, dont son correspon- 
dant, le procureur général Michel Roset, Int dévoilait les intrigues avec les 
huguenots de France, Miron se décida brusquement à prendre un congé et 
à se retirer pendant quelques semaines aux bains de Griesbach dans la forêt. 
Noire (juillet-août). () 

Au surplus ce n'était pas seulement èn Suisse, mais bien partont en 
Europe, que la politique de volontaire abstention suivie par le gouvernement 
français attristait les partisans do In eauso libérale; c'était en Hollande, où 
Mansteld, privé des secours sur lesquels il comptait, se voyait contraint 
d'établir ses quartiers d'hiver, en attendant que Louis XIII s'engageat envers 
Philippe IV à le faire désarmer;(? c'était aux Pays-Bas espagnols, où les 
Liégeols offraient en vain de se soulever, à la condition de trouver quelqne 
appui de lautro eûté de la frontière; (?) c'était aux confins de la Bresso et 
de la Savoie, où le due d'Angoulème liconciait son armée an grand désappointe- 
ment des alliés italiens de Sa Mujesté;({) c'était à Rome, où le commandear 
de Sillery s'efforçuit de endmer l'ardeur novatrice du Saint-Père, de peur 
qu'elle n'entranat Ja diplomntie royale hors des Iites qu'elle s'était tracée, (5) 
Dès lors, l'occasion se présentait belle à l'Espagne et à l'Autriche de s'avantager 
aux dépens des Stari Hberi et, en particulier, de ceux de la région des 
Alpes. Les agents de ces doux puissances sattiehèrent aussitôt à 14 mettre 
à prof. 


— Pportanre 





Dessein formé par l'arehidue d'Innabruck de fortifier le Lusienste 
stratégique de cette position. — Ohjections qui se font jour en Suite à ce 
sujet. — Procédés d'intimütation dont usent Len commissaires autrichiens 
à l'égard des Ligues Qrises. — Traité de Coire du 7 juin. — Moyennant 
le retrait des garnison allemandes de leur pays, les Grisons autorinent Le 
frère de l'Empereur à passer outre à l'enécution de ses plans. -— Didle de 
Bade de juillet. — Les cantons se prononcent nettement contre La mise en 
état de défense du Steig où loute entreprise analogue. — Nouvelle défection 
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des communes rhétieunes. — Intervention de Miron, — évolutions énergiquer 
arrêtées à Bade en septembre. — Léopold se désiste momentanément de sex 
prétentions. 


LL Dès le début de l'occupation autrichienne en Rhétie, en octobre 1621. 
Varehidue Léopold avait fort bien saisi le euructère éminemment précaire des 
succès que ses lieutenants venaient de remporter dans éette région. Pour qu'il 
en fût autrement, il eût fallu que les garnisons allemandes cantonnées dans 
la haute vallée du Rhin s'agsurassent à temps d'un lieu de refuge, d'un asile 
inexpugnable, au cas d'une rébellion subite des Droitures et que, de plis. 
les communications entre les Ligues Grises et les Ligaes de Suisse pussont 
être coupées à la première alerte. Or, il existait nn moyen infaillible d'atteindre 
sans grands frais à ce double résultat. 

À une demi-lieus à peine de la frontière actuelle de la prinelpauté de 
Liechtenstein, presque à l'extrémité de le chaîne des monts qui séparent le 
Pristigau du Vorarlberg, se trouve, encaissé entre de hauts sommets, un 
déflé fameux par les contbats acharnés que s'y livrèrent Impériaux et Grisons, 
vers la fin du XVe siècle. J'ai nommé le Luziensteig. Considérés, de nos jours 
encore, eomme des positions stratégiques de premier ordre, ce passage et les 
rochers qui le dominent commandent à la fois les sentiers conduisant de la 
vallée de l'IL dans celle de le Landqnart et ln route de Sargans à Coire, 
par Ragats et Mayenfeld. 

Muni d'ouvrages fortifiés, le « Sleig +, ninsi que Pappelaient en leur langage 
concis les habitants des Trois Ligues, eût permis à celni qui occupait de tenir 
en bride les populations turbulentes des communes avoisinantes et d'interdire 
aux Suisses l'accès de la Rhétie, comme le fort Fuentes fermait aux Grisons 
l'entrée du Mianais. Aussi Léopold avaitil songé à y établir de solides 
retranchements, Par malheur pour lui, les Confédérés étaient aux agnets. 
Or, si les entholiques approuvaient, duns une eertainé mesure, les rigueur 
exercées envers leurs alliés hérétiques par les généraux de l'archidue, ïls 
n'étaient point disposés à tolérer que celui-ci s'istallat À demeure à proxi- 
mité du comté de Sargans et surtout qu'il y édifiat des fortifications, dans 
lesquelles les «Waldstætten» voyaient une menace perpétuelle à leur adresse. 

A l'occasion de l'ambassade qu'elles lui dépéehèrent à Ensisheim, en 
décembre 1621, les autorités cantonales prièrent le prince autrichien de 
prescrire À son lieutenant Baldiron de ne point eréneler la grosse tour de 
Mayenteld et de s'abstenir d'élever des rédontes au Steig et au Pont du Rhin. 
Léopold éluda tonte réponse entégorique, mais, en présence du mécontentement 
unanime que ses dessins provoquaient en Helvérie, il ne erut pas prudent 
de passer outre à leur exéeution. Mal lui en prit, d'aillenrs; ear, faute d'un 
abri uù elles eussent trouvé sans dontr le salnr, ses troupes, disséminées entre 
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Goire et la frontière suisse, furent impitoyablement massacrées par les insurggés 
au cours du soulèvement du Prættigau, en mai et juin 1622.(1) 

Les conférences tonnes À Linda, en septembre, paraissnient devoir 
permettre à l’arehidue d'en venir à ses fins. Réduite à l'impuissance, les Gri 
sons eusent consenti à la construction d'un fort sur le Steig eï à beaucoup 
d'autres ehoses encore. Mais la vigilance déployée en ectte circonstance par 
les dépntés suisses engagea, une fois de plus, Léopold à ajourner son dessein. 
Cependant, le mois suivant déjà, les délégués chargés de porter à Innsbruck 
la ratification du traité rhéto-tyrolien se trouvèrent en mesure, dès Jeur retour 
aux Ligues, d'annoncer eonfidentiellement à leurs mandants que le prince 
autrichien semblait prêt 2 rappeler auprès de lui les garnisons logées à Coire 
ct à Mayenteld, pour peu qu'on l'autorisät à mettre les défilés du Falknis 
un état de défense.(?) Aceneilli avee inerédulité sur les rives de In Plessur, 
ce bruit ne turda pas à se confirmer. Aussi bien la nouvelle de lentrovue 
d'Avignon avait éveillé de graves inquiétudes duns l'entourage de l'archidue 
où on l'envisagen comme le signe précurseur d'un prochain soulèvement des 
Droitares.(?) De fuit, dès la première semaine de décembre, Baldiron, presque 
immédiatement suivi par le comte de Sulz, arrivait dans la capitale de ln Rhétie 
et, sans plus de retard, les deux lieutenants de Léopold s'ocoupaient d'assurer 
la réussite du plan conçu par ce dernier.(t) 

En diplomate retors qu'il était, le frère de l'Empereur arait intérêt à 
paraitre consentir à un suerifice en faveur de ses malheureux voisins, alors 
que, dans la réalité, la combinaison qu'il leur proposait ne présentait de réel 
avantage que pour lui-même. Enserrées dans le quadrilatère Chiavenna- 
Bormio-Santa Maria-Luziensteig, les Lignes Grises eussent eté 2 son entière 
merci.&#; D'autre part, il lai devenait de jour en jour plus difficile de pour- 
voie à l'entretien de su petite armée dans 1n pays où la famine et les épidé- 
mies qu'elle entraîne à sx suite sévissaient depuis plusieurs mois (5) Tout fur 
mis en œuvre à l'effet de gagner au projet de l'archidue le majorité des 
suffrages du «Bundstag». Les commissaires autrichiens nsèrent de menaces. 
Feria les imita. Non content de chercher à intimider les députés des communes 
rhétiennes attirés par lui & Milan sous le prétexte de négociations d'allianee, 
il se prépara à acheminer six mille hommes vers l'Allemagne par la voie du 
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Splagen.('} Ce fut en vain. Les Grisons firent la sourde oreille et estimèrent 
avoir donné un gnge suîisant de leurs dispositions pacifiques en rejetant ke 
traité de Madrid, ainsi que le leur demandait Cuati (L9 décembre 1622). 

Aigei par linsuceès de ses démarches, Léopold se résolut À recourir à 
des mesures énergiques, propres, pensait-il, à conjurer lo péril suspendu ar 
ses troupes dans la haute vallée du Rhin. 11 imposa en conséquence w 
nouveau serment de fidélité à ses sujets des Droitures, exigea d'eux des 
otages et les contraignit 4 renoneer à l'exereice public du culte réformé f 
Muis il ne sen tint pas là. Sur 6on ordre, les autorités des deux Ligues 
furent avisées qu'il songoait tout à la fois à acquérir d'elles par achat a 
scigneurie de Mayenfeld, à Mire attribuer soit à lui, soit à un prince de ss 
maison la eoadjutorerle de Coire et enfin à réclamer l'annexion au Tyrol 
dune très importante portion de la Valteline. (5) 

C'étnient là, pour la plupart, des moyens d'intimidation déjà usés. Le 
comte de Suiz, qui ne se sentait plus en sûreté dans In capitale de la Cadée. 
les jugen bientôt inefflences et suggéra à son maître l'idée de fortifier le 
«Hof», résidenee de l'évêque.(f) Or, pour ingénjeux qu'il parût, ce projet 
goulevait des diffeultés, car il n'était pas conciliable avec les stipulations 
très nettes du traité de Lindau. Ausei fat-ce sons beaucoup de peine que 
Zurich rénssit à le rendre par avance odieux aux + Waldsttten +, dont l'op- 
position eufit à en empêcher l'accomplissement, (#) 

Dans ces entrefaites, la diplomatie autrichienne avait remporté un avan- 
tago signulé à la frontière de l'Alsace et des Ligues. Malgré los instances 
du Corps helvétique, Parehidue venait d'exiger et d'obtenir de Bale la rétro- 
cession du Grand-Iuningue. Encouragé par la faiblesse et la désunion dont 
les Confédérés avaient donné le spectacle en cette conjonturo; incité, en outre, 
par le gouverneur de Milan, lequel, très nffecté de son récent échec dans le 
Val Mesoeco, cherchait à eréer des embarras à lt France, dans le Valnis 
come en Rhétie,(*) Léopold reprit avec nrdeur son dessein de rendre le 
Luziensteig inexpugnable. Contre toute attente, il y fut aidé par les Grisons 
eux-mêmes. Ceux-ci, pressés de libérer leur territoire de l'ocenpation étrangère, 
prudence insigne do faire demander à ln eonr d'Tnnsbruek À 
quelles conditions cette dernière consentirait À retirer ses troupes de lents 
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vallées. Léopold n'attendait que cette invite pour tenter de circonvenir derechef 
les autorités des deux Ligues et les amoner à partager ses vues. (1) Les négo- 
cations fnrent conduites avec célérité. Elles n'étaient point encore terminées 
que, déjà, des ingénieurs espagnols levaient des plans sur les hauteurs qui 
dominent Mayenfeld.(?) 

De part et d'autre, les choses semblaient donc assez avancées, lorsque 
Gueffer, se rendant à Rome, s'arrêta à Coire le 4 juin. Une fois de pius, la 
perspicacité de l'ambassadeur français allait se trouver en défaut. Ebloui par 
les prévenances intéressées dont l'entourèrent les généraux antrichiens, celui-ci 
continua presque aussitôt son chemin vers lu Valtcline, sans chercher à pénétrer 
un dessein dont le bruit était cependant venu jusqu'à lui.(#) Or, dès le 7 du 
méme mois, les Grisons signaient avec les ministres do l'arehiduc une conven- 
tion aux termes de laquelle ce dernier s'engageait à rappeler ses troupes dans 
le Tyrol, en échango de l'autorisation que lui concédait le < Bundstag » de 
construire des retranchements sur le Steig. (‘) Léopold touchait enfn au but 
de ses efforts. Le traité de Lindau l'avait institué maître des Droitures. Le 
traité 1e Coîre, pour peu qu'il reçût son exécution, devait livrer A sa merci 
les deux autres Ligues, coupées désormais de leurs communications avec 
l'Helvétie. (9) 

Néanmoins, le plus difficile restait à opérer. Les Grisons soumis, il s'agissait 
d'apaiser les Snisses et de les placer en présence du falt accompli. L'instant 
était, assurément, peu propice. Uno diète venait de s'ouvrir à Bade, où l'un 
des secrétaires-interprètes de Miron sollicituit le Corps helvétique d'accéder à 
la Ligne d’Avignon.(f L'envoyé de l'archidue, Jean Christian Sehmidlin, 
eut done tout à la fois à combattre cette proposition et à rassurer les 
Confédérés quant à la véritable signification de la convention du 7 juin. () 
Aussi bien Léopold lui-même jugeu prudent de s'expliquer. Dans une missive 
adressée aux enntons, il s'attneha à établir que les craintes manifestées par 
ceux-el étaient sans fondement. A aueun moment, selon Jui, il n'avait été 
anestion d'apporter des entraves aux relations entre les Suisses et Jenrs alliés 
de Rhétie, et c'était à tort que ceux-là voyaient une menace dans d'Inoffensive 
et passagères fortifications, uniquement destinées à mettre les garnisons autri 
chiennes à l'abri d'un eoup de muin des Praitigoviens. (*) 
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Au surplus, les Grisons consentaient 4 tout, ot leurs députés à Ja diète 
helvétique, terrorlsés par la surveillance qu'exerçait sur eux le ministre 
de l'urebidue, ne contredisaient point à cette afirmation.(f) Hors de m 
présence, à lu vérité, ils n'hésitèrent pas à blamer les procédés d'intimidation 
auxquels leurs supérieurs s'étaient trouvés en butte de la part des commissaires 
de Léopold avant de so courber devant les volontés de eelui-ei.(?) Cet aveu, 
joint à des exhortations venues de l'ambassade française à Soleure, décida 
les Contédérés à se montrer futraitnbles.(®) Le 8 juillet, Schmidlin obtint bien 
la promesse que les cantons repousseraient la proposition qui leur était faite 
d'accéder au traité de Paris.(‘) En revanche, il lai fat signifié, et cele tant 
au nom des protestants qu'en celui des eatholiques, que Ics Suisses considé 
reraient la construction d'ouvrages fortifiés sur le Steig comme contraire À 
l'Union héréditaire et au traité de Lindau.(f) 

Quelque eatégorique que fût cette déclaration, le prinee antrichien se 
résolut à n'en tenir aueun compte.(f) 11 s'attendait, en effet, À ée que, leurs 
discordes intestines aidant, les Confédérés finirnient par lui laisser le champ 
libre.(j_ Pour une fois, son espoir fat déçu. Irritées d'apprendre que Léopoll, 
malgré leurs remontrances, passait outre À l'exéeution de sou dessein, et, de plus 
irès sensibles à linjure que leur avait faite l'envoyé de Ie eonr d'Insbrack en 
les menaçant, le cas échéant, du ban dé l'Empire,(®) les autorités des cantons 
forestiers prièrent celles de Zurich de se joindre à elles pour dépêcher en 
commun une ambassade à Stockach, où se trouvait l'archidue.() Celuiei 
ne chercha pas À esquiver l'explication qui lui était demandée. Aussi bien 
à son sentiment, le supériorié de sa diplomatie était trop écrasante pour 
ane, sur le terrain de la négociation à tout le moins, il eût À redouter an 
éches, voire un mécompte.(i) Les plaintes des Bnisses ne le prire ne point au 
déponrvu. Sa réponse était piête. 11 leur fit observer que, dn mwment où où 
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Vuceusait de violer l'Union Aéréditaire, IL se croyait en droit de protester, lui 
aussi, contre los lortiflentions récemmont édifléca, aoit à Mulhouse, soit à 
Sargans, soit Surtout à Ble.(‘) Que cette dernière ville renonçat à couvrir 
sa frontière du eûté de l'Alsace et du Briggau ou, mieux encore, que les 
cantons s'engageament à aoutenir les forecs autrichiennes, au cas où elles 
fussent attaquées par les montagnards de Rhôtie, et l'archidue ordonnait 
aussitôt d'évaener le Stoig.(®) Or, les représentants du Corps helvétique n'avaient 
pus qualité pour aborder la discussion do pareilles ouvertures. Econduits, 
fé ne tardèrent pas à regagner leurs foyers.(®) 

Cependant le souverain d'Innsbruck ne patdonnait pas aux Grisons de 
l'avoir desservi auprès des Suisses en laissant entendre à ceux-et que le 
consentement donné par les deux Ligues et la seigneurie de Mayenteld au 
traité du 7 juin n'avait pas été spontané. Il leur reprochait, en outre, les 
termes trop soumis; à son gré, d'une lettre adressée par cux au roi Très- 
Chrétien en réponse à la missivo <consolatoire» que ee prince leur avait fait 
parvenir en mai.(#} Eutin, il lui déplaisuit qu'ils eussent profité du passage 
de Guemler à Coire pour prier ce diplomate de les recommander à le bien- 
veillance de son maltre, dont, «après Dicu, ils attendaient leur salut». Mû 
par ces diverses considérations, Léopold achemina des renforts vers la haute 
vallée du Rhin, exigea des communes rhétiennes un désayeu catégorique de 
ee qui avait été éerit en leur nom, soit en Suisse, soit en France, et prétendit 
obtenir d'elles une rouvelle ratieation de la convention du Stelg.(#) Au mème 
temps, Casati se portait à Coire ot sollicitait d'un «Bundstag», réuni dans cctte 
ville, la libre disposition des routes alpestres pour les troupes de Ba Malcsté 
Catholique.() Effrayés à la perspective de voir se produire chez eux, grâce 
au voisinage de ces dernières, des scènes analogues à celles qui avaient ensan- 
glanté leurs pays d'outre-monts en juillet 1620, les Grisons cédérent sur tous 
les points, consentirent à toutes les rétractations et jurèrent déreche d'ub- 
server inviolablement les articles de Lindau.(") 
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La persévérance déployée par l'archiduc à poursuivre la réalisation de 
son dessein commençait à lasser IR patience des Confédérés. Une diète eatho- 
lique se tint à Lucerne les 28 et 29 août, (1) tandis que le «Vôrort» assignait 
uns conférence protestante à Aarau au 10 septembre. (?) Mais, plus la situation 
s'aggravait, plus aussi les Conseils des cités évangéliques et ceux des «Wald- 
stætten» hésitaient A passer des paroles aux actes. Cortes, Zurich et Berne 
persistaient dans leur opposition aux derniers et onéreux traités extorqués 
aux communes rhétiennes par l'Espagne et l'Autriche. Et cependant, les 
autorités de ces deux cantons no pouvaient faire abstraction des périls qui, 
äe Bale à Schafhouse, menaçaient toute la ligne du Rhin.(?) Par suite, 
malgré les adjurations du résident vénitien Cavazza, (t), on agitait sérieusement 
sur les rives de l'Aar, comme sur celles de la Limmat, s'il ne convenait pas 
que les Etats réformés d'Helvétie, du moment où la France les abandonnait, 
prissent envers la cour d'Innsbruck l'engagement de ne pas soutenir contre 
elle les populations des Droitures, au cas d'un soulèvement de celles-ei.(‘) 

Fort heureusement pour l'honneur des Ligues, les catholiques tinrent bon. 
A dire vrai, leur intérêt les poussait À se montrer fermes, Il ne s'agissait 
plus d'Huningue, mais du Lusiensteig. Le danger était done à leurs portes, 
non moins pressant que lors de l'affaire du Val Mesocco. Sehmidlin ne par- 
vint pas & triompher de leurs répugnances.(°) Désiroux, tontafois, de ménager 
la susceptibilité du prince autrichien, ils lui suggérèrent, comme dernier 
expédient, de retirer ses garnisons de la haute vallée du Rhin et de les 
remplacer par des troupes des «Waldstætien» 4 sa solde. Mais cette offre 
ne fat pas agréée.(") Aussi bien le temps n'était plus aux atermoiements. 
Lucerne pria Zurich de convoquer unc diète générale à Bade pour le 
10 septembre. (°) 

Tandis que ces événements se déroulaient en Helvétie, Miron avait achevé 
sa eure 4 Griesbach et, après avoir visité l'evêque de Bâle à Porrentruy, 
régagnait Soleure A potites journées.’ Renseigné très exactement par son 
secrétaire Lemaire sur les diverses phases du différend austro-suisse, fl n'avait 
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cessé d'entretenir à ce sujet une correspondance active avee la cour, Or, 
quoïque l'on ne songeñt pas encore, dans l'entourage royal, à entamer au 
delé du Jura une campagne diplomatique de quelque importance, il semblait 
néanmoins dificile que Sa Majesté ne protestit pas contre les atteintes graves 
fnfligées à son alliance, tant en Valais qu'en Rhétie, du fait des Espagnols 
et des Autrichiens, 

Dans la réalité, il y avait peu A attendre des Suisses et des Grisons. (1) 
Et cependant, convenait-il de laisser sans réponse linslnnation, perfidement 
répandue par les agents do Léopold, qu'en aueun cas le roi Très-Chrétien ne 
romprait avec la maison d'Autriche à l'occasion de l'afaire de ln Valteline ?(?) 
On ne le pensa pas su Louvre. Un envoyé de l’archidue s'était présenté à la 
cour, en août, afin d'y tontor la justification dos procédés de son maitre à l'égard 
des Trois Ligues. J fut éconduit avec humour. (*) Mais on ne s'en tint pas 
1à. Ordre fut donné à Miron de se rendre à Bade et d'adjurer les Confédérés 
de résister aux entreprises de leur cnuteleux voisin.(‘) L'umbassadeur suivit 
à la lettre cette instruction. Le 13 septembre déjà, il prononçait devant la 
diète une philippique enflammée, véritable réquisitoire dans lequel étaient 
dévoilés et flétris les projets conçus au préjudice des communes grisonnes 
par le frère de l'Empereur. (‘) 

De l'avis presque général de ses adversaires, comme de celui de ses 
partisans au reste, Léopold ne pouvait ruisonnablement espérer triompher de 
la conlition intérêts qui réunissait contre lui protestutts ct catholiques. (‘) 
Ces derniers s'eforeërent, il est vrai, de trouver un terrain d'entente ct, par 
saite, de ménager au prince autriebien une retraité honorable. (1) Les Grisons 
étaient acquis par avance A toute combinaison de nature à faire avorter ln 
construetion d'un fort sur lo Steig. Ils s'employèrent netivement, eux aussi, 
à chercher un équivalent de garantie qui permit A l'archidue de renoncer À 
un desscin condamné par l'unanimité du Corps helvétique.(”) Ce fut en vain. 
Léopold demoura fnébranlable.(‘) Aussi bien l'offro faite par l'Espagne de 
lever six mille Suisses de l'anelenne confession, & sonle fin de réprimer, s'il 
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était besoin, les tentatives de rébellion des Droitures, n'était point une solution. 
Dès lors, les eWaldstettn» ne s'y arrêtèrent même pas.(!) Ce fut la diète, 
tenue en Argovie du 10 au 15 septembre, qui devait être appelée à trancher 
d'une manitre décisive la question du Steig.() Tandis que les cités évan- 
géliques s'enhardissaient jusqu'à adresser au souverain du Tyrol une missive 
volontairement vague, dans laquelle cependant elles ne s’engagesient point à 
ne pas secourir leurs alliés de Rhétic opprimés par les troupes allemandes, 
les eantons catholiques prenaient une résolution contraire, mais se déterminaient 
en plus à confirmer le recès de Bade de juillet, soit à déclarer qu'en aueun 
cas ils ne toléreraient la continuation des travaux militaires entrepris sur 
terre grisonne, 4 la frontière du comté de Sargans. (‘) 

A moins de pousser les choses à l'extrême, et ri l'Empereur, ni le ri 
Catholique ne le lui conseillaïent, l'archidue ne pouvait que se désister momen- 
tanément de ses prétentions. 11 s'y résigna.(’) Désirenx toutefois de couvrir 
sa rotraite d'un motif plausible, le prince nutrichien laissa entendre qu'il 
m'avait agi qu'à le requête du gouverneur de Milan, ce dont on ne se lauait 
guère d'ailleurs à Innsbruck,(®) et que s'il cédait, ce n'étuit point par crainte 
des Suisses, mais uniquement nfin d'être agréable au ro! Très-Chrétien. (5) De 
Madrid, à la vérité, on fit démentir cette explication. Tirant avantage de ce 
fuit que, dans le même temps, Feria, sur son ordre, avait rappelé ses agents 
du Valais ct cussait d'y battre en brèche l'alliance de Franee, (?) Philippe IV 
chercha à s'attribuer tout le mérite du subit changement de l'Autriche dans 
Ja question du Steig.(®) Or, loin de renoncer à aucun de ses dessein, l'Eseurial 
en poursuivait l'exéeution avec une persévérance inlassable. Mais c'eût été, de 
sa part, faire le jeu de Venise et de la Savoie que de refuser à Louis XI 
certaines sutisfactions d'amour-propre, à l'heure où les alliés italiens de ee 
prince reprenaient Pospoir de le convertir à leurs vues belliqueuses et où 
Von commençait à apprélender en Espagne que ect espoir ne für justifié 
(novembre). 
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Affaires du Valais. —- Intrigues nonées par le gouverneur de Milan dans la 
région du Simplon. - Grivfs des disains contre la France. — Rapports 
tendus entre ces derniers et l'énéque de Sion. — Hildebrand Just recourt à 
T'ivtercention de Mran. — Kevirement dans la politique du Lourre à 
l'égard des cantons el de leurs alliés 





Vourellen énatructions envoyées de 
Paris & l'ambassadeur & Soleure, -- Feria rappelle ses émissaires de la 
vallée du Rhône. 


LIT. L'un dec traits des plus en 
Ligues par les agents de la maison de Habsbourg était que cette campagne 
ne comportait aucune sorte de répit. Vaiiquenrs sur un point, Espagnols ou 
Autrichiens attaquaient aussitôt une nouvelle entreprise. Vaineus, ceux-là 
s'effaçaient devant œux-el, ou invemement, do manière à co que leur 
commun ennemi demeurat constamment sur la brèche. C'est ainsi qu'au 
lendemain de l'échec subi par Furia dans l'affaire du Val Mesocco, Léopold 
s'était empressé de ehereher querelle aux Balois rt de réclamer d'eux, jusqu’à 
qu'il l'eût obtenue, ln rétrocession d'Iuningue. Enbardi per ce premier 
avantage, l'archidue avait tenté, on sait avue quel insaccès, d'imposer sa 
volonté aux Confédérée dans Ja question du Steig. Mais il n'avait pas oncore 
vu le loisir d'opérer & complète retraite que déjà le gouverneur de Milan 
nait l'offensive à la fois dans la vallée du Rhône et en Helvétie, tout 
ant, de eoneert avee le pi hien, À briser Les suprêmes 
veléités de résistance manifestées par les Ligues Griscs. 

Ensuite du résultat très favorable de la mission accomplie sur son ordre 
en Valais, dès le mois de janvier 1623, par le secrétaire-interprète Wallier, 
Miron n'avais pas jugé opportun de se porter de sa personne à Sion, comme 
le lui demandaient les autorités du pays. À lout prendre, cette abstention, 
de sa part, n'était pas sans excuses. Elle procédait de la crainte que sa 
présence purinl les diauins ne donnât Nbre cours à des réclamations qu'il 
wavait ni le pouvoir, ni les moyens de satistuire.() Elle semblait justifiée, 
en outre, par la nouvelle que l'agent espagnol, Baldo Basso, venait d'être 
espulsé de Brigue(?) et que Ferin, sur une injonetion reçue de Madrid, 
renonçait momentanément à débaucher du service de le Couronne Très 
Chrétienne les Valaisans que les prétentions de Trivulzio sur le Val Mesocco 
ne contribuaient pus peu, d'ailleurs, à éloigner de l'alliance lombarde. (*) 
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Cependant «le serpent de Milan s’efforçoit tousionrs de siffler son venin 
de divorce» entre les dizains et la France.(!) Plus enclin que jamais à fair 
prévaloir sa politique personnelle sur celle de l'Escurisl, le gouverneur avait 
noué derechef de dangereuses intrigues dans la région du Simplon.(*) Mais, 
tandis que les progrès manifestes de l'influence espagnole dans la vallée du 
Rhône éveillaient À Turin et à Venise de sérieuses inquiétudes, à Soleure en 
revanche, dans l'entourage du représentant de Su Majesté, on affectait de ne 
pes croire à la réalité du denger que les alliés italiens du Louvre signalsient 
à ce dernier.(®) Il fallut un avis de Gueffler, à la fois précis et pressant, 
pour dissiper les illusions dont son collègue en Suisse s'était nourri jusqu’alon. 
À son passage à Milan, dans les premiers jours de juin, l'ambassadear en 
Rhétie y avait rencontré des délégués valaisans, venus en Lombardie, «eur 
la semonce de Baldo Basso», afin de recommander à Feria les intéréts 
commerciaux do leurs compatriotes. (‘) Or, cette mission avait été décidée à 
l'ixeu de Miron. On s'en émut à Paris. IL était notoire, en effet, que les 
dizains se montraient irrités de l'inexéeution des clauses du traité d'Astt à 
eux consenties par l'Espagne à ln demande de la France, qu'ils segblaient 
contrariés des entraves apportées & l'introduetion du &el de Provence dans 
leur puys, et que, de plus, ils ne enchaient pas leur déception de m'avoir 
point été appelés à prendre part aux dernières levées faites aux Ligues par 
la Couronne Très-Chrétienne. (+) 

À la condition de Inter avec vigacur contre les menées espagnoles, Miron 
pouvait espérer triompher des difficultés que l'untorité lombarde ui suscitait 
dans la vallée du Rhône. Mais il convenait d'agir sans retard. En conséquence. 
Du Fargis fut chargé d'adresser des remontrances à l'Escurial et d'exiger qu'il 
tüt preserit à Feria de se désister de ses prétentions et de satisfaire & la 
requête valaisanne en ce qui concernait la prompte exécution du u 
&’Asti.(®) De son côté, l'ambassadeur en Suisse accomplit auprès du gouver- 
neur de Milan une démarche idéntique.(”) Ce fut peine inutile. (#) Habile à 
déplacer le point de la question, le représentant du roi Catholique dans la 
Haute-Italie affirma que les dizains se plaignaient à tort des droits prohibitifs 
äont étaient frappés leurs vins à la frontière du duché, d'autant qu'il ne 
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s'agissait, en l'espèce, que d'une mosure fiscale et, par suite, d'ordre intérieur, 
édictéo du tompe dn connétable de Castille ct appliquée, dèe love, avec une 
extrême rigueur à tous les produits similaires, quelle que fût leur provenance. (1) 

Aceulés à une dure nécessité, menacés dé famine, privés en ontre du 
plus important de leurs débouchés commerciaux, les Valnisans, encoye qu'ils 
eussent consenti depuis peu à accorder À Miron une ratifeation tout à fait 
explicite du traité de Madrid, semblaient à In roille de enpltuler devant les 
exigences de leur redoutable et persévérant voisin.(?) Le départ pour Milan 
de quelques personnages infuents de Brigue fit craindre, un instant, que le 
gouverneur ne poursuivit en secret des négociations d'alliance avec ce dizsin, 
ce que le parti français n'eût pas toléré. À la vérité, ee dernier fut bientôt 
rassuré, Au tolal, les envoyés valnisaus en Lombardie se contentèrent de 
réclamer et d'obtenir certains adoucissements au régime douanier qui ruinait 
leurs <Soigneurs et sapérieurs».(?) Les espérances de Baldo Basso s'éva- 
nouissaient les unes après les autres. Aussi bien une diversion très opportane 
sur le terrain confessionnel allait permettre aux adversaires de l'Espagne de 
2 compter et de repousser victorieusement toutes les tentatives faites par 
Feria en vue de subailtuer l'alliance du roi Catholique à celle du roi Tiès- 
Chrétien dans le vallée du Rhône. 

Le compromis négoclé en 1619, sous la médition de Miron, entre l'évêque 
et les représentants du pays, n'avait ramené que d'une manière très momen- 
tanée la paix religieuse dans ln région du Slmylon. Les Jésuites, réintégrés 
à la requête du prélat dans leur établissement de Sion, (1622) venaient d'en 
être expulsés. D'un autre côté, la jeunesse valaisanne commençait à reprendre 
le chemin des évoles hérétiques; le dizain de Louèche soutenait ouvertement 
l'un de ses prêtres, révolté contre l'autorité épiscopale et, par suroroît, les 
habitants de Viège avaient falt choix d'un «euré à leur mode et pliable à 
leurs actions». Désespéré de là désaffection ercissante de ses ouaflles à son 
égard, Hildebrand Jos songenit à se retirer. Néanmoins, avant de s'aban- 
donner à cette extrémité, il jugea prudent et convenable de rechercher les 
avis et l'appui de l'ambassadeur de la Couronne Très-Ohrétienne aux Ligues. (*) 

Dévonés exetusivement aux intérêts de l'Espagne, les Jésuites n'avaient 
pas d'adversaires plus résolus dans le Valais que les chets du parti français. (9) 
Leur expulsion de Sion était l'œuvre de ces derniers, lesquels, en outre, 
voyaient d'assez mauvais œil l'évêque, suspect, À leur sentiment, d'avoir 


4) Feria à Afiren. Men, 7 octobre 1898, BAbL. Nat, fr. 19087 1304 
(4) Jiron à Puyrleuz. Scleure, 10 Janvier 169. loe, cl. — Grenat. Histoire moderne du Valais. 
Genève 1801) p. #0. — Le pat dt Valle à iron, Sion, 13 200 1033. BIBL Nat €. fr. 2/7 19388 
La capitaine Prauz À Mivun. Sierre, 2 septembre 1023. DID L Na. F fe, 16027 238, — Mageran 
re, 36 septembre 362. BEDI. Nat fr. 10097 fes RE, PH. 
(6 Mirom à Payrieuz, Suleure, D septembre 1639. HAL Nat, L Ur. 1607 f0205 au spé canons 
cutholiquer. Soleure, #9 octobre 18. Are. Fribourg. (France) — L'évéque de Sion & Hirem. lon. 
(63 Am bu à Mérom. Sion 38 
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empé dans Les négo élégués de Brigue en Lombardie. () Ur 
première fois déjà, Ja cérémonie du renouvellement de lallian 
de l'ancienne ennfession avec les dizains avait été ajournée, du fait de eenx 
à la suggestion des cités évangéliques, parce que le bruit s'était répandu que 
les «Waldstætien», soutenus par le nonee, mettraient À proflt ectte occasion 
pour intercédes ires d'au delà de Ja Furku en 
faveur des membres de ln Société de Jésus chassés de Sion.1?; Telle étii 
bien, en effet, l'intention des autorités de ln Suisse primitive, On s'en convainquit 
assez vite pendant la diète qui réunit à Fribourg, le 2 outobre, Les députés 
du Valais et ceux du Gorps catholique des Ligues. (% Le prélat et sus protégés 
rouvèrent duns les Lucernais et leurs ndhérents de 6l6s défenseurs. Ineité 
pur eux, Seunpi se fit l'avocat d'une cause plus que comromise. t) En revance, 
Wallier, qui représentait son chef à ete conférence, refusa dé suivre ent 
exemple et se borna À recommander Ir concorde aux deux partis(f Ua 
revirement assez appréciable se mauifostait dans Ia politique dn Louvre à 
l'égard des eantons et de leurs al 
s'abstenir d’une démarehe queleonque au profit de Hildebrand et de 
et d'éviter à tout prix de 
se conforma à la lettre à cette instruction. Encouragés par sun atlitude but 
veillante, les Valaisans n'hésitèrent pas à résister aux sollicitations des eWaht 
stættens, (1) et lorsque Feria consentit enfin, 
vernement de Madril, À rappeler ses émise 
partisans de l'Espagne dans ee pays se voyaient lieu près d'être réduits 
à l'impuissance. /*) 
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Le crédit de l'Espagne demeure inébrantable dans la région du Gothard. — 
Æfforte tentés par celte puissance en vue de substituer son alliance à celle de 


4n France parmi les cantons érangéliques. -- Campagne menée à Berne à 
cet effet. — Elle n'est point poussée à fond. — Activité déployée par la 
diplomatie des alliés d'Avignon. — Zurich et les Etats de son groupe 
invoguent l'assistance du Louvre. — Cet appel est entendu. — Aplanisse. 
ment des différends subkistant entre la cour de Paris et le gourernement 
Bernois. 


LIT. Annihilée dans la vallée du Rhône, l'infuence espagnole, en 
revanche, demeurair entière dans la Suisse primitive. Malgré le 
des pratiques vénitiennes à U5 malgré l'attitude résolue des «Wal 
ns lt question du Val Mesoceo, pris dans crlle du Luz 
vas que les maîtres de Ju Lombardie pussent être à 
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dont. à le vérité, cullesel inpusaient en auelne surte le choix À leur val 
allié, Ja chose né Fuisait doute pour personne. (t) Mais il ne suDisuit déja plus 
à PEsenril de tenir dns sa dépeudanee les pupnlations dés petits eat, 
Ses ambitions paraissaient grandir en raison inverse es dk 
dns Ja politique dm Lonvre en Helvétie, Tusqu'ators, en cet, s'était apyitiqué 
soit À semer, soit À ageruitre Les d autre protestants ve & 
manière à détu es de le elientéle du roi Prés Chrétien et à 
rendre plus ndissoible encure leur union avec la cour de Madrid, Dès 
Vanne de 123, l'idée, assurément bardie, dé vint de grouper en nm 
unique toutes s de ln Confé 
à In réuisation de sos dlésseins, Lun en Allemagne qu'en Ifalie. (#) 
Substitucr alliance de Milan à l'allianee de France parmi les cantons 
pes, telle devait être désormais Ji eonstante prüvecupation les Lurnmes 
d'Etude l'Eseuriats et l'enjeu semblait assez importk 
par avanee les suerillees à consentir en vue de laequérir. Zurich et Berne 
alliées du roi Catholique, c'était la front 
à toutes les invasions, lt F 
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ruine de Venise et de la Savoie, privées de l'indispensable eppui que leur 
avaient prêté jusqu'à ce jour les Sfatï lideri d'Helvétie.(!) Que si Philippe IV 
ne parvenait pes à conclure avec les Confédérés de la nouvelle confession 
une capimlation formelle, du moins pouvait-il espérer les amener & dénoner 
la clause du traité de 1602 par laquelle ils s'engageaient à défendre la 
Lombardie reconquise par Sa Majesté Très-Chrétienno sans leur concours, Et, 
dans ce ens comme dans l’autre, l'alliance franco-suisse recevait une « escorne » 
dont il Ini eût été malaisé de se relever. (?) 

Au demeurant, celle-ci continuait à ofrir à ses ndversaires un cité 
vulnérable. Le mécontentement causé aux Ligues par le retard apporté au 
payement des pensions royales augmentait de jour en jour. Ni l'ambassade 
dépéchée par les protestants à Saintes en 1622, ni celle accomplie par les 
catholiques à Fontainebleau en 1623 n’avaient en pour cffet de calmer l'iri 
tation provoquée en Suisse par les fréquents manquements de parole relevés 
à la charge des trésoriers français. N'eût été la crainte de comprometre 
saus retour la rentrée des sommes que leur devait la couronne de France, 
les autorités des cantons de l'ancienne eroyance se fassent sans doute décidées, 
depuis quelques années déjà, à renoncer solennellement au traité de Solcure 
de janvier 1602. 

A Bâle, à Sehaffhouse, à Zurich, où Miron n'avait ecssé de répandre les 
«bienfaits» de Sa Majesté, on était loin, il est vrai, de préconiser une mesure 
aussi radicale. En revanehe, à Berne, le situation était un peu différente. 
Non pas, certes, que la majorité au sein des Conseils de cette ville ne persistät 
à eonsidérer l'alliance de Louis XIII comme une garantie d'un prix Imestimable 
contre les ambitions de conquête prêtées à l'Escurial. Mais un parti s'était 
formé sur les rives de l'Aur qui supportait avec impatience de voir le plus 
grand des Etats confédérés tenu à l'écart des libéralités royales, sous le 
prétexte que, dans son différend avec le due de Longueville, il poursuiv: 
une politique hostile aux desselns de la Couronne Très-Chrétienne. 

Les circonstances étant telles, 1 semblait difieile que ln cour de Madrid 
ne cherchât pas à en tirer profit. Ses penslonnaires en Suisse lui conseillaient 
de désintéresser les cantons de toutes les sommes dont ceux-ci 5e trouvaient 
être créaneiers envers le Louvre et de leur rembourser de prime abord les 
trois millions et quelques cents mille éeus détournés, durant les douze dernières 
années, par les trésoriers des Ligues. A cette condition seulement, le Corps 
helvétique eût consenti à dénoncer les capitulations qui le liaient à son 
puissant voisin d'outre-Jura. (*) 














1) Mémotre sommaire sur La ibration des canton ruines, Parle, & novembre 198, Arch Nat 
X 488 h9 101, — (res aumarlo loçante af antade de los euntones de Enuyçorcs, presente al marge 
de Mirabel, ambafador ordinario en Paris} 

8) Mimoiré dommaire our ailuetion, dt, 0e. cit. 

(81 émoêre sommaire avr La détention! te. Vne. 
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Grâce à l'emploi d'arguments aussi sonnants que persuasifs, l'ambassadeur 
d'Espagne à Lucerne s'était assuré du concours d’un patricien bernois, membre 
influent du gouvernement de son cunton. Ce personnage, dont le nom ne mous 
& pas été conservé, mais dans lequel on peut sans témérité, à mon avis, 
réconpnitre le baron de Spiez, s’offrait à mener campagne à Berne en faveur 
de l'entente helvéto-lombarde avee une énergie égale à celle qu'il avait 
déployée, en 1612 ct 1615, pour faire aboutir les négociations d'alliance 
entre les cités évangéliques, d'une part, le margrave de Bade-Dourlneh et la 
république do Venise, de l'autre.() Or, c'était précisément l'époque où les 
convoitises enstillanes se portaient & nouveau vers la vallée du Rhône et ces 
hauts disains dont l'amitié apparaissait si profitable aux maîtres de Milan. 
De la frontière de Domo d'Ossola à elle do la Franche-Comté par le Simplon, 
Saint-Gingolph et Nyon, les forces de Sa Majesté Catholique euesent cmployé 
tout au plus sept étapes, tandis qu'il leur en fallait vingt pour atteindre 
Polignÿ par la voie du Val d'Aoste et du pont de Grezin. Par suite, on 
agitait à Madrid de constituer au due de Longueville un apanage en Bour- 
gogne, à In condition que ee prince cédat Neuchâtel aux Bernois, lesquels 
eussent, en compensation, renoncé à la possession d'une partie du pays de 
Vaud, de manière à ouvrir aux Comtois l'aceës du Léman.(f) Toutefois, au 
wioment d'arrêter une résolution dont les conséquences semblaient maluisées 
à prévoir, mais qui eût assurément provoqué des représailles, Philippe IV 
reenla. L'état de us relations avee son benwfrèro ne justiflait en aucune 
façon un acte inamieal, précurseur d'hostilités prochaines. Quelque tentantes 
qu’elles fussent en réalité, les propositions du «hidalgo» suisse furent done 
rejetées. (5) 

Aussi bien, malgré les précautions prises par les agents de l'Escurial, le 
Louvre avait fini par avoir connaissance des intrigues qui se nounient purini 
les cantons protestants en vue de détacher ceux-ci de l'alliance du roi Très- 
Chrétien. Le bruit ne courait-il pas déjà dans l'entourage de ce dernier que 
trois au moins des cités évangéliques avaient accepté les offres de l'Espagne 
et que la défeetion de Berne n'était plus qu’une question d'heures? if) Fort 
heureusement pour les partisans d'une attitude résolument hostile aux ambitions 
des Habsbourg, l'offensive espagnole aux Ligues trouva Louis XIII et ses 
ministres déterminés à la résistunee. Peu à peu, en effet, la situation se 
modifiait dans l'Europe occidentale à l'avantage de la cour de Paris et des 
Etats de sa clientèle. 














{A9 Afémoire aux En ituation des cantons suisses, Paris 3 notembre 162. Areb. Nat. K 1439 101 

14 FE marquis de Faldufemtes à Anlomdo da Arustegut, Milan, 9 de junlo 10, Stitanoss. 
Emtado. Leg. 1 18%. 

14) bise del Gontgjo de Estao a reÿ. Madrid, 19 chere UM FCR. NE À H38 n°88 

&4) G. Perare at Senato. Pari, % direubre Le. Fear Francia. LX — Girilemo Cuvassa al 
Sato Zurigor à geanalé mu, Mark VIMRerE NVE, — Je meteutne, 13 nprile amv, 06. AVIL 
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D'ane part, grâce à la paix de Montpellier, le roi se trouvait en mesure 
de reporter sur les contingences de lu politique extérieure l'attention qu'il 
prétait jusqu'alors, d'ane manière presque exelusive, aux mouvements de 38s 
sujets rebelles. D'autre part, la rupture imminente des négociations du mariage 
anglo-espagnol allait mettre la France à couvert du plus grand péril auquel 
elle ent été exposée depuis longtemps et l'encourager à revendiquer le rug 
qu'elle avait tenu jadis dans le concert des puissances. (f) Un peu partout 
d’ailleurs, la diplomatie des alliés d'Avignon donnait des signes non équivogues 
de son activité. Non content de repousser, malgré l'opposition de Puysieux. 
les avances de Philippe IV qui ui offrait de l'aider à se saisir de La Hochelle.(*) 
Lonis XIII preserivait à ses représentants à Rome, à Vienne, à Bruxelles 
de travailler sans relâche en faveur de la restitution de la Valteline aux 
Grisons. (} Enfin, tandis que le Sénat vénitien hatait ses préparatifs militaires 
et incitait Bethlen Gabor à poursuivre les hostilités en Hongrie contre l'Em- 
pereur, le due de Savoie joignait ses efforts à eeux du gouvernement français 
en vue de provoquer l'entrée de Mansfeld au service de la Ligue.('} 

De l'avis général, le moment ne pouvait être mieux choisi pour éhancher 
un rapprochement plus étroit entre la France et les cités évangéliques. Celle: 
ci cherchaïent à se procurer un appui sérieux à l'étranger. Elles se sentaient 
menacées à la fois par leurs confédérés de l'autre confession et par les troupes 
espagnoles et allemandes qui ne cessaient de traverser 1 Rhétie.i’ A vrai 
dire, la tension signalée, vers cette époque, dans les relations entre protestants 
et catholiques suisses provenait moins d'une recrudescence de dissentiments 
que d’une série de malentendus. Si les eWaldstætten » aceusaient, un peu à 
la légère peutêtre, Zurich de travailler sous main à entraver le renouvellement 
de leurs combourgeoisies avec les Valnisans (f) Berne s'nquiétait hors de 
propos des tentatives faites pur Fribourg à léfet de remettre sur pied le 
différend confessionnel d’Echallens. (1) 

En revanche, le péril nutrichien n'était pas contestable. Certaius 1lès lors 
que, tôt on tard, l'Empereur serait amené à élever des prétentions sur quelque 
partie du territoire helvétique, (*) les Suisses réformés prirent leurs dispositions 
en vue de ectte éventualité. @} Mais les secours qu'ils se trouvaient en mesure 
de se prêter les uns aux autres n'enssent pas suffi À les préserver des rever. 






































1) Ge Lenura at Sonate, Pole, 7 mes 16. Frari eunein LA. du Fargis à Hrchant, 
Madrid, 18 décrire 1824. APE HU, Mapaune, NII 
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dieations qu’ils redoutaient.(!} D'autre part, l'alliance des Provinees-Unies, 
dans Inquelle le Sr de Brederode, agent de ces dernières, cherchait à lea 
entrainer, eux et les Genevois, était trop lointaine pour qu’elle présentat à 
leurs yeux une réelle utilité.) Au plus fort de l'affaire du Luzlensteig, 1 
se sonvinrent heureusement que le roi Très-Chrétien était à la fois leur allié 
et celui des Grisons et ils se tournèvent vers Miron pour le prier de leur 
venir en aide. (?) 

Dès juillet 1623, au cours d’une conférence tenue à Fraubrunnen entre 
l'ambassadeur et des députés bernois, la preuve avait été fournie que la 
bonne entente qui, raguère encor ions de la Couronne de 
France avec la plus puissante des républiques suisses n'était pas éloignte de 
se rétablir. (#) Non pas, certes, que les autorités de la ville de l'Aar so fussent 
smontrées plus aecommodantes dans leurs négociations avec le due de Longueville 
ou qu'elles cussent renoncé à exiger Ia réunion des deux corps de bourgeoisie 
de Neuehâtel, (5j ainsi que le demandait Miron, Mais le désir dn gouvernement 
bernois de se goncilier les faveuts de son royal allié était trop manifeste pour 
que Paceord souhaité des deux eûtés du Jura se lit longtemps attendre.(®) 

Au surplus, et bien qu'il Lentêt derechef de détacher Fribourg de la ligue 
des «Waldstetten », () Louis XII, depuis pou, ne négligeait aucune occasion 
d'user envers les protestants du « Mittelland + d'une esperabondance de cour. 
toisie».(#, D'autre part, un grand suigneur hugnenot, le comte de La Suze, 
devenu, avec l'agrément de Sa Majesté Très-Chrétienne, général des milices de 
tout le canton, travaillait, Jui aussi, à I véalisation dun rapprochement qu'il 
croyait utile aux intérêts de ses cordligionnnires français. (?) 

Eu septembre, néanmoins, où hésitait encore an Louvre à env 
Soleure l'ordre de payer les pensions beruoises. (1) Mais 
déployée pur l'ambassadeur à aplunir toutes diMieultés entre son maître ct 
les aûversaires snises de le maison de Longueville fat enbn couronnée de 
snecès (octobre). rt} L'année ne se termina pas sans que les trésoriers des 
Ligues se fussent Attal d'ailleurs, à dunner pleine ce enti 
satisfaetion aux es du seul des Etats 
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depuis l'arrivée de Miron en Helvétie, eût été tenu à l'écart des libéralités 
royales. (!} Aussi bien un grand pas venait d’être fait dans la voie de la 
résistance aux ambitions auuichiennes dans la région des Alpes. Désormai 
appuyée sur les cantons de la nouvelle confession, la France semblait en 
mesure de défendre, avec une eflencité plus réelle que par le passé, ses 
alliés des Ligues Grises et de les souetraire, au prix d’un puissant effort, il 
est vrai, à la tyrannie que le souverain du Tyrol faisait peser sur elles.{® 





L'Escurial, cédant aux instancis du Louvre, consent à œuvrir au Valican des 
négociations sur le fond même du différend rhéto-valtelin. — Mécontentement 
que cette décision provoque à Turin et à Venise. — Prajet d'ériger la 
Valteline ex quatrième Ligue. — Démarches entreprises à ce sujet par le 
Père Valérien, agent du due de Havire à Paris. — Elles échouent. — 
Aspérations des autorités locales de la vallée de l'Adda. — Efforts tentés 
par ler représentante des deux couronnes en pue de s'assurer de L'appui du 
Saint-Père. — Guefler remet sur le tapés les articles de Lucerne ef les fait 
agréer à Urbain VIIL — Cette solution, combattue par les Stati liberi de 
Suisse et d'Ralie, est approuvée par le voi Tyèe-Chrétien. — Elle est 
repoussée par la cour de Madrid. 


LIV. Au demeurant, ce n'était pas seulement en Suisse que, vers les 
derniers mois de ectte année 1623, la diplomatie française réussissait, dans 
une certaine mesure, à tenir en échec celle de PEscuril. A Rome, en parti 
eulier, le commandeur do Sillery semblait à la veille de recucillir le fruit 
des démarehes poursuivies par lui, depuis quelque temps déjà, à seule fin 
d'amener son collègue espagnol à préciser les conditions auxquelles le roi 
Catholique consentirait à évacuer là vallée de l'Adda et à la restituer aux 
Ligues Grises. 

Au total, en effet, la cour de Madrid n'avait rien gagné au changement 
de pontificat survenu au Vatienn. Bien au contraire. Les temporisations dont 
s'était accommodé Grègoire XV, arbitre imposé par l'Espagne à la France 
dans l'affaire de la Valteline, ne reneontraient aucune faveur auprès de son 
successeur et répugnaiens à la conception très haute que celui-ci se faisait 
des devoirs d'an pape. 





&) Aron à Puyrieur. Suleure, 33 seplembre 1ôt9, loc, elt. — Paysleuz à Miron. 24 0clobre 188 
BUDL Na fr PR097 CR — Méran à Verne, Saleure, 19 décembre 1 St-Areb, Bern. Frankr 
Buch 5%, — Eetréer et Aron à Herhaut, Koleure, 1 août 162, APE Etr. Bulane, XV 339. 

W Apotogetieus pro rexe christinntstimo Ludoviee XIII adverane factio 
sue Admonitionts calumuies incauan Prinelpum focderatorum, (Lutetine larisivrum 
MDCHAVI à p 26 599. 
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11 eût ét dificlle, d'ailleurs, aux conseillers de Philippe IV de se dérober 
plus longtemps aux demandes d'explications du Louvre sans courir le risque 
de provoquer, à la grande joie des souverains indépendants de la Haute-ltalie, 
une rupture entre les deux couronnes. Dès lors, avant même l'ouverture du 
conclave, l'Escurial s'était résoln A faire parvenir au due de Pastrans, son 
ambassadeur à Rome, des pouvoirs aussi étendus que ceux dont, à la requête 
expresse du nonce à Paris, le roi Très-Chrétien avait pourvu le commandeur 
de Sillery.() 

Encore qu'elle ne fût pas spontanée, cette décision comcidait avec la 
remise de Chiavenna aux mains des officiers du Saint-Pèro. Ainsi done, après 
trois mois et plus d'utermoiements, la diplomalie castillane consentait cafln à 
entamer au Vatican des négoeiations sur le fond du différend rhéto-valtclin.(?) 
I y avait là, semblait-il, un acheminement évident vers la solution pacifique 
que continasient à préconiser les Brularts. Par suite, ceux-ci ne cherchèrent 
pas à dissimuler la satisfaction qu'ils en éprouvaient, En revanche, le mécon- 
tentement fut grand à Turin, comme à Venise. (?) Et, de fait, ee m'était pas 
dans l'intention de faire le jeu du gouvernement de Milan, ni de prolonger 
les incertitudes d'ure situation qui leur pesait à fous deux, que le duc de 
Savoie ot le Sénat vénitien avaient raté le traité de Paris du 7 février. 
Ce qu'ils soubultaient, l'an et l'autre, c'était l'évaeuation immédiate de la 
Valteline par les Espagnols. Ils avaient, Il est vrai, acquiescé au dépôt», 
mais de guerre lame et à la demande instante du roi Très-Chrétien, lequel 
s'était engagé envers eux à ce que tout fût terminé dans les trois mois. Or, 
déjà l'automne npprochait, et les premiers pourparlers s'ébnuchaient à peine. 
Une fois de plus, Olivarès oblenait ses fins, eur, de Pavis général, In saison 
paraissait trop avancée pour que les projets nourris pur la Ligue francovénéto. 
piémontaise, oït dans la Péninsule, soit en Allemagne, ne fussent pas ajournés 
à l'année suivante. (1) 

Aussi bien les appréhensions qui se manifestaient parmi los alliés italiens 
au Louvre n'étaient que trop justifiées. Dans la réalité, l’Eseurial m'avait 
renoncé à aueun de ses desseins. Contraint d'entrer, sous la médiation du 
Snint-Siège, dans la voie des négociations, son nnique souci devait &tre de 
gagner du temps, de manière À profiter le plus possible des avantages excep- 
tionnels que lui procurait la possession de ln Valteline.("} En conséquence, * 
Pastrana s'ouvrit à son collègue français d'un projet, très propre, selon lui, à 














{D Commission du roy d'Espagne au dve de Pastrane, anbarsadeur à Home, peur traicler au nom 
da sum maitre des affairee de la Valllinr et Les terminer, Madrid, 1 jullet 1622, BibL, Nat fr. 46040 
Bus. — Silery à Pudefer. Rome, 11 RON 1639. ACT, Etr. Rome. XXIX 

(2) Slery à Payrieur. Rome, 10 septembre 6x3. A? Er. Rome. XXIX, 

(8) Girolame Suranso + Remnier Len af Santa Roma À Mglio MA Frari, Huma, LXXXVIL, 33. 

4) Girolamo Soranca à Raniar Jeu ai Senato. Toma, à luglle 168. Fear. aus, LXKXVIL, 3. 
(G: Faure at Bénate, Varlgl 2 otiobre 5. Frart Franela LX 

19) Gértamo Snrnso e Ronler Len ni Sale, Mia 8 atomire 1889. Frark Rome, LXXXIX, 31 
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mettre d'accord tout à la fois les Grisons, leurs anciens eujets ot les protee- 
teurs avérés de ceux-ci et de ceux-la.(!) 

11 s'agissait d'ériger en quatrième ligne la vallée de l'Adda et ses dépen 
dances, on, à tout le moins, l« seigneurie de Bormio. Moyennant le payement 
d'un tribat annuel très modéré, les populations catholiques des pravine 
rhétiennes d'outre-monts eussent joui d'une autonomie presque complèr- 
Confédérées des Trois Ligues «pour l'interest d’Estat» et alliées des alliés 
de ces dernières, elles 86 fussent vu oetroyer le droit de s’administrer ell 
mêmes et, chose infiniment plus grave, celui de disposer à leur guise dies 
passages auxquels leur pays devait son importance. (?} 

. L'idée de faire entrer la Valteline dans In république grivonne, en 
tant que quatrième ligue, n'était pas nouvelle. Germée dans le cerveau d'un 
obseur eapuein,{?) elle avait été reprise et développée au Louvre, dès janvier 
1623, par an religieux de eet ordre, le Père Valérien, que la eour dé Munich 
avait chargé d'une mission seerète relative aux affaires dn Palntinat.(fi Pas 
plus que l'Empereur, le due de Bavière n'approuvait que l'Esragne s'installät 
à demeure dans la vallée de l'Adda, d'où il lai était loisible d'intervenie à 
tout propos dans les dissensions des princes allemands, Maximilien préconisait 
done la restitution aux Trois Ligues de leurs provinees perdnes.{f) Aussi t-il 
séduit par Vidée que Lai suumit le enpuein et preserivitil à son représentant 
occasionnel À Paris de recommander à Sa Majesté Trés Chrétienne l'adoption 
d'un projet qui, s'il état comhattn par les Grisons,if) rallinit en revanche les 
suffrages du Saint-Père et des Valtelins et semblait assuré de Pappoi do 
nones en Franer 

Tusqu'alons, IL est vrai, l'Eseurial, jaloux de tenir Je Vatienn à l'écart 
des échanges de vues qui se poursuivaient entre 1e 
ronnes, s'était montré assez hostile à sitiont 
en somme, de donner sou nsentin 
qui, on Le redontait du moins 4 Madrid, cout 
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de peu de temps, Sujaguée par les trois autres. (!) Maïs aussi bien l'évacua- 
tion des forts de la vall in devait modifier ces pré- 
ventions. Désormais, en effet, il y allait de l'intérêt de Phitippe IV de favoriser 
et de faire siennes toutes ouvertures propres à ralentir la marche des négo- 
cations. Les instruetions expéliées d'Espagne au due de Pastranu autorisèrent 
en conséquence eelui-ef à soutenir auprès du commandeur de Sillery Le projet 
dont le Père Valérien s'était constitué le champion à Paris. (?) 
Les premiers pourparlers relatifs au sort dé là Valieline, engagés entre 
vuyé du due de Bavière et Puysieux, avaient trouvé ée dernier assez hési- 
tant.(f) Au fond, dans l'entourage de Louis XIII, on conservait encore l'espoir 
d'obtenir des cantons forestiers la promesse slipulée en Particle IV du traité 
de Magrid, ou. à défaur, d'awener Le roi Guolique à se contenter de la 
garantie unique que lui offrait son benu-trère.(‘} Le mois suivant, à l'heure 
où fut signée la Ligue (7 février), les incertitudes persistaient dans l'esprit 
des ministres de Sa Mnjesté que séduisait la perspective de l'extension de 
l'alliance franco-suisse aux anciennes provinces grisonnes d'ontre-monts.(®} 
Toutefois, Miron et son collègue au Vatican s'élevaient avee énergie contre. 
Véventualité dune solution dont les inconvénients, selon eux, surpassaient de 
beaucoup le très hypothétique avantage. (® Outre, en cflet, que la proposition 
bavaroïsc aunulait les clauses essentielles du traité du 25 avril 1621, elle 
exposait le roi Très-Chrétion à assister, sans intervention possible de sa part, 
à une rupture irréparable entre ses protégés de la haute vallée du Rhin ct 
les Valtelins que le gouverneur de Milan ne se fût pas fait faute de soutenir 
avec toutes ses forces. (?) Il eût été non moins impradent, d'ailleurs, d'udjoindre 
comme sévième canton(®) la Rhétio transilpine aux «Waldstætton» et à Zoug, 
dont les populations étnient ausst espagnoles + que culles qui nagsuient à 
Madrid »,(®) où de Li partager soit entre les «liés d'Avignon, (9) soft entre les 
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Trois Ligues au pro rata de leur importance, ainsi que le projet en fut soumis 
au Louvre, en noût 1625. (1) 

Si inconséquents que fassent à l'ordinaire les procédés de leur politique 
extérieure, les Brularts ne pouvaient méconnaitre la gravité des nvertissements 
qui leur étuient transmis de Rome et de Solenre. Ils repoussèrent, en fin de 
compte, les ouvertures auxquelles Ils s'étaient tout d'abord montrés favorables, 
et la sage décision qu’ils prirent en cette conjoncture fut peut être l’ane des 
seules que ratifia plelnement Phélypenux d'Herbaut au lendemain de leur 
chute (5) 

Cependant les Valtelins et leurs voisins de Chiavenoa et de Bormio conti. 
nuuient à remuer ciel et terre dans l'espoir de retarder le moment où ik 
seraient contraints de rentrer dans In anjétion des Trois Liges.(#) C'est ainsi 
qu'ils venaient de dépècher au Vatican Prospero Quadrio, le diplomate le 
plus avisé qui fût parmi eux, et de supplier à nouveau le roi Très-Chrétien 
et ss ministres de se constituer les défenseurs de leurs intérêts menacés. (‘} 
Réfractaires, surtout depuis l'avènement d’Urbain VIII, (5) à l'idée d'une 
annexion possible de leurs pays au Saint-Siège, les autorités de la vallée de 
VAdda et de ses dépondances n'arrivaient pas, en revanche, à se mettre 
d'accord entre elles quant au régime le plus propre à satisfaire leurs administrés, 
au cs où lu constitution d'une quatrième ligue eût rencontré d'insurmontables 
dificultes.(®) 

Tundis que la ville de Bormio cût consenti à être rattachéo & l'Etat de 
Terre-Ferme plutôt que de souffrir le retour d'un podestat grison dans ses 
mur, (t} le gouvernement valtclin examinait successivement toutes les solutions 











42) Raisin contra proporition faïete par Le Père Hilatre, copuehin, La 90 noust (1695, de disier 
La Voldiné et ler comtes de Bormio al Chavene en communes Ubrer et da Les unér que (roye ligue 
en epale portion, BIDL NaL duo CD CUCUXXIX. 189. — Mamniez. Le l'ère Joseph et Riche 
ou, L 20. 

19) Raisons da Lo Franes contre érection de La Validline an quatrime Ligue, données an pare. 
16 uctobre 1685. BIDL Naë Le 1624918, -— Proue et ragiomi, ce, Joe. elt, — Risposla (dl Queer 
alta proponta del duea di Pratrann fatta ul prpa di mertera Le Valllina in qunrla Léga. Novembre 16 
HIDE Nat. 506 Colbr CCCCXXIK 145, — G. Pergro at Seule, Parigl, 1 novembre 15H. Frarl 
Frareta LE — Memoire... qui est grandement préjudiciable au roy et à la eourenne de France ei le 
Fey Jeruiet quon one tant AE peu 44 a envoeraint aufaurité def Grisons pour La builér aux rabeler 
velleine, 1tm8. ACL Et Grlaona III 11 

{8} G. oaro at Fenato, Parlgl, 16 sprile 18m, Frurl Francia LXL 

145 Sumlique an roy Tru-Chreaten pur le clergé ot catholiques de La Valteine. 161. BED, Nai 
590 Gulb+ CCCRRXIT, en, Mémnire du agnut du come di Marmio au commandeur de SiLery, aux fn 
que La religion catholique y fut conaerete, come da tout Lampe, e ler autres privilèges. 1628, BED, Nat 
Fe 16948 (V12s, — Mémoire du S'Quatrie, content Lee demandes des Vilaine pour Leur seureté, 

je de La PAigion qu'autre, AR. MED NRt f fe, 15940 (I, — ROméRiA LIL, Morin di 
Valtelina, IL. 198, — Quadro. Disseraylout Intorno alla Valtelllwa, IT 36, 139, — Dans une dépèche 
À Mir, datée de Zurich, le 22 mai tes (AT Etr, Venise. RLIIL 49), Cavazsa fait allusion à la 
mission valtellne à Rome: mais Jui dome come chef Le D Sehennrdi, alor ne ealui-et nait en 
réalité que ladjoint de Qairio : 

(8) omega ll. op. ee. FIL 130 

16) Schouenatein à Water. Ceëre, #7 Juin 1624. AL Ur Grisons, I. 46 

1) Pietro Contarini al Senato, Koma, 16 marzo 1624 Krnvi, Roma, LC, 38 — Gavassa al Sorel, 
Zarive, 28 mario 16H. Frarl Sviaserl XVII 














Google 


Rège de Louin KI. 16101643, (esse, 








de nature 4 assaror son indépendaneo presque complète et à ereuser un plus 
large fossé entre la Rhétle de delà et elle de deça les monts.{') 

Deux projets, entre benucoup d'autres, semblaient devoir rallier ses 
préférences. Aux termes du premier, les Grisons eussent renoncé à régie à 
l'avenir leurs provinces sujettes. En compensation, ils se fussent réservé 
quelques-uns des attributs de l'antorité souvoraine, tels que le droit de faire 
paix ct guerre, d'accorder passage aux armées étrangères ct d'entretenir, pour 
le forme, des gouverneurs catholiques dans le pays.(? Le second projet, en 
revanche, présentait une certaine analogie avec celui de la « quatrième Ligue», 
ear il prévoyait l'inféodation de la Valtellne aux Valtclins par leurs anciens 
maîtres, moyennant un <eens» annuel dont l'importance demeurait à fixer, 
Même dans ce cas, il est vrai, les ‘Trois Ligues eussent conservé une sou 
veraineté à tout le moins nominale sur la vallée de l'Adda. Et cette simple 
constatation avait sufl pour que l'espoir s'enracinât à Sondrio que le roi Très- 
Chrétien ne repouserait pas une solution qui ne contrevenait pas, eroyait-0n, 
aux engagements contractés envers les Grisons par ses ambassadeurs en 
Helvétie. (®) 

Les Valtelins ne se trompaient guère dans leurs prévisions. Dix-hult mois 
ne s'étaient pas écoulés que les négoclateurs du traité de Monçon, s'inspirant 
de ce second projet, en reproduisalent presque intégralement les clauses dans 
Vinatrument soumis par eux à la ratification des deux rois. Néanmoins, en 
octobre 1628, encore que le gouvernement de la France fût aux mains de 
ministres incapables, on estimait an Louvre qu'il y allait de l'honneur et de 
la réputation de Sa Majesté do poursuivre la pleine et entière restitution de 
la vallée de l'Adde aux Grisons.(‘) Cette restitution se trouvait, il est vrai, 
différée, grâce aux exigences du Snint-Père, soucieux d'assurer l'exercice 
exclusif du eulte cuthollque dans les provinces dont il avait acvepté le dépôt. 
Mais, de IA à tolérer que la question de la souveraineté des Trois Ligues fût 
l'objet d'un nouvel examen, il y avait loin.(®} Soit on prêtant serment à l'au- 
torité rhétienne, soit en lui faisant offrir un cens annuel, au cas où elle eût 
renoncé à réclamer le rétablissement du statu quo anfe, les Valtolins avaient 
suffisamment caractérisé la nature des Liens qui les rutachalent à leurs voisins 











(0) Partis mit 4 avant pour Le remis de Ie Valtetine, avec Le Jugement sur éhacu d'iceus. 1645. 
MBIL Na 400 Colb COCOXXIE, F4 

{un Autres articles d'ateommodement anne l'inféodation de La Vnltetine, donnés au eardinat par Le 6 
Euegter, 1 août 168. BB. N'a k, 899 Col CUCCKXIX, 0 

181 l'urtite d'accommodamente delle Aiferense tra Grive e Valtllinl. 162. BAD Nat. 609 Col 
GOCOXXIE. 118 — Partie mis m avant pour lu reine de la Valeline, cle. 1u29, — Articles d'acconmade. 
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du nord. En d'autres termes, leur va 
pas contestable. (!) 

I avait été convenu entre Grégoire XV et les ambassadeurs dex deux 
couronnes accrédités auprès de sa personne que, le jour où les négociations 

iraient d’une manière définitive, elles porteraient en première ligne sur 
la démolition des forts ct, subsidinirement, sur la restitution de la Valteline 
aux Ligues Grises. L'arrivée de GueMler à Home, bientôt suivie du décès du 
Poutife et de l'avènement d'Urbain VII, ne permit pas dé mener à bien 
cette sage combinaison. Encore qu'elle ne cessit de gugner du terrain, Pidée 
de ln restitution parut prématurée. 11 fut, en conséquence, décidé, d'un com 
mun accord, malgré l'opposition de Venise, que les membres de la conférence 
Soceuperaient, avant toutes choses, d'arbitrer le différend confessionnc] dont 
la persistance avait entravé l'exécution du traité de Madrid. (} C'était nne 
uprudence, sinon ane faute. Autant, en effet, les Grisons 8e fussent montrés 
accommodants, s’ils avaient été certains de recouvrer leurs provinces perdues. 
a prix de concessions, même importantes, accordées à leurs sujets catholiques, 
autant, en revanche, ils devaient hésiter à entrer dans cette voie, dès Vinstant 
où, la question religieuse ane fois tranchée, celles de là démolition et de 
restitution demeureraient à régler.(#; 





lité À l'égard de ces derniers a 





























Au surplus, l'opinion publique en Europe n'avait punais varié dans sou 
appréciation des mobiles auxquels obélssnient lus inspirateurs responsables de 
la politique de lEspagne. Parmi les Stati Hiberï, aussi bien que ehez leurs 
adversaires, il ne se fût trouvé personne ponr prendre au sérieux le prétexte 
d'intérêt confrssionnel invoqué par V’Eseurial eomme justifeation des procédés 
de ses ministres dans Ja Haute-ltalie, à In veille et au lendeutain de la Saint 
Barthélemy valteline. A Rome même, en janvier 1628, le cardinal Ludovisis 
n'avaitil pas avoué à Sillerÿ que ec « prétexte» lui semblait une + mocquerie». 
étant donné surtout que la cour de Madrid s'abstenait de porter secours aux 
catholiques d'Allemagne, autrement menacés que ne l'étrient ceux de la région 
des Alpes? (t) 

Et pourtant, telle était l'importnee que chacun des deux monarques 
attnehnié à se cor ; Pappui et les sympathies du Saint 
Père, que le Louvre renonçait en réulité à réclumer l'intégrale exéeution du 
traité de Maudrid(#) et qw'il eût volontivrs fait siennes les concessions obtenue: 
des Trois Ligues, «en matière de religion», par l'Espagne et l'Autriche à 
Milan et à Lindau, s'il n'avait éraint de paraitre ratifier, dans une mesuee 
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aucléonque, des conventions politiques aussi dommageables à ses intérêts qu' 
ceux de mes protégés de Rhéie.(} 

Dans ces conditions, l'entente devennit possible, Gueffer s'efforça de la 
réaliser, moins toutefois à l'avantage ile la France qu'à la confusion des 
Vénitiens et des Grisuns, enr sa haine envers ceux-ci, comme envers ceux-là, 
ne désurmait pas.(®} Depuis plus de deux ans, l'ancien embussadeur à Core 
réservé les eurtieles» dits de Lucerne, À ln rédetion desquels le 
none en Helvétie et lui avaient collaboré, mais que les Suisses protestants 
et leurs niliés de In haute vallée du Rhin s'étaient refusés à accepter, Loc. 
asion Tnt sembla propice de les mettre derochef sur le tapis. À son inst. 
gation, Urbain VIII résolut de se les approprier et de les insérer dans le 
projer d'accord qu'il se trouva bientôt en état de présenter à l'agrément des 
deux couronnes. 

Aux termes de eut écrit, l'exerelee du eulte évangélique en Vaïteline 
était prohibé. D'autre part, encore qu'ils fussent nutorisés À séjourner urois 
mois par an sur les rives de l'Adda, les ndeptes des nouvelles doctrines se 
voyaient obligés de vendre à des eutholiques les biens qu’ils possédaient dans 
la Rhétie de delà les monts.(*) Toutes les clauses purement confessionnelles 
des traités de Milan es de Lindau demeuraient en vigueur. Non contents de 
prowettre de s'y conformer, les Grisons éonsentaient par avance à la perte 
de leur souveraineté, au ens où ils les eussent violées. Mais il ÿ avait plus. 
Le pape, le roi de France, le due de Savoie et le sénat de Venise se portaient 
gurants de l'exécution des engagements pris par les deux Ligues et la soi- 
pneurie dé Mayenfeld. Et, tandis que ces dernières reconnaissaient aux deux 
rois le droit de protéger contre elles les rebelles de 1620, (+) Louis XIII et Ph 
lippe IV n'hésitaient pas à répondre, conjointement où séparément, onvers le Saint- 
L'ère, arbitre des différends « pour la religion » à naître entre Valtelins et Grisons, 
de la stricte observation du traité par coux-ei.(# C'était même à Sa Majesté 
‘Drès-Chrétienne que fàt ineombée la tâche ingrato de contraindre, au besoin 
pur lu force, ses alliés de Khétio à se soumeitre, dans un délai de quat 
mois, à la sentence de la urie romaine. Enfin, supposé que, contre toute 
prévision, les catholiques de la vallée de l'Adda eussent eu à subir uno attaque 
à main armée de la part de leurs anciens maitres, le roi d'Espagne où son 
gouverneur de Milan eonservaient la faculéé de les secourir à le première 
alerte et d'envahir le territoire grison. (*) 


1) Puyniane eu contmndeur de Silery, Paris, #1 Mavier 15A ACL Ete Lome. XXX.— 6 Pre 
at Semite. Pari, 2 genie 108. Frarl Francia. LVI 

A Heure Sema, wma, 3 vttore 1628. CARE Koma, LEXAIS. 

(8) Articles que je (Guufer) preventay au pape Lrbnin VITE eux Le fairt de la religion cathatiogue en 
Fattetine. 2688, REMI. N AL, 89 COM CCCXRIX 

(Ai Dircours suceinet des chotes qui 2x ont passion eue le faiet de la Valtelne, at log, lt 

16) Durtér pour le rauref que lon desire des (icivons, motemant La rettution de le Valteline. 103. 
BibL Nat do Gullr COGCXTIX. 13h Piteunes mmccinel, te, be. ci. 

ue Ayvatilles mur certains anieles euvonee d'Fymgne à La eu de à Rome par M Da Pargle ur es 
afaires da La Veltdine. 150. BB Nat 800 Col COCOXXIX, 1 — Ditcous ruremet, te. 10e. eh, 
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Los négociations ouvertes, en, septembre, sous In médiation pontilleal 
avaient été conduites très secrètement. D'un commun accord, les embassa 
deurs des deux couronnes avaient laissé leurs collègues de Savoie et de Venise 
dans la plus complète ignorance de ce qui se traitait an Vatican.(!) Aussi, 
lorsque, vers le commencement de novembre, le bruit se répandit qu'un arran- 
gement relatif à la pacification du différend rhéto-valtelin avait été conclu 
sans que les principaux intéressés eussent été appelés à douner leur avis, la 
surprise ct l'indignation se frent-elles jour tant en Suisse qu'en Italie, où le 
pape se trouve bientôt seul à défendre son œuvre. De Turin, de Venise, de 
Zurich, de Core, les protestations affluèrent contre celle-ci. On s'attendait, en 
revanche, à ce que les auteurs des «Vepress de juillet 1620 spplandissent à 
un projet qui les favorisait si manifestement. 11 n'en fut rien. A Sondrin, 
comme à Bormio, on parut regretter que la cause catholique n'eût pas été 
mieux défendue et que les Trois Ligues conservassent un droit de souveraineté, 
si attémué füt-il, sur leurs provinces d'outre-monts,(?) 

La perplexité ne fut pas minime au Louvre lorsqu'il devint nécessaire 
de sy prononcer pour ou contre l'acceptation des articles de Rome. D'une 
part, le roi, contrairement à l'opinion de son représentant auprès du Saint. 
Siège, estnuit excessives les pénalités encourues par les Grisons au cas d'un 
sonâit entre eux et les Valtelins.(*) D'autre part, le commandeur de Sillers, 
sur l'esprit duquel, malgré qu'il en eût, les conseils de Guefier ne laissait 
pas de faire imprassion,({) insistait auprès do ses parents À la cour pour que 
le traité ne fût pas rejeté, d'autant qu’il constituait à ses yeux un succès 
cutable à l'actif de ln diplomatie française. (”) Une fois de plus, Louis XIII 
céda.(*) L'ambassadenr reçut des pleins pouvoirs, et son adjoint fut invit 
à gagner Cole, où il répondait par avance d'enlever facilement l'adhésion 
des Ligues Grises, tandis que son callègue en Suisse sollieitrait celle des 
cantons.(') Pastrana ayant approuvé, sans modification aueune, l'œuvre à 
lnguelle il avait collaboré et s'étent chargé d’en recommander la ratifeation 
à son maître (6 novembre), () on commençait, à Rome et à Paris, à s0 berver 
de l'espoir que l'exéention des stipulations arrêtées au Vatican était imminente 
Mais aussi bien l'Escurial ne songeait pas & meltre un terme à ln situation 


U) Sütery à Paysiaus. Rome, #1 novembre 1823. AE. Eur Rome XXIK. — @. Jeseru at Sénat 
Park 7 dicemure 1698. Frari. Francia, LE. 

9) Mobr. Gesehlento von Currkien. Il, BL. 

(4) Party pour La seureté de Lu roligion catholique en Veltdine, présenté au paye Urbain VIZE le 
18 ceobre 1618. BELL. Nat. dou Calb COCCXAIX. 14. 

(0 0. Pearo al Seato. Parigl. 27 lugilo 168. Frari Francia LIX. — Meier Zen al Sema 
Homa, $ ctiobre 1883. Frari. Roma, LEXXIX. 

18) Silery à Payeiauz. Rome, 28 septembre ct 7 et 20 novembre 1694 AE Etr. Rome. XXI 

{01 Mémoire sur ler affaires de la Valteline, 162, DiUL. Kat. Coll, Brieune, CXVIL 405, 

(D Silérg à Pynieux. Rome, 7 novembre 1638, A9. Etx, Kome, XLIX. — Puytius a commen. 
deur de Bille. 2 noveubre 16. ATL Etr. Roine, XX. 
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della Vatelinu € contado dé Bormio, 188. BUUL, NE, € fr, 1940 fe LS. H30S À fre 10984. d— Momifete 
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privilégiée dont Il jouissait en Valteline. Dans la réalité, son opposition Inat- 
tendue suffit à réduire à néant le résultat de trois mois de négociations 
laborieuses. 


Le roi d'Espagne ne refuse à ratifier la traité inieroenx à Rome sous la média 
tion du pape. — Il réclame l'insertion d'une clause lautorisant à faire 
usage, en tout teups, de la route militaire Colico-Bormio. — Négociations 
intempestives de Du Fargis à Madrid, — Elles sont désavouées par le roi 
Très-Chrétien. — Mission de Renri à Paris. — Propositions dont est porteur 
cet agent d'Olivarès. — Objections qu'elles soulèvent. — Le Louvre se décide 
à les repourrer. 


LV, De Madrid, l'on suivait avec une attention vigilante, mais aussi avec 
le secret désir de les voir échouer, les négocintions engagées entre le pape 
et les ambassadeurs des deux couronnes. Le courrier parti du Vatienn le 
6 novembre, portour dos articles approuvés par Pastran, (!) surprit done ct 
déconcorta quelque peu ln diplomatie de l'Eecarial. La situation de celle-ci 
devenait, en effet, délicate. Désavouerait-elle son représentant auprès du Saint- 
Siège, et ce malgré la déclaration solennelle, arrachée nagnère à Olivarès, que 
le collègue enstillan du commandeur de Sillery était muni de pleins pou- 
voirs?(®) Le Conseil d'Etat consulté opina pour l'afirmative. 11 s'agissait, avant 
toutes choses, de maintenir ouvertes, par la vallée de l'Adda, les communiea- 
tions entre la branche allemande et la branche espagnole de la maison d'Au- 
triche. En conséquence, dès le 10 décembre, Philippe IV signifia impériousc- 
ment au nonce qu'il se refusait à ratifler le traité intervenu à Rome sous la 
médiation d’Urbain VIIL {*) Les raisons données par le roi Catholique à l'appui 
de sa déclsion étaient de deux sortes. D'une part, il y rilaît, selon lui, de 
sa réputation que les Ligues Grises demeurnssent déchues de tout droït de 
souveraineté sur leurs anciennes provinces sujettes, N'en avait-il pas pris l'en- 
gagement formel en présence des députés que ces dernières lui avaient dépêché 
à Madrid? D'autre part, «l'interest de son Estite était on jen. (‘) Outre que 
les dues de Milan n'avalent jamais fait abandon de leurs prétentions, d'ailleurs 
peu défendables, sur In Valteline, n'était-il pas équitable que l'Espagne, en 
compensation des dépenses consenties par elle pour assurer la prédominance 





{1 Diseoure mucebnct, le, os. ct 
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de là «vraye religion» dans cette vallée, conservat à sa disposition les pur 
sages conduisant du Cômasque dans le Viustgau, sinon ceux aboutissant dlans 
le baute vallée du Rbin?(1} 

Ainsi done toute équivaque disparaissait, Au mépris des protestations de 
désintéressement spontanément formulées par Philippe III et renouvelées dans 
la suite, soit par son successeur, soit par Feria ou Mirabel, (?) ee n'était 
à seule tin de sauvegarder Pexistence du catholicisme aux frontières de la 
Lombardie que lEscurial sétnit immiscé dans les affaires intérieures d 
Grisons.{) Le mobile qui l'avait fait agir étuit infiniment moins Jouab 














a 
surtout moins avouuble. Après avoir renoncé elle-même, lo 25 aveil 1621, au 
bénéfice de la jouissance des routes des Alpes rhétiennes, de manière à en 
exelure avec une certitude complète la république de Venise;(f) après avoir 
implicitement reconnu, duns le texte des traités de Milan et d'Aranjuez jan 
vier—mai 1622), et, plus turd, à l'oceusion de l'évacuation de Chiavenna par 


ses troupes, qu'elle n'était pas fondée en droit à réelemer un privilège dont 
la France s'était, au prix de réels sacrifices, réservé le monopole < pour ell- 
seule», sinon e pour elle et sos amis», ainsi qu'on l'affirmait à tort à Paris 
Y'Espagne, grâce à ses injusiifiables rovendieations, rendait inutiles les efforts 
faits par le Louvre et le Saint-Siège en vue de la pacification du différend 
rhéto-valtelin.() De plus, elle réveillai: les inquiétudes dans la Tuutt-Itulie 
en menaçant le pape de lui reprendre le dépôt, (®) plutôt que de consentir à 
perdre un passage dont la conçervation Ini importait autant que celle du 
pont de Grezin sur le Rhône, concédé par Henri IV à Philippe IE, à left 
de frciliter la sortie de la Péninsule des forces milanaises dirigées sur le 
Flandres, (1) 

La prétention émise par les Espagnols de se réserver dans l'avenir 
principal avantage que leur procuruit la possession momentanée de la Vale 
ne prenait pas la diplomate française au dépourvu. Depuis trois ans, a 
moins, on se préparait & Paris à faire face à cette éventualité.{) Cest ainsi 
que l'instruction remise au S° de Montholon, 4 la veille de son à 
la Suisse, prescrivait à ce diplomate de rejcter sans examen toute proposition 
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par laquelle Feria tenterait de contester le droit exclusif que s'attribuait a 
Majesté Très-Chrétienne de disposer à son gré des grandes voies aussi bien 
que des défllés des Alpes rhétiennes. (1) 

Une alerte plus sériense se produisit en avril 1623. Avec raison on put 
craindre, à ce moment-là, que l’Eseurial, sar le point de se dessnisir des forts 
de la vallée aa profit du Saint-Siège, ne eherchât à imposer à ecluici, par 
un acte authentique, lobligntion de lui Inisser ouverte en tout temps la ronte 
militaire Colico-Borimio. 11 n'en fut rien heureusement, Toutefois, quelques 
semaines plus tard, Du Fargis se croyait en mesure d'avertir son maître 
qu'Olivarès ne cesserait d'entraver la marche des négociations dans la Ville 
Eternelle, jusqu'au jour où la question des passages serait réglée à l'entièr 
satisfaction de L'Espagne. (?) 

A dater de œette époque, on s'attendait donc à Paris, comme à Ven 
et à Roiné, d'ailleurs, à ee que le roi Catholique démasquât brusquement son 
jeu.(”} En revanche, l'on était loin de supposer que l'ambassadeur françui 
à Madrid, lequel avait à se faire pardonner les articles d'Aranjuez, fût assez 
vublieux de son devoir pour contrecarrer les instructions adressées à l'un de 
collègues au Vatican ot, par suite, pour servir les desseins de la cour 
uit il était accrédité. (4 Ce fut là cependant ce que le Louvre ne parvint pas 
à éviter. Co «fol de Du Fargis», aïnsi que l'appelait Richelieu, qui, devenu 
premier ministre, hésitn néanmoins à le sacrifier, continuait, au mépris des 
ordres de Payeicax, à singérer tonjonrs plus avant dans les afaires des 
deux Rhéties.(#) Bientit même, il se laissa entraîner par le Comte-Dne à jeter, 
de coneert avee ee dernier, les bases d’un traité plus favorable encore aux 
catholiques que ne l'était celui de Rome, (f) car les cantons suisses cussent 
été garants de son observation (} De plus, les Espagnols #y réservaient le 
droit aux passages de le Valteline, elause sans importance, au sens de Du 
Vargis, (#) ét concédaient aux Grisons, en échange de ee privilège, ainsi que de la 
restitation et de la démolition des forts, la liberté du commerce en Lomhardie. 1?) 
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Divulguées presque simultanément à Paris et en Italie, les nouvelles 
successives du rejet des articles du pape par Püilippe IV et de l'élaboration 
d'un projet d'entente par l'Escariul soulevèrent une émotion d'autant plus 
profonde en France et au Vatieun que, soit ealeul, soit inconscience, Du Fargis 
s'appliquait, dopuis peu, à assurer les Brularts dés intentious pacifiques de la 
cour de Madrid. (1) 

L'initiative prise par le ro Catholique d'ouvrir des conférences en Espagne, 
tout en ne retirant pas des mains de Pastrana les pleins pouvoirs qu'il li 
avait délégués en juillet, constitauit une offense à l'égurd du Suint-Père 
gardien du dépôt. Urbain VIII la ressentit très vivement et, d'accord avec 
le commandeur de Sillery, songe de prime abord à résigner la mission qu'il 
avait assumée.(?) O'eût été un acheminement vers la rupture. Guefier réussit 
à la prévenir en persuadant à la fois à l'ambassadeur et au Souverain Pontife 
que le Conscil royal persistait à se montrer partisun des solutions amiables.(‘) 

A la vérité, l'ancien envoyé à Coire connaissait à merveille les dispositions 
Intimes de ses chefs et courait au-devant des désirs du vieux chancelier, 
lequel avait pour maxime +qu'il estoit toujours temps de rompre ».(t) Au 
surplus, un effort sérieux allait être tenté au Louvre, afin de procurer la 
ratification française du traité si imprudeunnent consentt par Du Fargis. Le 
27 décembre 1623, soit le jour même où le pape recevait à Home l'avis du 
rejet de ses propositions par Philippe 1V,Œ) un chapelain de celui-ci, Matte 
Renzi, agent secret d'Olivarès en Allemagne, s'onvrait à Puysieux d'un « 
perament pour le fuict des passages de la Valteline».(f) A en croire cu 
personnage, son maître se fât obligé volontiers à ne faire pénétrer de Soune 
en Italie, par la vallée de l'Adda, que des troupes destinées à la défense de 
Milan et non point à l'ofensire «contre les alliés de la France». D'autre 
part, l'emploi des forces dépéchées en sens inverse eût été strictement Linñé 
aux opérations militaires engagées outre-Khin «contre les vassaux hérétiques 
ét rebelles de ln maison d'Autriche ».(?) Pareil compromis avait été suggéré 
naguère, en août 1622, à la veille des conférences de Lindau, par l'abbé de 
Disentis, lequel préconisait l'octroi des routes alpestres à l'Espagne, sans condi: 
tions dans le dernier ons, et pour la défensive seulement dans le premier. 

















1) Silery à Tuprieus. Rome, 30 oetobre 163 et «janvier if AFF, Etre Rome, EXIX — 6, Pere 
ai space. Parle, 2 genvalo IBM, Frarl Francis, LX 

(4) Zaire Cenéarini af Senato. Roma, 5 gennolo 16%, Frart, Roma, LHXLIE. 34, — Mémoire ser 
ler affaires da 1e Valtene. 682. BLVL N at. Coll. Brlenne.CXVII. 40. 

(Si La commaxleur de Sllery à Puusieux, Rome, à Jenvler 1684. AL Etr. Rome. XXIX 

{43 illery à Pagriaue. Rome, à Jauvier te, AU Er, Rome, XXE 

(6) Mémolre ou ramumatrance au roy aur lea afaires da la Valtetine, 16H. oe, cle 

161 Discours muecinel des choses ui se 10NE parnées sur Le faict de a Valleine, ele, 1625. 10e. cit — 
Ivooition faite à Puyateus par Matiee Hansi, 1 décembre 1683. A UE Etr, Rome. XXVU.— 6, fvrare 
ut Sruate, Parti, # febbralo 1624, Frark, Francia. Li 

(4) Discoure succinct des choses qui ve 208 parides sur Le faict de La Valteline, ee. 1oe. ei. — Men 
au nonce en Fapagne. 3 janvier 16, THE. — Du Fargie à Puyninur Madrid, 9 février 1084, AT Ets 
Earagne. XI 
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Enfin, il n'était pas jusqu'au nonce Seappi qui ne se crût assuré de ramener 
la concorde entre les deux couronnes, pourvu que l'une d'elles renonçät à 
son privilège et aeeordat la liberté des passages à tous les princes catholiques. (1) 

En favorisant Vécloslon de projets ausei divers, l'Eseurial n'était mû que 
var le désir d'éluder à jamais l'exécution du traité de Madrid.() Renzi, 
d'ailleurs, s’ingénialt à compliquer l'affaire. Tantôt le chapelain de Philippe 1V 
recommandait la conclusion d’une ligue Mspano-française pour l'écrasoment 
des hérétiques ; tantôt il proposait la démolition immédiate des forts, tempérée, 
il est vrai, par la prolongation de la durée dn dépôt aux mains du pape 
jusqu'au complet accommodement de toutes diftieultés. (#) 

En présence de cette situation nouvelle, 1e chancelier et son fils demeuraient 
très perplexes, D'un eôté, Du Fargis leur faisait entrevoir que les Espagnols 
aient disposés à réduire leurs prétentions et à n'insister désormais que sur 
la question du maintien constant des communications entre Milan et la Sounbe 
par le Splugon et le Stelvio. De l'autre, le commandeur de Sillery, infnencé 
par Gueffler, opinait pour que l'on recourût à un moyen terme et que l'usage 
des grandes voies alpestres, autorisé d'Italie en Allemagne, fût prohibé dans 
le sens contraire. {* Or, Puysieux ne semblait pas éloigné de céder. Partisan 
de la paix à tout prix, il se montrait favoralle au rasement préalable des 
ouvrages fortiflés de la vallée de l'Adda et, au même temps, faisait assurer 
Olivarès que le roi Très-Chrétien ne soutiondrait point les entreprises de 
Mansfold. () 

Néanmoins, il ne parut pas possible de ne point prendre, en une circons- 
tance aussi délicate, l'avis du Saint-Père et celui des alliés d’Avignon.(?) Ce 
fut ane heureuse inspiration, Poar Churles-Emmanuel, comme pour les Suisses, 
l'octroi de la route militaire Colico-Bormio à PEspagne ne pouvait être que 
désastreux, puisque est octroi eût diminué l'importance des passages du 
Piémont et de ceux du Gothard.(t) Pour la république de Snint-Mare, les 
inconvénients n'eussent pas été moindres, car fl fallait s’attendre à ec que 
le voisinage des forces milanaises provoquit de continuelles alertes eux 
frontières da Bresciun et du Bergamasque.(*) An sentiment d'Urhain VIII 
enfin, 11 y allait du prestige du Saint-Siège que les articles de Rome fassent 























413 Senppi à Miro. Lucerne, novembre 1633. BLbL Nat. ff. 16869 (a. 

(a) itcoure suceinet, ne. loc. lt. — Jleation d'Espagne, par Le N° Du Furgis, envoyde en mars F4 
HLUL. Naë, Coll, Brlenne. CXVIL 588. 

(8) V, B£r4 Memorta rocondlte, V. F8. — Ofivurr 4 Rénei 92 décembre 1682. Bb. Nat. CoIL 
Du Puy GOOOLIV. 73. — Hensi à Olivurie. Vale, & auvier 164. AL EUr Ecpagne. XIII — Matteo 
Benz a once du pape ex Espagne 104 13 Janvier, — La nonce & Espagne à Henei, à Tévrlar 1624. BL 
NAk Cell. Da Puy. COOCLIV. 8, 

(4j Divers eines, ee. loe. lt — Sillery à Fuyaieuæ. Rome, janvier 1684. AL. Etr. Rome, XSIX 

<8) Puynieuz au commandiur de Sillary. à janvier IG. A TE. Ete. Rome XXX.— Rens à Olivurie 
Janvier 164, oc. elt — Stlery à Puwrleux, Rome, 34 Janvier 165. A1. Her. Rome, NXIX 
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émoiren 8e Rlevelteu til, Vetltob. [1 
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neceptés sans modifientions essentielles par les deux eouronnes. Au reste 
w'y avaitil pas comme une sorte d'accord, fortuit sans doute, maïs d'autant 
plus digne d'attention, entre le pape, le due de Savoie, le Sénat vénitien et 
les cantons protestants pour reconnaître que la plus légère atteinte portée aux 
privilèges dont jouissait la France cen matière de passages» en ut 
V'asservissement effectif de la Valteline à la Lombardie, (1) l'entrée des Ligues 
Grises dans In clientèle du roi Catholique, In jonetion permanente de 
maisons d'Autriche et, surtont, en ee qui conernaît le Louvre, disgräce v 
ment irréparablé, un tel amoindrissement d'autorité morale, qu'aucun obstacle 
n'eût désormais empêché l’Eseurial d'achever la ruine des Séaté diberi? ® 
De si graves et si pressantes considérations ne pouvaient manquer dk 
faire impression sur l'esprit du roi Tès-Chrétien. Files le décidèrent 
demeurer inflexible dans sa résistance aux empiétements espagnols.” 
vain la reine-mère s'ofrit-elle À trouver un terrain de conciliation entr 
fils ct son gendre; en vain ce dernier laissat-il entendre que son gouverne. 
ment était prêt & sollieiter comme ne faveur ce qu'il exigeait naguère commu 
un droit, (*} à prendre l'engagement formel de retirer à bref délai ses ar 
de la Valteline, à procurer la démolition des forts, à faire abandan de ses 
entuelles sur tout ou partie des proviners rhétiennes d'outre- 
itique avec les Grisons et enfi 



































prétentions 
monts, à ne jamais conelure de traité pol 
surseoir au renouvellement de son alliance avec les Etuts de In Suisse catho. 
lique.(} Conflant dans l'appui du Saint-Pére,() Louis XII fit savoir à 
Philippe IV qu'il ne s'opposerait pas à ce que l'Escurial entamât av 
Trois Ligues des négociations quant à la liberté des passages, mais à 1 
condition que les articles de Madrid seraient au prénuble intégralement 
exéentés. ff; Certain, dès lors, que tante insistance dé sn part deviendr 
inopportune, Kenzi reprit, dès les premiers jours de janvier 1624. le chemin 
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l'oreupation de la Valteline por ler troupes du Saint-Siège rend plur précaire 
encore La situation des Trois Ligues. — Violente réaction catholique parmi 
ces dernières, — Mliseion accomplie à Coire par Le nonce Scappi. — Traité 








1: Silary à Puyaieus, Rome, # janvier 3624, AT Etr, Home. KXIX. 

(ti race et ragiont contro La Spam, eee, lue, ci. Mémoire démné à A de Le Virneille comtre fa 
istentin dFspane, ele. Voe. lt 

3) V, SEL. Memorle recendlte. V, 18, 010-611, 

A4) Fonsi au none en Krpagne. 14 janvier 104. A 1€ Er, Bepagne. XI. 

8 De Furgie À Herbnut. Madrid, 6 décembre 109. A LE, Eur Fepagne. XII. 

1 Pppieue au commandeur de Sitlerg. 4 Bécembre 16%. FI. ELr Rome. XXX. 

Ge agent entre te pretentione di Npagne A1 réamrarti lé paasi date Fallltina, retituendla. 1648 
MDI at 66 Cul CUCEXNIX, 18, 
tom, 6 genvat seat. Frari Roma, LXXNIS. 54, — fines 
Mr Eehagne, IE ne once mu Eng envier IG Thé 
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de décembre 1628. — L'archidue d'Innsbruck arrache auz Grisons une 
nouvelle rakfication des +articlen» relatifs an Bteig. — Hésitations des 
Suisses, — Conditions auxquelles Léopold eonsent à l'évacuation de la 
Rhétie par ses troupes. — Convention ausiro-grisonne du 7 février 1624. — 
Les partisans de la France s'opposent vainement à sa ratification. — 
Négociations entamées par Casati dans le haute vallée du Rhi 
que poursuit la diplomatie de l'Escurial. 





 — Fins 





EVE dan le sort des Grisons so débattait au Vatican, où Ja 
diplomatie du Louvre s'acheminait à un nouvel et humillant revers, l'Escurial, 
bien que la eour d'Innsbruck an reste, soucieux de prévenir, le cas 
mt, les inconvénients d'une restitution effective de la Valteline à ses 
ens maîtres, s'atttehait à procurer aux catholiques de Rhétie des avan- 
tages confessionnels et politiques tels que, grâce à eux, l'inllnencé austro- 
papaline se Me, à bref délai, snbstituée à celle de le France dans la hante 
vallée du Rhin. (} 

Ainsi que je lai dit ailleurs, les Grisons, quelque défiance que leur 
inspirat l'entente conclue entre Madrid et Rome an sujet dé leurs provinces 
d'ontre-monts, avaient été des premiers à féliciter Urbain VIII de son avène. 
ment et le dne de Fiano 1e sn prise de possession des forts de la Valteline.(?) 
Espérnient.ils que ete démarche eourtoise leur eoncilierait la bienveillance 
du Suint-Père et que le voisinage des troupes pontifcales serait, en în de 
empte, moins préjudiciable à leurs intérats que celui des fercios espagnols ? 
S'ils se hereèrent en vérité de cette illusion, il convient de reconnaitre qu’elle 
devait être erellement déçue. Jnsqu'alors, en effet, ni l’évêque de Coire, ni 
le nonce, partisans tous deux d'une politique de propagande violente, n'avaient 
véusst à gagner à leurs vucs les chefs de l'armée arehidueale cantonnée en 
Rhétie, Le comte de Sulz, entre autres, s'était refusé avec énergie à appuyer 
des me nominale, les mesures arrêtées par le clergé cutho- 
lune dans Le dessein d'entraver le libre exerelee du eulte parmi L mines 
de la nouvelle confession. Or, du jour où les forces du Saint-Siège se furent 
établies dans la valléo de l'Addn, ki situation déjà très précaire des Trois 
Ligues empira singulièrement, 

Enhardi par les incursions répétées que les papalins ne tardèrent pas à 
faire de Chiavenna dans le Val Bregaglia (9) et, de plus, incité sous main par le 
général de ces derniers, marquis de Bagni, le titulaire de l'évêché grison, Jean 
Fugi d'Aspermont, réinstallé depuis peu au «Hofs, grâce À la protcetion des 


















































A1 Seappi at cardinal mgretardo di Stata, Vacusna, di Diéontin 27 novembre DB A LE Va tie 
risque Sviszers, NULS Lot, cit 

Caotsza at Renata Purles, 16 pignon FruriNVL?2erE VE Les Hégues Grise à 
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Autrichiens, n’assigna bientôt plns de bornes à son prosélytisinc.(!) Tandis, 
en effet, que Rodolphe Planta, rendu furieux par l'accroissement de mésestime 
que lui avait valu nuprès de ses anciens coreligionnaires sa récente abjuration, 
obtenait In constitution d'une nouvelle droëture criminelle, toute à sa dévotion.(i 
et que les plus fermes soutiens de l'alliance de France, les Salis et les Guler, 
cédant au découragement, travaillaient à hâter leur réconciliation avec la eour 
d’Innsbruek, (®) le prélat de Coire, dont Jes prétentions envers le gouvernement 
des Ligues sugmentaient chaque jour,(‘) s'opposait victorieusement, par con 
traite, il est vrai, à l'élection d'un landrichter protestant dans la « Grise ».i5) 
A son instigetion, un capucin, le Père Ignace, cscorté de détachewents de 
troupes à la solde pontificale, entreprenait dans les districts voisins du Splugen 
la conversion forcée des populations évangéliques de cette région. Traqués de 
toutes parts, les prédicants se voyaient réduits À abardonner la latte et À 
chercher, comme jadis les <bannis» de In faction milanaise, un asyle en 
Suisse. (5) 

Au total, jamais encore conjoncture plus propice ne s'était offerte à une 
intervention active du Baint-Slège dans les affaires de la Rhélle; jamais encore 
la Réforme, implantée cependant depuis près d'un siècle dans les hautes 
vallées du Rbin et de l'Inn, n'y avait couru d'aussi sérieux dangers. On le 
comprit à Rome. Scappi reçut l’ordre de se rendre de Lucerne à Coire, (*) 
où l'appelaient les eapucins.(*) IL ne s'agissait, dans le principe, que d'une 
simple visite pastorale, destinée à la fois à remédier au relâchement de In 
règlo des ordres monastiques dt pays et à réprimer de regrettables écarts de 
conduite relevés à la eharge d'un certain nombre d'ecclésiastiques. (?) Mais 
bientôt le doute ne fut plus permis. La tâche aseignée par le Vatican à son 
nonce était besucoup plus importante. Brusquement, dans les premiers jours 
de décembre, le représentant du Saint-Père démasqua ses vériables intentions. 
Aux députés d’un Bundstag réuni sur les rives de la Plessur, il At demander 
coup sur coup la restitution des biens du clergé, l'abrogation des « articles» 
d'Ilants de 1524 et de 1526, de ceux-ci surtout qui n'avaient en d'autre but 
que de dépouiller les prélats grisons de leur autorité temporelle, (1°) ct enfin 
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(3) Cavazzs af Senado, Zarigo, 8 dicembre 164, 5e 19 aprile 188 Frari Svizzeri RVIGEXVIE 
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G Sesppl a Barberini, Lücern, 8 novembre 1899, AC, Valteeno. (Nunzleture Svlesers, KILI 
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la cession de la Valteline à l'évêque de Coire, moyennant une rente annuelle 
de sept cents écus. Cette dernière exigence ne fut pas maintenue, il est vrai. 
En revanche, Seappi se refusa à prolonger, ne fût-ec que de quelques heures, 
le délai de buit jours accordé par lui aux communes pour qu'elles lui com- 
muniquassent leur décision. (1) 

Telles qu'elles subsistaïent, les prétentions papalines, supposé qu'elles 
fassent agréées, n'acheminaïent pas moins au complet asservissement de ln 
Rhétie évangélique aux volontés de la Curie romaine. Et cependant, encore 
uuelles constitaassent une violation flagrante du traité de Lindau, elles 
furent à peine combattucs, tant «les ruines passées avoient avilis les enrac- 
tères et brisé ln force do résistance des maleureuses populations des Trois 
Ligues.(®) Dès le 18 décembre, malgré les adjurations pressantes des secrétaires- 
interprètes de l'ambassade de France, (*) la capitulation du Bundstag était chose 
faite. Mais le nonce sut la rendro plus efticaco en obtenant, par sureroï!, que 
le culte réformé fût exelu du Val Brogaglin, sous lo prétexte que le Suint- 
Père ne pouvait tolérer x présence d'hérétiques duné oc région adjacente 
à l'Halie. (9) 

Privés désormais de l'exercice publie de leurs pratiques confessionnelles 
menacés, croÿalent-ils, d'ane guerre d'extermination par les puissances 
catholiques qui les entournient, (?) les Grisons protestants conservaient-ils, du 
moins, quelques vestiges de leurs libertés politiques? A Paris, à Boleure, à 
Znrieh, on opinait pour la négative. A Innsbrack ct à Milan, en revancho, 
l'avie contraire prévalait. Aus l'archidue Léopold et le due de Feria ne 
dissimulèrent-ils pas leur intention d'user de rigueur à l'endroit des vaineus, 
de surveiller plus étroitement que jamais les relations entre ceux-ei et leurs 
alliés suisses et français et de faire évanouir, petit à petit, dans l'esprit des 
montagnards rhétiens l'espoir d'une amélioration possible de leur condition. 
Peu importait, en somme, au prince autrichien et nu gonvérneur de la Lom- 
bardie que les Ligues Grises perdissent la moitié de leurs habitants et se 
transformassent en une vaste solitude, pourvu que l'accès des passages com 











C2) Panti delle proporisione fatta du Mons Seuppi, véveuvu di Campagns, manie mponlelico al ec. 
celro Conaigllo &e Sig delta communltà 41 Tatie (Disentis) querto 41 97 novembre 1725, Areh. Valle 
can. (Nunslatura Sviraers. XIE) — Cavazca al Sensto. Zurigo, 2 dicembro 16%, Frari Svirzerl 
XVI = Sprocher von Bernegg. Grachlehte der Unruhe v. 8, w. L 48. 

0 Seappi à Burderini, Coira, 1? dieumbre 1639. Are. Yatleane. (Nurslatura Sytztra, KI) _ 
< LS disperatione € genertie, ma le rovine passate tengenc avilit gll anti» U. Gutazsu ai Senate 
Zurlgs. 28 marto 16 Frarl. SviaserL XVI 

45) Rieposta data dal Paco congrégato ân Coira agli {nterprett def re Ai Francla. Celra, QG di 
<embre 162 Arch, Vaticano. (Nunsiaturs Svizzers. XUL) 

(4) Queazeo aë Senate. Zurigo. #4 dicembre 1623, ec, ele. — Deerele def Semto di Cuire per lu derta 
« cattaliet @ esercire ogni alto della religlome cattollca, Dicembre wa. Arch Vatlenno (Nurlalues 
Srixzers, KID) — Venstian egent at Aurieh 10 Venelian ambr at (he Hague. 6 genauio Iüu. l'ubIie Re 
cord Otttce Lundon, Foreign, Suftzerland. Miacell, Papers. (13 Lo 164.09. — Spreeher von 
Berne on. oh et. JL. us aq. 

Gi Sropi à Barterin Coiru, 18 dieiibre 3e lee 6 
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pris entre le Splagen et V'Umbrail demeurât ouvert, en tout temps, aux tronpes 
allemundes et espagnoles à la solde des Habsbourg. (1) 

Parmi les nombreux griefs que le souveruln du Tyrol nourrissnit envers 
ses sujets des Droitures et leurs compatriotes de Coire et d'Ilantz, il en étuit 
un qui semblait lui tenir très partieulièrement à eœur. À son sentiment, 
c'étais à eux senls, et non point à d'autres, qu'incombait la responsabilité de 
l'échec de ses desseins sur le Luziensteig; à leurs senles intrigues qu'il 
avait lieu d'attribuer l'opposition formidable soulevée en Suisse contre 
conventian austro-rhétienne du 7 jnin 1623 et, en général, contre tout proj 
susecptible d’aggraver l'état de dépendance dans lequel les Grisons v 












nt 


depuis plusieurs mois à l'égard de la eour d'Innsbruck, Contraint, ensuite «in 
recës de Bade de septembre, de plier devant l'unanime réprobation qne ses 
plans éveillaient au sein du Corps helvétique, auési bien chez les catholiques 


que chez les protestants, Léopold n'avait consenti que de fort munvaise gré 
à en njourner l'exécution. L'occnsion, u reste, s’offrait assez belle à Jui de 
se venger, sans conp férie, sur ses voisins de l'ouest du mécompte que Jui 
faisait éprouver la décision des Confédérés. C'était précisément l'époque oi 
Girolamo Cusati, plus devoné peut-être aux intérêts de l'archidue qu'à er 
de Philippe IV ct de Feria, venait do s'installer à Coire et d'obtenir dur 
diète, terrorisée par ses menaces, l'unvertare des routes alpestres aux nr 
espagnoles; où six mille hommes de troupes de Milan traversnient la Rhéti 
pour gagner lAlsuce (oetobre);1?) où les pensionnaires de France et de Venixr 
renonçaient, les uns «près les autres, à continuer une résistance qui les exposait 
à de dures représailles de In part des vainqueurs. (*} Ce fut done chose facile 
a frère de Ferdinand IT que d'imposer aux communes grisonnes une dérni 
et gratuite humiliation en les obligeant, ainsi que je l'ai dit 
avouer, d'ane manière formelle, tout ce qui avait pu être négoelé en leur 
nom, soit à Paris, soit en Suisse et à jurer derechef l'inviolable observation 
du traité de Lindnu par leurs ressortissants !#) 

De là à exiger des deux Ligues et de la seigneurie de Mayenfelt une 
nouvelle ratifieation de la <convention du Steig» de juin, il n'y, avait qu'an 
pas. L'insistance mise par les députés do la diète À réclamer l'éloignement 
des garnisons autrichiennes engagea Léepuld à le franchir.{t) Dès décembre 
la régence d'Innsbruck se décidait à renouer des intrigues à la fois en Hel 
eten Rhétie, dans l'espoir de triomplier enfin de la répugnance que manifestaient 
les cantons à tolérer lu construction d'ouvrages fortifés à proximité de leurs 





































{1} Gueusse at Semato. Zuripo, 23 febbraïo 16M, Frarl, Sviaert XVL 
3 Hola à Mirun. Cuire, # septembre 1699. BIUL Nu tr, 027 um, — Cara 
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bailllages de l'est. Aux villes protestantes, l'archiduc sc Lornaït à déclarer 
qu'il se désisterit de ses projets dans la région du Falknis, pourvu que leurs 
magistrats ni donnassent parole de ne jamais secourir eontre lui les « rebelles» 
grisons. Moins modéstes, en revanche, étaient «es prétentions à l'endroit des 
<Waldstætien » ct de lenrs coreligionnaires suisses, auxquels il laissait entendre 
que seul l'engagement qu'il sollicitait d'eux de lui prêter appui, au eus d'une 
rébellion de ses sujets du Pruttigau, pourrait le porter À s'abstenir de toute 
innovation à In frontière orientale du comté de Sargans. (1) 

Froissés dans leur amour-propre et, chose infiniment plus grave à leurs 
yeux, lésés dans leurs intérêts matéricls depuis que lc commerce italien aban- 
donnait la voie du Gothard au profit de celle du Splugen.(f) les catholiques 
des peus cancons 1e semblaient guëre énellus & agréer les propositions de 
Léopold. Ils les prirent tontetois ad referendum, pour la forme, mais ne tar- 
dèrent pas à les repousser. (*) D'autre part, leurs confédérés de la nouvelle 
confession se montraient hésitants. Soucieux avant tout d'améliorer le sort 
des Grisons, Zurich et Berne agitaient de satisfaire aux exigences du prince 
autrichien, voire de ratifler après coup le traité de Lindau ct de renoncer à 
leur cambourgeoisie avec Le margrave de Bade.(‘) Déjà même on s'attendait 
à les voir capituler. Aussi ne fallutil rien moins que l'énergique intervention 
de Miron aupris des Conseils des cités évangéliques pour déelder cclle-ei à 
persévérer dans leur politique d'opposition à In maison d'Autriche et à ne 
point trabir ln cause des Stati Hberi. (°). 

Au total, les résolutions arrêtées simultanément par les cantons des deux 
partis dans ln question du Steig n'étaient pas faites pour surprendre Far- 
chidue, Instruit par une expérience récente, celui-ci ne comptait guère sur 
le succès des démarches tentées en son nom à Bade, à Zurich on & Lucerne, 
Ce qui lui importait davantage assurément, c'était de donner le change à ses 
sins d’eivétie quant à ses véritables intentions ct surtont de leur cacher 
Ad que ses ministres négocinient au même temps avec les 
ÿ parviut sans peine. Autsi bien le jour où les gouvernements 
de la Suisse catholique, alurmés des nouvelles qui leur venaient de Coire, 
rent de demander au « Vorort» la convocation d'une diète générale, il 
était trop tard pour conjurer les conséquences du traité léonin dont le prince 
autrichien venait d'imposer l'acceptation aux Ligues Grises. (0) 
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Depuis quelques mois, les diffcuités rencontrées par la cour d’Innsbruck 
à subvenir à l'entretien du corps d'occupation maintenu par elle dans la 
haute vallée dn Ehin étaient allées sans cesse croissant. En présence de cehe 
situation, Léopold eût sans doute compris la nécessité de rappeler ses troupes 
en Tyrol, s'il n'avait été détourné de recourir à ete mesure à la fois par 
la crainte qu'elle ne fût interprétée comme un acte de faiblesse et par le 
désir d'arracber aux Grisons de sérieuses compensations pour prix de sa 
retraite. Contraint, ensuite de l'attitude très ferme des cantons, de renoncer 
à son dessein de fortifler lo Steig, D estima ne pouvoir fire mieux que de 
s'ofic À évaeuer le territoire des Ligues, moyennant le versement par celles-ci 
d’une somme & débattre, la remise entre ses mains de quatre otages, ainsi 
que d'un cortain nombre d'adversaires déclarés de sa maison, la reconfirmation 
de la plupart des stipalations arrêtées à Lindau, l'octroi des passages rhétiens 
à son bon plaisir et l'installation, à titre permanont, d'un commissaire archi- 
ducal dans le pays.(i) 

Dés le 20 décembre, soit quarante-huit heures à peine après la conelusion 
du honteux traité obtenu du Bundrtag par le nonce Seappi, Léopold eut sujet 
de croire à la pleine réussite de ses combinaisons. Les députés de la diète 
ne se déclaraient-ils pas prêts à s'incliner devant ses volontés, À la seule 
condition d’y être autorisés par leurs communes souveraines?(*) Néanmoins. 
contre toute attente, celles-ci, ct parmi elles, au premier rang, les populations 
catholiques de l'Oberland, encouragéce sous main par Molina et Jean Paul, 
représentants à Coire du roi Très-Chrétien, (*) se montrèrent tout d'abord récul- 
citrantes aux capitulations nouvelles que l'Autriche prétendait les forcer à 
ratifler. (4) A la vérité, leur résistance ne devait être qu'un feu de paille. 
D'ailleurs, le temps pressuit et l'archidue avait hâte d'en finir. 11 ne Jui 
convenait pas, en somme, de se laisser surprendre par l'issue des négociations 
engagées à Kome entre les deux eouronnes, ni de voir se reproduire, & ses 
dépens, le manque d'égards dont il avait eu à se phindre de la part de 
Philippe IV au moment de lu mission de Bassomplerre en Espagne.(#) Les 
menaces dont Stredel de Montani, son commissaire daus les Droitures, (f) ne 
se ft pas faute d'user à l'endroit des opposants eurent un effet presque 
immédiat. (?) Le 7 février déjà, le Bundstag souserivait, pour la seconde fois 
en quelques semaines, aux conditions mises par le souverain du Tyrol à la 
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retraite de ses troupes, et quinze jours plus tard, soit dans les limites du 
délai prévu, toutes les communes des deux Liguce ct de la soigneuric de 
Mayenfeld avaient approuvé la convention néfaste signée par leurs manda 
taires, (1) 

A la dernière teure, il est vrai, Léopold avait modéré ses prétentions 
pécuniaires de décembre et réduit notablement le ehiffro de l'indemnité que 
ses voisins étaient appelés à lui verser.(®) En revanche, le comte de Buls, 
comdottiere besoigneux et endetté, loquel ne demeurait au service de l'Autriche 
qu'en raison du refus du roi de France de Ini accorder une solde plus élevée, {?) 
menaçait de prolonger indéfiniment les formalités de l'évacuation, si les Grisons 
ne lui oetroyaient un «don volontaire» de cinq mille florins. Bon gré mal gré, 
les communes durent passer par ses exigonces.(‘) À ce prix seulement l'exé- 
eution dn traité fat assurée par ses soins. Aussi bien, le 81 mars, il quittait 
les rives de la Plessur, escorté des garnisons de Coire et de Meyenfeld et 
emmenant les otages que la diète avait fait remettre entre ses mains. (®) 

Tout bien considéré, le marché auquel, pour leur malheur, les Grisons 
s'étaient vus contraints de consentir était une véritable duperie. Sans doute 
ls troupes archiducales avaient évacué ln Rhétie. Mais il no s'ensuivait pas 
que la condition des habitants de cet infortuné pays se fût améliorée en 
aucune façon. De fait, jamais peut-être Léopold n'avait été plus maître do 
la situation au delà du Rhætikon, et & moins de frais, que depuis la conclasion 
de la convention du T février. {f} D'une part, ses troupes, musées aux fron- 
tières du Montafun et du Vinstgau, en gardaient les issues et conscrvaient ln 
fealté do réoceuper Coire en quolques heures.{"} D'autre part, le commissai 
autrichien établi à demeure dans éctte ville, où il venait de 8e rendre acquéreur 
d'un immeuble, *) surveillait avee un soin jaloux les démarches les plus insigni- 
fiantes des interprètes de l'ambassade do France. Privés de tonte influence, 
admis avec difieulté aux séances de la diète, ceux-ci assistaient impuissants 
à la ruine des intérêts qui leur étaient confiés |?) et ne pouvaient s'ouvrir de 
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leurs instructions aux pensionnaires de la Couronne Très-Chrétienne sans 
awaussitôt Parchidue en fût averti, Da Lusiensteig à Martinsbruck et à 
Voschiuvo le régime de la terreur régnait. Ainsl done, non content d'avoir 
réduit les Grisons à le condition d'esclaves, le prinec autrichien faisait d'eux 
des espions à gages. (1) 

La facilité avec laquelle es deux Ligues et la seigneurie de Mayenfeld 
avaient nequieseé aux volontés de Léopold était bien faite, il convient de le 
reconnaitre, pour éveiller les convoitises de l'Espagne, résolue à s'avantager, 
elle nusst, des calamités qui assillaient la Rhétie. L'une des premières eonsé 
auences de la convention du 7 février fut d'engager l'autorité lombarde à 
renforcer ses garnisons de la frontière septentrionale du Cémasque et à rendre 
plus fonmidubles les fortifeations de Chinvenns, où, malgré la présence de 
troupes pontificales, elle conservait en somme une influence prépondérante. (? 
Quelque contraires, en effet, que fussent les apparenecs, les intérêts du Milanais 
et œux du Tyrol dans lu question de la Valteline n'étaient pas absolument 
identiques, ot l'activité déployée par Casati à servir les dessins de l'archidue 
wavait pas réussi à empêcher que certains nuages ne continuassent à troubler 
les relations de ce prince avec Feria. (*) 

Désireux avant tout d'assurer À son maitre la jouissance des passages 
de la vallée de l'Adda; alarmé, en outre, par le bruit persistant d'une très 
proeïaine renonciation du pape à ses fonctions de séquestre,(!) le gouverneu 
de iilan avait imaginé de proposer & la cour d'Innsbruck que les Valtelins 
rachetassent leur indépendance en payant aux Grisons les sept mille flarins 
dont le versement entre les mains de Léopold constituait une des clauses de 
V'aceord austro-rhétien. (5) Mais, cette combinaison n'ayant point été agréë 
les communes des Ligues n'avaient point hésité, circonstance assurément 
imprévue, & accopter l'offre que leur faisait un ofleier au service de France, le 
capitaine Andreas Brugger, de Mayenfeld, de leur avancer l& somme dont 
Varchidue demeurait eréancier envers elles. (7) 

Résolu, dés lors, à se passer du concours de l'Autriche, Feria avait adressé 
à Casuti de très pressantes instructions, En vertu de ces dernières, l'amhassadenr. 
installé à Coire, ne s'était pes borné à exiger et à obtenir l'ouverture des 
passages aux troupes de Se Majesté Catholique; il avait entamé avec les chefs 
du pays des pourparlers en vue de la conclusion d’une allianee hispano 
grisonne destinée à proenver à la Lombardie les privilèges militaires et com 
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smerelaux que les articles» de Lindau garantissuient uu Tyrol.() Rappclé 
en février à Milan, où it ne tarda pas à succomher aux ntteintes dn mal qui 
le aninait,(*) Cusati céda la place à son secrétaire Crivelli, avec la mission 
de parachever l'œuvre qu'il avait ébauchée et de porter le coup de mort à 
l'alliance française. (‘) La diplomatie de l'Escurial entendnit donc ne dévier 
en rien de la ligne de conduñe suivie par elle jusqw'à ce jour et qui consistait 
à se couvrir par avaner des surprises que pouvaient Ini ménager les négouintions 
parallèles, toutes relatives l'affaire de la Valteline, engagées pur ses ngents 
dans les diverses cours de l'Europe. Les accords arrêtés à Milan et à Lindau 
avaient réduit à nénnt lo traité de Madrid. N'était-on pas en Aruit d'espérer, 
dans l'entourage de Philippe IV, que le traité de Coire, à la eondition qu'il 
fût conclu avee célérité, annulorait les stipulations de celui qui, dans le même 
temps, sc préparait à Rome sous la médiation du Saint-Père ?(1) 








Négoriations de l'amlassadeur de France à Rome. — Elles se heurtent à de 
graves difficultés. — Urbain VIII incliné à donner satisfaction à l'Espagne, 
en accordant à cette puissance, sous certaines réserves, l'autorisation de faire 
usage des passages rhétiens, — Chute des Brularts. — Mérrion de La Picardière 
au Vatican. — «Articles» de février 1624. — Dangers qu'ils présentent, — 
Voyage de Gueffer à la cour. — Je roi Très Chrétien insiste en faveur du 
retour au projet de traité de novembre 1628. — Le commandeur de Sitlery 
sat rappelé à Paris. — Il ext remplacé por le S° de Béthune. 


LIT. En souserivant, malgré les objurgations de ses alliés, au dépôt 
es forts entre les mains du pnpe, ainsi qu'au transfert à Rome de négociations 
qu'il eût été préférable de poursuivre soit & Paris, sait à Madrid, (5) le gou- 
vernement français n'avait pas prévu les inconvénients d'une résolution bien 
propre certes à ajourner, plutôt qu'& accélérer le dénouement du différend rhéto- 
valtelin.(f De fait, huit mois s'étaient écoulés depuis que le commandeur de 
Sillery avait accueilli les premières ouvertures du due de Pastrana.(T) Or 
bien loïn d'avoir diminué d'intensité, la crise née du massacre de juillet 1620 
continuait À sévir avec plus de violence que jamais dans la région comprise 
entre le lae de Côme et le Vinstgan. 
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A la vérité, uno occasion inespérée s'était offerte aux Brularts de sortir 
de l'impasse dans laquelle leur impéritie les avait nccnlés. Mais, comme on 
devait sy attendre, ils s'étaient refusés à en tirer part. Alors qu'il lui eût 
été aisé de faire révoquer par son maître les pouvoirs délégués à Vambassa. 
deur de la Couronne Très-Chrétienne auprès du Vatican, le chancelier s'était 
contenté de recommander à celui-ei de <rhabiller dextrement» l'incident issu 
de la prétention de l'Escurial de se réserver le «droit aux routes alpestres », 
et il lui avait intimé l'ordre d'éviter à tout prix une rupture.(!) 

Livré à ses soules inspirations, le commandeur s'était bien vite convaineu 
qu'il serait difficile, pour ne pas dire impossible, de faire revenir Le pontife 
de la décision, assurément regrettable, quo lui avaient suggéréc ses neveux 
d'assumer à la fois l'arbitrge confessionnel et l'arbitrage politique du différend 
soumis à son jugement.(*) Cortes, la question de la restitution de la vallée 
à ses légitimes souverains et celle de la démolition des forts n'étaient plus 
en jeu. Elles se trouvaient réglées du commun consentement de la France 
et de l'Espagne, résolues, l'une et l'autre, à ne s'annexer aucune portion de 
la Hhétie proprement dite, comme aussi à ne point se disputer le monapole 
des levées grisonnes. (?) N'oût done été la contestation relative A la liberté 
des passages, il n'est pas téméraire d'affirmer que l'entente entre les deux 
couronnes était chose faite. Malgré tout, cependant, il existait dans l'entourage 
de Sa Sainteté une puissante cabale hostile à l'idée de la rétrocession de la 
Valteline aux Trois Ligues: et cette eabale, entretenue sons main par les 
partisans de l’Escurial, prenait sujet des doléances sans cesse renouvelées des 
babitants de la vallée pour chercher à contreearrer les intentions pacifiques 
du Satnt-Père.(‘) Cuntraint, dès lors, de compter avec elle, Urbain VIII inelinait 
visiblement à donner satisfuction au roi Catholique quant au point en litige, 
et cela d'autant plus que l'ambassadeur français et son adjoint ne s'étaient 
point refusés, d'une manière absolue, 4 le disenter. (°) 

Depuis la fin de non-recevoir hantaine opposée par Philippe IV et Oli 
varès au projet de traité qui leur était envoyé de Rome, les Espagnols avaient 
eu le loisir de spécifer les conditions auxquelles ils eonsentiraient à ratifier 
les sarticlés» de norembre. Leurs exigences étaiont précises, d'ailleurs. Ce 
qu'ils demandaient, en somme, e'était, d'ane part, l'accis des routes grisonnes 
assuré aux troupes dépêchées par eux d'Italie en Flandres où en sens inverse 
et, d'autre part, In libre disposition des passages de la Valtcline en faveur 
des forces acheminées de Milan vers la Souabe.{t) 11 y uvait Jà, certes, unc 
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aggravation notable des prétentions exposées naguère à Puysicux par Renzi, 
au nom du Comte-Due, Toutefois, bien qu'ils protestassent avre vigueur eontre 
l'extension à la Rhétie d'ano clause qui, de prime abord, ne s’appliquait qu'à 
ses pays sujets, Sillery ct Gueffor eussent trouvé moins dangereux d'aceorder 
aux maîtres de l& Lombardie deux portes de sortie vers le nord qu'une seule, 
si celle-ci ne devait pas être fermée aux armées prêtes à descendre d'Alle: 
magne dans In Péninsule.(t) Or, c'était malheureusement à cette dernière 
solution que semblait devoir arrêter le Saint-Père. (?) 

Diplomate avisé e: prudent, encore qu'assez enclin à suerifier À des con 
sidérations d'ordre confessionnel les {ntérêts politiques dont IL avait la garde (#: 
l'ambassadeur à Rome n'était pas de l'école des Du Fargis. Sollicité de prenire 
diqu'aussi bien son gouvernement l'avait muni do pleins 





une détérmination, pi 
pouvoirs, Il sy retasa net et, à mainte reprise, adjura ses chefs de Ini adresser 
des instructions définitives. (#) Ce fat en vain. Les Brularts étaient trop oceupés 
à tenir fête à leurs ennemis de l'intérieur pour être tentés d'assumer à l'ox- 
térieur des responsabilités auxquelles Îls n'avaient jusqu'alors cessé de se sous 
traire.(®} Partisans d'une entente étroite nvec l'Eseurial qui savait d’ailleurs 
reconnaître leu services, if) incapables d'un effort prolongé et, dès lors, 
résolus à se rallier À tous les compromis, à approuver tous les atermoiements, 
à subir, en un mot, toutes les humiliations plutôt que de mettre en péril ja 
cause de la paix, (f) le chanceller ét son fils paraissaient s'être donnés à tâche 
de rendre le Louvre suspect à ss anciens alliés. De fait, un peu partout on 
Éurope, au cours de l'année qui venait de finir, leur politique & courtes vucs 
avait provoqué un recul sensible de l'influence française. Le Palatinat pouvait 
être considéré comme perdu. Les négociations avec les Provinees-Unies, éon- 
duites sans sincérité, trainaient en longueur. Le roi d'Angleterre, ensuite du 
rapprochement franco-bavatois, entrait de plus en plus dans les intérêts de 
P'Escurial.(#) Mansfeld enfin, sbandonné à ses seules ressources, s'était vu 
contraint de passer en Frise.(®; Il est vrai que, dès la dernière semaine de 
décembre, le Conseil royal, se rnngeant à l'avis de Lesdiguières, décidait d’ac- 
corder des secours au grand eondottiere allemand. Or, Puysieux avait opiné 
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dans un sens contraire. Il y avait donc là, pour son père ct lui, comme un 
avertissement sérieux que leurs jours étaient comptés. (?) Aussi bien la nou 
velle, venue de Madrid, que le roi Catholique refusait d'agréer le traité pré 
paré à Rome en novembre, ét non point, ainsi qu'on l'a prétendu à tort, 
l'intention qu'ils auraient manifestée de favoriser l'octroi des passages de la 
Valteline à l'Espagne, (*) précipita leur chute (4 février 1624).() 

La disgräce qui frappait Nicolas Brulatt et son fils leur était personnelle. 
Elle n'attcignait pas le commandeur de Sillery. Ce dernier, qui nourissait 
envers eux des sentiments assez détachés,(f) s'abstint en conséquenee d'oh. 
tempérer au conseil que Ii faisait tenir Puysieux de le suivre dans sa 
retraite. (®) Néanmoins, dans l'entourage royal, on se montrait excédé des 
continuelles diffeultés soulevées par la diplomatie espagnole à l'oœcension des 
négociations engngées sous la médiation du Saint-Père,(*) D'une heure à l'autre, 
on so résolut à y couper court et à ne pas tolérer que la France, qui s'était 
dessaisie de l'une des portes de l'Italie, lors de l'échange du marquisat de 
Sxluces contre la Bresse, sen fermât une seconde en abandonnant la vallée 
de l'Addu aux convoitises milunaises.() Dès le 6 févricr, un ancien sceréraire 
du merquis de Cœuvres, le 8 de La Picardière, recevait l'ordre de se rendre 
au Vatican et de s'y livrer à une enquête discrète sur la situation, tout en 
assurant Sillery que Sa Majesté lui continuait su conflance.(*) Mais, le 23 du 
même mois déjà, Louis XII, impatient de hâter la solation du différend rhête 
valtelin, prenait la décision de rappeler le commandeur, de le remplacer par 
l'un de ses prédécesseurs, le 8 de Béthune, frère de Sully, et d'insister aupré 
du pape afin que les provinces grisonnes d'outre-monts fussent, sans plus de 
retard, restituées aux Trois Ligues. (9) 

Par malheur, les choses n'étaient plus entières lorsque La Picardière 
attsignit Rome au commencement de mars. Las d'attendre les instructions de 
ses parents, dont il ignoralt d'ailleurs Ja chute, el convaineu, en outre, que 
les confédérés d'Avignon inclinaient à surseoir À tous préparatifs militaires, {'® 
Sillery s'était engagé, à l'égard d'Urbain VIE, à transmettre au Louvre deux 
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projets de traité, arrêtés l'un et l'autre en sa présence le 24 février. Insyiré 
des «articles de Lucerne» d'août 1621, auxquels il apportait une notable 
aggravation, le premier régloit les rapports entre les deux confessions, tant 
en Valteline qu'en Rhétie. Il prévoyait l'exclusion du culte évangélique de 
celle-à, In restitntion des biens ecclésiastiques jadis séquestrés par les Ligacs 
Grises et assurait des avantages considérables aux populations catholiques de 
ex dernières, que les deux rois déclaraient prendre sous leur protection.(") Le 
svcond, en revanche, de beaucoup le plus hnportant, tranchait les dificultés 
d'ordre palitiqne dont le pape s'était attribué d'autorité Varbitrage.(*) Décidé 
à appuyer, dans une certaine mesure, les prétentions de l'Escurlal en ce qui 
concernait Ia concession des voies alpestres réclumée par celui-el, Urbain VII 
avalt hésité quelque cemps entre deux solulons, L'une consistals A metre à 
ln disposition du gouverneur de Milan la route de Colico à Mayenteld par 
Ghiavenna; l'autre à lat ouvrir, en toute saison, les défilés sboutissant de la 
vallée de l'Adda dans le Tyrol. Les Grisons protestaient par avance contre 
la première de ces solutions et les Vénitiens contre la seconde. (?} Le pontife 
sucrifia les intérêts de la Sérénissime République et ft insérer dans les 
des de police» une clause aux termes de laquelle <le passage par la 
«Valteline et sefgnenrie de Bormio demeurerait libre à Sa M4 Catholique pour 
«Hire passer GE retourner les mesmes gens de guerre qu'elle auroit asoin 
«d'envoyer delà les monts. » (4) 

La nouvelle du remplacement de Sillery par Béthune ne parvint à Rome 
que le 13 mars.() Dès le commencement de ce mois, Quefler, bientôt suivi 
de La Picardière, s'était acheminé vers Paris,(f) prenant sa route par la 
Rhétie, au risque d'y réveiller les passions naguère encore déchaînées contre 
sa personne. (L'ancien ambassadeur à Coire était chargé par son collègue 
d'exposer au rot les rafsons qui les avatent indnits, Pan et l'autre, à entrer 
dans les vues du Saint-bère, dont 1e zèle paciflesteur méritait quelque encon- 
ragement.() De plus, 1 avait mission de réfuter les accusations portées contre 
eux pur les ministres de Savoie ot de Venise, irrités à bon droit de co qu'on 
les eût tenus à écart des négociations qui venaient de se clore.{f) Loin de 
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s'être engagé & quoi que ce fût, «ni par escrit, ni par paroles», (!) le com 
mandeur estimait, au contraire, avoir forcé le pape à se prononcer sans ré 
cences sur Jes deux importantes questions de la restitution et de la démolition, 
et ce succès, selon lui, devait suffire à la gloire de Sa Majesté.(?) L'octroi 
des passages valtelins à l'Espagne, outre qu'il éeartait l'éventualité menaçante 
d'une rupture, ne lésait en rien les intérêts do la France, puisque, en ancun 
cas, cette puissance ne se fût trouvée en mesure d'empêcher une subite 
Invasion de la vallée par les troupes de Milan.(?) Au reste, Urbain VII Jui. 
même n'esthmait-il pas que l'honneur dn roi Très-Chrétien était sanf, dis 
l'instant que la Rhétie échappait à l'obligation d'ouvrir, à tonte réquis 
ses déflés aux maîtres de la Lombardie?(f) Et ny avait-il pas snjet d'espêrer 
aue l'accord intervenu au Vatican entre los deux eonronnes briscrnit la 
tance opposée par la cour d'Innsbruek et le gouvernement de Sondrio à liée 
de la restitation?(®) Enfin, de la ratifleation par le Louvre des articles du 
24 février ne devaitil pus déconler un double et précieux avantage, à In fo: 
pour l'Halie, qu'allaient évaçuer les troupes qui la rainaient, et pour l'Allemagne. 
où ces dernières contribueraient 4 l'écrasement du parti protestant ?(f; 

Au demeurant, Billerg avait eu tort de mettre se confiance en Guefier. 
Celui-ei n'eut pas plus tôt pris l'air de la cour (25 mars) (*) qu'il jagea prudent 
de décliner toute responsabilité quant au résultat des conférences de Rome. 
voire de laisser entondre que l'adhésion du commandeur au IXe des « articles 
politiques» s'était produite À son insu.(f) Mais, supposé même qu'il se füt 
attaché à défendre l’œuvre à laquelle il avait colinboré (°) ses efforts n'enssent 
pas été couronnés de suecès. Depuis un mols et plus, les résolutions du Conseil 
royal étaient arrëtées. (1) La plupart des objections formulées par Puysieux 
contre les artieles que lui présentait Renzi en décembre subsistaient à l'égard 
de ceux de février. Aussi bien il en surgissait d'autres, plus générales. Ce 
V'Espagne s'engagealt à ne faire repasser par la Khétie que les régiuents ayant 
tenu garnison en Italie. Or, n'étaitee pas s'abuser que d'attendre d' 
striete exécution de cette elause, dès l'instant qu'il lui était si aisé d'acheminer 
en quelques heures une grosse armée du Tyrol dans le Milanais, sous le pré 
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texte que les troupes la composant avaient toutes, à un moment donné, séjourné 
dans cette dernière province?{t) N'y avait-il pas, en outre, un réel danger 
à autoriser la démolition des forts dont la disparition devait mettre la Valte- 
line À ln merci d'un coup de main de la part des forces étrangères qui la 
traversalent?() Et n'était-il pas imprudent de procéder À la restitution aux 
Grisons de leurs pays sujets, alors que, aux termes du projet du Vatican, 
Vadministration et la garde de ceux-ci incombaient aux seuls catholiques, 
lesquels formaient à peine le cinquième de la population des Ligues? (*) Dans 
ces conditions, était-il admissible que le roi ratlfat une convention dont on 
pouvait dire qu'elle était plus préjudiciable à ses intérêts que ne l'avaient été 
celles de Milan de janvier 16227(+) 

Au otal, bien qu'ils fussent résolns à repausser le traité que leur présentait 
Gueffler, les héritiers des Bralarts n'entendaient pas rompre ouvertement avec 
l'Escurial. Or, si l'acceptation des articles de Rome eût porté un coup funeste 
au prestige extérieur de la France, lear rejet pur et simple menaçaï, en 
revanche, de provoquer un éclat entre les deux gouvernements et de pousser 
le pape à embrasser avec plus d'ardeur la cause espagnole. (f) Il y avait 
lien, par suite, de recourir à un tempérament, Louis XIII ft savoir au Vatican 
qu'il était prêt à approuver les clauses relatives ea l'exercice de la vraye 
celigion», mais qu'il répugnait à prendre sur lui de disposer, au profit d'une 
tierce pulssance, des droits et privilèges d'un peuple libre, son allié.(‘) En 
conséquence, le Louvre insistait 4 nouveau auprès du Saint-Siège afn quo ce 
dernier remit sur pid le traité de novembre. A cette condition seulement, 
Urbain VIII pouvait espérer la continuation des négociations inaugurées sous 
son arbitrage et le maintien des instructions conflées au S° de Béthune. (!) 
Dans une suprême démarche, il est vrai, les deux nonces, Corsini et Spada, 
s'étaient efforcés d'amener le roi & résipiscence(®) en lui lnissant supposer à 
tort que Sillery et Gueffler avaient contracté en son nom des engagements 
formels. (®;_Tont fat imutile.(1) Les premiers articles élaborés à Rome avaient 
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été repoussés par l'Espagne, parce qu'ils ne faisaient aucune allusion à k 
question des passages. Le projet de février ne devait pas trouver grâce à 
Paris, dès que cétte même question y était soulevée. Deréehef, Sillery réçut 
Vordre de rejuindre la cour et, le 20 avril, il quittait la Ville Eternelle, après 
avoir remis l'intérim de l’ubassado au cardinal de La Valette ct à l'arche 
vêque de Lyon. 


Réveil d'énergie au Louvre dès le lendemain de la disgrâce de Sillery et de 
Puysieux. — Avances significatives faites par La Vieuville aux reprétm- 
tants des Stai Liberi, — Nécessité de gagner les Suisses aux vues des 
aliéés d'Avignon. — Importance des dettes contractées par La Courome 
Très-Chrétienne envers le Corps helvétique. — Ecpédients imaginés à left 
de les éteindre. — La politique du sel». — Les malversations relerñx 
à La charge des traitants provoquent de vives réclamations de la part des 
Confédérés. — Première mission accomplie aus Liguer par Antoine de 
Valles, 8° du Mesnil, — Ses résultats heureux. — Décisions arrêtées à 
Paris, de concert avec les envoyés de Venise et de Savoie. — Nouvelles 
instructions expédiés & l'ambassadeur ordinaire. — Leur substance. — 

ftuation de plus en plus précaire des Grisons. — Encourayements qui 

leur sont prodiqués. — Mirom cherche à fomenter un soulèvement en Rhdie. 








LVIIL La chute des Brulurts avait uvivé parmi les Slati Hiberd certai 
espérances. On put croire tout d'abord qu'elles ne seraient pas 
Assurément c'eût été s'exposer à un crnel mécompte que d'attendre du 
nouveau gouvernement français qu'il rompit, de façon catégorique, avee les 

















errements de ses prédécesseurs. Vieillard affaibli et sans nutorité sur ses 
collègues, le marquis de La Vienville semblait aussi étranger aux choses de 
la politique qu'à celles des fluances, dont il était pourtant le surintendant. [* 





De plus, il éprouvait, presque à l'égal de Puysieux, une aversion marquée 
pour les alliances protestuntes et s’ttardait à souhaiter l'exécntion pacifique 
du unité de Madrid.(*) Toutefois, il comprit bien vite In nécessité qu'il 
avait pour la France à adopter, à l'égard de l'Espagne, une attitude anis 
irrésolue, dans la forme à tout le moins. Tel était, d'ailleurs, l'avis de sun 
jeune maître, impatient de s'affranchir de la tutelle dans laquelle le tenaient 
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le chancelier et son fls.(} De lait, en quelques heures, la situation changea 
de face. Désormais le roi entendit s'occuper en personne et décider de toutes 
les affaires de l'Etat. (*) Chez un prince que minait l'ennui et dont la chasse 
avait été jusqu'alors l'unique et trop fréquent passe-temps, (?) cette résolution 
était certes aussi louable qu'imprévue et bien propre à préparer les voies à 
l'homme énergique auquel la diplomatie française allait devoir en partie son 
relèvement, 

Toujours est-il que, dès les premfers jours de février, les représentants 
A Paris des Staté Hberi furent l'objet, de la part des nouveaux ministres, 
d'avances significatives, dont quelques-unes suivies d'effot.(‘) Non content 
d'approuver que des négociations matrimoniales fussent entamées avec la 
cour de Londres, Louis KIT eonsentait à reprendre en maine les Intérêts 
des Hollandais sacrifiés depuis plusieurs mois, à donner à Mansfeld des preuves 
manifestes de sa bienveillance, à tenter une réconciliation ontro l'Electeur de 
Bavière et le Palatin,{‘) & protéger Genève, dont les agents recevaient de 
sa bonche l'assurance que les guerres entreprises contre les huguenots avaient 
vu on caractère politique et non point confessionnel, (f) enfin À secourir les 
Grisons. Or, il était pour le moins inatile de songer à venir en aide à ces 
derniers avant de s'être ménagé le concours effectif des cantons suisses. (7; 
Ce fut done à gagner à ses vues la majorité des membres du Corps helvétique 
que s’appliqua tout d'abord le gouvernement royal. 

Depuis cent einquanto ans ct plus que le Confédérés étnient les alliés 
de Ja France, l'argent avait été le principal et, à vrai dire, le plus efficace 
moyen d'action dont enssent disposé les rois Très-Chrétiens poar maintenir 
les Ligues duns leur clientèle. Indiscutable sons Charles VII et sous François Ex, 
cette affirmation conservait tonte sn valeur vers Le milieu du règne de Louis XIII. 
Sans doute, les embarras financiers de la Couronne avaient eu lour répereussion 
an delà du Jura. Cest ainsi que, durant de longues périvdes, les Suisses 
s'étaient vus plus souvent payés de paroles que d'espèces sonnantes. Mais, 
à chaque renouvellement du traité qui les unissait à Jeur puissant voisin, les 
cantons étaient parvenus à obtenir l'ordonnancement de sommes considérables, 
à valoir sur l'ensemble de leurs créances envers le trésor royal, ce cela sans 
préjudice d’un complément de garanties en ee qui concernait les versements 
futurs qu'ils exigentent de ce dernier aux termes de leurs contrats. 
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Cependant, les remises continuelles dont usaient à leur égard les trésoriers 
des Ligues lassaient la patience des Confédérés et proroquaient, à intervalles 
souvent assez rapprochés, des explosions de mécontentement dont l'écho 
tronblait la quiétude du représentant du roi à Soleure.(?) À ee point de vae, 
Vannée 1624 s’annonçait menaçante. De fait, protestants et eatholiques se plai- 
gnaient à l'envi du peu d'empressement apporté par la cour à les satisfaire 
L'ambassade des promiers à Saintes, en mal 1622, celle des seconds à H'ontaine 
blean, en juin 1623, n'avaient eu d'autre résultat que de rendre plus manifeste 
l'état précaire des finances françaises, Comme on s'y attendait, au reste, les 
mandataires du Corps helvétique étaient rentrés chez eux les mains vides. 
Dans certains cantons, tel Glaris, on constatait avec chagrin que, durant les 
nul dernières années, les antorités n'avaient pas eu part aux « bienfaits de 
Ba Majesté».{®) Or, il n'eñt pas fälla moins de quinze cent mille livres pour 
vermettre de payer deux pensions entières aux Snisses, Grisons et Valaisans: 
et Lu Vieuville ne disposait polnt de cette somme.() Il parut dès lors indis 
persable de recourir à un expédient. 

Depuis que, tout au début du règne de Charles IX, le sel de Provence 
avait fale son apparition sur le marché des Ligues, l'introduction régulière 
de cette denrée parmi les Etats de la Suisse occidentale s'était henrtéc à de 
sérieuses dificultés.{‘) Accontumés de longue date à s'approvisionner en 
Franche-Comté, (*} en Lorraine, en Souabe, en Savoie, dans le Milanais, la 
Bavière ou le Tyrol,{f) les Confédérés appréciaient certes la qualité du sel 
marin, mais ils continuaiont à lui préférer celui tiré + do l'eane des fontaines 
salléés ».(*) Néanmoins, séduits par les conditions avantageuses anxquelles le 
gouvemement royal s’offrait à leur fournir cet aliment de première nécessité 
les alliés suisses de la Couronne avaient accueilli avec recounaissance les 
ouvertures du Louvre. Peu à peu, la traite du sel de Pecenis, autorisée tout 
d'abord dans la vallée du Rhône, s'était étendue à Berne ct aux cantons 
voisins. (’) A la faveur de cette expansion, l'infinence française avait grandi 
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dans ces régions, jusqu'alors tributaires de l'Espagne et de l'Allemagne pour 
ce produit spécial. Aussi Méry de Vie, Sillery ct Refuge s’étaient-ils tour à 
tour efforcés de développer et d'améliorer un trafe si propre à augmenter 
leur crédit personnel et le prestige de leur maitre au sein du Corps 
helvétique. Bientôt même, leur successeur Jeannin de Castille, suivant 
l'exemple quo lui donnaient les autorités da comté de Bourgogne, (! était 
parvenu à obtenir des Confédérés que, de deux pensions qu'ils avaient 
toueher, l'une au moins leur fût payée en sel. Mais les choses ne tardèrent 
pas & changer de face. Des fraudes graves, portant tout à la fois sur la 
nature et la provonnnec de la marchandise vendue, fraudes imputables à 
quelques Français <degoustez de leur pays et descheuz de fortune», (®) aux- 
quels l'ambassade avait eu le tort de cunfier l'introduction du sel marin en 
Helvétie; des entrares toujours plus fréquentes mises par les fermiers des 
gabélles du Lyonnais et du Fancignÿ à la libro elreulation dos «bateaux 
de sel» à destination de Genève, du Valais ct de Berne suffiront à ruiner 
en peu de mois les dispositions si heureusement combinées par les prédé- 
cesseurs immédiats de Miron aux Ligues.(®} En vain celui-ei ehercha-t-il 
à conjurer le mul en procédant avec rigueur envers les délinquants et en 
faisunt Incureérer à Soleure le prinetpal d'entre eux, convaîneu d'avoir, au 
mépris de ses engagements, livré aux disains des «minots » d'origine milanaise 
où savoisienne.(t) Les adversaires de la France surent tirer parti de l’oceasion 
qui s'offruit à eux de reprendre l'offensive. Dès la venue de Montholon on 
Suisse, les sels allemands, lorraine ct comtois avaient regagné, à Sion, à 
Berne, à Fribourg, tout le erédit que leur avaient fait momentanément perdre 
les démarches habiles et persévérantes des premiers représentants de Louis XIII 
en Hetvétie,(®} 

Depuis deux ans au moins, Miron, partisan déterminé de l'extension de 
la «politique du sel> aux cantons orientaux, extension dont il attendait les 
iueilleurs résultats, ne cessait de transmettre à Paris, au fur et à mesure 
qu'il en était anti, les plaintes provoquées en Suisse par l'organisation 
défectneuse des services de la traite. Mais les Brularts demeuraient aussi 
sourds à ses avis qu'aux instances du commandeur de Sillery qu'ils laissaient 
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sans instructions à Rome.(!) L'heure sonna pourtant, en oetobre 1623, où 
Puysieux fut contraint d'intervenir.(?) Au même temps, d’ailleurs, Charles 
Emmanuel, désireux de contribuer au maintien de l'infnence française dans 
la vallée du Rhône ct à son relèvement dans le « Mittelland + bernois, s'ofrait 
à supprimer les obstucles apportés jusqu'alors par ses agents à l'introduetion 
du sel de Provence dans la Suisse occidentale.{*) Néanmoins, il convenait, 
avant toutes choses, de mettre un terme aux malversations et aux abus relerés 
à la charge des traitants. Or, c'était là une tâche ingrate et délicate que 
Miron ne se souciait pas d'assumer, mais qu'il redoutait, d'autre part, de voir 
confier à un étranger. Il se résolnt done de proposer à la cour qu'on lui 
adjoïgnit un aide dans la personne de son gendre, Antoine de Valles, &° ds 
Mesnil, receveur général & Caen.(‘) Actif, ambitieux, aussi propre à l'intrigue 
qu'à la négociation, ce dernier avait, 4 ‘mainte reprise, séjourné à Soleure 
auprès de son benu-père(f) et connaissait à merveille les ressorts sceruts de 
la politique royale parmi les cantons. 

Pour une fois bien inspirés, les Brularts assurèrent le succès de cette 
combinaison. Lu conjoncture semblait propice, car les Confédérés jugeaient 
insuffisantes les fournitures qui leur étaient faites par les fermiers de Hull ct 
de Dieuze.(f) En ontre, le gouvernement de Berne, dent les relations ave 
l'ambassade s’amélioraient de jour en jour, se déclarai disposé à appuyer 
les efforts de eelle-ei en vuo de proeurer aux salines de Provence la clientèle 
des Etats do la Suisse oricntale.{') Dès l'automne de 1693, Picrre Malo et 
Martin Lyonne, le premier contrôleur, le second trésorier des Ligues, se 
rendaient, accompagnés de leurs commis, sur les rives de l'Aur, afin di 
préparer les voies à Du Mesnil,(t) lequel ne turda pas à rejoindre Miron à 
Soleure.(®) Au cours d’une conférence tenne dans cette ville, en présence de 
députés des deux grands cantons évangéliques, de Lucerne, d’'Uri et de Bâla, 
des décisions importantes farent arrêtées, ct bientôt les pâtres des «Waldstietten 
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reçurent de leurs «Seigneurs supérieurs» l'autorisation de s'approvisionner 
librement de sel français. (1) 

Néanmoins, la partie ne pouvait être considéréo comme gagnéo aussi 
longtemps que des mesures énergiques n'auraient pas cu raison de la manvaise 
foi manifeste des agents préposés à l'introduction des minots de Peceais dans 
Ja vallée du Rhône. Au retour d’un rapide et fructuoux voyage à Berne ot 
à Fribourg, Du Mesnil prit la route de Slon.(”) Questions commerciales et 
questions politiques s'entremêlaient à ce point dans les diètes de ce paÿs que 
le règlement des premières À la satisfaction des dizains ne pouvait que hater 
la solution des secondes à l'avantage de la France. Avuc beaucoup d'adresse, 
à la vérité, le gendre de Miron sut tirer parti de cette circonstance. Dans 
un «conseil général: assemblé à l'occasion dc sa venue, il consentit à arbitrer 
le différend surgi de longue date entre les Valnisans et le fermier du sel, (*) 
à aplanir les difeuités qui s'étaient élevées entre ce dernier et les directeurs 
des gabelles du Lyonnais(t) et enfin à reviser, dans un sons plus conforme 
à leurs désirs, le texte de la convention qui faisait bénéficier ses auditeurs 
de la traîte du sel marin. (*) En revanehe, il s’abstint prudemment do prendre 
position, ainsi que le lui demandait l’évêque, dans la lutte que ce prélat 
soutenait eontre les dizains. Petit à petit, on commençait à se rendre compte 
au Louvre que l'amitié de ceux-ei importait plus & la Couronne que celle 
de leur chef spirituel.{®) Uildebrand Jost fut engagé par Du Mesnil à recourir 
aux bons offices du nonce(?) et à ne pas invoquer l'appui du rol en faveur 
du rétablissement ces Jésuites dans le Bas-Valais, où leur présence semblait 
utile, d'autant que l'on n'eût nas «rencontré vingt hérétiques» dans la 
région comprise entre Saint-Maurice et Sion.(*) Grace à cctte réserve habile, 
le négociateur français vit son Voyage dans la vallée da Rhône couronné 
d'un éclatant sueeës.{?) Aussi bien une éourte campagne conduite par Feria, 
à l'effet de faire accepter aux Valuisaus, avec l'alliance de son maître, la 
traite du sel de Milan, allait échouer misérablement. (1°) Satisfait, par suite, 
du résultat de ses démarches, le receveur général de Caen rebrousse vers 
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Soleare, d'où, au bout de quelques jours (20 février) il se décida à reguguer 
Paris. (1) 

Dis le 5 février, Phélypeaux d’Herbaut, eclui d'entre les nouveaux ministres 
dans les attributions duquel rentraient la Suisse et les Grisons, avait avisé 
Miron des graves résolutions arrêtées la veille par le roi.(*) Lors done qu'il 
rejoignit la cour, au commencement de mars, l'envoyé en Valais n'ignorait pas 
la chate des Brularts. Néanmoins, ane surprise l'y attendait. À la suggestion 
de La Vieuville, Louis XIII venait de désigner l'un de ses conseillers d'Esa 
lc $' de Modène, pour accomplir une mission extraordinaire auprès du Corps 
helvétique. (*) Cette nomination se justiflait-elle par une subite aggravation 
de W sitnation au delà du Jura? Du Mesnil en contestait l'opportunité, el 
Miron, dont elle dérangenit les caleuls, regrettait de n'avoir pas été pressent 
avant qu'elle ne devint définitive. (1) Toujours est-il qu'elle ne fat pas suivi: 
d'effet, A la dernière heure, la reine-mère, que sa raneune à l'égard de Luynes 
poussait à desservir tous les parents et amis du connétable défunt, réussit 
à procurer son annulation. () 

Modène évincé, le projet d'imposer à l'ambssadeur aux Ligues nn collègue 
qui, par avance, lui faisait ombrage avait momentanément vécu. (®) Mais les 
instructions destinées 4 l'envoyé extraordinaire subsistaient, et les ministres 
de Charles-Emmanuel et du Sénat vénitien à Paris demandaient qu'elles ne 
demeurassent pas Icttre-morte.(") Il fut décidé qu'elles seraient transmises à 
V'envoyé ordinaire. (*) En conséquence, Du Mesnil reprit en hâte le chemin 
de Soleure (IT mars).(f) Le but apparent de ce nouveau voyage était 
«d'advancer l'introduction du sel» en Helvétio.(") En réalité, ce n'était là 
qu'un prétexte. Les ordres conflés au receveur général de Caen avaient une 


bien autre portée. Et, tout d’abord, il était sursis au rappel de Miron.(l} 
Celui-ci venait, à sa requête, d’être relevé de ses fonctions. Les préparatifs 
de son départ étaient presque terminés, ct déjà il s'oceupait do rédiger, à l'inten- 


tion de son successeur, une relation sommaire de son ambassade. (1) Il lui fut 
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prescrit de rester à son poste et d'assumer en plus la charge des Grisons, 
vacante par suite du transfert de Gueffier à Rome.(!} Néanmoins, comme on 
le savait d'humeur sédentaire, (*) on lui adjoignait, dans la personne de son 
gendre, un collaborateur aëtif, plus particulièrement appelé à le suppléer dans 
les rapports, toujours empreints de quelque froideur, qu'il entretenait avec 
les protestante. (%) 

Au demeurant, Louis XIII entendait que ses représentants en Suisse 
usassent de célérité et se partagenssent les rôles. (‘) Ainsi, tandis que Du Mesnil 
visiterait les Conseils des cantons des deux confessions et leur ferait entrevoir 
la prochaine arrivée aux «Cordeliers» d’une « voiture» de deux cent mille 
éeus,(f) son beau-pére avait mission de se rendre à Bade, supposé qu'il en 
fat temps encore, afin d'inciter la diète à Intorvenir avec énorgle à Innsbruck 
en faveur des Grisons opprimés.(*) Cette partie de sa tâche accomplie, fl était 
ordonné & Miron de continuer sa route vers Coire, de réunir un Bundstag 
dans cette ville, d'y assistor en vertu des lettres qui l'accréditaient auprès 
des Trois Ligues, de relever le courage des députés de celles-ci, de déjouer 
les pratiques autrichiennes et espagnoles qui s’y feraient jour, (?) d'entretenir 
les communes dans l'espoir d'une prompte et heureuse solution des négociations 
poursuivies à Rome, de leur reprocher les traités conelus en leur nom avec 
Léopold et Feria, de les engager, toutes Instances épuisées, à reconquérir, 
au besoin par la force, leur liberté perdue et de leur promettre à cet cffet 
Te protection royale, pourvu qu'elles l'invoquasent en termes précis et 
catégoriques. (?) 

Quelque diligence qu'il fit, Du Mesnil n’attcignit Soleure que le 29 mars, 
par la voie de Bale.(’) Son absence avait duré six semaines à peine, Et 
cependant, depuis le 20 février, date de son départ pour la cour, In situation 
s'était sensiblement modifiée, tant en Helvétie qu'en Rhétice. De ce fait, les 
ordres qu'il apportait À son beau-père parurent à celui-ci très insuffisants et, 
en partie du moins, inexécutables. Et d’abord, la diète intimée à Bade aux 
premiers jours de mars, afin d'aviser aux affaires des Grisons, n'avait pas été 
tenue, par suite de la répugnance des protestants à y assister. (19) Cette remi 
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il est vrai, n'était pas pour déplaire à Miron. En réalité, elle Jui évitait un 
écho. Au sentiment de l'ambassadeur ordinaire, les circonstances étant telles, 
il ny avait pas sujet d'espérer que les cantons, soit en général, soit en puni 
euïier, se prêtassent à la démarche que Je Louvre réclamait d'eux et consen. 
tisent À adresser à celui-ci une demande formelle d'intervention en fareur 
des Trois Ligucs. La crainte des troupes autrlchieones logées en Alsace et 
dans le Tyrol terrorisait les uns, tandis que l'or espagnol endormait le 
serupules des autres, (!) 

Mais, de toutes les erreurs de jugement de Lu Viewville, la plus regrettable 
ccrtes était celle qui le portait à reprocher aux Grisons de ne <8e reveiller 
point pour secouer le joug où leur division et lascheté les nlloit soumettre ».* 
Avant comme après l'évacuation de la haute vallée du Rhin pur les garnisons 
de l'archidue, les habitants de cette dernière ne se trouvaient plus en situation 
d'exprimer librement leur volonté et de faire connaître au roi le désir qu'ils 
éprouvaient de le voir leur venir en aïde.(5) À cet égard, le misive royale 
que Miron avait charge de leur présenter était trop explicite pour qu'elle ne 
les exposût pas 2 des mesures de rigueur préventives de la part de leur 
implacable oppresseur. (t) Sans doute le nonce, satisfait des concessions arra 
chées par lui au Bundetag de décembre, avait regagné Lucerne. (5) Sans doute 
on ne signalalt pas d'aggravation sensible dans les rapports des protestants 
avec l'évêque de Coire, encore que ce prélat eût, par un uote d'autorité dont 
l'ambassadeur exigea et obtint d'aillenrs une prompte réparation, fait enlever 
de +son eglise cathedralle» les armoiries fleurdelysées que 1 munifieence 
des rois Très-Chrétieus avait permis à ses prédécesseurs d'y placer.(f) La 
tyrannie hispano-autrichienne, en revanche, ne désurmait pas. Consulté par 
les chefs de ce qui subsistait du purti français en Rhétie, Miron s'était tout 
d'sbord contenté de les adjurér de repousser Le traité d'alliance que Feria 
s'efforçuit de leur imposer.(f} Mais déjà les événements se précipitaient 
Quelques jours plus tard l'envoyé de Louis XII put enfin réconforier les 
Salis et les Quler, en leur donnant l'assurance, positive cctte fois, que Sa Majesté 
et ses alliés d'Italle avisnient aux moyens les plus efficaces de les mettre hors 
de servitude. 
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Depuis que l'influence néfaste de Gueffier avait cessé de se faire ventir 
aux «Cordeliers», Miron accueillait avec moins de défiance que naguère les 
conseils et les ouvertures de ses correspondants de Zurich, de Berne, de Tarin 
et de Venise, Il se préoecupait done à juste titre de l'inlassable persévérance 
déployée par le gouverneur de Milan à l'effet do substituer l'alliance de 
VEseurial à celle du Louvre dans le Valais et les Ligues Grises et de renouveler 
à bref délui, en ÿ insérant des clauses plus favorables encore aux intérêts de 
la cour de Mdrid, le traité hixpano-suisse d’uvril 1604.(1) Mais s8 suprême 
appréhension, ainsi qu'il l'avouait dans toutes ses dépêches au roi, était que 
Léopold, grâce à l'égoïiste fiblesse des Suisses, n'achevAt À loisir J'écrasement 
de la khétie. Dans ee eas, n'efñt-il pas mieux valu tolérer le maintien du 
séquestre pontifienl en Valteline que de préeoniser la restitution de cette vallée 
à ses légitimes souverains devenus eux-mêmes des vassaux de l’arehidue? (?) 
Dés avril 1624, le doute n’était plus permis à cet égard. Supposé que Louis XIII 
laissät l'automne s'écouler sans secourir ses alliés grisons, ces derniers pouvaient 
être considérés comme irrémédiablement perdus pour la France.(f) Miron, 
aatrofois si partisan d'un dénoûment pacifique, n'hésitait plus à déclarer que 
le temps était passé des négociations décevantes, qu'elles fussent continuées 
À Madrid, à Paris, à Rome ou ailleurs. Selon lui, l'heure des résolutions 
viriles avait sonné, «car de biaiser tousiours, ce n’est pas pour parvenir où 
on butte ».(t) 

Le plan congn par l'ambassadeur ordinaire ët son gendre, aussitôt après 
le retour de celui-ci à Soleure, était fort simple et tenait en quelques lignes. 
IL consistait à fomenter un soulèvement en Rbétie, tant parmi les habitants 
des Droitures agservis 4 l'Autriche, que chez leurs frères des deux autres 
Ligues, dont l'indépendance, on Va dit, n'était plus guère que nominale, 
Encouragés par le souvenir de l'insurrection héroïque des Prattigoviens en 
1622, les diplomates français eussent désiré que la cour les autorisat à agir 
sans plus de retard. À Jour avis, en effet, il était préférable que le mouve- 
ment éelatât avant lo complet parachèvement du traité par lequel les Grisons 
obtenatent de Léopold, en échange d'une remise d'orages et du payement de 
vingt mille Sorine, le départ de see troupos. Lo masnero des dernières 
garnisons archiducales, provoqué et justifé par les exactions de leurs chefs, 
cût été le signal de la révolte. (s) 
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Le voi de France prêt à remplir les engagements souscrite par lui, lors de la 
conclusion de la Ligue du 7 février 1623. — Diffeultés rencontrées par 
Les ambassadeurs du Louvre dans leurs mégociations avec les cantons cath- 
tiques. — Premières démarches de Du Mesnil auprès de ceux-eï. — Die 
de Zoug d'avril 1624, — Le « Vorort» favorable aux projets des alliés 
d'Avignon. — Conciliabukes tenus à Zurich entre le receveur de Cam, les 
secrétaires-interprètes en Rhétie et les exilés grivons. — Exigences bernoises. — 
JE paraît malaisé de les satisfaire. — Le résident vénitien rejoint Du Mesnil 
à Bade. — Ce dernier ne tarde pas à reprendre la route de Paris. — 
Résultats généraux de sa mission. 








LIX. A Paris, les affaires des partisans d'une politique énergique à 
V'égerd de l'Autriche et de l'Espagne n'avaient cessé de s'améliorer depuis 
que Du Mesnil avait quitté cette ville, portenr des instructions nouvelles 
destinées à son beau-père. Le roi, que les objurgations de Charles-Emmannel 
et du Sénat vénitien ne laissaient plus indifférent, reconnaissait tout Le premier 
la gravité du mal dont souffraient ses alliés de Rhétie et so montrait impatient 
de le combattre. (ï) D'autre part, ses ministres se déclaraient prêts à passer 
des paroles aux actes et à remplir les engagements souserits par Sillery et 
Puysieux, lors de la eonelusion de la Ligue du 7 février 1623.(*) Les eircons. 
tances étaient donc aussi propices que possible à l'exécution des desseins 
formés par Miron, lorsqu'un courrier, expédié de Soleure le 7 avril, remit à 
Phélypeaux d'Herbaut le mémoire dans lequel l'umbassadeur proposait à sou 
maître de pousser en secret les Grisons à se soustraire coûte que éoûtr au 
joug autrichien. (5) 

Outre que l'ouverture était hurdio, elle exigeait une promple résolution. 
Le roi ne la fit pas attendre. Le 29 avril déja, à l'heure même où Richelieu 
presait place au Conseil, (!) Louis XIII, entrant dans les vues de son représentant 
en Helvétie, arrétait dans ses grandes lignes, voire dans nombre de ses 
un plan dont la réalisation devait avoir comme première conséquence la 
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restitution de la Valteline aux Ligues Grises et le recouvrement par celles-ci 
de leur complète indépendanec. (?) 

Les motifs qui, vers la fin de l'année 1623, avaïent engagé Sa Majesté 
Très-Chrétienne à dépêcher aux eantons le & du Mesnil conservaient tonte 
leur valeur au printemps de 1624. Sans le concours assuré des Confédérés, 
ou du moins d'une notable partie d'entre eux, il était inutile de songer à 
obtenir par la force un résultat qui n'avait pu être atteint par la voie de la 
négociation. Mais La Vieuville se nourrissait d'illusions lorsqu'il cetimait que 
les Suisses consentiraient à faire le jeu do la France et à pénétrer en Valtclinc 
«sous leurs propres enseignes», que celles-ci fussent, où non, à la solde du 
voï.(*) L'ambassadeur était assurément plus près do la vérité cn soutenant 
l'opinion contraire. L'erreur de tactique commise par les Brularts, le jour 
où, malgré l'avis de Miron, ils s'étaient résolus à «caresser», au licu de les 
rebuter, les députés des Etats de l'ancienne confession venus à Paris pour y 
solliciter le payement de leurs pensions arriérées (juin 1623), avait porté ses 
fraits. La eondescendunce Imprévue, pour ne pas dire imméritée, dont 1 fat 
usé envers eux en cette conjoncture m'avait servi qu'a augmenter ours 
prétentions et à les convaincre qu'il dépendait des « Waldstæetten » de provoquer 
V’échec de tonte entreprise méditéc par les agents de la Couronne Très-Chrétienne 
dans la région des Alpes.(*) Aussi n'étaitil pas même certain que, au cours 
des événements qui se préparaient, le Louvre pût compter sur leur neutralité 
bienveillante. 11 est vrai que le due de Savoie é’offrait à lover nn régiment 
parmi les cantons de son alliance. Or, pourve que les officiers de ce eorps 
appartinssent au parti français et fussent recrutés de préférence à Uri ct dans 
le Valais, Miron ne désespérait pas, lo moment venu, de procurer l'ouverture 
du passage de l'Oberalp aux troupes que la Ligue chercherait à jeter dans 
la haute vallée du Rhin. (+) 

C'était donc presque uniquement du côté des cités évangéliques que le 
gouvernement de Paris était en droit d'attendre une adhésion, conditionnelle 
certes, mais précieuse À maints égards, à son dessin d'affranchir la Rhétie 
du joug de l'Autriche. Chez les protestants suissos, en effet, l'esprit de soli- 
äarité confessionnelle avait résisté aux si fréquentes déceptions dont los 
Grisons les avaient abreuvés. Toutefois, lour désir de contribuer à la restau- 
ration de l'indépendance des Trois Ligues était subordonné à la erainte qu'ils 
éprouvaient de rompre avec l'archid 
qui menagait d'être longue ec diMfer 




















et de supporter les frais d'une campagne 
e.(#) Dès lors, c'était à vainere leurs 
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répugnances, à triompher de leurs hésitations que devaient s'attacher le roi 
et ses représentants en Helvétie. Mais aussi bien l'agent bernois acerédité au 
Louvre, le S° de Villars, croyait pouvoir répondre des dispositions favorables 
de ses supérieurs à l'endroit du projet de Miron, et eelui-ci, d'autre part. 
comptait sur l'assistance active du résident vénitien Cavazza pour amener 
les Conseils de Zurich à ses vues. (1) 

Si délicate que fût la tiche assumée par l'ambassadeur dans la préparation 
du complot dont il était appelé à lenir tous les fils entre ses mains, celle 
dévolue à Du Mesnil semblait l'être davantage encore. C'était à ce dernier. 
en effet, que In eour s'en remettait du soin de parcourir les cantons sous le 
prétexte de l'introduction du sel de Provence, d'y recruter des adhérents à 
la cause de l'émancipation grisonne et d'y former une «eabnle» assez forte 
pour ssurer le suceès d'une entroprise que le souverain français n'hésitait 
pas à avouer et à faire sienne.(*) Et, dans la réalité, Louis XIII ne se prè- 
oceupaitil pas déjà d'obtenir de ses protégés de la haute vallée du Rhin la 
promesse qu'ausitôt soulevés, ils adresseraient à leurs voisins un manifeste 
par lequel le Bundstag s'engagerait à autoriser lu liberté de croyance dans 
la Rhétie ds dega, mais à ne tolérer en revanche que le seul exercice du 
culte catholique dans la Rhétie de delà les monts?(*) Au demeurant, tandis 
que les frais de I mission du receveur général de Cnen, estimés & cinquante 
mile écus par mois, devaient être supportés au prorata par les alliés d'Avignon, 
Sa Majesté Très-Chrétienne eonsentait à acquitter la solde d’un régiment que 
les exilés grisons se proposnient de mettre sur pied aux frontières de leur 
pays, ainsi que celle de quntre vents cavaliers, qui, logés en Bresse sous 
la conduite d’un chef de guerre français, se tiendraient prêts À pénétrer en 
Suisse à la première réquisition.(‘) En outre, de puissantes diversions du côté 
de l'Allemagne étaient médités en vue de faciliter, le cas échéant, la marche 
d'une expédition helvéto-rhétienne vers la Valteline. (5) 

Le projet soumis par Miron 4 l'approbation de son maître m'était pas de 
nature à faire ajonrner l’exéention des ordres confiés à Du Mesnil au moment 
de son départ pour les Ligues. Dès le 7 avril, à l'heure même où le courrier 
porteur du mémoire que l'on vient d'analyser, prenait la route de Paris, le 
gendre de Pambassadeur quittait Soleuré, impatient d'accomplir au plus vite 
la mission dont le roi l'avait chargé auprès des Etats des deux confessions. 
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L'instant était, au reste, bien choisi pour sonder los dispositions des Confédérés. 
La nouvelle de la chute des Brularts, accueille avec joie dans la Suisse 
protestante, (1) n'avait pas laissé que de donner satisfaction aux «Waldstætten », 
naturellement enclins à faire peser sur le vieux chancelier la responsabilité 
des rotards apportés au payement de leurs pensions.(?} Que si, en revanche, 
les Lucernois et leurs adhérents désapprouvaient, ainsi qu’il était à prévoir, 
le rejet par le Louvre des «articles de police» élaborés à Rome, il semblait 
aisé de ealmer leurs inquiétudes pur l'assurance que l'agrément de Su Majesté 
continuerait à être acquis à toute combinaison propre à favoriser l'extension 
du culte catholique en Rhétie et son exercice exclusif en Valtéline, 

A la suite d'un échange de vues intervenu entre Miron, le résident vénitien 
Cuvuzza et Du Mesnil, Il avait été stipuié que ee dernier se rendrait d'abord 
dans les eantons forestiers, où sa présence était réclumée par les adversaires 
de la faction milanaise et qu'il s'abstiendrait de toute allusion publique aux 
desseins belliqueux formés par les. alliés d'Avignon. () Aussi, en transmettant 
aux Confédérés les lettres royales du 11 murs qui l'aceréditaient à nouveau 
auprès du Corps helvétique, l'ambassadeur avait-il eu soin de les aviser de 
la très prochaine visite do son gendre ct de recommander celui-ci à leur bon 
accueil. (#) À Lucerne, puis à Zoug, où siégeait précisément une conférence 
des Etats de l'ancienne confession, le receveur de Caen Lorna son effort 
apparent à préconiser devant les Conseils de ces deux villes l'usage du sel 
français, de préférence à tous autres, à exalter le zèle catholique de son 
souverain et À mettre ses auditeurs en garde contre les visées ambitieuses de 
leurs voisins autrichiens. (5) Mnis, dans ses concilisbales avec les pensionnaires 
du roi, il n'hésite pas à s'ouvrir à eux des plans arrêtés à la cour et à leur 
communiquer ses instruetions sverèes.(#) A Zurich, où il so porta & l'issue 
de la diète de Zoug{') et fit quelque séjour, l'envoyé du Louvre ne se crut 
pas tenu à la même réserve, Sans entrer dan le détail, de manière 4 ne 
pas éveiller Jes soupçons des Espagnols, 11 afirma, en présence des antorités 
da «Vorort», que Sn Majesté TrèsChrétienne n'aurait de cesse qu'elle n'eût 
rétabli les Grisons dans leur condition première.(®) Comme, malgré tout 
cependant, une certaine déflance continuait à régner sur les rives de la Limmat 
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à l'endroit des avances françaises, défiance provoquée & la fois par le souvenir 
de In réception plus que froide faite à Saintes, en mai 1699, aux députés des 
cités évangéliques et par l'acquiescement inopiné du gouvernement de Pa: 
au dépôt des forts de la vallée de l'Adda entre les maîns du pape, Du Mesnil 
s'avpliqua à dissiper ce qu'il avait intérêt à appeler un malentendu. Il n'était 
certes pas imalnisé de prétendre que, sans lobstination très impolitique de 
Sillery et de Puysieux, Louis XIII n'eût pus laissé échapper l’occasion qai 
s'offrait À lui de donner des marques de sa royale bienveillance aux représen- 
tants de ses «compères des Ligues des Mantes Allemagnes».(1) En revancle. 
il était plus difficile de fournie aux protestants suisses une explication, propre 
à les contenter, des motifs qui avaient déterminé le Louvre à ratifier après 
coup l'acte unilatéral du 14 février 1623. Aussi le gendre de Miron se 
contenta-t-il d'insinuer que l'intervention du Souverain Pontife dans le différend 
de la Valtelino était justifiée pur le refus des cantons alliés d'Espagne de 
délivrer au roi Très-Chrétien la promesse stipulée en Particle JV du traité 
de Madrid, (#) 

Bien avant son départ de Soleure, le receveur de Cnen avait prévu qu'il 
lui serait impossible de franchir la frontière rhétienne et de gagner Coi 
ainsi que le lui prescrivaient ses instructions. Mais, à défaut de négociatir 
offcieuses avec les députés d'un Bundstag convoqué à d'autres fins, il lui 
restait la ressource de réunir autour de se personne les principaux exilés 
grisons que Cayazza se proposait, d'ailleurs, de mettre en rapports avec Iui,('} 
IL embrassa résolument eo parti. Prévenus de sa présence dans li Suisse 
orientale, les chargés d'affaires aux Ligues Grises, Antoine Molina et Jean 
Paul vinrent le rejoindre à Zurieh.{‘) Des conférences, auxquelles assistèrent 
autre le résident véniticn, Ulysse de Salis, Georges Jenatsch et Jean Pierre 
Guler, le jeune, «les plus loyales épées de la Rhétie», furent tenues, troi 
Jours durant, duns cette ville. Elles aboutirent & l'élaboration d'un plan 
général de soulèvement, dont les grandes lignes devaient être suivies, quelques 
mais plus tard, lors de l'entrée en campagne du marquis de Cœuvres. ‘i 
C'était I, pensait-on, plus qu'il n'en fallnit pour relever le courage des 
<bannis» et de leurs frères demeures dans là servitude autrichienne ct les 
engager, les uns et les autres, à demander ouvertement au roi son assistance 
militaire. (9) 
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Jusqu'à ce moment, les démarches, tant ostensiblos que secrètes, faites 
pur Du Mesnil auprès des Contédérée avaiont été couronnécs d'un certain 
suecès.(f) D'une part, À sa requête, les cantons de l'ancienne confession 
s'étaient décidés à adresser à Sa Majesté des lettres dans lesquelles ils la 
remerciaient de ses offres de sel et de l'assurance qu'elle leur donnait de 
veiller à l'affermissement de leur eulte dans les Alpes rhétiennes. (1) De plus, 
l'autorité zuricoise, un instant hésitante, (*) semblait désormals acquise à l'idée 
d'une intervention énergique du Louvre et de ses alliés dans la haute vallée 
du Rhin.{‘) D'autre part, le gendre de Miron avait pu se convaincre que les 
Etats catholiques compatissaient enfin à l'infortune des Grisons. (‘) Il était 
même manifeste que la faction espagnole ÿ perdait du terrain, notamment à 
Fribourg, depuis que François Louis d'Affry, patricien très estimé, inclinait 
à accepter la lientenanco des Cent-Suisses de la garde du roi Trés-Chrétien. (t) 
Ce fut à Berne, où il se transporta par la voie de Soleure, dans les derniers 
jours d'avril, (?} que Du Mosnil éprouva sa première déception. (*) Aussi bien les 
adversaires de Palliance de France s'étaient comptés, en son absence, sur la 
question du sel. Peu influents tout d'abord, ils avaient vu leur nombre doubler, 
grâce aux intrigues nonées par le baron de Vaclgrenant, saunier du comté 
de Bourgogne, en vue de favoriser l'introduction des minots de Salins dans 
la plaine suisse. (?) 

Au total, les résaltats heureux de la mission accomplie en janvier par 
le receveur de Caen sur les rives de l'Aar parnissaient singulièrement com- 
promis. En présence des sollicitations multiples dont ils se sentaent l'objet, 
les Bernoïs avaient augmenté leurs exigences. Ce qu'ils se déeidaïent à réclamer 
du gouvernement de Paris, c'était la éraite franche, soit le monopole, à leur 
profit, de ln vente du sel en Helvétie, et cela avec Je ferme propos de s'imposer 
comme intermédiaires entre le Louvre et leurs confedérés et de s'avantager 
de plus en plus uux dépens de ces derniers. (") Appuyé par un sujet du roi, 
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le comte de La Suze, général des troupes de la république, et par le 8° de Villars, 
agent de celle-ci auprès de la cour de France, deux personnages auxquels Miron 
reprochaït, il est vrai, de so targuer d'une influence qu'ils ne possédaient pas, .!) 
Du Mesnil parvint certes à proeurer le rejet des propositions comtoises, vaire 
à obtenir du Conseil des Deux Cents une missive dans laquelle ce corps politique 
adjurait Sa Majesté Très-Chrétienne de sauver les Ligues Grises. En revanche, 
il ne réussit pas à faire désister lautorité bernoise de 8a prétention de ne 
remettre aux introducteurs du sel marin, en guise de payement, que des 
titres de eréance sur la Couronne. ( 

Cependant la saison s’avançait et Ja <cavalcades de l'envoyé français 
<par les cantons» tirait à sa fln.(‘) Après une courte visite à Neuchâtel, dont 
les habitants aceueillirent avec empressement « l'offre du sel de Provence ».!#} 
le reeveur de Caen, renonçant à 8e rendre 4 Innsbruck, ainsi qu'il en avait 
ea tout d'abord l'intention, (f) se porta à Bale, où l'aitendait le comte de Sulz, 
ancien commandant de la garnison autrichienne de Coire, lequel continuait 
& entretenir l'ambassadeur de l'espoir, chimérique d’ailleurs, qu'il quitterait 
le service de l'archidue pour celui da roi.{‘) Ce fut à Bâlo, au cours d'une 
assez longue conférence, que le gendre de Miron et Cavazza pesèrent le 
résultats généraux de Ju campagne diplomatique qui touchait à son térme.(f} 
A nenvisager que le prétexte de celle-ci, soit l'introduction dn sel marin 
parmi les Ligues, l'activité déployée par Du Mesnil avait êté des plus fécondes 
Grâce à lui, les prodaits des salines de Peceais s'étaient répandue en des lieux 
«où l'on n’en avoit jamais veus, et l'opposition bernoïse, simple affaire de 
marchandage, en somme, semblait aux trois quaris vainoue.(*) Mais en étaitil 
du principal comme de l'accessoire? Le receveur de Caen inclinait à le penser. 
Or, les apparences, il convient de le reconnaître, lui donnaient raison. (”; Les 























{3 Siren à Payaiaue. Suleure, 3 et 10 Févrices à Herbeut, Soleure, 4 mai 2. A FL HEr Saisac 
RVLA 4 6100 — Du een au même même date, JUL, #8. — Miron au roi, Boleute, 17 féveler 14 
AGLÉer Suis XVI 2 

18) Merbaut à dlirom. Paris 2 Kévrir 16H, ArCh. Nat A 2869 PS — Du Mesnil à Herbot 
Satesre, 7 avell 10, lee. el; à Herbut. Saleure, & mal ia. ANT, tr Nuisse. XVI 48 — Mirend 
arme. Soleure, 0 avril 26%. bit 4 = Sir à Merbunt. Soleure, 8 mat 1G4, Did. 10. 

us Durant à erbaut. Soleure, 4 avril 168, lee. lt 

lai Du Men à Heraut. Soleure, 4 mu LAS Etr. Suiase. LVL 08. — Sétnes du Cumul 
diet de Neyrhdtel, du 97 avril 16%, Avëh, Newehatel, Manuel du Conseil DER. VIL 2, — Ledre 
de Lenguauile au Comes Etat de Neuehätel, Paris, 19 mare; Miron au même, Soleure, 8 anal 1024. bi. 

















tags al Sato. Zuriko, 26 aprile 1GRe Frarl Svizrerl, XVIL 
JU. Fee & Molina. Léna, € septembre 1622. BUbL. Na L fr, 13089 (182. — Du Meri 4 
Uerhaut. Soleure, 7 avril 4, le. el, él au ui. À Ad GP. A TE EUR HUISS 6 LV, 200. — Mir 
à Herbaur, Soteure, 15 mani 1004. Ju. 3. — ip, comte de Suls, au vai Bale, (6 mai 1G4 Did Mi — 
Caveeze ul Kenato: Parigu, 13 maggio A Frari Svlesert XVIL 

3 Mféeun annaba pus à ete mouférente: contra: etouca al Senata 19 inaggio 1604 

lus Jiron aus cantons cathaliquee. Sulears, 19 avell 1898, A1, Bér. Suisse AVI Gi. 
à Herbaut. Suleure, 4 mai 262, Loc cit. Mirun à erne. Soleurs, à jeia 1@M, SL. Areh, De. 
Ha 6 828 




















Da Hem 











Google 


Règne de Louis XII. 1610-1043. usure LE 








tholiques, on la dit, bien qu'ils eussent été tenus à l'écart du complot, 
avaient paru animés de dispositions presque sympathiques à It eanse grisonne 
Les protestants, eux, étalent sequis de longue date à cette dernière. (!) À la 
vérité, toutefois, les engagements pris dans les lettres qu'ils adressaient au roi 
ne présentaient pas le caractère formel et précis de ceux auxquels Du Mesnil 
s'était attaché à les faire souserire de vive voix peu de jours anparavant, (?) 
En outre, s'il n°y avait pas lieu de mettre en doute leur participation éventuelle 
à une action militaire dans Ja vallée de l'Adda, il était non moins certaht 
qu'en aucun cas cette participation ne serait spontanée et que les Dernols, 
entre autres, no consentiraient jamais à marcher que sous les enseignes dt à 
lu solde de Sa Majesté. (#) 

Tout bien considéré, c'était dans lea «banniss réfugiés aur les rives de 
la Limmat et, plns encore, dans les montagnards de quelques distriets catho- 
liques, tel le Val Mesocco, impatients de sccouer le joug autrichien, que les 
représentants en Suisse des alliés d'Avignon plaçaient leur principal espoir. (4) 
Au sentiment de ces diplomates, l'entreprise était mûre ct le temps venu que 
le roi en assurât l'exécution, de concert avec les ambassadeurs de Venise ct 
de Savoie accrédités auprès de sa personne.(#) Du Mesnil reprit en conséquence 
la route de Paris, où il se trouva rendu vers les derniers jours de mai.(*) 
Dans la réalité, les choses semblaient s'acheminer à la rupture, et l’arrivée à 
Soleure, puis à Zurkh d'oficiers grisons, détachés de leurs régiments qui 
servaient en France, autorisait les amis des Trois Ligues à se persunder que 
l'heure de la délivrance avait enfin sonné pour elles. (7) 

















Nouvelles et regrettables hésitations dans la politique du Louvre. — Emotion et 
découragement qu'elles provoquent en Heluétie. — Fâcheuse impression pro- 
duite dans ce pays par l'obstination des ministres du roi à couvrir Qurffier 
dé leur protection ct à approuver laus ser actes. — Miron et Du Memit 
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estiment fondés les griefs des cantons contre l'ancien ambassadeur à Coire. — 
Les Grisons adressent à la cour d'Innsbruck une lettre pleine de soumis 
sions. 


LX. Les espérances qu'avait fait naître parmi les Æati Hiberi La disparition 
des Brularts ne s'étaient qu’à demi réalisées. Pour un sul acte d'énergie dont 
La Vieuville était peut-être en droit de s’enorgueillir, que de défaillances er 
compensation, que d'hésitations regrettables! A ce point de vue, la résolution 
prise au sein da Conseil royal de refuser. toute audience à Mansfeld, leyue! 
4 la suggestion de Charles-Emmanuel et du Sénat vénitien, avait débarqué à 
Boulogne-sur-Mer, n'était-elle pas un indice de la crainte qu'épronvaient ls 
nouveaux ministres français d'encourir les reproches du Saint-Siège?" On 
avait bien, il est vrai, agité au Louvre de faciliter au condottiere allemand 
les moyens de gugner Berne, où sn présence eût inquiété à la fois les che 
des armées espagnoles dans le Paltinat et à la frontière dé la Valteline et 
éveillé les appréhensions de la régence d'Innsbruck, déjà menacée par li 
d'une diversion. (*) Mais, soit caleul, soit irrésolation, soit aussi que les Bernuis 
eussent fait difieulté de recevoir à demeure sur leurs terres un homme dont 
les relitions fréquentes avee la eour de Turin leur étaient suspeëtes.i?) l'exé 
eution de co projet avait 68 ajournée, et Mansfeld, las d'attendre un ordre 
qu'il sollicitalt en vain, venait de regagner l'Angleterre. (*) 

Dans la réalité, il n'y avait pas jusqu'à la Suisse où la politique royale 
tout d'abord empreinte de décision, ne parût faiblir et prête à tempun 
malgré les encouragements dont elle était l’objet de la part des gouvernements 
de l'Europe anti-autrichienne.{5) 

Une pareille méconnaissance des intérêts permanents de la France u 
pouvait manquer d'avoir son prompt et fâcheux contre-voup purmi les allié 
des Ligues Grises en Helvétie. De fait, les autorités de Zurich et de Berne. 
entraînés un instant par les arguments persuasifs de Da Mesnil, étaient reprises 
de serupules et portées derechef À penser que la voie de In négocintion n'était 
pas épuisée, puisque aussi bien Béthune hâtait son départ pour Rome.tf 
Econduits en 1622, alors qu'ils s'étaient enhardis à invoquer en faveur de 
la Rhétie l'intervention armée du Louvre, les Suisses protestants, en 1524, ne 
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mettaient que peu d’empressement à répondre aux sollicitations de Louis XIII, 
encore que ce prince, mieux coneillé cite fois, les priût de renouveler auprès 
de sa personne la démarche si froidement accueillie par lui deux ans aupara- 
vant. (1) Ce qui les engageait, au surplus, pour une bonne part, à persévérer 
dans cette attitude expectante, c'était la répugnance des Grisons à se fier 
dorénavant aux promesses françnises. Ebruités par los agents espagnols, les 
«articles de police» élaborés à Rome, quoiqu'ils eussent été rejetés par Su 
Majesté, avaient nchevé de diseréditer ln diplomatie royale dans la haute 
vallée du Rhin.(?) Aussi, plutôt que de recourir aux bons offices de Miron 
on à eux dés chnrgés d'affaires laissés à Coîre pur Gueñler, certuines con 
munes rhéti préléralent-elles éonfler au résident de Venise le soin de les 
recommander à le solicituile du gouvernement de Paris. () 

Mais, de l'aveu même des représentants de ce dernier, corroboré d’ailleurs 
par les déclarations des chefs du parti antiautrichien aux Ligues, il existait 
un motif assez puissant, à lui seul, pour détourner de la Couronne Très- 
Chrétienne les sympathies des Contédérés évangéliques et celles de leurs 
coreligionnaires grisous et rendre suspectes aux uns ét aux autres les onver- 
tures du Louvre: c'était l'hnpunité dont coutinunit à jouir l'auteur responsable 
de leurs maux,(‘) celui dont ils avaient déjà, sur un faux bruit venu de la 
cour, célébré bruyamment la disgrice, (®) le personnage néfaste que, trois mois 
plus tard, le marquis de Cuuvres devait aceuser, en pleine diète, de trahison 
envers son roï et sa patrie, () le diplomate peu serupuleux qui, malgré In 
rénnion du poste de Coire à celui de Soleure, entravait par ses intrigues 
V'expédition des lettres de eréance destinées À sun successeur (1) ct persistnit, 
en dépit de l'opposition de Miron, à envoyer des ordres à ses anciens subor- 
dennés en Rhétie, €} Phomme enfin dont l'incorrigible vanité se prétendait 
en mesure d'accorder entre elles, d'un trait de pluin 
T'ltatie, l'Allemagne et les Ligues Suisses et Grises, (9) 

Egalement hat des eatholiques 1 des protestants d'Helvétie, Gucftier, dout 
le nom étuit en abonination aux Grisons, (9) ne se sentait mêm 
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par ses collègues. {') Se brouille avec Miron dataît du jour où, passant à 
Soleure, au printemps de 1623, il s'étit refusé à communiquer au beau-père 
de Du Mesuil, ainsi qu'il en avait cependant l'ordre, les instructions dant 
Puysieux l'avait chargé pour le commandeur de Sillery.(*) On eomprendrt 
des lors, que ni l'ambassadeur en Suisse, ui son gendre w'eussent aucun 
intérêt à ménager désormais un adversaire qui ne cessait de les desservir 
Au cours de ses pérégrinations dans les eantons du centre, le receveur ik 
Caen avait eu l'ocension, assurément trop belle pour qu'il n'en profitit pas. 
de provoquer les confidences des <bannis» et des secrétaires-interprètes sur 
les faits et gestes du successeur de Paschal à Coire. A ceux-ei, il avait 
arraehé l'aveu que leur chef s'était, à mainte reprise, approprié des some 
importantes destinées au payement des pensions des Ligues. (#} De ceux-là. il 
avait obtenu «de fascheuses preuves par eserit »,({) entre autros la copie d'une 
missive, du 81 août 1620, dans laquelle le représentant du roï en Rhétie 
s'oubliait au point de prier l'abbé de Disentis de l'aider à isoler les Grisons 
de leurs alliés protestants et à rendre inévitable une rupture entre hs 
aWaldstæiten» et Zurich.(f) Un tel amas de turpitudes, enfin dévoiléce, ne 
pouvait manquer de porter à son comble l'exaspération des patriotes de la 
haute vallée än Rhin() et de les engager A exiger, avant toutes choses, là 
punition exempluire, voire la tête du eoupable.(") Et cependant leur réquisi- 
toire, envoyé au Louvre par les soins de Du Mesnil, était resté jusqu'à ce 
jour sanx effet. Protégé par une muin Invisible, Gnefler ne désespérait pas 
semblait, de regagner à brève échéance son ancien poste et de eonfoudré 
ses nccusateurs. (#) 

A éotte situation, dont ils ne se disshwulaient certes pas la gravité, Molina 
et son collègue n'étaient guëre en mesure de trouver un remède. « Bafouez et 
vilipendezs et ne sachant «plus de quel bois faire flesches » {?), les secrétaires- 
interprètes, dès leur retour de Zurich, avaient, il est vrai, suggéré aux autorités 
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des denx Ligues et de la seigneurie de Mayenteld d'éerire à Miron, puis au 
roi.() Malheureusement, dans l'une comme dans l'autre de ces missives, les 
Grisons se contentaient d'exposer à nouveau les périls qui les environnaient 
et de s'en remettre à la prudence de Sa Majesté, sans réclamer toutefois son 
intervention immédiate.i*; Or, ce m'était point là ee que Salis, Guler ct 
Jenatsch avaient fait espérer à Du Mesnil. Celui-ci revint en conséquence à 
la charge.) Désireux de lui donner satisfaction, Molina et Jeun Paul, sur 
montant leurs répugnenees, résolurent de demander la convocation d’ane diète, 
à seule fin d'engager leurs compatriotes à invoquer sans réticences l'appui 
“a roi Très-Chrêtien, condition réputée indispensuhle à Ja réalisation des projets 
des alliés d'Avignon, puisque aus hien elle en eût été la justieation aux 
Sens dés princes de l'Europe. Mais, ainsi que le redoutaient les représentants 
de la Couronne en Rhétie, cette démarche n'eut d'autre résultat que de réveiller 
la vigilance des commissaires autrichiens. (#) 

Si le peuple grison aspirait à reconquéri 
revanebe ct, au premier rang, ceux appartei 
s'étaient laissés acheter, eux et leurs familles, par les agents du souverain 
du Tyrol.(5) Le moindre donte eût-il subsisté 4 cet égard, que l'issue de la 
diète tenue à Coire au commencement de juin aurait suffl à le dissiper. 
L'opposition à la démarche que Miron sollicitait des deux Ligues vint non 
point tant des catholiques de la Grise que des protestants do la Cudée.(®) 
Et co fat à la défection de coux-ei quo l’on dut de voir le Bundotag adroser, 
au moment de se dissoudre, une lettre pleine de soumissions à la cour 
A'Innsbrack, alors qu'il avait été réuni À out autre effet. (') 

Au total, un enseignement se dégagent avee netteté de ln campagne 
infruetucuse que ln diplomatie française venait de mener dans la haute vallée 
du Rhin. Aussi longtemps que la perspective de la réoceupation de leur paye 
pat les armes de Léopold torroriscrait les Grisons, il était inutile de s'attendre 
à ce que ceux-ei prissent l'initiative du soulèvement qui devait les délivrer du 
joug de l'Autriche. (!) 

















son indépendance, ses chefs en 
nt à la confession évangélique, 































Richelieu prend place au Conseil royal. — remières mesures arrêtées par lui 
en oue de relever le prestige de la France à l'entérieur Importance 
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extrême qu'il attache à l'expulvion des Espagnols de la Valteline. — 
Rapprochement entre les cours de Paris et de Londres. — Diversion 
proposées. — Le cardinal hostile à l'idée d'une rupture immédiate are 
TEscurial. -— Louis XIII hésite à s'engager dans la voie où cherche à 
l'entratner le roi de la Grande-Bretagne. — Refus des Grisons d'invoquer 
l'assistance de leur allié français. — Le marquis de Cœuvres est nomme 
ambassadeur extraordinaire auprès du Corps helvétique. 


LXL. Depuis quinze mois qu'elle était conclue, la Ligue d'Avignon avai 
passé par tant de traverses qu'il était permis de douter que ses membres 
vinssent jumuis à clef de leurs desscins. Do plus, I répugnance, aussi 
opiniatre qu'imprévue, opposée par les Grisons aux ouvertures des alliés 
achevait de rendre très précaire l'exécution du plan recommandé par Miren. 
Tout done semblait compromis. En réalité, tout était sauvé. Le 29 avril. en 
effæ, Richelieu prenait place au Conseil royal. Et d’on premier échange de 
vues entre le prélat, qui se révélait d'emblée <plus homme d'Estat que 
d'Pglize»,() et les ambassadeurs de Venise ct de Suvoie était résultéc pour 
ces derniers la convietion qu'il y avait quelque chose de changé en France. 
qu'un nouveau régime et de nouvelles maximes de gouvernement venaient 
d'éclore et que, par suite, les Séati Hberi d'Italie et d'Allemagne n'avaient 
plus sujet de désespérer de l'avenir. (1) 

En cherehant à propager, dans un milieu où clles n'étaient plus en faveur 
depuis la fin du règne précédent, des idées politiques dont la hardiese 
contrastait avec la pusillanimité qui avait été la règle de conduite de ses 
prédécesseurs, Richelieu assumait une tûcho périlleuse. Certes, l'influence que 
lui assurait auprès de ses collègues la rectitude de son jugement et la elarté 
de ses conceptions semblait indiscutable. Mais cette influence n'était pas 
encore souveraine. Des résistances se faisaient jour que ne dissipa même pas 
la retraite de La Vieuville. Et ee fut avec un personnel diplomatique formé 
à l'école des Brularts et dont eontinuaient à faire partie Du Fargis, maintent 
à Madrid, (?) et Gueffier, redépéché à Rome malgré les objections de Béthune.(" 
que le cardinal entreprit de réparer los fautes graves qui avaient aliéné à son 
pays d'anciens alliés, sans lui en procurer de nouveaux. 

Les protestants allemands écrasés, Gabor contraint à accepter Ia paix 
l'Angleterre hésitante, la puissance des Habsbourg apparaissait anssi formi- 
dable, aussi menaçante qu'au temps de Philippe IT. Séparées jusqu'alors, let 
deux branches dé ln maison d'Autriche avaient procuré momentanément, mai 
dans une Inrge mesure, leur unfou territoriale, grâce à l'occupation simultanée 
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du Palatinat du Bas-Rhin et de la Valteline. Dans Ja réalité, c'était sur cette 
dernière province, dont elles s'attachalent à ajourner la restitution aux Trois 
Ligues, que la diplomatie de l'Eseuriul et celle de lu cour d'Inngbruck 
concentraient leur conmmun effort. Or, Richelieu veillait. Dès son arrivée au 
pouvoir, le successeur de La Vieuville avait compris, lui aussi, que Jà devait 
être frappé le premier coup. A ses veux, la possession de la vallée de l'Adda 
était eimportantissime aux Espagnolz»,(#) puisque, selon l'expresslon pittoresque 
du Béarnais, elle leur permettait de « gerrer + Lout 4 le fois «la gorge à l'Italie 
et les pieds aux Grisons», (*) et de <redoubler» en quelque sorte leurs forces 
par le continuel monvement de va-et-vient de cellesel à travers les Alpes 
rhétiennes. Supposé, de plus, qu'une mésintelligence grave éclatät entre le 
roi Très-Chrétien et le due de Savoie — et cette éventualité n’était-elle pus de 
celles qu'un politique prudent devait prévoir? — la France perdait su dernière 
porte d'entrée sur la Péninsule, tandis que l'Espagne en conservait au moins 
quatre à sa disposition pour faire passer ses armées d'Italie en Allemagne et 
en Franche-Comté et vice versa.(*) Dès lors, c'était à déloger les maitres de 
Milan de Ja Valteline, où, sous la sauvegarde des garnisons pontificales, ils 
agissaient à leur gré, que Richelieu entendait travuiller tout d’abord. On 
aviserait ensuite à les expulser de Juliers et du Palatinat.(!) 

Et cependant ee n'était pas, aînsi qu'on l'eùt désiré à Turin et à Venise, 
à Berne rt à Zurich, d’une rupture entre les deux couronnes que l'ancien 
évêque de Luçon attendait Ia rénlisation de ses desseins. Son plan était 
autre. A Paris, pas plus qu'à Madrid, au reste, on n'envisageait sans appré 
honsion la perspective d’une lutte dont lisue n'était rion moins que certaine, 
Mais n'étaitil pas loisible à ln France de s'opposer aux empiélements de 
V'Espagne en suscitant à cellc-ei de sérieux embarras par ailleurs et en 
organisant contre elle de puissantes divrsions, tant au nord qu'au midi?(5) 

Dès l'instant qu'il semblait possible d'obtenir d’une « guerre à l'œil» des 
avantages que n'eût sans doute pas proeurés une guerre ouverte, l'hésitation 
n'était pas permise. Uno fois engagé dans cette voie, Richellen la suivit avec un 
esprit de résolution qui, au débat du moins, ne devait pas se démentir. Puysicux 
avait promis à Olivarèe que le Louvro ne traiterait ni avec les Etate-Cénéraux, 
ni avee Mansfeld.(*} Convaineu que la continuation des hostilités dans les 
Provinees-Unies était indispensable à la réussite de scs projets, {?) le cardinal 
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persmada son maître de la nécessité d'assister d'argent les Hollandais, dont k 
ambassadeurs lut demandaient de les recevoir, et de conclure avec enx, ainsi 
que venait de le faire l'Angleterre; (?) un traité par lequel, en échange d'impar 
tants subsides annuels, ils donneraient parole de ne pas signer do paix sans 
l'agrément préalable de Sn Majesté. (*) Quant à Mansfeld, une audience oppar 
tune que lui accorda Louis XUT(#) acheva de rendre l’Europe eertaine que le 
nouveau gouvernement français, à le différence de l’ancien, n'était point en 
disposition de +s’arrester aux spéculations des moines nÿ du nonce ». (ti 
Grâce à la présence simultanée en France du condoftiere allemand ct 
des envoyés ordinaires ou extraordinaires de la Grande-Bretagne, des Provinecs 
Unies et des Etats indépendants de le Haute-Italie, une formidable conspiration 
ne tarda pas à s'ourdir contre la maison de Habsbourg. (‘) Au même temps, 
Jacques I Stuart secondait les efforts du roi Très-Chrétien en vue de la 
préparation de diversions ami-nutrichiennes. Déja, à sa suggestion, son rési 
dent à Turin, Iéaac Wake, avait entrepris à Saint-Marc et vers les cités 
évangéliques de Suisse un voyage, au retour duquel, passant À Compil 
1 s'était empressé de recommander nu surintendant des finances les 
pécuniaires des Bernols.(f) Aussi bien, à la faveur des derniers événements, 
un rapprochement trés signiñeatif s'opérait entre les cours de Paris ot de 
Londres. Non content d'avoir défuit le marlge anglo-espagnol, Richelieu 
s'était donné à tâche de rendre possible le mariage anglo-francais. Il paraissait 
y avoir réussi, Mais, de ce rapprochement il attendait mieux encore. 
but avéré n'était-il pas, en efet, d'entratner l'Angleterre, sinon dans la ligue 
franto-italienne, du moins dnns une ligue germano-batave, dont elle eût 
assumé la direction?{") Or, le jour où il avait traité avec les Provinces-L'nies. 
le rof avait pris la précaution de sauver les apparences et de faire insérer 
dans la convention des elauses propres à maintenir son prestige de monarque 
Très-Chrétien,(®) En revancte, on redoutait au Louvre que l'adhésion trop 
manifeste de Louis XIII aux plans de reconquête du Palatinat par les forees 
britanniques et celles des Etats protestants d'outre-Rhin ne provoquat aussitôt 
la formation d'une contre-igue entre le Saint-Siège et certains princes catho- 
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liques. ('} Dès lors, au sentiment du cardinal, il eût été préférable d'organiser 
deux diversion inctes, sans autre lien entre elles que celui créé par leur 
concomitance, l'une vers Heidelberg par les Anglais et les Hollandais, « sous 
le couvert» de ces derniers; l'autre par les alliés d'Avignon vers la Valteline, 
au nom des Ligues Grises. (*) 

Le malheur voulut que les eours de Paris et de Londres eussent, quant 
à ce point, des vues divergentes. Le gouvernement de Jacques Ier insistait 
pour que les deux opérations ne fussent pas disjointes, car, selon lui, st Venise 
avait en somme autant d'intérêts engagés en Rhétie que l'Angleterre dans le 
Palatinat, la France, en compensation, ne devait pas être éloignée d'attribuer 
une importance égale à l'une et à l'autre des expéditions projetées. (*) C'était 
1x précisément ce que eontestuit Richelieu. Et, de fait, l'obstacle qui empéehait 
que l'accord matrimonial franco-anglais ft complété pa un accord politique 
semblait insurmontable, Pour que ee dernier devint réalisable, il eût fallu 
que les deux rois, assistés d’alliés communs, se trouvassent en présence d'un 
adversaire commun. Or, tel n'était pas le eus. Ce que lon souhaitait en 
première ligne à Londres, c'était l'abaissement de l'Empire; ce à quoi l'on 
travaillait avant tout à Paris, c'était à affaiblir l'Espagne. Aussi, tandis que 
le monarque anglais inelinait à ménager le roi Catholique, anîmé, comme lui, 
de sentiments hostiles 4 l'égard de l'Electeur de Bavière, Louis XIII soutenait-il 
assez ouvertement celui-ci, dans l'espoir, d'ailleurs chimérique, de so l'attachor 
par Jes liens de la reconnaissance et d'opposer un jour la maison de Wittelsbach 
à la maison d'Autriche, 

Cependant les négociations entamées au Louvre entre les plénipotentiaires 
des alliés d'Avignon semblaient sur le point d'aboutir. Dès que la diversion 
palatine faisait long fen, la nécessité de procurer, sans plus de délai, l'aceom- 
plissement du traité de Madrid s'imposait chaque jour davantage. Au reste, 
le temps pressait. La situation empirait à la fois en Ilelvétie et en Rhétie. 
Les Grisons s'attendaiont à être attaqués par des lansquenets à la solde da 
gouvernement valtelin.(} Un conflit, déjà ancien, entre Schwyts et Glaris 
et des contestations survenues entre les autorités de Zoug et celles d'autres 
communes de ce même canton menaçalent de vroubler la paix des Ligues 
st de servir les desseins de l'Eseurial.(#) Enfin les pourparlers en vue du 
renouvellement de l'alliance hispano-suisso de 1604 paraissaient très avancës.(*) 
Dans une conférence tenue à Compiègne vers les derniers jours de mai, aussitôt 
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après le retour de Du Mesnil à la cour, des résolutions importantes furent arrêties 
entre les ministres françis et ceux de Venise et de Savoie, On convint que lee 
projets formés dès le mois précédent seraient exéentés avant l'automne, supposé 
que Béthune n’obtint pas du pape prompte et entière satisfaction. Mûs, toute. 
fois, par lo désir d'ajourner, voire d'éviter une rupture avec Je Saint-Siège. la 
France et ses alliés se contenteraient, comme début, de délivrer les Trus 
Ligues du joug de l'Autriche et s'efforceraient de persuader aux auxiliaires 
suisses qu'il était de leur intérêt de marcher sous leurs propres ensefgnes.(! 

Une difieuité eubsistait, il est vrai, et des plus sérieuses. Unanimes à 
demander que la Valteline leur fût restiée, les Grisons se refusaient à recour 
naître qu'ils vivaient dans la servitude et, par suite, à réclamer l'intervention 
efflénce du roi Très-Chrétien dans leurs affaires intérieures. (?) Burveillés de 
près par les commissaires archidueaux, ils en étaient arrivés à exprimer 
publiquement leur ferme intention d'observer à l'avenir les traités de Milan 
et de Lindau et de considérer comme eaduc celai de Madrid. (+) Mais ÿ avaitil 
dieu de tenir compte d'une volonté qui n'était pas librement énoncée? On ne 
le pensa point à Compiègne, et l'on estima que la missive du 10 avril, par 
laquelle les «bannis> réfugiés & Zurich invoquaient l'appui de Sa Majesté 
sufrait à justitier l'événement qui se préparait. (t) 

L'entreprise étant décidée, il restait à trouver l'homme le plus capable 
de la mener à bién et à définir le caractère de la mission qui lui serait 
confiée. Feraiton choix d'un général, ainsi que le suggérait Pesaro(f} où 
sc bornerait-on A dépêcher à Solcuro un envoyé spécial, À la fois diplomait 
et militaire? Co fut à ce dernier parti que l’on s'arrêta. (®) 

Le 10 juin 1624, solt le jour même de la conelusion du traité francs 
hollandais, Louis XIIL signait à Compiègne les instructions et les lettres de 
créance du marquis de Cœnvres, nommé amibassadenr extraordinaire auprès 
du Corps helvétique. Le seeret avait été si bien gardé par les intéressés que 
l'on s'était abstenu de consulter Miron quant à l'opportunité de cette grave 
détermination. (") Tout aussitôt Du Mesnil reçut l'ordre de reprendre le chemin 
des Ligues.(®} L'instant était aux actes ot non plus aux paroles. On l'espérait 
du moins à Venise, à Turin, duns la Suisse protestante. Et cependant de 
longs mois allaient s'écouler encore avant que sonnêt pour les Grisons l'heure 
de la délivrance. 
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1. ROBERT MIRON 
Ambassadeur ordinaire en Suisse. 
Juin Novembre 1624. 


11. FRANÇOIS-ANNIBAL D'ESTRÉ 





MARQUIS DE CŒTUVRES 
Ambassadeur extraordinaire en Suisse et aux Ligues Grises, 


Juin— Novembre 1624. 


TL ANTOINE DE VALLES, Sr DU MESNIL 
Mission spéeiule en Suisse. 


Janvier Novembre 1624. 


IV. BÉNIGNE BERNARD 


Mission spéeiale aux Ligues Grises 
Ipar délégation de Hubert Miron et du marquis de Cœuvres } 


Septembre—Ortobre 1624. 


1. Rappels de eréanee 
uuin-en-Laye, 12 septembre (aux canton); (1) 
Saint-Germain-en-Laÿe, 9 octobre 1624 (au Valais] (?) 
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1L. Anstructions: Compiègne, 10 juin 1624.() 
Lettres de créance: 

Compiègne, 10 juin 1624 aux emntons, au Valais, aux Grisuns). (1) 
Rappels de créance: 
Saint-Germain-en-Laye,(* 12 sepumbre{6) (tax euntons}; 
Saint-Germain-eu-Laye,(*) 9 octobre 1624 (un Valais) (9) 





ALL Lettres de erémee: Paris, 11 mars 1624 faux cantons; à Berne). (7) 
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Le marguie de Cruvres. — Teneur de ses lettres de créance. — Ses deux ëu 
tructions. — IL reçoit Tordre de häter «eo préparatifs de départ. — Sn 
arrivée à Boleure. — II se rend à la diète de Bade, le 8 juillet. — Dép 





tion que cœuse aux députés ouisses sa première proposition. — Elle et 
prise ad référendum. — Réticences du gouvernement bernois. — Alfernatire 
délicate à laquelle se trouvent acculés les protestants. — Ile se refusent à 
concourir à Ta défense des Grisons autrement que par le moyen de trouper 
auxiliaires à la solde du roi Très-Chrétien. — Dispositions des caths 
tiques. — Diète de Lucerne, d'août 1624. — «Journée générale» tenue à 
Soleure, — Les cités évengéliques font parvenir aux ambassadeurs français 


leur adhérion pleine ef entière au traité de Madrid. — Réserves inafrées 
dans La promesse de garantie consentie par les Waldstaælten et leurs alliés. -- 
Départ de Mewmin pour Paris. 





1. Lorsque le gouvernement de Venise exprimait le désir que le person 
nage chargé d'assurer, en Suisse et aux Grisons, l'exécution des plans concertés 
à Paris fût un soldat plutôt qu'un homme de robe, il appréhendait évidemment 
que les lenteurs d'une nouvelle cempagne diplomatique ne compromissent, ane 
fois do plus, la restitution de la Valteline à ses légitimes souverains. Et cetie 
crainte n'était que trop justifiée. Si done la désignation da marquis de Cœuvres 
en qualité d'ambassadeur extmordinaire aux Ligues ne souleva pas d’objections 
majeures sur les rives de l'Adrjatique, ccla tint à ce fait qu'il n'y était point 
un inconnu et que Pésaro, dans ses lettres au Sénat, avait pris soin de le 
représenter comme «aussi propre aux négociations que sufisant pour les 
urines ». (1) 

Conseiller an Conseil d’Etat, lieutenant-général au gonvernement de l'Ile- 
de-France et eupitaine d'une compagnie des ordonnances, François Annibal 
d'Estrées, marquis de Cœuvres, frère de lu belle Gabrielle, avait été d'Eglise au 
commencement de sa carrière. Evêque de Noyon, dès 1594, il s'était démis avant 
d'avoir été sucré, et n'avait joué jusqu'en 1610 qu'un rôle en somme assez 
ofacé En revanche, an l'avait vu prendre ane part très active aux intrigues 
de la cour durant les premières années de la régence. () Envoyé extraordinaire 
4 Mantoue en 1613 et 1614, puis à Kome de 1619 à 1621, le futur collègue 
de Miron se trouvait dns eette ville au début de l'affaire de la Valteline 
dont il avait observé, dès lors, toutes les phases avec une attention soutonur. 
Tel était l'homme que le confiance de son muître appelait au périlleux honneur 


18) €, Pesaro at Senato. Parigl, 23 magrlo 18e. Frart Francia, LXT 
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de dénouer une situation reudue presque inextricable, grâce à l'impéritie 
déployée pur les prédécesseurs de Richelieu. 

Continuer à donner le change à l'Escurial quant au but véritable de la 
mission du marquis était de la plus élémentaire prudence. Aussi les Jeures 
de eréance du nouvel ambassadeur furent-elles rédigées en termes suffisamment 
vagues pour que les Espagnols n'eussent pas occasion d'en concevoir de l'om- 
brage. Aux cantons suisses et aux dizains valaisans, le roi faisait savoir que, 
débarrassé des soucis d'une longue guerre intérieure, il allait être en mesure 
de <jetter les yeux an dehors» et de proeurer à ses amis «la félicité d'une 
bonne paix, union et concorde».(t} A l'égard des Grisons, qu'il blâmait de 
pratiquer «la multiplicité des alliances », reproche qu se fât adressé avec plus 
de raison aux <Waldstætten», Louis XIII s'engugeait à leur «continuer ses 
sceours et assistanco par les voies les plus convenables ».(*) Enfin, ni dans 
les missives écrites par le connétable aux autorités de Berne et de Fribourg 
pour leur recommander de soumettre le diféreud d’Echallens à l'arbitrage de 
l'envoyé royal, ni dans ln lettre, dont il ne fut pas fait usage d'ailleurs, par 
laquelle Sa Majesté introduisait son lieutenant-général de l'Ile-de-France auprès 
de l'archidue d’Innsbrack, on eût trouvé une allusion quelconque à limmi- 
nence d'une intervention armée des alliés d'Avignon dans la région des Alpes 
rhétiennes. () 

Des deux instructions que le marquis de Cœuvres emportait aux Lignes, 
Jane pouvait être divulgnée sans inconvénient, l'autre devait être tenue 
scerète.({) Celle-Ià, destinée à servir de couverture à celle-ci, (f) n'était pas 
insigniflante, au reste. Outre qu'elle affirmait In volonté du rai de donner 
satisfaction aux réclamations pécaninires des Confédérés et de tirer parti de 
l'«introduetion» du sel marin comme d'un levier puissant pour restaurer le 
prestige de la France parmi les cantons et détourner les «Waldstmtten » de 
renouveler leur alliance avec l'Espagne, elle ne laissnit pas d'aborder — mais 
avee quelle prudence! — la question du recouvrement pueifique par les Ligues 
Grises de leurs provinces d'au delà les monts Quelque décevant, en efet, 
qu'eût été le résultut des négociations engagées dans eette intention, Louis XIII 
afactait de ne pas donter de leur succès Hnal. Que les Suisses concentissent 
à mettre un terme à leurs dliscordes intestines; que les entholiques, entre 
autres, se ravisant à lu dernière heure, vonlassent bien accorder la promesse 
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qui leur était réclamée en vertu de l'article IV du traité de Madrid, et le 
roi se faisnit fort de soustraire la vallée de V'Adda à ls domination espagnole, 
si nuisible aux intérêts du Corps helvétique. La concession par les Grisons 
d'une amnistie pleine et entière aux Valtelins, l'évacuation volontaire des 
huit droitares par l'archidue Léopold et l'annulation des conventions signées 
à Milan ct à Lindau eussent achevé de ramener l tranquillité dans les deux 
Rhéties el permis à l'ambassadeur extraordinaire de présider en personne à 
l'exécution de l'acte diplomatique du 25 avril 1621, sérieusement amendé, il 
est vrai, en ce qui touchait à l'exercice de l'ancien culte, tant en deçà qu'au 
delà du Splagen. (!) 

Préparée en vue de dissiper les inquiétudes «du général des Ligues », 
l'instroction officielle du marquis était bien faite pour rassurer les partisuns 
de la paix. Son instruction secrète, en revanche, devait remplir de joie les 
cexilés», auxquels elle allait être communiquée, car elle acheminait à lu 
guerre et, seule, constituait la véritable et définitive expression do la pensée 
royale. Enclin, déjà alors, à prévoir l'échec des négocintions que, dans 
même temps, Béthune rouvrait au Vatican; encouragé, en outre, par la 
lecture des mémoires que lui adressait Miron ct par ls premiers résultais 
de la mission eonfée à Du Mesnil, Louis XIII se résolvait enfin à autoriser 
ct à appuyer, dans la hante vallée du Rhin, un sonlèvement dont il remettait 
à Cœuvres le soin de fixer la dute, après entente avec les principaux intéressés. 
Six à sept cents bannis pénétrant à l'improviste en Rhétie, avee des armes 
en quantité suflsante pour équiper trois à quatre mille hommes, eussent pro- 
voqué leurs frères & l'insurrection. Celle-ci déclarée, ln Ligue intervenait à 
son tour. Des régiments suisses et grisons à sa solde occupaient le pays, 
délogeaient les Autrichiens du Val Monastère, s'y établissaient solidement, 
ainsi qu'au Luziensteig et au Pont-du-Rbin, puis descendaient en Valteline 
et y opérnient leur jonction avec les troupes de PEtat de Terre-Ferime, tandis 
que des diversions organisées vers l'Alsace, la FrancheComté où le Tyrol 
retiendraient dans ees régions une partie des forces austro-espagnoles, ?) 

Autant on avait hésité au Louvre à prendre une détermination que d'in 
périeuses considérations rendaient pourtant nécessaire, autant, la mission du 
marquis une fois décidée, on montra de hâte à en précipiter l'accomplissement 
et à mettre les fers au feu. A cette activité soudaine, il y avait, à la vérité, 
une raison. On eraignait en France que des difficultés, dont quelques-anes 
paraisaient dores et déjà inévitables, n’entravassent les préparatifs du sou 
lèvement ut ne s'apposassent à ee que celui-ei se produisit avant l'arrière 
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automne, suison durant laquelle les neiges menaçaient d'intercepter les com- 
munications des communes grisonnes entre elles et avec la Suisse et de servir, 
mieux que ne l'es fait l'approche d'ane armée, les intérêts et les plans de 
V'arehidue. (1) 

Toujours est-il que Cœuvres reçut l'ordre de pousser les apprèts de son 
départ. Dans la réalité, dix jours ne s'étaient pus éconlés depuis l'expédition 
de ses lettres de créance, qu'il quittult Paris, le 20 juin,(®) avec son équipage 
an complet. L'éclat de sa suite, composée d'une einquantaiie de personnes, 
parmi lesquelles dés Ingénicurs du roi, contrastait avee ln mesquinerie de 
celle du représentant de l'Espagne, dont le retour à Lucerne scwblait immi- 
nent.(%) Quelques cficiers grisons, détachés de leurs régiments au service de 
France, l'avaient précédé aux Ligues.(‘) D'antres se mettaient en devoir de 
Ly rejoindre. () A dire vrai, la rapidité de sa marche déeoncerta Miron, qui 
ne l'attendait guère qu'au commencement de juillet. Dès le 26 jun, en effet, 
51 awtefgnait Neuchâtel. (*) Surpris par cette nouvelle, l'ambassadeur ordinuire, 
accompagné de délégations des deux Conseils et d'un corps de éuvalerie, se 
porta le surlendemaln à s rencontre, à deux lieues de Soleure, où le marquis 
fit son entrée le soir même.(') Aussi bien par mesure d'économie, qu'ufi 
d'endormir les soupçons des «Espagnolisez», ce fut dans eette ville, et non 
point à Zurich, qu'il établit tout d'abord ses quartiers. (*) 11 y marda en 
secret les interprètes de Coire et les principaux exilés grisons et y fit venir 
ostensiblement ea femme, nitee de Sully, laquelle, installée à proximié des 
«Cordeliers», devait y donner le jonr, peu de mois après, à son second 
enfant. (®) 

Tnstrait tardivement de certaines partieularités de la politique helvétique, 
Cœuvres ne fut pas long à s'aperceroir que la cour avait été mal inspir 
en cédant aux instances vénitiennes et en l'engageant à précipiter son départ 
pour la Suisse. (fe) Da Mesnil, aide précieux, sur l'activité duquel il faisait le 
plus grand fond, m'avait pas quitté Lyon, ovenpé qu'il était à spl 
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traverses apportées par les fermiers de cette région à l'introduction normale 
et régulière du sel de Provence parmi les cantons. (!) Il en était de même 
d'une «voyeture» de six eent mille livres destinées au payement des pensions 
des Liguos et à la préparation du soulèvement grison.(?) D'un autre côté, 
les députés réanis en leur die générale annuelle à Bade avaient pour babi 
lade de n'accorder audience eux ambassadeurs étrangers qu'après avoir régl 
Tears affaires intérieures.(®) Et la sesston ne faisait que de commencer. En 
outre, les Confédérés des deux confessions, accoutumés aux lenteurs de la 
diplomatie royale, manffestaient quelque étonnement d'apprendre qu’un sel 
gneur de l'importance da marquis eût brûlé les étapes entre Compiègne et 
Soleure, à seule fin, ainsi que le prétendait Miron, de les adjurer de surscoi 
à leurs différends. ({) 

Si les Suisses s’attendaient À ce que la première proposition publique de 
l'envoyé extraordinaire de Louis XIII leur livrêt le secret de la politique 
que le nouveau gouvernement français comptait suivre à l'égard des cantons, 
leur espoir fut déçu. À Bade, où il se rendit le 8 juillet, (‘) en compagois 
de l'ambassadeur résidant, et communiqua à la diète les lottres qui l'aceré 
ditaient auprès du Corps helvétique, (f) Cœuvres prononça un discours qui 
n'était que la paraphrase nffiblle de son instrnetion ofcielle. Se borner 
mettre les Contédérés en garde contre les emplétements de Ir maison d'Autriche 
ct demander aux catholiques de revenir sur leur refus de ratifier le traité de 
Madrid et de se joindre aux protestants pour aider le roi à soulager l'infortune 
des Grisons, c'était en somme reprendre et développer fort inutilement les 
arguments d'un thème sur lequel les Miron, les Montholon, les Gueffler et les 
Du Mesnil avaient, depuis trois ans, dit tout ce qui pouvait être dit.(f} Le 
marquis s'était promis de ne pas sortir des généralités. I sy tint. Se 
auditeurs, aussi bien les réformés que leurs adversaires, avec lesquels it 
conféra en particulier (") ne cherchèrent pas à cacher l'impression de vide 
que leur laissnit ses propositions. (®) Ils admirent néanmoins celles-ci ad 
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referendum, en sc résrvant de faire connaître leur réponse définitive durant 
une diète qni se tiendrait à Boleure vers Le milieu d'août.(") A la vérité, 
l'ambassadeur extraordinaire eût désiré que les cantons seceptassent l'arbitrage 
de son maitre dans les différends qui eontinuaient à les diviser. (?) Mais, l'heure 
n'étant pas propico à la réalisation de ce vœu, il jugea préférable, d'accord 
avec Miron, d'en sjourner la présentation. (5) 

Si pou enclins qu'ils se fussent montrés jusqu'alors à entrer sans 
restrictions dans les vues du roi Très-Chrétien, les Confédérés des cités évan- 
géliques, cédant aux ohjurgations du résident vénitien Cavazza, s'étaient décidés, 
trois semaines avant l'arrivée de Cœuvres en Suisse, à adresser à leur allié 
français une missive dane laquelle ils le suppliaient de procurer la délivrance 
des Ligues Grises et s'offrajent à lui prêter lour appui à cet effet.() Le 
marquis s'attendait done à rencontrer de sérieux encouragements parmi les 
protestants, le jour où, les négociations de Bétne à Rome ayant échoué, le 
Louvre prendrait la résolution de favoriser un soulèvement en Rhétic. A Bade, 
les secrétaires des deux ambasgsndeurs avaient sondé avec habileté les disposi- 
tions des députés de la nouvelle confession et les avaient jugées fort satis 
faisantes, Quelques heures plus tard, au cours d'un conclliabule avec rs 
derniers, Miron et son collègue leur avaïent demandé à brâle-pourpoint si le 
roi, supposé qu'il entreprit une campagne en Valteline, serait en droit de 
compter sur l'assistance militaire de leurs sapérieurs.(f) Et, dans leur réponse, 
les représentants dé Berne et de Znrich s'étaient exprimés d’ane manièro su 
samment catégorique pour qu'il fût permis d'espérer que ces Etats adhéreraient 
avec enthousiasme aux plans du gouvernement français (#) 

De fait, à ne considérer que les apparences, rien, & ce moment, 
n'autorisait à mettre en doute la sincérité des motifs qui poussaient les pro: 
tcstants suisses à se rapprocher de ln rancz, Dès son nrrivée à Soleure, 
Cœuvres s'était appliqué à gagner leur confunce.(?) En compensation, à sa 
requête et à seule fin de lui compiaire, le Conseil de Berne venait de sus 
pendre ponr une année l'interdiction signiflée aux habitants du comté de 
Nenchatel de faire paturer leur bétail dans elo marais Chablais ».(*) D'autre 
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part le secrétaire du marquis, Jacques Mesmin, travaillait à rallier à l'idée 
d'une intervention franco-helvétique dans la hante vallée du Rhin de nombreux 
adhérents an sein dn gouvernement de Zurich.(!) Trompé Ini-même pur les 
nouvelles favorables que Jui adresaient ses émissaires, Cœuvres croyait pouvoir 
assarer son maître du trés prochain acquiescement des cantons évangéliques 
à ses vues et il se préparait, en eonséqnence, À installer sur territoire bernois 
un entrepôt considérable d'armes et de munitions. (#) 11 s'en fallait de Len 
coup, cependant, que les choses fussent à ce point avancées. 

Dans ces entrefaites, Da Mesnil avait rejoint Miron à Soleure et ne par- 
venait pas à dissimnler son dépit. Autant, en effet, con séjour en France 
uvait été profitable à la cause grisonne, autant il l'avait été pen à ses intérêts 
partieullers. Ce que briguait, en somme, le receveur général de Chen, c'était 
la succession de Guefier aux Trois Ligues, encore qu'elle eût été dévolue à 
son beau-père, dès le mois de mars, ct que celui-ci ne parût pas disposé à s'eu 
dessuisir. (5) Or, ni ses intrignes personnelles, ni les démarehes pressantes aecun- 
plies à Paris par les exilés de Kiélie et par l'envoyé vénitien ne lui avaient 
és d'aueun seevurs.(f) Tout en Jui euntinnunt sa confiance, le roi se refus: 
À aceneillir ga requête, Aussi bien sil ne s'était agi que d'an ajourneme: 
le gendre de l'ambasadeur ordinaire en eût sans doute pris son part. Mais 
agjà le bruit se répundnit qu'a son retour en Suisse il aurait à 80 mesarer 
e un rival sérieux, Jacques Mesmin, candidat, comme lui, au poste de 
Cire, et cette perspective n'ätait pus faite pour calmer ses inquiétudes. Ce 
fut pourtant dans la compagnie de eu collègue, pour lequel il éprouvait 
malgré lui, des sentiments d'enversion»,(") que Cœuvres et Miron jugèrent 
utile de le dépècher à Berue, où le 87 de Vanigrenant, grand saunier de 
Franche-Comté 
(30 juillet. (9) 

Si habitué que lon fü 
et aux surprises dé ü quelque peine à : 
démêler les futentions du gouvemement bemols. On s'aceordait, nénnmoîns. 
à reconnaitre qu'elles devensient suspectes ut s'étaient modifiées depuis 
de juillet. &) Or, I y ait à ce changement d'attitude nne rn 
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fort simple. Aussi longtemps que l'on uvait pu ernindre, sur les rives de 
l'Aar, que le marquis de Cœuvres #0 proposñt lui-même comme arbitre du 
différend d’Echallens, on Sétalt appliqué à gagner ses bonnes grâces. (} Du 
jour, en revanche, où tout doute disparaissait quant au véritable objet de sn 
mission, il était assez naturel que les maitres du pays de Vaud, suivant leurs 
anciens errements, prétendissent vendre très ehcr leur appui aux alliés d'Avignon 
et exigonssent, avant de s'engager à faire campagne en Valieliné, la liquidation 
de la mnjeure partie de leurs créances sur la souronne, (?) 

A dire vrai eétaient là de facheuses dispositions, ct l'ambassadeur 
extraordinaire avait sujet de s'en montrer préoéeupé, Mnis il n'était pas certain 
«wa Zurich, à Bâle et à Schafhouse, on se rangeñt sans plus à l'avis de 
Berne. Dès lors, uno démarche pressante faite auprès de l'ensemble du Corps 
protestant pouvait fort bien enlever son adhésion ct, du même coup, désatmer 
les serupules égoïstes du plus puissant des cantons évangéliques. Cotte démarche, 
Cœuvres et Miron se décldèrent à la tenter.) Tandis que eelui-Ià ordonnait 
aux trésoriers des Ligues de verser un acompte de trente mille livres aux 
pensionnaires bernois de Sa Majesté(t} et que Du Mesnil prennit la route de 
Lucerne, siège d'une diète des Etats catholiques, Mesmin se rendait à Aarau, 
où les députés des cités de la confession réformée devaient se rencontrer le 
août.(# Tous les arguments susceptibles d'émouvoir ces derniers el de les 
rassurer quant aux conséquences de la résulution énergique que le Louvre 
sollicitais de leurs supérieurs furent successivement développés au cours de 
cette «journée» par le secrétaire du murquis.(f) Bien que les nouvelles de 
Rome laissassent subsister quelque espoir d'aceommodement, les envoyés fran. 
sais, affectant le considérer les négociations de Héthune comme définitivement 
rompues,{) n'hésitèrent pas & annoncer aux protestants que le roi Très-Clirétien 
se détérminait enfin à procurer « pur la forec » l'exéeution du traité de Madrid 
A cet effèt, de nombreuses troupes de réserve se concentraient en Bresse, en 
Champagne ct dans le pays Messin, cependant que doux armées, destinées à 
l'offensive, établissaiont leurs quartiers, l'une, franco-savoyarde, aux frontières 
du Piémont et du Milanais, l’autre, vénitienne, aux confins de la Valtclinc. 
Mais c'était à la reconquête du cette province et à celle de Chiavenna c du 
Luziensteig que tendait, tout d'ubord, l'effort des alliés. Or, le concours des 
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coreligionnaires suisses des Grisons apparalssait aux conseillers de Louis XILI 
comme indispensable à la réussite de ce louable déssein.(1} 

Depuis le jour où, en août 1690, Zurich et Berne s'étaient résolues à 
envoyer deux régiments en Khétie, les cantons évangéliques no s'étaient pas 
trouvés en présence d'une alternative aussi délicate. Au sentiment de leurs 
magistrats, en effet, la guerre qui se préparait était une guerre politique et 
non point une guerre de religion. En repoussant les avances du roi Très- 
Chrétien, ils s'exposaient assurément à n'être pas inclns au traité de paix 
qui devait sensuivre. Mais, d'autre pari, comment oublier qu'ils avaient 
promis à l'archidue de Tyrol de ne point soutenir contre lui ses sujets des 
huit Droitures ot que ce prinee, appuyé sur l'Espagne, ne cherchait qu'un 
prétexte de los asaillir? Ce prétexte, était-il prudent de le lui fournir? Et 
n'y avaitil pas à redouter que la cour de France, dont on continuait à se 
défer sar les rives de l’Asr, comme sur celles de la Limmat,(*) ne laissat 
le champ libre à Léopold, s'il s'avisait de pousser à l'exécution des décisions 
du conelle de Trente dans la région des Ligues, ou que, au cas d'une rupture 
entre les Etats des deux confessions à l'occasion de la conquête du Sicig par 
les protestants, elle ne s'abstint de socourir ces derniers, dans la erainte de 
s'alléner à tout jamais les <Waldstéætten » ?(°) 

Au reste, les autorités des deux grands cantons évangéliques cstinaient 
avoir donné, dans le passé, des preuves suffisantes de l'esprit de solidarité qui 
les animait à l'égard des Grions. Par auite, {1 leur semblait équitable que l'on 
renonçât 4 exiger d'elles, dans l'avenir, de nouvenux sacrifices. (*) Résolues 
à ne point «marcher, à leurs frais, sous leurs propres enseignes » (#) ot à régler 
leur conduite sur celle de leurs confédérés de Sehafhouse et de Bâle, qu'au- 
eun traité de combourgeoisie n'unissait aux Trois Ligues, (f) Zurich et Berne 
firent savoir & Cœuvres et à Miron qu'il était inutile que 14 Couronne continuat 
à fafre état de leur appui, sf le roi n'avait pas l'intention d'engager Les hostilité 
«ons son nom» et de demander, «en vertu de l’alliance», une levée à l'en- 
semble du Corps helvétique.(”) Aussi blen ce n'était point un parti irréfléchi 
que celui auquel venaient de s'arrêter les Consells des villes protestantes. Ur 
décret fut mêmo publié à Bâle qui interdisait tout enrôlement pour le service 
étranger. Et déjà le «Vorort » s'apprétait & imiter cet exemple, quand l'interven- 
tion énergique de Mesmin mit obstacle à l'exéeution d’ane mesure dont les consé. 
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quences n'eussent pas manqué d’être funestos à la réalisation des plans des 
aliés d'Avignon. (1) 

Ainsi done, une fois de plus, les prévisions faites, tant en France qu'à 
Venise, au sujet d'anc coopération spontanée des eltés évangéliques à la 
reconquête de la Valteline se trouvaient démenties. En revanche, l'attitudo 
des catholiques, sur l'assistance desquels on ne semblait compter ni au Lonvre, 
ni à Saint-Mare, allait se révéler moins hostile qu'on ne l’appréhendait dans 
ces deux cours.(?) Certes, l'aphorisme attribaé à un vieux servitur de la 
Couronne Très-Chrétienne consorvait toute sa valeur: Distribuer des pensions 
aux <Waldstsæetten », c'était, en somme, <jetter chaque année autant d'argent 
dans le le de Lucerner.(f) Aussi longtemps, il est vrai, quo la guerre 
civilo avait sévi dans le Midi, on s'était attaché & ne point mécontenter ces 
alliés ombrageux, chez lesquels la canse française recrutait des auxiliaires 
que lui refusaient les cantons de la nouvelle confession. Mais la paix do Mont- 
pellier avait, À cet égard, changé la face des choses.(f) Les perpétuelles 
doléances des Uranais et de leurs coreligionnaires d'Hélvétie nc rencontraient 
plus à Paris le même écho que jadis, et rien ne paraissait moins certain que 
le suceès des démarches faites par les Etats de la Ligue Borroméc en vue 
d'obtenir du trésor royal le remboursement des frais que leur avait occnsionné 
le voyage de leurs ambassadours 3 Fontainebleau en 16%3.(5) Malgré tont, 
cependant, Cœuvres avait reçu l'ordre de tenter auprès d'eux un suprême 
effort et de les menacer d'attirer In guerre en Suisse, au cas où Îls ne consen- 
tiraient pas de bonne grâce à ouvrir leurs passages aux troupes protestantes 
levées par Louis XIII et ses confédérés italiens. (®) 

La prise ad refermdum par les députés réunis à Bude, en jnillet, des 
propositions du marquis avait éveillé les inquiétudes de ce dernier et de son 
collègue Miron. Tous deux, en effet, craignaient que le prestige de leur maître 
ne fût atteint, si, dans une diète convoquée à Soleure, siège de l'ambassade, 
les représentants du Corps catholique apportaient, de la part de leurs supérieurs, 
une réponse négative à la demande, que le roi leur avait fait parvenir à 
nouveau, de ratier le traité de Madrid.(f) Du Mesnil ot Vigier l'aîné, l'un 
des secrétatres-interprètes, avalent, en conséquence, gagné Lucerne dès les 
premiers jours d'août, de manière à parer, s'il était temps encore, à cette 
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fâcheuse éventualité.() Mais un autre danger plus pressant menaçait de 
rompre, en faveur de la maison d'Autriche, l'équilibre des iniluences étran 
gèves dans la Suisse catholique. Surprises de ce que Feria laissät en suspens 
les négociations du renouvellement de l'alliance de 1604 et le règlement des 
pensions arriérées qui leur étsient dues, les autorités eantonales de l'ancienne 
confession, celles de Soleure exceptées, s'apprètaient à dépécher en Espagne 
quelques-uns des membres de leurs Conseils, avec la mission d’entrete 
Olivarès de ces deux questions qu'il leur importait de voir tranchées san 
retard, 

Que ce projet et les prétexies invoqués à son appui parussent suspeets 
aux hommes d'Etat du Louvre, la chose ne semblait pas douteuse. (?) 
que lécrivait à Miron l'un des chefs du parti français à Zoug, il était à 
craindre que <la flotie du Pérou ne joignit entièrement aux volontez+ de 
l'Eseurial les députés des «Waldstætien» et de Pribourg, « gens accoustumez 
à prendre». () De plus, n'y avait-il pas lieu de supposer que Lucerne et les 
cnutons de son groupe éviteraient de manifester leur sentiment, quant à 
l'opportunité de la restitution de la Valteline à la Rhétie, aussi longtemps 
que leurs envoyés séjourneraient à la cour de Madrid ?() 11 ne fallut rien moins 
que les démarches combinées des deux ambassadeurs et de leurs prineipaux 
auxiliaires pour faire avorter cette manœuvre inspirée par les « Espagnolisez +5) 

A dire vrai, ee premier succès ne préjugeait en rien Ia décision finale 
des Etats eutholiques en ee qui concernait V'oetrai de la promesse sollicitée 
d'eux aux termes de l'article IV du traîté de Madrid. Cette question ft l'ohjer 
des délibérations de la dite tenue à Lucerne du 2 un 4 août. (5) Contraire- 
ment à l'attente générale, le ministre d'Espagne ne churcha pas à s'opposer 
à l'adoption d'une résolution qu'il jugeai de pure forme ct qui servait. en 
quelque sorte, les intérêts de son muître, puisqu'elle était de natare à retarder 
l'aecomplissement des desseins formés à Paris contre le muintien du statu que 
en Valteline, (7) En revanche, le nonce, appuyé par ‘le représentant de la 
gouvernante des Pays-Bas, Adrien Thomassin, président du parlement de Dôle. 


retiré à Mribourg,(®) ne se laissa pas circonvenir par les arguments de Cœuvres, 
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bien qu'il entretint, de longue late, avee ce dernier des relations ami 
De fait, Scappi mit tout en œuvre afin de contreenrrer Jes vues du marquis, 
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cæ qui contraignit le Louvre à demander, bien inutilement d'ailleurs, son 
rappel au Vatican. (') 

A Bade, en juillet 1624, les députés du Corps catholique des Ligues 
s'étaient efforcés de faire accepter à l'ambassadeur extraordinaire de Louis XIII 
la justification de l'attitude de leurs supérieurs, en a#lrmant que Montholon 
n'avait remis à ceux-ci qu'un exemplaire incomplet de l'acte diplomatique 
igné à Madrid par Bassompierre et que, au surplus, il eût été bienséant de 
les requérir de la promesse prévue dans ce même acte, avant de solliciter 
la ratification de l'ensemble du traité par les Grisons. (*) La défaite était misé- 
rable. Et pourtant, ébranlés par les objurgations de l'évêque de Campagna, 
les membres de La diète de Lucerne agitérent un instant de la renouveler. (#) 
Mais Du Mesnil les ayant menacée tont net de la auppreæsion do leurs pensions, 
ils entrèrent incontinent en composition et donnèrent à l'envoyé français l’assu- 
rance formelle que la ejournée générale» de Soleure ne se terminerait pas 
sans que le roi eût obtenu d'eux entière satisfeetion & ce sujet. (‘) 

C'était désormais sans inquiétude que Cœuvres et Miron attendalent au 
siège de l'ambassade les représentants des cantons. Annoncée depuis un mois 
au moins, une «voitare do deniers», contenant six cent mille livres, venait 
d'être mise à la disposition des trésoriers des Ligues. Aussi bien il n'y avait 
pas d'exemple que les Confédérés eussent jamals contredit ou résisté & de st 
puissants arguments. Trois jours avant l'ouverture de la diète, dépntés suisses 
et bourgeois do Solenre buvaiont dans les tavernos de cette ville à la santé 
de Sa Majesté et se livraient à de véritables orgles aux frais de leur royal allié. (5) 
Le 13 août enfin, on songea, de part et d'autre, À s'occnper d'affaires. A l'una- 
nimité, catholiques et protestants, ces derniers sans beaucoup de sincérité, il est 
vrai, insistèrent auprès de l'ambassadeur pour qu'il avisat son maître du désir, 
dont is étaient tous animés, de le voir persévérer dans la voie de la négociation, 
très suffisante, à leurs yeux, pour procurer l'apaisement des différends qui 
divisaient les Grisons et Jes Valtelins. (*) Jusque là, l'entente semblait parfaite 
entre les délégués des deux confessions. Elle œssa brusquement lorsqu'ils se 
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furent communiqués leurs pouvoirs relatifs à la ratifcation helvétique du traité 
de Medrid. 

On se souvient des difficultés qu'avaient éprouvé les cités évangéliques 
à faire agréer à Montholon le texte de la promesse par laquelle leurs autorités 
s'engagenient à veiller à ce que les Ligues Grises observassent strictement 
toutes les clauses de la convention qui leur restituaft la Valteline, En 1624, 
commo en 1621, ni Berne, ul ses alliés n'avaient A tenir compte des modif. 
cations proposées à l'article réglant les rapports contessionnels entre souverains 
et sujets. Leurs députés à la «journée» de Soleure remirent en conséquence 
au marquis l'adhésion sans restriction du Corps protestant à l'acte diplomatique 
dont l'exécution rencontrait, depuis quarante mois, de si sérieux obstacles. 

Bien différentes, en revanche, s'annonçalent, à première vue, les intentions 
äu Corps catholique. Pressés de vainere les derniers sernpules de leurs audi. 
teurs, Du Mesnil et Vigier s'étaient, à Lucerne, <elargis» jusqu'à laisser 
entendre que le roi consentirait peut-être, à la rigueur, À ce que certaines 
réserves fussent introduites dans la formule de garantie soumise à l'agrément 
des <Waldstætten » et de leurs eureligionnaires. (1) Etant données les dispositions 
de ceux-ci, cette déclaration constituait une maladreme, voire une fante. 
Dans la réalité, les <Espagnolisez» s'en emparèrent et eurent en tirer parti 
Quelque vif que fût son désir de réussir, là où Montholon et Miron avaient 
échoué, Cœuvres ne erut pas devoir passer outre à l'approbation dn texte 
que les députés de l'ancienne eroyance lui présentèrent tout d'abord. À dire 
vrai ce texte renfermait des obseurités voulues qui le rendaient incompré- 
bensible et, par suite, inacceptable. S'il y était fait allusion à un «accord 
conclu à l'occasion du différend rhéto-valtelin, l'on y eût cherché en vain et 
la dato de cet accord, et l'indication du lieu où il avait été négoeié, et le 
nom du pape qui en avait réclamé la revision. En sorte qu'il eût été malsisé 
d'affirmer que la ratificntion sollicitée par le roi concernait Les + articles» 
de Madrid, plutét que ceux d’Aranjuez, de mai 1622, ou de Rome, de février 
1624.(*) Et cependant, si grande et si mesquine à la fois était l'obstination 
des entholiques suisses, que le marquis et son collègue ne réussirent pas à 
npber entièrement. Ts obtinrent snns doute sntisfuction complète quant 





au troisième point et satisfaction partielle quant au premier, en ce sens qu'ils 
firent insérer dans un nouveau projet la date de l'année, sinon celles du jour 
et du mois du traité. Mais il leur fut impossible d'amener leurs contradietours 
à spécifer, en termes formels, qu'il s'agissait de l'acte diplomatique signé à 
Mudrid par Bassompierre.(‘) Aussi bien les décrets n'étaient pas Abrogés qui 
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dans certains cantons, punissaient de mort quiconque serait assez téméraire 
pour remettre cette question sur le tapis. (1) 

An demeurant, toutes les réserves introduites dans le projet rédigé à 
Lucerne subsistaient dans le document mis au net à Soleure,(*) En un moi, le 
Corps catholique des Ligues ne consentait à accéder aux propositions Françaises 
qu'avec «ceste claire entente» qu'il ne serait jamais contraint de coopérer 
à une expédition militaire en Valteline, que le eulte de <la vraye religion » 
serait seul exercé dans les provinces grisonnes d'outre-monts et, enfin, que le 
pape sgrécrait les termes dans lesquels cctte promesse était eonçne. (*) 

Or, ce qu'il importaît avant tout de bien établir, c'était l'origine de ces 
réserves. Avaientelles été suggérées par l'Escurial et lui étaient-elles proh- 
tables? À ectte question, les protoetante rulssce répondaiont par l’affirmative, 
et l'événement leur donna raison, puisque, au bout de deux mois déjà, les 
antorités des cantons forestiers se croyaient en mesure de déclarer qu'à aucun 
moment elles n'avaient ratifé, ni entendu ratifer le waité de Madrid. (‘) 
Néanmoins, Cœuvres et son collègue n'hésitèrent pas à les approuver (14 août). 
A leur sens, l'engagement, même imparfait, sonserit par les <Waldstætten » 
et leurs adhérents étuit l'indice qu'il ne fullit pas désespérer de l'observation 
par ceux-ci d’une neutralité bienveillante, au cas où une campagne dans la 
vallée de l'Adda deviendrait nécessaire. (*) 

Sans même attendre que toutes les déelnrations cantonales, dûment scellées, 
fussent parvenues à Soleure — celle d'Uri, dont les deux députés à la diète 
n'avaient pa se mettre d'aecord et s'étaient « battus À coups de poing» au 
retour de Lucerne, (®) fut particulièrement difficile à obtenir — Mesmin, chargé 
des instructions de ses chefs{!) et porteur du recès de la diète qui venait 
de se terminer, prit le chemin de Ia cour. De ce fait, les négociations om. 
cielles des deux ambassadeurs en Suisse se trouvèrent ralenties, sinon com- 
plètement suspendues. (#} 

0) Cusras et Dir au roë Soleure, 2 ant 1G2L, AL. Ex. SuLae. AVI. S 

(ei Forma della prameuse mbtata dat deputaté de set cuntoni eattolei et de euttoliet d Anpentset 
nadta diaca tenatati a Lucerne … appremuta poi nelle diet gemarule di Nolatarno. Lacan, agosto 164. 
BibL Net k fr 6069 PB. 

(81 Mémoires aux Paffatra des Grions et da ta Tallelne. 1en4e. Joe. cl. — FIAG, ADS CD, Ve 
a. — Sprecher v, Berne. op, ele L 471 49. — Ratifenlion du traicté de Madrid fañcla par ter 
cantons cathdiques, de, a août 16, BALL Nat € fe, e520 PS, Cf. Tuventuire sommaire. I. 
4) — Ambassade de Bassompierve en Suinne. & T1 

Lo œuvre et ren au soi, Soleure. à septembre 16%. AFÉ, Btr, Suisse. XVIE. 2. — Dénre 
Livn. de cantons uthaiqnee envoute ui mnrquit de Frutres, le #3 octoUre 1. EÈR. Abaeb Y 
408 net eu 


(6) Mémoires sur L'affaire dés Grinoms et de bn Viteline, 1604-1881 loc. lt. — Cumerer et Mr au 
roi. Soleure 6 septembre 1620 LEE Ken HUjuae, XVIT, 17, — Ambastade de Hatbompiorrs 
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Situation des partir en Rhété, — Les protertante cident au découragement et 
renoncent à la lutte. — Let catholiques impatient &e recouer le joug de 
T'Autriche, — La diète grisonne fait areurer le Louvre de sa volonté d'ob. 
server à l'avenir éoutes les otipulations du traité de Lindau. — Cœurres 
adjure ls Tyois Ligues de provoquer une nouvelle délibération de leurs 
communes à ce sujet. — Succès de cette démarche. — Conférences rerrètes 
à Aaraw entre les ambassadeurs français et ler exilés grisons. — On Les 
poursuit à Soleure. — Leur résultat. 


IL. Parmi les considérations auxquelles avaient obéi les Suisses catho 
liques en ratifant le traité &e Madrid, fl en était uno qui semblait avoir 
pesé d'un certain poids sur leur détermination. 11 s'agissait de la subite 
insistance des Grisons, naguère si prudents et si timorés, à réclamer du Corps 
helvétique l'accomplissement des formalités qui, jusque la, s'étaient opposées 
à ce que l'accord franco-cspagnol du 25 avril 1621 fût exéeut 

La nouvelle de l'arrivée de Cœuvres à Soleurc n'avait excité aucune 
émotion dans la haute vallée du Rhin. Elle y eût sans doute passé innperçue, 
si Miron n'avait jugé à propos d'envoyer, par courrier spéclal, les Lettres de 
créance du marquis à Coire, lieu de réanion d'une diète des deux Ligues et 
de lu scigneurie de Mayonfeld.(1) A tous égurds, il eût été préférable qu'il 
s'y fit représenter, soit par Mesmin, soit, mieux encore, par Da Mesnil, d'au 
tant que les montagnards de Rhétie, tributaires de Léopold pour le sel 
du Tyrol, se fussent accommodés de celni de Provence aussi volontiers que 
l'avaient ft leurs voisins de Ia Suisse orientale. (#) Que le joug de l'Autriche 
s'appesantit de jour en jour plus lourdement sur les malheureux habitants du 
pays grison et, en particulier sur ceux des huit Droitures, auxquels l'archidue 
venait d'aceorder un dernier délai d'un an pour « ahjurer leur hérésie », il n'y 
avañt là, en somme, rien d'impréva.(#) Mais que les cntholiques de la Grise, 
si dévoués jusqu'alors aux intérêts milanuis, si doclles aux ordres reçus 
d'msbruck, se eonstituassent, aux lieu et place des protestants, ainsi que 
je l'ai dit plus haut, les défenseurs de ee qui subsistait de l'indépendance de 
leur patrie, avait à certes de quol surprendre. Et cependant la chose 
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n'était pas niable. Tandis qu'un député de ce Val Mesoceo, d'où était parti, 
en juillet 1620, le signal de la révolution organisée par Feria ot Gueffer, so 
rendait en Suisse, À l'effot de déclarer aux ambassadeurs français que ss 
frères opprimés n'attendaient que leur egrément pour se soulever et se joter 
sur Chiavenna,(!) les communes évangéliques de la Ligue Cndéc, terrorisécs 
par la présence de Rodolphe Planta à Coire, se refusaient tout d'abord à 
envoyer complimenter Cœuvres à Soleure et n'y consentalent, en fin de compte, 
que de mauvaise grâce et à la requête instante des autorités d’llantz (?) 

Dès le 19 juillet, deux délégués grisons, accompagnés des scerétaires- 
interprètes de Sa Majosté en Rhétie, se présentaient aux e Cordeliers» ct 
obtenaient audience de Miron ct de son collègue, de retour depuis peu de 
la diète de Bade.(#) L'objet de leur voyage ne semblait point un mystère 
Ils étaient porteurs de la letire par laquelle le Bundstag nceusait la réception 
de la missivo royale, du 10 juin, aceréditant François-Annibal d'Hstrées auprès 
des Trois Ligues. Dans cette lettre, les «présidents et conseillers» de ces 
dernières remerelsient Louis XIII de l'envoi du marquis en Suisso ct de colui 
de Béthune & Rome ct exprimaient à nouveau le désir de rentrer en possession 
de Jeurs pays sujets d'outre-monts. Néanmoins, et c'était Ik précisément ce que 
ni le roi, ni ses ambassadeurs ne pardonnaïent à Molina d'avoir toléré, (*) 
les Grisons n'entendaient consentir à «auleune altération ny dimination de 
«tout ce qui avolt esté arresté à Lindau et ailleurs avec lo Sérénissime 
<archidue Léopold e.(f) Oeue réserve intempestive équivalait à une prière 
adressée au gouvernement français de ne pas intervenir dans les affaires de 
la Rhétie. Cœuvres en comprit de suite la gravité. En termes courtois, mais 
fermes, il refusa de transmettre à son maître In lettre que lui apportaient les 
députés du Bundstag et adjura ceux-ci de provaquer, sur cotte question d’un 
intérêt si capital, une nouvelle délibération de lenrs communes. (*) 

Au sentiment de Sehauenstein et de Brugger, capitaines grisons attachés 
à la personne du marquis et que celui-ci s’apprétair à dépécher dans Ia 
haute vallée du Rhin, afin qu'ils gagnasent leurs compatriotes à l'idée d'un 
soulèvement général, fl ny avait rien de changé dans ce malheureux pays 
dopuis le départ des garnisons autrichiennes. Autrement dit, si 18 «commun 
peuple» aspirnit à reconquérir son indépendance, les patriciens, circonvenus 
par les émissaires de l'archidue, continuaient à subir sans murmurer le bon 
plaisir dé ce dernier{!} Cette assertion, dans ses grandes lignes, était 
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V'expression même de la vérité, En cette occurrence, elle so trouva toutefois 
démentie par les faits. Le 30 juillet, une diète se tint à Coire, à laquelle 
les deux députés grisons, secondés par les secrétaires-nterprètes, firent part 
du résultat de leur mission en Suisse. L'effet de cette communication fat 
réellement inespéré. En dépit du voisinage des troupes de Léopold. les 
représentants des Ligues Grise et Cadée et de la ségnenrie de Mayenteld 
annulèrent leur première missive A Sa Majesté et en rédigèrent une seconde 
pour demander à co prince de les prendre sous sa protection et de procurer, 
coûte que coûte, l’exéeution du seul traité de Madrid.(i} A l'appui de cette 
nouvelle détermination, des délégués du Bundstag se portérent à Soleure 
où, malgré l'opposition d'un envoyé de l'évêque de Coire, ils snpplièrent le 
Corps helvétique de se joindre au roi et d'exiger de l'Espagne la restitution 
de la Valteline à ses anciens maîtres, (?) 

Au cours de ln brève session qui, du 13 au 15 noût, réunit au siège de 
l'ambassade les mandataires de tous les cantons, Cœuvres et Miron avaient 
très ouvertement conféré avec les députés des Grisons, sans s'ouvrir À eux 
cependant, des moyens que les alliés comptaient employer pour parvenir à 
leurs fins, 11 y avait à cette discrétion préméditée une raison majeure. Les 
commissaires de l'archidue étaient aux aguets, en sorte que la moindre parole 
imprudente échappée à l'un des interlocuteurs du murquis leur eût été aussitüt 
rapportée. (?) C'était trop déjà que le cupltaîne Brugger, «homme sans expe- 
rience et de basse conditions, et ébraité le sujet de son voyage aux Ligues! 
et que, dans une lettre adressée à Bussompiérre, mais interceptée à Soleure, 
il révélat au eolonel-général des Suisses des particularités qui n'étaient point 
du ressort de sa charge.(#} C'était trop aussi que Molina, dont la fidélité 
commençait à être suspectée,(®) eût pu narrer à Cœuvres les détails de l'entre. 
prise qui se préparait et que l'ambassadeur extraordinaire se fût vu dans la 
nécessité de ne point le contredire, en lui laissant entendre, il est vrai, que 
l'exécution serait différée jusqu'à l'année suivante. (7; 

Néanmoins, les instructions de l'envoyé du roi lui preserivaient de mettre 
dans le secret toutes les personnes dont le concours lui paraissait absolument 
indispensable. De co nombre étaient les offciers grisons réfugiés à Zurich 
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devenue ainsi, grâce à leur présences, le centre des intrignes anti-autrichientes 
en Helvétie.() Encore que la plupart d’entre eux se fuesent rendus à Pade, 
à l’occasion dé la «journée» de juillet, Cœuvres s'était abstenu de les recevoir, 
de peur d'éveiller les soupçons des eWaldstætten ». Ce n'était pas à dire qu'il 
sût renoncé à prendre l'avis de gens appelés, par la force même des choses, 
à devenir pour lui de très utiles auxiliaires. Quelques heures plus tard, 
Cavazza lui présentait à Aarau, sur terre bernoise, Ulysse de Salls et Georges 
Jenatscb.(@) Ceux-ci l'accompagnérent & Soleure, où ils eurent le loisir de 
Pentretenir de leurs plans et de leurs espérances. (*) Cachés aux « Cordeliers » 
chez Miron, durant ls diète d'août, ils y eurent avec le marquis de fréquents 
conciliabules, au cours desquels furent arrêtées, de manière à peu près défini. 
tive, les grandes lignes du complot formé en vue de la délivrance des Trois 
Ligues.(‘) Dores et déjà, il demeurait entendu que l'on demanderait aux 
protestants des levées et aux cantons forestiers leurs passages! que trois mille 
Suisses, trois mille Grisons, mille Allemands et quatre cents arquebusiers 
français coopéreraient à l'entreprise ct que deux grands magasins d’appro- 
visionnements seraient constitués, l'un à Zurieb, l'autre en Bergamasque. Le 
signal du soulèvement devait être donné le 15 septembre.[f) Au moment de 
son départ pour Paris, où il portait les ratifications du traité de Madrid par 
les Etats catholiques, Mesmin fut chargé de soumettre à l'agrément du roi 
l'ensemble de ces dispositions.(®) Mais aussi bien c'était aller un peu vite 
en besogne. De nomhrens 
que les enseignes de la Ligue d'Avignon se trouvassent en mesure de franchir 
la frontière de Rhétie. (1) 





diffenttés restaient encore à surmonter avant 





Inguiétude que cause parmi les Stati liberi la nouvelle du départ de Béthune pour 
Rome. — Instrustions emportées par ce diplomate. — 1 est mal accueilli 
au Vatican. — «Tempérament» suggéré par La Vieuville. — Ténacité 
déployée par le Saint-Père. — Toutes les propositions émanées du Louvre 
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sont rejetées par Urbais VIII — Co dernier menace de restituer La 
Vaiteline aux Fnpagnols. 


IL. Depuis vingt mois et plus, d'impardonnables défaillances avaient 
contrebalancé les quelques actes d'énergie arrachés au gouvernement du roi 
Très-Chrétien par ses alliés de Snisse et d'Italie. Dans la réalité, cette conco- 
mitance fachense était voulue. Le désir de prévenir toute chance de rupture 
avec l'Escurial engageait le Louvre à conduire de front les négociations les 
plus contradictoires. Sous les Brularts, l'adhésion de la Couronne au dépôt 
des forts de la Valteline entre les mains du pape avait momentanément détruit 
l'entente franco-vénéto-savoyarde du 7 février. Sous La Vieurille, l'envoi de 
Béthune à Rome menaçalt de rendre stériles les efforts tentés en Helvéde par 
le gendre de celni-ci, ls marquis de Cœuvres, en vus de préparer Ia déli 
vrance des Ligues Gris 

En donnant incontinent un suecesseur à Sillery, Louis XIII avalt songé, 
avant toutes choses, à empêcher que le Saïnt-Père n'embrassät, plus encore 
qu'il ne l'avait fait jusque là, les intérêts du roi Catholique. Mais, & Venise, 
comme à Turin, à Zurich comme à Berne, voire 4 Parle, on se rendait compte 
de l'inanité des démarehes que le nouvel ambassadeur allait entreprendre auprès 
de la Curie. (!) L'Instruction confiée à ce dernier, le 15 avril, (?) lui prescrivait 
de remettre sur pied les pourparlers interrompus par le départ du commandeur 
et d'obtenir d'Urbain VILI l'exécution du traité de Madrid, grâce à l'adjonction 
des «articles de religion» élaborés à Rome le 24 février et que Sa Majesté 
n'arait point rejetés, (*) Au surplus, ce n'était pas seulement l'évacuation de la 
vallée de l'Adde par les troupes pontificales qn'exigeait le Louvre, mais bien 
celle de Chiavenna par les Etpagnols et des huit Droitures par les Autrichiens. 
En un mot, tous les différends dans lesquels se trouvaient impliqués les Grisons 
devaient être tranchés au Vatican, et non point ailleurs, surtout pss À 
Madrid, anquel as «les courriers» eussent fait + plus de chemin que Jes nepo- 
ciations ».(*} 

Afn d'atteindre plus sûrement ce but, et de ne lafsser subsister aucun doute 
quant à la volonté de Louis XIII de refuser aux soldats de Feria l'usage des 
routes de la Valteline, Béthune étalt autorisé à agir avec force sur l'esprit du 
Souverain Pontife et à ne point réfoter les bruits qui elrculaient avec persis- 
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tance d'un très prochaîn accord entre Ia France et certaines puissances 
protestantes, (1) 

Parti de Paris dans la seconde quinzaine d'avril, le beau-père du marquis 
de Cœuvres visita au passage les petites cours d'Italie ct n'arriva à Rome que 
vers Je miliou de juin.(?) 11 y fut assoz mal accueilli, Le désaveu infiigé à 
Sillery, puis son rappel avaient indisposé le pépe contre le rol.(*) En outre, 
Vambassadeur castillan, duc de Pastrana, ne laissait échapper aucune occa- 
sion d’afirmer que c'était sur le Louvre, et non sur l'Escurial qu'il convenait 
de faire peser la responsabilité du maintien du sfatu quo dans les Alpes 
rhétiennes. (‘) Seuls, les ministres de Venise et de Savoie curent sujet d'être 
satisfaits, Tenus, l'un et l'autre, par le commandeur à l'écurt de toutes 
négociations, ils salnérent avec joie la venne d’un collègue qui avait l'ordre 
de ne s'engager à rien sans leur participation ot de défendre un point de 
vue qu'ils n'avalent, pour leur part, cessé d'appuyer, soit la nécossité de ne 
pas disjoindre deux questions aussi connexes que l'étaient celles do la 
restitution de la vallée de l'Adda aux Ligues Grises et de l'évacuation des 
Droïtures par les forces de l'archidue.(f) 

An Vatican, la situation m'était rien moins qu'éclairele. Elle paraissait 
même plus embrouillée que jamais. Dans son désir d’épuiser tontes Les roles 
pacifiques avant d'en arriver À la rupture, La Vieuville s'était ouvert à Uorsini 
et à Mirabel d'un <tempérament qui eût permis au gouverneur de Milan 
d'emprunter, sous certaines réserves, lo territoire valtelin pour acheminer dos 
troupes de Loïmbardie en Tyrol.(f) Cote offre, il est vral, n'avait point été 
maintenue, ce qui n'empécha pas Olivarès d'essayer d'en tirer parti, de manière 
à trainer les choses en longueur. En cette oceurrence, assurément, le successeur 
du chancelier de Sillery avait été mul inspiré, Mais sa démarche maladroite 
autorisait-elle Richelieu À l'accuser plus tard d'avoir fait avorter la négociation 
de Béthune ?{*) Nous ne le pensons pas. A tout prendre, In solution préconisée 
par le surintendant des finsnces n'était ni mllleure, ni pire que ln plüpart 
de celles mises en avant sous le régime des Brularts et que nombre d'expédients 
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euggérés à la Curie romaine, avec l'agrément du eardinal, au eours de l'au- 
tomre de 1624. Elle dceordait les passages à l'Espagne, pourvu que cette 
puissance en adressft, dans chuque ens particulier, la demande au Louvre. 
Or, en décembre 1623, Puysieux n'avait-il pas émis l'idée que son maitre 
donnât parole au roi Catholique de le satisfaire, quant 4 ce point, à ls condi. 
tion que cet engagement ne fit l'objet que d'ane simple stipulation verbale? (1; 
Et, vers la An d'octobre, le Père Joseph, agissant à lu requête du premier 
ministre, ne devait-il pas proposer au nonce des articles assez semblables à 
ceux que l'on reprochait à La Vieuville d'avoir communiqués à Mirabel? (?) 

Au total, la France ne cherchaît-elle pas & s'arroger un privilège qu'elle 
ne possédait pas, et Richelieu ne faisaitil pas montre d'une ignorance au 
moirs égale à celle de son prédécesseur, lorsqu'il estimait que les relations 
entro la Couronne Très-Chrétienne et les Trois Ligues continuaient à être 
régies par le traité de 15097(*) Ou bien affectaltil de ne pas connaître 
l'existence de certaine lettre de revers accordée par Henri IV 4 ses alliés de 
Rhétie, le 17 janvier 1602, lettre aux termes de laquelle le roi renonçait à 
exiger d'eux la libre disposition de leurs passages + pour ses amys»?(t) Au 
surplus, la preuve la plus évidente que la porte demeurait encore ouverte à 
des concessions de la part du Louvre n'était-elle pas dans ce fait que Béthune 
recernit en secret l'autorisation, dont il ft usage, de se rallier, en désespoir 
de cause, à l’une de ces deux solutions: soit l'insertion, dans le sexte de 
l'accord, d’une clause interdisant aux Grisons dé renouveler les capitula- 
tions de Davos avec Venise, sans que l'Espagne fût aussitôt en droit de 
leur imposer son alliance, soit la remise des forts entre les mains des Valtelins, 
qu'il eût été plus facile au gouvernement de Paris d'accommoder avec leurs 
auciens maitres, la retraite des garnisons papalines une fois effectuée ? (#) 

Entre le départ de Sillery ct l'arrivée de son successeur à Rome, près de 
deux mois s'étaient écoulés.( La diplomatie espagnole sut metre à profit 
ce répit pour se rendre maitresse de toutes les avenues du Vatican ct con 
vaincre le Saint-Père que la question des passages avait un caractère nette- 
ment confessionnel.(?) Béthune trouva done Urbain VIL aussi décidé à exiger 
je des articles du 24 février 1624 que Louis XIII l'était 
à faire exécuter ceux du 25 avril 1621.(*) 
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En renonçant, malgré les avis de l'Escurial, à es fonctions d'arbitre 
dans le différend rhéto-valtelin, le Pontife eût craint tout & la fois de pré. 
cipiter la rupture entre les deux couronnes, (!) d'engager les Espagnols à sou- 
tenir, dans l'affaire d'Urbin, les intérêts du grand-due de Florence, au détri 
ment des siens propres(*) et, surtout, de ne pas rentrer dans les dépenses 
que lui avait oceasionnées et lui oecasionnait encore l'occupation de la vallée 
de V'Adda par ses troupes.(‘) En outre, les Barberfni ne conservaient-ils pas 
le secret espoir d'obtenir, en faveur de l'an d'eux, l'érection de cette pro- 
vince en principauté indépendante, et n'agitaient-ils pas de se faire céder par 
Tévêque de Coire les droits, d'ailleurs périmés, de ce prélat sur l'héritage 
hypothétique de Mastino Visconti?() Pour toutes ces raisons, le pape, non 
content de ec refuser à rostituer Ia Valteline aux Grisons, y faisait entre- 
prendre de nouvenux travaux de défense, de manière à la mettre À l'abri 
d'un coup de main. (‘) 

A ln vérité, la ténacité déployée par le Saint-Père en cette occurrence 
avait de quoi étonne. Elle s’expliquait toutefois assez aisément. Circonvenu 
par Pastrana, lequel lai représentait l'insistance dont usalt Béthune comme 
un pur artiflce, destiné & endormir la vigilance de ses collègues de Venise 
et de Savoie et à les tromper quant aux véritables intentions du roi Très- 
Chrétien, Urbain VUI croyait très fermement qu'il sernit impossible aux alliés 
du 7 février d'organiser une expédition militaire dans la Haute-Ttalie avant 
le printemps de 169.(* Dès lors, selon Ii, une politique d'atermoi 
était la seule qui convint aux intérêts du Saint-Siège. (”) En vain l'ambassadeur 
françois appela-t-il à Rome des députés valtelins et grisons, dans l'espoir que 
ceux-ci, comme ceux-là, persuaderaient au pape que toute solution était préfé. 
rable & In prolongation de l'occupation étrangère dans la vallée de l'Adda;(®) 
en vain ftil savoir au eardinal-neven que le marquis de Cœuvres répondait 
de l'unanime ratification du traité de Madrid par les cantons des deux éonfes- 
sions; (*) en vain usa-t-il de menaces; (1°) en vain poussa-t-il la condescendance 
jusqu'à se déclarer prêt à aecorder à Sa Sainteté un dernier délai de trois 





ents 
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mois en vue de faciliter l'évacuation de la Valteline par les troupes pontificales. (!) 
Urbain VIII demeura inflexible et refusa de prendre aucun engagement, à 
mois que le roi ne le laissit, pendant nne année encore, en la paisible 
jouissance du dépôt. (?) Puis, comme Béthune revenait à la charge, il s'emporta 
jusqu'a donner à entendre qu'il pourrait bien céder la place aux Espagnols, 
voire aux Suisses catholiques, tant à Tirano qu'à Bormio.() 

A cotte fois, c'en était trop. Découragé par les résistances qui Ini étaient 
opposées et par l'hostilité latente dont il se sentait entouré, le successeur de 
Sillery déclara très nettement au pape, le 24 noût, que la patience de Sa Majesté 
était à bout(‘) et que la guerre lui semblait inévitable, si Bagni ne recevait 
du Vatican l'ordre formel de se dessaisir du dépôt et de remettre la garde 
des forts aux représentants de l'un des alliés d'Avignon.(t) Mais il en fat 
de cette menace comme des précédentes. Elle ne parvint pas à ébranler 
l'obstination du Salnt-Père; et bientôt Béthune pt, en parfaite connaissance 
de cause, avertir son maître que leon n'arriver[oit] à rien si on ne joifgnoïtl 
la force aux paroles ».(*) 


Ralentissement dans les préparatifs belliqueux des alliés d'Avignon. — Ses cau: 

Altitude réservée du résident de la Sérénissime République en Suisse. — 

Les nouvelles rèçues de Rome sufisent à rétablir l'entente entre le Louvre 

et ses confédérés italiens. — La nécessité d'une expédition militaire em 
soutable, — Chute de La Vieuville, — Influence 
de cet événement sur la politique extérieure du gouvernement français. — 
Le roi Très-Chrétien accepte les ratifications du traité de Madrid par Le 
cantons catholiques, ainsi que les propositions des exilés grisons. — Confé 
rence décisive tenue à Saint-Germain-en-Laye, le 5 septembre 1624, entre 
les ministres de Sa Majesté et les envoyés des deux grands Etats indépendants 
de la Haute-Halie. — Projets de diversions en. Franche-Comté et dans le 
Palatinat. — Difficultés soulevées à ce oujet par le autorités de Saint: 
Marc. — Malgré l'opposition de ces dernières, Charles-Emmanuel décide 
Louis XIII à l'aesister dans ses prétentions à l'égard de Gêne: 
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cement de juin, il ne paraissait pas que les préparatifs militaires des alliés 
d'Avignon fussent poussés avec une très grande activité. A l'enthousiasme 
belliquenx de la première heure avait fait place, aussi bien à Paris qu'à Turin 
et à Venise, nne réserve significative, Les défisnces renaissalent entre le 
Louvre et les deux cours italfennes. Et ces défiances, justifiées de part et 
d'autre, entravaient In réalisation des projets grendloses formés contre la 
raison d'Autriche, tant dans la région du Tessin qu'en Rhétie et en Allemagne, 

Avee un prince aussi vematile que Charles Emmanuel, c'eût été folie que 
de faire fond sur la continuité de la politique plémontaise. De fait, le duc 
subissait, dans ee même temps, les assauts des ministres d’Espagne, intéressés 
à le convaincre que l'importance des passages du Val d'Aoste serait doublée, 
le jour où ceux de la Valteline feraient retour à l'Etat de Milan. Jusque 14, 
il est vrai, rien dans la conduite du gendre de Philippe II ne permettait de 
supposer que l'argument eût porté. (!} En revanche, n'était-il pas & craindre 
qu’il se laïssèt séduire par la perspective de marier son fils Philibert à la 
princesse Marie de Mantoue et d'acquérir, grâce à cette alliance, une partio 
du Montferrat, que le roi Catholique eût préféré voir entre ses mains qu'en 
celles du due de Nevers, héritier présomptit de Vincent de Gonzague? (?) 

Du côté de Venise, lu situation n'apparaissait guère plus stable. Non pus, 
certes, qu'il fût question d'un rapprochement entre la Sérénissime République 
et les maîtres de Milan. Cette hypothèse eût été fort invraisemblable. Mais 
Je Sénat, sutisfait d'avoir accéléré par ses instances le départ de Oœuvres 
pour Soleure, et renda prudent par la surprise désagréable que lui avait causé 
l'adhésion du Louvre au «dépôt», semblait assez disposé à abandonner au 
voi Très-Chrétien le soin de déméler léchevean d'intrigues qui se nouaient 
aux Ligues et d'assumer la responsabilité d’une rupture avec l'Espagnol, eu 
cas où celle-ci fût devenue inévitable. (?) 

A ect égard, l'attitude du résident vénitien à Zurich était bien la carac- 
téristique la plus certaine des continuelles variations de l'opinion dans le sein 
du Collège. Après avoir suggéré à l'ambassadeur français l'idée de débaucher 
le comte de Sulz du service de l'Antriche({) et d’armer les Grisons exilés sur 
les rives de la Limmat, de manière à ce qu'ils fussent prêts à se saisir du 
Luziensteig à In première occasion, (5) Cavazza s'était subitement effacé derrière 
Miron, sous le prétexte qu'il se trouvait sans ordres et que, seul, Pesaro possédait, 
en cette matière, les pouvoirs nécessaires pour engager des dépenses au nom 
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de la Selgneurie.(') Sans doute, c'était 4 Ini que Jenatsch ct Salis devaient 
leur préséntation au marquis de Cœuvres à Aurau. Mais cette démarehe ne 
semblait pas absolument désintéressée. Elle lui avait été dictée surtout par 
le désir de se mettre à couvert des incessantes demandes d'argent auxquelles 
il se voyait en butte de la part de ces deux capitaines. Ses instructions, 
au reste, étaient formelles. Elles lui preserivaient de s'abgtenir de toute init. 
tive dans les événements qui se préparaient. Aussi s'était-il récusé lorsque, 
vers le milieu de juillet, l'ambassadeur extraordinaire du roi l'avait prié de 
sonder les autorités des cités évangéliques quant à la nature et à l'importance 
de l'appui que la Ligue était eur Je point de solliciter d'elles. (*) Il n'y avait, 
dès lors, rien de eurprenant 4 ce que Cœuvres et Miron se plalgnissent des 
procédés d'un collègue qui affectait de ne les visiter qu'en secret (*) et qu'il 
attribuassent en partie à cette réserve inopportane du résident vénitien les 
héshations manifestées par les Confédérés protestants et les Grisons à entrer 
dans les vues de Sa Majesté Très-Chrétienne. (‘) 

Au Louvre, où l'on suivait d'un œil vigilant les moindres fluctuations de 
la politique italienne, on ne mettait pas en doute que le due de Savoie ct le 
Sénat vénitien ne cherchnssent à éluder les engagements pris par eux en 
février 1623 et à provoquer entre les deux couronnes une rupture dont ils 
eusent tiré profit, Au moment de partir pour la Suisse, Da Mesnil avait trouvé 
Richelieu très refroidi à l'égard des alliés de son maître et décidé à se passer 
de leur coopération, si cette dernière devait entraîner le roi à faire la guerre 
autrement que pur le moyen de diversions.(f) Déjà Cœuvres, surpris de ne 
point recevoir de la cour les encouragements qu'il en attendait, s'apprètait à 
se rendre en personne à Compiègne, afin d'y défendre les intérêts dout il 
avait la garde.(f) Il n'eut pas à se déranger. Les nouvelles envoyées du 
Vatican par Béthune suffrent à rétablir entre les gouvernements signataires 
de la Ligue d'Avignon une entente que les Espagnols estimaient fort com 
promise. (!) 

Des l'instant que l'échec des négociations engagées à Rome semblait 
certain, la nécessité d'une expédition militaire en Valieline n'était plus dis- 
eutable. On en tomba d'accord an Louvre, à Turin et à Venise. Tout aussitit 
un plénipotentiaire de Charles-Emmanucl, l'abbé Seaglia, gagna Compiègne. .#} 
tandis que la Bérénissine République faisait parvenir à son ambassadeur 
extraordinaire en France des pouvoirs assez étendus. Les choses ne trainèrent 
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point en longueur. Le 11 juillet déj, se tint chez Richelieu une importante 
conférence, à laquelle partieipèrent les ministres des deux puissances italiennes 
alliées de Sa Majesté. (!) Les résolntions les plus elliqueuses y furent arrôtées.(®) 
Le 16 août, au plus tard, les trois armées prévues au traité du 7 février 1623 
devaient être sur pied et prêtes à marcher, l'une en Bresse, sous le commande- 
ment du connétable, une autre en Piémont, aux confins de la Lombardie et 
de Gênes, la troisième, enfin, en Torre-Forme, à proximité de la Rhétie et 
da Cômatque. En outre, toutes les dispositions prises par Cœuvres en vue 
du soulèvement des Trois Ligues et de la levée de contingents suisses et 
grisons étaient ratifiées.() Au bout de quelques jours, Lesdiguières s'ache- 
minaît vers la frontière de l'Est, et le rol pouvait aviser ses ambassadeurs & 
Soleure de l'ordre qu'il venait de donner d'enrôler seize mille fantassins et 
deux mille cavaliers. (4) 

Ce tut dans ces entrefaites que survint La chute de La Vieuville, bientot 
suivie de son arrestation. Cet événement supprimait un obstacle ‘auquel 
Richelieu s'était mainte fois heurté. Mais s'il contribuait à augmenter, à Vin- 
térieur du royaume, l'autorité du prélat, désormais premier ministre, il ajoutait 
peu à l'influence vr&iment prépondérante excreéo, depuis plusieurs semaines 
déjà, par celui-ci en matière de relations extérieures, 

Des trois graves questions qui, dans ce domaine, divisaient, au moment 
de l'entrée du cardinal au Conseil, les Catholiques pure et les Politiques, lune 
venait d'être réglée à ln satisfaction de ces derniers et de leur puissent pro- 
tecteur. Le renouvellement de l'allisnee hollandaise était chose faite. La 
seconde, soit le mariage anglais, paraissait en bonne voie. (5) Restait à pro- 
curer l'évacuation de la Valteline par les troupes étrangères qui l'oceupaient 
et sa restitution aux Ligues Grises. Aussi bien l'importance attachée par 
Richelieu à la réussite de ces deux opérations était telle que, plutôt que de 
la voir compromise, 1 était prêt, malgré ses dénégations, à mettre ou à aitiser 
le feu «aux quatre coins de la monarchie Catholique».(®) Affermi dans son 
dessein de couper les communications entre l'Allemagne et la Lombardie par 
le Splugen et le Stelrio, le nouveau ministre ne se laissa ébranler ni par les 
protestations des partisans d'une entente avec l'Escurlel, ni par une lettre 
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dans laquelle l& reine d'Espagne erut devoir lui rappeler qu'elle était la fille 
de la bienfaitrice de l’évêque de Lugon.(!) La Vieuville tombé, son premier 
soin fat de déclarer et de faire déclarer par le roi aux représentants des 
Stati liberi uccrédités en France qu'il n'y avait rlen de changé dans la poli- 
tique inaugurée à Compiègne dès les derniers jours de mai et que toute les 
stipulations eontenues dans les articles de Ja ligac conclue le 7 février 1623 
seraient ponctuellement exécutées, sans préjudice des armements que Sa Majesté 
se réservait d’ordonner pour son propre compte.(?) 

Vers la fin d'août, ainsi que le réconnaissait Herbaut, les choses étaient 
«arrivées trop avants pour qu'il fût possible à Louis XIII de es'arrester» 
dans la voie où le poussaient Venise et la Suvoie.() La venue dé Mesmin 
à Seint-Germaïn-en-Laye, porteur des ratiflentions dn traité de Madrid par 
les cantons eatholiques et des propositions des Grisuns réfagiés à Zurich, était 
de nature à précipiter les événements.(‘) Le rol approuva les unes et les 
autres: celles-la, bien qu'elles fussent fort défectueuses, parce qu'il eraignaît, 
en les rejetant, de mécontenter ses coreliglonnaires d'Ifelvétie;{°) celles-ci, en 
suite même de l'aceneil favorable qu'elles avaient rencontré auprès de ses 
ambassadeurs en Suisse. 

Cependant, quelque diligence que l'on y eût mis, les préparatifs militaires 
de la Ligue, qui devaient prendre fin dès le 16 août, n'étaient pas encore 
terminés, Outre que ce retard afaiblissait le prestige des alliés d'Avignon, 
il semblait donner raison à la cour de Madrid, où l'on se persuadait, de plus 
en plus, que l'automne et l'hiver s’écouleraient sans que rien de sérieux eût 
été tenté contre la Valteline.(*) Or, Louis XIII était décidé à prévenir ses 
ennemis et à agir avant que Spinola, qui venait de mettre le siège devant 
Breda, fût en mesure de remonter vers le Palatinat.('} Depuis plusieurs jours 
déj, de fréquents concilinbules réunisseiont ministres français et ministres 
italiens, (®) lorsque, le 5 septembre, une conférence décisive fat convoquée, à 
luquelle assistèrent, avec Richelieu, le cardinal de La Rochefoucauld, le chau- 
celier d’Aligre, Pancien surintendant Schomberg, Phélypeaux d’Herbant, abbé 
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Scaglia et le nouvel ambassadeur de Venise, Marc Antonio Morosini. On ne 
se contenta plus, ainsi qu'on l'avait tait le 11 juillet, de âxer la date à 
laquelle les armées alliées devaient être prêtes à entrer on campagne (15 sep- 
tembre).(1) On arrêts la conduite à tenir à l'égard du pape, dépositaire des 
forts de la vallée de l'Adda, et l'on reconnut la nécessité de préparer ct de 
favoriser, soit du côté de l'Allemagne, soit dans la Haute-lialie, des diversions 
suñisantes pour assurer la réussite da coup de main projeté dans les Alpos 
rhétiennes. (?) 

Dans la conférence de juillet, il avait &té décidé que, le moment venu, 
le Saint-Père seralt avisé avec déférence, muis fermement, des desseins des 
alliés. (®) 11 restait, néanmoins, à choisir Ia forme en laquelle serait faite cotte 
communieation. On convint d'adopter celle d'un utimatum, à la fois assez 
respectueux et courtois pour que Urbain VIII n'eût point sujet de s'en 
offenset et assez net pour qu'il ne lui fût pas possible de se tirer du dilemme 
où l'on se proposait de l’enfermer.(t) Le 5 septembre au soir, alors que 
Bullion recevait l'ordre de rejoindre le connétable et que Créqui se préparait à 
gagner le Dauphiné,(®) un courrier à destination de Rome quiait Saint. 
Germain-en-Laye, porteur d'une missive dans laquelle le roi, agissant en 
son nom et en celul de ses contédérés, demandait an pape soit de resti. 
tuer Ja Valteline aux Ligues Grises, ensuite de l'unantme ratification du trai 
de Madrid par les eantons, soit de s'engager par écrit à procurer, dans 
an délai de trois mois, avec ou sans l'assentiment de l'Escurial, la démolition 
des forts. ("} 

En ce qui concernait les diversions, en revanche, l'entente fut moïns 
sisée à établir entro les alliés. Malgré qu'ils en eussent, leurs intérêts dans 
l'affaire de ln Valteline étaient assez dissemblnbles, et chacun d'eux pour- 
suivait, plus au moins ouvertement, des fins particulières. Ce que l'on sou- 
haïtait avant tout, à Paris, c'était de soustraire la vallée de l'Adda à In 
domination espagnols. Ce résultat pouvalt-il être atteint sans que l'on recourût 
à ln voie des armes? La chose paraissait peu probable. Mais, de ce qu'un 
corps de tronpes à la solde de la France franchit le Splugen ou la Bernina, 
uno rupture entre le deux couronnce devait-elle nôceweiroment #0 produire? 
Non polnt, répondait Richelieu, puisque aussi bien, sans plus fatre allusion 
au traité de Madrid, considéré désormais comme cadue, il suffisait, en somme, 
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que le roi déclarât intervenir à la requête de ses alliés grisons, menacés par 
leurs vassaux rebelles, pour que les Espagnols n'eussent aucun sujet de faire 
de cette intervention un asus belli.(!) Si lon ajoute à cela que le due de 
Savoie n'aspirait qu'à «pescher en eaue trouble» et à accroître ses Etats et 
que Venise travaillait à <5e donner de l'air» en mettant aux prises le Louvre 
et PEseurial, on conviendra sans peine que l'exécution de l'accord concerté 
à Avignon présentait certaines difficultés. (1) 

I était cependant un point sur lequel aucune contestation ne s'était 
élevée entre les confédérés da 7 février. Pour que l'expédition projetée en 
Valteline eût chance de réussir, une ou plusieurs diversions sérieuses semblaient 
indispensables. (®) Mansteld, dont le séjour à la cour se prolongeait, estimait 
pouvoir lever sans délai vingttrois mille fantassins et sept mille cuvaliers. (‘) 
Cette offre avait été accueillie en principe, ot les dépenses qu’eût entrainé 
sa réalisation devaient être supportées par la France, Venise et ln Savoie an 
prorata prévu dans le traité d'allisnce. (5) Jusque là, tout marchait à souhait, 
et l'ambassadeur vénitien lui-même approuvait les dispositions prises. On cessa 
de entendre dès qu'il devint nécessaire de préciser dans laquelle de ses 
provinces on ferait attaquer la maison d'Autriche par des « armées auxiliaires ». 

De prime abord, Il uvait été question de confier au grand condottiere 
allemand sinon la direction des opérations dans la région des Alpes rhé- 
tiennes,{*) du moins le commandement de forces imposantes qui, de l’État de 
Terre-Ferme, eussent pénétré dans la vallée de l'Adda et tendu la main aux 
troupes helvéto-grisonnes venant de Coire.(') Cette proposition émanait du 
Louvre. (} Il est à poine besoin de dire qu'elle rencontra peu de favear à 
Saint-Mare, où la crainte de compromettre la séeurité de la Seigneurie daris 
une entreprise trop ouvertement hostile à l'Espagne l'emportait encore sur le 
désir de voir cette puissance renoncer, de gré où non, à la possession de la 
Valteline et de ses dépendances. (®) 

Ce projet définitivement écarté, on avait songé à organiser une diversion 
contre la Franche-Comté. Miron et Du Mesnil ÿ poussaient de toute leur 
énergie. (%) Ils estimaient, l'un et l'autre, que l'instant était propice et que le 
dessein prêté à l'Escurial de transférer le parlement de Dôle à Besançon et 
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de rendre plus formidables les remparts de cotte dernière ville lésait à la 
fois les intérêts des Suisses et ceux de la cour de France, où l'on se montrait 
bien résolu à s'opposer, le cas échéant, à l'inclusion de la Bresse dans le traité 
de neutralité des deux Bourgognes, ainei que l'eussent désiré les Comiois, 
soncleux de se garder du danger d'ane agression de ce eûté-Ià. () 

LAdée d'envahir la Franche-Comté, pays cuvert et sans grande défense, 
snscitait bien quelques objections à Paris, mais elle séduisait vivement le duc 
de Savoie et le Sénat vénitien.() Au demeurant, Mansfuld paraissait disposé 
à tenter l'aventure, pourvu qu'on l'autorisht à «faire ses montres» soit dans 
le comté de Nice,(*) soit, de préférence, sur territoire genevois on bernois. 
A le vérité, Il eût été nécessaire de s'assurer, au préalable, du concours des 
Confédérés, garants de la noutralité comtolec. Or, ce concours, les allié 
renonérent à le solliciter, de peur d'essuyer un refus et de se heurter à 
Vhostilité de Berne, où l'on se définit du général allemand, depuis que ses 
relations étroites avec Charles-Emmannel étaient avérées.(t) 

De tontes les diversions proposées, la plus efflcace, à eonp sûr, eût été 
celle que Venise préconisait vers le Palatinat.{* On en tombait d'accord au 
Louvre et à la cour de Turin.(‘) Néanmoins, ce projet dut être abandonné, 
car il sonlevait une question préjudicielle dont la solution, toujours pendante, 
menagalt de troubler l'entente intervenne, quant à d'autres points, entre la 
Seïgneurie et ses deux alliés. Que Mensteld fû4 le seul homme de guerre en 
mesure de reprendre avec avaniage la lutte contre les forces austro-espagnoles 
sur le Rhin, la chose ne faisait donte pour personne. Mais convenait-il de 
lui permettre d'ouvrir les hostilités avec l'approbation manifeste et sous les 
enseignes de la Ligue, ou métait-il pas préférable qu'il agit uniquement en 
vertu de la patente que lui avait délivrée le roi de la Grande-Bretagne? (1) 
Ainsi qu'on l'a vu plus baut, Richelieu, dès son entrée au ministère, s'étalt 
prononcé sans hésiter contre tonte immixtion cstensible des alliés d'Avignon 
dans les affaires d'Allemagne. Cotte politique, faite de prudence, présentait, 
aux yeux du cardinal, ls triple avantage d'empêcher la formation d'une 
coalition hispano-italienne sous l'autorité du pape,(*) de maintenir les relations 
amicales de la France avec la Ligue germanique de l’anelenne confession, dont 




















44) Duéero ol Senata, Parigi, 8 gonnaio 1884. Fra Francia. LE. — Uérelans Cusati à Léspolt 
a'Autrieka, Ltetrne, 16 uvil 188. Inc, cit — Cacasen al Sato. Zurigo, 26 aprlle 1. Prarl Svle- 
Zért XVIL — Aloe Valarseto el Sesata. Lonâra, 5 magglo 114 BIbL Nat. Nour, nc. fr, 7016 
281% — Aoieo da Consgjo de Bstado al rep. Madrid, % octubre IG. Ar. Nat K 1439 188. 

18) Géburet à Herbaut, Votes, à novembre 164 A ff Etr. Venise XL. 

(8) Puaro al Semato, Parigi, 20 gingno 100. — Morseini at Senato, Compligne, 16 luglio 1694. 
Frarl Franotn LIL LXIL 

€) Puars at Semalo. Pari, 19 Hlagno 16. Frarl. Francia. LXI. 

(6 Puaro al Sato, Pari, 8 lugllo 1824. Fr nein LXT 

(8) La rot à Citeret. Saint Germatu-efL. 1 uctobre 18, AEL tr. Ventee, XL 103 

ep Art op. eh. V. em. 

481 La roi à Cort, Salut Gernaia-e/L. 1 octobre 18. AE Her. Vente, XLITL 108. 








Google 


LE Bègue de Louis XIII. 1640-1648. ave 





le général Tilly eût pu, le ess échéant, jeter des tronpes en Rhétie,(!) enfin 
d'écarter l'éventualité d’une rapture entre l'Empereur et le roi Très-Chrétien. 
Aussi bien ce dernier, en dépit des incitations vénitiennes, s'était refusé 
jusqn’alors à consentir à ce que Mansteld renouvelat ses exploits de l'année 1622 
dans l'Alsace autrichienne. En outre, il montrait peu d'empressement à accueillir 
à sa cour le margrave George-Frédérie de Bade-Dourlach, prince évangélique 
chassé de ses Etats par les armes catholiques.(*] La diversion palatine, en 
revanche, conduite sous le nom de Jacques Je, lafssait la porte ouverte à un 
rapprochement plus étroit entre ce monarque et les trois puissances intéressées 
à la restitution de la Valteline aux Grisons.(?) Mois si le Louvre paraissait 
enclin à favoriser ce rapprochement en prenant à sa charge une part des frais 
que devait entraîner le siège de Heidelberg, 1 était bien décidé, d'un antre 
coté, à ne point soutenir le condottiere allemand, pour peu que l'Angleterre 
renonçat à faire appel à ses services. (‘) 

Etant données les dispositions que le Sénat vénitien manifestait depuis 
quelques mois, il était à prévoir que ce corps n'admettrais pas le point de 
vue soutenu en ete efreonstance par Richelieu. Il n'en fut pas autrement 
Bien que Pesaro et Morosini enssent été des premiers à reconnaître la néceseité 
d'une reprise des hostilités dans la région du Neckar, () l'ambassadeur de Ja 
Scigoeurie reçut l'ordre d'annoncer au roi Très-Chrétien que le concours 
financier du gouvernement de Saint-Mare ne serait acquis qu'à une diversion 
opérée, sous le nom et les enseignes de la Ligue, dans l'un des Etats hérédi- 
taires de 18 maison d'Autriche, ou dans un pays momentanément occupé par 
elle, qu'il s’agit de le Franche-Comté, de l'Alsace on dn Palatinat.(#) 

Cependant ces atermoiements servaient les intérêts de l'Espagne, car ils 
mettaient la patience de Chaïles-Emmanuel à nn dure épreuve. Celui-ci avait 
consenti, certes, à embrasser Ja cause des Grisons. (*) À Ia réflexion, néanmoins, 
le zèle qu'il avait tout d'abord déployé à procurer à ces derniers la restitution 
de leurs provinces d'ontre-monts commençait à se refroidir. Peu s'en fallait 
mème qu'il ne regrettèt de s'être engagé à participer au succès d'une 
entreprise dont le premier résultat devait être de rendre à Venise la dispo 
sition des passages rhétions ot, par suite, do permettro aux Convoïls do la Sei- 
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gneurie d'adopter une attitude plus indépendante à l'égard de la cour de 
Tarin.(1) 

Au reste, de la part d'un prince aussi inconstant que l'était le due de 
Savole, il ÿ avait lieu do s'attendre à toutes les surprises. Ne dovait-on pas 
craindre que, à la tête des forces levées par lui, et l'occasion ge présentant, 
il ne se jetät sur le Dauphiné ou sur Genève, avec la même désinvolture qu'il 
eût mise à assaillir la Lombardie?(*) Richelieu résolut de conjurer ce danger 
avant qu'il n'en fût plus temps. En maintes oecurrences, depuis quelques 
aunées, les agents de Charles-Emmanuel avaient entretenu Les ministres français 
des projets nourris par celui-ci contre Gênes.(*) L'annexion de eette ville au 
Piémont n'offrait pas, pour le Louvre da moins, les inconvénients qu'eût fait 
naître celle de Genève. An contraire. Attauer Gânos c'était meitre an péril 
les Etats italiens do In Couronne Catholique, bloquer le port de Milan et tarir 
la source des emprunts que l'Escurial ne ceseait de contracter dans la cité 
des Doges. Mais encore convenait-il d'invoquer un motif pour justifier cette 
sondaine agression. Ce fut chose facile. Le due élevait des prétentions sur 
le fef impérial de Zucurello, tombé aux mains des Génois. Le prétexte était 
trouvé.(‘ Le 5 septembre, on la présence de l'ambassadeur de Venise, un 
traité fat signé à Saint-Germain-en-Laye entre le roi et le souverain de Turin, 
dont Pabbé Scaglia possédait les pleins pouvoirs. Ce traité, dans lequel une 
place était réservée à la Sérénissime République, prévoyait qu'une armée de 
douze mille hommes et six cents chevaux, levée aux frais des alliés, opéreralt 
une diversion dans la Haute-ltalle, sane Gésignstion plus expresse de la région 
menacée.(*) Mais le Sénat ne se laissa convaincre ni par l'article où il était 
dit que « tont eecy » était « faict directement pour la restitation de la Valteline » 
ni par l'affirmation intéressée du Louvre que le coup de main projeté vers 
la Riviera di Ponente serait aussi sensible à l'Espagne qu'uno expédition mili- 
taire sur le Navilio Grande.(®) Malgré les Instances pressantes de la cour de 
Paris, Venise, prête, soutenait-elle, à coopérer à une campagne en Lombardie, 
se refusait à participer aux dépenses d'une entreprise contre Gênes, comme 
elle s'était refusée à acquiescer & l'idée d'une diversion à tenter dans lo 
Palatinat sous des emscignes autres que celles de la Ligue d'Avignon: (?) 











G) Atcise Folarasso a Senato. Lendra, 17 mauglo 16% BIb} Nat Nouv. ae fe. 1018 Paire, — 
Pesaro af Senato. Gomplègne, 8 Iuglio 1684 Frark Franela, LXI. 
(3) Pesuro ut Semate, Parigi,  seutembre 162, Frarl. Francia, LX. — Seaypi a Berberimt Lu. 
derna, 8 novembre 1898, Arch, Vatieawo, (Nuralatare Bviezcru, AID) 
Pearl Francia, LVIIL, 


1) Prauro af Somate. 35 dloerabre 16 
( Jurara al Semate, Compiègne, . 
(8 Propositions arreter en La canférnes tenue, par Commandement du raÿ, antre Mans Lea ministres 

de a Majésid et M: l'abbé Scaglia, embatsadeur ie, él ee an ln présence de Mr Marc-Anhoïne 

Sorotint, smbasadaur de La Sériniraime République de Fanise, 

prepastions pour mauctr si le Les agréera 
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Diffeultée éprouvées par les ambasrodeurs français en Suisse à tenir secrets Les 
préparatifs du souvement grison. — Du Landé « Popincouré de Vaux, 
envoyés on reconnaissance dans la Valteline et le Tyrol, sont arrêtés ü 
Bludens. — L'archidue ordonne leur élargissement. — Influence que cet 
incident menace d'exercer sur les décivions de la conférence de Saïnt-Germain- 
en-Laye du 5 septembre. — Cœuvres ext désigné pour astumer le commande- 
ment de l'armée en formation par ser soins. — Activité déployée par les 
agents de la Ligue en Suisse. — Une partie des troupes de Tilly prend es 
quartiers à proximité de la frontière bélaire. — Emotion que ce coup de 
théâtre soulève parmi les cantons. — On craint au Louvre que le général 
allemand ne se saisisse du pont ds Rapperawyl et n'occupe toutes les avenues 
conduisant en Rhétie. — Devançant ler ordres de la cour, le marquis dl 
son collègue demandent au Corps helvétique une Levée pour assurer la défense 
des alliée de Ba Majesté, — Die de Soleure du 24 ssptembre. — Louis XII 
vatifie l'ensemble es dispositions arrêtées par ses représentants en Hetrétie, — 
Les autorités der citée évangéliques résolues « à courir fortune » en compagnie 
du roi Très-Chrétien, de Venise et de la Bavoie. — Divergences d'opinions 
parmi les catholiques. — Réverves formulées par ces derniers. — Persistance 
des apprébensions causées par le séjour de forcer étrangères aux portes 
de Bâle. 

Jenée soïlicitée des cantons de l'alliance d'Espagne par le ministre de estte 
puissance. — Cœuvres & Miron réclament de nouvelles instructions à la 
cour. — Richelieu obtient de V'Electeur de Bavière la promesse que Tilly 
n'entravera pas les desseins des confédérés d'Avignon du côté de La Rhétie. — 
Didte de Bade d'octobre. — L'entrée en campagne dés exilés grisons est 
derechef ajournée. — Les catholiques et les passages. — Cüreonspection 
dont usent les envoyés français. — Avantages et inconvénients des divers 
itinéraires à suivre entre la frontière frénco-euiese et Coire. — Les « Wald- 
stætten» révolus à ne point tolérer la présence sur leurs terres de gens de 
guerre à la solde du Louvre. — Cœuvres se retire à Soleure. — Isolement 
des Etats suisses de l'ancienne confession, — Leurs démarches sémullanées 
à Rome et à Paris. 














V. Si minutieux que fussent les préparatifs des diversions projetées, ils 
mabsorbaient pus l'attention du roi Très-Chrétien et de 5e confédérés au 
point de leur faire perdre de vue l'intérêt capital qu'il y avait pour eux et 
leurs protégés grisons à abréger les délais d'exécution du « principal dessein ». 
A la vérité, le succès de l'entreprise organisée par le marquis de Cœuvres 
n'énit rien moins que certain. La plus légère indiserérion pouvait le com- 
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promettre et anéantir, du même eoup, tout espoir d'entamer la puissance de 
la maison de Habsbourg, soit en Allemagne, soft en Italie, 

Un incident, dont les suites menaçaient d'être fâcheuses, évcillait, dans 
ce même moment, des inquiétudes à Soleure et à Saint-Germain-en-Laye, où 
séjournait la cour. Ponssé par le désir de se procurer des renseignements de 
première main quant à l'importance des forces massées en Valtellne et dans 
le Tyrol et aux moyens de défense dont elles disposaient, l'envoyé extre- 
ordinaire aux Ligues avait chargé deux de ses officiers, Du Landé, que 
Von retronvers plus tard ambasendeur en Rhétie, et Popincourt de Vaux, de 
faire une exeursion de reconnaissance dans la vallée de j'Adda et l'Autriche 
antérieure. Cette résolution, combattue par le résident vénitien Cavazza, qui 
la jugeait dangereuse, ne semblait pas inopportune. (‘) Mais encore était-il 
indispensable que l'exéeution en fût conduite avec prudence. Tel ne fut pas 
le cas. Le prétexte invoqué par Cœuvres pour introduire ses émissaires auprès 
da marquis de Bagni, commandant des troupes pontifienles à Tirano, était 
suffisant, en somme. Ils avalent mission de protester contre les violences qni 
avaient accompagné l'établissement du culte catholique dans le Val Brogaglia 
et de solliciter des lettres de recommandation en vue d'un pèlerinage qu'ils 
projetaient d'accomplir à Notre-Dame-de-Loret.(*} La première partie de 
leur voyage s'effectua sans aceroc. Partis de Zurich au commencement d'août, 
Du Landé et son collègue visitèrent Chiavenna, dont ils Inspectèrent avec 
soin les ouvrages, remontérent le cours de l'Adda, furent reças avec une 
courtoisie extrême per le général du Saint-Père et s'engagèrent sans déflance 
au delà du Stelvlo, afin de relever la position exaëte du fort de Santa-Maria 
dans le Val Monastère.(®) Cette témérité faillit leur coûter cher. Quelques 
paroles imprudentes échappées à l'un deux, lors de leur passage à Coire, 
ayant excité les soupçons des agents autrichiens dans cette ville, leur signale 
ment les avait précédé sur le territoire tyrolien. Arrêtés à Mals, où Du Landé, 
pris pour Mansteld en personne, n'eut d'autre ressource, afin de confondre ses 
accueateurs, que d'assister à une messe, ils n'avaient pas tardé à recouvrer 
leur liherté.(‘) Toutefois, ils ne dépassèrent Bladenz (12 noût) que pour être 
incarcérés à Feldkireh, sous la prévention d'espionnage, et soumis à un inter- 
rogatoire sévère de la part du comte d'Ems et du commissaire Strodel, représen- 
tants de l'arehidue. (5) 




















1) Coazen at Sato, Zurigo, # # 9 agoato 182. FratlSvizrert, XVIII 

(8) Couvres & Méron au roi. Saleure, o Julilet 1otu AE Rèr Sulsne. XVL 919, — Mémoire sur 
Lafire dos Grisons at de La Volta. 1R841681. BAb1 Nat LE 17084. 

1 Mémoire de en qui vast pasré aux Grisons at Valtlina en L'arnés du roy condnicte par M lemare 
auie 48 Cœuvres, de anades 14 € vs, BIEL Nat Call, Da Pay, COCC. #9. — Du Landé à Couvre. 
Feldkireh, #9 aoû 1x4. ATL Bér Grisons, LIL 53 Cauvres el Miro à Herbaut. Soleure, 1 sep 
tembre JM. ATK Etr SUAREE, XVIL 9. 

(A) Creugrar et from ax ral Soleure, a août lité, AE Et, Suisse. XVI, 35, 

(8) Mémairs de ce qui s'ut pas, etc. — Molina à Cueuvræs, Core. #8 août 1MMu, ANT Etr Gr. 
ana. UT 80. — Du Landé à Cuers. Feldkireh, 29 AN 162. Lbid. 03. — Mémoires eur L'afaire dus 
Grisons né de La Valttine, 16-100, ne, ele 
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Avisés, dès le 28 août, par un courrier venu de Zurich, de la situstion 
précaire dans laquelle se trouvaient les doux officiers français, Cœuvres et 
Miren dépéchèrent à Feldkireh le secrétaire-interprète Molina, avec l'ordre 
d'exiger l'élargissement immédiat des prisonniers.(‘) Mais les autorités autri- 
chiennes tinrent bon. L'envoyé des ambassadeurs du roi regagna Coire sans 
avoir atteint ses fins. (?) Déjà le marquis se préparait à invoquer l'intervention 
personnelle de Léopold,(®) lorsque, spontanément, celui-ci prescrivit à ses 
conseillers de relâcher sur l'heure Du Landé et son compagnon, de leur pré- 
senter ses exenses, et de les metire en mesure de regagner Soleure, où, arrivés 
le 6 septembre, (#) ils consignèrent tout aussitôt, daus un mémoire très détaillé 
adressé à Sa Majesté, les observations qu'il leur avait été donné de faire 
durant leurs périllenses pérégrinations. (5) 

Ainsi qu'il a été dit allleurs, le départ pour la cour du secrétnire Mesmin. 
porteur du recès de la diète générale, avait en lieu lo 22 août. Dès le lende- 
mai, la nouvelle de l'arrestation des deux officiers français à Bludenz était 
consue à ambassade. Transmise sur l'heure à Saint-Germain-en-Laye, elle y fat 
règue le 5 septembre au matin. Or, le roi venait précisément de se résondre 
à «entreprendre et embrasser le desseing» qui Ini était proposé et à en 
promouvoir et aeceloror l'execution auparavant que la saison fût pasaée ». if) 
Cette décision devait-elle être maintenue et, par suite, le suceès de l'entretien 
que Richelieu se préparait à avoir, ec jour-la, avec Morosini et Seaglia n'était: 
pss irrémédiablement compromis? On put le redonter un instant. Dans l'appré- 
hension où il se trouvalt que l'archidue n'eût découvert le complot qui se tramait 
à Soleure et à Zurleh contre le maintien de la domination autrichienne dans les 
Droitures, Louis XIII fit savoir à ses ambassadeurs en Suisse qu'il leur laissait 
pleine liberté de battre en retraite, pour peu qu'ils craignissent, en persévérant 
dans leurs démarches, de hasrder, sans profit pour ses alliés, le prestige de 
sa couronne. (*) Mais les instances du connétable, jointes à celles des ministres 
de Venise et de Savoie, eurent raison de eut défaillence momentanée. Le 
conférence réunie à Safut-Gerrauin-en-Laye, sous la présidence du cardinal, 
ne se sépara pas sans qué ses membres, unanimes, eussent pris l'engagement 
de procurer à bref délai le soulèvement des Ligues Grises, tout en veillant 
à ce que les susceptibilités du pape fussent ménagées, le culte catholique 
affermi à la fois en Rhétie et dans la vallée de l'Adda et les habitants de 














(0) Geuvres at Mfiron à Horbaut. Saleure, #4 not 1824. AL tr Sulase, XVI, 3. — Maine à 
Cœusres. Colre, 26 août 182. AFF Bb Grisons IL 69, — Cuvazes a Smato, Zurigo, 9 agosto 16. 
Frarl 8vizzerL XVI 

#3 oltna à L'œuvre, Feldkireh, 2 août 1664 AP Er, Grisons. IE 61 

s) Molins & Chruvres. 4} not 16H, 











(49 Cœnvrer ef iron à Hertaut. Soleure, 8 septembre (6H. Aff Etr Suisse. XVI 0. 
1) Aimoire de ce qui s'et paard. ee. — Nolna à Caueræ, Colre, 5 septembre 1. A! Etx 
Grisons, IIL — l'œusres el Miron au roi. Soleure, 19 septembre 18%, AfL Rtr, Suisse, IVUIL 





16) Lerui à Cœurres & Miran, Saln-Gernalen-Laye, 4 teptembre 168 Af£. Etr Suisse NVITE 
3) Le voi à Cuerer ee Aron. Saini-Germatren-Laÿe, aeptembre 18H. Ar Gb. Na L. NN 1060 1 10. 
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cette dernière provinse mis à l'abri des représailles dont ils étaient menacés 
de la part de leurs souveraine. (1) 

Cette première décision arrêtée, deux questions demenraient encore à 
résoudre. Quelle serait l'importance des contingents suisses et grisons appelés 
à constituer l'earmée de Valteline» et à quel personnage le rol et ses con- 
fédérés en confleraient-ils la condaite? Outre Mansfeld, deux maréchaux de 
France, Créqui et Bassompierre, briguaient le commandement en chef des 
sroupes alliées dans la région des Alpes rhétiennes.(*) Or, la perspective de 
servir en sous-orâre dans nne expédition préparée par ses soins était très 
désagréable à Cœuvres.(”) Après avoir été à le peine, le marquis prétendait 
être à l'honneur et recuelllir lui-même ce qu'il avait semé. Sur son ordre, 
Mesmin s'employalt en secret 4 faire trlompher ses visées ambitiouses. Il y 
réussit. À défaut d'un brevet ofciel, le collègue de Miron obtint de la cour 
l'assurance formelle que les forces destinées à agir dans la vallée de l'Adda 
ne seraient placées sous aucune autre direction que la sienne. (4) Quant à ces 
dernières, il fat décidé qu'elles ne dépasseraient pas six mille hommes, dont 
trois mille Grisons et trois mille Suisses et Valaisans.(*) Sans doute, Lesdignières 
et Charles-Emmanuel eussent souhaité qu'elles fassent doublées.(f) Mais Salis 
et Jenatseh, consultés, ayant déclaré que l'entretien d'une armée plus nombreuse 
dans un pays de montagnes rencontrerait d'insurmontables diffeultés, leur 
avis prévalut. 

Lorsque, le 16 septembre, Mesmin, chargé des instructions du roi, reprit 
le chemin des Ligues, (’) la guerre, au sentiment de Morosini, paraissait inévi- 
table.(*) Le duc’de Savoie venait d'accréditer à Lucerne un envoyé spécial, 
Jean-Baptiste Gabaleon, avec la mission d'appuyer les négociations de Cœuvres.(°) 
D'autre part, une activité insolite se manifestait à Venise. Coup sur coup, le 
Sénat faisait élection d'un provéditeur général en Terre-Ferme, dépêchait un 











{1} Mare-Antenio Morerii al Benato. Poleny, 6 settambre 189, Frarl, Francis LXIT VU, 
SteL op. ci, V. Be — Spracher s. Barnege. op. ef, L 48. 

(2) Cagassa al Senalo. Zurigo, 19 magglo 164. Frari Bvlzeers, XVI 

(3) Cavaeea at Semato, Zurl£o, 12 luglla 16%. Frari, Svissert, XVIL 

{) La rot à Cœuores a Mon. Hulot Germalo-en-Laye, 5 août 1094, Arch. Nat. KA 1060 M1. 

) La roi à Cusres at Héron. Salnt-ermain-en-Laye à septembre 1894, APE, Et. Sulane. XVIL 
+ — Articles arrostse pour 1 coubétevation der Gritonr, Salot-Germln-en-Layo, 68 septambre 1894, (. 
Inventaire sommaire, IL 449) — Mémoires eur faire dar Grisons at da La Valloline. 154-1651, 
lee. ef, 

(6) Note remire par Ladiguièran au secrétaire de Priuli, Domenico Dominiel, Grenoble, Janvier 1092. 
Frari Franela LVL — Manoire envoyé par La duc da Sacols au marquis de Cure (182). linpr, 
spud Douglus et Romus, Corremp, de Landlgalbres. I, 350n. 

Qi La roi à Cruvres # Héron. Salnt-Germain-en-Laye, 1 septombre 188. Att, Ekr, Suisse, 
XVIL 41. — Harbaut aux mémer, SaletGermain-en-Laye, LE Seylemre et 14 oetobre 18 Are D, Nat 
HK 1960 fu 3, M8, — Le roi & Béthune, Satnt-Germahiren-Laye. 1 septembre 1f#L AT. Etr, Rome 
XXXV. 31. — Csoasea al Semale. Zurlgo, 20 e % mettombre 16 FrarL SvizzerL XVUL 
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ambassadeur extraordinaire en France,(1) adressait à Cavazze l'ordre de se 
metre à la disposition du marquis et de Miron(*) et prescrivait au représen- 
tant de la république à Londres, Alvise Valaresso, dont le retour était imminent, 
de s'arrêter à Zurich et d'y attendre les événements. (*} 

L'heure de la délivrance avait-elle enfin sonné pour les Grisons et Cœuvres 
touchait-il eu but de ses eïorts? Tout portait à le croire. Un instant 
ébranlée, la confiance de Richelleu dans la réussite de l'entreprise méditée 
contre l'Autriche et l'Espagne dans le Prættigau et la Vaiteline s'était raffermie. 
La mise en liberté de Du Landé et de Popincourt de Vaux n'était-elle pas la 
preuve manifeste que l’archiduc continuait à ignorer les desseins des alliés ? (4) 
Ceux-el eherchaïent du moins à se persnader qu'il en était ainsi. Leur illusion 
à cet égard fut de courte durée. Dans les derniers jours d'août, le bruit se 
répandit en Suisse qu'une partie de l'armée de Tilly, après avoir menacé 
Strasbourg, se dirigeait à marches forcées vers le margraviat de Bade. is) 
Ce bruit ne devait pas être démenti. Bientôt, en effet, douze mille hommes 
à la solde de la Ligue catholique allemande prenaient leurs quartiers à 
proximité des villes forestières et installaient leurs avant-postes à une lieue 
de Bäle.(*) 

Ce coup de théâtre dénotait chez les princes de l'Empire un dédain marqué 
à L'endroit des Confédérés, dont les irrémédiables divisions leur étaient connues. 
Mais IL semblait démontrer, on outre, que le secret des préparatifs pourauivis 
8 Soleure par le marquis était éventé. Pour Léopold, aussi bien que pour 
Till, il s'agissait beaucoup moins de défendre l'Alsace ou de surveiller Les 
mouvements de l'armée royale de Metz,(') que d'entraver le passage éventuel 
d'un corps de troupes suisses et françaises en Rhétie.() Tel était l'avis de 
Cœuvres et de Miron. Tel étalt celui de Richelien. Aux yeux de ceux-là, 
comme de eelui-ci, il y avait tout lieu d'appréhender que le général allemand 
meût ordre de jeter quelques régimente dans la haute vallée du Rhin. Si, 




















{D Cases at Samate, Zorigo, & otiobre 1896. Frart, Svlazert, XVIII: à Miro. Navembre 1622. 
AfLERR Susanne, XVIL #07 

(2) Cavessa al Senote, Zarlgo, 89 ugllo 1OM. Prarl, SvltverL NVIT. — freres et Mérom à 
Harieut. Solar, 22 saptambre 1832, À, Ré Autne, KUIL 9 

(8) Cuvassa al Semato. Zarigo, 8 otiobre 16, FrarL Svisrert XVIII 

Gi Herbaut à fœueret et Mirm. Sal-Germnlmenw-Laÿe, 17 septembre 1634 Arch, Nat. KK 
ça PA, 

6) Farm, Margr, Bai. Verordnete Obrit, Lentenent, Landteogt, Landithryber vnë ROM su Rüleln 
an Paul 24 Augast 1. 5) 1880 — Dane an Zrich. 6. September 164. S1-Arcb. re. Drelsigithr 
Rriex.L 10 #1. — Cœuvres «6 iron à Herdaut, Solenre, septembre 189, ATE Eur Suisse, XVI 
M. Anhorn. op, ele 480. 

(Gi Bale à Cenvres at Miron. 39 adût 1e. AE Etr. Sulane, XVI SM. — Méle à Sdeure. 8 ep 
ervbre 1684. FE XVII 18. — Cao à Rhume, Soleure, 19 septembre 102, BUbL NALL fr, 3696 
Pit Curagea ol fanata. Znrgo, 19 &ttembre 19. Frarl SvlzeerL XVIIL — Sprecher von 
Bernegg: op. el I, 4, 

{Ai Carassa al Senato. Zurigo, 19 œttembre 1e, Frarl Svlazert XVDT. — Cuers Aüron 
à Hérbaut, Soleure, #4 saptembre JM. AE. tr. Suisse, XVII, 8 — Kidg, Abach, Va 9. 

lg Abacb Vidmh <— Mémoires sur Vaffaire des Gritons af du Ia Valteline. 16011 
he: at, 
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d'une part, il réussissait à y prévenir les alliés, c'en était fait du projet 
élaboré à Saint-Germaln-en-Layes si, d'autre part, il attendait, pour aglr, que 
les Ligues Grises eussent reconquis leur indépendance, l'avenir n'apparaissait 
guère plus rassurant, car les forces opérant dans les Alpes rhétionnes et ln 
Valteline couralent le risque d'être prises entre deux feux et de se voir 
coupées de Zurich, seul marché d'où {1 leur für possible de tirer des appro- 
vislonnements. (1) 

Soït que les lieutenants de Tilly cecupassent le comté de Bade,(?) soit 
qu’ils fissent surprendre Rapperswyl, Sargans et Ragatz, auquel cas leur cavalerie 
eût investi toutes les avenues de la Rhétie du côté de l'onest, 1 leur suffisait, 
en somme, de vouloir pour que, d'une heure à l'antre, la sitation changeët 
de face et que les exilés grisons renonçassent à quitter le refage qu'ils avaient 
trouvé sur les rives de la Limmat.(*) De plus, c'était, à bref délai, la guerre 
civile en Helvétie.(‘) Persuadé, chaque jour daventage, que la clé de la 
position était à Rapperawyl, dont la population, en majorité catholique, 
suivait les instructions de ses protecteurs des eWaldstætten», le marquis 
conjurait Zurich de tenir ses enseignes prêtes À se saisir de ce passage à la 
première alerte. (‘) Mais les protestants, pris de panique, comme en septembre 
1622, (+) à la nouvelle des périls dont étaient menacés leurs coreligionnaires 
de Mulhouse, Bêle ct Schafhouse, avaient abdiqué tout esprit d'initiative. (?) 
De même qu'en mainte efrconstancs analogue, ils se bornèrent à réclamer 
l'appui du roi Très-Chrétien et de leurs confécérés, (*) et chaque canton pres- 
erivit, sur son propre territoire, les mesures do défense que comportait la 
situation.(®) D’entre les quatre cités évangéliques, la plus exposés, Bâle, fit un 
effort exceptionnel; elle arma ses bourgeois, plage sur ses remparts les canons 
de son arsenal et Invoqua les seeours de ses alliés suisses. (1°) 

Malgré tout cependant, les ehoses trafnaient en longueur. Co n'était pas 
que le Corps helvétique cherchat à se soustraire au devoir qui lui incombait 
de défendre l'un de ses membres en détrese, La démonstration militaire 








a Cneret 
op. el V. 8, 

(4) Berne à Miron. 3 novembre décembre 164. A EE. Rir. Su 

3 Mémotres sur Vafitre dar Grisons ai do La Vallaina. 104 
Sprecher v. Bernegg. op. elt L A1& 

(5 Gruvres et Miron au roi Boleure, 9 octobre 1886, AfL Etr Sulase, XVI 0. 

&) Cœuvren et Miron au roi, Solenre, 8 octobre 1824. loc, cit, — Mfren à Æurieh, Soleare, 7 désambre 
16e SE-AFR Z0rI 6h Graubandon A 492 2 40) 

46) Sir. op. cit. V. an, 

LD) Mémoires eur l'afatre des Grisons 4 de La Voltéine. 16-1651. lc. cl. — Cœures at Miron au 
roi. Soleure, & septembre 184. loc, lt — Cœuvras à Æéluma, Bade, at octobre lt, BIbL Nat 
14e. 2006 me 

1) Lure à auchftl d'uns compagnie da 52 hommes pour U eervies de Dern Seplembre 160. 
Ayeh. Neuchétel, Manuel do Conseil d'Etat, n° VII (1084229), p.8s. 

) Propestlom faite & Héron per le députés de Mulkou. Novembre 180, AE, Etr, Suiaae, 
XVIL 
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ordonnée par Tilly, à la suggestion de l'archidue d'Innsbruck, préparait les 
voice à un rapprochement inespéré entre Confédérés de l’une et de l'autre con- 
fession.() Mais ee rapprochement s’opérait sans hôte, avec une circonspeetion 
que justifiaient d'anciennes discordes mal éteintes. Deux diètes s'étaient tenues 
vers le milieu de septembre, lune à Lucerne, (?) l'autre à Bade,{*) sans que 
l'entente eû6 pu se produire quant aux mesures les plus propres à assurer 
l'intégrité du territoire des Ligues. Impuissants à ealmer les apprébensions 
des protestants et plus impuissants encore à persuader aux catholiques d'exiger 
la retraite des forces autrichiennes logées à leurs frontières, Cœuvres et Miron 
considéraient déjà leurs négociations comme très compromises, lorsqu'ils s'avi 
sèrent soudain de faire servir à l'exécution de leur plan la panique entretenue 
à seule fn de ruiner eo dernier. () 

Ni durant la diète de Bade de juillet, ni au ours de celle de Boleure 
du mois d'août, les ambassadeurs français ne s'étaient aventurés à demander 
une levée au Corps helvétique. Ils en avafent été détournés par la erainte 
d'éprouver un refus de la part des «Waldstætten» et par le souci de ne 
point éveiller prématurément l'alarme en Tyrol et en Lombardie. Or, l'émo- 
tion provoquée en Suisse par l'approche de l'armée de Tilly leur fournissait 
à point nommé, l'occasion que, depuis plusieurs semaines, ils s’efforçaient en 
vain de faire naître. Bâle avait réclamé l'assistance du roi et celle de ses 
ministres aux Ligues. (*) Etaitil sueprenant, dès lors, que ceux-ci cherchassent 
à rserater parmi les egntons des soldats en quantité suffisante pour défendre 
la ligne du Rhin contre uné agression allemande? Jamals démarche n'eût été 
plus opportune. Au total, elle ne présentait que des arantages.(®) C'en était 
un, on effet, que de mettre În aux tergiversations des Confédérés, si jaloux 
de leur indépendance, mais si lents, en revanche, À la faire respecter par 
leurs voisins. C'en était un autre que de réaliser l'union du Corps helvétique 
et de se créer des titres sérieux à sa reconnaissance en assumant la protection 
de l'an de ses membres en danger.(*} Aussi bien il y avait plus. La demande 
d'unc levée pour la défense de Bâle servait les intérêts des Grisons. À la 
vérité, les troupes eatholiques, une fois sur pied, eussent refusé de se laisser 
employer ailleurs qu'à la frontière du Brisgeu où en France.(®) Mais le 
ambassadeurs du roi possédaient, dores ct déja, la certitude qu'il n'en serait 











(1) luasua at Sanato, Zatigo, 6 aottembre 1084, 10e. ele. 

{) Guvres et iron à Herbout, Soleure, ? septembre 18, Aft, Etr Suivae. EVIL 29, EIdE 
Abeen, Vs se, 

(4) Cueres et Miron au ral Soleure, 15 et 31 septembre 16%. 4tF Etr Safase XVII 4 M — 
paa fait mention de coite diète dané 1n collection dee recta. 

4) Cœuvras et Atron à Bâle, Soleurs, 5 septembre 1431, AE. Etr. Sulase, XVIL 18. 

1 éle à Cuvren &t Miron. 2 et x août 1m. ATK Etr, Sulase, XVI SM. IbL Va 
tr. 2906 PS4, — Ccœuerer at Héron à Herbaut, Solenre, 6 eL7 keptembre 1e, AE Etr. Suisae AVI 
2,» — ÉIdg Absch V+ W0D. 

5) Cauvrer el Miron à Ferbaut. Soleure, 7 saplembre 1624, 1oe. cle, 

1) Herbaut à Cœneres el Miron. Suit Germain-en-Laye, 11 septembre 86. À r eh, Na 2 FN 15601384 
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bas de même des eontingents évangéliqes et que ceux-ci n'hésiteralent pas, 
le cas échéant, à opéror un changement do front ot à marehor à la roconquôte 
de l& Valteline.(*) Pour toutes ces raisons, Cœuvres et Miron étaient d'avis 
qu'il convenait d'agir avec célérité et de né pas repousser l'occaslon, sans 
doute unique, qui s'offrait à eux de recruter en Helvétie quelques milliers 
d'hommes, sans semer l'alarme parmi les eWaldstætten» et leurs alliés ou 
saints de Milen et d'nnsbruck. 

Par malheur, Mesmin n'avait point encore regagné Soleure. Or, sa présence 
dans cette ville était d'autant plus désirée qu'on le savait porteur des dernières 
instructions de la eour.(*) D'un autre côté, le temps pressait; l'énergie des 
protestants faiblissait st plusieurs d'entre les Grisons du parti français conseil 
latent de suspendre les préparatifs du soulèvement. (*) Résolus à poursuivre 
leur dessein coûte que coûte, le marquis et son collègue, bien qu'ils igno- 
rassent les intentions de leur maître, prirent sur eux d'aller de l'avant En 
conséquence, ils adresèrent aux cantons une demande de levée (f) et obtinrent 
de l'autorité zurieofs qu'elle assignêt au 24 septembre une « journée générale » 
à Soleure, de préférence à Bade, où le nonce et l'ambassadeur d'Espagne 
n'eussent pas manqué de leur susciter des embarras, (9) 

Dans ces entrefaites, Mesmin arriva aux «Cordeliers» le 23 septembre 
au matin, quelques heures 4 peine avant l'ouverture de la diète.(f) Le seeré. 
taire de Cœuvres était chargé de donner connaissance & celni-ci des décisions 
importantes arrêtées à Saint-Germain-en-Laye, les D et 6 de ce mème mols, de 
concert avec les envoyés de Veniso et de Savoie. (?) 

Bien qu'instrait des événements qui se déroulaient aux confins de Bâle 
et du Brisgeu, le roi Trés-Chrétien ne révoqualt aucun des ordres précédemment 
adressés à ses représentants aux Ligues.(*) Le projet conçu et exéeuté par 
ces derniers de profiter des circonstances pour effectuer une levée de troupes 
suisses était approuvé sans réserves, Aussi Mesmin était-il porteur d’une missive 
dans laquelle Louis XI, en vertu de son alliance avec le Corps helvétique, 
priait les Confédérés de tenir à sa disposition trois mille hommes, « tant pour 
la seureté de [leurs] Estatz que pour lassistance des anciens alliez» de la 














9 Cmuvres et Mron au ro, Boleure, 21 septembre 1894, LUE Eér, Suisse, XVI 68, 

{81 Cæwersr et Miron  Ferdaw. Soleure, 1 ueptembre 168, ALL Etr, Suluse, XVII, 19, Casse 
al Senato. Enrigo, 20 snttembre 308, Frarl laser, XVTI. 

(81 Arimatrez sur l'afaire due riaons et de 1e Valtaine. 16%4—18sn, oc. cit, 

& Eld AVS CR. Vr BMD, — Céruvrer et Miron à Derlaut. Soleure, 7 septembre 16M, AE tr, 
Kulsne XVI, 293 au 7of,Solenre, 15 seplombra 1e8L Old, à. 

() Gorueroe à Aviboury. Soleure, 16 septembre 16; Cæuvras ét Miron à Fribourg. Soleure, 1 ep. 
Lembre 1. Areh Fribourg. (Frante) — Ceuurer at Mère au roi Soleure, 21 aeplembre 100, loc 
cit. — Mémoires eur L'affaire des Grisons et du La Vatlalène, de, — VIRE, BLr8 op. et V, 48. 

{9 <Le 8 Mermyn est arrivé ce matin.» Cumorer & iron à Herduut. Kolouré, 9 soptembre 1634. 
AE Etre Sulane. AVI, 73, — contra: « Mons” Mesmyn arriva hyer de la Cour...» Cauerer à Elune, 
Saleure, 28 septembre 1024. BALL Nat, Lfr. 5649 118, 

D Le roi à Couvre #4 Miron. Snlnt-Germainten-Laye, 38 septembre 194. ALL Etr Salese 
XVIL 45. — Gavgeen al Sæale. Zurigo, 37 settambre ue Frarl, Sviz2 071. XVI. 

189 debat à Cieuvree 8 Hirom, Salnt-Germglnen-Laye, Septembre 1824, À r GX. Nec. RENE. 
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Couronne de France, et de « permettre et consentir le passage » sur leurs terres 
<de gens de guerre, tant françois que snisses pour mesme subiect ». (1) 

On avait bien agité à Paris de présenter cette requête à la diète au nom 
de la Ligue d'Avignon, d'autant que Venise et le Piémont étaient appelés à 
acquitter une part des frais de la campagne qui se préparait. () Mais Charles. 
Emmanuel, allié de six cantons catholiques, n'entretenait plus avec eux des 
reletions aussi amicales que dans le passé et, quant à la Sérénissime République, 
ce n'était un secret pour personne que ses rapports avec Zurich et Berne se 
trouvaient empreints d'ane certaine froideur.(?) D'an autre côté, il convenait 
d'agir avec célérité, de manière à déjouer les intrigues austro-sspagnoles. (‘ 
Or, l'intervention de la cour de Turin et du gouvernement de Saint-Mare eñt 
occasionné des retards qu'évitait une démarche faite par le seul roi Très 
Chrétien. Dans ces conditions, celni-ci, d'accord avee ses confédérés italiens, 
jugéa préférable de laisser ces derniers momentanément à l'arrière-plan, ) 
tout en spécifiant que les capitulations A conclure avec les chefs de régiments 
le seraient au nom de Ba Majesté, de Son Altesse de Savoie et du Sénat 
vénitien. (®) Enfin, de crainte d'une surprise et afin de donner une preuve 
écletante de l'intérêt qu'il portait à ses «compères des Ligues des Haute 
Allemagnes», Louis XIII enjoignait à Lesdiguières et à Créqui de seconrir 
Bale en cas de besoïn,(?) et aux généraux de son armée de Champagne de 
se rapprocher de la frontière d'Alsace. (*) 

Dix jours s'étaient écoulés entre la divulgation des intentions du roi, si 
heureusement pressenties par ses représentants en Snise et l'ouverture de Ia 
dièe de Soleure de septembre. Durant ce court espace de temps, l'ambassadeur 
espagnol et le nonce apostolique n'étaient pas demeurés inactifs. Econduit 
par Cœnvres, duquel il réclamait un répit qui lui eût permis de prendre l'avis 
du Vatican, (*) Scappi parcourait les cantons comme eût fait eun simple chevat- 
leger», menaçant d'excommunication ceux qu'il sonpçonnait de favoriser les 
dessins du Lonvre.(i*) Ce fat peine inutile. Mesmin avait annoncé l'imminente 














(a) Le rof aux cantons. Saint-Germals-en-Laya, 12 septembre 184. Axe, Fribourg. (ner) — 
BibI Nat À Pr. 4254 fe vo, #1. — St-Areh Zürich. (Graubünden H 11 2. 18) 

(8) Gruvres e Aron à Herbaut, Soleure, ? septembre 1624 APE BUr Bulane, XVII 29, — Leroi 
à Ganerer # iron, Saint Germale-en-Laye, 1 septembre 162. FBI. 45, 

(8) Gaueres et Miron à Herbant. Soleure, 13 septembre 1934. Af£, Etr Sutaso XVI. 91. 

{0 Am Fays à Cœagres. Lucerne, 16 août 1694 AI, Btr. Suis XVI. 49. 

(5 Le ro à Cœuvres et Mérom. Saint-Germain-en-Laye, 13 septembre 18%, AfI. Etr, Suise 
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{Le rot à Cure at Miron. Saint Germain-eu-Laye, M aeplembre 1GEL Areb. Nat AK 100118 

D Le roi à Cœnsres et Miron. Sali-Germali-en-Laÿe, 0 septembre 18H. ArEb. Na6, KA 1980 PIS 

0 Gæœueres et Aron & Herbaut, Soleure, 19 septembre 16%, ACL tr, Suisse, XVIL 33 VITE 
Str4 op. lt. V. 300. — Le roË à Cœuvras ét from. Salnt-Germaln-en-Laye, 17 neptambre 18. Arch. 
NaU AK 1060 2 180, : 

(8) Gæuvres et iron à Fertaut, Baleure, 3 octobre 1624, A ff. br, Saîene. XVIT. 100, — Gear 
à Rkuna. Soleura, 10 uetobre 16 BALL. Nat L.r. 2696 PAT 

(10) Ceres à Béthune. Holeure, 10 octobre 16H, loc. lt, Oueres et Miron & Herdaut, Has, F0 
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distribution d’une on plusieurs pensions arriérées,(‘) tandis que le marquis 
exaltait lo éslntéroæement de son maîtro, préoccupé avant toutes choses, 
sembluit.il, de protéger ses alliés contre une agression de l'Autriche (?) Réunies, 
ces considérations firent cesser toutes hésitations. Entraînées par un irrésistible 
mouvement d'opinion, les autorités des deux grands Etats évangéliques accor- 
dèrent à l'unanimité la levée demandée et se résolurent à «courir fortune » 
en compagnie du roi Très-Chrétien ct de ses confédérés italiens. (‘) Appenzell 
et Glaris protestants, Bâle et Schaffhouse ne furent pas moins catégoriques dans 
leur adhésion. Toutefois, en raison du voisinage des forecs allemandes, ces 
deux derniers cantons demandèrent et cbtinrent de conserver sur leurs terres 
les contingents levés par eux, ainsi que quatre cents Neuchâtelois enrlés à 
leur solde. (4) 

Mais c’était de l'attitude des catholiques qu'allait dépendre, en somme, 
l'acceptation ou le rejet des propositions françaises. Partagés entre la crainte 
et l'espérance, Cœuvres et Miron n'ignoralent pas les cfforts tentés par les 
«Espagnolisez» en vue d’entraver l'exécation de lours plans. Ils savaient, en 
ontre, combien l'on trouvait étrange, duns le région du Gothrd, que Bâle se 
hâtât à ee point de faire appel aux secours de l'étranger.(f) Ce fut done 
avec une satisfaction non diseimalée qu'ils prirent aete de l'approbation immé- 
diate, encore que conditionnelle, donnée à lear requête par Fribourg, le Haut. 
Unterwalden, Uri, où, de plus en plus, le peuple battait en brèche l'ehispa- 
nisme> du parti gouvernant,(f) par le Valais enfin, dont les dizains, sollicités, 
dans ce même temps, d’une levée de deux mille hommes par Charles-Emmanuel, (*) 
étaient reconnaissants au Louvre de ce qu'il ne soutint plus, comme naguère, 
les prétentions de l'évêque de Bion et celles des Jésuites, ses protégés. (®) Hien- 
tôt les autres cantons de l'ancienne eroyance suivirent cet exemple. (*) I my 
eut d'opposition sérieuse qu'à Lucerne (1°) et à Soleure. (#1) Duns cette dernière 
ville, au reste, In faction de l'avoyer de Roll, très hostile aux intérêts français, 
régnait en maîtresse (!) et les ambassadeurs du roi so persuadalent, chaque 








Q) Guuures et Miren à Zurich. Soloure, 51 noût 1m. St-Areh. Zurich, Frani 
Le ref à Cœuvret et Miron. Salut Gerneluron-Laÿe, 19 septembre 1024, AfE Etr, Sul 

(8) Mémairas ru l'affaire des Grisons ot de la Valleline. 16M-AGSL 106, ct, 

(6) Caxoree at Mtron au ro. Boleure, 19 septembre 1614. ATL 6x, Sulsse, XVIL 4, — Co: 
at Senale. Zurigo, 39 setleubre 10 FrarL Sisters XV. 
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@) Cœueres # Miron à Harbaut. Solenre, 18 et 89 septembre 1034. loc. et. 
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jour davantage, que l'arrestation de Du Landé et de Popincourt de Vaux à 
Bladenz était due au moins autant aux intrigues des « Espagnolisez » soleurois 
qu'eux avis réeueillis à Coire par les émissaires de PAutriehe. (1) 

Au total, le recès de là dièle tenue an siège de l'ambusade, du 21 a 
27 septembre, (”) était beaucoup plus favorable à la canse royale que ls 
représentants de celle-ci n'avaient osé l'espérer. 11 constitualt même à leur 
prof: un véritable suceès, puisque les «Waldstæsten » et leura eoreli 
avaient promis aux Blois de ne les point abandonner, voire de les aider 
sinon à asaillir les troupes allemandes qui les entouraient, du moin à 
repousser leurs attaques.() Toutefois, ee succès était plas apparent que réel 
Dans la crainte d'éveiller les susceptibilités de la cour d'Innsbruck et de se 
voir secusés par elle de violer l’« Union héréditaire», les cantons avaient stipuls 
que les enseignes qu'ils accordaient à Sa Mujesté ne seralent employées que 
dans l'intérieur du royaume ou pour la défense du territoire helvétique.[' 
A le vérhé, les réformés avaient pris, à l'égard de Cœuvres et de Miron. 
l'engagement secret de servir en Rhétie et en Valteline. Mais, st l'on excepue 
les Valaisans,(®) les catholiques étaient résolus à s'en tenir à la lettre de leurs 
capitulations. Aussi bien la défiance que leur inspiraient les négociat 
conduites, de Solenre, par les diplomates français les poussait & protester 
d'avance contre l'attribution d'une charge de colonel à l'un des leurs. (f) Cette 
réserve certes ne compromettalt en rien la réussite matérielle de la levée que le 
roi se proposait de faire anx Lignes. Les cantons évangéliques et le comté 
de Nenchâtel eussent fourni à eux seuls, sans s'appauvrir d'hommes, 
contingent très supérieur à celni que le marquis demandait à l'ensemble du 
Corps helvétique. Mais l'efft moral produit par l'abstention de tous les Etats 
de l'ancienne confession — le Valais «n'estant pas reputé pour un canton» — 
ne pouvait manquer d’être considérable et d’avoir sa réperenssion A l'Escurial 
et au Vatican, où l'on n'était que trop porté à reprocher aux alliés d'Avignon 
leur entente avoc les puissances réformées. (1) 

Cependant la situation ne s'améliorait pas à Bâle, dont les communications 
avec le Brisgau autrichien, le margraviat de Bude et le Sundgau devénalent 
de jour on Jour plus diffeilos.(#) Do fait, le porsietance de 18 menace sas 
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(9 Eldk Abaeb, V2 897 d a. 

4) Mémoiree sur V'afalre des Grisons we de La Valle, 1884-1681 Loe. cle — Oueres et Mir ns 
roi Boleure, 8 octobre 1620, AEE, Ré Sulae. SVTIL 106 — V, SLFE op, elt, V. 68, — Spreeher 
v. Bernegg. op. elt. I 41 

(85 Crutrer 2 Miron à Mérdout. Soleure, 30 septembre 18%. AN. Et Suiae 

(9) Cœwures 48 Méron à Herhaut Solaure, #1 septembre 16%4, loc, cle 
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pendue à la frontière septentrionale des Ligues commençait à nuire aux 
projets des ministres du roi, qu'elle avait tout d’abord servis. (1) Habitués 
à considérer l'Alsace comme le grenier de la Suisse, les Confédérés murmuraient 
au sujet des entraves que le long séjour d'une armée allemande sur la ligne 
du Rhin apportait à leurs approvisionnements en céréales. D'instinet, ils étaient 
indaits à attribuer à la présence de Cœuvres à Soleure toutes les surprises 
facheuses qu'on leur faisait éprouver du côté de l'Autriche. (*) Les protestants, 
en particulier, paraissaient repris de serupules. Résolus, en septembre, à 
entamer, dans Ia vallée de l'Adda, une eampagne, aux ordres d'un ehef 
de guerre français, ils s'avisaiont, au commencement d'octobre, que les pro- 
messes des alliés d'Avignon étaient peut-être fallacieuses, et dépéchaient en 
séeret des émissaires en Bresse, avec mission de les renseigner sur l'importance 
des préparatifs militaires ordonnés dans cette province.(f) Dès lors, il fallait 
s'attendre & ee quo Zuricois et Bernois, tout en maintenant leur décision do 
coopérer, sous les enscignes du roi ou celles de la Ligue, à la reconquête 
de la Valteline, demandassent à Cœuvres la permission de ne se dessuisir 
d'aueune de leurs forces, tant que l'alerte canséo par la eoncentration de 
troupes étrangères aux portes de Bale ne serait pas ealmée. {1} 








VI. Toutefois, d'autres préoccupations, non moins graves, nssnillaient 
à cetto heure les représentants de Louis XIII en Helvétie, L'ambassañeur 
A'Eepagne, marquis d'Ogliani, sollicituit los cuntons do l'alliance de #ôn 
maître d'une levée pour la défense de Milan ct de In Franche-Comté, et il 
ne semblait pas que cette requête, prise ad referendum À ln diète d’Altorf, 
le T octobre, dût être sérieusement combattue.(5) Par surcroit, malgré les 
encouragements qui leur venaient de Soleure,(*) les BAlois, perdant con. 
fance dans Peffiencité d’une intervention royale, exigeaient du <Vorort» la 
convocation d'une diète générale.() Or, à en juger par la désinvoiture 
avec laquelle Léopold avait accueilli jusqu'à ce jour les doléances des Con- 
fédérés, il était à eraindre que œeux-ci ne prétassent à nouveau l'orcille aux 
protestations d'amitié de leur caateleux voisin ét que le mois d'octobre ne 
veiutions stériles, sans proft pont 











se past, comme celui de septembre, en nég 
la cause des Trois Ligues. (*) 





Care 8 ire an vus Noleure, 9e érpletnre 166 AT ÉTE RUTA RE XV, 
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En dix jours, soit depuis le retour de Mesmin aux Ligues, la situation 
s'était suffsamment modifiée pour que Cwuvres et Miton éprouvassent le désir 
ue prendre derechef les instructions de la cour. Aussi, le 3 vetobré, un courrier 
quittait-il le «Kloster» à destination de Baint-Germain-en-Laye. I importait. 
en effet, que l'on sût sans retard, à Soleuré, si 12 daté du soulèvement, reculé 
an 15 de ce même mois, avait l'agrément de Sa Majesté, Il était non moins 
essentiel, en outre, que celle-ci fût avertie de l'aggravation de Je crise imprévu 
qui paralysait les efforts de ses représentants en Helvétie, et que l'opportunité 
d'une diversion française en Alsace, réclamée par Zwvieh et Bérne, fit Vobjet 
d'ane délibération approfondie dans le sein du Conseil royal.(!) Or, ce dernier 
n'avait pas attendu la démarche du marquis et de son collègue pour aviser 
aux moyens de les entsfire. A la première nouvelle du danger que court 
Bale, Richelieu s'était mis d'accord avec le Père Ignace, chargé des intérûs 
äu due de Bavière à Paris, pour qu'il dépéchèt son frère à Munich, afin de 
porter ee prinee à ne suselter aucune difficulté aux alliés d'Avignon dans ln 
région du Haut Rhin. Et cette ouverture avait été bien acenaillie. En échange 
de la promesse que la France ne s'ingèrerait pas plus avant dans les affaires 
da Palatinat, Maxiraîlien s'était engagé à proscrire à Tilly de ne point entraver 
les desseins de Cœuvres du côté des Grisons. (*) Au reste, supposé que ert 
ordre eût trouvé le général de li Ligue catholique hésitant, il n'était pas 
douteux que Ia diversion projetée sur ses derrièrés par Mansfeld, ct Le voisinagr 
de l'armée de Bresse dussent contribuer à le rendre prudent et À écarter ainsi 
le péril que Les ambassareurs frunçais en Suisse signalaient à l'attention dr 
leur maitre. (#) 

La missive duns laquelle le roi Très-Chrétien cléréhaît à dissiper les 
inquiétudes de ses envoyés en Helvétie les atteignit à Bade, le 13 octobre. 
Ceux-ci s'étaient, en effet, rendus dans cette ville dés le 14 au soir, avée 
l'intention de réconforter, par leur présence, l'énergie chancelante des pension 
naires de Sa Majesté. (f} Il était temps que ces derniers se sentissent soutenus 
et dirigés par une main ferme. Grâce à un eflort vigoureux, les « Espagnolisez 
étaient parvenus à tenir dans leur dévotion la uès grande majorité de ln 
députation catholique.{f) Déjà mème, leurs agents réussisenient à réveilier 
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d'anciennes rivalités entre Zurieh eu Uerne.(f} A la vérité, l'arrivée des 
amhascadenre de Lonis XIII coupa eourt À ces intrigues. In revanohe, elle 
ne désarma ni les prérentions des «Waldstætten » ec de leurs coreligionnaires 
de la Suisse occidentale à l'endroit des plans conçus par les ulliés d'Avignon, 
ni l'opposition violente des ministres de l'Empereur et du roi d'Espagne sux 
démarehes de leurs collègues français, ni l'hostilité du nonce, dont les menées, 
percées à jour par Cœuvres et Miron, n'eurent d'autre effet que de confirmer 
ceux-ei dans leur résolution de cesser tous rapports avec lui. (*) 

Etant donnée ln gravité du nouvel obstaele qui se dressait devant eux, 
les représentants du roi Très-Chrétien prirent le très sage parti de ne rien 
précipiter. Ils refrénèrent l'inpatience des exilés grisons et arrétèrent que 
Ventrée en campagno de ecs derniers, d'abord fixée au 15 septembre, paie 
au 15 octobre, serait returdée de onze jours. (®) Mais encore était-il indis- 
pensable d'endormir les soupçons des eEsyagnolisez», Les deux ambassadeurs 
s'y employèrent avec suceës. Toutes les ressourees de leur diplomatie furent 
mies en œuvre en vue d'obtenir que la session dela diète, commencée le 
18 octobre, se prolongent jusqu'à l'heure ai les premières troupes au service 
des alliés s'ébranleraient dans la direetion de Coire.(f, Ils luissérent done le 
iinistre de Léopold exposer les raisans pour lesquelles les Suisses étaient mal 
fondés, solon lui, à prétendre que les forres de la Ligue eatholique mena- 
gassent leur sécurité.(* Quand enfin, au bout de trois jours (17 octobre), (!) 
le marquis se dévidn à demander audience à la diète, ee fur pour prononcer 
devant elle une alloeution dont les termes mesurés contrastaient avee ln 
vivacité du langage tenu par les envoyés du pape, de l'Empercur, duroi 
d'Espagne et de l'archidue, dans les concilinbules qui avaient précédé l'ouver- 
ture de celle-ei.(*) Très habilement, Cœuvres insinuait que son maître, incité 
pur ses alliés à se saisir des passages do la Valteline et des Grisons, s'était 
refnsé, jusqu'à ce jour, à suivre Au total, l'espoir d'une solution 
pacifique du conflit ne devait pas être abandonné, alors surtout que la ratifl- 
cation du traité de Madrid, consentie mulgré qu'il en eût{?) par le Corps 
catholique et transmise au Vatienn, ne pouvait que contribuer à hâter li 
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conclusion d’un aecord raisonnable entre les parties. Avec non moins d'à 
propos, l'ambassadeur extraordinaire fcignait d'admettre que la tiédeur apportée 
par les Etats de Palliance espagnole à la préparation de la levée française 
tenait uniquement 4 la ersinte que leur inspirait le voisinage des forces de 
Tilly, et il s’engageait, en conséquence, à proeurer aux cantons l'appui des 
armées réunies par le roi en Champagne et en Bresse. (!) 

De l'avis unanime des Confédérés, le discours prononcé à Bade par 
Cœuvres #imposait 4 leur attention plus encore par ses réticences voulus 
que par les afflrmations qu'il eontenait. La question brûlante de La concession 
des passages aux troupes que la cour de Paris se proposait d’acheminer vers 
la Rhétie n'y était même pas effleurée. (*) Or, de l'attitude que les catholiques, 
maîtres des routes aboutissant à la frontière grisonne, allaient adopter en cette 
occurrence devait dépendre, en somme, le sort de la campagne qui se pré 

it.(*) Dès le 12 septembre, il est vrai, Louis XIII avait adressé au Corps 
helvétique une missire dans laquelle il sollieitait de ses alliés, outre une levée 
âe trois mille hommes, l'autorisation de faire entrer sur leurs terres quelines 
centaines de gens de guerre français destinés à former le noyau de l'armée 
de Vaïtelins. (‘) Mais cette missive était demeurée aux mains des ambassadeurs 
du roi, seuls juges, en la circonstance, de l'opportunité de sa divulgation. 
Autant, en eflt, le marquis et son collègue approuvaient l'idée de faire appel 
à l'assistance militaire des cantons, — et l'on sait qu’ils avaient prévenu, à cet 
égard, les désira de leur souverain, — antant ils redontaient qu’une demande 
prématurée des passages n'engageât Léopold à se saisir du Luziensteig et à 
couper toutes communications entre la Suisse et les Grisons. (‘} 

Depuis plusieurs mois, on se préoceupait au Louvre des difficultés que 
Ja diplomatie de Sa Majesté aurait à surmonter, le jour où Il deviendrait néces- 
suire d'envoyer de Wranec éans la Valteline des forces régnicoles, sf minimes 
fussent-elles.(®) Déja, au lendemain du départ de Cœuvres pour Soleue 
Richelieu avait fait dresser un tableau synoptique, où figuraient, avec l'indi- 
cation de leurs avantages et dé leurs inconvénients, les divers itinéraires à 
suivre entre la frontière franco-suisse et Coire. De prime abord, ce fut sur 
la vallée du Rhône que le cardinal jeta on dévolu. De Bourg-en-Bresse, lee 
troupes royales, fractionnées en petits détachements, eussent gagné Genève. 
puis Lausanne et Sion, De là, deux routes s'offraient à elles pour atteindre 
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la capitale de la Rhétie, l'une par Urseren et Disentis, autre par Bellinzonc 
et Mosocco.('} Mais, en aucun eas, Il ne semblait possible qu'elles s'abstinssent 
d'emprunter soit les terres d'Uri, soit celles des bailliages d’outre-monts adini- 
nistrés par les seuls eWaldatættens. Anssi bien il n'en fallut pas davantage 
pour que ce projet füt abandonné.(*) On en vint done à l'idée de ture 
pénétrer en Suisse les contingents français mis à Ja disposition de Cœuvrés. (") 
Or, depuis eent cinquante ans et plus que durait l'alllance entre les deux 
pays, jamais encore monarque Très-Chrétien n'avait exigé l’ouvertnre des 
passages helvétiques à ses troupes descendant en talie.(‘) Néanmoins, le 
privilège dont Louis KIT et es prédécesseurs n'avalent pas eru devoir proîter 
jusqu'alors n'était point périmé pour cela. Réservé & chaque renouvellement 
du eraité, il subaistait en son entier. A la vérité, Henri IV avait accordé à 
ses «compères des Ligues des Hautes-Allemagnes» une lettre de revers par 
laquelle il les autorisait à so considérer comme déliés de leurs engagements 
envers sa couronne, toutes les fois qu'un retard de plus de deux années, ot 
tel était le cas en 1624, se produirait dans le payement de leurs pensions. (°) 
Maïs cette stipulation était de pure forme, À aueun moment, les intéressés 
n'avaient songé à s'en prévaloir. Pat suite, on ne s'attendait pas au Louvre 
à ce que les Confédérés soulevassent des objections à l'heure où le roi les 
prierait d'accorder à ses gens de guerre le bre usage des routes aboutissant 
à la frontière grisonne.(* 

Dans la réalité, les Buisses de l’ancienne confession prévoyaient, de longue 
date, que leur allié français pourrait être amené à leur remettre en mémoire 
une obligation que leurs pères et eux n'avaient contractée qu'avec l'arrière- 
pensée qu'elle demeurerait lettre morte. En juillet 1622, (1) puis en juin 1625, (?) 
1e bruit s'étant répandu que plusieurs régiments royaux se massaiant dans le 
voisinage des Ligues, les cantons catholiques avaient pris la résolution de 
eoncéder, en ess de besoin, l'accès de leurs défilés aux troupes que les cités 
évangéliques enverraient en Rhétie, mais de l'interdire à toutes autres forces, 
quel que fût, d’ailleurs, le nom du prince dont elles se réclameraient. Loin 
de s'atténuer, ces sentiments hostiles à l'égard de la scule puissance qui eût 
interet 2 secourir les Grisons n'avaient fait que grandir, dès lors, dans la 
Suisse primitive, si bien que, à Pautomne de 1624, les Lucernois et leurs 
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adhérents déclaraient très haut qu'ils appelleraïent plutôt les Tures et les 
Maures à la rescousse que de tolérer l'entrée sur leurs terres, où snr cell 
des bailliages communs, de gens de guerre étrangers à la Suisse, qu'ils fussent 
à la solde du roi Très-Chrétien, où à celle de ses alliés italiens. (1) 

A Fribourg, vers le milieu d'août, on ne mettait pas en doute qae là 
demande officielle des passages, de la part de Se Majesté, ne fût imminente. 
Aussi le recès de lu diète de Soleure de septembre, dans laquelle Cœuvrs 
et Miron s'étaient bornés à requérir le Corp helvétique d'une Jevée de trux 
mille hommes, fat-il aceueilli avec faveur par les catholiques. Mais la tra 
quillité de ceux-ci devait étre de courte durée. Leurs craintes se réveillérent 
le 11 œetobre, à ln diète de Weggis, où ils apprirent, coup sur eoup. que le 
Louvre entendait employer en Rhétie les soldats qu'ils venaient de lui accorder 
et, de plus, que Lesdiguières s'apprêtait à dépêcher au travers de leurs terres 
quelques troupes françaises vers ce dernier pays. (*i Or, on était à l'avan: 
veille de la «journée générale» assignée à Bade, à la requête des Bäloi 
semblait, en conséquence, fort improbable qu'une solution ne se produisit qus 
à bref délai ct que les «Waldstættn» n'eussent pas l'occasion d'indiquet 
publiquement les raisons pour lesquelles ils se refusaient à entrer dans I 
vues de Sa Majesté. Il en fut pourtant de la diète d'octobre comme de exlle 
de septembre, Très décidé à éviter l'échec que la majorité des députés réunis 
en Argovie avait le dessein de lai infiger, le marquis, contre toute atiente, 
déserta la Intte.(#) Pais, satisfait d'avoir retenn ses aûversnires pendant doux 
jours loin de leurs foyers, (#) il reprit, le 25 octobre, aécompagné de Mirur. 
non point le chomin de Zurich, où l'appelnient les exilés grisons, mais biuu 
ecui de Soleure, pour heréher à la fois à se réconeilier avec les autorités 
de cette ville(f) et à dérouter dercehef les conjectures auxquelles les <Espa 
guolisez+ se livraient à l'endroit de ses plans!) 

La tactique fort habile adoptée par Cœuvres au cours des deux dernière 
diètes plagai les Confédérés de l'ancienne confession dans an eruel embarris 
et les amenait à constater à nouveau les inconvénients des alliances multiples 
et contradictoires, D'une part, en effet, l'Autriche, l'Espagne ec Ja Curie romaine 
les conjuraient do ne rien innover ct s'engagcaient, cn revanche, à observer 
à la lettre les traités, paetes et conventions qui les linient au Corps eatholique 
des Ligues.(#) Dantre part, le pé allant de l'entrée imminente de régi 
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ments français sur le territoire suisse subsistait, car il n'était pus à prévoir 
aue les eantone de la clientèle de l'Esenrial osassent refuser à eclui-ci l'exer. 
cice d'un privilège que le Louvre était sur le point d'invoquer à son propre 
avantage, avac ou sans lo consentement des intéressés. (1) A la vérité, l'ame 
bassadeur extraordinaire leur avait laissé entendre qu'il saspendrait volontiers 
ses préparatile, pour peu que les Etats do l'alliance espagnole lui donnament 
IR promesse de l'aider à reconquérir la Valtelino, supposé que, dans un délai 
de deux mois, la restitution de cette province aux Ligues Grises ne fût pas 
un fait accompli. (®) Or, le remède avait para aux eWaldetætten » pire que 
le mal. Par suite, ils s'étaient empressés de décliner cotte ouverture, comme 
ils avaient repoussé l'offre, nésurément machinvélique, que venaient de leur 
faire les envoyés de ln cour de Paris de confier la garde de leurs passages à 
des troupes levées dans la région du Gothard, mais soldées par le trésor royal. (#) 

Jusqu'alors, à de très rares exceptions près, les quelques tentatives faites 
en vue d'opérer un rapprochement entre cantons entholiques et cantons évan. 
géliques avaient été anggérées par ces derniers. À Bude, cn octobre, les rôles 
se trouvèrent intérvertis. Ce fut au tour des Lucernois et de leurs coreligion- 
maires de protester auprès des Confédérés de l'uutre confession du désir sincère 
qui les animait de travailler, de eonert avec eux, à écarter de leur patrie 
les périls qui la menaçgaient. Les représentants des «Waldsttten » insistèrent 
done, en pleine diète, pour que, d'un commun accord, l'accès du territoire 
helvétique fac interdit à tous gens dé gacrre éwrangers, puisque aussi bien 
d'ailleurs, dans leur proposition de la veille, Cœuvres ct Miron s'étaient 
abstenus de faire allusion au dessein que l'on prétait à leur maître d'ache- 
miner des troupes françaises vers la Rhétie.(!) Mais cette roqnête tardive ne 
rencontra pas d'écho parmi les réformés. Le député de Berne déclara, de 
manière trés nette, que ses « Seigneurs ei supérieurs » n'entenduient ae sout- 
waire A aucune de leurs obligations envers la Couronne Très-Chrétienne et 
que, dès lors, si celle-ei les en requérait, ils mettraient & sa disposition leurs 
passages.ff; Ses collègues de Zurich, de Bâle et de SéhaMhouse furent moins 
afirmatifs, il est vrai. Ils réservèrent l'opinion de leurs mandants, tout en 
donnant & entendre qu'elle ne différait pas sensiblement de celle qui prévalait 
dans le « Mittelland ». (5) 
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Jamais, à aucune autre époque de leur histoire, les cantons catholiques, 
liés à la maison d'Autriche por l'Union héréditaire, alliés de la Franer, de 
l'Espagne, de la Suvoie et protégés du Saint-Siège, ne s'étujent sentis ans 
lsolés. Leurs confédérés protestunts les abandonnajent. L'armée royale de 
Bresse menaçait Soleure et Fribourg, tandis que le voisinage de l'armée 
allemande du Brisgau entretenait l'alarme dans la Suise primitive. 1) Guilés 
per l'instinet de la prudence, ils se résolurent à conserver sur leurs terres la 
levée qu'ils venaient d'accorder nu Louvre et à l'employer à la garde de 
leurs passages. En outre, ils estimèrent qu'il était de leur intérêt de s'adresse 
à la fois au pape et au roi Très-Chrétien: à celuflà pour le conjurer de 
rendre, sans plus dé retard, sa sentence dans le diférend rhéto-valtelin; à 
celui-ci afin qu'il vonlât blen, een contemplation de son alliance» avec eux 
consentir à détourner ses armes de leur pays Ou, tout au iuoins, à ajourer 
l'exécution de ses desseins à légnrd des Ligues Grises et de leurs sujets de 
la vallée de l'Adda. 


Fermelé déployée par le 8° de Héthune dans ses négociations avec Le Vatican. — 
Nouvelles evigences du pape. — Richelieu rérolu à ne les point admettre. 
Dernières et énergiques décisions arrêtés par les allié d'Avignon. — rare 
au marquis de Creuvrer de pénétrer en Rhélie ct d'aider leo Trois Ligues 
à secouer le joug de l'Autriche. — J'attentiom de l'Europe te conconise 
désormais eur La Suisse et lee Grisons. 





VIL Ce n'était pas sans motif, certes, que les eatholiques d'llelvétie 
tournaient leurs regards vers le Louvre et le SuintSiège. Qu’une entente 
intevint entré le pape et te roi Très-Chrétien au sujet de la Valteline et 
tout aussitôt, de Genève à Constance, de Bale à Bouie, le eiel se fut rassérémé 
et l'inquiétude eût fait plate au calme et à la contance. Var mafheur, là 
réalité démentait cet espoir. A Paris, de même qu'a Venise et à Turin, om 
considérait la mission confée à Béthune comme irrémédiablement échoué 
Encore que Du Pargis cût réussi à placer auprès de ee dernier l'un de ss 
secrétaires, espion aux gages d'Olivarès, (°) la persévérance et l'habileté déploy 
par le frère de Sully n'étaient pas en eause. Elles avaient recueilli Papprobation 
des ambassadeurs piémontais ct vénitien accrédités à Rome. Mais le Pont. 
soatenu par l'Eseurial, dont il jouit inconsei 
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d'une invincible obstination. Froissé des termes, cependent mesurés, de la 
missive royale du 5 sentembre, il avait répondu au successeur de Sillery que, 
malgré la ratification du traité de Madrid per le Corps catholique des Ligues, 
il ne so croyait pas autorisé à disposer de la vallée de l'Adda sans le con- 
sentement du roi d'Espagne, ni à retirer de cette province Les garnisons 
papalines qui loccupaient. Aussi, le 14 de ee mois, Louis XIII, s’estimant 
délié de toute obligation envers le Saint-Père, faisait-il prier celui-ci d'évacuer 
incontinent la Rhétie de delà les monts, à moins qu'il ne préférat restituer 
les forts au gouverneur de Milan ou les confer à la garde des Valtelins.(!) 

Mais cette démarche ne devait pas être plus effleace que les précédentes, 
Le 2 octobre, en effet, Urbain VIIT déclarait, de façon péremptoire, à Béthune 
qu'il rojetait les tompéraments que celui-ci avait chargo do lui proposer, puisque 
aussi bien le roi répugnait à diseuter l'opportunité de l'érection d’une prinef- 
pauté valteline en faveur d'un membre de la maison Barberini. En revanche, 
le pape demandait un nouveau délai de dix mois, qui lui eût permis de 
soumettre & un examen plus approfondi le litige dont il avait assumé l'arbi- 
trage. (?) 

Si cette dernière ouverture s'était produite en janvier, alors que les 
Bralarts détenaient encore le pouvoir, elle n'eit sans doute pas été repoussée 
d'emblée. Mais, en octobre, les huguenots observaient la paix; Soubise n'avait 
pas surpris Blavet, et le eonnétable s'oceupait À intéresser ses anciens core- 
ligiounaires à l'idée d'ane guerre qui, tout en afaiblissant l'Espagne, proeureralt 
à leurs chefs l’occasion de se distinguer au service de la Sérénissime République, 
du souverain du Piémont, ou de Mansfeld.(*) On ne s'attendait, cette fuis, à 
aueune défaillance de la part du gouvernement français. Les choses, en effet, 
étaient arrivées À ee point que le moîndre ajournement de l'expédition projetée 
en Valteline eût provoqué la dissolution de la Ligue d'Avignon et suseité en 
Europe une émotion comparable à celle que devait soulever, dix-huit mois 
plus tard, la nouvelle de la conclusion du traité de Monçon. Au reste, 
Béthune, lui-même, recommandait l'emploi immédiat de moyens énergiques (#) 
et écrivait à son gendre, le marquis de Cœuvres, que l'heure lui paraissait 
venue de «recourir à Notre-Dame de Frappe-Fort ».(°) 
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Aux termes de l'instruction remise, le 10 juin, à l'ambassadeur extra 
ordinaire en Suisse, le soulèvement des Grisons, préparé par ses soins, devait 
éclater aussitôt après l'échec, déjà prévu, des négociations qui se poursuivaient 
au Vatican. Des lors, hésitation n'était plus permise. Aussi blen l'Electeur 
de Bavière mettait un louñble empressement à tenir s2 promesse, Till; 
n'était plus à éraindre.(‘} Les forces de la Ligue catholique allemande conti 
nusient, il est vrai, à inquiéter Bale, mais leur nombre avait diminué de plus 
de moitié.(#) Toutefois, quelques régiments à la solde de Léopold veuaient de 
quitter l'Alsee pour une destination inconnno. Il s'agissait de les dévaneer, au 
cas où on les eût dirigés vers les Grisons. (*) Richelieu réunit ehez lui, en une 
dernière conférence, les ambassadeurs de Venise ct de Savoie. (‘) Il ÿ fut arrêté 
que, eontrairément au vœu exprimé par Cœuvres et les autorités des cautons 
évangéliques, la proclamation de l'indépendance des Droitures et l'entrée des 
alliés en Rhétie précbderaient la diversion que Lesdigières et Charles-Emmanue! 
s'étaient chargés d'opérer vers le littoral de ln Ligurie. (‘} D'autre part, Morosini 
eut à justifier le Sénat des retards que ec corps apportait à remplir ses enr 
ments pécuniaires en Helvétie et à terminer ses préparatifs militaires en Ter. 
Ferme.(f) Eofñn Du Mesnil obtint le brevet, sollicité par lui dès longtemps 
do commissaire général des vivres en l'armée qui se formait à Zurieh.i 
tandis que l'un des contrôleurs des Ligues, Pierre Malo, alors à la diète de 
Bande, se voyait attaché à la personne du marquis en qualité d'intendant des 
finances. (8) 

Cependant, à Saint-Mare, comme dans lentourage du due de Savoie. 
voire même parmi les Grisons exilés de leur patrie, un scrupule tardif travaillait 
les esprits, A laisser le roi Très-Chrétien ordonner seul des apprèts de la 
campagne projetée en Valteline et décider de l'emploi de fonds dont la moitié 
était fournie par ses alliés, ne devait-on pas craindre qu'il ne compromit ce 
derniers à leur insu, où qu'il ne s'arrogelt, dans la conduite des opérations. 
des prérogatives telles que les Intérèts vénitiens et plémontais se tronvassent 
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relégués à Parrière-plan? () Afin de parer à des surprises qui eussent ui 4 leur 
prestige, Churles-Emmanuel ot le Sénat de Voniso demandaient que leu ministres 
dépêchés par eux en Helvétie eussent voix délibérative quant à l'usage à 
faire des sommes dont ils étaient nantis et que, au cas où les pièces d’ar- 
Uterie empruntées & leurs arsenaux fussent eupturées par l'ennemi, le trésor 
royal s'engagent à les dédommager de cette perte. Si grando était la volonté 
du roi de passer des paroles aux actes qu'il souserlvit à ces exigences. (?) 
Le 9 octobre, ainsi qu'on l’a dit ailleurs, un courrier, dépéché de Saint-Germain- 
en-Laye, prenait la route de Soleure. I! portait au marquis de Cœuvres l'ordre 
de pénétrer en Rhétie et d'aider les Grisons à secouer le joug de l'Autriche, 
avec cette restriction néanmoins que le eulte eatholique serait maintenu où 
ntroduit dans les lieux conquis, les étendards du Baint-Siège respectés ct les 
Valtelins mis à l'abri des représailles de leurs vainqueurs. () 

Jusqu'à la dernière heure, on avait rodouté à Saint-Marc qu'un revirement 
provoqué par lor espagnol ne se produisit an sein de cette cour de France 
«si constante dans son inconstance», où que le pape ne se décidût à faire 
des ouvertures acceptables, où bien enfin que Philippe IV ue conelût paix 
ou trêve avec les Provines-Unies, ce qui eût singulièrement accru les moyens 
de résistance dont disposait déjà le gouverneur de la Lombardie. (i) Grace à 
Vénergie déployée par Richelien, énergic à laquelle les alliés italiens de Sa 
Majesté se plaisaîens à rendre hommage, (S) le différend rhéto-valtelin encrait 
dans une phase dévislve. Le temps étaic passé des négociations stériles à 
Madrid, à Rome, à Paris. Désormais c'était sur la Suisse et sur les Grisons 
qu'allait se concentrer l'attention passionnée de l'Europe. 











Soins apportés par les représentants de la ligue francoitalienne en Suisse à 





hâter les préparatifs du soulèvement grisen. — Mise sur pied de la levée 
helnétomataisanne et des trois régiments formés par les exilés de Rhétie. — 
Rinalités qui se font jour prrmi ces derniers. — Mivsion de Bénigne Bernard 





à Coire. — 8e résultats. — Le parti de la révistance à l'Autriche se 
fortifie dans ler hautes vallées du Rhin et de Fun. 


VIE A ne considérer que les npyarences, la diète de Bade d'octobre 
s'était terminée sans profit aueun pour les alliés d'Avignon. En réalité, elle 
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avait servi merveilleusement leurs dessoins.(} Les plénipotentiaires du rui 
s'y étaient rendus, de Solcure, en la compagnie du 5° de Beausses, désiné 
par le due de Savoie pour suivre Cœuvres en Valteline et y défendre les 
intérêts de la cour de Turin.(?) Ils y rencontrérent le résident Cavaza. 
Celui-ei, à la différence de son collègue piémontais, n'avait point encore reçu 
la ratifleation vénitienne des articles de Saint Germainen-Laye des 5 et 
6 septembre, ni les sommes représentant la quote-part de la Sérénisine 
République aux dépenses oceasionnées par les préparatifs du soulèvement 
dans la haute vallée du Rhin.(*) Mais les lentenrs caleulées dé la diplomntie 
dé Saint-Mare n'étaient pas pour faire avorter une entreprise à laynelle, duns 
le fond, les sympathies du Sénat étaient acquises de longue date. An reste, 
tout était prêt ou sur le point de l'être. De ce fait, la tache dévolue aux 
envoyés de Venise et de Savoie se trouva simplifiée. Ces derniers n'eurent 
qu'à donner leur approbation aux plans arrêtés par les ambassadeurs français, 
de concert avee les ofleiers grisons exilés à Zurich. 

Déjà sanctionnés, dans leurs grandes ligues, au cours des eonférences de 
Compiègne et de Saint-Germain-en-Laye, ces plans prévoyaient, de ln part 
des ministres de la Ligue, une action simultanée en Helvétie et en Rhétie. 
r, dans le premier de ces pays, tout au moins, le marquis ct son collègue 
avaient vu leurs efforts couronnés de succès. La levée de trois mille hommes, 
demandée par Louis XIII aux Confédérés, le 12 septembre, était sur pied. 
Elle se composait pour un fiers de entholiques dn Valais,(‘) ce qui devait 
permettre au roi de repousser le reproche que lui adressait le pape de pré- 
parer la descente dans la Péninsule d’une armée exelusivement protestante, 
reproche d'autant plus immérité, d'ailleurs, que l'Espagne entretenait à Ver 
et à Asti des garnisons allemandes où la prédominance des éléments hérétiques 
n'était pas contestable. (5) Ensuite des rivalités coutumières de préséance entre 
les deux grands cantons évangéliques, (*) Cœuvres avait été contraint de former 
avec leurs contingents, grossis de quelques centaines d'hommes du comté de 
Neuchatel,(*) deux régiments, attribués, l'un an colonel Schmid, de Zurich, 
l'auwe au eoloncl de Dicsbach, de Berne.(f) En revanche, l'idéc, suggérée 
par Cavasze, de confier au comte de Suis, ancien commandant des forees 
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arehidneales à Coire, la conduite d'un régiment de lansquénets avait dû être 
abandonnée, car ce personnage, mécontent de la solde qui lui était offerte, 
s'était déeidé à rompre avec les ambassadeurs francais et cherchait à rentrer 
au.service de la maison d'Autriche. (!) 

Mais c'était des Grisons, plus encore que des Suisses, que le futur général 
de l'armée de Valteline attendait la coopération décisive qui devait le rendre 
maître par surprise do tout le pays sitné entre Core et la frontière de Sargans. (?) 
A lheure même où lui parvenait l'assurance offieieuse que la direction des 
opérations militaires dans la vallée de l'Addn Ini serait réservée, le marqué 
s'était empressé do réunir à Solenre les principaux chets du parti anti-espagnol 
dans les Trois Lignes (®) et de leur confirmer l'ordre qu'il avait de lu cour 
de procéder à la levée de quelques milliers de leure compatriotes, 4 réparti 
entre trois régiments, dont deux recrutés en Rhétie par les soïns des capitaines 
Brugger et Schanenstein, promus colonels à cette occasion, tandis que le dernier, 
placé sous le commandement de Rodolphe de Salis, grouperait en un faisceau 
compaet les nombreux exilés grisons réfugiés sur les rives du Inc de Zurich. (1) 

Toutetois, un problème se posait, dont la solntion préoecupait l'ambassadeur 
extraordinaire, tout autant, sinon davantage que le succès de ses levées. Sup- 
pose, en effet, qu'il réussit à Juter six mille hommes dans la hante vallée du 
Khin, était-il en mesure de les y entretenir et d'assurer leur subsistance? Si 
ne se fat agi que d'une question d'argent, les difficultés eussent été prompte- 
ment aplanies, car, au terme des conventions intervenues À Puris, les alliés 
s'étaient engagés à mettre à la disposition de leurs représentants aux Ligues 
des sommes importantes. Mais là disétte sévissait «en ce pays montueux, plus 
couvert de rochers, de cailloux, de bruiéres et de broussailles que non pas 
de terres labourables ».(#} D'autre part, les marchés de la Kranehe-Comté ct 
de l'Alsace demeuraient fermés aux Confédérés.{t) Et cependant l'activiti 
déployée par Du Mesnil, encore qu'elle dût se démentir dans la suite,(") par- 
vint & triompher de tous les obstacles. (} Le gendre de Miron s'approvisionnn 
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de céréales en Piémont, en Lyonnais, (!) à Genève, @) à Neuchâtel, [" en 
Argovie.(‘) 11 passa des eontrats avee les autorités et quelques particuliers 
de Berne et de Zurich,f) «au double du juste prix »(f) 11 est vrai, et, faisant 
sien un projet conçu dès longtemps par les exilés grisons, installe dans cette 
dernière ville, ainsi qu'à Bergame, des magasins de vivres assez considérables 
pour qu'ils subvinssent durant plusieurs mois aux besoins de l'armée dont il 
assumait l'intendance. (1) 

Aux premiers jours d'octobre, Salis annonçait à Cœuvres qu'il était prût 
À entrer en campagne. Ses hommes, disséminés sur les rives de la Limmat. 
n'atendaient que le signal de sc réunir et de se diriger vors Mayenfeld, sous 
Ja conduite de Du Landé, que les relevés topographiques opérés par lui duns 
le voisinage du Luzlensteig désignaient tout naturellement pour l'emploi de 
chef de l'avant-garde. (®) 

Par malheur, les choses semblaïent beaucoup moins avancées en Rhëïe. 
Entre Schuuenstein, vleux capitaine, dont l'influence était à peu près nulle auprès 
de ses compatriotes protestants, Brugger, officier brutal, sans expérience, et son 
lieutenant-colonel, le secrétaire-interprète Molina, lequel cherchait à le sup. 
planter, des rivalités s'étuient fait jour, avivécs par les divergences de vues 
qui, sur bien des points, séparaient les Grisons demeurés dans leurs foyers 
de leurs frères exilés en Helvétie. (P) 

Déjà même, trompés par les apparences, le roi et ses ministres dans ce 
dernier pays étaient arrivés à admettre Ia possibilité d'une trahison de Ia parc 
de œux auxquels étuit confiée la délicate mission de prépurer le soulèvement 
des Trois Lignes.(®) A la vérité, Schauenstein et ses compagnons réussirent, 
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sans trop de peine, à 80 laver d'un soupçon que la difficulté de concilier les 
intérêts opposés qui se heurtaient au sein de leur malheureuse patrie avait seule 
pa faire naître. Mai la terreur des armes de l'Autriche continuait à régner 
A tel point dans les hautes vallées du Rhin et de l'Inn que les châtiments les 
plus sévères venaient d'être édictés à l'égard de quiconque tenterait d'y 
recruter des soldats pour le servico étranger.(!) Dans ces conjonctures, étant 
donné l'insuffisance des secrétalres-interprètes et le peu d'écho que rencontraiont 
leurs ouvertures, (®) les ambassadeurs royaux agitèrent s'il no serait pas opportun 
que lun d'eux se rendit à Coire, sous un prétexte quelconque, afin de protester 
en personne contre les trop fréquentes atteintes portées par les commissaires 
de l'archidue à l'alllsnee de France.(?) Tout Lien pesé, Ils se bornèrent à ÿ 
dépéaher le seerêtaire de Miron, Bénigne Bernard, avec l'ordre de solliciter 
des deux Ligues et de la seigneurie de Mayenfeld une levée de deux mille 
hommes <pour la défense de Bale et la délivrance de la Valteline». Cette 
requête, présentée le 12 septembre devant le « Bundstag?, fut prise ad referen- 
dum.(*) Elle n'en souleva pas moins la colére du souverain d’Innsbruck, 
lequel, non content de demander au roi Très-Chrétien qu'il retirät ses agents 
de Rhétie, (5) ft sommer ses voisins de lui déclarer sur l'heure si le bruit 
qui courait d'un prochain soulèvement des Droitres était fondé et s'ils enten- 
daient observer à l'avenir le traité de Lindau et lui livrer ceux d'entre leurs 
compatriotes suspects de fomenter la rébellion de ses sujets. (°) 

C'était, 4 coup sfr, l'expulsion de Schancnetein st de Brugger ou, peut- 
re même, leur qu'exigeait l'iraseible arehidue. (?) 11 n'obtint ni l'ane 
ni l’autre. Toutefois, les Grisons, terrorisés par ses menaces, évitèrent de 
domner & Bernard Ia réponse catégorique dont celni-ei les priait et se retran- 
chèrent sur leur désir de connaître au préalable les intentions des Snisses.(f) 
Ce fat pourtant à unc assez faible majorité que leurs communes se décidèrent, 
dans la première quinzaine d'octobre, à repousser la demande de levée fran- 
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gaise et à insister auprès de la diète helvétique afin qu'elle décrétat la elüture 
des défilés que les troupes royales devaient nécessairement traverser avant 
d'atieindre la frontière des Trois Ligues. (!) 

Il était de peu de conséquence, d’ailleurs, que ces dernières neceptassent 
ou refusassent d'accéder aux propositions de Cœuvres et de Miron. Toutes 
les mesures étaient prises à Soleure pour remplacer les denx mille Grisons 
détaillants par des contingents de Glaris et d'Appenzell et porter de mille 
à quinzo cents hommes la force numérique du régiment de Salis.(?) Ce qui 
ressortait, en revanche, avec netteté de la mission accomplie sur les rives de 
la Plessur par le secrétaire de Miron, c'est qu'olle n'avait point été inutile. 
N'eût-il servi qu'à faire constater combien le parti de la résistance à l'Autriche 
avait recruté d'adhérents, depuis six mois, dans le Pretigau, l'Oberland et 
les Engadines, le bref séjour de Bernard à Caire était encourageant, puisqu'il 
laissait prévoir le soulèvement unanime des communes rhétiennes à l'heure 
où le tambour des alliés battrait aux confins de Kagatz et de Mayenfeld. 








Ordre transmis à Du Landé et à Rodolphe de Salis de marcher vers la frontière 
grisonne. — Succès complet de cette entreprise, — Occupation du Luzenstei 
du Pont-du-Rhin et des positions environnantes par des forces à la solde 
de la Ligue. — Entrée om Suris 
ments souscrits par les ambassadeurs français à l'égard des autorités des 
cités évangéliques. — Oœuvres et Miron demandent aux cantons catholiques 
l'ouverture de leurs passages aux troupes acheminées de Bresse vers ln 
Bhétie. — Vains efforts du nonce et de l'envoyé milanais pour inciter les 
<Waldstetten» à la résistance, — Les Lucernois et leurs coreligionnaires 
d'Helvétie renoncent à la lutte. — Décision arrêtée par eux de dépêcher 
des députés simultanément à Saint Germain-en-Laye et & Milan. 





re du régiment de Vaubacourt. … Engage. 


IX. Au cours des vicisindes qui, depuis quatre ans, assaillaient la mal 
heureuse Rhétie, la valeur stratégique du Luziensteig s'était imposée à l'atten. 
tion des amis, comme à celle des adversaires des Trois Ligues. L'intile 
ingistance déployée par l’archidue Léopold en vue d'obtenir des cantons 
l'autorisation de le fortifier, l'obstination significative de ces derniers à rejete 
toutes les propositions du gonvernement d'Innsbruck à ee sujet disaient assez 
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les avantages exceptionnels qu'eût procuré au premier occupant là possession 
dun point d'où Il était si aisé do battre ot, au besoin, de couper là seule 
route, vraiment pratienble à une armée, qui existât entre Cole ct Zurich, 

Aux termes du projet de soulèvement élaboré à foleure, an printemps, 
entre Miron, Du Mesnil ct les principaux exilés grisons, projet auquel le roi 
uecordé dès lus son entière approbation, la surprise du + Steig» par 
des troupes à la solde des alliés devait être le signal de l'ouverture des 
hostilités dans la haute vallée du Rhin.('} En conséquence, lo ?4 octobre, 
Au moment de quitter Bnde pour regngner Soleure, Cœuvres ft avertir Du 
Lundé et Rodolphe de Salis qu'ils eussent à se diriger vivement vers Mayenfeld 
et à s'emparer des positions commandant l'accès de ee pays du côté de la 
Buisse. €?) 

L'événement justifa, au delà de toutes prévisions, la confanee que les 
ambassadeurs royaux avaient mise dans l'esprit d'initiative et les talents 
militaires du colonel grison. Dans la nuit du 26 au 27, des barques, sur 
lesquelles avaient pris place quelques compagnles de son régiment, atterrissrient 
en silence à Lachen, commune schwytzoise. Mais déjà l'alarme était donnée, 
et les habitants, révelllés en sursaut, s'apprétaient à résister aux envahisseurs, 
dont ils fgnoraient d'ailleurs les dusselns. Lobstacle semblnit sérienx. Le 
sang-froid des officiers de la petite troupe sauve la situation. S'avisant d'un 
stratagème, Îls demandèrent à parlementer,. Or, tandis qu'une partie d'entre 
eux s'abonchait avee l'autorité lovule, les autres fatsent filer suns encombre 
leurs soïdats vers Galgenen. Cette première diMeulté heureusement surmontée, 
es hommes de Salis se safsissent des défilés de Wesen, complètent leurs arme- 
ments sur terre glaronnaise, à Nicderurnen, où le reste de leur régiment se 
trouvait concentré, mettent à profit l'obscurité, le dimanche au soir, pour gagner 
Wallenstadt, les uns à pied, les autres en bateaux, obtiennent le passage à 
Sargans en affirmant qu'une armée française les suit ct, arrivés en vue Qu 
Steig le lundi 29 octobre, à 9 heures et demie du matin, l’occupent sans 
coup férir.(%) Bientôt rejoints par ceux de leurs chefs demeurés prisonniers à 
Lachen et que Du Landé avalt fait délivrer au hout de peu de temps, en les 
avouant siens, ils s'emparent de la ville et du château de Mayenfeld, de 
Fleseh, du Pont-dn-Rhin, de Malans et des gorges donnant accès dans le 
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Prettigau, que les officiers de l'erchidue n'abandonnèrent pas sans avoir fait 
«tirer quelques mousquetadés par serymonie ».(1) Grâce À In eélérité de lenr 
mérche, la résistance de l'ennemi avait été nulle. Aussi bien des ouvrage 
en terre, hâtivement édifiés par les soins do l'ingénieur français qui le 
acsompagnalt, allaient les garantir d'une surprise du eôté du Montafun et 
leur permettre d'attendre, en pleine sécurité, le gros de l'armée dont ils 
constituaient l'evant-garde. (*) 

Tandis que ces événements s'accomplissaient à la frontière orientale des 
Ligues de Suisse, Cœuvres n'était pas demeuré inactir Rentré à Boleure, le 
25 octobre, autant peut-être pour surveiller et favoriser le passage imminent 
des troupes françaises (*) que pour donner le change aux eanton catholiques 
eur ses véritables intentions, il avait ou la joie d'apprendre que les done 
cents hommes dont se eomposalt le régiment de Vaubecourt venaient de 
pénétrer dans le pays de Vaud, où les avaient précédés quatre cents cavaliers 
marchant alla éflata et «logeant dans les hostelleryes».({) 

Cette fois, du moins, aussi bien pour la France que pour les Confédérés 
la question de l’onverture des routes helvétiques aux forces envoyées de Bros 
en Rhéte se posait de telle façon qu'il n'était plus possible de Péluder, Ex 
réxlité, l'assentiment des Etats de la confession réformée et celui des dizains 
de la vallée du Rhône aux plans des alliés semblait acquis. A la diète de 
Bade, Berne n'avait-elle pas fait déclarer qu'elle se tenait pour obligér, en 
vertu du traité renouvelé en 1602 avec la Couronne Très-Chrétienne, d'accorder 
à celle-et levées et passages à première réquisition? Cependant la concession 
de ces derniers n'avait pas &té spontanée. Avant de s'engager dans une voie 
qu'ils savaient n’êtro pas exempte de périls, Suisses protestants et Valaisnns 
catholiques avaient exigé de Louis XIIT la promesse éerite que ce prinee les 
appuierait de ses armes, pour peu que l'empressement qu'ils mettaient à su 
rendre à ses désirs dût les exposer aux représailles de leurs voisins des 
<Waldstætten», du Tyrol ou de la Lombardie.(t) Au nom de leur maitre. 
Cœuvres et Miron sonscrivirent à cette requête. (?) 11 fut même convenu que 
le Louvre supporterait ane part ds frais occasionnés par la constitution dk 
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la ligue défensive que les cités évangéliques agituient de conelure entre elles 
et dont le projet revint & mainte reprise sur le tapis durant les mois qui 
suivirent. () 

Une dernière difficulté demeurait, il est vrai, à résoudre, Berne et Zurich 
n'entendaient point que la petite armée de St Majesté étublit ses quartiers 
sur leurs terres, au ens où les cantons forestiers lui interdiralent l'accès de 
ceux d'entre les bailliages communs où leur influence était prédominantc. (*) 
Les Conseils de ces deux Etats sommèrent donc, en quelque sorte, les ambassa- 
deurs français d'avoir à communiquer aux députés du Corps helvétique le 
texte de la misive royale, en date du 12 septembre, dans laquelle eclui-ci 
étnit requis d'accorder à son allié de Paris, outre une levée de troïs mille 
fantassins, Pautorisation d'acheminer vers les Grisons, par la voie do la Suisse, 
quelques centaines d'hommes de guerre venant de la Bresse. (?) 

Contraints de s'exécuter, Cœuvres et Miron le firent sans déln. Lo 
27 octobre, ils adresséront au « Vorort» la demande qu'ils n'avaient pas jagé 
opportun de présenter à Bude.{t) Le lendemain déjà, l'un des Heutenants du 
marquis, le 8° de Haraucourt sollicitait audience du gouvernement zuricois 
ct obtenait de celuiei une réponse de tont point favorable. (5) Il n’en fut 
pas autrement à Berne et à Glaris, ce qui provoqua presque aussitôt de 
violentes réeriminations de Ia part de Lucerne et de Sehwytz. (®) Les dépatés 
des cantons forestiers et de Zoug se trouvaient, en effet, réunis en une diète 
à Woggis (28 et 29 cctobre). Ce fut dans cotte localité que les attcignit la 
nouvelle de la démarche enfin tentée auprès de leurs supérieurs par les envoyés 
du roi Très-Chrétien, à l'heure méme où le bruit de l'échauffourée de Lachen 
commençait à se répandre.() De prime abord, l'idée de résistance prévalut. (®) 
A la suggestion dé Sehwytz, il fat décidé que l'on invoquerait l'appui de 
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toutes les puissances catholiques, sans en exeeptér le Savoie, dont l'entente 
avec le Louvre ne faisait cependant doute pour personne, (} ame l'on 
armernit les populations des baillinges,(®) et que l'on prierait Berne, Zurich 
et les dizains du Valais de suspendre le départ de leurs troupes pour la 
Rhétie.(#) 

Ces résolutions successives impliquaient assurément le rejet pur et simple 
de la demande française, mais non point la volonté femme de repousser le 
force par la force.(f) Ce dernier et redoutable problème fut posé devart 
la diète tenue à Lucerne, da 4 au 6 novembre, en la présence du sccrétain- 
interprète Wallier, chargé des pouvoirs des ambassadeurs royaux. (fi Qu 
V'Eseurial ct le Saint-Siège cussent intérêt à fomenter la guerre civile au sin 
des Ligues, ln chose somblait certaine. {f) N'était-ee pas, pour ex, le moyen 
le plus sûr d'empêcher la réalisation des plans des alliés? Tous les argument 
propres à conforter les eWaldetættn» dans leurs projets belliqueux furent 
développés par le nonce au ours de cette «journée» décisive. Remémuraut 
à ses auditeurs les conséquences fanostes de lu faiblesse dont ils avaient fait 
prouve en août 1620, lorsqu'ils s'étaient refusés à défendre leurs passages 
vontre les Zuricois et les Bernois qui se portaient à l'aide des Grisons, Î 
leur représentu l'imminence d'une réuctiou protestante dont ils seraient lee 
premières victimes. (7) Mais le désir éprouvé par les Suisses catholiques de 
maintenir le renom qu'ils s'étaient acquis de zélés défenseurs de L'Eylise 
n'étouffait pas chez eux la voix de la prudence. Or, de multiples danger: 
les entouraient. Déjà les têtes de colonnes françaises attcignaient Zurich. * 
L'adhésion des cantons évangéliques aux desseins du Louvre n'était done plus 
nisble.{®) D'autre part, les autorités de Soleure ct de Fribourg fuiblissaient 
et consentaient tacitement à accorder ce qu'il n'était plus en leur pouvoir 
d'interdire. (ie) Enfin Cœæuvres lui-même, intervenant à propos, cherchait à 
exeuser l'étrangeté de son procédé, en donnant à entendre que mieux valait 
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peai-être, pour les cantons forestiers, se laisser prendre leurs passages que 
r l'excommunieation papale en les ouvrant de bonne grâce. (1) 

és de céder, les <Espagnolisez» de In Suisse primitive tentèrent 
du moins de réserver l'avenir. Ils s’obstinèrent, dès lors, à ne prendre aucun 
engagement éerit et déclarèrent que la tolérance dont ils eonsentaient à user 
en cette conjoncture ne s'étendnit point aux troupes que le roi pourrait être 
amené à acheminer dans la suite vers les Trois Ligues.(?) Leur décision 
d'envoyer des dépatés, tant & Saint-Germain-en-Laye, pour se plaindre de la 
violence dont ils étaient victimes, qu'à Milan et à Innsbruck, afin d’y plaider 
les circonstauces atténuantes, maffaiblissait on rien l'effet moral prodnit par 
Jeur capitalation.(*} Dix mille écus, opportunément distribués, avaient proëuré 
ce résultat qu'il semblait, à première vue, malaivé d'atteindre sans consentir 
an sacrifice du décuple, Désormuis la route de Coire était libre. Aucun 
obstacle ne s'opposait plus à l'entrée immédiate du marquis de Cœuvres et 
de sa petite armée dans les Ligues Grises. 
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L ROBERT MIRON 
Ambassadeur ordinaire en Suisse. 
Novembre 1624— Décembre 1626. 


1T. FRANÇOIS-ANNIBAL D'ESTRÉES, MARQUIS DE (ŒUVRES 
Ambassadeur extraordinaire aux Ligues Grises 


et 


Lieutenant-général de l'armée de la Ligue d'Avignon 
Novembre 1624— Dévembre 1625. 


1. Rappels de créance: Pa 
ris, 20 et 22 décembre 1624 (aux enntons entholiques);(®) 


F 





s, 1 décembre (& Berne:{1) 





l'aris, 21 janvier (aux eantons protestants); (3; 





Paris, 11 fév 


er (aux eantons eatholiques);(!) 


Paris, 17 février (aux cantons catholiques}; (5) 
Paris, 9 mai (à Glavis)3(8) 
Fontainebleau, 29 juin (anx cantons estholiques}; (1) 
Fontainebleau, 12 août;(*) 9 septembre 1625. (?) 


IL. Rappels de erdance: Paris, l® décembre 1624(*) (à Beme);{it) 
Paris, 21 janvier(*) (aux enntous protestants);(11) 
Paris, 11 février(*) (ax cantors catholique}; (11) 
Paris, 9 mait*) @ Glri)f8) 


Fontainebleau, 12 août 16: 





M) AGE Eur, Buinne, XVIL a; arch 


4360 2°sat. cop. 
19 Are Nat KA HE ML cup 
Lo areR Nat KK DRE PIS cop 
Gi Arek, Frlbourg, (France) eo. 
165 Arohe Nat KE HG 1364 rom 
FAR NAE KK HE DS. 
GATE Eur. Sutane, AIX. M8 con. 
I) Areh Nat AK a Feux cop. 
Gius AreR, Nat KK 00 #8. eu. 
A Are. nt RE AGP, op 
ser Arch, Nat, RK 162 EL, cup, 
A9) Arel Nat AK 464 (361 cop. 
HU AIS Ets Suians, XIX 49. cop. 
 Comeana à Curavres et à Miron 











Google 





4) aux cantons). (4 





TT 


De originaux de er 
6 trauvent 

dans 

den archives cautomales 








Len Règne de Louis XII. 1610—1643. uou-uove 


Pénible impression produite em Europe par les divisions du Corps helvétique. — 


Les adversaires de ee dernier cherchent à em tirer parti. — Arrivée de 
Cœuvres à Zurich. — Premier éhange de vues avec les commissaires 
vénitien et piémontais qui Tui sont adjoints, — Suivi d'une partie de ses 





troupes, le marquis franchit La frontière grisonne. — Déceptions qui l'attendent 
à Mayenfeld. — Vaubecourt relève les habitants du Prattigau de leur serment 
d'allégeance envers l'archidue. — La situation u général de la Ligue st 
fortife d'heure em heure. — Son attitude énergéque en impose au contingent 
valaisan sur le point de rebrousser vers la vallée du Rhône. — Misviut 
accomplie parmi les diains par le recrétaire-interprète Wallier. — Bou 
succès, — Accueil enthousiaste fait à oire aux soldats de Cœuvres. — 
Bundstag du 25 novembre. — Lésolutions qui y son arrétérs. 

Premières dificultés sérieuses rencontrées par le chef des forces alliées. — Parti 
auquel il se résout. — 8e marche vers le sud. — Après maintes hésitations. il 
se décide à descendre en Valteline par La voie de Brusio et de Poschiaro. — 
Les troupes archiducales évaeuent le fort de Santa-Maria. — Cuurrs 
reçoit & Poschiavo la soumission des habitants de Bormio. — Vauhecuurt 
l'engage à iverner en Engadine, — Celle opinion est combattue per le 
colonel de Salix et le rommixaaire vénitien Valarerso. — Ces derniers 
réussissent à amener à Lurs vues le marquis, atimulé par la crainte de se 
voir préférer le due de Longueville dans le commandement de l'armée de 
la Ligue. — Prise inespérée du fort de Platlanala. — Bagni capiubr 
dans Tirano. 








L Depuis quatre ans qu'elle se prolongeait au seul avantage de l'Espagne. 
l'faire de la Valteline avait procuré à l'Europe mainte surprise. Elle lui en 
réservait d'autres encore. Déconcertant en soi, puisque aussi bien il nuit 
pas été malaisé aux ambassadeurs du roi de recruter parmi les cantons dés 
gers de guerre en nombre suflsant pour assurer le, succès des op 
militaires projetées, l'envoi de troupes françaises en Khétie se justifinit à ln 
rigneur par la nécessité de renforcer les contingents catholiques de l'armér 
de la Ligue et par le désir de donner aux alliés italiens de Sa Majesté ace 
garantie supplémentaire de la sincérité de ses intentions. En revanche, nueune 
xplieation ne parvenait à pallier la gravité dé l'acte qui allait permettre au 
marquis de Cœuvres de frayer aux quelques milliers d'hommes plaet 
ses ordres an chemin vers la frontière grisonne. La désinvolture avee laquelle 
ee soldat diplomate venait d'imposer se volontés aux populations maitres 
a Suisse centrale semblait être la pierre de touche de Ia 
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cimsidération très minime dont les Confédérés jouissaient, en 1624, auprès des 
gouvernements des Etats qui les entouraient. 

Successivement en batte aux procédés vexatoires et hautains des autorités 
lombardes où tyroliennes dans la question du Val Mesorco et dans celles 
«'Huningue et du Luziensteig, puis aux menaces des chefs de la Ligue catholique 
allemande, dont l'armée eumpait aux portes de Bale, le Corps helvétique, où du 
moins la majorité de ses membres, éprouvait la suprême humiliation de se voir 
arracher par la violence an consentement qu'il avait eu le tort de marehnnder 
à son grand allié de l'Est. Les exploits des guerres de Hourgogne et de Souabe, 
du siège de Dijon et de la retraite de Meaux n'étaient plus qu'un lointain 
souvenir, De jour en jour davantage, à l'école des régiments suisses, l'in 
faterie française, allemande et espagnole gagnait cn solidité, en cohésion el 
en discipline. Les méthodes de combat qui, durant un siècle, avaient assuré 
la supériorité des croupes des cantons sur celles de tous leurs voisins, s'étaient 
peu à peu transformées, Unis entre eux, comme l'avaient été leurs ancêtres 
dans ‘les premières années du XVIe siècle, les Confédérés eussent reconquis 
sans peine l'influence que leur avait fait perdre la continuité de Teurs diseordes. 
Par malheur, plus les év écipitnient dnns la réglon des Alpes 
rhétiennes, plus aus se ereusait le os 
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qui séparait les adeptes des deux 
confessions rivales. 

Cependant la ronvelle du eoup de main réassi par Du Landé et Satis 
sue Je Lurienstelg es le Pont-du-Rhin était parvenue, le 31 octobre, à Soleure, 
ñ Cœuvres l'attendait avec ansiété.(!) Montant incontinent à cheval, l'am- 
bassadeur extrnordinnire se dirigea vers Zurich, afin d'y erecneillirs les 
troupes françaises, bernoises et valaisannes qui, de toutes parts, #'y acho- 
minaïent.(#, Escorté d'une trentaine d'officiers, il ft son entrée dans ectte 
ville, le 3 novembre. (5; La réception enthousiaste dont il fat l'objet ent un 
caractère de spontanéité très particulier. L'allégresse était générale sur les rives 
de la Limmat.(‘) L'opinion ne s'ÿ aceréditaitelle pas, chaque jour avee plus 
de force, que désormnis le roi Très-Chrétien était engagé d'honneur à prccurer 
voûte que coûte la restitution de la vallée de l'Adda aux Ligues Gries et 
qu'il était prêt à hasarder la sécurité de ses Etats platét que de f 
l'exécution d’une si glorieuse entreprise ? (9) 

Aux termes d'un arrangement intervenu entre le Louvre, la cour de Turin 
«t le gouvernement vénitien, l'armée de Valteline était placée sous les ordres 
imnoïns, deux commissaires, dont l'an vénitien et l'autre 
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piémontais, avaient mission de se tenir aux côtés du général, de l’assister de 
leurs conseils et de Jai servir d'intermédiaires dans ses rapports avee leurs 
maitres respectifs. Déjà le S' de Beausses, plénipotentiaire de Charies-Emmanuel, 
avaît suivi Cœuvres dans son voyage de Soleure à Zurich, où le représentant 
do la Sérénissime République, {t) Alviso Valaresso, ancien ambassarieur en 
Angleterre, était arrivé depuis quarante-huit heures.(*) Or, ce dernier n'ap- 
portait guère à ses collègues qu'on appul moral. Sex instructions ne lai 
étaient point encore parvenues et, quant aux dix mille éeus dont Cavazza «t 
lai pouvaient disposer, ils sufisaient à peine à couvrir pendant quinze jours 
la dépense à laquelle le Sénat avait promis de subvenir dès l'entrée en cam 
pagne des forces de ln Ligue.(®} De ee fait, des paroles amnères furent éelungé- 
entre le marquis ct le diplomate vénitien,(‘) ce qui ne les empècha pui 
d'ailleurs de présider, de compagnie, à la montre du régiment zur 

Dans l'intervalle, le S' de Harancourt, en faveur duquel les ambassadeurs 
royaux étaient à la veille d'obtenir l'expédition d'un brevet-de maréchal de 
cump, (*) avait précipité sa marche vers Mayenfeld, afin de hâter le soulèvement 
des Droitures. (1) Cœuvres se résolut à l'y rejoindre sans plus attendre La réponse 
de k diète de Lucerne à la demando de concession des passages, Parti de 
Zurieh, le 8 novembre, (®) à la tête d’une partie du régiment de Vaubecourt 
et de quelque cavalerie, il atteignit, le 10 au soir, la frontière grisonne qu'il 
franchit aussitôt. (®) Dans 88 suite avaient pris place, outre le 8° de Beausses 
Du Mesnil et Mesmin, secrétaire-général de l'armée, le jeune margrave de 
Bade, autorisé à servir en qualité de volontaire dans les troupes du roi. (1!) 

Au moment de quitter les rives de la Limmat, le marquis avait éprouvi 
une première déception, lorsqu'il s'était aperçu que Valaresso ne se trouvait 
pas en mesure de lui prêter le concours financier sur lequel il comptait. 
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ré qu'il fat à Mayenfeld, Il en subit une sceonde, à Inquélle il devait 
& 1out aussi sensible. Dans leur hâte d 
dépendait le salut de leur patrie, les exilés grisons Jui avaient déclaré à 
l'envi que la miso en état de défense du Luzienstcig ne présentait pas de 
sérieuses difficultés. Or, cette assertion était quelque peu hasardée, Dans 
la réalité, il eût fallu beaucoup d'hommes et surtout beaucoup de labeur 
pour rendre cette position sinon inexpagnable, du moins capable de résister 
à un coup de main.(!) Mais le temps presait. Cœuvres se contente do 
prescrire que les ouvrages sommaires commencés sur les indications de Da 
Landé fussent achevés. En outre, comme il étrit indispensable que les appro- 
visionnements réunis en Helvétio fussent conservés en lieu sûr, on se décida 
à faire éditer dans Le voisinage fmédiar du Pont-du-Rbin la grande redoute 
: dont les vestiges sont encore visibles de nos Jours. (*) 

En vertu de l'instruction qui lui avnit été remise en Juin, le marquis, 
aussitôt le Steig conquis, devait publier un manifeste destiné À éclairer et à 
rassurer à le fois les Grisons sur ses desseins. ‘Il n'eut garde de faillir à 
cette recommandation, Le 13 novembre, le secrétaire-interprète de Stivay- 
Mollondin, accompagné d’un trompette, se portait daus le Prættigau, afin de 
wonvier les populations de cette vallée à descendre au rendez-vous que le 
général français, désireux de les relever du serment d'alléreance prêté par 
elles & l'archidue, leur assignait sur les rives de la Landquart. Soit par crainte 
de représailles du eôté du Tyrol, soit pour toute autre raison, les communes 
des Droitures se montrèrent hésitantes, Seuls, les chefs aceoptèrent l'invitation 
faite à l'ensemble de leurs administrés. Mais c'était une sorte de landsgemeinde, 
et non point une conférence banale dont Cuvres entendait provoquer la 
réunion. I revint à lu charge et obtint gain de eause. Quelques heures 
plus turd, deux mille trois cents Prættigoviens, groupés nutour de Vaubetourt, 
juraient entre ses mains d'observer à l'avenir l'alliance de France et, genoux 
en terre, rendaient grâces au Tout-Puissant de leur avoir suscité, dans la 
personne du roi Très-Chrétien, le sauveur qui les arrachait à la servitude 
autrichienne. (5) 

Réduit, au début, à n'avoir À sa disposition que le régiment de Salis et 
la moitié environ de celui de Vaubecourt, le général voyait sa situation sc 
fortifice à vue d'œil. Schauenstein et Brugger, débarrassés de la surveillance 
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les commissaires de l'archidue avaient jusque-là fait peser sur eux. 
venaient enfin de s'acquitter de leur mission. (!} Déjà leurs recrues ralliaient 
le camp de Jenins, qu'atteignaient à cette même heure les enseignes de Zurich 
et de Berne, ainsl que quelques compagnies françaises, dont les oficien 
semblaient n'abandonner qu'à regret les riants quartiers de lu Bresse pour 
les äpres solitudes de la Rhétie. (?) 

Seuls les Valaisans manquaient encore à l'appel. Or, cc retard était 
inguiétant.(") Les eWaldstæiten», le nonce ct lambassadeur d'Espayne 
vuient pas accepté leur défaite. Boutenus par l'espoir d'une revanche 
prochaine, ni les uns ni les autres ne songeaient à déserter la lutte. Cette 
revanche, la défection des troupes des dizains envôlées sous les bannières 
royales pouvait la leur donner. En somme, il s’en était fallu de bien peu 
que leurs efforts combinés ne parvinssent & empêcher le départ pour la Khétie” 
do la levée accordée à Sa Majesté par les autorités de ln vallée du Rhône.) 
Mais le dernier mot n'était pas dit. Arrivés à Zurich, le colonel Preux «t 
ses capitaines, sensibles aux remontranees de leurs coreligionnaires des pet 
cantons, menaçaient de rebrousser.(f) Le général éprouva tontes les peines 
du monde à les détourner de ce dessein. Il ne réussit à endormir momen- 
tauément leurs serupules de conscience qu'en obtenant des Conseils du 
«Vorort» la permission de faire célébrer une messe à laquelle lui et sa suîte 
jugèrent opportun d'assister avee unc ecrtaine pompe.(”) Néanmoins, ls 
désertions continnuient. (*) D'autre part, ccax d'entre les Valaisans qui avaient 
atteint la frontière grisonne hésitaient à la franchir. Las de ces ntermoi 
Cœuvres ft acte d'énergie. Après s'être assuré do la personne du colonel, il 
aecorda aux soldats un dernier délai de trois jours pour gagner Cuire. L'eM. 
cucité de cette mise en demcure n'était pas douteuse. De fuit. le résiment 
de Preux ne tarda pas à rejoindre en Rhétie ceux de Diesbaeh et de Schmid, 
Mais, dans l'intervalle, les dizains s'étaient ravisés. À l'instigation du once, 
ils venaient d'interdire à lonrs ressortissants de coopérer À time expédition en 
Valteline, pour peu que les cantons catholiques persistassent dans lent np 
sition aux plans du Louvre. Or, quel que fût le point de vue sous lequel 
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on l'envisageät, ce changement de front ne laissait pas d’être désastreux.(!} 
On en comprit Ie gravité à Solcure, comme à Mayenfeld. Aussi la diète do 
Lucerne était à peine terminée, que lo sccrétaire-interprète Wallier recevait 
l'ordre de se rendre à Sion. (*) es démarches auprès des chefs et des conseils 
du pays devaient avoir les meilleurs résultats. En trois semaines, le terrain 
perdu par le parti français se trouva reconquis, et toutes les restrictions que 
Scappi avait fait apporter au service des contingents valaisans dans l'armée 
de la Ligue furent supprimées. (*) De ce côté-là, du moins, la victoire des 
alliés paraissait complète, Contro toute attenie,(i) l'évêque s'était joint à 
l'autorité Inique pour recommander à la diète l'adoption de la roquête de 
Wallier,(s) à laquelle les Jésuites eux-mêmes avaient acquiescé, encore que 
le roi refusat d'encourager leurs tentatives répétées en vue d'établir un collège 
de leur ordre à Brigae.(® 

Tout compte fait, Cœuvres disposait, vers le milieu de novembre, de sept 
mille fantassins et de quatre cents envaliers.() Seuls ces derniers, sous In 
conduite du baron de Thianges, maître de camp, (*) et les douze cents hommes 
do Vauhecourt, soldats solides ct aguerris, étaient au servico de la France. (?) 
Malgré leur prétention do ne jurer fidélité qu'au roi et de ne marcher que 
sous les bannières fleurdelisées,() les Bernois et les Valaisans se trouvaient, 
au même titre que les Zuricois et les Grisons, à la solde de la Ligue, à 
laquelle leur entretien allait coûter près de soixante-dix mille éeus par mois. (11) 
A la vérité, la valeur de ces troupes paraissait fort inégale. Tandis que les 
régiments de Schmid et de Sulis inspiraient pleine conflance au général, ceux 
de Schauenstein, de Brugger, de Preux et de Diesbach, si l'on excepie ln 
compagnie de Neuchâtel, (#) étaient composés d'éléments disparates et indisel- 
ptinés, ce qui contraignait Cœuvres à avouer que 1800 Français lui enssent 
été plus utiles en cette conjoncture que 4000 Suisses, (f) et l'engageait à 
réclamer un renfort de mille hommes à l'armée de Bresse. ( 
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L'arrivée des Valaisans eur terre grisonne rendait au marquis la liberté 
ss mouvements. D'autre part, les troupes de la Ligue catholique allemande, 
nionnées jusqu'alors dans les environs do Bâle, prenaient la route du 
Palasinat.(‘) Cœuvres leva son camp de Jenins, le 19 novembre, et se dirigea 
vers Coire. Trois semaines auparavant, alors que la diète de Bade siëxenir 
encore, les Grisons, à l'instigution do l'Autriche, s'étrient résolus à faire 
supplier Jes ambassadeurs français de ranoncor au projet qu'on leur prétait 
de fomenter un soulèvement en Rhétie. Mais les députés chargés de ectte 
mission avaient rencontré près de Wallenstadt l'avant-garde de Salis marchant 
vers le Steig ct s'étaient empressés de regagner leurs foyers.(®) L'accueil 
enthousinste fait aux soldats de Cœuvres sur les rives de la Plessur efiça 
jusqu’au souvenir de ectte défaillance. Keçu aux portes de In ville par l'évêque 
austrophile et son clergé,(®) le général conçoqua ausitôt un « Burlst 
extraordinaire, auquel les communes des Droitures furent conviés à envoyer 
des représentants. (4) 

A la vérité, ectte diète, ouverte le 25 novembre, ne dura que quelques ben 
Du moins celles-ei fureut-elles bien employées. La réunion des Trois Lines 
en un seul corps, grâce au renouvellement du pacte séculaire momentanément 
brisé à Lindau; l'annulation de tous les traités, autres que colui de Madrid, 
conclus à loccusion du différend rhéto-valtelin: la restauration de l'alliance 
de France; le maintien de l'Erbeinung avec la maison d'Autriche et des 
combourge 
cable tant aux Valtelins qu'aux Grisons du parti de larchidue, telles farent 
les principales résolutions adoptées ce jour-là, en la seule présence du pléi 
potentiaire du roi Très-Chrétien.(*) Jaloux, en effet, de conserver à sun maitre 
les privilèges inhérents à sn qualité d'unique alié des Trois Ligues, Cœuvies 
écarts, avec ne courtoisie empreinte de fermeté, la prétention de Valaressn, 
arrivé dans ces entrefaites à Coire en compagnie de Cavazza, d'être admis 
à assister aux délibérations de in diète grisonne. (#) Toutefois, l'ancien abus 
deur en Angleterre w’eut pas sujet de se formaliser outre mesare d'une exelt 
sion qui, dans l'espèce, ne portait aueun préjudice aux intérêts matériels de 
son gouvernement. £es conseils, en somme, avaient été écoutés. Aussi bien 
l'atmnistfe totale dont bénéficinient les Valtelins était en partie son œuvre et 
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me pouvait manquer de rencontrer l’unanime approbation des politiques du 
Lonvre et de Seint-Mare. (1) 





IL. Jusque-la, tout avait marché à souhait On pouvait craindre, néan- 
moins, qu'une ère de difficultés sérieuses ne s'ouvrit À bret délai pour le 
général français. Toujours estil que celui-ci commençait à se montrer fort 
perplexe. D'un côté, les secours financiers que son maître et la Sérénissime 
République s'étaient engagés à mettre à su disposition ne lui étant point 
encore parvenus, il 8e voyait en butte aux réclamations incessantes des ofcters 
des troupes placées sous ses ordres.(*) De l'autre, ses instructions lui pres- 
crivaient de ne pas attendre que l'hiver fût à la porte pour se saisir de toutes 
les avenues de la Rhéïie et se prémunir lui-même contre le danger d'un retour 
offensif des Austro-Espagnols.(*) Dès lors, il hésitait entre ces deux parts: 
ou bien prolonger son séjour sur les rives de la Plessur et s'y fortiñer avant 
lo printemps, ou bien continuer s marche vers l'intérieur du pays. Ce fut 
À cete dernière résolution que, sur les instances de Valaresso, {] Anit par 
s'arrêter. (£) 

Le 26 novembre, au matin, (5) uprès avoir confié à Heraucourt le soin 
de velller, aveo deux mille fantassins et cent chevaux, à la sécurité de Coire 
et des points stratégiques situés entre cette ville et la frontière suisse, (t) 
Cœuvres s'achemina vers l'Albula. Il attelgnit bientôt l'Engadine, dont certaines 
communes étalent encore à co point terrorisées par le souvenir de la récente 
occupation autrichienne qu’elles faisaient demander à Léopold de consentir 
gracteusement à les relever du serment de vassalité qu'elles lul avaient naguère 
prêté. (t) Le 28, le général et ses cinq mille et quelques cents hommes eam- 
paient à Samaden.(®) Ce jour-là, les incertitudes renaquirent de plns belle. 
De cette localité, la petite armée pouvait, à son gré, fondre sur le Val 
Monastère, sur Bormio, sur Tirano où sur Chiuvenna. Huit à dix lieues, au 
plus, la séparaient de ces divers points, dont l'oceupation successive eût équi- 
valu à la prise de possession de la Valteline par les alliés.(®) 














{a} Palaretse at Sanate. Zarlgo, 19 novembre: Colra, 26 novembre 16H. 1oç. ll. — erbout à Cverae. 
Parie, 17 décembre 16% Arch. Nut HF 1360 1 65. 

(8) Cœuprer à Herhaut. Oofre, 1 novembro 1894. AFE Etr Grisons, III. 14. 

(8) œuvres an roi. Cote, 19 novembre 1694, lo, et 

4) Vaiarano a! Senata. Coire, 1 novembre 104 Frari Valtellina. LU. Martinelll. Le 
enmpañna del marohese dl Geuvrés, 1644-17. (CHER di Castello. 18) pd 

(8) ct non Jo 46, contra: Mémoires eur agaire der Grisons ee de La Valilina. 94-1851, ot V Sirl, 
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Coirs, 3 novembre 1884. 106. et. — Anhorn. op. it a — Quadrie. Disertarlonl Intorno alla 
Valteillaa, I, 887. 

(D Garaeea at Senato. Zurlgo,  genralo 1626. Fruri. Sylzzer1. LVUL 

€ Gvvres ou roi. ump de Eamaden, 18 novembre 1914. nc. ct, 

(8) Cauvres au roi. Colt, 19 novembre. 10e. cit; Camp de Samaden, 98 novembre 16H. AE Et. 
Grisonn TL 8ù — V SUrL op. LV, T0. 

















ms ane ue si 


Google 


802 Règne de Louis AL 1610—1643. cn tens) 








Appelé à porter son choix sur l'une des quatre routes qui s'onvraient 
devant lui, Cœuvres était hésitant. Déloger les Autrichiens du Val Monastère, 
c'était à la fois fermer à l'ennemi l'aceès des Engadines, intercepter les com 
munications entre le Tyrol ct la vallée de l'Adda et préparer la conquête de 
Bormio. Je marche vers Chinvennn présentait, elle aussi, de très sérieux 
avantages. Elle eût sans donte permis aux assaillants de surprendre Riva, 
Novate et Verceja ct d'empêcher le gouverneur de Milan d’achemincr à l'avenir 
des troupes vers le Vorarlberg par la Valteline, on vors la Souabe par la 
Rhétie. Mais le marquis, approuvé en coin pur la eour,(!) avait nn intéré 
majeur à ne point retarder le moment où ses forces entreraïent en eontaet 
avec celles que Venise amassait dans le Val Camoniea.(#) Or, la voie la plos 
directe entre Samaden et Edolo était celle qui passait par Poschiavo et Tiranc. 
Conseillé par Valaresso qui, de plus en plos, s'attachait à lo soustraire à toutes 
infnences autres que la sienne, Cœuvres adopta ce dernier itinéraire. (*) 11 n'eut 
pas à le regretter, d'ailleurs. Dans le même temps, en effet, le 29 novembre, 
une nouvelle lui parvint qui, à elle seule, eût suffi à mettre un terme à we 
hésitations. Pris de panique, au bruit de son approche, les soldats autrichiens 
préposés à la défense du fort de Santa Maria daus le Val Monastère avaient 
abendonné et incendié, dès le 23, cet ouvrage édiñé à grande frais par 
l'archidue Léopold et assez important pour que, dépourvue d'artillerie comme 
elle l'était, l'armée de la Ligue eût eu quelque peine À l'enlever de hante 
Tutie. (+) 

L'évaeuation par les troupes tyroliennes du dernier établissement qu'elles 
eussent conservé sur territoire grison était en soi un symptôme des plus 
rasurants. Néanmoins, le marquis jugen pradent d'afecter le régiment de 
Setauenstein à la protection éventuelle des deux Engadines et du Val Bregaglia. ( 
Puis, ses derrières une fois afermis, il travers la Bernina et, le 29 au soir. 
arriva en vue de Poschiavo, où son avant-garde s'était logée depuis quelques 
heures.(*) La rapidité de #1 marche avait été stimulée par la crainte que 
l'ememi ne fit subir à ce village le sort de Santa Maria. (T) Il n'en fut rien, 














Li) Lo roi & Cuoren, Paris, + @écembre 104. Arch. Nat, RE 4060 1 #5. 

(a) Le roi à l'œuvre, Pari? décembre 1884 Are. Nat, LE 1960 MIT, œuvres au roi, Tirano, 
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& Cugres à Hardaut, Madoun di Tirano, à décembre 16st — Bprecher v. Beruegg. LA — 
Romeglalll. Sturla della Valtelina LIT, 186000. 

6) Voubecaure à Herbaut. 28 novembre 1, A(L Etr, Grisons LIL 71, — Cœur à ét 
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heureusement. Lesrares soldats, valtellns où papalins, disséminés dans cette région, 
s'empressèrent de battre en retraite, non sans avoir e tiré quelques mousque. 
tades»,(!) ce qui permit à Cœuvres d'afirmer dans la suite que, asseilli en 
deça de la frontière de Rhétis, il n'avait fait en somme qu’user de représailles 
en recourant à son tonr & l'oflensive et en s'emparant de Tirano. (?) 

A Poschiavo, one surprise agréable attendait le général français. Une 
députation des habitants de Bormio lui présenta la soumission de ceux-ci, 
ainei que V’offre de leurs services. Il accepta d'emblée l'une et l’autre. Au 
nom du roi, les privilèges de cette petite seigneurie contiguë à la Valteline 
furent confirmés et l'engagement pris que le enlte catholique y serait seul 
célébré désormais.(®) Cette démarche était de bon augure. Il y avait lieu 
A'espéror, on effet, que los Validlins entreraient, oux ausei, dans la voie tracée 
par leurs voisins du Hant-Adda.(t) On comptait 4 Venise que le marquis, 
encouragé par cotto perspective, précipiterait son attaque contre les détenteurs 
du dépôt. Mais c'était mal connaître le caractère do l'ancien évêque de Noyon, 
Intelligent, actif, ambitieux, (*) doué d’un incontestable talent d'organisation, 
minutieux et tenace dans le détail, (t) Cœuvres, stratège médiocre, n'ayant 
<pas esté nourry aux armos»,(f) étuit l'homme lo plus timide du monde dès 
qu'il s'agissait d'arrêter une résolution de quelque importance (*) Seul, parmi 
les officiers du contingent français, Vaubecourt possédait une expérience con- 
sommée des choses de a guerre. Bien qu'il pressentit un rival dans ce maréchal 
de camp, le marquie subissait néanmoins son ascendant. () Or, Vaubecourt 
émettait l'avis que les forces de la Ligue no dépassassent pas Poschiavo et, 
qu'après y avoir laissé une garnison suffisante, elles établissent leurs quartiers 
d'hiver dans la vallée de Inn. (2) 

À tot prendre, les raisons invoqnées par les partisans d'une retraite en 
bon ordre vers Samaden n'étaient pas sans valeur. Grâce aux prélèvements 
opérés dans ses rangs pour assurer la défense du Luzlenstelg, de Coire, des 
Engadines et du Val Bregaglia, la petite armée des alliés réunie à Poschiavo 





0 Cantvrr à Herbnut, Cam de In Mndonn dE Tirano, 4 rlécembre 1821, 106, ct 

(4) Mémoires aur lafaire des Uriaona et dg la Valeline loc €lk — Mémoire aur La compagne de la 
Falteline. 16h16, A1 Et. Grisons. IL («En l'an 1630, larique la France 

Palareseo at Senato. Poncblavo. 1 dfcembre 18. loc. dl, — Cauvras à Hirbaut. Maïora di 
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Quadro. op el JL. 38510 

18) Gœuvres à Herbaut, Camp ds la Madone di Tirano. « décembre 1884. A1. Etr, Grisons, HI, #, 

(6 Valarasso al Sato. Tirano, 7 gennale 16. FraëL. Valéellinn, IT 

(0 2 un cervelle gaglardn 0 alMcile.… » Exastome d'Alvus Valarasto, — ef. son Historiette dans 
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(1) Vaubécourt & Herbaut Trhonn, 8 Jallet 163. À FE, Etr. Gr 190 8, IV. 10. 

40) «Flno in questo giorso, con le mie lettere…avriant lin 8. V. In poes enpertensa oflltarn, la 
natara Hmida et Irenolota del marchese...» Halasion d'Aleue Valuretw, — Valararo ai Sesnte 
Tieano, 9 gemunlo 18, Frarl Valtellins, Il 

49) Ralaslonr &'Ainiss Valarasto. — Falarenso al Semate. Coir, 25 novembre 18. loc. cle. 

(0) Rualone d'Aleire Valareere. 
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comptait à peine quatre mille combattants. Elle était sans artillerie, Or, avant 
que de songer à pénétrer sur torritoire valtelin, il était indispensable qu'elle se 
rendit maîtresse du fort de llattamala, édiflé du temps de Louis XII atia de 
mettre la Lombardie à couvert des incursions des bandes grisonnes descendant 
de Brusio sur Tirano.(!) Supposé que le marquis triomphât de cet obstacle 
étaitil bien certain qu'il réussit À se maintenir dans la vallée de l'Adda, où 
les huit cents hommes de Bgni() pouvaient être secourus, d’un instant à 
l'autre, par des troupes tirées du Milanais?(®) Dès jors, ne paralesaitil pas 
préférable d'attendre l'isue de ln diversion que le connétable et le due de 
Savoie méditaient vers la Ligurie, à moine toutefois que les généraux de 
Terre-Ferme ne consentissent à aller eux-mêmes de l'avant et A donner la 
main à Cœuvres sous les murs de Tirano? Plus indécis que jamais, ce dernier 
assembla son conseil de guerre ot lui exposa le situation. Soutenu par Salis. 
Valaresso déclarn énergiquement qu’en sbandonnant la partie, les alliés se 
couvriraient de honte.(?) Son avie ne fut pas écouté. Au sentiment des 
Suisses et des Français, la saison trop rigoureuse s’opposait à la continuation 
des hostilités. A clle seule, la délivrance des Grisons constituait un succès 
dont le roi Très-Chrétien et ses confédérés devaient, À juste titre, se montrer 
fers. Le restitation de la vallée de l'Adde aux Trois Ligues, promise à 
celles-ci depuis près de quatre ans, pouvait, semblaitil, souffrir un nouvel 
ajournement, sans que le prestige des puissances intéressées À l'entière exécu- 
tion du traité de Madrid eût à subir de ce chef la moindre atteinte. (5) 

Et cependant Valaresso conservait encore l'espoir d'amener ls marquis 
à ses vues, Il appartenait, en effet, à celui-ci de trancher, en dernier ressort, 
la question qu'il venait lui-même de soulever. Point m'était besoin, au reste 
qu'il en référât à la cour. Le roi ne l'avaitil pas secrètement autorisé à 
renoncer À envahir la Valtellne, st les diflcultés de l'entreprise lui paraissaient 
insumontables ct à déclarer, dans ce ces, que le soul respect dû aux armes 
du SainrSiège suspendait la marche des alliés vers ls sud?(*) Au fond, 
Cœuvres répugnait à hiverner en Rhétie, où eune nuit de neiges» eût causé 
plus de souffrances à ses soldats que «n’auroient su faire» toutes les forces 
du Milanais.(?) Mais ce qui achova de le gagner à l'opinion & 
bassadeur vénitien, ce fut la crainte de perdre son commandement, s’il ne 
tirait incontinent parti de ses premiers succès, (#) 

Ainsi que je l'ai dit ailleure, le marquis, menacé en août, durant son 
séjour à Boleure, de se voir préférer Créqui ou Bassompierre, le jour où sa 
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petite armée franchiraft la frontière grisonne, avait sollieité et obtenn, ca 
septembre, l'assurance formelle que les troupes destinées à agir dans la vallée 
de l'Adda seraient confiées à sa seule direction. Maïs, dès lors, un rival 
autrement dangereux lui avait été suscité dans la personne du jeune due de 
Longneville, tout à la fois prince français et combourgeois d’un certain nombre 
de eantons suisses, en sa qualité de souverain de Neuchâtel. (!) Ema du bruit 
persistant de sa très prochaine disgrâce, inquiet par conséquent de ne pas 
recevoir le brevet de «lieutenant-énéral en l'armée des Grisons et Valtelins » 
que ses amis s'appliquaient à lui procurer, (?) Cœuvres avait pris le parti de 
s'ouvrir au roi de ses apprébensions et de déclarer par avance qu'il lui semblait 
impossible de conserver les fonctions d'ambassndeur extraordinaire en Rhétie, 
s'il ne devait pas être maintent À Ia tête des forces appelées à opérer dans 
ce pays.(f) En ontre, I s'était fait un devoir d'avertir son maître du danger 
qu'il y aurait à s'alléner Berne, dont les différends avec la maison de Lougue- 
ville ne paraisaient pas près d'être aplanis. (tj Mais cet argament n'avait 
pas dissipé les hésitations de Louis XIII.() A Poschiavo, le marquis en était 
encore à se demander sl un autre que lui ne serait pas, au dernier moment, 
désigné pour exéeuter le plan que, de concert avec Miron, il avait si laborieuse- 
ment conçu.(f) Dans la réalité, plusieurs mois allaient s'écouler avant que 
sa situation personnelle se tronvât régularisée, puisque aussi bien les pouvoirs, 
antdatés de près d'un an, en vertu desquels lai étaient conférées les préro- 
gatives attachéos à la chargo qu'il oxerqait jusqu'alors par délégation, ne lui 
furent remis que vers la fin d'octobre 1625. (1) 

Délivré désormais de tous scrapules, d'autant que l'escarmouche engagée 
entre son avant-garde et l'ennemi aux environs de Brusio l’autorisait pleine- 
ment, pensait-il, & poursuivre ce dernier au dolà de la frontière grisonne, 
Cœavres prit, le 1er décembre, le chemin de Tirano.(*) Il n'eut qu'à se fl 
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citer de sa détermination, Un eoup d'audace, suggéré par Valaresso à Balis 
et exécuté par celniei avec une incomparable dextérité, permit aux allés 
d'entrer sans résistance dans le fort de Plattamala que sa garnison eût pa 
détendre longtemps contre des assiégeants dépourvus d'artillerie. () Dès 
lors, la route de la Valtellne était ouverte. Le marquis n'hésita pas à #y 
engager. Ce jour-là, {1 fut donné 4 l'Europe d'assister au spectacle, assurément 
étrange, que lui offraient trois puissances unies en vne de récupérer, à frais 
communs, et sans qu'il en coûtat rien au principal intéressé, une province 
sur laquelle sueane d'elles n'élevait en somme la moindre prétention. 

Bien qu'une semaine à poine se fût écoulée depuis qu'elles avalent quitté 
Coire, les troupes de la Ligue paraissaiont assez éprouvées, La traversés du 
massif rhétien ne s'était pas effectaée sans difficulté, sinon pour les Suisses 
et les Grisons, du moins pour les Français. Arrivés au seull de l'Italie, la 
moitié des soldats de Vaubecourt se trouvalent sans chaussures. À la vérité. 
la température sannonçait plus elémente au delà des Alpes, comme # «le 
«bonheur du roy et la justice de es armes eussent fait un nouveau prix 
<temps au mois de décembre en cs pais».(*) 

La 2 au soir, Cœuvres campait à la Madona di Tirano et logeait 
aussitôt ses régiments sur les deux rives do l'Adda.(*) Le lendemain 
déja, il assurait ses communications avec l'Etat de Terre-Perme.(‘) A ee 
moment, le général français ne savait de source sûre qu'une chose, c'est qu' 
avait devant lui le marquis de Begni, dont les envoyés avalent, soit à Coire, 
soit à Poschiavo, vainement tenté d'arrêter su marche vers le sud.(‘) Ii 
ignoralt, en revanche, si les forces dont disposait le représentant d’Urbaîn VU 
étaient espagnoles ou papalines. Mais il ne tarda pas à être rassuré quant 
& ce point, dont limportanes était, A ses yeux, capitale. La garalson dc 
Tirano ne se montait même pas à deux cents hommes, tous à la solde de 
Sa Suinteté.(®) A la nouvelle de son approche, les habitants de la ville 
s'étaient résolus à traiter. Sans en prévenir Bagni, ils députèrent à la Madons 
Prospero Quaërio et quelques-uns des plus qualifiés d'entre eux, afin de s'en- 
tendre avec Cœnvres sur les conditions de leur capitulation.(') Ce dernier se 
montra moins accommodant qu'il ne l'avait &té à l'égard de la seigneurie de 

















Q) Cuures à Herbeut. Madunn 65 Trane, 4 décembre 184. APE Htr. Grisons, LI. 6 — Be 
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Bormio. En effet, s'il prit aur lui de s'opposer à la restauration immédiate 
Au enlta évangélique dans le district on <tarzers enpérienr de la vallés, il 
ne consentit pas à contracter parell engagement pour lavenir, et cela de 
façon à laisser la porie ouverte à un rapprochement entre les Grisons et leurs 
anciens sujets. (1) 

Dans l'espoir d'interrompre les pourparlers qui se noualent sous ses yeux, 
Bagnl ft ouvrir le feu contre les alllés.(®) Il ne réuselt qu'à emplrer sa pos. 
tion. A la faveur de l'obseurité, dans la nuit du 5 au 6, la population de 
Tirano, dont la soumission à la Ligue était désormais chose faite, introduisit 
dans ses mars le régiment de Vaubecourt.(®) Contraint de s'enformer das le 
château, le général papalin déclara, de prime abord, qu'il mourrait plutôt 
ane de 2e rondre, pourvu qu'on lul concédât les quelqnos pouces do terre 
nécessaires à sa sépalture.(‘) Changeant toutefois de tactique, dès qu'il vit 
les enseignes de l'ennemi se déployer en ordre de bataille, I] demanda à 
négocier. Sans doute, éspéraitil trainer les choses en longueur jusqu'à l’arrivée 
des secours qu'il sollicltait de Milan.(®) Mals Cœuvres ne lui en donna pas 
le loisir. Sommé de se rendre, Begni n'attendit pas que l'artillerie mise à In 
disposition de son adversaire par les généraux de Terre-Ferme fût en batterie. (5) 
Il espitula, le 10 au soir( et,le 11 au matin (®) 80 replia vars la Lombardie, 
accompagné du principal auteur du massacre de juillet 1620, Jacques Robustelli, 

, d'une manière inespérée, à la jaste vengeunce des Grisons. (*) 








Malgré les avis rassurants tranemis de Paris par Mirabel, la Conseil d'Espagne 
hôte sea préparatifs belliqueux. — Armements em Lombardie. — Menaces 
aus Grisons. — Confante dans l'eficacité des mesures prises par les 
«Waldstætteur pour la garde de leurs passages, l'autorité milanaie ne 
tarde pas à se rassurer. — Illusions persistantes du gouverneur quant 
aux véritables desseins des alliée. — Inguiétudes causées on Tyrol par les 
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— Impuissant à comjurer le danger d'une 
invasion française en Rhdtie, l'archidue dorne son effort à la défense de 
d'Alsace. — L'entrée de Ceuvres en Valteline aufit à calmer momentanénei 
4e appréhensions. — Perplezité d'esprit d'Urbain VIII. — Le pape repousse 
tout d'abord les offres de secours de Feris que Begni, sur le point d'être 
asriégé dans Térano, se décide enfn à appeler à ion aide. — Après une 
courta apparition en Valleline, les Espagnols rebroussent vere Côme. — Ia 
se fortifient à Chiauenna et à Riva. — Leurs plans. 








TL. Quelque invraisemblable que puisse paraître cette afrmation, l'entrée 
des alliés en Rhétie, puis en Valteline déconcerta ou prit au dépourvu tout à 
la fois la eour d'Inusbruck, l'Eseurin}, le Saint-Siège et le Conseil de Milan. 

C'était avec une très réelle inquiétude que l'on svait appris A Madrid. 
en juin, les nouvelles successives de l'arrivée de Mansfeld à Compiègne, de 
le réception chaleureuse faite dans cette ville aux ambussadours des Provinces. 
Unies, et du très prochaîn départ du marquis de Cœuvres pour la Snise. ! 
Ainsi se trouvalent justifés les reproches adressés depuis plusieurs semaines 
à Du Fargis par Olivarès, lequel accusait le Louvre de négocier en secret avec 
l'Angleterre, la Hollande, le Danemark, Venise et la Savoie, en vu de déponiller 
l'Autriche et l'Espagne de leurs possessions en Allemagne, en Belgique et en 
Jtalle et de «se partager le manteau ».(?) 

Cependant, des divergences d'opinion assez marquées se faisaient jour 
dans le Conseil d'Etat du roi Catholique quant 4 l'imminence du péril dont 
était menseéo la monarchie espagnole. De la cour de France, l'ambassadeur 
de Philippe IV continuait à faire tenir à son maître des avis plutôt rassurants. 
Selon lai, Louis XII, en dépit des excitations du eonuétable, inclinait à 
persévérer dans la voie de la négociation. Décidé plus que jamais à ne point 
rompre ouvertement avec son beau-frère, le fils et successeur de Henri IV 
boruerait sans doute son effort à secourir sous main Mansfeld, Gabor ct les 
Hollandais et, pout-être aussi, à fomenter des troubles en Rhétie.(‘) Mais le 
parti de la guerre à Madrid réclnmait des gages.({ Mirabel faillit être 
rappelé (®) et l'Eseurial, en apparence du moins, «so resolut au pis».(s) De 
toutes parts, en effet, des nouvelles inguiétantes parvensient au Comte-Due. 
C'était Lesdiguières se préparant à rejoindre Charles-Emmanuel à Turin; la 
Franche-Comté menacée demandant aide et protection à Bpinola, tenu lui- 
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même en échec devant Bréda;(1) la mission énigmatique accomplie par Marescot 
en Allemagne au nom du roi Très-Chrétien;(*) la Lombardie misc en péril, 
ensuite du départ pour les Pays-Bas de la majeure partie des troupes de Feria; 
Ja perte de Bahia et la conquête du Brésil projetée par les Hollandais. () Mais 
c'était surtout de la détresse financière de la monarchie que so préoccupalt 
avec raison le premier ministro espagnol, car cette détresse était si grande 
que la destruction d'ane flotte de galions, voire un simple retard dans l'arrivée 
de celle-ci à Cadix, et tel semblait être précisément le ens vers l'automne de 
1624, pouvait exposer la cour de Madrid aux complications les plus redou- 
tables.(#) 

Encore que la conjoncture ft grave, l'Eseurial avait à sa portée un 
moyen infaillible de détourner l'orage, ct co moyen n'était autre que le 
rappel immédiat de Feria. (‘) Mais l'amour-propre enstillan se fût mal aecom- 
modé d’une retraite de cette sorte.(®) Aussi se ft-on un point d'honneur, 
dans l'entourage de Philippe IV, de répondre aux menaces françaises par 
d'autres menaces. Certain, eroyalt-il, de l'appui de l'Empereur, de celai du 
pape et du grand-duc de Toscane, le roi Catholique chereha derechef à opposer 
à la Ligue d'Avignon ane contre-ligue ét à y faire entrer quelques princes 
itallens et le roi de Pologne. (1) 

Comme toujours, ce fut en Lombardie que les préparatifs belliqueux de 
l'Espagne se poursuivirent avec lo plus de vigueur.(®) Non eontent de réunir 
chaque jour son comeil de guerre, () de recruter à la hâte et sous sa propre 
responsabilité de nouveaux auxiliaires (1°) et de dépécher le marquis d’Ogliani à 
Lucerne, afin de combattre les levées que le marquis de Cœuvres demandait aux 
cantone, (1!) Perle adjura les Valtelins de prendre des mesures de défense, au 
sujet desquelles le commandant des troupes papalines ne fut même pas con- 
sulté.(*) De plus, il ft avertir les Grisons qu'il avait l'œil sur eux et que, 
pour peu que leurs communes se laissassent entraîner à souscrire aux propo- 
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sitions françaises, il seurait, aux lieu et place de l'arehiduc absent, tirer de 
cette infraction à l'Erbeinung une vengeance éclatante. (1) 

Vers la fin de juillet, trompés par les avis que leur envoyait Du Fargis. 
les conseillers du roi Très-Chrétien purent craindre que la ruptare entre les 
deux couronnes ne devint inévitable. «Il faudra jeter le fourreau 4 l'ean, 
ces gens iey estans incapables de leur part de fleschir», écrivait à Herbaut 
l'ambassadeur en Espagne.(*) Mais rien n'était plus éloigné de l'intention du 
premier ministre de Philippe IV que «de jouer Le tout pour le tout+.(#) Les 
démonstrations énergiques auxquelles se livraient ses lientenants d'Italie ne 
devaient être envisagées que comme une satisfaction donnée au parti imilitaire. 
En dépit d'aftrmations contrairos, Olivarès conservalt, en effet, l'espoir d'obtenir. 
sans tirer l'épée, la libre disposition des passages des Alpes rhétiennes, pour 
le moins dans certains cas déterminés‘) Au demeurant, le vallée de l'Adda 
entre les mains du pape ne semblait-elle pas plus en sûreté que si elle eût 
été occupée par des gaïnisons milanaisés? Outre que l'hiver approchait, saison 
peu propice aux opérations de guerre, on affectait, à la cour du roï Catholique. 
de considérer le «dépôt» comme «intangible», et l'on se félicitait déjà d'avoir 
imaginé ee moyen de mettre à l’abrl des convoltises françaises et vénitiennes 
les points stratégiques qui assuraient la jonction permanente des possessions 
allemandes et italiennes de Ia maison d'Autriche. (‘) Peu à peu, cette conflance, 
que rien ne justifiait d'ailleurs, avait gagné l'autorité supérieure en Lombardie. 
Elle s'était même enracinée à tel point dans l'esprit du gouverneur et dans 
celui de ses principaux conseillers que, au commencement d'octobre encore, 
«on dormait sur les deux oreilles» à Milan, « sans aucune allarme ».(f) Aussi 
bien, interrogé vers cette époque sur l'importance des armements auxquels la 
Frarce procédait & sa frontière de l'est, Ferir n'hésitalt pas à répondre que 
les desseins prêtés au roi Très-Chrétlen paralssalent Inexéeutables, dès l'instant 
que les «Waldstætten» gardalent les déflés de leurs montagnes, mais que, 
au as où des hostilités viendraient à éclater dans la Péninsule, U ÿ avait 
lieu d'espérer qu'elles demeureralent localisées au seul territoire génois. (1) 

Soit qu'un voile épais eschät à leurs yeux ce qui sæ passnit en Helvétie, 
soit que, grâce à leur alliance avec les petits cantons, ils comptassent faire 
échec aux négociations entamées dans ce pays par la diplomatie française 
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(fi Seappl a Barberini, Lucermn, 1 oftubre leu. Are, Vatican. (Nunelatura Svissers. XILL 
int Pllatitino at gneerne à Cana Milan ne br, A Feb A1 Geneva (fllene. mare 3 
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les Espagnols persévérèrent, durant plusieurs semaines, dans leurs illustons. (!) 
Ce ne fut pas, cependant, que les avertissements leur eussent manqué. Chaque 
jour davantage, en effet, Cœuvres avalt à déplorer les indiserétions que com- 
mettalent antour de lui ses plus fidèles auxiliaires. (*) Mais il y avait mieux. 
Une dépêche en clair (21 septembre), que Béthune avait eu l'imprudence 
d'adresser, par la voie d'Angebourg, à son gendre à Soleuro, étant tombée en 
mains tierces, avalt été soumise à l'examen du Conseil de régence à Bruxelles. (?) 
Or, dans eeus dépêche, l'ambassadeur à Rome préconisait Pouverture immédiste 
des hostilités, tant en Rhétie qu'en Valteline.(*) L'alarme fut chaude au Lenvre, 
où l'on se persuada que les plans et desseins des alliés étaient désormais 
éventés.(®) 11 n'en était rien toutefois. Aussi blen les ministres du roi Catho- 
Yiqne ne virent dans cet incident qu'une dernière et onprême tontativa fait 
en vue de les intimider. Convaineus, dès lors, qu'on leur tendait un piège 
et que le courrier arrêté s'était laissé prendre, Île n'atachèrent aucune impor- 
tance aux révélations qu'un hasard inespéré venait de leur livrer. (*) 

Seul d'entre les princes de la maison d'Autriche, Léopold continuait à 
suivre avec anxiété les progrès des négociations des envoyés de France à 
Soleure. Une fortuite muis tardive rencontre confrma bientôt ses soupçons. 
Les bagages de Valareëso, lequel se rendait à Zurich, furent enisfs. ct visités 
à Eusisheim.(?) Tant en dépêches qu'en mémoires et notes confidentielles, on 
Y trouva «de belles choses ».(®) Malheureusement pour lui, l'archidue #e sentait 
impuissant à ropouwer l'agression dont as « terres dos Droitures » allaient être 
l'objet.(*) Menacé à la fois du côté du Montafun et de celui de l'Alsace, cer 
les troupes de la Ligne catholique campées aux portes de Bale étaient aux 
ordres de l’Electeur de Bavière et non point aux siens, il s'était acheminé vers 
cette dernière provinee avec toutes sos forces, estimant, non sans raison, que 
la défense des plaines fertiles du Sundgau importait plus à ses intéréts que 
celle des apres solitudes du plateau rhétien.(i) La nouvolle de l'oceupation 


{ui Æétasiona d'Abvise Füïareara lue. el. 

0) Cauvres at iron au roi. Koleurs, 3 août 1824, A ff. Etx, Su 

«D Scarpi & Barvariné, Laérnt, 27 éiuUre 158. ArCR, Val eu. 
Valaretse ai Senato. Zurigo, s novembre 1484 Frarl Valtell{na L 

Ju Fargie à Herbe. Madrid, 10 novembre 1624, AfE Etr, Espagne. XIII — À ration of 
ch thing as Boppmed da Foltallina aince Le forees of the Fonck King and of lhe Princes Ms conf 
ratée Aid march against Ua [oreas 0f (he Pope, 1, PubILe Record Office, London. Foreign, 
Srliserland, Mise. Papers 17 ko 168 n°3, — Mmotrer vur Paÿaira des Urinour dt de La Villline. 
1emtesn loc. ele, — Sprecher von Hernege op, cit L 482. 

(@ Herbeut à Cruvrer st Miren. Salnt-Germaln-en-Laye. 30 oetobre 16H. Areb, Nat FK 1360 
220. — La roi à Béthune. Paria, 30 novembre 18H. BI LL. Nu. Cf, sG67 Nvk 

(en Afémotres our l'affaire des Uritonr at da la Valtdine, 18-1690, — H1r1, op, lt. V. 106, 

() Valareo al Sraats. Zurigo, 16 novembre it. Frarl, Valtelllna L — Méron à Hurbant. 
Soleare, 35 novembre 64 11 décembre lee ATE Etr. Suiuse. XVII #4 7 — Kénélone é'Alvisé 
Falaresso 

(8 Herbout & Curueret. Paria, 0 décembre 16%. Areb, X2E, KK 1060 I ser. 

(8) Oneasea ai Sonate. Zurige, 19 ottobre 144, ce, cie 

03 Cœuorer à Bdlkum, Morbegno, 37 février 1045, BLDI, Na, fr. 2689 1 
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du «Steige par Salis et Du Landé, reçue par Ini à Saverne, lui fut très sen- 
sible certes, mais elle ne le surprit pas. Il l'avait prévue. Depuis plusieurs 
jours déja, Angeloch, son commissaire à Coire, s'était retiré dans la vallée de 
T'UI, que Rodolphe Planta ot les chefs de sa faction gagnaient, d'autre part, en 
toute häte.() Néunmoine, la panique fut vive dans le Vorarlberg, lorsqu'on 
y apprit L'entrée des alliés en Rhétie. Le tocsin sonna & Feldkireh, (?} où 
venaient d'être transférés, par mesure de pradeuce, les otages grisons remis 
aux mains de l'archidue en vertu de la convention de février.() Mais ls 
régence d’Innsbruck ne tardu pas à se rassurer. Bientôt, en effet, la marche 
de Cœuvres sur Posehlavo dissipa les appréhensions que son approche avait 
fait naître dans Les districts de l'Autriche antérieure limitrophes de l’Engadine. 

Au Vatieun, où les nonvelles de Sulsse commençaïent à produire quelque 
émof, Urbain VIII ne pouvait se résoudre à admettre que la Valteline fût 
sérieusement menacée par les troupes à la solde de la Ligue.(‘) À Ir vérité, 
il chercha bien 4 obtenir de Béthune des avis précis quant aux projets prètés à 
son gendre; mais l'ambassadeur demeura impénétrable.(‘ De ce fait, la per 
plexité du Pontife augmenta. D'un côté, son nonce en Melvétie, l'évêque de 
Cnmpagna, encore qu'il fût averti des levées clandestines effectuées par les soins 
de Cœuvres(®) et que le confesseur de Miron lui livrat, au jour le jour, des 
renseignements importants errachés à ce dernier ct à sa fomme,(?} affirmait 
que, quoiqu'il advint, les garnisons papalines de la vallée de l'Adda ne 
seraient l'objet d'aucune agression.(*) De l'autre, Feria, auquel l'entrée 
des alliés en Rhétie décillait enfin les yeux, (?) lui faisait représenter le péril 
suspendu sur la tête de Bagni, ainsi que la nécessité d'assister ce général 
d'un prompt et puissant secours. (#) Or, le gouverneur de Milan disposait à 
ce moment de T à 8000 hommes de pied.(f) Ces forces, il les ofrait au 
Saint-Père, à l'effet de lui permettre de se maintenir en possession du dépôt. {1} 




















{1} Cavassa at Sonata. Zarigo. 18 ottobre 16%, Frari, Svizerl, XPIIT, — Valarense af Sema 
Zango, 19 novembre be. Frarl Valtellina L 

18) Cuvassa al Semato, Zarigo, ? novembre 16%. Frarl. Sviasert, XVIII 

4) Valararro af Sanata. Zurigo, 19 novembre 162 Frarl, Valtellins. 1 

ui Guutie Fobloviéime où gorerne 44 Gomes, Milane, 16 novembre BL Aroh, d{ Genova A. 
uno, manae 24) —" Jméfruësions ai Sig enrdinaté Ginotié quande amd Lauta epoatoties in Carmanss 
uses. BIbL Nat € alien. OCXIIT, 133. 

(6) Patre Contariné où Senato, Roms 0 novembre 16 FrurL Roma KO 118. 

(81 Seappa Barbérini. Lucerna, 10 a Eu settemhre 1634, Arch, Vatleano. Nunslature Svistere. XIIL 

G Seappl a Zerberinl. Locerna, 30 netembro; 26 novembre 16843 RU Fennalo 1835, AE, Vati 
enne. Nüvalature Sviazere. XILI, XIV. 

(ai Relaciome d'Alvlse Valareuro. — Seappi a Farbariné, Lucerna, {7 OUGbre 16H AYCh. Vatienne. 
Otumsiatore Svtezere. HU) 

(6: omdeimonte a Picchene, Milano, 8 novembre 164, Fironxe, Arch, Mediceo 3161 

Hi Buoudelmente à icckena. Milano, 16 novembre 18H. Firen 2e Arch. Modleoo 3168 — Cialis 
Pabiasieina ab governo di Gmova. Milano, 19 novembre 162 Arch di Geno ra, (Milan, ma22o #2 
Diner patitiro éatorno allé preparations che ei fanno di guerra per tccatiome delle Valillian. 10 di 
cemhre 1@ Na pol, BIBL Nas, LE 47189114. — V. SUrÉ, Gp. slt V.485 — Qu drio, mp.cit. I 

1) Geuvrar à Richalleu. Tlrano, 19 décembre 1884, AE, Ltr. Grisons I. 66 

Lies Sup d Parberinl Vagerne, 2 envemre 18. A TE, Va ca ie, Gtumature viziers, SDL 
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Mais cétait là précisément ce dont on ne se souciait point à Rome, puisque 
aussi bien la coopération des Espagnols 4 la défense de In vallée eût justifié 
l'invasion de eelle-cl par les Français.(!) En conséquence, Urbain VIII ft 
savoir A Bagni qu'il eût à interdire aux soldats de Feria, comme à eeux de 
Cœuvres, l'accès des ouvrages dont il avait la garde. (*) 

Qnolqu'it n'eût guère plus de 800 hommes sous ses ordres, le commandant 
des troupes pontificaies songenit d'autant moins à appeler l'autorité lombarde 
à son aide qu'il estimait ne courir aucun danger dans Tirano.(t) La corres- 
pondanes échangée entre lui et François-Annibal d’Estrées, depuis l'arrivée de 
ce dernier & Coire, témoignait assez qu'il partageait l'opinion de ceux qui 
s’attendaient à voir l'orage fondre sur le Tyrol ot non point sur l'Italie, 
Sorpris et afolé, à la nouvelle do l'occupation de Poschiavo par les alliés 
qu'il croyait encore en Engadine, il avait fait mettre le général français en 
demeure de rebrousser vers Semaden.(‘) Et c'était 4 ce moment-là que, se 
décidant enfin à lover lo masque, Cœuvres avait, à son tour, sommé les 
Papalins d'évaeuer eur le champ la Valteline et de remettre entre ses malné 
les clés des _forts.(®) 

On a vu plus haut qu'avant de s'enfermer dans Tirano, où sa résistance 
devait être brève, Bagni s'était résolu & réclamer à Milan un appui que les 
soliieitations répétées des Valtelins avaient été jasqu’alors fmpuissantes à lui 
faire accepter. (*) En apprenant la chute de Plattamala, position dont limpor- 
tance stratégique semblait d'ailleurs lui échapper, Feria s'était contenté 
d'acheminer vers Côme quelques milliers d'hommes, sous la conduits de 
Diego Pimentel, général de la cavalerie en Lombardie.(?) Néanmoins, 
quoiqu'il s'efforçt de représenter au pape la situation sons le jour le plus 
sombre, le gouverneur doutait encore que les alliés se hasardassent à franchir 
la frontière valtoline.(®) Aussi sa déception fut-elle amère, lorsque, dans Le 














(3 À ration of auch OMinge x Aappemed in Vattïina, de, PubIIS Record QI£ London. 
Forelgn. Switéerland ME. Papers 1817 0 1639 n°2. 

(4) Jnatruciome al marché di Bagno per qi aotpatl pratentt di moto dormi #traniers à de rie 
givnt. Roma, 19 novembre #4, Roma, BIbl, Herberinl, LVIL #9 1910. — Buexdilmonte à Plichena. 
Milano: 97 novembre 18%, Firense, Arch. Mediceo 465 — Guvlée Padlavicino ol governo di Gmana. 
Mlane. 87 novembre € 1 dlcembre 1894, Arch. Al Genova (Milano, masto #4) — À rélotion 7 eueh 
Eimgs as happeneé {a Faltlna, te. Publls Rae, Of. London, Forelen. Bwitzerland, Mlse, Papers 
1817 Lo 1639 n°a. — Au sojel des ordres nombreux ot contradictoires envoyés par 1e pape à Bagni, d'Oc 
tobre à décembre 18H: ef. Inefruceions data al Sig eurdianls Ginattl quando andè Lapalo apostaieo da 
German. 

4 V: S4eL. op, el. V. 128, — QuadrLo, JE 388 

{4 Bogni 4 Cuvres. Rormlo, 11 novembre; Tirano, 0 mevembro 18. AE Etr Sulase, XVII 
2814 BABL Naf fr. 8696 1196, — Volarerre af Semato, Colre, #1 novembre; Tirano 10 Qicormbrs 16H, 
Prael Valtallion, L 

(5 Falareso a Smate, Poschlavo, 1 dicebre 18%. Jbid.— Couvre à Bagni, Porchiavo, 1 dlcombre 
1494 CSUEL, V, 107) — Rélauoms 4'Aloéea Valaranse, lee. et. 

() Giubio Fallaoieino aï goserna di Ganoza. Milano, 19 6 3 novembre 1694. lee. cit, — QuadrLo, 
op. el. IL 385 — Spreeber v. Rernouk, I 491 

(1) Buondelmente 0 Féchane. Milano, 39 0 #1 novembre 194. Kireuse, Areb. Medieeo st, — 
Giutto Palaotelno a gooerme di Geavea. Milano, 37 novembre usL Arch. 4 Genova loe. eh. 

(8) Gtubie Pallavieino a gere &i Genvva. Milano, 1 dloembre 6H, loe. cl 
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soirée du ? décembre, lui parvinrent et la nouvelle de l'occupation de Tirano 
par Cœuvres et la tardive demande de secours que lui adressait Bagni.(!) 
De prime abord, le Conseil de Milan opina en faveur de l'abstention. C'était, 
certes, le parti le plus raisonnable. De deux ehoses l'une, en effet. Ou bien il 
existait une entente secrète entro la France et le Saint-Siège, et cette hypo- 
thèse trouvait créance dans l'entourage de Feria, (#) on bien le général ponti- 
flcal s'était réellement laissé surprendre ct n'avait fait preuve que d'incapacité. (* 
Dans le premier cas, l'intervention de l'Espagne était inutile, vaire dangereuse; 
dans le second, elle sumblait Mopportune, d'autant que le gouvernement de 
Madrid avait intérêt à laisser eux prises le pape et le roi Très-Chrétien. (t) 

Mais la possession de la Valtellne offrait aux autorités milanaises des 
avantages tele, qu'elles ne purent se résondre à abandonner cette province 
aux mains de l'ennemi sans avoir tenté d'en sauver à tout le moins une 
partie. Après maintes hésitations, le lieutenant de Philippe IV, surmontant 
sa raneune envers Bagni,() prescrivit au maître de eamp comte Serbelloni de 
pénétrer dans la vallée avec quinze eents hommes pour essayer d'atténuer 
l'étendue du désastre subi par les garnisons papalines.(f) En vérité, l'instant 
était eritique. Outre que les troupes ainsi dépêchées en reconnalssante couraient 
le risque d'être enveloppées, pour pen que les forces vénitiennes se portassent 
à leur tour vers les rives de l'Adda,(1) Feris, sans ordres de l’Escuriel, exposait 
ce dernier à rompre avee le Louvre, et cela an moment où les deux cours 
semtinient plus décidées que jemais à maintenir entre elles des relations 
tolérables.(f) Aussi bien, sans une circonstance fortuite st tont à fait Inespérée, 
les choses eussont sans doute tourné différemment. Mais Serbelloni, arrivé 
qu'il fut à Bondrio, où il comptait faire tête aux alliés, dut rebrougeer en 
hâte, après s'être vu refuser l'entrée du château par le lieutenant de Bagni, 
que celui-ei n'avait pu aviser à temps du changement survenu dans ses 
intentions (17 décembre). (°) 








u) Giudlo Fallavicina al gooerne di Genvvs, Milano, 3 dicombra 169, 1, el, — À ration of much 
théags as appear Valina. PubILe Rec Ora OU. Forcign. Switsarland Mic, Papers 1817 Lo 16m 94. 

8) Zuondelmente & Beckena, Mllego, #7 novembre 1@N. Firente, Arch, Medlero 2108. — Seappi 
« Bardrrini, Lucerne, 10 novewbre ut Arch, Vatican, (Nansiaturs Grisners, XI) 

‘ai Le commandeur de Silery à Puslux. Rome, 6 mal 169%. ff. Etr Rome, XEIX, - Héasime 
dates Velarsata. — Hugglont dl Sig" marches &t Hagno etrez el mal sucearto dla pions dé Dirans. 
Diesmbre 16%. BAbL NA f. fr, 970 4:07. — BArL op. cit. V. 29. 

Ki Ghuio Pallavieine ai gouerne di Genova. Milano, 8 9 14 dicembre 8. Arch. di Genova 
le ce 

@) Str4, op. ci. V. 168. — Dudeinonte & Picchena. Milano, 6 dleembre 10%. Areb. Medleen 183. 

@) Cœuvras à Béthune, Berbeno, 29 décembre 16% BADL, Nat, L fe, 606 F8, 

<@) Cœuvres au roi. Camp do Semaôen, 28 novembre 182 AFF Rér. Gr1#0n8. JL 82. Balaodone 
&' Atos Valarenso, 

(Gi La rot 4 Béthune, Parle 30 décembre 1824 BULI. Nat £.fr. 2667 #42, — Du Fargit à Hérbent 
aarid. 2 mars 1626, Af£ Er. Espagne, XIV. — S4ri. op. cle V. 160. 

0) Cœueran au vol. Tirano, 19 décuubre 16H. AE Etre, Grisonn III. %. — Cislio Palaricino 
ai goterno di Genoez. Milano, 1 Aleombre 169. 100. cf, — Ciupree à Æiclaleu. Æondrio, 1 décembre 
Wa A tr Griaome. TEL 08. — Aligre au roi Venise, 2? décembre 184 AF£ Etr, Venise. 
XIE — elasione d'Aleite Valarépe, — Instréesione date al 94: cardénals Ginot, êce. ne. Ge, 
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Au total, la Valteline, placée pondant quatre ans sous la domination 
dircote on indirecte des Eepagnols, échappait brusquement à ces derniers. 
À dire vrai, ils ne l'avaient pas défendue. Ex c'était à, à n'en pas douter, 
la raison pour laquelle leur prestige demeurait intact, var Serbelloni, enfermé 
dens Sondrio, n'eût pas obtenu les conditions avantageuses offertes au général 
dn Saint-Siège, lors de la eapitulation de Tirano. De plus, encore que l'on 
sontint le contraire à Paris, () l'Escurial était en mesure d'établir que ses 
troupes n'avaient fait leur très brève apparition dans la vallée qu’à la demande 
formelle du Souverain-Pontife ou de son représontant, soit plusieurs jours après 
l'arrivée de l'arméo des alliés sur les rives de l'Adda. (1) 

Au reste, s'il se voyait déposédé de la Valteline, le roi Catholique se 
ménngeait pur ailleurs une sérieuse compensation. En décembre, ses « torelos » 
se saisirent de Riva di Chiavenna, qu'ils fortifbrent au noi et avec l'assenti- 
ment d'Urbain VIII et de Bagni, lequel y laissa pour la forme quelques- 
uns de ses officiers. (”) Grâce à cette occupation, dès longtemps décidée, (+) 
l'Espagne, déjà maîtresso du fort Fuentes, s'ouvrait une nouvelle porte sur 
la vallée de l'Adda et contraïgnait les conquérants de cette province & y 
entretenir leurs garnisons sur le pied d’une continuelle et coûtense défensive. 
Muis Forla embrassait oncore un plus vaste dessein. Uno fois affermi dans 
Chiavenna, 11 espérait bion surprendre le régiment de Schanenstein dans Les 
Engsdines, où mème, trompant la vigilance de Haraucourt, tenter de s'emparer 
da Lusiensieig et y donner la main aux commandants des troupes arebiducales 
qui se massaient dans le Vorarlberg. Dans un cas, comme dans l’autre, les 
communications de Cœuvres avec la Suisse se fussent trouvées coupées et, 
par suite, la situation de la petite armée des alliés en Valteline eût été fort 
compromise. (#) 


Bituation précaire de Cuvres em Valteline. — Dénuement dans lequel le laisse 
La cour. — Difécultéa qu'il éprouve à mointensr «cs communications aues 
la Brese. — Les forces de la Ligue catholique allemande se rapprochent 
de Béle. — Capitulation de Sonärio, — Le général français ajourne toute 








(A) Herbaut à Cuers, Pare, 26 novembre lee. Arch, Nat, AK 1260 # 385. — contra: IL Martin 
Histoire de France, XL M, 

4 Gino Fallosicino el germe di Genoa, Milano, 19 novembre jé Arch, di Genova. (UE 
lan, Da930 34) 

() Mouveles da Alan. 6 décembre 10%. - Glulio Pallaricno at gomerno di Genoa. Milano 4 dl. 
cewbre 1684 Loe. cf, — Chuvres à Richelieu. Sondrio, 2 déembre 1634. loc. cit; à Aerbawt. Sendrlo, 
#8 décembre 182 AE Etr. Grisons, IL 1m, - Hiatolre véritable de ge qui s'est pe, 
euls Valteline, ste. (Paris, ches Jeno Martinl, 1626) — SArL V. 18 

0) Cueasee al Senato, Zurigo, 18 maggio 1444 Frari Svtzzerl. XVII. 

4 Guvres au rot. Tirno, à février 18, APE EÉR Grltons, IV. #1. 
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entreprise contre Riva. — Occupation de Bormio et de la ville de Chiarenna. — 
Combats dans la région de Campo et de Novote (17 février 1686). — 
Capitulation de la garnison papaline &u château de Chiavenna. 


IV. Maître de Tirano et de son château, Cœuvres ne l'était pas de la 
Valieline, encore que les Espagnols ne cherchassent pat, pour lors du moins, 
à le lui disputer. Ainsi que Valaresso, tout le premier, le reconnaisssit 
sens peine, le général français avait eu jusqu'à cot instunt plus de bonbeur 
que de vrai mérite.(') Dans la réalité, sa situation paraissait assez précaire. 
Ses soldats se voyaient acculés au plus extrême dénuement. Aucune des 
promesses qui lui avaient été faites À son départ de Compiègne ne s'était 
réalisée. Sous lo prétexte que les dilapidations récentes relerées À la charge 
des gens de finances, et très particulièrement du 8° de Beaumarchais, con- 
vaincu de s'être approprié des sommes destinées au payement des pensions 
des cantons et de leurs alliés, antorisaient toutes les suspicions, () le trésor 
royal s'abstenait de subvenir à l'entretien des troupes engagées dans la région 
des Alpes rhétiennes,(*) Certes, le désintéressement du gendre de Béthune 
était hors de cause. Aussi bien «quand tous les rochers de ce pays seroient 
«d'or, écrivaitil à Herbant, «cela n'esbranleroit ni mon courage ni ma 
«fidélité ».(‘) Et, de fait, en batte aux réclamations réltérées et parfois violentes 
des officiers des régiments placés sous ses ordres, (5) las, en outre, d'attendre 
une somme de 450,000 écus qui, lorsqu'elle lui parvint enfin, en janvier 1625, 
servit à peine à couvrir des dépenses déjà effectuées,(f) Cœuvres s'était va 
contraint d’acquitter de ses propres deniers près de la moitié de la solde de 
ses troupes et n'avait pas cherché à 8e récupérer de cette avance en faisant 
main basso sur le train du marquis de Bagni, alors qu'il tenait ce dernier à 
sa merci.(?) 

Au demeurant, ls pénurie d'argent v’était pas le seul mal dont soufrit 
l'armée de Valteline. La discorde régnait entre ses chefs. De parti pris, Vau- 
becourt eontrecarrait les dispositious arrêtées par le général. (*) D'antre part, 
le service de l'intendance lalssalt infiniment à désirer, Par surcroît enfin, 











Qu) «Slam pli Fortuni che anvil.… Cavacen at Renato. Zurlgo, #8 gonnalo 1638, Frari Svix 
sert XVI 

G) Aforouini at Sonate. Parigl, 8 novembre 16e Frarl. Frunela LXIL — Herbaut à Mirm 
5 novembre 1714, ArCh, NA AK 1960 PAT. 
(ai Jatasione d'Ateis Valarento, 
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trompant les espérances que l'activité déployée par lui en Helvétie avait 
fait concevoir, Du Mesnil s'apprétait à 0 dérober aux responsabilités qu'il 
à peine d'assumer et à regagner Soleure. 

Et cependant, À ces divers et très légitimes sujets d’appréhension s'en 
ajoutait un dernier, qui les surpassait tous. Le maintien des communications 
entre la Valteline et la Bresse, d'où Cœuvres comptait tirer la majeure partie 
de ses renforts et de ses #pprovisionnements, était devenu à ce point aléatoire 
que le marquis ignorsit encore si les tronpes que le connétable avait mission 
de lui envoyer le rejoindraient par la voie de Suisse ou par celles, presque 
impraticables en cette conjoncture, de la Lévantine où du Val d'Aoste. (!) 
C'était à la fois du côté du Tyrol et de celui du Brisgau qu'une surprise 
était à craindre. (*) A la vérité, le chef de l'armée de la Ligue avait recom- 
mandé à chaque commune grisonne de tenir prêts cent cinquante hommes en 
cas d'alerte.(®) De plus, le roi venait d'autoriser ses alliés de Rhétis À passer 
de la défensive à l'offensive, sl V'urchidue faisait mino de les attaquer. (*) Mais, 
pour garantir le pays d'une invasion autrichienne, il eût été nécessaire de 
construire des retranchements à Tarasp et dans le Val Monastère, et non 
point seulement au Luziensteig et au Pont-du-Rhin.(”) Or, Cœnvres, privé 
d'argent, avait dû renoneor à mettre ee plan à exécution. Le fort de Santa 
Mria, abandonné et Incendié par sa garnison archiducale, n'avalt pas été 
réédifié. Par suite, la Basse-Engadine demeurait exposée à toutes les entre- 
prises. Seuls, en somme, les ouvrages élevés à la hâte entre Coire et Mayenfeld, 
sous In survelllance de Haraueourt, assuraïent, dans une certalne mesure, la 
frontière septentrionals des Trois Ligues. Mais anssi bien leur étendue, joime à 
la falblesse numérique des troupes churgées de les défendre, ne permettait 
pas que l'on en fit état plus que de raison, le jour où les nelges qui en 
obstrusient les approches vicndraient à disparaitre, (®) 

Du reste, si l'alarme grandissuit dans le camp des alliés, ln cause en 
était surtout aux avis que Miron recevait de ses espions sur la ligne du Rhin, 
avis qu'il sempressait do transmettre & Tirano. A le nouvelle de la surprise 
du Steig par l'avant-garde de Cœuvres, les forces de Tilly, qui déjà s'éloigneient 
de Bâlo, avaient rebroussé vers cette ville, que mennçaient, d'autre part, 
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les régiments de l'archidue d'Innsbruck cantonnés jusqu'alors en Alsace. ( 
Repris d'inquiétude, malgré les assurances tranquillisantes que lui donnaient 
eu le bailf schwytzoïs de Bade et les députés des Etuts catholiques. (? 
auxquels il avait fait offrir pur Wallier de les aider pécuniairement à défendre 
leurs passages, (fi l'ambassadeur ordinaire pérsistait à redonter que l'ennemi 
pénétrant en Buisse par Laufenbourg, n'oceupat les districts libres de l'Argovi 
en dépit de opposition de Zurieh et de Berne, it) on qu'il ne descendit en 
Thurgovie, ainsi que Léopold en menaçait Je Corps helvétique, au eus où le 
eonnétable tenterait de se porter en personne au secours de Cœuvres. if! 

Ainsi qu'il fallait sy attendre, les nouvelles de Coire, de Bâle et de 
Soleure plongèrent le général français dans des hésitations comparables à 
celles qui l'avaient assailli lors de son arrivée à Poschiare. Ba premi 
idée fut de retraverser les Alpes, afln de protéger In Rhétie, dont In cms 
vation ni paraissait plus importante peut-être que celle de la Valteline. 1 
Mais Miron, consulté, l'adjura de n'en rien faive.(?) Le gendre de Béthune 
ne pouvait cependant s0 résigner à séjourner davantage à Tirano, où il risquait 
de se faire prendre « comme dans une souricière». Il était indispensable. en 
ef qu'il se donnât de l'air, soit du côté de Bormio, soit dn eûté de 
Chievenna.(*} Cédant aux instances de Valareso, I se résolu à mareler 
vers l'Onest, et cela avec d'antant plus de raison que, dans l'intervalle, Je 
Vruit de La tentative avortée des Espagnols sur le eheFlion de la vallée 6 
venu jusqu'à lui Le 14 décembre, après avoir laissé une compaynin français 
à Tirano, I descendit vivement le cours de l'Adda.(?) Dès le lendemain, il 
recevait à composition les labitants de Sondrlo et investissait le châtean. 
dans lequel, au mépris de In foi jurée, un certain nombre de sohlats papalins, 
admis au bénéfice de ln eapitulation du 10 du même mois, avaient srouvé asyle. 1° 
Mais quatre jours ne s'étaient pas écoutés que le liemsenant de Bagni offrit 
de se rendrr, ce qui fat accepté sur le champ, après une nsse 
escarmonche, provoquée par un malentendu et meurtrière pont les seuls 
assiégés, (1) 
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Favorisé par la fortune au delà de ses cspéranees, Cœuvres commençait 
à prendre confiance duns les conseils pleins de hardiesse que Valaresso et 
Salis ne cesssient de lui départir. Décidé à déloger les Espagnols de Chiavenna 
et de Riva, il l'était non moins à édifier, à proximité du « Fuentes», un fort 
qui eût tenu en respect la gurnison de eo dernier.(') Toutefois, ses troupes 
avaient bosoin de repos. Aussi les laissat-il so refaire pendant une semainc à 
Sonärio, dont il confia momentanément la garde au régiment de Zuriel. (2; 
Le 26 enfin, la petite armée se remettait en marche ct, le même jour, elle 
établissait sos quartiers à Berbeno, à mi-chemin entre le chef-lieu de la vallée 
et Morbogno. Accompagné d'une assez nombreuse escorte, le marquis poussa 
ineontinent une reconnaissance qui l'amena en vue du lac de Côme.(*) Il en 
revint très découragé. Attaquer Rivn depuis In Valtcline paraissait à ses 
ingénieurs ane entreprise malnisée, pour nc pas dire impossible. Les nejges 
amoncelées dans la région de Verceja et de Novate; les routes impraticables 
à l'artillerie; l'insuffisance des forces dent Il disposait et la crainte de les 
faire passor sons le canon du « Fuentés+; le peu d'empressement mis par les 
Vénitiens à le secourir; le retard apporté à l'accomplissement des diversions 
sur lesquelles il semblait en droit de compter, tontes ces considérations réuntes 
devaient induire Cœuvres à battre en retraite. 11 s'y résignu, malgré l'avis 
de Valaresso, et se replis presque aussitôt sur Sondrio. (+) 

L’abandon par le général français du dessein formé contre Riva entratnail 
forcément pour lui le retour à l'idée de se misir du fort de Bormio, ne tôt 
ce qu'afin de prévenir un mouvement offensif des Autriehiens vers le Btelvio. (*) 
Quelque opposition que Vaubecourt fit à ce projet, Cuuvres passa outre à 
son exécution et charges Du Lendé et Salis de reconnaitre les abords de la 
place.(f) Dès le 7 janvier, les défenseurs de celle-ci, privés d'eau potable, 
étaient réduits aux abois et, le 10, ils demandaient à parlementer.(") Deux 
jours plus tard, le marquis arrivait à son our au eamp grison(®) ct, le 17, 
le commandant pontifical capitulait à la vue du eanon amené de Tirauo dans 
ces entrofaites. (?) 
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Que cet événement fût de nature à améliurer, d'une maulère très sensibie 
la situation des alliés en Valteline, la chose m'était pas douteuse. Confinant 
à la fois au Tyrol, au Trentin, à l'Etat de Terre-Ferme, à là Rhétie et à la 
vallée de l'Adda, Bormio était considéré, à juste titre, comme la elé de cette 
dernière province du côté de l'est.(') Cœuvrés, après y avoir installé solide 
ment quelques centaines de Valaisans sous les ordres de Du Lande, (?) dépécha 
à le cour Mesmin, porteur d'une relation détaillée de ce fait d'armes. et 
redescendit vers Tiruno, aveo l'intention bien arrêtés d'attaquer Chiavenna 
sans désemparer. (‘) 

Encore qu'elle ne fût pas très assurée, la position de Chiavenna offrait 
à ses défenseurs ce précieux avantage qu'elle demeurait inaccessible par la voie 
du midi, tant que Riva tiendrnit. Aussi, de prime abord, François-Annibat 
d'Estrées songea-t-il à retraverser les monts, de manière A attaquer la plac: 
du côté du nord, soit de plain pied, avee toutes ses forces disponibles (* 
tandis que Vaubeeourt, à la tête de deux mille hommes fournis par ls 
généraux de Terre-Ferme, se rapprocherait du lae de Côme, ain d'y hareuler 
Venneini et de l'empêcher de secourir les assiégés. (*) Ce plan était judicieux, 
en somme, et ne paraïswit pas devoir soulever d'objerions sérieuses. Near 
malus, son exécution net pas été approuvée à Venise, dont le Sénat cherchait, 
comme toujours, à retarder, sinon à éluder l'accomplissement des engagements 
contractés par la Sérénissime République envers ses alliés. (?) Valaresso proposi 
done et obtint ane œuvres marcherait en personne, ave le gros de ses taupes. 
dans la direction de Riva, ainsi qu'il en avait l'autorisation de Sa Majeaté.('i 
Dans le mème temps, Haraucourt, à la disposition éuquel son chef mettait 
quatre compagnies de Salis,(*) devait confler provisoirement la garde du Sieiz 
au seul régiment de Berne et à quelques centaines de miliéiens levés à la 
bête par les communes grisonnes ct traverser le Splugen avce le régiment de 
Schauenstein et une partie de celui de Brugger, soit, au total, près de trois 
mille hommes.("®) Ces prescriptions furent offcetuéus de point en poiut et 
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couronnées de suects. Dès le 10 février, le maréchal de camp arrivait en 
vus de Chiavenna et, le lendemain déjà, il s'emparait de la ville, dans le 
château de laquelle la garnison hispano-papaline fut réduite à s'enfermer.(!) 

Cependant Cœuvres s'était avancé jusqu'à Traona, au delà de Morbegno. () 
Cette détermination était l'envre de Valaresso. Mais elle lui coûtait éher, 
Le général, en effet, n'avait consenti à dépasser Tirano qu'à la condition 
d’être renforcé sur le champ d’un corps de troupes vénitionnes,(®) En consé- 
quence, à l'heure mème où Haraucourt emportait Chiavenna, (‘| deux mille 
hommes à la solde de la République, tant Anglais et Allemands que Suisses, 
rançais et Albanul, craptassage de compagnies», qui «monstroit» au 
demeurant sun peu de foiblese », (5) rejoignaient l'armés de la Ligue, (® 

Toutefois, le chef de cello-ci hésitait à en venir aux mains avec un ennemi 
solidement retranehé et dont l'infanterie, à tout le moins, était égale en nombre 
à ln sienne.("} Or, les Grisons ne l'entendaient point ainsi. Enfreignant ses ine- 
tructions, un de leurs officiers, envoyé en reconnaissance, attacha une escarmonche 
et s'empara de Verceja et de Vico, où il se fortifia.(f) Le branle était donné. 
Contraint, en quelque sorte, de soutenir son avant-garde si imprudemment 
engagée, le marquis se résigna à mettre ses troupes aux prises avec lea 
Espagnols. L'action qui se déroula le 11 février fut chaudement disputée. 
Mais elle n'eut pas, pour les assaillants, Pissne désirée, Haraucourt ne s'étant 
pas trouvé en mesure d'opérer A temps la diversion qu’il avait ordre de mencr 
depuis Chiavenna.(?) Par sureroit, les assiégés, qui, d'abord chassés de Campo, 
uvaient en outre abandonné Novate, (1°) ne tardèrent pas à réoceuper ce point, 
quand fs s'aperçurent que Cœnvres, mal servi par ses espions, négligentt de 
a saisir. IL est vrai qu'ils ne purvinreut pas à s'y maintenir, car, le 23 de 
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ce mois déjà, les alliés, reprenant l'offensive, les en délogèrent sans grande 
difieulté. () 

Tandis que son chef réussissait à placer ses avant-postes en vue de Riva, 
Iaraucourt s'épuisait en vuins efforls pour briser la résistance des défenseurs 
du chftean de Chiavenna, papalins pour la plupart, encore que l'on signalit 
la présence parmi eux d'une centaine d'Espagnols.(*) Et cependant, avec ur 
renfort d'un millier d'hommes et du eanon, le maréchal de eamp 8e fût porté 
garant d'un prompt sueeës.(”) Or, Cœuvres avait lui-même trop d'intérêt à 
agir vite pour ne pas aeeucillir avee faveur la requête de son lieutenant. Il 
autorise done ce dernier à distraire momentanément de la garde du Steig le 
régiment de Dicsbach.(!) De plus, fl se mit en devoir de Inj faire tenir, par 
1a voie de la Bernina, deux d'entra les six pièces d'artillerie que Ini avait 
contiées le gouvernement vénitien. (#) L'entreprise était périlleuse. Néanmoins. 
elle réussit à merveille. Le 9 mars, le château de Chiavenna eapitala.t$ 1 
n'éait que temps. Depuis sept jours, en effet, le général était en possession 
de dépêches de la cour, dans lesquelles le roi lai annonçait que, pour cow- 
plaire au pape, il venait de cansentir à ce que toutes opérations militaires 
fussent suspendues, durant deux mois, tant en Valteline qu'en Khétie.(} 
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se refuse à fulminer ane sentence d'excommunication contre les envahisseurs 
de la Valteline. — Mission de Bernardino Nari à Paris, — Ses instruc. 
time. — Violence de son langage. — Paiblense des arguments invoqués 
ar le Louvre pour justifier l'éntervention armée de la Lique duns la vallée 
de l'Add Rébellion huguemate de janvier 1625. -— Les gouvernements 
des Stati liberi le jugent intempestive. — Appui prêté par le Père Ignace 
de Bergame à l'envoyé papal. — Diverses solutions préconisée par ce 
dernier. — Ltles sont écartées par Richelieu. — La question du droit aux 
passages. — Ténacité d'Urbain VITE — Contre-prapositions françaises. — 
Le Suint-Père demande la cenration de l'état de guerre à Chianenna, — 
Trêve de deux mois secrement consentis par le roi Très Chrétien, lequel 
autorise non moins secrètement Ceuvres à n'en tenir aucun compte. — Les 
démarches de Narë ne parviennent pas à conjurer la chute de Chiavenna. — 
Le cardinal Francesco Harberini déclaré Légat à latere, — Influence de 
cette désignation sur la politique italienne du Louvre. — Ordre est donné 
ax chef des troupes alliées de suspendre toutes hostilités contre Riva. 














V. L 
militaires projotées dans tx région des Alpes rhétiaun 
bien 1 paraissuit justifié. Du succès où de linenceès de la mission confiée à 
sation où la rupture des relations, 
sion 


ntérét que Pon attachait en France à ln réussite des opérations 
était extrême. Aussi 








Ciuvres dépendaient, en somme, la conse: 
jusqu'alors amicales, existant entre le Louvre cé le Saint-Siège, l'exé 
où l'abandon des dessuins formés contre € 
la guerre avec l'Eseurial, le triomphe des ilécs nouvelles préconisées par 
kichelien ou le retour à là politique néfaste ct surannée pratiquée sous le 
régime des Brabus. «Dieu vucille que éette fin d'année répare le temps 
qui a esté consonuné et perdu auparavant inutilement À nogociers, écrivait 
Louis XIII à son ambassadeur à Rome.(#) Et, de fait, aux ÿoux du premier, 
<les affaires» qui se déroulaient un Rhétie et en Valfcline devaient e donner 
le bransle ct le mouvement à toutes celles qui se traittoient na dchors ». (2) 
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Düin le roi marqu. 
unes ses représentants aux Ligues s'étaient vus, par prudeuce, contraints de 
souserire, (5 lorsque ln nouvelle de l'occupation du Luzieusteig et du Pont 
du-Rhin Jui parvint enfin à Dourdan, vers le milieu de novembre. (f) La 
surisfaction qu'il en éprouve compense, daus uno certaine mesure, les rogreis 
isait naître autour de lui la situation de plus en plus précaire des 
futee sans trop de difleultés que Sa Majesté 
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consentit à accorder 4 Miron les sommes que celui-ci jageait indispensables 
pour apaiser le conrroux des eathaliques, et à gnrantir aux Lignes Grises ln 
solde ct l'entretien des deux mille hommes levés dans leurs communes À l'effet 
d'assurer la défense du pays contre les forces archiducales. (1) 

A ce moment-là déjà, le parti ultra-eatholique et hispanaphile à la cour 
de France ne cachait pas sn désapprobation à l'égard d'une politique dont le 
plus grave défant, à ses yeux, était de provoquer une tension regrettable 
dens les relations du Louvre avec l’Eseurial. Ce fut blen pis quand, le 
21 décembre, se trouva confirmé le bruït, qui cireulait à Paris depuis quarante- 
hut-heures,(*) de l'entrée des troupes allées dans Tirano. Pour le coup, 
l'émotion causée naguère par le traité de Compiègne avec les Provinces-Unies, 
le mariage anglais ot les cocours octroyéo à Manofeld fat dépassée. Au nenti 
ment du Père de Bérulle, comme à eelut du enrdinal de La Rochefoucauld. 
une réparation éclatante était due au Souverain-Pontile, dont l'antorité, tant 
spirituelle que temporelle, venait d'être outrageusement méconnue par an 
représentant, assurément désavouable, dé la Couronne Très-Chrétionne. (?) 

En revanche, l'allégresse éelata dans l'entourage fmmédiat du roi et de 
Richelieu, parmi les ministres et les grands dignitaires que séduisait la nonveauté 
et lu hardicsse des conceptions de ce dernier. (!) Elle grandit encore lorsque 
Von sut à quel point Cœuvres s'était conformé à l'esprit de ses instructions 
en matière confessionnelle &t qu'il fut permis d'énamérer les services signalés 
rendus par lui à ls cause catholique: la célébration de la messe à Zurich; 
les avantages spécifiés en fareur des adeptes des anciennes eroyances, lors de 
18 eréunions des Trois Ligues;(f) l’amnistio décrétée au profit des Valtelins: 
Vexclusion du protestantismo de toute la vallée de l'Adda; le refus opposé 
par le général au gouvernement du <Vorort» qui lui demandait le rappel en 
Rhétie des prédieants exilés;(#) l'installation do garnisons exclusivement fran- 
saises ou valaisannes à Tirano ct à Bormio; la restitution à Bagni des 
étendards, aux couleurs de la maison Barherine, pris à Sondrio.(*) 

Néanmoins, le satisfaction ressentie au Louvre à la nouvelle que la Val- 
teline était enfin soustraite à la domination espagnolo n'allait pas sans quelque 
inquiétude. Certes, le danger d'une rupture avec l'Eseurial semblait éarté, 
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dès l'instant que Feria renonçait à se subatitaer au commandant des troupes 
pontificalcs dans la garde et la défense de cette province, Mais n'était-il pas 
à prévoir que le pape relverait avec force-l'injure faite à ses armes? Or, 
le roi Très-Chrétion avait plus d'intérêt que jemais à ménager le Saint-Siège 
et à se lo rendre favorable. Des menées hugnénotes recommençaient à 80 
produire du eôté de La Rochelle. Par suite, l'inflnence des uitra-catholiques 
repronaît dans les conseils de la Couronne.(f) En outre, Béthune m'avait pas 
encore obtenu la dispense requise en vue de la célébration du mariage 
anglais. (!) 

Contraint, dès lors, de compter avee l'opposition d'une notable fraction 
de ses sujets, et soucieux, au même temps, d'atténuer l'hostilité que la rigueur 
do son «procédé sonlovait au Vatican, Louis KIII usa de diplomade ct 
s'eforça de prévenir les récriminations qui, de toutes parts, s’annonçaiout 
très prochaines. Aussi l'expédition militaire en Valteline, dont le principal, 
sinon Punique but était, en somme, de procurer aux protestants grisons la 
restitution des droîts et privilèges dont ils se voyaient frustrés depuis quatre 
ans, fut-elle comme Je signal d'une recrudescence de prosélytisme catholique 
dans tonte La région comprise entre la Luziensteig, Chiavenna ct le Btclvio. 
Cœuvres et ses officiers reçurent de la cour l'ordre formel de soutenir les 
missions des Capueins et des Jésuites dans les deux Rhéties, do rechercher 
tontes occasions d'accomplir en public les pratiques extérieures du culte romain 
et de prescrire à leurs troupes la stricte observation des jours maigres, tant 
que le pape n'en aurait pas décidé autrement.(*) Engagé dans ceite voie, le 
roi Très-Chrésien ne devait se laisser rebuter par aucun obstacle. On n'en 
doute plus à l'heure où il fit prier les cantons évangéliques do l'aider 8 per- 
süader les Grisons qu'il était de leur Intérêt de vivre en bonne harmonie avec 
l'évêque de Coire, fitee au prix de quelques concessions. (t) On s'en con- 
vainquit mieux encore, quand, vers la même époque, Miron refasa de trans 
mettre à l'évêque dé Sion une missive dans laquelle ce prélat se voyait remercié 
de services qu'il n'uvait point rendus, alors que, en revanche, Sa Majesté 
s'abstenait d'exprimer sa reconnaissance aux dizains, dont l'attitude résolue 
avait seule fait échouer les intrigues milanaises dans ln vallée du Rhône.(#} 





HE, GR Mheologi,ad Ludovienm XIII Admonttio, qua breviter et nervous 
domonatratur, Galllam loede et turpiter implum foedus iplisse, et (njustum 
bella hos tempore contra catholleos movlsse, salvn ave religions prusequi 
nou pose. Augusiac Mrancoram. MPCXXV, Ina, (Lelong-Fontotte. Bibl Meéorique de la 
Franee. IL, 31 M0, 24) — Apologetieus pro rège chriatiantsuimo Ludoviec XIII 
adversus factionue Admonitionte calumnlas ineansa Prinelpum foedcratoruu 
Latstine Parisiorum. (spud Joncphum Boulllerot. MDEXXVE. 

(8 MiruDal au rai, Parle, #9 Jelllot tte, Arch Nat K 2499 m8, — démoirer eur l'autre des 
ons at &a La Valtelin. 14487. loc. cit. 

(5 La roi à Canvren, Parln S1 décembre 1enAi à février 1898. Arch, Nat KE 1060 1308: 2961 
2480 — Centres à Hétu, Berbeno, 0 décembre 18%. HIDL N'a L 1, Le 8606 1988, 

CD Le roi à Miro, Parle, #1 janvier 16%, AT. Nat, KK 2965 PAT, — La vol aus canton pro. 
trstante. Paris, 2 janvier 196. did. 

(5) Méron à Herbaut, Solenre, 8 décembre 1884. A FE Etr, Suisse. KVIL 981, 




















Google 


86 Règne de Louis XITE. 1610—1643. ireiines 





A la vérité, ee n'était point en ayant recours à d'anssi grossiers artifices 
ane le Louvre pouvait espérer endormir les susceptibilités du Saint-Père. À 
première vue, en effet, ce dernier devait se montrer d'autant moins enclin à 
céder, que ses nonces en France et en Suisse avaient été plus longtemps dupes 
des assurances paclfiques opposées par le roi et ses ministres aux plaintes que 
les armements avérés de Cœuvres provoquaient à Rome, ainsi qu'à Lucerne.it. 
Soit caleul, soit plutôt coïncidence fortuite, au moment même où ses troupes 
franchissaient la frontière valteline, Louis XIII, prenant les devants, chargenit 
Béthune de calmer les appréhensions d'Urbain VIIE quant aux desseins des 
alliés et d'affirmer très haut qu'il wavait fallu rien moins que les sollieitasions 
prosantes des Trois Ligues pour engager ceux-ci à les aider à recouvrér leur 
indépendance. (*) Mais déjà an courrier venait de quitior le Vatican à desti. 
nation de Paris, porteur d'un bref dont Richelieu, d'accord en cela avec 
l'ambassadeur de Venise, sinon avec celui de Savoie, (#) se résolut de ne faire 
aucun cas, atendu que le Souverain-Pontife y invilait le roi Très-Chrétien à 
interrompre, durant trois mois, tous préparatifs militaires et toutes hostilités 
aux portes de la Péninsule. (#) 

Dans ces entrefaites, les forces nlliées avaient expulsé de Tirano Bagni 
et sa petite arméo. On prévoyait, dès lors, que le nonce protesterait contre 
cet acte audacieux que nombre de catholiques en France qualifiuient d'at 
tentat à la primauté du Saint- Mais Spada démeura muet, ct l'année 
1625 s'ouvrit sans qu'il eût fait entendre l'ombre d'une récrimination.(* Or, 
ce silence était inquiétant. Il semblait être l'indice que l'Escurial ct la 
Curie romaine se concertaient en vue d'une action commune. Anssi Béthune 
reçut-il l'ordre de redoubler de vigilance et de se préparer à résister à an 
sérieux assaut. (9) 

De fait, In perplexité du pape était grande.(" Livré à ses seules insni- 
rations, il eût peut-être renoncé à exiger satisfaction d'une offense qui le 
débarrassalt, en somme, du fardeau du dépôt. Par malheur, si ses «inclinations 
estoient françoises», ses «appréhensions», en revanche, étaient milanaises et 
napolitaines, () car, depuis quelques mois, l'influence espagnole régnait presque 
en maitresse au Vatican, Toutefois, ehose étrange, la première manifestation 
du eourronx pontifieal atteignit non point Cœuvres, mais Ferin, auquel om 
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reprochaï, dans l'entourage d'Urbain VIII, d'avoir apporté de le tiédeur à 
secourir Bagni.() Rien n'était moins justifié, certes, qne cette insinnation. 
Aussi le gouverneur de Milan n'éprouvatil aueune peine à se diseulper et 
à établir le départ des responsabilités encourues en cette conjoncture. (*) Et 
ce fut seulement alors que l'on en viut, à Rome, à disouter l'opportunité d’une 
démonstration énergique à l'égard de la France. 

Beaucoup moins irrité contre le Louvre que ne le laissait entendre son 
none à Paris. (*) le Souverain Pontifo témoignait surtout du dépit d'avoir 
êté jouë par le roi Très-Chrétien et les représentants de celui-ci en Helvétie. (#) 
Pourtant, comme IL hésftait encore entre les moyens les plus propres à lul 
procurer la réparation de l'atteinte portée à son prestige do «Père commun», 
lus Espagnols redoublèrent leure intrigues en vue de précipiter sa décision. 
A la vérité, le roi Catholique, pressentant les diversions qui s'organisalent au 
préjudice de sa couronne, tant en Allemagne qu'en Italie, avait intérêt à s'eFacer 
derrière Urbain VILI dans la question valteline ct à mettre ce dernier seul 
aux prises avee les alliés d'Avignon.(f) Déjà l'ambassadeur de l'Escurial aaprès 
du Saint-Siège s'était fait le propagateur des bruits les plus porfdes au sujet 
de prétendus excès, tels que pillages d’églises ét de monastères, imputés aux 
soldats de Cœuvres, à leur passage en Rhétie, voire depuis leur entrée à 
Tirano.(f} Lorsque le terrain lui parut suffssmment prépuré, Il reproche 
ouvertement au pape son attitude résignée en présence d'un événemens qui 
déshonorait son pontificat, (1) no lui dissimula pas le mécontentement ressenti 
à Milan et À Madrid, à l'idée qu'ane entente clandestine existait peut-être 
entre Paris et Rome(®) et lui suggéra, en fin de compte, de fulminer une 
sentence d’excommunication contre Louis XIII ou, à tout le moins, contre le 
chef de Parmée opérant dans la vallée de PAdda. Mais Urbain VIII fut 
assez avisé pour repousser une proposition si peu conforme au curaelère de 
la mission dont il était investi.(*) Résolu, cependant, à ne pas rester plus 
longtemps sous le coup de l'afront fait à ses armes et À en obtenir satisfaction, 
il dépêcha à la cour de France l'un de ses eaméricrs secrets, Bernardino Nari, 
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considéré, sans doute à tort, en Espagne comme entièrement dévoué aux 
térêts de Marie de Médicis, laquelle Jui servait une pension. (!} 

Aux termes de ses instructions, l'envoyé papal avait à s'acquitter d'une 
triple tâche. Il lui était, tout d'abord, prescrit d'exiger que le marquis de 
Cœuvres fût frappé d'un châtiment exemplaire. Il devait, en outre, solliciter 
la conclusion d'un urmistiee de deux ou, si possible, de trois mois et, entin 
négocier la restitution du dépôt aux mains du Saint-Père. (‘Admis à l'audience 
royale, en compagnie du nonee ordinaire Spada, quatre jours après son arrivée 
à Paris, soit le 14 janvier, (#) Nari compromit, dès la première heure, par la 
vielence de son langage, le succès éventnel de ses démarches, Prétendre que 
Ventrée des troupes ulliées à Tirano évoquait le souvenir du se de Rome par 
Bourbon était en soi une assertion fort ridienle et, par suite, inoffensive. 1! 
Maïs n'y avait-il pas à ln fois quelque témérité et quelque perfidie à affirmer 
que Cœuvres «mancafore di fede», ainsi qu'ou Je qualifait au Vatica 
entré dores et déjà dans la dumpntion éternelle, (°) alors que ce général oppos 
les dénégations les plus absolues et les plus coneluantes au nonce de & 
qui l'aceusait de s'être engagé par serment envurs lui à ne pas pénétrer en 
Valteline ?(®) 

De prime abord, Nari n'eut pas à se louer de l'accueil fait à son réquisitoire 
Avec benuconp de décision et de fermeté, Louis XILI répondit aux représentants 
du Saint-Père que la conduite du chef de la maison d'Estrées avait son entière 
approbation. (1) Malheureusement, comme s'ils s'étaient donnés 2 tîehe dl'affa 
la pertée de cette fn de non-recevoir, les ministres de 8a Majesté Très.Chr 
Richelieu À leur tête, se crurent tenus de justifier l'initiative hardie prise par 
les alliés dans la Hautc-ltalie et d'empêcher que l'opinion publique ne s’égarât 
sous l'influence des pamphiets qui, surgissant de toutes parts, flétrissaient la 
politique nouvelle innngurée par le Louvre.ff) Il cût té, certes, plus di 
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que le roi s'appropriäe la riposte adressée par Cœuvres au nonce Scapp 
savoir qu'en ce qui concernait les Grisons, «il ne s'agissoit plus de la religion, 
mais de leur seul interest».() Au lieu de eelu, on s'abaissn jusqu'à produire 
des arguments dont, sapposé qu'ils ne fnssent pas démentis par les fais, la 
faiblesse égalait le manque de sincérité. On fit valoir, à la décharge du 
marquis, que si celui-ci n'avait pas l'ordre formel de dépasser Poschiavo, ce 
ani, A la rigueur, pouvait être considéré comme vrai, (? il ne lui était cependant 
pas interdit de loger ses troupes sur les rives de J'Adda, d'autant que le terme 
assigné à la duréo du dépôt était éehu et que, en admettant même qu'il en 
eût été autrement, rien n'antorisnit à prétendre que ee dernior s'étendit à autre 
chose qu'aux forts occupés par les garnisons papalines.(f) Au eurplus, on 
continanit, À Paris, à afiemor avec la plus imperturbable assurance que 
Cœavres, certain de ne plus rencontrer de soldats du Saint-Siège dans ln 
vallée, (#) m'avait rcconnu son erreur qu'en arrivant à la Mndona di Tirano, 
et qu'à co moment-là encore, il eût sans doute rebroussé vers les Alpes, si 
Bagni ne l'avait en quelque sorte provoqué à rupture en introduisant les 
Espagnols en Valtoline,(*) assertion dont Ia flagrante inexnetitnde a 616 suffi 
samment établie d'autre part. 

Les choses en étaient la, lorsque, vers le milieu de janvier, la nouvelle 
se répandit à la cour que Soubise venait de surprendre Blavet, Ce coup de 
main, précurseur du soulèvement qui éclata en mai dans le Languodoc, 
paraissait avoir pour cause les lentours apportées pur Richelieu à exécuter 
certaines stipulations du traité de Montpelller.(f) À dire vrai il était le 
résultat d'une entente monstraeuse entre le gouvernement de Madrid ct les 
chefs An parti hugnenot. (f} Comme il #6 produisait à l'heure Ja plus inoppor- 
tune, il provoqua parmi les Etats protestants une réprobation unanime. (*) 
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Aussi bien, malgré les dénégations de ses ministres à l'étranger, (') l éuait de 
toute évidence que le roi Tres-Chrétien ne serait pas Jongiemps en. mesure 
de faire face à la fois aux diieultés d'une guerre intérieure, aux frais d'une 
eumpagne en Valteline et à ceux des diversions que cette dernière allait 
nécessiter. 

Quel que fût le point de vue sous lequel on l'envisageët, la rébellion 
Vuguenote de janvier constitnait, tant pour les protestants de Suisse et d’AIR 
magne, que pour les alliés italiens de Sa Majesté, la plus imprévue et la plus 
imméritée des disgrâces. Malgré la présence de Richelieu aux affaires, une 
défaillance était toujours à redouter. Elle ne put être évitée. Au cours d’une 
nouvelle audience accordée à Nari, le roi rovint sur ses déclarations premiéres. 
Sans désavouer complètement Cœuvres, il plaïda en faveur de celui-ci le 
circonstances atténuantes, ce qui lui attira, d’ailleurs, de la part de Béthune, 
de respectueuses mais fermes remontranees.(? De plus, sous le prétexte de 
tirer les choses en longueur et de donner au marquis le temps d'achever 
la conquête des provinces grisonnes d'outremonts, () il consentit A préter 
orellle à des ouvertures d'accommodement, Cette détermination iétait pas 
sans péril. Les représentants dés Slaté liberé auprès du Louvre s'efforcèrent 
de la combattre. Leurs conseils ne furent pas écoutés. Pour leur malheur 
un eapuem, le Père Ignace, de Bergame, supérieur de la mission dé l'Engadine 
Dasse, se trouvait précisément à Paris, où il défendait à la fois les intérêts 
de son ordre et eux de ses coreligionnaires des deux Rhéties.{t) Très v 
dans les négociations conduites naguère à Rome par Sillsry et dans celles qui 
avaiont eu lieu & Lucerne, en juin 1624, à l'effet de ménager une entente directe 
entre les Grisons et leurs anciens sujets, (f) il connaissait par le menu tous les 
projets ébauchés en vue de procurer la solution amiable de l'affaire de la 
Valteline. A son instigution, la plupurt des propositions écartées au eours 
des années précédentes furent remises sur le tapis ct diseutées À nouveau. 

Les difficultés, en ce qui concernait l'excreico du culte catholique aux 
Ligues Grises, paralseniont aplanies. On savait le roi très porté À admettre 
la validité des dispositions purement confessionnelles du traité de Lindau et 
à faire siennes les conventions de Coire de décembre 1623, négociées par Le 
nonee ct si favorables aux prétentions de l'évêque de cette ville. (£; En rer 
tous les obstacles subslstaient qui, jusqu'à ce jour, s'étaient opposés au règle 
Pressé de désigner les solutions auxquelles le 
ant, Nari en Indiqua plusieurs. C'est ainsi qu'il 


















































ment de Ia question valteline. 
Saint-Père se ait, le eus 











ler 138, AL tr Grisons (Via 
saute tit, Frark Valtellinn IL — Délhune à Hérhout 
Quadela. op. el IX Se — NUrE V. 360. 
DibL. RaG LE, 867 1°. 
M Ave h Nat AK 490 Pas Quadrio Disnriaziont 
morte Itoriehe, rec, 4x 
dde a6t4. AËE Ber Grisons. III 63, ai 





A Geueres ue robe Tirer, 3 1 
à Fobcesto 2 Senats, Tran 
lepme, 38 au 198, BAR 
‘si Le roi à Béthune. 
Ai Hérbant à Crus 
laturiéhe, ere, IE QU 56, = La viza ri N 
fa Molina ct Jean laut 6 Mirun. Cuire, 2 el 27 




























Google 


Règne de Louis NITI. 16101642. est tou 831 





fut amené à préconise, tour à tour et indifféremment, soit l'abandon de la 
vallée de l'Adda, de Chiavenna et de Bormio à Urbain VII, soit leur partage 
entre les communes rhétiennes, solt leur érection en une quatrième Ligue Grise 
où en un huitième ennton de l'alliance Borromée, soit enfn la concession 
des passages au seul roi Très-Chrétien, avée cette réserve qu'ils demeureraient 
ouverts à lous prinees catholiques appelés à combattre lea Infidèles ou les 
hérétiques. (1) 

D'emblée, Richelieu repousse la plupart de ces combinaisons, «toutes choses 
vieilles», d'ailleurs. (f) D consentit, néanmoins, à ce que ln question du droit 
aux passages fit l'objet d’un nouvel examen. En conséquence, Béthune reçut 
l'ordre d'inviter le Souverain Pontife à améliorer et à rendre acceptables, 
tant aux Grisons qu'à leurs alliés et protceteurs, les «articles de Rome» dé 
février 1624 On se fût contonté à Paris de le démolition immédiate des 
forts et de l'adjouetion d'une clause en vertu de laquelle il eût été loisible 
au monarque français d'ouvrir ct de fermer à son gré, et cela dans chaque 
cas particulier, l'aceis des routes de la Valteline aux armées du roi Gatho- 
tique. (Or, à cet égurd, les dispositions du Saint-Siège ne s'étaient point 
modifiées, Encore qu'il ndmit volontiers quo l'alliance des Ligues Grises 
conférait à la France certains privilèges, le pape entendait se réserver Parbt. 
trage exclusif de toutes les contestations relatives à ee point délicat. En 
d'autres termes, il se promettnit de favoriser ceux d'entre les princes d’ltalie 
et d'Allemagne qui, faisant pro se religion 
prises avee les Tures où les protestants, 

Au Louvre, est-il besoin de le dire, on jugenit cette prétention exorbi- 
nte, puisqu'elle équivalait, un somme, à l'abandon par la Couronne Très- 
Chrétienne d'un droit séculaire, pour le maintien duquel d'importants snerliees 
«argent avaient 616 faits jusqu'à ce jour. Bien que le Père Joseph, à la veille 
de 56 rendre à Rome, ât à conseiller l'aceoptation du projet pontifeal, 
sous certaines conditions, il est vrai, dont la première aurait été la reconnaissance 
formelle par P'Espagne de Lu souveraineté des Grisons sur la Valteline, (t) Richelieu, 
yrêt & concéder les passages 4 la maison d'Autriche, supposé que cette dernière 
se trouvât aux prises avec les armes vttomanes, répugnait, en revanche, à les 
lui necordet «contre les hérétiques».(6) IL se refusait, en outre, à restituer 
les forts au Saint-Pue, à moins que celui-ei ne sengageñt par écrit à sen 
dessaisir au bout de trois mois, que les négociations fussent où ne fussent 
pas terminées à ectte époque.(f) Désireux, au domeurant, de donner à 
Urbain VIII une preuve éelatuite de la sincérité de ses Intentions Louis XIII 
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proposait de remettre en dépôt aux mains du Pontife quelques places fortes 
äu Languedoc jusqu'à l'entier règlement de l'affaire de la Valteline. Mais cette 
offre fat, en fin de compte, déclinée, malgré la menace du cardinal de s'entendre 
avec les huguenots, au cas où le Saint-Siège persisterait dans 8es exigences. ! 

À ce moment-là déja, it n'était pas niable que le succès de La mission 
confiée à Narl ne fût singulièrement compromis. De fait, l'envoyé papal n'avait 
obtenu ni le châtiment de Cœuvres, dont la promotion à la dignité de maréchal 
de France semblait au contraire imminente, (*) ni la restitution du séquestre, ni 
la promesse que le roi Très-Chrétien s'abstiendrait à l'avenir de secourir les 
Hollandais, (*) ni l'assurance que Les alliés d'Avignon renoncersient à opérer 
contre Gênes une diversion que le Saint-Père jugenit inopportune et dangereuse 
pour le repos de la ehrétienté et qu'il s’efforçait, dès lors, mais en vain, de 
faire dévier vers Genève. (‘) 

A tout prendre, cependant, Nari n'avait pas sujet de désespérer. Une 
suprême ressonree lui restait Assurément Louis XIII eontinnait à réclamer 
l'accomplissement du traité de Madrid, tout on laissant aa pape le soin d'en 
trancher les difficultés d'ordre confessionnel, (‘) tache malaisée, pour ne pas dire 
inexéeutable, étant donné que les questions politiques et religieuses soulevées 
par le différend rhéto-valtelin s’enchevétraient plus que jamais les unes dans 
les antres.(*) Mais la conclusion d'un armistice demeurait possible, bien que le 
Souverain Pontife n'eût pas réussi à gagner Venise à cstte opinion.(") Ce fut 
à l'obtenir que devaient tendre désormais les efforts de Nari.(®) Or, la vallée 
de l'Adda semblait perdue pour le Saint-Siège. On ne se battait plus que dans 
le comté de Chiavenna. Très habilement Urbain VIII sut restreindre sa demande 
de trêve à cette dernière contrée et insister sur ce fait qu'il ÿ allait de son 
crédit, non moins que de celni de la papanté, d'autant que, à la différence 
de la Valteline et do la seigneurie de Bormio, remises en dépôt à son prédé- 
cesseur, Chiavenna avait été, à sa requête instante, placé sous sa sauvegarde 
personnelle, (?) 

En décembre encore et, plus tard, à l'heure où Narf eut sa première 
audience, je roi avait manifesté, de la manière la plus claire, son intention 
ds laisser son lieutenant-général dans la vallée de l'Adda y poursnivre le 
eours de ses succès. (1) Mais, outre que la rébellion hugaenote changeait la 
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face des choses, une dépêche venait d'arriver 4 Paris, dans laquelle Cœuvres, 
sur le point de rebronsser de Morbegno vers Tirano, énumérait à son maître 
les obstacles qui l'engagenient À surseoir à l'investissement do Riva et de 
Chiavenna.(‘) Il n'en fallut pas davantage pour ébranler les résolutions du 
monarque français et le porter À consentir À une suspension d'armes. Aussi 
bien, dés la fin de janvier, un accord fut conclu à l'insu des ambassadeurs 
A'Espagne, de Venise et de Savole. Il y était süpulé qu'a dater du 16 février, 
les belligérants obsorveraient une trêve de deux mois. (?) 

En acquiesçant 4 la dernière des propositions que Nari était chargé de 
Hi soumettre, Louls XIII entondnit évidemment « obliger le pape, sans toutesfois 
donner subicet de plalnete et de refroldiesement à ses confederez» italiens. () 
11 ne tarde pas À regretter sa trop facile condescendance. Dns ces entre- 
faites, en effet, Mesmin rejoignit In cour. Or, le secrétaire général de 
l'armée de Valteline apportait, entre autres nouvelles, celle que Cœuvres, 
maitre «le Hormio, nourrissnit le très sérieux espoir de s'emparer à bref délai 
de Chiavenna et peut-être de Riva.(‘) Cet avis survenait quelques heures 
trop tard. Le roi eût bien désiré retirer sa parole. Mais elle était engagée. 
On Imagine, par suite, de tourner la diffeulté en usant de l’un de ces strata 
gèmes d'un emploi si fréquent dans les relations internationales de cette époque 
et dont la diplomatie française, fl convient de le dire à sa décharge, n'avait 
pas le monopole. 

En conséquence, Sa Majesté Trés-Chrétienne adressa, à Ja date du 11 février, 
au chef des troupes alllées dans la vallée de l'Adda une dépêche dont Bpada 
et Nari furent appelés à prendre connaissance et dans laquelle on l'invitait 
à se conformer aux résolutions arrêtées à Paris et à suspendre, durant deux 
mois, tous actes d’hostilité dans le comté de Cliavenna. Mais les envoyés du 
pape n'avaient pas à faire fond sur la sincérité des ministres du roi. Une 
seconde lettre, strictement confidentielle celle-là, éerite le même jour, autorisait 
Cœuvres à n'obéir aux prescriptions contenues dans la première que s'il n'avait 
pas encore investi Chiavenna et Riva, ou si la réussite de ces entreprises lui 
paraissait trop incertaine. Dans ce cas, l'on s'en remettait à lui du soin d’en- 
dormir les susceptibilités ou les soupçons des commissaires piémontais et vénitien 
présents au camp de la Ligue. Que si, en revanche, le succès était à la veille 
de couronner ses efforts, on l'engagenit à persévérer dans son dessein, quitte 
à implorer, après coup, un pardon qui ne lui serait certes pas refusé.(s) 
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La conception de ce plan machiavélique appartenait en propre à Richelieu 
Son exécation, au demeurant, ne laisse presque rien à désirer. Au lien de 
partir de Paris le 11 février, aîneï qu'il avalt été promis à Nari, le courrier 
chargé des dépêches pour Ja Valteline ne quitta la cour que le 17 du même 
mois. (*} Pour plus de sûreté, Miron avalt ordre de l'arrêter à Soleure, d'où 
la missive confidentielle pouvait être adressée sans danger à son destinataire. 
et ée ne l'autoriser à eontinuer ea route vers Tirano que si les nouvelles des 
Grisons faisaient prévoir la chute prochaine de Chiavenna. (?} Mais l'ambasss- 
deur en Suisse se trompa quelque peu duns ses culeuls, Cœuvres, que Les 
bruits de trêve trouvaient incrédule et qui se refusait à admettre la possibilité 
dune déclslon si contraire aux intérêts dont il avait la garde, (?j fut mis en 
possession, dés le 3 mars,{*} de la leitre officielle par laquelle son maitre 
lui preserivait de so retirer dans ses cantonnements. Ainsi qu'on L'a vu plus 
haut, il n'en tint aucun compte et donna de cette manière & Haraucourt le 
temps de venir à bout de son entreprise (9 mars).(‘) Désormais tous lee 
passages conduisant des Grisons dans la Valteline étaient aux mains du roi 
et de so alliés ou, pour mieux dire, fermés aux Espagnols, puisque eeux-ci 
disposaient encore de Riva, mais devaient renoncer à tout espoir de pénétrer. 
à l'avenir dans la Val Bregaglia ou lo Rheinwald. 

La satisfaction éprouvée par Richelieu à la nouvelle de 18 reddition du 
château de Chiavenna fat telle que Cœuvres ent à peine besoin de s'exeuser 
de sa désobéissance. On inclinait bien plutôt À la cour à lui adresser des 
félicitations que des reproches.(‘) Au Vatiean. en revanehe, le dépit fut 
extrême. Il #acerut encore lorsqu'il devint avéré que, mulgré les afirmations 
réltérées de Nari et de Spada, une partie des soldats admis au bénéfice de 
la cupitulation accordée par Haraucourt étaient sujets du roi d'Espagne 
Néanmoins, la Curie romaine ne se Inissa pas rebuter par cette disgrâce. 
Puisqu'elle n'avait pu prévenir lu chute de Chiavenna, elle se résolnt À tenter 
du moins de sauver Riva.(') Or, dans la réalité, la défense de eette place 
avait été assuméo presque exclusivement par Feria. Aussi nÿ comptair-on 
guère plus d'un <afficre» et de vingt hommes qui fusent 4 La solde pontif- 
cale.) Et cependant, grâce à une fiction à laquelle les Espagnols avaient 
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tout intérêt 4 se prêter, c'était sous le nom du pape qu'étaient conduites les 
opérations militaires à la pointe nord du lac de Mezzola. (1) 

On avait eu trop de regret au Louvre de la préelpitation avec laquelle 
avait été conelu l'armistice de Chiaenna, pour ne pas essayer dé faire avorter 
les négociations de celui relatif à Riva. Lors donc que le noncc et Nari 
introduisirent leur nouvelle requête auprès des ministres français, ils ge 
heurtèrent non point, il est vrai, à un refus formel, mais à ectte réponse, 
assurément inattendue, que Louis XIII n'estimait pas qu'il lui fût possible do 
prendre uno décision à cet égard sans consulter au préalable ses confédérés. (*) 
En conséquence, lo 24 mars, les ambassadeurs de Venise et de Savoie furent 
conviés & une conférence chez Richelieu. (#) Aussi bion, dans l'intervalle, là 
diversion contre Gênes avait commencé, et le pape insistait pour qu'elle fat 
interrompue. D'un commun aceord, les représentants du roi et du due déci. 
dèrent qu'il y avait lieu de repousser tout armistice, soit en Ligurie, soit en 
Valteline, et l'envoyé vénition so rallia à cetto manière de voir, mais en ce 
qui concernait cette dernière contrée seulement. (‘) 

Cependant les alliés italiens de la France ne se montraient pas rassurés. 
Bien que leurs ministres à Paris m'arrivassens pas à découvrir la moindre 
trace de négociations secrètes engagées entro le Louvre et le Vatican, îls 
étaient persuadés que Richelieu se jouait d'eux, comme il s'était joué de 
Nari.(5) Leurs pressentiments ne les trompaient point. Pur le fait, un brusque 
revirement venait de se produire dans les dispositions du gouvernement royal. 
Le cardinal qui, le 16 mars encore, rompait en visière au nonce sur Ja question 
de l'armistice,(®) admettait, huit jours plus tard, que ee dernier présentait 
unelques avantages. IL y avait à ce brusque changement d'opinion une ruison 
très pertinente. Béthune annonçait de Rome une grave et Important nouvelle, 
Eu des périls que courait le maintien de la paix dans la Péninsule et désireux, 
en outre, de prêter side aux Espagnols qui se muintenaient avec difficulté 
dans Riva, (®) Urbain VII cédait, de guerro Insse, aux sollicitations pressuntes 
de son neveu, le cardinal Francesco Barberini, et venait de déclarer celui-ef 
légat a latere.(#) Or, le jeune prélat, sur le point de se rendre À Paris, 
faisait prier le roi Très-Chrétien d'accorder, À sa considération, la trêve que 
s'était vu refuser Narï, dont la mission allait d'ailleurs prendre fin.(°) 
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La désignation d’un légat, provoquée par les affaires de Gênes et de la 
Valteline, ne pouvait être envisagée qu'avec regret à là cour de France, où 
l'on ne redoutait rien tant que de retomber dans les négociations stériles si 
imprademment engagées par les Brulurts ct La Vieuville.i!) Et cependant, 
cette solution était agitée depais longtemps au Vatican, En junvier 1623 déjà 
le commandeur de Billery s'était employé à lu combatire.i) Béthune devait 
être moins heureux deux ans plus tard. La décision arrêtée par le Saint-Père 
le 19 février 1625, sembluit irrévoable.(®) Dès lors, ne valaitil pas mieux 
accorder spontanément an neveu d’Urbain VIII certaines satisfactions d'amour 
propre, quitte à ne lui concéder rien sur le fond même de la question? Ce 
fut 14, du moins, l'opinion qui prévalut dans l'entourage du roi Très-Chrètien. 
Du moment où là eapitatation du ehâteau de Chinvenna fermait aux Ksnagnot 
la seule route par laquelle il leur eût été possible d'envahir les Grisons et de 
prendre à revers ls petite armée des alliés, le but essentiel que ceux-ei s'étaient 
proposés en assaillant la Valteline paraissait atteint. Le fait que Feria, mû par une 
<pointille d'honneur, continuait à défendre Riva, n'éveillait pas d'appré 
hensions sérieuses chez les politiques du Louvre. (‘) Les communications entre 
la Lombardie et le Tyrol 8 trouvaient désormais coupées, ct la présence 
de quelques milliers de soldats de Milan sur les rives du lac de Mezzola ne 
diminuait en rien l'importance de ce résultat. 

Justes où erronées, ces considérations ne pouvaient manquer d'influer 
sur les résolutions de Riebclieu. Elles le portèrent à donner au pape une 
satisfaction, à tout le moins partielle en ce qui concernait l'armi 
Louis XL offrit à Urbain VIII de deux choses l’une, où bien la eontinuation. 
au profit de la garnison de Riva, de la tréve de deux mois interrompue par 
la reddition du château de Chinvenna, où bien la promesse de confier at 
Saint-Siège le équestre de cette place, le jour où les troupes de la Ligue vu 
autaïent expulsé les Espagnols. Cote nouvelle suspension d'armes, véritable 
rançon du mariage anglais, dont la dispense, dans ces entrefaîtes, était par- 
venue au Louvre, devait être tenue secrète et l'on ft en sorte À Paris que 
les ambassadeurs de Venise ct de Suvoic l'ignorassent. Le 24 mars, à l'heure 
même où ces dernimrs, réunis chez Richclicu, approuvaient la détermination 
du eurdinal de pousser vivement le siège de Riva, un courrier portail à 
Cœuvres Pordre d'ajourner l& reprise des hostilités jusqu’au moment où la 
réponse du pnpe à là proposition française serait intervenue. (5) 
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Objections formulées par Cwmvres contre la conclusion d'une trêve de deux mois 
duns le comté de Chiavenna, — Importance stratégique de Riva. — Avantages 
que La possession de cette place procure aux Erpagnols. — Opérations mi. 
taires sur Les rives du lac de Memola. — Suspension des hostilités de la part 
des all La garnison de Riva eut renforcée. — Combat de Montagnola. — 
Secours importants reçus par le chef de l'année de la Ligue. 








VI. Ainsi qu'on l'a dit plus haut, Cœuvres avait aecueilli avec un 
contentement profond l'ordre royal du 11 février lut preserivant d'observer 
un armistice de deux mois dans le comté de Chiavenna. Ni le beau succès 
remporté par Haraucourt le 9 mars, ni l'assurance que lui-même conservait 
intacte In faveur de son souverain n'étaient parvenus à dissiper les sentiments 
d'amertume du générel, tant à l'égard des négoclateurs français de la trève, 
que de Miron, auquel il reprochait d'avoir empiété sur ses attributions en 
prètant l'oreille aux ouvertures pacifiques du nonco de Suisse. (1) 

Que les objections soulevées dans le camp des alliés par la conclusion 
d'une suspension d'armes ne fussent pas sans valeur, la chose était certaine. 
A ne considérer, en effet, que le malntien du prestige de la Couronne Très- 
Chrétienne dans la Péninsule, il était assurément malencontreux que les 
hostilités, pousuivies aussi longtemps que Cœuvres n'avait eu devant lui que 
des papalins, troupes inagurries et sans cohésion, ecssnssent à l'instant où il 
allait se trouver aux prises avee les forces du roi Catholique enfermnées dans 
Riva. Au surplus, l'importance stratégique de cette place, qualifiée dédaignense- 
ment de «bicoque», wétait pas aussi insignifante qu'on se le représentait 
communément à Paris Tôt après la reddition du ehâteau de Chlavenna, 
Feriu en avait doublé là gurnison.(*) Serbelloni vennit de s'y retrancher 
avec 4000 vieax solduts, «la fleur» de l'armée espagnole de Lombardie, et 
y occupait une position unique et dle tout 
Voffensive qu'à celui de la défensive.) De fait, 
de camp milannis d'emserver où de tenir pour non svent un arinistice arrêté 
sans la participation de l'Eseurinl. A la vérñé, Richelieu, en acquiesçant à 
In requête de Barberini, n'avait pas suffisamment pesé les conséquences d'une 
résolution qui plaçuit Cwuvres dans un étné d'infériorité manifeste à l'égard 
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d'adversaires toujours libres de l'assalllir à limproviste sur l'un de ses flancs, 
sans qu’il Jui fût possible, ex revanche, de prévenir leurs desacins, 

Et cependant, la possession de Riva était de nature à procurer aus 
Espagnols des avantages bien plus considérables encore, supposé qu'ils se 
déterminassent à demeurer sur la défensive. En communication constante &t 
assurée avec Milan, par la rire occldentale du lac de Côme, Serbelloni conser. 
vait, en efet, la certitude de se ravitailler à son gré et de recevoir des 
sécours en quelques heures. (") Le pis qui pât Ini arriver était que l'ennemi le 
forçat dans ses retranchements. Mais, même dans ce cas, sa retraite ne semblait 
pas compromise, tandis que s’il réussissait à s6 maintenir à la pointe du Mezzol, 
5 donnait à l'arehidue Léopold le temps d’esquisser un mouvement offensif vers 
Bormio, ee qui eût permis aux Austro-Espagnols de prendre l'armée des alliés 
entre deux feux.{?} 

Jusqu'alors Cœuvres s’était contonté de harceler la garnison de Riva, de 
manière à l'empêcher de venir en aide aux assiégés du château dle Chiavenna. 
Ce dernier tombé, lo général français, incité pat Valaresso, comptait bien 
concentrer tout son effort sur les positions occupées par Serbelloni.(t) Con 
vaincu que l'ordre déconcertant dont il avait eu connaissance le 3 mars était 
le résultat d'un malentendu, fl demanda à la cour l'autorisation d'en ajonrner 
l'exécution et, sens attendre la réponse du roi, rapproche. 8es avant-postes de 
Riva qu'il investit étroitement, à la fois du ebté du nord et de celui de l'est.# 
Mais bientôt, las d’ane inaetion qui lui pesait et soucieux de, désarmer les 
critiques des commissaires piémontais et vénitien dont il était assisté, le mar- 
quis se résolut à précipiter les eloses. Le ler avril, au matin, ses troupes 
emportèrent par escalade le château de Coderu dans la vallée de ce nom «t 
le démuntelèrent ineontinent.(®) Ce succès était de bon augure, d'autant que 
Haraucourt, qui, dans ces entrefaites, était venu se Joger, À la tête de 
3000 hommes, à Gordons, à deux lioues de Riva, attaquait, quelques heures 
plus tard, une escarmouche avantageuse à proximité de cette dernière place.( 
Déjà le général entrevoyait le moment où il réussirait à contraindre l’enneni 
à la retraite, lorsque, le T avril, lui fut remise la déptehe du 24 mars, dans 
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laquelle on lavisait qu'il eût à ne pas enfreindre la promesse d’armistice 
obtenue de Richelieu par le nonce Spada. Cette fois, du moins, Cœuvres 
estima, non saus raison, que toutes récriminations seraient superfues. S'in- 
elinant devant la volonté royale, il rappel auprès de lui l'un de ses liente- 
nants, Georges Jenatsch, que son esprit d'indicipline avait poussé à tenter 
uno reconnaissance sur territoire milanais,(!) et preserivit à Haraucourt de 
regnguer Chlavenna, (#) 

L'attitude résignée du marquis en cette circonstance eût para inexpli- 
uable, si elle ne lui avait été Imposée par de sérieuses considérations. Dans 
les premiers jours d'avril, alors que la campagne contre Gênes battalt son 
plein, Feria, inquiet des progrès des alliés du côté de Riva, s'était décidé à 
acheminer vers le lue de Mezzola une partie des tronpes allemandes qui Jui 
arrivaient de Souabe, par la vule du Gothard.(*) Cette résolution, combattue 
en vain par le résident génois, leqnel eût désiré que tontes les forces dispo- 
nibles de la Lombardie fussent concentrées à la frontière du Montferrat, devait 
nécessairement influer sur les projets du général français et l’engager à passer 
de l'offensive à la défonsive.(*) Bientôt, en effet, les assiégés de Riva se 
trouvèrent plus nombreux et en meilleure posture que les assiégeants (9) 
Novate ne tarda pas à être réoecupé par eux.(®) Surpris par ce brusque 
revirement de fortane, Cæuvres ordonns à Hnrancourt de lui renvoyer ane 
partie des régiments grisons qui venaient de coopérer à la prise do Chi 
venna.(f) Luiméme se prépara à la résistance. Attaqué le 12 avril à Mon- 
tagnoin, près de Codera, il repoussa l'assaut des ennemis et leur infligea des 
pertes dont ceux-ci cerchèrent, il est vral, à contester l'importance. (9) 

Chaque jour davantage, le chef des troupes de la Tigue était eontraint de 
reconnaitre que 884 adveranires demeureraient les maîtres de la stiuatlon aussi 
longtemps que le roi ne l’uutoriserait pus à pénétrer dans la région de Betlano 
ct de Leceo et A leur couper In route de Milan. Un instant, l'idée lui était 
venue de fortifler Pilot de la Ponchictta, à l'embouchure de l'Adda, ee qui 
li eût permis d'entraver la eireulation des barques armées qui, de Côme, 
apportaient sans cesse à Serbelloni des vivres et des munitions. Mais en 
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apprenant que la propriété de ce terrain d'alluvion était revendiquée simultané. 
ment par les Milanais et les Valtelins, il avait prademnent renoncé à son projet. {fi 
Toutefois, l'agression à laquelle il avait eu à résister, le 12 avril, changeaït 
quelque peu la face des choses.(*) Puisque los Espagnols parsissaient ignorer 
la conclusion de la trêve, était-il juste que les alliés fussent suis à l'observer? 
Dès lors, Cœuvres conçut le dessein de s'emparer du fort de la Torretta, à 
proximité du <Fuentes», position qui, plus encore que celle de a Ponchietts, 
pouvalt être considérée comme la elé de Riva. Le roi, consulté, ngrés tout 
d'abord cete ouverture. (?) Mais des difficultés, survenues à lx dernière heure. 
s'opposèrent à ce qu'il ÿ fût donné suite. Au reste, l'expiration de l'armistice 
était proche. D'autre part, la marche des alliés sur Gênes devait, pensait-on, 
contribuer & détourner l'attention de Ferla vers la Ligurie. Désormais, l'anique 
préoccupation du général français allait être de se fortifier en vue de la reprise 
framinente des hostilités. En outre, on attendait de lui qu'il dissipat les défiences 
que sa longue Inaction avait fait naître à Turin et à Venise, où on le eonsi 
déraft déjà come wi penslonnaire secret de l'Espagne. (‘) Maie, avant tont. 
11 était essentiel que ses tronpes reçussent des renforts et que les vides ere 
dans sa petite armée par l'occupation permanente des places conquises sur 
les papalins fussent comblés.() Vers le milieu d'avril, sea vœux à cet égard 
se trouvèrent enfu exancés, A quelques jours d'intervalle, on vit arriver au 
camp des alliés, à Traons, treize compagnies grisonnes envoyées par Harau- 
court, deux mille et quelques cents hommes prélevés sur les garnisons de 
V'Etat de Terro-Forme et, secours plus cfieace encore, la presque totalité du 
régiment de Normandie, eonduit par son plus ancien eapitaine, le Sr de 
La Saludie.(®) A la vérité, c'étaiont là de puissants moyens d'action, auxquels 
devait bientôt s'ajouter Peffet moral produit par la déroute des Génois à 
Otsggio et la conquête de Gavi par le connétable ot le due de Savole {8 et 
22 avril). Sans trop d'impatience désormais, le général français pouvait se 
préparer à reprendre, dans les premiers jours de mai, le cours de ses suceës 
interrompn, depuis plusieurs semaines, par les tergiversations malencontreuser 
de la diplomatie royale. 
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Diversions souhaitées par Cœuvres. — Abandon du projet d'un coup de main 
contre l'Alaace ou la Fronche-Comté. — Vives inquiétudes que les desreins 
prétés aux protecteurs des Ligues Grises éveillent en Lombardie. — Confé. 
rences de Buse. — Campagne en Ligurie résolue. — Venise refuse y 
participer. — Inconstance de Charles-Emmanuel. — Défiancée que son 
attitude ambique fait naître au Louvre. 

Dificultés éprouvées par le chef de l'armée de Valtelins à obtenir des autorités 
de V'Elat de Terre-Ferme les secours promis. — Raisons avérées ou secrètes 
du peu d'empressement apporté par Le gouvernement de Saint-Mare à remplir 
ses engagements. — Critiques à l'adresse de Cuwres. — On lui fait grief 
à Venise de ne point admettre de garnisons à la solde de la Seigneurie dans 
les places conguses sur Bagni, — Le Louvre approuve et loue les déter- 
minations arrêtées par son représentant dons les deux Rhéties, — Nouvelles 
promesses souscrites par les alliée italiens du vof Trèe-Chrétien. 

La surprise de Blavt par Soubise n'ajourne pas l'exécution de la diversion 





génoëre, — Vive opposition que cette dernière rencontre aur ler rives de 
l'Adriatique. — Avantages qu'eût présenté l'ouverture des hostititée em 
Milanais plutôt que vers la Riviera di Ponente. — Eneouragements donnés 


à Cœunren par Lesdiguières. — Définitine renonciation à toute idée d'invasion 
de la Lombardie. — L'armée de la Ligue abandonnée à see seules ressources 
dans ln vallée de l'Adda. — Combats dons la région de Uènes, — La 
diversion organisée par Chartes-Enmanuel et le connétable 1ème le décou 
ragement parmi les troupes réunies & irano et engage les Espagnols à 
défendre Riva. — Elle aecroit les dissentiments et les défiances entre ler 
alliés d'Avignon. — Venise jouée par la France et la Savoie. 


VIL. A l'heure où ses troupes se concentraient au camp de Jenins autre 
Coire et la frontière helvétique et, plus tard, au lendemain de la prise de 
Tirano, Cœuvres n'avait pas caché à ses correspondants à la cour que de 
l'attitude plus ou moins résolue de ectte dernière dépendait désormais la 
réussite ou l'échec des opérations inilitaires dont lui-même allait avoir la 
conduite dans In vallés de l'Adda. C'était aux diversions promises, mais non 
encore exéentées, que Le général fennçais fukuit alluslon. Aussi bien il lui 
paraissait indispensable que, dès son retour d'Angleterre, Mansfeld assaillit 
soit Ja Franche-Comté, soit l'Alsace, ne fûtce que pour empêcher Tilly où 
l'urehidue Léopold de détacher des troupes vers là lhétie et de couper à la 
petite armée des alliés sa retraite vers Le plateau suisse. (!) 
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Au demeurant, lo gendre de Béthune apportait une certaine réserve dans 
les remontrances qu'il adressait au Louvre. Avec quelque raison, peut-être. il 
eraignait qu'on ne taxBt de pusillaninité ses appréhensiuns et que, par suite, 
on lui enlevat son commandement que brignait le due de Longueville. 
Mais, alors bien même qu'il ÿ eût mis plus de chaleur, la déception qui 
l'ttendait de cette part était de celles qui n'aurafent su être évitées. Dès 
l'insant, en effet, que Charles-Emmanuel et le Sénat vénitien avaient consenti 
à ce qué la diversion du condoftiere allemand se fft sons le nom du Palatin 
plutôt que sous celui des alliés d'Avignon, (*) il était à présamer que cette 
diversion, dirigée en première ligne contre la Ligne catholique, serait peu ou 
point préjudiciable aux intérêls de Ia maison d'Autriche, ct particulièrement 
à ceux de l'Espagne, avec laquelle le roi de la Grande Bretagne et son gendre 
paraissaiont très décidés à ne pas rompre.(#) Et cette perspectivo n'était pas 
faite pour relever le moral de troupes qui, abandonnées à leurs seules ressources 
au delà des Alpes, nvaient, en somme, beaucoup moins à redouter de Tilly 
que de Léopold. 

Toutefois, si l’Alsnee et la Wranche-Comté échappaïent momentanément 
au danger d'une subite invasion, il n'en était pas de même des possessions 
itallennes de la Couronne Catholique. L'inquiétude régunit À Milan, d'autant 
plus vive qu’il était malaisé de prévoir sur quel point de la frontière lombarde 
se produirait la diversion organisée par les soins des a!liés d'Avignon. Que 
Charles-Emmanuel et Lesdiguières s'apprétassent à tenter la fortane des armes 
dans la Haute-ltalie, la chose, en effet, ne faisait doute pour personne, Du 
18 au 22 oetobre avatent eu lien & Suze, en la présence du due et du conné- 
table, des conférences auxquelles prirent part, outre Créqui, les ambassadeurs 
de France, de Venise et d'Angleterre acerédités auprès de la cour de Turin. 
Suns aucune hésitation, les plénipotentiaires du roi Très-Chrétien et du souverain 
du Plémont décidèrent de ne pas surseoir davantage à l'exécution des « articles» 
arrêtés à Saint-Germain-en-Laye le 5 septembre, Ces articles, on s'en souvient 
peutêtre, avaient trait & un projet de diversion italienne destinée À favoriser 
les opérations du marquis de Cæuvres en Valteline. D'on commun aecord, 
il fat résolu que, le 15 novembre au plus tard, les armées alliées sernient 
prêtes à entrer en campagne. (t) 

Seul, à Ja vérité, l'envoyé vénitien soulevait des objections, tirées surtout 
de ce fnit que son gouvernement continuait à être tenu dans l'ignorance ls 
plus complète des véritables desscins de ses eonfédérés. En d’autres termes, 
le Sénat entendait, avant de s'engager plus avant, recevoir l'assuranee formelle 
que l'entreprise en vue de laquelle on sollicitait son concours serait dirigée 




















Lu) Falarerso at Senate. Cofru, 39 novembre 162 FrarL Valtelline L 
1) Richeliau à Sturguememt, Paris, novembre 1684, oc. cit 

(84 Herbie? à Cauvrar. Paris, St décembre LE, Ave Nat, KR 100 fe 303. 

Ai Méumures avr Pafiire ee Gb et en Valleine, 10% — Sir. V 630 








Google 





contre la Lombardie, et nou point contre une autre région do la Péninsule. 
Or, Charles-Emmanuel ct Lesdiguières avaient de bonnes raisons pour ne pas 
souscrire à cetto condition. Is étaient convenus secrètement d'assaillir tout 
d'abord là Ligurie, quitte à tourner leurs armes vers Milan, au cas où la 
rupture que le due travaillait à rendre inévitable entre les deux couronnes 
eût éclaté. Poursuivies, dès lors, sans la participation de l'ambassadeur de 
Venise, les négociations aboutirent rapidement. (!) Le résultat n'en fut pas 
divulgné. Mais 11 était de nature à satisfaire les ambitions de Son Altesse de 
Savoie. Sous le prétexte de soutenir ses prétentions sur le flef de Zucarello, 
26000 hommes de pled et 8000 chevaux devaient marcher contre Gênes, 
tandis qu'une flotte puissante, dont les Provinces-Unies, le roi d'Angleterre 
et le due de Guise se faisaient fort de fournir les principaux éléments, croi- 
serait entre Aibenga ét Rapallo et intercepterait les communications de l'Es- 
pagne avec les ports de la mer de Tigurie.(f) Non moins favorisé quant 
aa partage des conquêtes projetées, Charles-Emmanuel s'était fait donner la 
promesse que si le roi, revenant sur sa décision, l'autorisait à surprendre 
Genève, cette ville feralt retour à ses Etats, mais que, dlans lo cas contraire, 
la possession de Gênes lui serait, en guise de compensation, attribuée suns 
réserve aueune. (®) ë 

Bi les intérêts des alliés d'Avignon dans l'affaire de la Valteline eussent 
été identiques, l'Espagne, momentanément privée de l'usage du port de Gênes, 
aurait épronvé quelque peine à maintenir intnee sa domination en Lombardie. 
Heurensement pour elle, il ne pouvait être question d'un accord durable am 
sein d'une ligue qui comptait parmi ses membres le due de Savoie. Noû sans 
raison, on s'était déterminé au Louvre 4 différer toutes diversions jusqu'à 
T'heure où Cœuvres aurait fait connaître les premiers résultats de son entrée en 
campagne. (+) L'occnpation du Luziensteig par Salis et Du Landé, dont Ia nou- 
velle parvint à Paris peu après que Créqui y cût apporté les résolutions arrêtées 
à Suze, ne constituait pas, en somme, un suceës assez décisif pour qu'it parût 
opportun de précipiter les ehoses du côté du Piémont. (#) La prise de Platta- 
mala, en revanche, ouvrait at général françnis l'ane des portes de la Valteline. 
Aussi, vers lo milleu de décembre, le roi jugen-t-il que le moment était venn 
de Jaisser agir le convétable.() Mais d'invineibles sentiments de défiance prési- 
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daient aux relations des alliés entre eux. Une fois encore, cont faillit être 
compromis. Dercchef, de tenaces influences espagnoles se donnaient carrière à 
Turin, e5 cela jusque dans l'entourage immédiat du due.() Les résistances 
secrètes auxquelles il se heurtait ne laissaient pas de faire impression sur l'es- 
prit inquiet de ce dernier, Tantôt, exaspéré par elles, if paraissait sur le point 
de renoncer à la diversion génoise et suppliait Louis XIII de l'aider à assaillir 
Novare.(#) Tantôt, pris d'un serupuls tardif à l'idée d'introduire au sein de 
ses Etats des troupes étrangères, il cherchait & retarder l'instant où Lesdiguières 
traverserait Jes Alpes à la tête d'une puissante armée, () 





VIEIL Déja préoccupé de l'attitnde hésitante de Charles-Emmanuel, Riche- 
lieu l'était davantage encore des tergiversations du gouvernement de Saint. 
Mare. Dans chacune de ses dépêches à Ia cour, Cœuvres insistait fortement 
sur les difficultés qu'il éprouvait à obtenir l'aceomplissement, même partiel. 
des promesses vénitiennes, À l'entendre, si la Vaiteline entière n'avait pas 
été conquise dans les quarentehnit heures, la fuute en était aux seules 
autorités de la Bérénissime République.{t) Ce n'était pas, certes, qu'il eût 
négligé soit d'invoquer leur appui, soit de les engager à conférer à Valaresso 
des pouvoirs plus étendus. À mainte reprise, depuis son départ de Zurich, 
H leur avait fait savoir combien il lu paraissait indispensable que, combinant 
leurs efforts avee les siens, elles prescrivissent aux généraux de Terre-Ferme 
dé s'ouvrir, au besoin par la foreo, la route de Morbegno, de manière à Ini 
tendre la muin dès son entrée dans la vallée. Mais ses objurgations avaient 
été vaines.(f) Le Sénat estimair avoir fait nuez en mettant à la disposition 
du marquis les quelques pièces d'artillerie qui devaient permettre à celurci 
de vaincre la résistance de Bagui à Tirano. Durant plus de deux mois, là 
petite nrmée des alliés allait se trouver aux prises avec les papalins et être 
exposée à une attaque soudaine des garnisons espagnoles du Cômasque, sans 
que les douze mille hommes massés aux confins de la province de Bergame 
et de la Valteline lui prêtassent la moindre assistence.() IL fallat la 
reddition de Bormio et la crainte exprimée par Valareo de voir le général 
français renoncer à mettre le siège devant Uhiavenna pour décider les Conseils 
de Saint-Mare à acheminer vers Traona quelques troupes auxiliaires À la solde 
de la Seigneurie. Surpris de constater elez les autorités de eette dernière 
une indifférence qu'il jugeuit #i contraire à leurs fntérêts et si nuisible à 
ceux de la Ligue, dont il était lui-même le représentant dans cette région, 
Cœuvres regrettait amèrement de s'être laissé entraîner par les promesses du 
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commissaire vénitien à descendre de Samaden sur Tirano, plutôt que sur 
Chinvenna et Riva, où les Espagnole, grâce à la rapidité de sa marche, n'oussent 





pas eu le loisir de se fortifier. 

Quelque soin que prit le Sénat d'assurer le gouvernement royal de la 
sincérité de ses intentions, les griefs énoneés contre lui par le général français 
étaient fondés pour la plupart. La politique pleine de réticences que ce Corps 
pratiquait à l'égard du Louvre lui était inspirée par des considérations dans 
lesquelles il entrait antant de prudence que de caleul, voire un peu de dépit. 
La prudence lui faisait un devoir de ne pas s'engager trop à fond en la 
compagnie d'alliés dont le renom d'inconstaneo n'était malheureusement pas 
immérité et de ne pus exposer la Sérénissime République à lutter seule, à 
armes Inégales, contre l'Empereur, si ce prince se raliuis & l'opinion de 
Wallenstein, partisan déterminé d’une diversion allemande vers l'Adriatique, (!) 
ou contre le gouverneur de Milan, si ce dernier cherchait à envahir le terti- 
toire vénitien du côté de Bergame.(*) Le caleul, pour le Sénat, consistait à 
empécher que la France ne reprit trop d'ascendunt parmi les Ligues Grises 
et leurs anciens sujets d'outre-monts; à laisser Cœuvres épuiser ses forces en 
des esearmonches aussi fréquentes que stériles; à l'inciter même à se retirer 
en Rhétie afin d'y préparer la résistance à l'invasion autrichienne menagante, 
puis à mettre à profit son éloignement pour accroître l'influence vénitienne dans 
la vallée de l'Adda (?) et terminer avee les notables de celle-ci des négociations 
dont l'importance m'avait pas échappé aux agents de la Couronne ‘rès- 
Chrétienne en Helvétie. (+) 

Mais, alnsf qu'on vient de le dire, la réserve plutôt hostile dont les 
hommes d'Etat de Saint-Marc faisaient montre dans leurs rapports avec le 
chef de V'arméo de Valtelino provenait en partie d'un sentiment de dépit. 
Or, ce sentiment de dépit, loin de s'atténuer à la longue, s'aflrmait au con. 
traire chaque jour davantage. Il était motivé 4 la fois par l'insuffisance 
manifeste que Cœuvres apportait à l'accomplissement de sa tâche ct par le 
rôle effacé attribué aux représentants de la Seigneurie dans le conduite des 
opérations. On se plaignait à Venise des conditions trop douces accordées 
par le général aux garnisons pontifeales de Tirano ct de Sondrio, et lon 
déplorait surtout que l'instigateur et l'auteur des massacres de juillet 1620, 
Giacomo Hobustelli, objet d'une injustifiable manguétude, eût échappé au 
châtiment dû 4 ses crimes.(f) En outre, Valarosso estimait que les capitu- 
Iations eonelues avec les habitants de Bormio et ceux du «tersier» supérieur 
de la vallée lésatent les intérêts des Ligues Grisos. Dès lors, il s'était abstenu 
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d'y apposer s0n seing #t regrattait que la Sérénissime République eût à pani 
etper, d’ane manière quelconque, à ee qu'il qualifisit avec dédain mma guerre 
ad uso di comedia.(!) 

Et cependant, dans les premiers jours de décembre, tout pouvait encore 
s'arranger à la satisfaction des alliés italiens du voi Très-Chrétien. Il eût sui 
pour cela que Cœuvres consentit à leur confier la garde de quelques-uns 
des places conquisos sur Bogni. Sondé quant à ses intentions à cet égard. 
pen après son arrivée en Rhétis, lo général avait émis l'idée que les points 
stratégiques compris entre Morbegno et le lae de Côme pourraient être utile 
ment occupés par des troupes nu service de ln Scigneurie.(*) Entre autres 
avantages, co plan présentait celui do placer les Vénitiens à l'avant-garde de 
l'arméo de la Ligue, au cas d'une rupturo ouvorto avec le gouverneur de 
Milan, ct cela tout én no mettant entre leurs mains aueun des défilés dont 
la possession étuit Jugée indispensable au maintien des communications entre 
l'Etat de Terre-Perme et la Sounbe pur In haute vallée du Rhin. Mais k 
Sénat ne l'entendait point alnsi. Aussitôt Tirano tombé, Valaresso insista, au 
nom de ce Corps, (*) ufin que la garnison du château, évacué par les papalins, 
fas à l'avenir exclusivement à sa dévotion. Uette ouverture était d'autant 
moins opportune qu'on se montrait plus exaspéré duns le camp français des 
lenteurs apportées par les Conseils de Saint-Mare à remplir leurs engage 
ments, Aussi fût-ce par un refus formel et définitif que le général accueillit 
la requête que Jul soumettait le commissulre de la Bérénissime République. ti 

En agissant de la sorte, bien qu'il Je fit sous sa propre responsabilité, le 
gendre de Béthune était certain de se conformer à l'esprit de ses instructions 
et de n'être pas désavoué. Car le roi avait trop d'intérêt à ce que les Véni- 
tiens ne prissent point pied en Valteline, pour ne pas approuver V’attitade 
énergique aduptée en cette conjoncture par son représentant et l’engager à y 
persévérer, supposé que Valaresso ne se tint pas pour battu et revint à la 
charge. (f) A Paris, au reste, on Jugeait avec une extrême sévérité les défail. 
lances du gouvernement de ln Seigneurie.{f) On ne lui pardonnait pas de 
s'être dérobé aux demandes de secours réitéréos qua lui adressait Cœuvres. 
Enfin, on se refusait à admettre ges explications et à faire fond sur sa promesse, 
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suggérée, semblait-Il, par le duc de Savoie, de renforcer les troupes de la Ligue 
de quelques milliers d'hommes, le jour où lo connétable aurait traversé les 
Alpes et pénétré en Lombardie, (!) 

Ce n'était pas encore la discorde qui régnait dans le camp dos allés, 
mais bien un défaut d'entente dont la persistance était de nature à compro- 
mottro Le succès des cpérations militaires engagées ou projetées dans la Haute 
Jtalie. Richelieu résolut de couper court à toutes hésitations. Le 17 décembre, 
l'ambassadeur Morosini lol avait transmis les doléances du Sénat relatives à 
l’ajournement des divorsions.(?) Le 20 du même mois, le cardinal réunit chez 
lui les envoyés de Venise et de Savoie. Au premier, il reprocha avec amer- 
tume l'inexeussblo abandon dans lequel ses supérieurs laissaient l'armée de 
Valeline. Au second, [ne disshnulu pas que les difficultés dont Cœuvres 
ne parvenait pas à triompher devant Kiva onssent été sans doute évitées si, 
selon ses promesses, Charles-Fmmantet avait exécuté en temps utile une 
démonstration vers lu frontière oceldentale du Hilanais, de manière à y attirer 
le gros des forces de Ferla.(*) Par le fait, le ministre français mlt, en quelque 
sorte, le marehé à In main à ses interloentours et leur ft entrevoir que son 
maître, poussé À bout, songeait pentêtre, comme suprême ressource, à un 
accommodement direct avec le Vatican. ({) L'effet de cette remontrance c: de 
la menace qui l'accompagnait fut immédiat. D'un commun accord, Scnglia 
et Morosini s'efforcèrent de justifier, par des raisons d'ordre économique, l'atél 
tude de leurs gouvernements respectifs. Lis prirent, en outre, l'engagement 
ane ceux-ci coopéreraient à l'avenir, aves la plus grande vigueur, à la réali- 
sation du «dessein» arrêté naguère à Saint-Germain-en-Laye.(') Aceneillie an 
Louvre comme le gage d'un revirement proehnin de la politique des alliés, 
cette décluration entégorique fut la cause déterminante du refus opposé par 
Richelieu an nonee Spada, lequel, A ce même instant, proposait au roi la 
conclusion d’un armistiee en Valteline.(®) Quelques heures plus tard, Louis XIII 
ratifiait les articles de Suze (21 décembre). Et bientôt une première satisfaction 
était secordée à Venise. Lesdiguières et Créqui recevaient, en effet, l'ordre 
de gagner le Piémont, sans plus attendre que les troupes de la République 
opérassent leur jonction avee celles du marquis de Cœuvres. (1) 











IX. On a dit ailleurs l'infuence qu'avait euc sur la marche des négo- 
ciations de Nari l'annonce de la rébellion de Soubise. On put craindre, tout 
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d'abord, que cet événement ne rumat les espérances qu'avait fait concerair 
le renouvellement d'entents intervenu, le 20 décembre, entre le roi et &s 
confédérés italiens. Il n'en fut rlen cependant. La surprise de Blavet nuisit 
certes à La diversion génoise, en ce sens qu'elle l'empécha d'être poussée aussi 
à fond qu'il eût été désirable. Mais elle n'en ajourna pas l'exécution. Quand 
11 fut avéré que le mouvement calviniste se trouvait localisé à la seule Bretagne 
et que lea Eglises n'y prenaient aueune part, on estima au Louvre qu'il 5 
avait lieu de laisser les choses suivre leur cours eb de ne pas révoquer les 
dispositions arrêtées en vue de l'ouverture immédiate des hostilités en Liguric-(l; 
Les articles secrets signés à Suze par le due de Savoie et le connétable 
n'avalent pas été communiqués à l'ambassadeur vénitien. Par suite, durant 
les mois de janvier et de février 1625, l'opinion prévalnt À Saint-Mare que 
la diversion franco-piémontaise se ferait en Milanais et non ailleurs. (?) Entre. 
tenu dans cette erreur par Richelieu, Morosini s'attachait à rassurer le Sénnt, # 
unantne dans son opposition à l'idée d’une campagne eontre Gênes, «les 
srepublicques n'aÿmant pas de voyr ruiner ceux qui se gouvernent en |a 
«mesme façon ».(‘) Au demeurant, tous les arguments susceptibles de faire 
impression sur l'esprit du roi furent mis en avant par les représentants de la 
Seigneurie, en vue d'amener ce prince à donner & Lesdiguières l'ordre d'en 
vahir la Lombardie.(#) Par le fait, cette solution semblait de beaucoup la 
plus opportune, si l'on en juge, du moins, par le nombre et la qualité des 
pemonnages qui, tant en France qu'à l'étranger, en préconisuient l'adoption. 16: 
C'était Chatles-Emmanuel qui, après avoir proposé l'attaque de Ciënes, à seule 
fin d'attirer les armes royales dans la Péninsule, se reprenait À espérer que 
les alliés «n'en resteroient pas là» et approuvait que la Sérénissime République 
ne «donnât pas un valet avant que la diversion » fût faite au Milanoys. »:T 
C'énit Valaresso affirmant que les Conseils de Saint-Marc s'imposeraient de 
lourds sacrifices, pour peu que l’on songeat sérieusement à déloger les Espa- 
gnols do Riva.(?) C'était Béthune, aux yeux duquel tout retard dans la 
marche du connétable vers le Navilio Grande mettait en péril le maintien du 
statu que en Valteline.(®) C'était Aligre qui, de Venise, adjurait son maitre 
de détourner au comté de Chiavenna les forces de Feria cn consentant à 
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l'invasion du Novarais.() C'étaient enfn Miron et Cœuvres, partisans, tous 
deux, de la rupture en Lombardie, senle capable, pensaient-ls, de prévenir 
mn retour offensif des ennemis dans la vallée de l'Adda.(®) 

Plus la saison s'avançait, pins le chef de l'armée de la Ligue à Traona 
se persuadaît que Ja diversion qui devait le dégager et lui permettre de se saisir 
de Riva n'était plus qu'une question d'heures. Lesdiguières, au reste, l'entretenait 
à dessein dans cette illusion. A ce moment-là, le vieux compagnon de Henri IV 
brôlait du désir de terminer su carrière parune action d'éclat et de porter la guerro 
au cœur des possessions italiennes do la Couronne catholique. Tntôt 1 écrivait 
au marquis pour lui donner rendez-vous sur le Tessin, vers le 20 février, dès 
que les Espagnols auraient été chassés des deux ou trois positions occupées par 
eux dans la région de Chiavenna.(#) Tantôt il l'avertismait qu'il se préparait 
luimème 2 pénétrer «tête basse» dans le Milanais.(‘) Tantôt enäin, il l'en 
gageait à se jeter sur Cômo, l'assurant qu'il «y auroit du pain pour tous» 
dans les plaines fertiles arrosées par les afllaents du PO.(5) 

Approuvé par Charles-Emmanuel, par Cœuvros et par Valaresso, ce dernier 
projet avait, an bout du compte, rallié les suffrages du Sénat de Venise, lequel 
eût faellité son exécution en fuisans opérer par les troupes de l'Etat de Terre. 
Ferme une démonstretion vers Crémone.(*) A Traona, comme à Brésels, on 
n'ateudait plus pour agir que la nouvelle do la brusque apparition du conné- 
table devant Novare. Le 17 février, en voyant les ennemis abandonner préci- 
pitmment leurs quartiers de Novaue, le marquis put croire que l'invasion de 
la Lombardie du côté de l'ouest était chose faite. (") Il ne fut que trop vite 
détrompé. L'idée d'intervenir en Allemagne et en Italie autrement que par 
des diversions n'était en faveur ni à la cour de Paris, ni à celle de Londres, 
momentanément unies par les liens qu'un très prochain maringe allait créer 
entre les deux mafsons royules.(* Aussi bien, le 9 mars, soit le jour même 
où Haraucourt contraignait les défenseurs du château de Chlavenna à capitaler, 
l'armée franco-piémontaise concentrée à Asti entrait en cempagne sans décla- 
ration de guerre préluble, traversait le Montferrat ei se portal vers Gènes 
qu'elle ne parvint pas d'ailleurs à surprendre. Dès lors, les projets de diver- 
sion lombarde avaient véeu. Par suite, Cœuvres en était réduit à ne plus 
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compter que sur lui-même pour maintenir ses positions dans la vallée de 
l'Adda. (1) 

Forcé, malgré qu'il en eût, d’obtempérer & l'ordre qui lu enjoignait de 
respecter le territoire milanais, le comnétable, en revanche, s'était vu laisser 
le choix de l'heure pour l'exécution de son dessein. À tout prendre, il eët 
pu faire de ce blanc-séing nn usage plus judicieux, On tomba d'accord, à 
Paris comme à Venise, qu'il s'était trop hâté d'ouvrir les hostilités es que. 
dans l'intérèt de Cœuvres, Charles-Emmanuel et lni eussent dû surseoir quelque 
temps encore à leur entrée en campagne.(!) Tant que le doute avait subsisté 
quant à leurs véritables intentions et quil était malaisé de prévoir sur quelle 
région fondrait l'orage qui se préparait en Piémont, Feria, avisé de source 
sûre ane les assiégeants de Riva n'étaient pas autorisés 4 envahir le Cômasque, 
avait maintenu la presque totalité de ses forces à la frontière occidentale du 
duché.) La marche des alliés sur Gênes tirait le gouverneur espagnol d'un 
ernel embarras et Ini rendait la liberté de sos mouvements. Certes, les ministres 
de l'Eseurial attachaient un grand prix & ce que cette ville, considérée 
ave raison comme le port de Milan, ne perdit pas son indépendance. (‘1 Mais 
«8 est-ce qu'il ÿ à grande difference de voyr son voysin attaqué où 40y 
mesme», ainsi que l'écrivait Cœuvres à Herbant. (#) 

Outre que la diversion génoise sema le découragement au sein de l'armée 
de Valteline, abandonnée désormais à ses seules ressources, (‘) elle eut pour 
premier résultat de fortifer les Espagnols dans leur dessein de défendre Riva 
jusqu'é l'extrémité et d'y tenir en échec un ennemi que les maladies et les 
désertions affaiblissaient chaque jour et qui se trouva bientôt inférieur ea 
nombre aux assiégés.(!) Elle contribua, de plus, à accroître les dissentiments 
et les défiances qui existaient à l'état latent entre les trois alliés. La Seignenric 
de Venise ne se laissa pas duper par les explications, d'ailleurs contradictoires, 
qui lui furent fournies, tant de la part du due que de celle du roi. Charles- 
Emmanuel prétendait, en effet, ne s'être décidé à envahir la Ligurie qu'à 
Vinstigation du Louvre, qui lui refusait de l'aider à assaillir Milan. À Paris, 
en revanche, on affirmait n'avoir consenti à la diversion génoise qu'à seule 
fin de complaire à la cour de Turin.{*) Un fait demeurait néanmoins acquie. 
La république de l'Adriatique venait d'être jouée par ses alliés, et cela à Ia 
satisfaction de l'Eseurial, dont les agents s'ppliquèrent aussitôt à envenimer 
un conflit naissant si profitable aux intérêts de la monarebie Catholique. 
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Cependant, il y a lieu de douter que les Vénitiens eussent tenu leurs 
promesses, alors bien même que l'armée francc-piémontaise se fût dirigée sur 
Novare, et non point sur Gênes. Si leur « plus forte passion» était de rendre 
inévitable une rupture entre les deux couronnes, ils avaient, en compensation, le 
ferme espoir d'assister à la lutte sans y participer.(!) À ce point de vue, 
les événements de Ligurie, à défaut de l'armistice de Riva, dont il continuait 
à ignorer la conclusion, devaient servir les dessein secrets du Sénat. Ds lui 
permirent, du moins, de retarder, durant plusieurs semaines, le départ de 
nouveaux renforts A destination de la Valteline(*) ct de répondre, avec 
apparente de raison cette fois, aux doléances du marquis de Cœuvres, qne 
les difficultés avec lesquelles ce dernier se trouvait aux prises étaient, pour 
une grande partie, la conséquence de la très inopportuno ouverture des hos- 
citités vers la Riviera di Ponante.(?) 


Effet produit aux Ligues par l'annonce des eucrèe de Cœuvres en Valieline. — 
Appréhensions ressenties par les cantons protestants. — Miron ne parvient 
pat à les dissiper. — Hostilité des contms catholiques à l'égard de la 
France. — Ile affirment, à Milan ef à Innsbruck, que loute résistance de 
leur part à l'exécution des dexseine des alliés dans ler bailliages communs eût 
été inofficace. — Ambassade dépéchée par eux à Paris. — 8es instructions. — 
Accueil qu'elle reçoit au Louvre. — Réponæ faite par le roi Très-Chrétien 
au doléances des Confédérée de l'ancians confosion. — Vive cam- 
pagne manée par le nonce apostolique à Lucerne confre les projets nourris 
en Helvétie par les membres de la Ligue d'Avignon. — Cœuores d'attache 
à endormir la vigilance de Seappi. — 14 y réussit pleinement, — Sa rupture 
ques le représentant du Saint-Siège. — Arguments employée par .ce dernier 
pour contraindre les «Waldstætten» à fermer désormais leurs passages aux 
forces étrangère. — Les envoyés français lentent en vain de provoquer son 
rappel à Rome. 





La restitution aux Ligues Grises de lenr antique indépendance, la 
prise de Tirano, l'expulsion des garnisons pontificales de la Valteline avaient 
provoqué nne trés vive émotion parmi les cantons suisses. Pensionnaires de 
France et pensionnaires d'Espagne fuillirent en venir aux mains. Mais la joie 
de ceux-là fut moins apparente et moins bruyante que la déconvenne de 
ceux-ei. 
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L'ardeur belliqueuse manifestée par les Confédérés protestants, vers la fin 
d'octobre 1624, alors que leurs troupes, jointes à celles du S° de Vaubeconr 
et des dizains valaisuns, gagnaient Zurich, ne s'était pas maintenue. Elle 
n'avait pas survéeu à l'entrée de Cœuvres en Rhétie. Bien qu'ils eussen 
obtenu du Louvre la promesse que Sa Majesté Très-Chrétienne les garantirait 
contre les représailles des «Waldstæiten» ou celles de la maison d'Autriche. 
leur conflanec dans l'eficacité de la protection royale était assez restreinte. 
Miron avait beau leur prodiguer ses encouragements. Ils ne se sentaient pas 
rasurés.(t) Leurs appréhensions, d'ailleurs, paraissaient fondées. D'une par 
l'arehidue Léopold leur reprochait avec aigreur d'avoir enfreint l'Union héré 
ditaire en ouvrant leurs passages à la France et en accordant & celle-ei des 
enseignes dont la participation au soulèvement des Droitures n'était pas niable. 
D'autre part, Lucerne ct les Etats de l'ancienne confession les acensaient de 
semer la zisanie en Helvétie et de pousser à la guerre civile.(*) A la vérité 
un espoir leur restait. Comme leur situation financière, obérée ensuite de 
récents suerifices qu'ils s'étaient imposés, ne leur permettait plns de subvenir 
à l'entretien des forces indispensables & leur défense, ils attendaient de Louis XII! 
que co prince reconnût leur fidélité en les faisant payer de lours pensions 
échues. (‘) Jusqu’alors Miron n'avait pu leur donner qu'une satisfaction par 
tielle.(5) Les « voyctures» de deniers acheminées vers la Suisse par les soins 
du trésor royal ne s'y arrêtaient pas, destinées qu'elles étaient à assurer la 
sole de l'armée du marquis de Cœuvros.(?j Mais, de l'avis de l'ambacsadenr 
ordinaire, les derniers suceès français en Valteline étaient de nature à modifier 
cette situation dans un sens favorable aux prétentions des Cunfédérés protes 
tants, et ceux-ci se rallinient assez unanimement & cette manière de voir.(’ 

Autant les cités évangéliques cherehaient à sc rapprocher de la France, (* 
autant les cantons forestiers faisaient montre d'hostilié dans leurs rapports 
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quotidiens avec l'ambassade royale 4 Soleure. La divalgation, par les soins 
de ln régence d’Ensishoim, des docnments sais dans les bagages de l'am- 
bassadeur vénitien Valaresso avait jeté le trouble an seln des Conseils de la 
Suisse primitive. (*} La surpriso du Steïg et la façon quelque peu brutale 
dont Cœuvres sétait assuré In possession momentanée des passages de 
Rapperswyl à Sargans avaient achevé d'indisposer contre le roi Très-Chrétien 
et ses ministres les pâtres des petits cantons.(?} Aussitôt qu'ils eurent connais 
sance de ce qui se passait aux Orisons, les «Waldstætten» et leurs alliés, 
ainsi qu'on l'a dit allleurs, s'étaient résolus à dépêcher des ambassades à 
Paris, & Innsbruck et à Milan. Reçus presque aussitôt pur Foria, les délégués 
du Corps catholique réussirent à convainere le gouverneur de la parfaite bonne 
foi de leurs mandants ct de la nécessité dans laquelle coux-ci s'étaient trouvés 
de subir une contrainte à laquelle il leur eût été inalaïsé de résister. (*) À la 
cour de l'archidue, en revanche, l'aceneil fait aux représentants de la diète 
de Lucerne fat loin d'être chaleureux. Léopold ne pardonnait pas à ses core- 
ligionnaires des Ligucs de l'avoir détourné de son dessein de fortifer le 
Luziensteig, alors qu'il était encore temps. (*) Aussi les protestations de dévane- 
ment des Confédérés de l'ancienne confession le laissérent-elles indifférent et 
ne prétetil qu'une attention distraite à leur promesse de fermer désormais 
l'accès de leurs montagnes aux ennemis de sa maison. (‘) 

Dès le 14 novembre, Miron avait avisé le Louvre du départ imminent 
pour la France de deux ambussadeurs, l'an de Soleure, l'autre de Fribourg, 
acerédités auprès du roi par les autorités des Etats do l'alliance espagnole.(°) 
Vingt-quatre heures plus tard, ceux-ci, émus des menaces que l’arehidne 
adressait à leurs supérieurs, prenaient brusquement le chemin de Paris (!) 
Leurs Intructions étaient péremptoires. Elles leur enjoignaient de présenter 
à Sa Majesté tout 4 la fois des plaintes ct des excuses: des plaintes an sujet 
de l'ineldent de Lachen, du passage des troupes de Vaubecourt dans les baïlliages 
communs et du reeul atquel l'entrée des alliés en Rhétie et peut-être en Valteline 
allait exposer l'idée catholique dans ces deux pays;() des exeuses de ce que, 
après avoir assenti 4 le demande de levée royale, ils étaient revenus sur leur 
parole, en apprenant que cette levée serait employée aux Grisons et non 
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point en France.(!) Ils avaient, en outre, mission de proposer nn armistité 
et de déclarer qu'en attendant sa conclusion, les cantons maîtres du Gotbard 
intérdiralent l'approche de leurs défilés aux forces étrangères acheminées vers 
la Péninsule. (?) 

Miron, si jaloux d'empêcher que les Suisses protestants, soutiens naturels 
de la cause française en Helvétie, n'adressassent directement leurs doléancæ 
à la cour, conseillait, en revanche, & celle-ci d’aceneillir avec bienveillanes 
les députés catholiques et de dissimaler, en leur présence, les justes sujets de 
mésontentement que donnait au roi la condnite de leurs supérieurs. (*) Pour 
ane fois, es avis ne furent pas complètement écoutés. Si les délégués de 
Etate de l'ancienne croyance n'eurent pas à se plaindre de la réception qui 
1es attendait À Paris, s'ile firent logés et traités aux frais de la Conronnet 
et obtinrent chacun en don une «chaisne d’or» de ln valeur de 400 éens,f* 
ils le durent bien moins & la recommandation de l'ambassadeur ordinaire qu'à 
la satisfaction ressentie dans l'entourage de 8a Majesté à l'annonce des premier 
succès remportés en Rhétie par les troupes de la Ligne. Avant de les sdmettri 
à l'andtence du souverain, Richelieu leur rappela, en termes précis et énergiques 
que l'alliance de la France avec le Corps helvétique primait celle des cantons 
catholiques avec l'Espagne, et ne leur céla pas que les <Waldstætten » avaient 
manqué à tons leurs devoirs, le jour où ils avaient refasé de prendre part À 
la levée royale et s'étaient engagés envers l'Autriche à fermer leurs passages 
anx ronforts que lo Louvre allait so voir dane la nécessité d'acheminor, à bre! 
délai, vers Ooire. (5) 

Instruit par le cardinal des griefs dont les représentants des cantons 
forestiers et de Fribourg se proposaient de l'entretenir, Louis XII avait été 
mis en mesure da les réfuter point pour point. Contrairement à ce que l'on 
affrmait à Lucerne, ce n'était pas à l'improviste que les forces alliées s'étaient 
résolues à traverser les bailliages communs. Prévenus, par les soins de Miron 
de l'intention formelle de Sa Majesté d'user du droit impreseriptible que lai 
conféraient les traités, les «Waldstætten» n'avaient su opposer à cette pré 
tention ancune objection valable.(') A la vérité, il semblait étrange que les 
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Suisses de l'ancienne confession se plaignissent du voisinage des troupes, 
en majorité catholiques, de le Ligue, alors qu'ils avaient toléré, durant plu- 
sieurs mois, la présence de garnisons autrichiennes à proximité de la frontière 
de Sargans.(!) Que si, enfin, ils appréhendalent l'onverture des hostilités dans la 
vallée de l'Addn, ils étaient mul venus de s'en prendre à d’autres qu'à enx- 
mêines d'une situstion qu’ils avaient contribué à créer en 8e refusant à ratifier les 
artieles de Madrid, et de suspocter les sentiments religieux d’un prince dont 
Vattachement à l'Eglise ne le cédait en rien au leur.(*) 

On connaissait au Louvre, depuis vingt-quatre heures déja, l& nouvelle 
de l'heureuse entrée des alliés en Valteline, lorsque, le 22 décembre, Louis XIII 
accorda aux ambassadeurs suisses leur audience de congé. Ils quittèrent Paris 
dès le lendemain.(®} A dire vrai, l'échec de leur mission était aussi complet 
que possible. Ils n'avaient obtona ni l'armistice dont ils étaient chargés de 
solliciter et, au besoin, de ôter la conclusion, ni le moindre à compte sur 
les créances que leurs cantons avaient à faire valoir à l'égard de la Cou- 
romne.(‘) Et cependant ils regagnaient leurs foyers, plelns de gratitude envers 
le roi et ses ministres ot prêts, semblait-l, à appuyer les vues de la politique 
française auprès de leurs supérieurs, (‘) auxquels Miron, d'autre part, s’efor- 
gait de persuader qu'ils n'avaient rien à attendre de lui, tant que äurerait 
teur obstination à méconnaitre les engagements contractés par leurs pères où 
par eux-mêmes, lors du renouvellement de l'alllance de 1602. (*) 

Du vivant de Casatl, los partisans de la France aux Ligues n'avaient 
pas eu d'adversaire plus redoutable que l'ambassadeur d'Espagne. Or, depuis 
plusieurs mois déjà, les intérêts de la Couronne Catholique périelitaient entre 
les mains du marquis d'Ogliani, vieillard impotent (') que les agents secrets 
du roi Très-Chrétien ne désespéraient pas d’ailleurs de débaucher du service 
de son maitre.(#) En revanche, Feria pouvait compter eux un puissant con 
cours, eelui du none apostolique. De plus en plus, en effet, ce personnege, 
auquel <son tiltre et dignité donnoit, parmi ces peuples plats, timides et 
corrompus, un pouvoir du tout souverain», devenait l'ame de la résistance 
aux_projots nourris par los alliés en Helvétie.*) C'était lui qui avait suggéré 
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au pape la résolution d'adresser à Lucerne ot aux cantons de son groups 
un bref les menaçant d'excommunication, au cas où ils s'intéresseraient, de 
meuière ou d'autre, au succès des armes de Cœuvres en Valteline. (1) C'était 
sous son infuence et celle de l'envoyé de Milan que les Confédérés de a 
région du Gothard approuvaient rétrospoctivement l'attitude prise par leurs 
pères à l'égard de la royauté française au temps de la Ligue;(?) grâce à 
enseignements qu'ils en arrivaient à se persuader que los mots de Léberté de 
conscience ét de raisom d'Etat venaient de l'enfer et qu'un Africain catholique 
avait, en somme, plus de droits à leur sympathie qu'mn Suisse protestant. 
C'était à son esprit d'intrigue que les Espagnols s'en remcttaient du soin 
d'entretenir dans les Conseils de la Suisse primitive les sentiments d'amertume 
provoqués par le retard des pensions du Louvre.(‘) Enfin, il eût été puéril 
de nier que les instructions emportées à Paris par les ambassadeurs de ls 
diète de Lucerne étaient son œuvre, et son œuvre aussi la dernière et innile 
démarehe tentée à Coire, vers le milieu de novembre, par les eWaldstætion» 
et leurs alliés auprès de Cœuvres, lequel ne parvint À se débarrnsser de leurs 
importunités qu'au prix d'eune bonne et catholique response ». (f} 

Quelque hostilité que lui eussent témoigné les autorités des cantons fores 
fiers au eours de sa mission en Suisse, le général français avait intérêt à 
ménager, ne fût-ee que pour assurer, le plus longtemps possible, le mai 
de ses communications avee Boleure. Or, il était à craindre que Scappi ne 
se jetAt À In traverse de ce dessein. Ce fut done à erdormir la vigilance du 
nonce que Cœuvres s’attacha tout d'abord. I y réussit pleinement. 

En apprenant le coup de maln exéeuté eur le Luzienstelg, le représentant 
du pape en Helvétie avait dû se rendre à l'évidence et admettre que la 
dominetion autrichienne dans les Droftures était séricusement compromis. 
Male il pergistait à croire qu'aneun danger ne menaçait la Valteline. (®) Dans 
une lettre qu'il lui adress de Zurich, le 5 novembre, l'avant-veille de son 
départ pour Goire, Cœuvres ne ehereha pas à le détromper.(?) Tout au plus. 
s'exensatil d'avoir été contraint de lever quelques troupes protestantes, en 
suñe du refus des catholiques suisses de coopérer à la délivrance de leur 
alliés grisons. Aussi bien, selon ui, ne s’agissaitl «plus do religion, muir 
du seul intberest» de ces derniers.{f) Tel n'était pas malheurensement l'avis 
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de Seappi Désireux d'exercer un contrôle effectif sur les opérations des alliés 
en Rhétie, celai-ci obtint de l'ambassade royale à Soleure un « passeport» en 
favenr de son secrétaire, chargé par lui de surveiller les relations du géréral 
avec les «communes hérétiques».{!) Cœuvres avaitil prévu cette démarche 
indiscrète? Toujours est-il qu'avant son départ pour l’Engadine, il s'était 
prémuni contre toute surprise de ce eôté-là. À son instigation, l'homme de 
confiance du nonee, arrêté à Ragatz et conduit sous bonne escorte en Valteline, 
fut empêché, à son passage à Core, de voir l'évêque de cette ville et dé- 
pouillé des missives qu'il s’apprétait à remettre à ce prélat.(?} Maitre de Tirano, 
le gendre de Béthune se déeidait enfin à jeter le masque, à laisser à Miron 
le soin de poursuivre avec Seappi une polémique épistolaire désormais sans 
objet{#) et à retourner à l'irnscible envoyé du Saint-Siège, sans même les 
ouvrir, où accompagnées d’une réponse sèche en six lignes, les lettres dont 
celui-ci continanit à «l'assassiner ». 








En rompant en visière au nonce, Cœuvres s'exposait à des représailles. 
Elles devaient être foudroyantes. Aussi bien durant la diète qui réunit à 
Lucerne, les 18 et 19 décembre, leurs députés et ceux de Fribourg, qu'au 
cours des pourparlers dont elle fut précédée et suivie, les Suisses des petits 
cantons entendirent eappl et Ogliant proférer A l'envi, à l'adresse du roi 
Très-Chrétien, de ses ministres et de ses représentants aux Ligues, des invec. 
tives et des accusations telles que Cœuvres et Miron, accoutumés cependant 
aux violences de langage de l'évêque de Campagne, sen montrérent émus.(‘) 
Leur indignation paraissait justifiée d'ailleurs. D’entre les faits publiquement 
énoncés en ectte «journées, les uns étaient exaets; d'autres, en plus grand 
nombre, dénaturés et Lravestis à plaisir; d'autres enfin manifestement faux. (?) 
Tous furent acceptés sens exsmen par les Confédérés de In clientèle de Rome 
et de Milan.(® Que le Bundstag de Coire du 25 novembre cût abrogé le traité 
imposé aux Grisons par Scappi en décembre 1623, la chose n'était pas 
niable.(#) Que les troupes de Hngni se fussent vues contraintes d'évaue 

la vallée de l'Addn, il n'eût guère été possible de le contester. (*) En revanche, 
vrai que Cwuvres songeñt à s'emparer, À Ia première Oceasion, 
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des bailliages suisses d'outre-monts;(!) que les catholiques fussent persécuté 
en Rhétie ot en Valteline;(*) que leurs églises fussent souillées, leurs femme 
et leurs filles violées;(*) que la France s'employät à réimplanter l'hérést 
de Calvin dans les lieux d'où la maison d'Autriche l'avait bannie;(t) que 
plus dé deux mille Ames eusent, en quelques jours, embrassé les nouvelles 
doctrines; (®) enfin qu'une garnison protestante oceupat Tirano?{*) Assurément 
non. Et c'était néanmoins sur de pareils arguments que s’appuyait le nonte 
pour adjurer les « Waldstætten > de fermer désormais leurs passages aux forces 
de ln Ligue et de ne pas tolérer que ln Valteline fût annexée de fait par 
un prince plus puissant qu'eux. (?) 

En vain Miron cherchatil à prendre le contre-piod de ces affirmations 
audacienses; en vain fit-il présenter aux autorités de la Suisse primitive des 
attestations émanées de religieux installés, pour lu plupart, dans les Engradines 
qui tous applaudissaient aux services rendus par Cœurres à la cause catho 
lique en Ehétie;(® en vain établitil, de manière irréfutable, que le Kaint-Père 
n'avait pu obtenir l'adhésion du roi Très-Chrétien au dépôt des forts pour 
une période aussi longue que le prétendait Seappi.(®) Ce dernier demeura 
intraitable dans son opposition aux desseins du Louvre, (19) dont les démarches 
instantes auprès du Vatican en vue de procurer son rappel étaient, d'aaire 
part, restées infructueuses. (1) 


Craïnte éprouvée au Louvre de voir les cantons forestiers fermer l'accès de leurs 
défilés aux renforts expédiés de France à l'armée du marquis de Cœurr 
La nécessité du passage de ces derniers par ler «baïlliages communs » s'im 
pose chague jour davantage. — Langage ferme tenu par l'ambassadeur du 
roi Très-Chrétin aux Lacernois et à leurs allié. — Ceux-ci peristent dans 
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leur attitude favorable aux intérête de l'Espagne. — Louis XII met les 
autorités de la Suisse prinitine em demeure de se conformer aux stipulor 
tions du traité de Boleure de 1602. — Sur leur refus, il menace dé les 
assigner à une «journée de marches. — Capitulation des Etats confélérés 
de l'ancienne confession. 





XL La situation eréée aux Ligues de Suisse, ensuite du brusque passage 
des tronpes de Cœuvres sur les terres de la dépendance des cantons catho- 
liques, était de celles qui pouvaient se prolonger durant des mois, comme 
aussi prendre fin d'un instant à l'autre. Frappé de la facilité avec laquelle 
son collègue, le marquis, s'était porté de Zurich à la frontière grisonne, Miron 
inclinait à conseiller au roi de mettre à profit ce précédent. Aussi se pro- 
posait-il d'acheminer hardiment vers Coire les renforts destinés à l'armée de 
la Ligue, sans plus se soucier de l'agrément de Lucerne et des « Waldstætten », 
qu'il estimait ne devoir être sollicité dans l'avenir que pour la forme.(') 
Mais le diplomate français étalt trop avisé pour ne pas se convainere que 
Vemploi de ce procédé sommaire ent, à la longue, offert certains dangers. 
11 n'était pas démontré, en effet, que les Suisses catholiques, à eux seuls où 
avec l'appui de l'Autriche et de l’Espagne, ne fussent pas de taille à 
défendre l'accès de leurs défilés et de ceux des baïllisges communs contre 
les troupes envoyées par le roi ‘rès-Chrétien dans la Péninsule, Jnsqu'alors, 
il est vrai, tout s'était borné, de leur part, à des plaintes, parfois assez vives, 
adressées soit à l'ambmssadeur, an cours des diètes auxquelles celui-ci s'était fait 
représenter, (*) soit nu vol, par l'intermédiaire d'offciers de sa garde suisse 
ou de plénipotentiatres dépechés à cet fin auprès de.sa personne. (°) Néai 
moins, dans l'entourage de Miron, on n'osait prétendre que, l'occasion sun 
venant, les <Waldstætten» ne cherchernient pas à procurer la ruine des quelques 
milliers d'hommes abandonnés en Valteline, en leur supprimant tont espoir de 
retraite vers le Jura, voire en ouvrant la route du Gothard aux Allemands 
qui s'apprétalent à lex attaquer. (#) 

Acsurément, e n'était pas uns raison que l'on se montrait préoccupé à 
Paris de l'attitude des petits cantons à l'égard de la Couronne. Outre que la 
clôture des pawages d'Helvétie privait la France du principal bénéflee de 
son alllanee avec les Ligues Grises, Louis XIII se sentait engagé d'honneur 
envers ses confédérés italiens à assurer, coûte que conte, l'exécution de l'une 
des clauses essentielles du traité de janvier 1602.(") A la rigueur, sans doute, 
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ainsi qu'on l'a dit plus haut, Lesdiguières se croyait en mesure de faire tenir 
des renforts à Cœuvres par la Turentaise, le Petit Saint-Bernard, le Vat 
d'Aoste, Ivrée, Varallo, Bellinzone et Chiavenna, Mais, après examen, ce plan 
fut rejeté par le roi. De fait, il paraissait irréalisable, puisqne les troupes de 
la Ligue n'eussent réussi à atteindre ce dernier point qu'en empruntant le 
territoire milanais sur un asses long pareours. (1) Tout bien pesé, la nécessité 
du passage par la Suisse s'imposait done, en quelque sorte, aux alliés d's- 
vignon, soit qu'ils l'obtinssent par la voie de la négociation, soit qu'ils s'en 
emparassent de haute latte.(*) Avee à la fois besueoup de prudence et une 
inlassable persévérance, Miron s'attacha à persuader aux «Waldstætten » qu'il 
dépendait d'eux, en somme, que son maitre recourût & la première, platôt 
au'à la seconde de ces solutions. D'ano part, il leur fit entrevoir que Sa 
Majesté, tout en se refusant à favoriser, ainsi qu'ils le lui demandaient, le 
rétablissement des Jésuites dans le Valais ou les prétentions de Fribourg au 
détriment des intérêts bernois dans le diférend d'Echallens, était prête à 
oublier ses justes griefs à l'endroit des catholiques, À leur restituer sa hien- 
voillance et à les admettre, sur le même pied que les cités évangéliques. au 
partage de ses largesses, pour peu qu'ils se missent en devoir d'exécuter. 
sans protestations nouvelles, ce que leur allié français était en droit d'attendre 
d'eux.{) D'autre part, il ne Jeur céla pas que, dans le eas où ils s’aviseraient 
d'apreler Tilly où Léopold à leur aide, le connétable entrerait incontinent 
en Suisse et que, dès lors, à eux senls incomberait la responsabilité de la 
guerre civile qui ne manquerait pas de s’ensnivre. ({) 

Dépêché à Lucerne vers le milieu de décembre, lo secrétaire-interprète 
Wallier y avait tronvé les esprits momentanément radoucis. A m'en pas 
douter, l'écho des prévonances dont, à cotte même heure, les représentants du 
Corps catholique se voynient entourés nu Louvre s'était répereuté jnsque dus 
les hautes vallées de la région du Gothard.(®) Anssi bien, au sortir de la 
diète du 18 de ce mois, dans laquelle ils avaient entendu le nonee et l'am- 
bassadeur d'Espagne proférer contre le roi Très-Chrétien et son gouvernement 
les pires aceusations, les députés des petils cantons, où du moins une partir 
d'entre eux, sourds aux objurgatione de Senppi, se portèrent À Solcure, afin 
dy remereier Miron de la réception faite à leurs collègues en France. (f) L'oe- 
easion s’offrait belle à l'envoyé de Louis XIII de eonfesser ses visiteurs ct 
d'obtenir d'eux une déclaration catégorique quant à leurs intentions, supposé 
que la maison d'Autriche les requit d'ouvrir leurs passages aux forces qu'elle 
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se préparait à faire passer en Lombardic.(f) Cette occasion, Je diplomate 
français no la laisan pas échapper, Sans être, à proprement purler, décovanto, 
la réponse qui lui fat donnée ne laissa pas que de l'inquiéter. Elle témoignait, 
en tout cas, de l'inébranlable confiance des eWaldstætten » dans la solidité 
des positions dont {ls avaient la garde. Très courtoisement, d'ailleurs, ceux-ci 
déclinèrent la proposition que leur faisait Miron de les aider dé ses subsides 
à metire Bade et Melliugen à l'abri d'un coup de main. Dès l'instant qu'ils 
s’engegeaient à défendre contre les udversairss de la France les défilés de 
leurs montagnes, le roi Très-Chrétien devait, à leur avis, se dispenser à 
l'avenir de renforcer son armée de Valteline. (?) 

Que si les Lucernois et leurs alliés parurent eroire, un instant, que 
diplomatie française se contenterait de cette défaite, ils furent vite détrompés. 
À la vérité, on avait, au Louvre, de bonnes raisons de 5e défier des illusions 
dans lesquelles s'attardaient les Confédérés de l'ancienne confession. N'avaient- 
ils pas, quelques semaines auparavant, promis à l'Autriche de voiller à ce 
qu'ateune armée étrangère ne travershs les baillinges commans ? Et, d’ailleurs, 
le roi ne savaitil pas, de source certaine, que Feria faisait procéder à de 
grosses levées en Allemagne?(?) Achoniner sans returd des renforts vers la 
vallée de l'Addu était, en somme, le soul moyen vraiment eMence d’ageurer 
la conservation des troupes opérant dans cette province. Bientôt Miron fut 
en mesure de transmettre aux autorités (le la Buisse primitive une missive 
dans laquelle son maitre leur demandait, aux termes de l'alliance, passage 
pour un nouveau régiment françnis à destination de la Valteline. (*) 

N'eût été le ernînte que leur Inspirait le nonce, les eWaldstætténs sc 
fussent probiblement rendus à cette instance dès la fin de décembre.(f) Au 
lieu de cela, ils ehérehèrent à gagner du temys.(*} Mais les ordres reçus par 
l'ambessadeur étaient formels. IL revint à la charge() et dut aviser la diète 
catholique qu'au cas où olle s0 refuserait à accéder aux vues de Su Majesté, 
celle-ei était bien décidéo à se passer du consentement de ses alliés des 
Ligues.(*) Comme, malgré ect avertissement, Lucerne persistait à ne point 
entrer en composition, tant que le Louvre ne se serait pas mis d’ac- 
cord avee le Vatican, et que, d'autre part, Schwytz, Unterwalden, Uri ct 
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Zoug, à bout de tergiversations,(!) agitaient de convier le roi à une « journée 
de marche», (*) Louis XII, suivant en cela les conseils de Miron, se résalut 
& les devancer et à les y faire assigner Ini-même, ce qui, à toute éventuulité 
lui assurait la désignation du surarbitre.(®) Cette menace snft À déjouer les 
intrigues combinées des « Espagnolisez» et de l'évêque do Cempagna.i*) Eu 
vain celui-ci conjaratil ses coreligionnaires suisses de résister jusqu'à 
dernière extrémité ou, du moins, de spécifier, en accordant leurs passages 
que les troupes appelées à en profter ne pourraient, en aucun cas, être diri 
gées ni sur Chiavenva ni sur Riva.(f) Du 6 au 27 février, tous les Etats 
catholiques d’elvétie capitulèrent successivement devant les sommations da 
roi Très-Chrétien, en se retranchant, 4 la vérité, derrière cette réserve hypr 
crite au'ils entendaient, quoiqu'il advint, ne préjudieier en rien & leurs «autret 
alllances ».(*) 





Encurial favorable à une diversion Huguenote en Languedoc, ainsi qu'à La em 
clusion du mariage franco-anglais. — Mesures prises par Olivarès à la non 
velle du départ de Lerdiquières pour Turin. — Démarches faites par Von 
Vasradeur d'Erpagne auprès de la didle de Lucerne, le 81 janvier 1685. 
— Tes cantons catholiques offrent leur médiation aux deux couronnes. — 
Accueil que vegoinent ve ouvertures, ant à Paris qu'à Madrid. — Ta dé. 
sigation du cardinal Barberini comme légat a latere len rend inutiles. — 
Levées et passages accordés à Philippe IV par les Etats confédérés de 
l'ancienne confession. — De nombreuses bandes de lansquenets descendent 
alla sflata d'Allemagne dans la plaine du Pô par le Gothard. — Vaiu 
efforts tentés par Miron en vue de rappeler les < Waldstætten» à l'obser. 
vation du traité de 1602. 

Le Louvre se décide à demander une levée au Corps hekétique, à seule fn de 

contrécarrer la mise sur pied de celle obtenue par l'Eceurial. — Duplicité 

de la politique du gouvernement de Paris, tant à l'égard.des cantons suisses 

que do Statf liberi de la Hauteltalie. — Ave l'agrément de la tour à 

contrairement à l'opinion de Ceuvres, l'ambassadæur ordinaire se résout à 

laisser les cités évangéliques en dehors de sex négociations. — Restrictions 
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mises par les Lucernois et leure adhérents à l'octroi de leure enseignes au 
roi Très-Chrétion. — Importance décroissante der levées ruister, autri 
pour la France que pour l'Espagne. — Près de 20 000 lansquenets viennent 
renforcer Len garaisons du Milanais. — On paraît redouler en Lombardie 
un coup de main frangaie aur Urseren, — Miron refuse aux petits cantons 
de contribuer aux frais de la défense de leurs bailliages d'outremonts, — 
Conséquences de ceite erreur de tactique. — L'Espagne maîtresse des grandes 
voies de la région du Gothard. — Projet d'une surprise d'Andermatt par 
les troupes des alliés. — Les hésitations des Suisses protestants le font 
échouer. 





XII. Ainsi que le déclarait ouvertement, le 23 février, l'un des plus in- 
fluente parmi les membres du Conseil d'Etat de Sa Majesté Catholique, il y 
allait du salnt de l'Espagne de favoriser tout à la fois une diversion huguc- 
note en Languedoe et la prompte conclusion du mariage anglo-français. Aux 
veux de ce personnage, la fin de l'action en sanctifiait évidemment les moyens. 
Or, selon lui, la diversion buguenote, alimentée par les subsides de l'Escurial, 
devait contribuer à l'avancement du règne de Dieu et à l'exaltation de son 
église. D'autre part, l'union matrimoniale entre le prince de Galles et Hen- 
riette-Marie de France ne pouvait que développer chez les coreligionnaires de 
Rohan le sentiment de leur force et les engager à enfer leurs prétentions à 
l'égard de la Couronne Très-Chrétienne. (1) 

Encore qu'il s'en défendit, Olivarès approuvait cette manière de voir et 
y conformait sa politique.(?) Malheureusement pour lui, la marche des évêne- 
ments déjoua ses caleuls, Il s'attendait, en effet, à ce que ln rébellion de 
Soubise contraignit Louis XIIT à renoncer à ss desseins belliqueux à l'ex 
térieur. Néanmoins, In surprise do Blavet n'avait point nrrêté les pré 
paratifs de la campagne contre Génes, En revanche, la nouvelle du départ 
du connétable pour Turin provoqua à Madrid, aussi bien qu'à Milan, un légi- 
time émoï. () On agita tout d'abord, à l’Eseurial, de prendre l'offensive et 
denvahir le Piémont, dans l'espoir que l'empereur consentirait, dé sou coté, 
à attaquer Venise(#) et à permettre an marquis de Moutenegro de pénétrer 
en Valteline et d'en chasser Cœuvres «à coups de fusil».(#) Mais la tiédeur 
de Ferdinand IT à l'endroit des intérêts castillans s’accommodait mal de la 
hardiesse d'un tel projet. Il devint dès lors nécessaire de songer à d'autres 
mesures. Feria reçut un million d'or.(f) L'archidue Léopold fut invité à 
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tenter un suprême effort pour reconquérir Bormio et le Val Monastère. Les 
princes italiens de la clientèle de Philippe IV 8e virent priés d'avoir à coopérer 
ä la défense de la Lombardie menacée.(!) Les généraux de la Courom 
Catholique aux Pays-Bas sc tinrent prêts à acheminer une partie de leur 
troupes vers les Alpes, Enfin lon sc résolut à contrebalancer l'effet produit 
en Europe par la concentration dans la Haute-ltalie de nombreuses forees à 
la solde de la France, en négociant avec les petits cantons le passage alla 
sflata par le Gothard d'une véritable armée allemande à la solde de l'Es 
pagne. (?] 

11 s'en fallait de beaucoup, certes, que l'exécution de ce dernier projet 
fût assurée. La moindre erreur de tactique eût suffi à tout compromettre, 
donnant à Miron le loisir de s'y opposer. Mais le secret avait été bien gardé, 
à l'égard des protestants, tout au moins. Aussi l’émoi de ceux-ei ne fati 
pas feint lorsque, au cours de la diète assignée à Lucerne le 31 janvier, Ogliani 
assisté d’un envoyé florentin, appela aux députés catholiques la double et 
insiante requête au sujet de laquelle il les avait pressentis à Alter 
quelques semaines auparavant.(*) L'embassadeur d'Espagne était chargé 
de demander aux Etats suisses de l'alliance de son maitre l'autorisation de 
faire passer sur leurs terres les forces que Feria attendait d'Allemagne. Il 
avait, en outre, mission de les solliciter dé lui accorder une lerée de 100 
hommes, dont plus de la moitié, il est vrai, fussent entrés d'emblée au ser- 
vies du grand-due de Toscane. (4) 

Depuis quarante ans et plus, les Confédérés de l'ancienne croyance avaient 
eu maïnte occasion de sc rendre compte des inconvénients auxquels les exposail 
la politique des allinnces multiples et contradictoires suivie par leurs gouver- 
nements. Dans la réalité, la démarche ospagnole, se produisant à l'heure où 
ils se voyaient pressés par l'ambassadeur de France de satisfaire à leurs en- 
gagements envers la Couronne Très-Chrétienne, parut les prendre au dépourvu. 
Mais, presque aussitôt, le nonce leur suggéra l'idée de se tirer d'emburras en 
offrant leur médiation à la fois au Louvre ct à l'Eseurial. (#) 

Toute proposition nt pour but de provoquer l& conelusion «d'un 
armistice dans la Ilautoltalie devail être nécessairement la bienvenue à la 
cour de Madrid. En revanche, il y avuit lieu de s'attendre à ce que ee projet 
soclevat des objoetions à Paris II n'en fat ricn, pourtant, au débat du moins 
Richelieu qui, dans ee même temps, négociaït avec Nari la suspension tem: 
pornire des hostilités dans le comté de Chiavenna, estimait avec raison qu'il 
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ct été imprudent d'autoriser les <Waldstten» à suspecter les intentions 
conciliantes et pacifiques de son maître. Mais il appartenait à celukci de 
fixer les conditions auxquelles l'intervention helvétique pourrait utilement 
s'emectuer. Or, ce qu'exigeait le roi semblait irréalisable. 11 demandait, en 
effet. que la médiation dans l'affaire de ln Valteline fût assumée par les Con- 
fédérés protestants, aussi bien que par les Confédérés catholiques, ct que le 
pape en fit «les ouvertares convenables ».{) Néanmoins Lucerne, à l’instigation 
de Sebwytz, (#; sc déclarait prête à offrir ses bons offices aux doux parties, 
voire à réunir Jears représentants dans ses murs, le 10 mars. (*) Cette invitation 
eût été sans doute acceptée, ai, sur ces entrefaites, le nonce n'avait donné 
connaissance Rux ‘gouvernements des petits cantons de la désignation du 
enrdinal Barberini en qualité de légat a latere et de son très prochain départ 
pour Paris. (‘) Cette nouvelle, jointe à In certinde que le Louvre préférerait 
traiter d'un nccommodement avec le neveu du Saint-Père, plutôt qu'avee les 
délégués du Corps helvétique, détermine les Suisses de l'ancienne confession 
à ne pas porsister daus la voie où Scappl venait de les engager si mal à 
propos. (?) 

Cependant la diète de Lucerne avait pris ad refermaum la proposition du 
marquis d'Ogliani, et ce dernier faisait instance pour obtenir une prompte 
réponse. {*) Sa prétention se justifait d'autant mieux que, dans l'intervalle, 
quelques-uns des Etuts catholiques avaient accordé à Sa Majesté Très-Chrétienne 
l'autorisation de passage pour un nouveau régiment français à destination de la 
Valteline. Bon gré mal gré, vors le inilien de février, les «Waldstætten» et leurs 
adhérents durent céder aux exigences du gouverneur de Milan, appuyées d'ail. 
leurs d'espèces sonnantes. (?) Ils décidérent, en conséquence, que Ia route du 
Gathard serait oaverte aux lansquenets levés pour le service de l'Espagne, 
ainsi qu'aux 8000 Suisses demandés par cette puissance, mais qu'en revanche 
ils ne se eroyaient pas tenus d'aceucillir in requête du grand-due de Toscane, 
lequel n'était point leur allié. (*) 

Tout oceupé qu'il rt d'assurer le suevès de ses propres démarches auprès 
an Corps catholique. Miron ne perdait pas de vue celles de son collègue 
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espagnol.() Ses scspiesr d'une part, les dépêches qu'il recevait de laris. 
de l'autre, l'avertissaient que de forts contingents allemends, réunis dens le 
voisinage du Rhio, wapprêtaient à pénétrer aux Ligues, s0k par Bade, Lucerne 
et Altorf, soit par Lindau et Saint-Gall,(?) et que le comte de Bulz, qui 
plusicurs semaines durant, l'avait amusé par son offre d'entrer au service 
de France, n’était pas le moins actif des condoitieri impériaux passés à la 
solde de Philippe LV.(#; 

Bientôt, dans les derniers jours de février, ce qui n'était tot d'abord 
qu'une menace devint une inquiétante réalité. De nombreusos bandes de lans 
quencts, empruntant les terres de l'abbé de Saint-Gall, atteignirent le pont 
de Rapperswyl, vers lequel se dirigenient, dans le même temps, les renfork 
envoyés de Bourgogne en Rhétie,(‘) et descendirent par le Gothard dans le 
plaives du Comasque. (} Parmi elles figurait le régiment de Pappenheim. que 
Cœuvres allait trouver devant Ini à Riva(f) et quelques troupes « avonécs». 
pour la forme, par Feria, blen qu'elles fussent destinées à Ja défense de Gênes. (') 

À lu différence des Français et des Confédérés à la solde de Ia Ligue. 
lesquels traversaient les cantons tambour battant et <la mèche nllumée»,(f, 
les Allemands au service de l'Eseurial se conformaient A la lettre du traité 
hispano-suisse de 1604. Ts passaient cale sfllata», par groupes de deux cents 
hommes, tandls que leurs armes, chargées sur des chariots, demeuraient arrêtées 
à la frontière du Rhin, aussi longtemps qu'eux-mêmes n'avaient pas franc 
les Alpes.if) Cette précaution, assurément justifiée, n'en soulevait pas moins 
de vives critiques à Milan.(!°) Plusieurs semaines s'écoulafent, en effet, avant 
que les lansquencts, une fois entrés en Lombardie, ÿ fusent équipés et mi 
en état de marcher, (1!) si bien que tel désastre subi par eux nu cours de là 
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campagne de Gênes eût été suns doute évité, supposé que les enisses con: 
tenant leurs mousquets fussent arrivées & temps à Alexandrie. (!) 

Avoe ou sans armes, le passage incessunt des lansquenets à Urseren n'en 
constitnalt pas moine un danger permanent pour les Stati Hberi d'Helvétie ct 
de Rhétie Protestants zuricois et catholiques de le Ligue Grise, unis dans 
une commune appréhension, velllaent à leurs frontières respectives, tandis 
que Haraucourt se fortifiait en hâte au Steig et nu Pont-du-Rhin.(*) L'inter- 
vention de Miron auprès des Suisses de In Ligue Borromée était d'antant 
plus indispensable que l'ambassadeur tenait de son maître l'injonction for- 
melle de s'opposer avec énergie soit à la concession des routes alpestres aux 
troupes allemandes eantonnées en Sonabe, soit à l'octroi d'une levée à Feria, 
au cas où l’une de ces éventualités viendrait à se produire. (t) En exéeution 
die cet ordre, le secrétaire-interprète Wallier s'était présenté devant le Consoil 
de Lucerne. le 22 février, et y avait développé les raisons qui portaient son 
chef à adjurer les «Waldstetten» de surscoir à l'accomplissement des engage- 
ments pris par eux envers Ogliani.{t; Il redoubla ses démarehes, les IL et 
12 mars, au cours de In diète réunie dans certe ville.(* Mais ce fut en vain. 
Les cantons forestiers et Fribourg, arguant de l'obligation à laquelle Les 
astreignuit leur alliance avec l'Espagne, refussient de retirer à l'envoyé de 
cette puissance l'autorisation de «levées et passages» qu'ils venient de Ini 
aecorder.(®) 

Econduit par la diète, Miron ehercha du moins à détacher du Corps 
catholique des Ligues l'abbé de Saint-Guil, dont ln défection eût entrainé In 
ruine des plans de Ferla.1') Or, ce prélat déclara sans ambage qu'il con- 
ünuerait à régler sa conduite sur celle de ses coreligionnaires de In Suisse 
primitive. (#) Par sureroit, malgré les exhortations de l'ambassadeur, Glaris 
répugnait À contester à Sehwytz le droit que s’arrogeait ce petit Etat d'ouvrir 
aux troupes allemandes les rontés des ballliages administrés par los deux 
cantons.(% Enfin, st ectte constatation était faite pour réjouir les amis de 
l'Eseurial, Ogliani, appuyé par Scappi,['?) réussissait à mettre sur pied sa levée, 
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soit les deux régiments dé Berollingen ce de Fleckenstein, dont le dernier Failit 
Laser, trois mois plus turd, au service de la république de Gênes.(t) A dir 
vrai, v'étaient là «gens de menée, platôst que de guerre», recrutés presque 
exclusivement parmi les alliés ou protégés des Confédérés de l’ancienne ern- 
fession.(*} Mais le fait que le représentant du roi Très-Chrétien, encore qu'il 
fat secondé par l'autorité soleuroise, ) n’était parvenu ni À contreearrer lé 
dessins de son rival espagnol, (f} ni à démontrer aux Suisses catholiques ee 
qu'avait d'étrange la prétention émise par eux d'offrir leur arbitrage dans 
l'afiro de la Valteline, alors qu'ils favorissient manifestement l'un des belli 
gérants) témoñgnnit nssez que l'infuenco française n'était pas près de se 
relever dans la région du Gothurd 











XHIL. Au demeurant rien ne faisail prévoir que cette situation dût prendre 
in à bref délai. Ce n'était pas, toutefois, qu'elle fût sans remède. Une diver. 
sion du côté de l'Alsuee où la brusque dénonciation par le roi de son allinner 
aves les cantons forestiers eussent sufl à chunger lu face des choses, (f) Mais 
l'on ne songeaît point, au Louvre, À recourir à d'aussi énergiques résolutions 
L'on x agitait, en revanche, d'user d'un moyen dont les prédécesseurs du 
Miron avaient fait un assez fréquent emploi et de l'eMencité duquel celui-ci 
ne semblait pas douter. Ce moyen consistait à ndresser À la diète, au nom 
de Sa Majesté, la demande d'une levée, bien plutôt <en intention d'éluder celle 
des Espagnols» que d’aceroitre le nombre des régiments suisses au scrvier de 
la Gouranne.(1) 

Per une singulière coïncidenee, il se trouva qu'à cette même heure Charles 
Emmanuel, l'un des alliés des «Waldetætten», engageaït la cour de Paris à 
entrer résolument dans cette voie. Avisé de ce fait par Clnudio Marini, son 
collègue de Turin, Miron prit sur Iui d'autoriser les pensionnaires de son maître 
aux Ligues à répandre parmi éclles-ei le bruit que Louis XIII s'apprêtait à 
les requérir de Ini aceorder tout à la fois une levée de 6000 hommes st 
leurs passages pour 10000 Français. (®) En agissant ainsi, Pambassndenr ne 
faisait au reste que prévenir les ordres du roi. Aussi bien, le 11 février, ve 
dernier Ii preserivit de tenter auprès du Corps helvitique une démurete 
fonnelle à cette fin. Créer untre certains cantons un conflit monentané 4° 
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térêts semblait au Louvre la manière la plus sûre de reconquérir une part 
d'influence dans les Conseils de la aise primitive et d'empéch 
exéeution des desseins du gouverneur de Milan. (1; 

A lu vérité, la politique suivie en ectte conjoncture par le His et sue. 
cesseur de Henri IV était non moins illogique que celle dans laquelle les 
Confédérés catholiques persévérnient en dépit des remontrances des agents de 
la Couronne Tris-Chrétienne en Helvétie. Mais il s'en fallait de beaneoup 
qu’elle fût aussi franche. C'était au grand jour, en effet, que Lucerne et ses 
alliés offraient simultanément leur médiation aux deux rois dans l'affaire de 
le Valteline et leurs troupes, ainsi que leurs passages, à l'un des belligérants, 
En revanche, c'était en soeret que, le 11 février, le monarque français accor- 
“ait au Sninr-Siège un armistiee pour Chlavenna et Riva, ajors qu'à la mème 
heure fl manifestait ouvertement son intention d'acheminer de nouvellés forec: 
vers la vallée de l'Addu. 

Bien qu'il approuvât suns réserves la décision à Igurlle la eour ven 
de s'arrêter à sa suggestion, Miron appréhendait que les conditions mises par 
les Suisses de Paucienne confession à l'octroi de la levée dont il était sur le 
point de les requérir ne la rendissent du tout inutile à son maître, supposé 
que celui-ci prit le parti de la mettre sur pied. En janvier déjà, l'ambassadeur 
français s'était avisé dé proposer aux cantons de l'alliance espagnole de 
recruter sur les terres de chacun d'eux, aux frais et A la solde de Sa Majesté, 
quelques compagnies destinées à assurer la protection des voies alpestres, 
Mais les eWallstwtten» n'avaient pas hésité à repousser cette offre, tant ils 
craignaïent que, sous un prétexte quelconque, leurs contingents ne fussent 
amenés à rejoindre l'armée des alliés à Tiramo.(?} 

Loin de se laiwer décourager par ect Cchce, Mirun, à l'instigation de 
l'un des pensionnaires du Louvre à Luerrne, conçt le projet dé ne demander 
passages et levées qu'aux seuls Etats de li Ligue Borromée et non point 
à l'ensemble du Corps helvétique. (5) Cette innovation ponvait paraître hardie. 
D'un côté, il n'était pas ecrtain qu'elle eût l'approition de le cour. De l'autre 
Cœuvres, fort peu satisfait des services du régiment valaisan, répagnait à faire 
appel à de nouveaux éléments entholiques et insistnit auprès de son collègue 
pour qu'il lui proeurit ä la hâte 3000 auxiliaires protestants.it) A cela, 
l'ancien président du Tiers répondait que les Contélérés des cités évangéliques 
avaient déjà deux mille des leurs dans armée ile ln Ligue ét que ce n'était 
point en recourant dercehef à leurs servieus que l'on obtiendrait de la diète 
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des petits cantons la fermeture des passages alpestres aux lansquencts de 
Lodron. (!) 

Appelé à départager les avis de ses représentants aux Ligues, Louis XL 
donna raison à Miron contre Cœuvres.i*, On se résolut done à invoquer 
l'appui des seuls catholiques. Mais la dépêche royale, cn date du El février, 
par laquelle l'ambassmdour en Suisse se voyait autorisé à aller de Pavant, ne 
lui étant parvenue que le 12 mars, soit le jour où prit fin la diète de Lucerne. 
cclleci se sépara sans que le secrétaire-interprète Wallier eût été mis en 
mesure d'exécuter les ordres de la cour.i*) À la vérité, les intérêts français ne 
souffrirent pas de ce retard. Aussi bien quarante-huit heures ne s'étaient pas 
écoulées que, grâce à la diligence déployée par le beawpère de Du Mesnil. 
les Consoils de Fribourg, de Soleure et ceux des cantons forestiers se trouvaient 
en état de délibérer sur la requête que leur faisait adresser le roi Très. 
Chrétien. (*} 

Dès l'instant que les démarches de l'Espagne aupris des Suisses catho. 
liques avaient été couronnées de snccès, il était peu probable que ceux-ci 
refnsassent à la France ce qu'ils venaient d'accorder à sa rivale.(#) Tontefois, 
ainsi que Mron s'était fait un devoir d'en avertir Ierbant, il y aval lieu de 
redonter que les restrictions apportées à Pusage des troupes mises par eux 
à la disposition de la Couronne n'empéêchussent Louis KIII de tirer de la 
présence de ces dernières dans ses armées tour le parti désirable, Les pré- 
visions de l'ambassaieur ne turdérent pas à se réuiser, Les réponses des Ebus 
de l'ancienne confession lui étant parvenues avant la fin du mois, il constata 
avec regret que si, malgré les protestations du nonce, © toutes donnaient satis 
faction au Louvre sur la question des passages, toutes aussi, sauf une, stipulaient 
de façon formelle que la levée royale serait cinployée duns l'intérieur du 
royaume, voire à la rigueur contre Gênes, mais en aucuu êus dans la vall 
de l'Adda.{”) Seul, Uri consentait, sans réserve aueune, À ee que le roi et 
ses ministres se servissent de sou contingent où bon leur semblerait. ff) 

Au total, hien qu'elle n'aboutit pas précisement à un éehce, lu négociation 
entamée par Miron en mars nvee les cantons entholiques était loin de se 
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tenainer d’une manière aussi favorable qu'on eût désiré à Paris. Tandis, en 
somme, que le Louvre hésitait À recruter dans Ie Suisse centrale des auxiliaires 
dont il m'avait que faire en deça de ln frontière du Jura, les autorités mila- 
naises, dont sn démarche stimulait le zèle, mettaient ln dernière main à leur 
levée, en complétaient à ln hâte les effectifs et cherchalent À faciliter la tra- 
versée du Gothard aux lansquenets acheminés vers la Lombaritie. (*) 

Pour l'Espagne, eommme pour ln France d'ailleurs, les levées holvétiques 
perdaient chaque jour en importance, Elles n'étaient plus, en quelque sorte, 
que la rançon du droit aux passages alpestres que se disputuient les deux 
couronnes. En Valteline, Cœuvres déclarait ouvertement qu'un régiment de 
deux mille Suisses lui était moins seeourable qu'un régiment de mille Fran- 
sais. () A Milan, Feria ne dissimulait pas que ses préférences n'allassent aux 
troupes allemandes, tout aussi solides, selon lui, et beaucoup plus accommo- 
dantes que les contimgents des «Waldsiætten». Aussi ne négl 
oceasion de faciliter l'exode vers In Péninsule des auxiliniros que ses agents 
recrutalent principalement en Souabe.f% Sur son ordre, le marquis de Val- 
defuentes s'était rendu aux Ligues, afin y geconder Ogliaul et de veiller 
À ce qu'aucun obstacle ne fût mis au pasnge des lansquenets par la Suisse 
primitive. (1) C'est ainsi que, vers le milieu d'avril, douze mille de ces dun 
niers se trouvaient concentrés dans la région de Varese.1*) Bientôt même, en 
mai, de nouveaux renforts portérent leur nombre à dix-huit mille.(f, Et ee 
chiffre ent été enns doute dépassé si les rapports au Louvre avee Li cour de 
Munich et l'Union entholique avaient été moins cordiaux. (7; 

A la longue, cet état de choses ruinait les populations des petits cantons, 
dont les relations commerefales avec ln Lombardie devenaient de plus en plus 
aléatoires, grâce à l'inséeurité croissante des routes de la Lévantine.(} Mais 
il lésit davantage encore les Intérêts momentanés des nlliés d'Avignon. 
L'heure paraissait proëlie, en effet, où les soupes françaises, vénitiennes, suisses 
<t grisonnes engagées en Vateline snecomberaient sous les coups d'un ennemi 
beaucoup plus puissant qu'elles. Et cependunt on n'était pas sans inquiétude 
à Milan. Mieux que personne, Feria savait que li clé de la situation se 
trouvait & Urseren, et nulle part aillenrs. 11 appréhendait, en conséquence, 
qu'un coup de main, semblable à celui qui avait mis ses adversaires en pos- 
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session du Luziensteig, ne ft tenté à bref délai sur le Gothard,!l) on que, 
la paix se rompant, le roi Très-Chrétien ne jetât vingt mille hommes en 
Suisée.(*j Or, une lourde faute commise par In diplomatie françaisc duns ee 
dernier pays vint, À point nommé, dissiper les craintes qui commençaient à se 
taire jour dans l'ontourage du gouverneur de la Lombardie, 

Vers le milieu de janvier, alors que, séduits par La perspective de sort 
des embarras auxquels les exposait 11 multiplicité des alliances qui les linient 
à l'étranger, ils ngitaient d'offrir leur médiation aux deux couronnes dans 
l'affaire de le Valteline, le cantons catholiques avaient fait sonder Miron, 
dans l'espoir qu'il voudrait bien contribuer, de concert nvce Ogliani, à assurer 
l'entrotien des garnisons placées par eux à Urseren ci dans les châteaux de 
Belliszone.(®) L'udhésion de l'ambassadeur à cette requête était vivement 
souhaitée par les autorités de la Suisse centrale. Outre qu'elle semblait de 
nature à favoriser les négociations en vue d'un arbitrage helvétique, elle eût 
permis aux «Waldettten» d'affrmer leur intention d'olerver à l'avenir une 
stricte neutralité entre leurs alliés français ct espagnols. (} 

Aveuglé par ses préventions, en partie justifiées d'ailleurs, conte des 
gouvernements dont les membres étaient, pour ln plupart, pensionnaires du 
V'Eseurial, Miron fit mauvais accueil à cette ouverture. L'intérêt majeur 
au'arait son maitre à s'immiscer, au même degré que la cour de Madrid, dans 
les affaires intérieures des + Waldstætten», lui échappa, Il ne vit dans | 
démsrene falte à Soleure par les représentants du Corps cathollque qu'un 
«tour de souplesse machiné par Ogliant à l'effet de rendre la France suspecte 
à ses contédérés, en imposant au trésor royal l'obligation de subvenir à l'entre- 
tien de forces manifestement destinées À assurer la continité du passage des 
lansqnencts par les défilés du Gothurd. # Au surplus, les cantons forvstiers 
ne venaient-ils pas de donner ane preuve formelle de leurs sympathies auuri 
chiennes en déélinant Voffre que lenr avait faite Prmibassadeur d'établir, aux 
frais de Ia Couronne, des gurnisons dans les «bailliages lihrce» et dans eelt t 
de Sargans, menucés, Les uns et Les autres, par l'armée de Tilly?{5j En con- 
séquence, Miron epposa une fin de mou-recevoir aux sollicitations des députés 
de langienne confession. Toutelois. il leur laissa entendre que son refs 
m'avait rien de définitif ct qu'il soumettrait volontiers à un nouvel exam 
ia reunête de leurs supérieurs, pour jen que ceux-ci Conentissent à envoyer 
des troupes en Valteline et à lai ahondonner le choix des oficiers des gur- 
nisons d'Ureren et de Rellinzone, 17 
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Sans désapprouver complètement l'initiative assumée en cette conjoncture 
pur son représentant aux Ligues, le roi redoutait cependant que les <Wald 
stætten> ne se vengeassent à ses dépens de leur déconvenne.(!) Ses craintes 
étaient malheureusement fondées. Froissés de l'échec sabi par leurs délégués 
aux «Cordeliers», les Lucernoïs et leurs alliés se tournèrent vers Ogliani. 
Celui-ci, dont les hésitations de Miron faisaient le jeu, accepta avec empressement 
de fournir la totalité des subsides dont son collègue français se refusait à verser 
la moitié. Grâce à cette manœuvre habile, les forts défendant l'accès du 
Gothard se trouvèrent, dès la fin de février, oceupés par des garnisons à la 
dévotion de l'Escurial. Plus que jamais, Feria disposait à sou gré des routes 
conduisant de Souabe en Lombardie. (#i 

L'obstination stérile, chère à Gucffer, étnit la moindre défaut de L'am 
bassadeur ordinaire à Boleure, Celut-ei n'eut pas plus tôt reconnu l'errour dans 
laquelle il était tombe, qu'il s'eforçn de In réparer. A vrai dire, ce n'était 
point chose facile, à moins que les alliés ne se décidsssent & tenter un coup 
de main vers Andermatt, localité sur Inquelle les Grisons pouvaient être amenés 
à faire revivre d'antiques prétentions. (fi Or, ce dessein ralliait les suffrages 
de tous les adversaires de l'Espagne.(f. Les partisans de la France dans la 
Suisse primitive avaient Fait leur.(fj Morosini et Scaglia à Paris, (®) Valaresso 
à Tirano poussaient à son exécution. () Miron, à son tour, finit par l'approuver. 

Comme tant d'autres entreprises hasardenses, celle d'Urseren présentait 
à ln fois d'indiseutables avantages et de sérieux inconvénients, Réuësie, elle 
fenmait aux Allemands l'accès de la Péninsule, soit par la Lévantine, soit par 
l'Oherland grison et renduit inutile l'oceupation des châtenux de Bellinzonc 
par les troupes suisses à Ja solde de Sa Majesté Catholique. (* Manquée, elle 
portait au prestige de là Erance daus la région des Alpes une atteinte peut 
être irréparable. Mais, qu'elle fût couronnée de succès ou qu'elle aboutit à 
un échec, il paraissait impossible qu'elle ne détournêt pas du roi Très-Chrétien, 
et cela pour longtemps, ses zlliés des cantons forestiers. () Malgré tont, cependant, 
Miron n'hésita pas à la recommander à son maître. (10 

Dès lors, il ne s'ngissait plus que de fixer les détails de lexéention. 
Convenait-il de #en remettre aux Grisons du soin de marcher à lussant des 
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positions uranaises, tandis que les Glaronnais attaqueraient celles-ci du eôté 
du nord ot quo Zurich ot Berne tiendraient en respoct lee force de Lucerne 





et de Zoug?( On bien n'était-il pas préférable de confier à un corps français, 
venant du Valais, la mission de se saisir du Gothard, du Pont-du-Diable et, 
au besoin, de Bellinzone?(?) À la vérité, cette dernière solution ne rencontrait 
que peu de partisans dans le sein du Conseil royal. On estimait au Louvre 
que $a Majesté avait intérêt à paraître ignorer ce qui se machinaît contre 
Andermatt, pourvu toutefois que les cités évangéliques consentissent à asenmer 
la responsabilité d'un coup de inain dont le succès les eût délivrées en un 
instant de leurs continuelles et légitimes appréhensions. (*} 

A cet effet, Louis XIIT autorisa son représentant aux Ligues à renouveler 
aux magistrats de Zurich et de Berne la promesse qu'il leur avait faite, en 
octobre, de les garantir contre toute agression de l'Autriche ou de l'Espagne 
et de les dédommager des frais nécessités par les préparatifs de leur entrée 
en eampagne.{*) Mais, sur les rives de l'Aar, commo sur celles de la Limmat, 
les dispositions belliqueuses de la première heurc s'étaient refroidies, ensuite 
surtout du mécontentement provoqué par la nouvelle que les protestants 
demeureraient exclus de la levée royale de mars.(*) A la réflexion, Zuricois 
et Hernoïs se persuadèrent que mieux valait en somme, au point de vne de 
leur sécurité, le voisinage d'une armée de lansquenets à la frontière du 
Cômasque qu'à celle du Rhin.(f) Pour vainere leurs hésitations et ranimer 
leur ardeur, 11 ent fallu, an sentiment du comte de La Suze, lieuteuant-genéral 
des troupes de Berne, (7) que ln Ligue ou, à tout le moins, la Couronne Très- 
Chrétienne, avouât ces dernières et celles du <Vorort» et, au risque d'allumer 
une guerre civile en Suisse, les fit marcher sous ses enseignes à la conquête 
du Gothard.{#} 

Lorsque, dans les premiers jours d'avril, Jacques Mesmin, secrétaire de 
l'armée de Valteline, quitta la cour pour rejoindre son poste à Traona, il 
cmportait, à l'adresse de Cœuvres, une missive autorisant celui-ci à se saisir 
d'Andermatt et du Pont-du-Diable, s'il jugenit cotte opération indispensable 
au succès de sa campagne.i*: Mais aussi hien il était trop tard, L’exode des 
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lansquencts vers l'Italie trait à sa lu. En outre, Uri, où cortaines indiscrétions 
avaient donné l'éveil, fortiflait À la hate les défilés menacés. (!) Dans ces 
conditions, érait-il pradent de tenter une aventure dont il semblait malaisé 
de prévoir les conséquences? On ne le pensa pas au Louvre, et il nes 
trouva personne pour contredire le murquis, le jour où celui-el déclara qu'à 
son avis l'entreprise d'Urseren, pour avoir été 1rop longtemps différée, «m'estoit 
plus de saison ». (?} 


La diversion de Gênes entraine la ruine de Perpédition de Vatteline. — Situation 
difficile de Cœuvres. — 11 #6 décide à reprendre l'offensive. — Echecs de 
ANorate et de Ban Giorgio. —- Le yénéral jrançair se replie vers Morèegno. 
-— Une épidémie pestilentielle décime ses troupes ef afaiblit dans des 
proportions moindres, à la vérité, les défenseurs de Riva. — L'indiseipline 
et les dévertions augmentent au sein de l'armée de la Ligue. — Sollicitée par 
la rébellion du Languedoc et les nouvelles de Gènes, de Hollande et d'Alle- 
magne, l'attention du roi se détourne de la Valtcline. — Cæuvres, abandonné 
à ses seules ressources, ne réussit pas à obtenir des Suisses, ni des Grisons 
an appui efficace. 














XIV. De même que la rébellion de Soubise avait compromis par avance 
1 succès de In diversion contre Gênes, de même ectte dernière, jointe à la 
coneluston d’un armistice pour le comté de Chiavenna, devait entraîner Ia ruine 
de l'entreprise de li Valtoline et sanver d'un désastre In domination espagnol 
dans ln Hante-ltalic. Avec sa puspleucité coutumière, Béthune avait prévu 
ce résultat, &) À lu nouvelle de l'entrée des alliés en Ligurie, Feria, subitement 
rassuré, s'était empressé de faire tenir des secours à son lieutenant Serbellont 
sur les rives du lae de Mesrolu.(f) D'autre part, en apprenant la réussite 
partielle des négociations engagées entre Ni et Richelieu, ennemi n'avait 
pas manqué de prendre l'offensive et de réoceaper plusieurs des positions dont 
il venait d'être délogé. (4) 

A la vérité, les forces placées sous les ordres du général français s'étaient 
acerues de quelques régiments dans les derniers jours d'avril, Mais il ne 
découlait point de 1 que la situation de celui-ci fût meilleure qu'auparavant. (#) 

















2 Heding de Méron. Self, 7 ut HG. AE Eur, Nulane, XVII M Méin un roi Soleure, 
F jui 1688. Fa, su, 

Gé Talayenso 0 Spnito. Fran 2 are 1 
rnonu, Be unit 2836. ATC ELr, Grirous, IV. 

(6) Héthame à lerbr. Rome, 19 avril 163%, RAbL Nat, f.fr. 67 

41 Faisions d'Alrine Yale réase. 

dSi l'œurves à Béthune, Praona, 87 mai 16. HUB, Nat fr 0 PU. Couvre à Jerhant 
racmn, 28 a, ANT, E tr. LV'2 an ro, Than à Jun 163, dd, 185 

6 Cœunioe à Drame, T A RM Sa À de 07 M Her Toni 
nu, AT EEE Grisons IV 


+ Fraci Vattelline UE durer nu ni 




















Google AIVERSITY OF V 





816 Règne de Louis XIII. 16101643, uss-rovsr 





A ses dix mille soldats de nationalités diverses, disséminés sur une étendue 
de vingt once entre Bormlo et Le Lario, les Espagnolo opposaient près de huit 
mille hommes de vieilles troupes, retranchés, avec quelque cavalerie, en des 
lieux presque inaccessibles, (1) 

Selon Cœuvres, la résistance de ses adversaires ne «e fat pas prolongée 
au delà d’une semaine, si le roi l'avait rutorisé à sc enisir de Côme st à leur 
couper ainsi toute retraite vers Milan. i?) Or, non seulement ce projet semblait 
abandonné, (*) mais, en présence des dépêches contradictoires qu'il recevait 
du Louvre, ét malgré les encouragements que lui prodiguait Valaresso, (+) 
l'ancien collègue de Miron n'était pas bien certain d'obtenir l'approbation de 
la cour, au ces où, attaqué par Serbelloni, il se fût décidé à poursuivre ce 
dernier sur territoire lombard.(?) Aussi se trouvait-il partagé entre Ia crainte 
d'outrepasser ses ordres et celle de laisser l'ennemi s’avantager à 505 dépens: 
entre le désir de maintenir les Vénitiens dans l'ignorance de l'armistice conclu 
à Paris ct celui de dissiper les inquiétudes qne ls commissaire de In Séré- 
nissimc République commençait à manifester en le voyant demeurer obstinément 
sur la défensive. (®) À 

Cependant la saison s'avançait. Fidèle observateur des instruètions noue 
velles que Mesmin lui avait apportées de la cour, le 2à avril, le\marquis 
vitait les occasions d'entrer en contact avec les forces adverses. (?) Hieu que 
l'armistice eût pris fin le 10 mai, il jugeu prudent de persévérer dans, cette 
attitude durant quelques semaines encore. Tont le pousnit, au reste, à n'agir 
désormuis qu'avec la plus extrème cireonspectiun. Outre que l'ennemi avait 
fortité avec ardeur les approches de Riva, il était manifeste que les alliés, 
découragés pur les insuccès répétés de leurs tentatives en vue de donner’ la 
chasse aux barques destinées à l'approvisionnement des nssiégés, ne pa 
viendraient jamais à se rendre maitres du lne de Côme.if) 
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11 fallut, pour ésia 
du roi ct du Sénat vénitien,it} elles de Miron, au sentiment duquel in 
chute de Riva eût ramené à la France les sympathies des cantons forestiers, (?) 
celles de Lesdiguières enfin, qui, ehargé d'attaquer Gênes et «le donner de 
l'air à lParmée de Valteline, se voyait contraint de prier le ehef de celle-ci 
d'apérer sans retard une diversion à son proft.(®) An demeurant, le général 
français n'eut pas à se louer du résultat de la première affaire qui le mit aux 
prises nvec les troupes de Serbelloni. Soit qu'il eût été mal prépare, soit 
platôt que l'ennemi, averti par ses espions, se tint sur ses gardes, (‘) le coup 
de main dirigé, le 0 mal, contre Novate, avec l'appui de l'artillerie vénltienne 
aboutit à un échee et ruine les dernières espérances des alliés d'enlever La posi- 
tion de vive toree. (*) En revanche, il accrut l'audace des Espagnols. Aussi bien, 
vers le milieu de juin, Feria envoya le colonel de Pappenheim, à la tête de 
5000 lansquenets et de 1500 Italiens, rejoindre à Riva les quelques compagnies 
de son régiment qui, depuis deux mois environ, participaient à la défense dé 
cette place.(®) Justement alarmé à ectte nouvelle, Cœuvres rappela en hate 
auprès de sa personne lé gouverneur de Chiavenna, Ilaraueourt, ainsi que 
les troupes récemment mises à la disposition de ce maréchal de camp.{!) A 
la vérité, le condottirre allemand avait mission de relever Serbelloni, et non 
point de le renforeer.(* Au bout de quinze jours déjà, ce dernier ralliait 
avec ses terrios, l'armée que son chef concentrait vers Alexandrie en vue de 
disputer à Charles-Emmanuel et & Lesdiguières les conquêtes que ceux-ci 
vensient de faire sur terre génoise. ("_ Momentanément rassuré sur les desseins 
de l'ennemi, le gendre de Béthune autorisa son lieutenant à regagner Chin- 
venna.(i) Cétait une imprudence. 11 ne tarda pas à la regretter. Le 9 juillet, 





" Cœuvres à reprendre l'ofensive, les instances réunies 
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Pappenheim entevait le poste avancé de Sun Giurio pr 
puissent, dès lors, à tenir tête à un adversaire que les fè 
n'avaient point encore décimé, le général français n'ent bientôt d'autre ressource 
que d'abandonner Traona et de se replier vers Morbegno. (°i 

A cette heure-là, en juillet, l'armée de Valteline se trouvait dans une 
situation presque désespérée. En suite de l'épidémie pestilentielle qui sévissait 
dans leur eamp,(#) des désertions toujours plus nombrenses qui se produisaient 
parmi les contingents suisses et français, (‘) de la déplorable inénffisance des 
services de l'intendance, dont Du Mesnil, le gendre de Miron, paraissait se 
désintéresser,{*) les troupes placées sons les ordres de Cœuvres avaient, tant 
en morts qu'en malades, perdu, en moins de trois mois, plus des deux tiers 
de leurs effectifs, (fi) Et ce n’était point là une évaluation faite à la légère. 
A certain jour, les décès militaires dans la seule vallée de l'Adda avaient atteint 
le chiffre de centifl Tandis que les Vénitiens, en partie acclimatés, ne 
laissaient dans les hôplux que le moitié des leurs, Vauheconrt, en revanche. 
n'avait pas 200 hommes à mettre en Jigne.(®) Sehmid, le plus maltraité de 
tous, comptait à peine 60 soldats valides sur un millier qui, en décembre, 
étaient entrés dans Tirano.(f) Tel autre régiment, en août, ne put fournie que 
34 hommes lorsque vint son tour de garde. (1) Circonstance particulièrement 
alarmante, la plupart des officiers étaient hors d'état de servir. (111 Cœnvres. 
il est vrai, résistait au mal et présidait les conseils de guerre au chevet de 
Valaresso, terrassé lui-même par le flèvre. (ir) 

Si Feria, dont les moyens financiers s’épuisaient et que les soucis de sa 
campagne en Montferrat absorbaient d’ailleurs tout entier, cût songé à détacher 
«nelques troupes fraîches vers Colien, c'en était fait de ce qui subsistait de 
l'armée de la Ligue dans la vallée de l'Adda. (9) Mais les réduits de Riva et 
de Novate ne le céduient en rien. comme insalubrité, aux gnérets de Traona. (1) 
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Partant, les ussiégés payürent, eux aussi, leur tribut à l'épidémie qui décimait 
les assiégeante, encore qu'ils conservassent sur es derniers l'avantage inestimable 
de pouvoir évacuer leurs malades sur Milan, où Pappenbcim ne tarda pas 
à se faire transporter.{!) 

Autant l'armistice conclu à Paris, en février, avait nui aux opérations 
militaires de Cœuvres, autant la trève teîte observée en Valleline du milieu 
de juillet à la fin de septembre servit ses intérêts. Depuis huit mois qu'il 
ocenpait cette province, le général français avait traversé bien des vicissitudes. 
Mais jamais encore il ne s'était senti aussi affaïbli ot aussi menacé. Son dépit 
de ne pouvoir mettre à profit l'épuisement de ses adversaires pour les déloger 
de Riva s’augmentait de la crainte de n'être pas en état de leur résister 
les habitants 








lorsqu'ils reprendraient l'offensive on automne, et de celle de voi 
de la vallée se joindre à eux pour l'écraser.(*) En fait, il n'avait plus d'armée, 
au sens exact de ce mot. L'indiscipline de ses troupes, les difficultés que ren- 
contrait leur recratement, la détresse financière dont il continuait à soufrir 
paralysaient son action et lui enlevaient toute autorité sur ses subordonnés. 
TI semblait d'ailleurs qu'auenne disgrâce ne dût lui être épargnée. Laissé 
saus ressources par le trésor royal, il n'était guère mieux traité par le 
sonvernement de Saint-Mare, car il s'en fallait de près de 200,000 Livres 
que Venise eût accompli les engagements aouserits par ses ministres lors de 
la conclusion de la Ligue d'Avignon. (*) Par sureroît, Vaubecourt, auquel il 
reprochait avee raison d'avoir, par ses hésitations, eausé l'échec du 30 mai, (t} 
demandait à rentrer en France(s) et quittait bientôt Morbegno sans prendre 
congé de lui.(*) Enfin, tandis que Français ct Vénitiens, las d'attendro leurs 
soldes, pillaient le paysan pour ne pas mourir de faim,("] los Suisses «n'ad- 
vançoient pas un pas qu'ils ne protestassent de leur payement», (*) à moins 
qu'ils ne se refusassent à marcher, tels les Bernois, en mai,(®, ce qui, à la 
vérité, contraignit leurs supérieurs à faire proeider par le baron de Spiez et le 
comte de La Buze à une enquête sévère sur les lieux. (19) 

«Tant plus nous allons avant, tant plus l'armée s'affoiblist», (1!) écrivait 
Camvres à Herhaut, le 26 juillet. La détresse dn marquis était donc connue 
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à la cour, ait une commisération. 1} Mais, à cette heure, 
l'attention de Louis XIII se détournait de la Valteline. lle allait à la fois 
au Langnedoe, où Rohan avait surpris Sommières; à la Ligurie, où le due 
de Savoie et le connétable lntinient avec peinc contre les forces supérieures 
de l'Espagne; À la Hollande, où Bréda venait de capituler; à la Basse-Baxe, 
où Tilly tenait en échre le rai de Danemark. Ce n'était pas à dire que le 
Louvre ne eherchât pas à tirer de leur fâcheuse situation les troupes de la 
Ligue engagées dans la Rhétie de delà les monts. Malheureusement les mesures 
arrêtées à cet effet prraissaient aussi insuffisantes que peu réféchies. Tout 
d'abord, le général français avait reçu l'avis que le roi, désireux de le ren- 
foreer, lui envoyait le régiment de Trémont. (* Or, le régiment de Trémont 
n'avait pas quitté le eamp de Lesdiguières, et celui-ci s'était, avec la même 
énergie, opposé au départ du régiment de Chappes pour la Rhétie.(‘, On 
avait alors résolu de mettre à la disposition du gendre de Béthune le régiment 
de Normandie. (‘) Mais, ensuite d'un inexplieable malentendu, ce corps s'était 
acheminé à Montélimar et n'avait atteint le camp de Traona que vers le 
inilien d'avril. (#) 

















Si l'on songe que les forces françaises distraites de l'armée de Bresse où 
de celle du Piémont mettaient parfois sept semaines nvant de purvenir à lu 
frontière rhéto-valteline,(£) on comprendra combien de telles hésitations étaient 
préjudicinbles au relèvement des affaires de la Ligue dans la vallée de l'Addn. 
Et eependant le prestige us In Couronne Très-Chrétienne parmi les cantons 
souffrait moins peut-être de ces contrc-ordres répétés que de l'ineurie dé l'ad- 
ininistration de la guerre chargée d'assurer le service des étapes au travers 
de Ja Suisse.(f) Que Miron et Cœuvres weussent pas été avertis À Lenps du 
passage des régiments de Candale et de Maugiron dans le pays de Vaud, à 
Zurich et & Coire, la chose était à la rigueur exeusable, puisqu'il s'agissait, 
en l'espèce, de troupes à la solde de la Sérénissime République. (?) Mais que 
l'ambassadeur du roi à Soleure so vit dans la pénible nécessité de faire ouvr 
dutorité les coffres des trésoriors, afin de permettre aux fantussins de La Salndic 
de continuer leur route vers In Rhétie, 11 y avais In un symptôme inquiétant, bien 
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propre à décourager l& bonne volonté des Confédérés, tant catholiques que 
protestunts, amis de la France. 1! 

Depuis Pexpiration de l'armistice, Cœuvres n'avait reçu, pour tout ren- 
fort, que 700 hommes prélevés dans l'armée vénitienne du Bergamssque.(?) 
A là suggestion de Valuresso, il prit le parti de s'adresser au gouvornament 
des Trois Ligues.(*) Celui-ci n'osa repousser complètement sa requête. Quel. 
ques entaines de Grisons, inal urmés et encore plus mul équipés, finirent par 
descendre en Valteline, tandis qu'un millier d'autres se portaient À la défense 
du Luziensteig.{t Mais il eût été téméraire de faire fond sur lu constance 
de ces «peuples, auxquels» ladversité avait enlevé «toute vigueur ct tont 
courager.(f) Une rivalité fort inopportune divisait d'aillenrs les anciens 
<bannis> d'avec ceux de leurs compatriotes qui n’avaiont pas jugé convenable 
d’émigrer durant la terreur autrichienne.(®) De plus, les habitants de la haute 
vallée du Rhin recommengaient à trembler à la nouvelle des revers subis 
par les alliés dans la campagne de Gênes, non moins qu'à celle de l'arrivée 
de l'archidue Léopoid à Constunee, où des préparatifs milituires se poursuivaient 
avec ardeur.() 

Restaient, à la vériié, tes cantons, dont les communes rhétiennes venaient 
préeisément d'implorer l'assistance. () Le général français «e résolut à suivre 
cet exemple. 11 leur ft demander 2000 hommes, à la fois par la cour et par 
Miron.(*) Mais on m'ignorait pas À Zurich, ni À Lucerne, l'été sanitaire dé- 
plorable dont pâtissaïent les troupes de Parmée de la Ligue. Les survivants du 
régiment de Sehmid, licenetés le 1er roût. (1) regagnaiont à peine leurs foyers 
et:se répandaient en récriminations au sujet des souffrances par eux onduréos, (11) 
Dès lors, aussi bien parmi les Suisses que chez les Grisons, l'opinion s'im- 
plantait, chaque jour davantage, que c'était «aller à la mort que de passer on 
ceste saison en la Valieline».{‘# De fait, plus de trois mois s'écoulèrent avant 
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que la levée helvétique prit le chemin du camp des alliés, et encore n'y parvint- 
elle que diminnée de moitié.(!) Mais Cœnvres était las d'attendre des secours 
tonjours promis et sans cesse ajournés. Vers le commencement d'août, il erut 
devoir avertir la cour qu'il allait être contraint de retirer aes avant-postes de 
Campo et de Verceja et de se borner, à l'avenir, À assurer IR défense de 
Morbegno et de Tirano. (*) 





Confiance inébranlable de Richelles dans le succès de sa politique extérieure. — 
Moyens d'action dont il dispose en jonvisr 1625. — Continuation des guerres 
de diversion. — Brusque revirement de la fortune en faveur de l'Espagne 
Guillet). — Situation critique des adversaires de cette puissance. — L'échec 
de la diversion génoïse empêche une rupture formelle entre les deux cou 
Dévergences de vues et rinalités d'influence entre Len alliés d'Avignon. 





ronnen. 





XV. Durant les six mois qui venaient de s'écouler, la situation politique 
dans l'Europe occidentale s'était profondément modifiée. ll s'en fallait de 
beaucoup qu'elle fût en juillet ce qu'elle était en janvier. A ceue dernière 
date, Richelieu, prenant le contre-pied du découragement qui perçait antour 
de lai en raison de la rébellion huguenote, envisageait l'avenir avec confiance. 
Depuis longtemps, selon lui, la France n'avait eu à sa disposition d'aussi 
énergiques moyens d'action. Maïtresse de la Valteline, elle menagnit Gênes 
et entretenait de grosses forces en Champagne et en Pleurdie. En Hollande, 
Spinola n'avait pas encore triomphé de la résistance de Bréda. En Allemagne, 
les rois de Suède et de Danemark, le margrave de Brandebourg et le prince 
de Transylvanie se rendalent formidables à la maison d'Autriche, tandis que 
la tortune souriait derechef aux armes de Mansfeld, favorisée par la neu- 
tralité de l'Electeur de Bavière et par la ferme volonté des protestants de jouer, 
cette fois. le tont pour le tout. Acculée à la banqueronte, l'Espagne asslstait 
impulssante eux immenses préparatifs maritimes que le gouvernement britannique 
organisait contre elle. Il dépendait, en somme, du roi Très-Chrétien d'assurer 
le maintien de la paix on de provoquer le déchaînement des hostilités, ainsi 
que le lui demandaient ses alliés du Piémont, de Venise, d'Angleterre et 
d'Allemagne. (*) 

En soudoyant Rohan, Soubise et autres chefs huguenots, l'Eseurial espérait 
bien détourner de ses possessions italiennes le danger qui les menagait et 


0) 84e op. it. V. 808. 
‘33 Gwmeres au roi Morbegno, 4 64 9 août 1096. AL Etr. Grisonn ÏV. 189,14. — Le rot à 
Ceuvrea, Fontainebleau. 31 août 162, Areh. Nat, KA 4968 11 
4) Mémoires dé Hlehelieu à Piot} III. 498 #9. — Mémoire (de Richelieu} pour le ro. 
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contrainäre le Louvre à se désintéremser en partie de sa politique extérieure. 
I wÿ parvint pas entièrement, Ce ne fut ni la paix, ni la rupture ouverte, 
Ce fut la reprise de la guerre de diversions inaugurée l'année précédente 
par Richelieu, En Allemagne, les hostilités continuèrent à être conduites du 
côté protestant par Marsfeld, agissant sous le nom du Palatin et des Hollandais. 
En Valteline, Cœnvres assiégen Chiavenna et Riva, en tant que général des 
alliés d'Avignon. En Ligurie, Lesdiguières s'apprèta à intervenir sous le pré. 
texte d'appuyer les rerendications de Charles-Emmanuel sur le flef de Zucea- 
rello. Mais, malgré l'avis de la cour de Turin et du Sénat vénition, il demeura 
entendu qe la Lombardie ne serait point attaquée. A dire vrai, il était plus 
aisé d'arrêter une pareille résolution que d'en faire observer la stricte exé- 
ention. Mainte fois, Frangais et Fapagnols cn vinrent aux mains, ot en 
Piémont, soit sur territoire milannis, Mais ei vif était, des deux paris, le 
désir d'éviter la rupture, que les relations officielles entre Paris et Madrid 
n'en furent pas altérées.(f) Cette situation, d'ailleurs, n’était pas sans pré 
cédents. L'équipée du due d'Alençon à Anvers en 1588, et l'assistance 
ostensible prêtéo par Henri IV aux Provinces-Unies n'avaient pas plus com- 
promis la paix entre le Louvre et l'Eseurial que le traité coneln en 1621 par 
le gouvernement de Saint-Marc avec Mansfeld n'avait entraîné la guerre entre 
l'Empire et la république de l'Adriatique. 

Six mois plus tard, grâce à un ensemble de circonstances que les hési- 
tations de Louis XIIT avaient, on partie du moins, contribué à eréer, los rôles 
se trouvaient intervertis. C'était au tour dé l'Espagne à triompher. Bréde 
venait de snecomber. Spinola, libre de ses mouvements, pouvait, à son gré, 
se porter vers la Picardie où # rapprocher de la Souabe.(*) Soubise était 
maitre des côtes bretcnnes. La révolte huguenote s'afermissalt en Langnedoc. 
Une entente bispano-britannique, relative aux affaires du Palatinat, ne semblait 
pas lmpossible.() Loin d'être en mesure d'opérer les diversions que l'on 
attendait de lai, (4) Mansfeld, auquel les subsides de la cour de Paris étaient par- 
venus trop tardivement, fayait lui-même devant les forces supérieures do Tilly. 
Abandonné en Valteline, Cœuvres se sentait à la merci d'un retour offensif 
de Feria. Partout les Espagnols, dont la flotte avait reconquis Bahia, relevalent 
la tête et, comme aux temps de Charles-Quint et de Philippe M, menaçaient 
de «seigneuriser» l'Europe. (?) 
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En présence de cette sitaation pleine de périls, le gouvernement de Paris 
ne demeurait point inactif. De fait, les chances d'un condit armé entre les 
deux couronnes angmentaient chaque jour. À l'embargo mis sur les navires 
de commerce français dans les ports de la Péningule ibérique comme repré- 
sailles de la campagne ouverte contre Gênes, le roi Très-Chrétien avait répondu 
par la saisie des biens de tous les sujets du roi Catholique établis en deça 
des Pyrénées.() Inelté à recourir aux mesures extrêmes par Charle 
Emmanuel et surtont par le Sénat vénitien, lequel, après s'être refusé à ven 
en aïde à Cœuvres, offrait néanmoins de coopérer avec 20000 hommes à 
Linvasion de la Lombardie, (*) Louis XIII commençait à prêter l'oreille aux 
encouragements belllqueux de ses confédérés de delà lee Alpes. D'autre 
part, Schomberg lui-même renonçalt à conseiller à son maître de pousser la 
guerre à fond contre les huguenote. (*) Si, à cette heurela, les armées alliées 
eussent remporté une victoire signalée on Ligurie, Richelieu eût cédé sans doute 
à la pression qu'exerçalent sur lui les partisans de la rupture avec l'Espagne. 
L'échec de la diversion génofse, survenu dans ces entrefaites, sufflt à changer 
la face des choses et à rassurer la cour de Madrid, d’où Olivarès continuait 
à adresser à ses lieutenants d'Italie des ordres platôt pacifiques. (‘) 

L'entente rétablie, vers la fin de déecnbre, entre les membres de la Ligue 
d'Avignon était plus superficielle que réelle. Grâce à la diversité des intérêts 
en cause, l'unité d'action, gage Indispensable du suceès, se trouvait constamment 
contrariée. D'anciennes rivalités d'influence et de préséance, mal à propos 
réveillées, mais soigneusement entretenues par l’Eseurial, nuisaient à la cor. 
dialité des relations du gouvernement de Saint-Mare avec eclui de Turin. () 
D'autre part, tandis que Charles-Emmanuel reprochait à Louis XIII d'hésiter 
à donner à Cœuvres l'ordre d'entrer en Cômasque, au cas où les Espagnols 
pénétreralent en Valteline, le Louvre ne tarissait pus en plaintes à l'égard de 
Venise.(*) Les intrigues des agonts de cette république auprès de la cour de 
Madrid étaient percées à jour. On savait le Sénat prôt À signor tous les com- 
promis, à subir toutes les humiliations en échange de là restitution immédiate 
de la vallée de l'Adda aux Grisons.(f) On connaissait et l’on appréciait 
sévéroment à Paris les défaites imaginées par co corps politique à l'efet de 
justifier son attitude expectante, telles la crainte d'exposer ses troupes aux 
épidémies qui désolaïent la région du Lario, on le bruit de la très prochaine 
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cessation des hostilités, où encore le regret que le chef de l'armée de la Ligue 
n'eût pas eru devoir confier 4 des garnisons vénitiennes la défense de Tirano 
et de Bormio.(!) 

Bien qu’entreprise sons d'aussi fâcheux auspices, la diversion contre Gênes 
débuts d'une manière assez brillante. La victoire d'Otaggio, la prise de Gavi 
éveillèrent de légitimes espérances parmi les Stati liberi de la Hante-ltalie. 
Mais, en Ligurie, comme en Valteline, la question de la nationalité des troupes 
appelées à ocenper les places conquises sur l'ennemi jeta la discorde au carip 
des alliés. A la faveur de ces circonstances, les Génois, soutenus par ane 
fotte et une armée espagnoles, regagnèrent rapidement le terrain perdu. Bientôt 
même, Feria envahit le Piémont et, après une démonstration vers Asti, mit 
le siège devant Verrae (1 août) où, à défaut du connétable malade, Créqui 
ne tarda pes à s'enfermer.(*) C'était à ce résaltat, assurément désastreux, 
qu’aboutissaient, en fin de compte, les projets grandioses élaborés à Saint- 
Germaln-en-Laye, en septembre et octobre, par les membres de la Ligue 


d'Avignon. 


Accueil fait, à la cour de France, au cardinal-légat, — 8es premières négociations 
avec Richelieu. — Elles aboutissent à un double inruccès. — Nouvelles pro- 
positions développées par luï à Fontainebleau, — Elles sont repoussées, — 
Abstention rignificatine de l'Escurial. — Toutes les solütioms naguère agitée 
à Paris, à Rome ou à Madrid sont remises sur le éapis. — Elles sont 
successivement réjetées. — Contrs-propositions du Louvre. — Le pape 
s'oppose à leur acceptation. — Rupture de la négociation du légat. 





XVI. Tandis que les hostilités continuaiont à sévir aux confins du Pié- 
mont et du Montferrat et qu'elles se trouvaient suspendues de fait en Valteline, 
des négociations en vue du rétablissement de la paix se poursuivaient entre 
Richelieu et le cardinatlégar. Le désignation de ce dernier, provoquée aur- 
tout par les événements de Gênes, avait été suggérée au pape par l'Escurial 
et combattue par le Louvre.i") Elle constitnait donc un échec pour la diplo- 
matie française, car il était à craindre que la venue du neveu d'Urbain VIII 
ne réveillt le fanatisme du parti catholique à la cour(‘) et qu'elle ne rendit 
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Louts XII suspect à ses alliés ou amis italiens, anglais et allemands.(!) Aussi le 
suecessenr de La Vienville avaltil pris soin de faire savoir à cenx-ei que 
Harberini n'obtiendrait rien de lui. Et cependant, tel était son désir d'ac- 
commoder le différend de la Valteline et de rappeler au plus vite en France 
Lesdiguières, dont un eoup de tête était toujours & redonter, que si le légat 
fût arrivé à Paris quinze jours plus tôt, alors que la campagne contre Gênes 
2e battait pas encore son plein, on l'y eût acoueilll avec empressement. (*) Reçu, 
néanmoins, avec des démonstrations de respect d'autant plus excosives que, 
dans l'esprit dn roi, elles pouvaient être coneldérées comme une sorte de 
satisfaction tardive donnée au pape à l'occasion de l'expulsion de ses troupes 
de la vallée de VAdda, Barberint At son entrée dans la capitale le 22 mai.(®) 

Les alarmes avaient étf vives à Turin, à Venise, & Borne, à Zurich, quand 
le bruit s'y était répandu que le légat s'acheminait vers Paris par la voic 
de Marseille. (‘) Elles se diseipèrent comme par enchantement, dès que furent 
pabliés les résultate de ses premières conférences avec les ministres français. 
Dans l'audience royale qui lui fut accordée le 27 mai, (*) le jeune prélat s'était 
attaché 4 obtenir de Sa Majesté deux promesses, l'ane relative à la conclusion 
d'un nouvel armistice, plns général, dans la Haute-lulie, Pnütre ayant trait 
aux réparations que le Saint-Père persistait à exiger pour l'injure faite aux 
étendards de l'Eglise à Tirano et à Sondrio. (11 lui fat répondu négativement 
sur le premier point, évusivement sur le second. Purlisan sincère de la paix, 
1e roi Très-Chrétien désepprouvait, en revanche, l'idée de la préparer par 1e 
moyen d'une trêve, dont l'Espagne seule eût tiré profi.(") Quant aux satis- 
fnctions réclamées par Urban VIII, le Louvre, tout en n'en eantestaut pas le 
principe, entendait que tout se bornât à une démarche privée de Béthune 
auprès du Vatican. (?) 

Sans ge laisser décourager par ce double insuceès, Barberinf suivit la 
cour à Fontalneblean et y développa une autre proposition. Aux termes de 
celle-ci, le neveu du pape demandalt que de nouvelles et sérieuses garanties 
confessionnelles fussent accordées aux eatholiques de la Valteline ou que, à 
leur défaut, on autorisit ces derniers à s'entendre avec les Grisons, à la con. 


(5 mttruction au comte de Tretnét allant comme ut étre en Anglélerre. PA 27 avril 143. 
cavenel. IL 73) 

9) Fichétiau à Erschlll Ge Père Jusephi & Roma # quineaine de mai 2688, JA vUn 91. IL. 8.) 

(4) Moroëns al Sémato, Parigi. % magglo 1886. Krarl Francia LXUL — Mémoires our Paire 
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29 Harbaut à Miron, Vis, 30 mal 1836, Arch, Nat. KK 1062 0 4. 
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dition toutefois que les forts eussent été, au préalable, restitués au Saint-Siège. (1) 
Cen ouvertures n'étaient pas acceptables. Elles farent reponssées. À cette 
heure-là encore, on semblait très résolu, dans l'entourage de Louis XIII, à ne 
céder nl sur la question de la souveraineté effective des Trois Ligues à l'en- 
droit de leurs pays d'ontre-monts, ni aur celle de la remise directe de ceux-ci 
aux communes rhétiennes par les soins de la Franco. (!) 

D'ailleurs, on se persuadait chaque jour davantage au Louvre que les 
démarches du légat, entreprises sans l'essentiment de l'Espagne, demenreralent 
stériles. (#) Barberinf, à la vérité, se promertaï: d'obtenir cet assentiment après 
coup.(‘} Mais l’attitmde significative des mjuistres de Philippe IV démentait 
cet espoir.(®) Hostile à idée de résoudre à Paris les difficultés pendantes, 
l'Escurial émettait la prétention qu'uvant tout débat, la Valtcline fût roatitnée 
au pape.(f) En coméquence, il avait été enjoint à Mirabel de n'intervenir 
à aucun prix dens les pourparlers engagés entre la cour de France et le 
Vatican. (*) De même aussi, le comte de Gondomar, ambassadeur extraordinaire, 
chargé dans les derniers jours de jnin de remplir auprès de Louis XIII une 
mission de courtoisie, avalt-il l'ordre de conformer sa conduite à celle de son 
collègue et de continuer sa route vers Bruxelles sans faire allusion au différend 
rhéto-valtelin. (*) 

En d'autres circonstances, l'abstention volontaire et manifeste de l'une 
des parties eût eonpé court à toute tentative d'accommodement. Mais Riche- 
leu avait désormais intérét à ce que les choses trainassent en longueur, afin 
A la fois de ne pas rompre avec le Saint-Siège et de tenir en éveil les 
inquiétudes des hugueuots.  Interrompues en juin, les négoeiations reprirent 
en juillet. Or, dans la suite du légat se trouvait le Père Ignace de Bergame, 
Vun de ces capuelns que leur séjour en Engadine avait familiarisés avec les 
questions politiques et eonfessionnelles qui divisaient les Valtelins et leurs 
anciens seigneurs. (?) Toutes les solutions naguère agitées, soit à Rome, soit 
à Paris, soit à Madrid furent remises sur le tapis. À la demande de Barberinl 
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ct de son conseiller, on examine successivement s'il y avait lieu d'attribuer 
la vallée de l'Adda, Chiavenne et Bormio à l'évêché de Coire; de les ériger 
en quatrième Ligue on en quatorzième eanton; de les réunit aux communes 
rhétiennes de l'ancienne confession et de rattacher ce nouvel Etat au Corps 
catholique d'Helvétie; de les restituer aux Grisons, moyennant que ceux-ci 
abjarassent l'hérésie; de les inféoder aux <Waldetætten»; de les déclarer in- 
dépendants, tout en les astreignant à payer un cens annuel aux Trois Ligues; 
de les faire administrer, sous la surveillance du Saint-Siège, par des podestats 
grisons non protestants; d'en confler le gouvernement à un prince étranger; 
de maintenir purement et simplement le satu quo, solution qui laissait Riva 
aux mains des Espagnols; enfin de remettre sur pied, en les améliorant, les 
articles de Sillery do février 1624,(1) co qui eût, à la vérité, fait «plus 
d'hypocrites que de catholiques ».(*) Mals aucune de ces combinaisons ne trouva 
grâce devant Richelieu, aux yeux duquel il paraissait alors indispensable 
que les alliés de son maître rentrassent dans toutes les prérogatives de leur 
souveraineté, sous la réserve que la Wrance obtint d'eux, dans la suite, les 
garanties requises pour que le libre exercice de l'ancien eulte dans les deux 
Rhôtles fat dorénavant assuré, () 

Les négociations, toutefois, ne furent pas rompues pour céla. Aux pro- 
positions du légat, jugées inacceptables, le Louvre répondit, dès lo 10 juillet, 
par d’autres propositions, destinées benncoup plus, de l'avis dos représentants 
du pape, à sauvegarder les intérêts de la Couronne Très-Chrétieune que coux 
de ses protégés de la haute vallée du Rhin ou de leurs sujets.{!) Le roi 
oxigeait, en ofet, la démolition des forts, la restauration de l'alliance de 
France et l'annulation de tous les traités conclus par les Trois Ligues depui 
1620, l'interdiction aux princes italiens de se servir des passages sans l'auto. 
risation préalable de la cour de Paris, (‘} une amnistie générale en faveur des 
rebelles, amnistie qu'il s'engagenit à faire observer par les communes rhétiennes, 
enfn l'installation de magistrats catholiques, Grisons ou Voltelins, dans In 
vallée de l'Adda, à Bormio et à Chiavenna. Au point de vue eonfessionnel, 
le gouvernement royal cousentait 4 assumer certaines responsabilités. 11 offrait, 
en effet, de se porter garant envers le Saint-Siège et l'Esenrial de la stricte 
observation par les protestants des avantages stipulés an profit des adeptes 
de l'ancienne croyance, de veiller à ce que le culte évangélique fût aboli en 
Valteline, À Brnsio, à Poschinvo, où le séjour des Grisons hérétiques ne serait 
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pas toléré, à l'avenir, pendant plus de deux mois par an, et d'amener les 
autorités des Trois Ligues à restituer au clergé les biens jadis meurpés sur 
celui-ei. 

Transmises au Vatiean, par les soins de Béthune, les propositions françaises 
ne furent pas mieux aceueillies par le pape que les propositions pontificalss ne 
l'avaient été par le rof Très-Chrétien. L'insnceès de la diversion génoise ct 
les progrès de la rébellion huguenote, corréspondant À un relèvement des 
affaires de l'Espagne, engagenient Urbain VIII et son neveu à ne rien sban- 
donner de leurs prétentions. (?) Mais ausai bien la discussion n'était pas épuisée. 
Elle se prolonge durant plusieurs semaines. Au cours du mois d'août, après 
que le Père Joseph fût de retour do Rome, des conférences se tinrent encore 
à Limours, à la Maison-Rouge, à Villeroy, à Fontainebleau. (f) Soucieux de 
ne rompre qu'à la dernière extrémité, le premier ministre 8e déclara prêt 4 
de nouvelles concessions. La restitution de Tirano au Saint-Siège devenait 
une possibilité. Il eût suffi, pour cela, que les Espagnols évaeuassent Riva 
ct que le Pontife s'engageät à faire démolir sur l'heure tous les ouvrages 
fortifiés de la Valteline et de ses dépendances.i4) D'autre part, le roi, quoique 
très décidé à ne partager avee personne le bénéfice du droit aux passages, 
tant en Rhétie qu'au delà des monts, ne se fût pas opposé à ce que, moyennant 
le payement d'un cens annuel, les Grisons renonçassent, en faveur des Val- 
telins, à l'administration de la justice dans leurs pays sujets, (®) 

Malgré la bonne volonté dont continuaient à faire preuve les négociateurs 
lrançais, 11 devint bientôt hors de doute que l'accommodement recherché par 
Barberini entre le Vatican et le Louvre n'était pas réalisable, S'il ne se fût 
agi que de In quexion de la joufssunce des grandes voies alpestres, l'entente 
eût pu se conclure à la rigueur, bien qu'Urbain VIII persistät à exiger que 
les routes de la Valteline demeurassent à la disposition de l'Espagne dans 
certains eas déterminés.(") Mais le Saint-Siège prétendait à la fois que les 
catholiques de la vallée de l’Adda ne retoumassent point sous le joug des 
Grisons hérétiques et que le dépôt des forts füt, au préalable, restitué à Bagni 
vu confié à lu garde des cantons de l'ancienne confession. Or, à cela, le roi 
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“Très-Chrétien ne pouvait consentir. Au demeurant, tout nouvel atermoisment eût 
été dangereux. Tandis que l'on négociait à Fontainebleau, l'on armait à Madrid 
et à Milan. Mais Richelieu fut assez habile pour ne point prendre l'initiative 
de là rupture. Le lendemain du jour où l’on apprit à la cour la défaite 
navale des Rochelloïs, le légat quitta précipitamment Paris (23 septembre). (1) 
Et son <extravagant départ», en faisant de lui «le plus pordu homme du 
monde» qui fût, permit à Louis XIE] d'afrmer trés haut que les dispositions 
conciliantes de son gouvernement s'étaient constaxament hourtées aux pré- 
tentions inflexibles et injustifiées de ls curié romaine. (’) 


Assemblée des Notables à Fontainebleau. — Appui qu'elle donne aux plans de 
Richelieu. — Mesures énergiques arrêtées par ce dernier, 

Influence de l'ouverture ou de la fermeture du passage du Gothard eur la 
continuation des hostilités dans la Haute-Halie. — Uri et Schwytz favorisé 
dans la répartition des pensions espagnoles. — Zivanies que cette différence 
de traitement crée parmi les cantons catholiques. — Succès des démarches 
extreprives à Alorf par Miron. — La lutte entre les deux diplomatier 
rivales se concentre sur la vallée d'Urseren. — Elle gagne em Gpreté ce 
qu'elle perd en étendue. — Levée de deux mille Confédérés dévirée par 
Cœuvres. — L'ambassadeur ordinaire à Soleure obtient du roi qu'elle aoû 
demandée aux seuls Etats de l'ancienne confession. — Céux-ci se refusent 
à l'accorder. — Diète de Bade de juillet. — Les divergences de vuer aug- 
mentent au sein du Corps helvétique quant à la meilleure solution à donner 
à La question grisonne. — Malgré les objurgations des autres « Waldstælten », 
Uré autorise Le colonnel Zum Brunnen à rejoindre avec deux mille hommes 
l'armée du marquis de Cauvres en. Valteline. 


XVIL. L'éehee de la négociation du légut augmentait les ebaneus de 
ruptare entre les deux Couronnes, en même temps qu'il incitait les hugnenots 
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A ne point désermer.(*} Partisan passionné de la paix,(?) Richelleu n'hésitu 
pas à sacrifier ses préférences personnelles aux exigences d'une situation dont 
fl avait tenté en vain de conjarer la gravité. En d'autres termes, il comprit 
que Pheure des démonstrations énergiques avait sonné. Sourd aux exhortations 
du parti ultra-catholique, leynel préconisait l'accommodement avec l'Escurial 
et l'éerasement immédiat des rebelles de La Rochelle, le cardinal estima qu'il 
x allait de l'honneur de son maître de faire face simultanément au péril 
huguenot et au péril espagnol 

Mals, s'il consentait 2 prendre l'initiative d'une politique extérieure vigou- 
reuse, Richelieu entendait point en assumer seul les responsabilités. En 
conséquence, il obtint de Louis XII la réunion à Fontainebleau d'une importante 
assemblée ou +Consell extraordinaire des premiers du royaume», (*) auquel 
furent conviés la reine-mère, le due d'Orléans, les ministres, les cardinaux, les 
princes, dues, pairs et oflleiers de la Couronne (29 septembre). La circons- 
tance était solennelle, mais le terrain bien préparé. Sans user d'arÿfices, le 
successeur de La Vieuville rallia à ses vues l'unanimité des assistants. I 
réussit, en effet, A les convainere qu'une guerre, même difécile, était préférable 
à une paix honteuse et que, du moment où les propositions du légat parais- 
saient inacceptables, il était du devoir du roi d'envisager avec fermeté les 
pires éventualités. (#) 

Cependant, quelque signifeatif qu'eût 46 le résultat de la consultation de 
Fontainebleau, les partisans de l'entente avec l'Espagne et le Vatican ne déser- 
taient pas la lutte. A deux reprises encore, en octobre, ils tentérent de remettre 
tes négociations sur pled.(#) Mais ce fut en vain. L'Admonitio ad Ludonieum XIII 
ct les Mysteria palitica, pempblets dans lesquels était qualifiée d'impie toute 
guerre contre une puissance catholique, furent censurés en Sorbonne et brûlés 
publiquement. (#. Par suite, rien ne sut arrêter le cardinal dans la voie nouvelle 
qu'il s'était tracée. (7 Les ambassadeurs du roi à l'étranger farent avisés que 
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celuf-ef prenait dores et déjà toutes les mesures nécessaires en vue d'assister 
vigoureusement Lesdiguières et Charles-Emmanuel en Piémont et le marquis 
de Cœuvres en Valteline, () 


XVIIL Au demeurant, e'était sur la Haute-ltalie que se concentrair, 
chaque jour davantage, l'intérêt éveillé en Europe par la tension croissante 
des rapports entre les deux Couronnes. Mais si l'on atiachait, au Louvre, 
une très grande importance à ce que le prestige des armes françaises ne 
subit aueune atteinte au cours du siège de Verrue, l'on y tombait aussi 
d'accrd sur ce point, que «la Valteline estant le subject du différend meu 
«et le pièce décisive du procès, il la falloit conserver à quelque prix que ce 
«fust..(t) Or, s, d'une purt, les Eepagnole continuaient à résister victoriense- 
went aux forces alliées duns le comté de Chiavenua et à la frontière du Mont- 
fervat; si, d'autre part, ils s'étaient tenus à l'écart des négociations engagées 
À Parig et à Fontainebleau sous le nom du Saint-Père, n'y avait-il pas lieu 
de prévoir qu'il on serait toujours ainsi, tant que les Suisses catholiques ne 
batreraient pas le passage an «délnge d'Allemanda» (*) que Cœuvres et Miron 
leur reprochaïent de laisser se déverser sur la Pénineule? (+) 

Ainsi qu'on l'a dit ailleurs, le seul moyen réellement oMleace de remédier 
à cet état de choses eût été que les troupes de la Ligue s’emparassent par 
surprise des défilés de le vallée d’Urseren et se fortiflasent à Andermatt. 
Mais, ce projet ayant été abandonné par ceux-là même qui l'avaient conçu et 
préconisé, il convenait de recourir à une autre solution. Une erreur de tactique 
de la diplomatie milnaise devait, à bref délai, fournir à Miron l'occasion de 
reprendre l'offensive, 

Selon l'expression pittoresque de lambassadeur du roi Très-Chrétien à 
Soleure, la Suisse, à cette époque, ne pouvait être mieux comparée qu'à un 
catelier où ehaeun travailloit à ses propres fins».(f) Tandis, en effet, qne 
la France et sos alliés cherchaïent à s'ouvrir la route de Zurich à Sargans 
et à fermer à leurs adversaires celle du Goïhard, l'Espagne et l'Autriche 
sappliquaient, avec succès du reste, à tirer de leurs traités avec les «Wald- 
stetten » tout le parti possible. Mais, «parmy ces peuples avides et soufreteux» , 
l'argent, quelle que fût sa provenance, finissuit toujours par triompher des 
résistances les plus opiniâtres, (* Or, dans cette luite <à coups de pistoles», 
on était mieux armé à Paris qu'à Madrid.if) Incapable de subvenir, à la 
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longue, aux engagements contractés par ses ministres envers le Corps catho- 
lique des Ligues, l'Escuris! paraissait satisfait d'avoir donné Je mesure de 
son crédit en réuæissant à lever sept mille hommes dans les cantons da 
centre. Dès lors, au lieu de continuer, comme jadis, à servir, méme irrégu- 
lièrement, des pensions à tous ses alliés de l'ancienne canfession, il s'était 
attaché à privilégier ceux d'entre eux qui, tels Uri et Schwytz, se trouvaient, 
du fait de leur situation géographique, les véritables dispensatours du droit aux 
passages. (‘) Aussi bien l'unité de vues en matière de politique extérieure qui, 
jusque 18, à de rares exceptions près, s'était maintenue et avait fait la force des 
Confédérés de le région du Gothard, n'avait pas résisté à cette différence de 
traitement, qualifiée de scandaleuse par Zoug et surtont par Lucerne, qui 
venait de fermer son marché aux autres «Walästætten ».(!) 

Coneentrée momentanément dans la vallée d’Urseren, la lutte d’infuenee 
que se livraient les deux diplomaties rivales ne tarda pas à prendre de vastes 
proportions. Elle gagne en Apreté ce qu'elle perdait en étendue. (#) Dans les 
Conseils des eantons forestiers, la voix d'Uri était l'une des plus disputées, 
Frontibre de la Ligue Grise et du Valais, ve petit Etat efaisait masses avec 
Zurich, Glaris et Appenzell, où les sympathies des populations étaient moins 
espagnoles que franeaises. (‘) Sa défection, plus encore que celle de Schwytz, 
eût porté un coup sensible à la enuse autrichienne, dont le landammamn en 
charge, Jean-Conrad de Beroldingen, était ur chaud partisan. Or, Miron ne 
désespérait pas d'atteindre ce résultat. Dans ces républiques, écrivalt-il à 
Herbaat, quand on ne pent venir à bout des chefs, il faut ramasser le peuple.» {#) 
Et, de fait, d'importantes distriutions de deniers venaient d'être efectaées à 
Altorf par les soins des trésoriers des Ligues. Sous l'impulsion du capitaine 
Zom Brunnen, son représentant le plus énergique, le parti français avait relevé 
la tite, Grâce à se efforts, Uri, seul d'entre les cantons catholiques, avait 
accordé, sans réserves d'aueune sorte, la levée demandée par le roi de France. () 
En outre, 1 s’en était fallu de peu que, dès avril, ses autorités ne prissent 
la résolution d'interdire l'accès de son territoire aux lansquenets acheminés 
vers la Lombardie.(1} 

En butte aux récriminations de leurs confédérés de la Suisse primitive 
et à celles non moins vives du nonce, lequel leur reprochait d'être revenus 
sur leur promesse de ne pas envoyer de troupes en Valteline sans l'agrément 
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du pape, les Uranais n'avaient pas faibli.() Tout au contraire. Las des ins- 
tances dont les aeenblait Seappi, ils s'étaient résolus à prier celui-ci de leur 
épargner à l'avenir ses conseils. (*) Mais, de ce qu'ils avaient consenti à 
accorder au roi Très-Chrétien des enseignes destinées À servir Sa Majesté «où 
bon lui semblerait», devait-il nécessairement s'ensuivre que cette offre isolée 
reçût bon accueil au Louvre? A la vérité, Louis XIII hésitait. Les ressources 
militaires d'Uri, dont quelques centaines d'hommes venaient précisément de 
rejoindre l'armée espagnole de Lombardie, étrient fort limitées. Aussi Long- 
temps que Le projet de se saisir d’Andermatt avait été en faveur à la cour 
de France, on s'était plu à espérer que deux compagnies uranaises, passées 
à la solde de la Ligue, suffivaient à nseurer aux alliés Ix eonservatlon de ce 
point stratégique. (*) Mais cette dernière idée n'avait pas survéeu à l'abandon 
du dessein hardi conçu par l'ambassadeur à Boleure, 

Telle se présentait la sltuution, lorsque le chel de l'armée de Valteline 
émit le désir d’être renforcé sans retard de 2000 Suisees.(‘) Tout aussitôt, 
Miron prit oceaslon de cette demande pour tenter de faire triompher ses vues 
personnelles dans la question de la participation des contingonts confédérés 
aux opérations militaires engagées duns lu Haute-ltalie, Au sentiment de 
Vanelen président du Tiers, la Ligue avait tout à gagner ot rien à perdre à 
éliminer, le plus possible, de ses troupes l'élément protestant. Selon lui, il 
n'existait pus d'autre moyen de retirer les petits cantons de la sujétion dans 
laquelle les tenait le Saint-Siège ot do lee rallior à la eaueo grisonne. Anoi 
n'avait-il pas attendu les ordres de la cour pour sonder les dispositions de 
Zum Brunnen et lai offrir le commandement d'un régiment de 2000 hommes 
au service de France.(f) Mais cctte initiative n'avait pas été approuvée en 
haat lien, où l'on trouvait déraisonnables les prélentions de l'ohcler uranais, 
D'autre part, Cœuvres, aigri par ses démlés avec les Valaisans, ne marquait 
aucun empresement 4 licencier, ainsi que le lui demandait son collègue de 
Buisse, l'un de ses régiments grisons afin de le remplacer par des troupes des 
«Waldatætten» et de rétablir l'équilibre en faveur des catholiques. (‘) 

Bi la ténacité de Mirou ne vint pas à bout de l'obstination du marquis, du 
moins triompha-telle des hésitations du roi. Persuadé par Panbasadeur aux 
Ligues qu'il y allait de son intérêt d'accepter les propositions de Zum Brunnen, 
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encore qu'elles fussent onéreuses pour 18 Couronne, (!) Louis XIII décida, dans 
les derniers jours de juin, que la levée tlésirée par Cœuvres serait mise sur 
pied, mais que, contrairement à l'avis de celui-ci, il y avait lieu d'en solliciter 
Vagrément non point des cantons protestants, mais bien des cantons entho- 
liques, enpposé, ce qui était à craindre, qu'elle ne pât être absorbée par le 
sent Etat d'Uri, (1) 

A première vue, il semblait que Miron eût sujet d’être satisfait. Toutefois, 
son trlomphe fut de courte durée. En ces temps troublés, où l'alliance de 
France subissait de rudes assants parmi les « Waldstætten», autre chose était 
de demander à ceux-ci une levée pour la Valteline, autro ehose de l'obtenir. 
Le nonce, d'ailleurs, avait pris les devants ct s'efforçait de convaincre ses 
coreligionnaires suisses que de lenr attitude plus ou moins résolne allait 
dépendre, en grande partie, le anccès ou l'échec de la négociation du légat. (*) 
A Fribourg, résidence habitnelle du Président de Dôle, cet ancien et très 
pointilleux commissaire des archidues de Flandres aux conférences ouvertes 
à Lucerne, en juillet 1621, 4 l'effet de procurer l'exécution du traité de Madrid, 
Miron ne parvint pas 8 tirer parti des griefs, assez nombreux cependant, que 
Von nourrissait dans cette ville à l'endroit du gouvernement de Milan. Con- 
sultés par Du Mesnil, le capitaine d'Affry ct ss amis, soutiens ordinaires de 
la cause française, déclarèrent suns hésiter que la cour, en cette conjoncture, 
n'avait pas à faire état de leurs services.(!} 11 en fat de même à Lucerne, 
à Sarnen et à Stans, où l'on porsistait à ne vouloir contribuer ax ronforcoment 
de l'armée de Cœuvres qu'avec l'assentiment formel du aint-Père, (®) à Schwytz, 
enfin, dont les Conscils refasèrent de soumettre à leurs communes la requête 
da Louvre, en raison des retards apportés aux payements des pensions royales(s) 
et de l'émotion soulevée par IR crainte que Louis XIII, eédant aux incitations 
d'an patricien bernois, le 8° de Willading, ne reniat purement et simplement 
les dettes que ses prédécesseurs et Ini avaient contractées envers les Contédérés 
alliés de PEspagne.() Mais nulle disgrace re devait être plus sensible à 
Miron que celle qu'il éprouvr au siège même de lembassade, où les offiiers 
les plus dévonés à la Couronne, dévouragés par l'attitude hostile des autorités 
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de Soleure, renoncérent, les uns après les autres, à s'eurûler dans les deux 
compagnies que le roi demandait à 6er Htat.(!) 

Ainsi done, c'était un nouvel échec que la diplomatie française essuyait 
simaltanément dans la Suisse primitive et dans les cantons occidentaux de 
l'anclenne confession. Et cet échee semblait d'autant plus regrettable qu'il 
eût été facile, en somme, de ne s'ÿ point exposer. Miron conservuit-il, du 
inofrs, la suprême ressource d'effectuer sa levée, mo 
le lui permettaient ses dernières instructions () moitié parmi les Uranais 
et les Œlaronnais, les seuls d'entre les entholiques qui m'enssent pas reponssé 
508 ouvertares? À la vérité, ven n'était moins ecrtain.(#) 

Surptis pat la brusque offensive de l'ambassadeur du roi Très-Chrétien, 
les Confédérés des eWaldstættens ne furent pas longs à reprendre leur sang- 
froid. Indifférents aux nouvelles de Paris qui leur représentaient les négocin- 
tions du légat comme très avancées, (!) il cherchèrent avant toutes choses 
à réparer les brèches qui venalent d’être pratiquées dans leurs rangs. De 
vives instances furent faites auprès des dissidents d'Allorf et de Glaris, afin 
de les ramener au parti de Milan.{”) Aussi bien cetie cumpagne passionnée 
ne tarda pas à porter ses fruits. Au ours de la diète ouverte à Lucerne le 
13 juin, «la brigue fut si forte» et les réquisitoires prononcés par Ogliani et 
Scappi si violents que le scerétaire-interprète Vigier s'abstint ds demander 
la parole au nom de Miron et renonça même à présenter la défense de Zum 
Brumnen, dont l'initiative fut dès lors l'objet d'une unanime réprohation. (f) 

Plutôt que de demeurer sons le coup de cet échec, l'ambassadeur prit Le 
résolution de se porter en personue à Bude, où une diète générale était assignée 
aux derniers jours de juin. 11 se proposait de justifier, une fois pour toutes, 
la légitimité de l'intervention française en Valteline, paie de protester contre 
l'ingratitude des <Waldstiten» ouvrant leur passages aux levées allemandes, 
sous le prétexte de satisfaire aux exigences de leur traité avec l'Espagne, et 
assumant ainsi une part de responsabilité dans la tentative, heureusement 
avontée, faite par les lansqueneis pour déloger Haraucourt de Chiavenna. (1) 
Miron s'acquitta de cette tüehe le 14 juillet.() Mais l'effet produit 
à Hersaut. Soleure, 10 Sulllet 16%. 714. NUS. 
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harangue fat À peu près nul. Outre que le nonce apostolique et le marquis 
«'Ogliani l'avaient devancé en Argovie, (!) tous les Etats catholiques, Fribourg 
excepté, s'étaient fait représenter à Bade par des députés «espagnolisés ». (?) 
Etant donné ces dispositions hostiles, c'eût été s'exposcr à un airont certain 
que d’insister à nouveau sur lu nécessité de lu fermeture des défilés du Got- 
hard aux ennemis du roi. Le diplomate français sut éviter ectte extrémité. 
En revanche, il appuyn discrètement les démarches entreprises aux mêmes 
fins, auprès des eantons forestiers, par les envoyés des Trois Ligues, désireux 
à la fois de détourner de leur patrie la menace continuelle d’une brusque 
vasion étrangère du côté de Disentis et de lui assurer, au cas d’un danger 
pressant, l'assistance de ses alliés suisses.(*) Malheureusement, sur cette 
anestion brûlante, l'accord n'était guère possible entre les deux partis rivaux. 
Seuls, Berne, Zurieh et Gluris protestant se déclarèrent prêts à soutenir, Les 
armes à la main, leurs voisins de Rhétie. Quant aux représentants du Corps 
catholique, ils se bornèrent À prendre ad référendum la proposition grisonne, 
mais laissérent entendre qu'ils détourneralent leurs supérieurs de s'y rallier. (!) 

Cependant le résultat de lu diète de Bade de juillet, bien qu'il fût assez 
favorable 8 la cause espagnole, ne permettait pas dé préjuger l'issue de la 
lutte d’influence qui se poursuivait à Uri entre Ogliani et les agents de Miron. 
‘Tout au contraire. Victorieuse en Argovie, la politique do l’Eseurial était A 
la veille de subir un échec dans la région du Gothard, Et cet échec allait 
être amené par l'excis même des précautions prises en vue de Péviter. Dans 
l'espoir de décourager à jamais les partisans de la levée française, le nonce 
avait menacé d'excommunication tous ceux qui travailleraient à sa réalisation 
où qui descendraient à Tirano sous les enseignes de la Ligue.($i Sümulé par 
ec$ exemple, le clergé uranals fit mieux encore, Les offciers recrutés pour le 
service du Très-Chrétien se virent refuser les sacrements dans les églises 
d’Altorf.(f, C'était une faute, Aux mesures draconiennes édictées par les 
«Espagnolisez» contre leurs adversaires répondit une recrudescence d'enrble- 
ments pour In Valtcline. Entraïné malgré lui dans ce mouvement de réaction 
hostile aux exigences hispano-papalines, le Conéil d'Uri refusa de revenir sur 
sù décision du 8 avril, ainet que le lui demandaient les autres «Waldetætien», 
et, le 10 août, ft savoir À Miron qu'il autorisait définitivement Zum Brunnen 
à rejoindre l'armée de Cœuvres avec 2000 hommes. (Fi 
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Nécessité à laquelle ae trouve réluite l'armée de la Ligue æ Valteline. — L'en- 
nemi reprend sur elle les positions de Campo et de Vercsja. — Retraite de 
Ceuvres vers Morbegno. — Le gouvernement de Saint Marc se décide à le 

— Combat heure Hivré par le général français aux portes de 

. — Les Espagnols échouent dans leur tentative de reconquérir la 

vallée de l'Adda. — Merures arrêtées à Paris en vue d'une offensive générale 

dans la Haute-lialie. — L'entente franc-anglaise fait veniir ver efete 
jusque dans les Alpes rhétiennes. — Démarches faites par Jeaac Wake à Mor- 

Beno, à Coive et à Zurich. — Venise se dérobe derechef à l'exécution de sen 

engagements. — Dificultés éprouvées par Cæuvres à anurer la défense de 

ses positions. — Il se résout à faire édifier das forbiications em avant de 

Tirano. 









XIX. Suivies avec une attention toujours croissaute par lu cour de 
France, les négociations engagées entre Miron ct les communes uranuises 
mes espérances dans le camp des alliés à Morbegno, 
Pressé par lu nécessité, Cœuvres n'en était plus à prétendre imposer ses pré- 
Térences, lesquelles, on l'a dit, allaient aux lovées protestantes. (:) Ce qui lui 
importait avant tout, c'étais de recovoir des renforts. Or, après deux mois 
et plus de malentendus et de contre-ordres, provoqués en partie par la diff. 
culté des communications entre Soleure et la Valteline, () le général français 
estimait, à tort où à raison, que l'adhésion d'Uri à la eause royale suffirait 
à procurer à la fois l'interdiction du passage aux lansquenets à Andermatt 
et la traversée de lu Bernina per un corps de 2000 auxiliaires des «Wald- 








Aux premiers jours d'août, ainsi que je l'ai dit ailleurs, la nécessité à 
laquelle 8e trouvait réduite l'armée de Valteline était à ec point inquiétante 
que son chef agitait de se replier vers Tirano, tandis qu'il en était encore 
temps. De fait, il ne se voyait secoura ni par les Suisses, que décourageait 
l'état sanitaire de plus en plus alarmant des tronpes campées aur les rives de 
l'Adäa, ni par le roi, auprès duquel il ne cessait de réclamer le prompt 
«cheminement du régiment de Feuquières vers la Rhétie,(#) ni par la Séré- 
nissine République, dont les forces, affaiblies à leur tour par les épidémies, 
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ne recevaient du Bergemasque qu'un nombre insignifiant de rocrues, (1) ni par 
les communes grisonnes, toujours sur le qui-vive depuis la venue de l’archidne 
Léopold à Constance e: peu disposées, dès lors, à se dessaisir de lours ban- 
dières. (*) 

Grâce à des renforts vénitiens qui lui parvinrent vers la fin de ee 
mois, le marquis, bien qu'il se fût retiré lui-même à Morbegno, s’était eru 
en mesure de maintenir quelques centaines d'hommes à Campo et à Verceja, 
dans le voisinage immédiat de Riva.(*) C'était une impradence que l'ennemi 
sut mottre à profit. Le 21 septembre, Pappenbeim, enhardi par l'arrivée 
le troupes fraîches, investit ces deux points et en chassa les défenseurs, les- 
‘els y abandonnèrent leur artillerie.(‘) Accompagné de Haraucourt, dont la 
présence eût été, semble-t-il, fort ntile à Chiavenna, beancoup plus menacée 
d'un eoup de main espagnol que ne l'était Morbegno,(‘) Cœuvres s'était 
avancé an dela de Traona el avait assisté, impuissant, à la déroute de son 
avant-garde. (f) St, à cette beure-là, Peria ne se fût pas trouvé arrêté devant 
Verrae avec toutes les farcus disponibles du Milanais, c'en était fait irré- 
médiablement de ce qui subsistait encore de l'armée de la Ligue en Valteline.(") 

Bien que ss adversaires n'eussent pas jugé à propos de poursuivre leur 
avantage et que, par suite, 11 continuât à être maître de la presque totalité 
de la vallée, (*) le général français se résolut derechef à battre en retraite 
vers Morbegno et à so cantonner momentanément sur la rive gauche de 
l'Adda.(*} Comme toujours en pareil cas, co fat sur les Vénitiens qu'il s'efforça 
de faire peser la responsabilité de son échec, sur la Jâcheté et l'indiscipline 
de leurs soldats albanais, sur l'imprévoyance de leur gouvernement, lequel, 
après avoir encouragé son offensive, le laissait, sans socours, cxposé aux 
pires désastres. (19) Cette fois, du moins, on comprit & Saint-Mare que la poli 
tique d’atermoiement pratiquée jusqu'alors par le Sénat n'était plus de saison 
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ct qu'à persévérer dans la réserve qu'elle s'était imposée depuis cinq ans et 
plus, la République s'exposait À perdre, d'un même coup, ses débouchés sur 
la Valteline et sur la Rhétie. L'ambassadeur Valaresso, miné par la flèvre, 
demandait 4 être relevé de ses fonctions. 11 fut fait droit à sa requête. Le 
provéditeur Zorzi, appelé à le remplacer, rejoignit l'armée le jour même de 
l'échec de Campo.i!} D'autre part, le due de Candale, rentré depuis peu au 
service de la Seigneurie, amena, le 4 octobre, un inillier d'auxiliaires au camp 
de la Ligue,{*) que venaient de rallier 700 Zuricois, sous la conduite du 
colonel Stoiner.(*) Grâce à ess renforts, sur lesquels il ne comptait plus guère, 
Cœuvres reprit courage. A ce moment-ln, 900 hommes occupaient le Pont. 
duRhin; 600 étaient disséminés dans le eoité de Chiavennn; 100 Valaisans 
so trouvaiont répartis entre les garnisons do Tirano ot de Bormio; enfin le 
général avait sous la man, én avant de Morbegno, 3000 fantassins et 300 
cavaliers. (#) 

Sans même attendre le secours du réglment de Feuquières et des recrues 
de Normandie et de Vaubecourt, dont les 2500 hommes fondirent de plus 
de moitié dans leur traversée de la Suisse et n'arrivèrent dans la vallée de 
Vadda qu'au milieu d'octolré,(f) le marquis se résolut à dégager Traona 
et à reprendre sur l'ennemi les postes de San Giovanni et Cercino situés à 
une portée de canon de cette dernière ville. L'entreprise, exéeutée le 1, réussit 
à merveille. Les lansquenets de Pappenheim, refoulés dans la direction de 
Kira et de Novate, sy trouvérent bientt bloqués. {") L'échec de Campo et 
de Verceja était vengé et au dela. Et si la satisfaction causée dans le camp 
des alliés par cet heureux événement fut un instant assombi 
décès prématurés des coloncls Steiner et Rodolphe de Balis(?) 
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revers que Haraucours subit à l'Arehette, dns les premiers jours de novembre, i!) 
il n'en demeura pas moins acquis que les Espagnols, contraints de lever le 
siège de Verrue, n'avaient pas eu meilleur snecès dnns Jour tentative de 
reconquérir la Valteline. 

Les négoëiations poursuivies à la cour de France par le cardinal-légnt 
venaient d'être rompues, lorsque la nouvelle de l'échec de Campo se répandit 
à Paris. Tout aussitôt, le roi fit suvoir à Cœuvres que deux régiments d'in- 
fanterie et quelques centaines de cavaliers prélevés dans l'armée de Champagne 
allaient être dirigés eur le Valteline, vers laquelle les troupes de Feuquières 
s’acheminaient, d'autre part, à marches foruées, (*) Ainsi qu'on J'a dit plus haut, 
Richelieu, fermement déeidé à ne point capituler devant les exigences du Saint- 
Siège, n’hésitait pas à eonseiller À son maître d'organiser une puissante démons 
tion militaire dans les deux régions de la Haute-ltalie où les armes françaises 8e 
trouvaient aux prises avec celles de l'Espagne. De tous côtés, au reste, du Piémont 
et de Venise comme de la Suisse, de l'Angleterre comme de l'Allemagne, arrivaient 
au Louvre des encouragements significatifs. De fuit, les événements qui, à cette 
imême heure, se déroulaient dans l'Europe centrale paraissaient bien propres 
à procurer le snceès d'une intervention énergique do la France et de ses alliés 
au delà des Alpes. Tandis que les avantages obtenus en Pologne par le roi de 
Saède éveillaient les inquiétudes de la cour de Vienne, cette dernière apprenuit 
que Tily, préoceupé de l'approche du roi de Danemark, renongait à continuor 
le siège de Nieubourg. Au demeurant, si l'union anglo-dano-batave était à 
la veille de se conclure, l'union franco-anglaise subsistait encore en son entier 
et faisait eentir ses effets aussi bien parmi les Stati diberi du nord de la 
Péninsule que chez ceux du plateau suisse. Un onvoyé de Ba Majesté Bri- 
tannique, Isaac Wake, sefforçait précisément de provoquer l'accession des 
protestants d'Helvétie et de Rhétie à la Ligue d'Avignon. Après avoir visité 
Cœuvres à Morbegno,(?) le diplomate anglais s'était porté à Coire(i) et, de 
la, à Zurich, à seule fin de travailler à la réalisation des desseins formés, 
tant à Londres qu'à Paris, contre In imaïson d'Antriche. (5; 
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Ce fut dans ces entrefaites que le général français, reprenant l'offensive, 
réussit à déloger l'ennemi de ses positions en Valteline et à le rejeter sar 
Verceja et Riva. Loln d'avoir pour conséquence un ralentissement des arme- 
ments du Louvre, cette heureuse nouvelle contribua à les rendre plus actifs. (1: 
Et bientot personne n'ignors plus que le roi, incité à cela par Lesdignières, 
agitalt de révoquer l'ordre qu'avaient ses lieutenants de ne point franchir la 
frontière lombarde sans son uutorisation.(?) Dans la réalité, Cœuvres reçut 
de lu éour, À cette époque, une dépêche lui prescrivant d'attaquer de fré- 
quentes esearmouches dans la région du Lario, de manière à inquiéter le 
gouverneur de Milan et à aitirer vers le Val Sasina une partie des régiments 
qui investissaiont Verrue.{t) Or, le chef des forces alliées en Valteline ne 
demandait qu'à agir. Stimulé par son récent snceès et par le pen de résis- 
tance que lui avaient opposé les soldats de Pappenhein,(# il caressait simal- 
tanément divers projets d’invasion du Milanals (?) et inslstait, entre autres, sur 
les avantages qu'eût procuré à ses troupes la conquête de Côme.(f) Dès lors, 
rien ne semblait devoir entraver l'exécution d'un plan auquel le roi Très- 
Chrétien donnait sa pleine approbation. Mais c'était compter sans la diplo- 
matie vénitienne, dont les atermoïements allaient, une fois de plus, écarter 
de la Lombardie l'orage qui, depuis près d'un an, était prêt à fondre sur 
cette province. 

Aussi longtemps, en effet, que les négociations de Barberini avaient eu 
quelque chance, si faible fâtelle, d'aboutir, le gonvernement de Saint-Mare 
s'était donné à tâche de manifester les dispositions les plus belliqueuses, afin 
d'empêcher la conclusion d'un aceord auquel on ne le conviait point à par- 
ticiper.(*) Dès l'heure, en revanche, où l'échec des démarches du légat fut 
dûment constaté, la politique étrangère de ln Seigneurie se modifia du tout 
au tout. L'on ne parut, ou plutôt l'on ne voulut pas 5e souvenir, sur les 
rives de l'Adriatique, que Morosini avait en, peu de semaines auparavant, 
mission de sonder le Louvre au sujet d’une campagne à frais communs en 
Milanaïs. (#_ Or, si le roi inclinait aux résolutions énergiques, il n'entendait 
point que ses alliés se dérobassent, le moment venu, à l'exécution de leurs 
engagements. Le Sr de Monthenault, que Cœuvres avait dépêché à la cour pour 
à exposer La situation sous son vrai jour, fut chargé de pousser jsqu’à Venise 
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et de seconder les cfforts de l'ambnssadeur ordinaire, le S° d’Aligre, en vue 
d'obtenir qu'une armé de vingt-cinq mille hommes à la solde de la République 
pénétrat en Lombardie du eôté de Crémone, tandis quo Charles-Emmanuel 
et Lesdiguières attsqueraient Novare.(') Mais ee fut en vain. Si le Sénat 
persévérait, sans se lasser, dans son dessein d'accaparer à son profit une part 
d’influencs toujours pins prépondérante dans la direction des opérations 
militaires en Valteline, s'il sontenait la préæntion, d'ailleurs inadmissible, 
du due de Candale 4 s'arroger la préséance sur les deux maréchaux de 
camp des troupes de la Ligue, {*) 11 répugnaît en sceret A courir les hasards 
d'une rupture dont l'issue lui apparaiseait incertaine. Pressé de déclarer ses 
inventions et de mettre ses actes d'accord avec ses paroles, le gouvernement 
vénitien At savotr ou Louvre qu'il était prêt à jeter quelques milliers d'hommes 
dans le Crémoneis, pourvu que, au même temps, Cœuvres envahit le Comasque 
avec toutes ses forces où se mit en personne à la tête de celles de le Sel 
gneurie.(#) A dire vrai, cette condition était inacceptuble. L'abandon, même 
momentené, de la Valtellne par ses garnisons suisses et françaises eût été 
suivi, à bref délal, de loceupation de cette province par l’archidue de Tyrol. (+) 
D'autre pars, l'hiver s'unnonçait plus rigoureux qu'il ne l'avait été depuis 
quarante ans(?) et le siège de Verrue tiruit à sa fin. Pour toutes ces raisons, 
l'idée d’une campagne franco-vénitiennc en Milanais dut être écartée. Arrêté 
net dans ses préparatifs en vue d'une offensive sériouse contre los Espgnols, 
Cœuvres ne songea plus, dèe lors, qu’à attendre les événements ot à rendre 
inexpognables ses positions sur les deux rives de l'Adda.(®) 

Au sentiment du général français, comme à celui des commissaires pémon- 
tais et vénitien attachés à sa personne, le moyen le plus effleace d'assurer, 
dans l'avenir, le possession de la Valteline aux alliés d'Avignon eût été 
d'attaquer ouvertement l'Espagne en Lombardie. (*) Mais, dès l'instant que la 
réalisation de ee dessein se trouvait journée, devenait nécessaire de songer 
enfin à la sécurité des soldats de Cœuvres et de leur préparer un où plusieurs 
abris, d'où ils pussent, au cas d'un désastre, braver le soulèvement des popu- 
lations, toujours hostiles, dont ils se sentaiens entourés.(®) Plus que jamai 








(D Aliyre à Hérhaut. Vente, # octobre 1638. loc. it, — Mertaut à Cœueres. Snint-Germaluren-Laye, 
1 vetobro 1638, Arch. Nat, KK 1362 Pan 

(8) Horbaut à Caves. Kalnt-Gormuimen-Laye, % oclobre th, Are Nab KK 1968 PSS, — 
Le roi à Core, Mème dite, Jbâd, 808, 

3) La roi à Cuuerer. Fontainebleau, 4 septembre 1936. Are. Nat KK 198 PAL — Cneree à 
Herhawt. Morbegno. 2 seyiembre 1088. ATE Eur, Grisons IV. — Zoreï al Senate, Morbegue, » ettobre 
1088. Prarl Valtelilus. V 

(41 Herbaut à Gæuvrer. Fontaluehleau, 14 septembre 1028 ArCR, NL AK 1868 041 

18) Cauerss au ra. Morvegne, & décembre 16%, APE tr, Rome, XEXVIL 41; à Harhaut. Son 
Aro, 15 6 19 décembre 138; 4 Javier lé, ATE Er Venine, XLUI. HN S61; Grlaone, Vi 

(6 Atgra à Merbaut, Ventes, 18 décembre 1438. AE. Etr. Venise, XIII. 














(A1 2 La plû sieurs Portez per ln vale aarebbe Vudeholle Spagnol in ealin.» Valararro at Seneir. 
Traoma, 19 œarso 36, Frasl Valtellina, LI, 
(8 Valareaso al Senate. Trai, 18 marto 1628, Fenti ValLe lin, HI, — Fénubggoure à Hrrhout 





Trauns. 2 mare 166 AE Et Crises IV. 


Google 


904 Règne de Louis XII. 16101643, terres 





désireux de prendre pied dans la vallée, les Vénitiens, déçus de leur pr 
tention de se voir confer la garde de Tirano ou de Bormio, poussaient à la 
conetruetion d'un «fort royal», avec le sceret espoir dy faire admettre une 
geraison à leur dévotion.{, Le marquis, de son côté, ne contredisait point 
4 cette idée, mais en était encore à chercher une asiette convenable aux 
ouvrages projetés. (*) Au pis aller, un seul fort, édifié à proximité du «Fuentes», 
eût suffi à garantir la Valtelino d'une invasion milnaise. Un instant, les 
ingénieurs inclinèrent vers cette solution. Néanmoins, un examen plus attentif 
des conditions sanitaires de la «plaine d'Espagne» les engagea à changer 
d'avis. () Valaresso, lui, proposait d'améliorer les tranchées creusées, au temps 
de Henri IV, à Sun Pietro, près de Cosio, sur Ia rive gauche de l'Adda. On 
jagea ce travail insuffisant et dispendieux.(!) En revanche, lorsque tout espoir 
d'emporter Riva dut être abandonné (juin), Cœuvres prit sur lui de faire élever 
des bastions aux portes de Morbegno, puis à Delebbio. Mais des difficultés 
de terrain, à peu près insurmontables, le contraignirent bientôt à revenir sur 
sa décision. (#] An reste, le général ne fut guère plus heureux dans ses ten- 
tatives d'augmenter les défenses de Chiavenna et de Bormio ou de fermer, 
grâce à des forts avancés, l'aceès des hautes vallées de Mesocco, de Bregaglia 
et d'Oberhalbstein. (5) 

11 serait injuste, toutefois, de ne pas reconnaître que, durant les premiers 
mois de son commandement du moins, le marquis, prévecupé des bruits qui 
lui venaient de Franc tonehant la très prochaine conclusion d’an urmistiee, 
ne devait pas être porté à entreprendre des travaux de longue haleine. (?} 
Aussi bien, d'ailleurs, ne faisait-il qu'obéir aux ordres de la cour qui lui pres- 
civaient de n'engager aueune dépense importante en ectte matière avant 
d'avoir réduit à l'impulssance les forces ennemies cantonnées sur Jes rives du 
las de Mezzola (#) Toujours estil que, vers la fin de juillet, ses hésitations 
cessérent, Renonçant à défendre, le en$ échéant, la partie de In Valteline eom- 
prise entre Colico et Teglio, sinon par un fortin isolé à San Pietro, (?) il confia 
À un ingénieur vénitien le soin de construire, en avant de Tirano, un fort 
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assez vaste pour que, suivant les circonstances, sa garnison 8e tronvât en 
mesure de faire face aux attaques des Espagnols venant de Sondrio, ou à 
celles des Grisons descendant de Poschiavo.() Les plans de cet ouvrage, 
soumis au roi, reçurent sa pleino approbation. (?) I en fat de même de la 
décision prise par Cœuvres de n’y laisser pénétrer aueune force vénitienne, 
inème en temps de paix.(t) Reterdés par l'ouverture des négociations du 
légat à Paris, les travaux ne commencèrent réellement qu'en octobre. Mais 
ils furent poussés, dés lors, avec une févreuse activité.{‘) Ils battaient leur 
plein au printemps de 1626, lorsque In nouvelle incpinée de la conclusion 
du traité de Monçon vint, au grand nr al français, en interrompre 
le eours.(#) 
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novembre, rome usé à n'en faire bénéficier que les seuls Etats de la Ligue 


Borromée. —: Je roi l'opproure,. -- Départ du régiment 4m Nkyr pour 
Saint-Jean-de-Luene. — Mission de Mollondin et de Lu Mesnil dans la 
vallée du Rhône. — Suecèr remportée par la diplomatie française à Sion. 
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XX. Tandis que Cœuvres, renonçant à déloger les ennemis de Riva, 
avrétait ses dispositions pour hiverner en Valteline à l'abri de toute surprise, 
Miron échounit dans ses tentatives répétées en vne de faire interdire aux lans- 
quenets passant d'Allemagne en Italie l'accès des défilés du Gothard.(') A 
la vérité, l'ambassadeur du roi Très-Chrétien se trouvait dans des conditions 
particulièrement désavantageuses pour déjouer les intrigues des « Espagnolisez ». 
1 manquait à Ja fois d'argent et d'alliés. Le marquis ne s'était point trompé 
lorsqu'il avait prévu que les sutorités des cités évangéliques sc formaliseraieut 
de n'avoir point eu de part aux dernières levées organisées en Helvétie pour 
le service de la Ligue au delà des monts. A Zurich, aussi bien qu'à Berne, 
V'enthousiasme belliqueux de la première houre s'était calmé ct commençait 
à fire place à des sentiments de défiance à l'égard du Louvre.(®) Mais c'était 
sartout dans la Suisse catholique que le reeul de l'infuence française était 
le plus sensible et le plus apparent, 

Au lendemain de la diète de Bade de juillet, les cantons alliés de l'Es 
pagne, inquiets des progrès de l'armée franco-piémontaise dans l'Etat de Gênes, 
s'étaient montrés plus nccommodunts dans leurs rapports avee Miron. Mais 
ce ne devait être qu'une trêve. Leur attitude redevint ce qu'elle avait été 
naguère, c'est-à-dire hostile, lorsqu'ils apprirent la chute d'Acqui et les pre- 
miers revers sérieux essuÿés par le duc et le connélable.() Au reste, le 
succès très réel remporté par la diplomatie royale à Url, en août, avait eu 
pour conséquence immédiate de priver le parti français de ses plus vigourenx 
adhérents, entôlés, presque tous, dans les compagnies à la tête desquelles 
um Brannen s'apprêtuit à rallier les troupes de Cœuvres à Morbegno.(‘) Dès 
lors, le nonce avait la partie lelle, De fuit, il le joun avec une incontestable 
Lablleté.… Flattant très à propos Pambition seerèté des eWuldstætten» de faire 
accepter leur médiation par les deux couronnes, il sut persuader aux députés 
catholiques que In paix se rétabliralt d'elle-même dans là Taute-Ttalle, le jour 
où des garnisons tirées des petits Etats de l'ancienne confession occuperaient, 
aves l'agrément du pape et du roi Très-Chrétien, les forts de la Valteline. (5: 
Ce projet servait trop bien les intérêts et les desseins des Lucernoïs et de 
leurs corcligionnaires suisses pour qu'ils ne se l'approprisssent pas. Aussi 
Sehwytz obtint-il sans difficulté de ses confédérés qu'une diète, particulière aux 
seuls cantons de la Ligue Borromée, se réunit du 10 au 12 septembre. (#) 

Encore qu'un séjour ininterrompu de huit années à Soleure l'eût aceou 
tuné aux surprises de la politique helvétique, Miron ne dissimula pas l'appré 
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henslon que ini eausalt l'initiative assumée en cette eireonstance par les 
<Waldstætien» à la suggestion du nonce. Par suite, il jugua prudent de 
décliner l'invitation qui lui était adressée de sc rendre à Lucerne et se con 
tenta de s'y faire représenter par Du Mesnil.(f) Ce fut uno faute. A la vérité, 
le receveur de Caen s'acquitta convenablement de sa mission, laquelle con. 
sistait À obtentr des Suisses catholiques qu'ils agréassent le principe de la re8- 
fitation de la Valtellne aux Ligues Grises et fermassent leurs passages aux 
lunsquenets, tout en lés maintenant ouverts aux renforts destinés à l'armée 
de Cœuvres,(?) Muis il ne seu tint pas là et fut assez malavisé pour laisser 
entendre à ses auditeurs que la Curie romaine jouait double, d'autant qu'elle 
avait approuvé en sevret l’oceupation de la vallée de l'Adda pur les aïliés.(#) 
Cette insinuatlon déplacée provoqua de vives protestations, tant À Lucerne 
qu'au Vatican. (#) En vain Miron chercharil à défendre on gendre et à 
expliquer que celui-ef, poussé. à bout par + lex aigreurs de paroles » du nonce, 
avait dû <monsirer en termes couverts et neantmoins bien intelligibles 
que Sn M n'estoit point tant emloignée de Ba St que l'on vouloit faire 
eroyre».(#) En présence des critiques ünanimes soulevées pur l'attitude mala- 
droite de envoyé français, le gouvernement de Paris se vit contraint de Je 
désavouer d’ane munière formelle et de Jui imfliger un biame dont l'ambassn- 
deur ordinaire aux Ligues, responsublée des actes de ses ngents, eut à prendre 
sa part. (*) 

Miron s'attend 











vi bien À recuvoir de mauvaises nouvelles de lu Suisse 
centrale que le résuitat de In diète de septembre, tel du moins que le lui 
représenta Du Mesnil, lui purut inospéré,(f) Certes, les cantons entholiques, 
soucieux d'affirmer la neutralité qu’ils se proposaient d'observer à l'avenir 
entre les deux Conronnes,(®) persistient, à ln satisfaction des « Espagnolisez», 
dans le dessoin de faire oceuper les forts de Ju Valteline par leurs troupes 
à la solde de France, comme aussi d'amener le gouverneur de Milan à mettre 
en garnison dans Riva quelques-unes des compagnies de le dernière levée 
qu'Ogliani venait d'obtenir d'eux.(?) Sans donte, ln décision relative à l'inter- 
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dietion des passages aux lansquenets se urouvait ajournée, à la demande de 
l'ambassadeur de Philippe IV, et cela sous le prétexte, assurément spécieux, 
que les négociations engagées à Paris par le légat étsient eur le point 
d'aboutir.(t} En revanehe, In diète se prononçait assez nettement, semblait-il, 
en faveur de la restitution de le Valteline. Au risque d'encourir les foudres 
du nonee, ne faisaît-elle pas écrire aux rois de France et d'Espagne, au pape, 
au due de Savoie, voire à Feria que cette mesure lui paraissait indispensable 
au rétablissement d'abord, puis au maïntien de la paix dans la Taute-ltalie?(*) 
Symptôme plus encourageant encore, la volonté se manifestait parmi les Con. 
fédérés de l’ancienne confession de n'accorder leur appui qu'à celui des deux 
monarques qui eonsentirait à ceite restitution, sans réserve autre que celle 
relative au libre excreice du culte catholique dans la Rhétie de deça et de 
delà les monts.(%) Enfin Zum Brannen sortait victorieux des embüches qui 
lui étaient tendues à l'effet d'entraver le départ des troupes levées pur lui 
pour le service de la Ligue en Valteline. () 

A ln réflexion, toutefois, des doutes surgirent, sinon dans l'esprit de 
iron, dont l'hnbituellé perspieneité semblait en défaut, du moins dans celui 
du secrétaire d'Etat Phélypeaux d'Herbaut.(f) Dans la réalité, le mot de 
restitution avait &16 prononeé le 12 septembre. Mais s'agissait-il d'ane restieu. 
tion de la vallée de PAdda aux Grisons par lentremise de Cœuvres où 
d'une restitution du dépôt au Sain-Père?(%) Du Mesnil n'hésitait pas à déclarer 
uue la première version était soute exacte. Aussi bien, À l'heure où la diète 
se sépara, la vérité de cette assertion paraissait indiscutable. Or, quinze jours 
plus tard, il n'en était plus ainsi. Dans l'intervalle, en effet, Senppi, dont 
l'influence auprès de ses coreligionnaires suisses n'avait pas décliné, s'était 
fait présenter le projet de recès élaboré à Lucerne et en avait modifié les 
tormcs duns un sens tout à fait uvorable aux prétentions du Saint-Siège. (7 
On s'attenduit un peu, à la cour de France, à ce que les «Waldstætten » 
protesissent contre cette intrasion abusive d’un diplomate étranger dans leurs 
afaires intérieures et à ee que le texte primitif des délibérations arrêtées par 
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eux en la présence du receveur de Caen fût rétabli. lle n'y songèrent même 
pas. Dès la dernière semaine de septembre, les Confédérés de l'ancienne 
confession, gagnés par les intrigues du none, semblaient prêts à réclamer de 
leur allié français l'immédiate restitution de la Valteline an pape où & ses 
représentants éventuels, les sept cantons catholiques. (#) 

Le Conseil extraordinaire réuni à Fontainebleau, à la demande de Riche- 
lieu, venait de prendre fin, lorsque l'on se convainquit à la cour de France 
que le recès de Lucerne, loin d'acheminer à ans solution acceptable du 
différend rhéto-valtelin, ainsi que le prétendait Miron, marquait en réalité une 
nouvelle victoire à l'actif de la diplomatie hispano-papaline dans la Suisse 
primitive. Sous quelque aspeët qu'on l'envisageët, la situation des affaires de 
ln Ligue dans In région des Alpes apparaissait fort compromise. L'échee subi 
var Cœuvres à Cumpo le 21 septembre n'avait point encore été réparé. (5 
D'autre part, la dernière tentative faite en vue de fermer l'accès du Gothard 
aux lansquenets, dont trente mille au moins se trouvaient déjà massés dans 
la plaine lombarde, n'avait pas abouti.(#) Or, il ne fallait point espérer que 
la paix se conelût, aussi longtemps que les cantons forestiers continueraient 
à neorder au gouverneur de Milan l'usage de leurs défilés et le secours de 
leurs troupes. (51 On comprit à Paris que l'heure était décisive et que le relève. 
ment du prestige de la Couronne parmi les Confédérés exigeait des résolutions 
iumédiutes. Sollicité par Charles-Emmannel et le Sénat vénitien de résister 
au courant d'opinion qui portait les «Waldétiten» à sacrlfior toute leurs 
alliances étrangères à celle de l'Espagne, (®) le roi s'était déterminé, dans les pre- 
micrs jours d'octobre, à confier au maréchal dé Bassompierre, colonel général 
des Suisses et Grisons au service de France, la mission de se rendre à Soleure 
et dy prendre en mains les intérêts des alliés d'Avignon que Miron ne 
réussissait plus à sauvegarder d'une manière suffisante.(?) Cette décision fut 
solennellement confirmée le 4 octobre. !*} 

Depuis quelque temps déjà, l'ancien président du Tiers invitait son gou- 
vernement & se faire représenter momentanément aux Lignes par l'an des 
Grands-oMciers de la Couronne. Lu désignation d'un ambassadeur extraordi. 
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naire n'impliquait done aucun blûme à l'adresse de l'ambassadeur ordinaire. (!) 
Au demenrant, le départ de celui pour la Suisse n'était pas si imminent 
qu'il dût engagër la eour à interrompre les négociations qui so poursuivaient 
entre cslui-ei et les autorités cantonales. Tout au contraire, Miron reçut 
V'ordre d'en entamer sans retard de nouvelles, On lui prescrivit de solliciter 
des Etats catholiques l'octroi d'une levée de quatre mille hommes, d'obtenir 
d'eux une interprétation du recès de Lucerne moins défavorable à la cause 
française, (#} et d'amener en outre les Valaisans à ne point s'opposer au passage 
par le Simplon des renforts que Sa Majesté s’apprêtait A acheminer vers le 
Piémont. (#) 

Malgré les altérations indéniables apportées par le none à ls minute des 
délibérations de la diète du 12 septembre, les «Espagnolisezs de la Suisse 
centrale ne paraissaient pas sans inquiétude quant à l'issue de la lutte dont 
le maintien des communications militaires entre Constance et Milan était l'enjeu. 
Scappi, en effet, avait bien réussi à modifier les termes du revès en ce qui 
concernait les conditions dans lesquelles aurait à s'effectuer la restitution de 
la Valteline. En revanche, il n'était point parvenu à faire annuler la résolution 
prise par les cantons catholiques de retirer leur appui à celui des deux rois 
qui contredirait au principe même de cette restitution. Or, si Du Mesnil et 
Ogliani, consultés par la diète, n'avaient point hésité à déclarer verbalement 
que leurs maîtres partageaient à ce sujet l'opinion de cette dernière, it n'en 
avait plus ét6 ninoi dès l'instant qu'il s'était agi de coucher cetto promesse 
par éerit. Tandis que l'ambassadeur espagnol se dérobait à toutes nouvelles 
explications, l'agent français prenait sur lui de souscrire au désir qui lui 
était exprimé et d'affirmer dercchef la volonté formelle de Louis XIII de 
s'opposer à ce que, dans l'avenir, le eulte protestant fût pratiqué en Valte. 
line.) De cette différence d’attirude entre le représentant du Louvre et 
eclai de l'Escurial, le parti français en Helvétie ne pouvait manquer de héné- 
fier à bref délai. 

En vertu des instructions de Sa Majesté et dans l'attente de la prochaïne 
ivée de Bassompierre à Soleure, Miron s'était attaché à détourner les eWald- 
siætien de leur dessein de se constiuer les gardiens du dépot des forts au 
nom du Saint-Père, comme aussi à leur persuader d'insister, tant auprès du 
roi Très-Chrétien que du roi Catholique et du pape, en faveur de la prompte 
restitution aux Ligues Griscs de leurs pays sujets d'outre-monts.(®) Les 
démarches éncrgiques et répétées de l'ambassadeur français finirent par avoir 
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raison des violences de langage du nonce.() Dès les premiers jours de 
novembre, les hommes de Schwstz, réunis en une landsgemeinde au nombre 
de douze cents, rompirent en visière à Seappi(f) et décidèrent de rouvrir 
les passages de leur canton aux troupes de la Ligue, puisque aus bien cette 
dernière s’engageait 4 faire rentrer les Grisons dans la vallée de l'Adda.() 

Aiguillonné par le désir de relever les affires de sa charge avant que 
Bassompierre ne prit en main la conduite des négociations en Helvétie, Miron 
se multipliait, donnan: de sa personne dans toutes les eirconstances où, naguère, 
il se contentait de faire agir son gendre et les secrétaires attachés à sa mission, 
Bientôt un nouvena suceès vint récompenser son activité persévérante, Encore 
qu'il eût à sa solde, tant en France qu'en Valteline, plusieurs régiments suisses, 
Louis XITT s'était subitement décidé, le 12 août 1623, À praserire à son 
représentant à Soleure de lui procurer une lerée supplémentaire de quatre 
mille Confédéres destinés à renforcer l'armée de Picardie.it; Cet ordre avait 
à la fois surpris et déconcerté l'ambassedeur. Aussi bien ce dernier était 
occupé, quand il le reçut, & préparer le départ pour Morbeguo de deux mille 
auxiliaires que Zum Brunnen recrutait avec peine dans les hautes vallées de 
la réglon du Gotbard et les bailliages communs. (#) Or, donner connaissance, dès 
cette heure-là, au Corps helvétique des missives dans lesquelles Sa Majesté 
déclarait son intention d'augmenter l'importance des contingents suisses servant 
en terre française, c'eût &té provoquer le débandement immédiat des troupes 
mises eur pied à Uri, «l'une dee lovéce tant pour le royaume, où chacun 
easpir{oit] et l'autre pour là Vaiteline que tous detesi{oient] ».{t) Les objections 
soulevées par Miron en cette conjoncture étaient trop bien fondées pour 
qu'elles ne fssent ps impression sur l'esprit de son maître. Celui-ci con- 
sentit à ce que 568 lettres aux cantons fussent retennes à l'ambassade. (1) Mais 
ce n'était qu'un ajournement. Le 25 septembre déjà, le roi revint à la charge, 
tout en restrefgnant ses prétentions & Ju demande d'un seul régiment de 3000 
hommes, au lieu de 4000 hommes sous deux colonel. (*) Comme, malgré 
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(D) Latires œu roy œur cantons de Suivre pour La demande d'un levée de 1000 hommes. Fontain. 
bien, 32 mont S Atf Eur Suinne. KIX 48. derbmut à Mirom. FONtRIEAU 19 AOÛ LEE, 
Areb, Nat ER 4982 1106, Le roi à Mléron, Fontainebleau, 9 septembre 1036. F4, 1°, 

(4) Le roi 4 Mira. Foutumebleau, 35 septembre 125, Are, Nat, RE 6e Ru — Afin à 
Herbaut. Saleure, 16 novembre Ua A TT EUR Ruiaan, XI, 9 
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cela, le ministre français continuait à user de torgiversations, on Ini enjoignit 
le %4 octobre, en «termes exprès» cette fois, d'obtenir simultanément, des 
Valaïsans l'ouverture du Grand Saint-Bernard aux troupes acheminées par ln 
cour vers le Plémont et, des Suisses le prompt départ pour Saint-Jean-de- 
Losne de dix compagnies de gens de pied de leur nation. (!) 

Mis en demeure d'obeir, Miron s'exéeuta de bonne grâce, mais avec la 
ferme volonté de taire iriompher ses vues personnelles dans l'accomplissement 
de la commission qui li était imposé. Ie roi l’avalt chargé de réclamer le 
concours de l’ensemble du Corps helvétique.(*) 11 préféra ne s'adresser qu'aux 
seuk Etats entholiques, dispensatours dn droit aux passages. En agissant 
ainsi, l'ambassadeur prétendait retarder le renouvellement de l'alliance entre 
Milan, les cantons forestiers, Zoug et Fribourg ct empêcher Feria d'enrôk 
de nouveaux auxiliaires dans la région du Gothard.{‘) Ces raisons, certes, 
n'étaient pas sans valeur; mais il en existait d'autres, tout aussi dignes d'atten- 
tion, pour justifier l'extension de la levée aux cités évangéliques. Et d’abord 
les ressources offertes par Lucerne ct les Etats de son groupe, en matière de 
recrutement, étaient à peu près épuisées. D'entre les 24000 Confédérés qui, 
vers uette époque, se trouvaient au service étranger, plus de la moitié appr 
tenaient à la Suisse catholique, ({) dont les enfants guerroyaient, an même 
temps, en Saintonge et en Montferrat(f} et tenaient gurnison dans Grenoble (*; 
ct éans Gênes. () En revanche, les agents français eussont réuni, en quelques 
heures, tant sur les terres des cantons protestants une sur celles de leurs 
alliés ou protégés d'Helvétie, vingt enseignes d'hommes éprouvés et aguerris. 
C'est ainsi qu'à Neuchâtel seulement, Dinet de Saint-Romain, Intendant des 
affuires du prince, et Jean Hory, gouverneur intérimaire du comté depuis le 
décès de Béat-Jacques Wullier (juillet 1623),(#) offraient à Miron un mitlier de 
leurs administrés, réputés «les meilleurs soldats de la Suisse. (?) Ce fut en 
vain. L'ambassadeur préféra renoncer à faire appel aux services des catho- 
liques d'Appenzell et dé Glaris que d'ainettre les protéstants dé ces enntons 
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uixtes à participer à lu levée qu'il organisait.(‘) Persundé que Zurieh et 
Berne l'approuvaient de chercher à détacher de l'Espagne leurs voisins alliés 
de cette puissance et que le silence gardé on cette comjoneture par les autorités 
de ces deux villes équivalait à un néquicscement ;(? convaincu, d'autre part, 
que les Confédérés de la confession réformée trouvernient facilement à s'en 
rôler A in solde du due de Savoie, auquel Henri IT de Longueville s'apprétait, 
avec l'agrément du roi,(#) à dépêcher un renfort de 4000 hommes tirés de ln 
Suisse occidentale, (‘) Miron réussit À faire passer sa conviction dans l'esprit de 
Louis XIIL{*) et à détourner ce prince de l'idée d'ajourner, jusqu'a l'ai di 
de Bassompierre à Soleure, la mise sur picd des eontingents que la Couronne 
se décidait & demander au Corps catholique des Ligues. (?) 

Dans ces entrelaltes, Znm Brannen avait réussi à conduire sans encombre 
son régiment à Morbegno. (") Cette nouvelle, impatiemmient attendue à In cour 
allait faciliter, dans une large mesure, la tâche de l'ambassadeur. Ce fut, dès 
lors, très rapidement que eelui-ei obtint l'adhésion des « Waldstættens et de 
leurs alliés de l'ancienne croyance aux propositions royales. (#) A son regret, 
il ne pat contenter les Valaisans, qui, eux aussi, eussent désiré servir Sn Majesté 
ailleurs qu'en Valteline.() Il n'y eut de dificuité sérieuse qu'à l'occasion du 
choix du colonel. Le nonce, le président de Dôle et le marquis d'Ogliani 
ayant redonblé leurs intrigues À Soleure et à Fribourg, l'avoyer de Roll et le 
capitaine d'Affry déclinèrent l'honneur de cette charge. (1°) On se résolut en 
conséquence à s'adresser à Lueerne et à faire revenir de l'armée de Piémont, 
avec l'autorisation de Charles-Emmanuel, lavoyer Am Rhyn, devant la ean- 
didatare duquel toutes compétitions s'effacèrent instantanément, (1) Dans les 
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1 Le vai au cclontt Am Rhn. 3 Novembre 16, ATGh Nat RF 1958 PAU — Le roi à Mirem. 
Saint Germafnen-Laÿe, 17 novembre 1638. FH 138. — Lucerne À Héron. 39 novembre 3028. AFÉ E6r. 
Sutase XIE 19 Dféron me roi, Solaure, 99 novembre 1885. JM 6, 























Laye, # novembre ff, Ar eh Na, AC H06S 1e 
ns 




















8 Be 58 


Google Re 





out Rigue de Louis XIE. 1610. 1643, dxe 


Loëne, truversait etambour bnttants Boleurc, où Bassompierre eut la 
faction de le passer en revue.(!) 

A l'heu: 
deu aux Ligues +d'advancer ln levée: helvétique «en toute diligence», il lui 
adressait derechef l'ordre d'amener les Valaisans à ouvrir les routes de leurs 
montagnes aux renforts que, sur la prière instante du due de Savoie, le Louvre 
se décidait à acheminer vers le Val d'Aoste par Ia voic du Léman, le Bou- 
veret, Martigny et le Grand Saint-Bernard.( Or, depais la mission accomplie 
dans la vallée du Rhône par le secrétatre-nterprète Wallicr, en novembre 
1624,() les intrignes espagnoles avaient repris vie duns ce paye, favorisées 
«par le nouvel establissement des Jesuistes au dixain de Brigue».(!) 

Trois faits surtout avaient contribué 4 provoquer un révirement sensible 
dans l'attitude, jusque 1à sympathique, des autorités valaimnnes à l'égard de 
la Couronne Trés-Chrétienne: l'alsence des chefs du parti français, eurôlés 
sous les bannières de la Ligue en Valteline;(#) La générosité dont Feria venait 
d'user envers quelques soldats des dizains tombés entre ses mains en Mont- 
ferrat et renvoyés, à ses frais, dans leur patrie, alors que d’autres prisonniers 
du gouverneur se voyaient dépouillés jusqu'à la chemise;(*) enfin les mesures 
de rigueur ordonnées par Charles-Emmanuel contre le colonel Am Buel, bourg- 
mestre de Sion, emprisonné sur sou ordre, pour avoir capitulé dans Acqui 
sans attendre l'arrivée du canon des ussiégennts. {?) 

Bien que, par prudence, on se fût abstenu dans l'entourage de Louis XIII 
de qualifier l'acte honteux reproché À Am Bucl,(*) les Valuisans n'eurent pas 
plus tôt connaissance du projet formé 4 Puris à l'endroit de leurs passages 
qu'ils demandèrent à leur allié français de faire suivre à ses troupes un autre 
itinéraire, sous le prétexte que la disctte sévissait dans leurs vallées. (%} Miron 
comprit à demi-mot la signiñeation réelle de ve vœu et dépécha aussitôt à 





atis- 





même où, 





94 octobre, Louis XL prescrivait 2 son ambass 
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Sion le scerétaire-interprète Mollondin, avee la mission de le faire annuler. (!) 
Mais les pensionnaires de Milan n'entendaient pas abandonner la partie sans 
lutte?) Da Mesnil, qui se trouvait pour lors duns le pays de Vaud, où l'intro. 
duction du sl de Provence soulevait quelques difficultés, fat appelé à pousser 
jusque dans la région du Simplon, afin de prèter l'appui de son expérience 
à son jeune collègue, dont l'absence de tout envoyé piémontais compliquait 
gulièrement Ia tûche.(°, 

Les efforts combinés des deux lieutenants de l'anbassadeur ordinuire 
eurent raison de l'opposition des « Éspagnolisez». Le 26 octobre, los autorités 
de la vallée du Rhône, revenant sur leur décision du mois précédent, eon- 
sentirent à accorder passage à 6000 soldats français.() Ces derniers, il est 
vrai, pressés de rejoindre Parméc de Charles-Emmunuel, avaient déjà pénétré 
en Piémont par une autre voie.{‘) Mais cette précipitation, évidemment 
regrettable, (®) ne diminuait en rien Pimportance du succès remporté par la 
diplomatie du Louvre en Valais. Du Mesnil venait de racheter à Sion la faute 
eommise par lui 4 Lucerne. Sollicités, pour la première fois, par la cour de 
V'aris de lui ouvrir leurs routes militaires, les dizalns se déclaraient prêts à remplir 
toutes les obligations auxquelles ils s'étaient aetreints en adhérant au traité 
franco-suisse de janvier 1602. Que la paix se lit ou que la guerre continuét 
dans la Haute-lialie; que les troupes de li Ligue se maintinssent en Valtelinc 
ou um'elles en fussent expulsées, lo roi Trés-Chrétien était certain désormuis 
d'obtenir, quand il le voudrait, au proët de ges armées un nouveau débouché 
dans la plaine tombarde. Et ectto perspective semblait bien faite pour ang- 
menter les chanees de réuseite de la mission que Bassompierre était à la veille 























d'accomplir auprès du Corps helvétique. 
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Décembre 1625— Février 1626. 
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JL netretine: Saint-Germuin-en-Laye, 21 et 28 octobre 1625, 
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JHaisons du choiz de Bassompierre en qualité d'ambasradeur extraordina 
Ligues, — Le maréchal n'accepte qu'à contre-cœur la mission dont l'accom- 
plissement lui ent, en quelque sorte, imposé. — Son entrée à Soleure, le 
12 décembre 1625. — Acrueil enthousiaste qu'il y reçoit. — Crédit dont il 
“jouit après des autorités cantonales. — Instructions dont if est porteur. — 
Mesnves arrêtées à Paris em vue d'entraver le renourellement de l'alliance 
Hispano-suixse et de faire interdire l'avcès du Gothard nu troupes à la 








solde de la Couronne Cnéholique. 


1. Depuis l'époque, déjà lointaine, où Biron était venu eueillir À Soleure 
les lauriers préparés à son intention par Brulart de Sillery et Méry de Vic, 
aucun personnage d'aussi grande marque n'avait revêtu le titre et les fonctions 
d'ambassadeur extraordinaire du roi Très-Chrétien auprès du Corps helvétique. 
Ni Jeannin de Custille, ni Guillaume de Montholon, ni même le marquis de 
Cœuvres ne s'étaient imposés, dès leur arrivée aux Ligues, par l'éclat de leurs 
services passés ou l'importance des charges dont ils avaient été honorés. De 
fa, ce n'était point à la légère que l'on s'était décidé au Louvre à dépêcher 
an delà du Jura un homme de guerre plutôt qu'un homme de robe longue. 
Maréchal de France et colonekgénéral des Suisses et Grisons au service de 
la Couronne, le négociateur des «articless de Madrid jouissait parmi les Con- 
fédérés d'nn erédit assez puissant pour qu'il fût permis d'espérer que ceux-ci, 
déférant à ses avis, consentiraient tout à la fois à interdire l'accès de leurs mon- 
tagnes aux lensquenets à la solde de l'Espagne et à se prononcer, sans plus 
de tergiversations, en faveur de la restitution immédiate de la Valteline aux 
Trois Ligues. 

A denx reprises déjà, pour le moins, soit au printemps de 1822(1) et au 
de 1623, Bnssompierre s'était spontanément offert à se rendre 
afin d'y résoudre en personne les dibieultés que soulevait l'inter- 
prétation de l'article IV du traité du 25 avril 1621 et d'y réaliser l'union 
si nécessaire des Etats helvétiques de l'une et de l'autre confession.(?) Et 
eependant ectte proposition, encore qu'elle eñt été appuyée par les députés 
des cantons eatholiques à Fontainebleau, n'avait pas été agréée en haut lieu, (t) 
grâec peut-être à l'opposition sonrde de Venise, où l'on paraissait craindre que 
le maréchal n'avantageat les «Waldstættens au détriment des cités évan- 
gétiques. (Depuis lors, à li vérité, la situation s'était modifiée du tout an 
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tout. En septembre 1625, ln désignation d'un envoyé extraordinaire aux 
Ligues m'avait pns eu de plus ardents solliciteurs que les ministres de la cour 
de Turin et de la Sérénissime République aecrédités auprès de Louis XII. (1) 
Mais les dispositions de Bassompierre avaient, clles aussi, subi une complète 
transformation. Dans l'intervalle, on effet, In guerre avait éclaté en Valtoline, 
en Ligurie, en Montforrat, dans le midi de la France. Or, la perspective 
d'être chargé de négociations diplomatiques, à l'heure même où son collègue 
GCréqui se convrait de gloire à Vérrue,(*) éhagrinait au plus haut point l'meien 
ambassadeur en Espagne (®) ct l'engageait à déplorer amèrement que le roi 
“eust choisÿ un allemand pour fnire parler français aux Suisses». (!) En vain 
prl-til le représentant de Venise au Louvre de l'aider à esquiver ce «faschenx 
voyage» {*) et à trouver un prétexte «honneste» de ne point accomplir la mission 
dant Sa Majesté avait jugé bon enon de honorer, mals de le mespriser ».{®) 
Toutes instances épuisées, 11 dut, en fin de compte, s'ineliner devant la volonté 
royale. (1) 

Pam de Paris, le 18 novembre, (#) par la voie de Dijon, (?} de Besançon, 
de Monthéllard es de Bale, où l'attendait Du Mesnil, (12) Bassomplerre n'atteignit 
le siège de l'ambassade que le 12 du mois suivant.(f'} Ce retard était ample- 
ment justifié, d'ailleurs, par «le mauvais temps, les fascheux chemins, la 
lourde volture du tresorior @te son «grand et posant equipage».(f) Le 
maréchal fit à Solenre une entréc triomphale, au milieu «de grandes accln- 
+ mations, assorties d'appareils non aeconstumés en Snisso à la rocaption de 
«qui que ce soit, pour tesmoignage d'une jubilation entière à sa venue».(1®) 
Les sentiments d'amertume et d'humeur qui ne l'avaient pas abandonné au 
vours de son voyage s'évanouirent comme par enchantement en présence des 
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à, à janvier 108 
diquières. # Janvier 10%: 

(9) Basrompierre à Aéthune, 1 <eptembre 10. MEN, Nat (fr, 4689 PM (Amhnenade de 
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19) Bellegarde aux muplatrute de Dijon, Sutur.Germalnen Laye, 10 novembre 162, (Corrcupon 
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Ut) Niron à Harbaut. Soleure, $ décewre 6, A ff. Rtr, Suisse, KIX. 338. — Jratrugtion reni 
par Miro au. aecrélaire-mterprola de Saraÿ-Mallendins envoyé par Uni auprèr dar autorités de la Suivue 
éthique, Soleure, & Aéceinbre 1628, À FER. MoTlon din {lenré) 

1) Barsoupherre à Herhaut, Solenre. 8 décembre 1636, AfL EEr. Hul»ge, KIK. 130. (Ambissn de 
de Bauaumplerre. 188). Carussa ad Sénat, Zuriko, H décembre 696. Frark Svlrzeel, XX. 
Mémoires de Bassompierre céd. Chantéree) II, #8, 

U9) Basromplerre à Hérhnut, Seleure, 19 décembre 3628. LA m ba aa de de Raasompieere, L 14 

7) Miron à Herbawt, Soeur, 19 Mcembre léxt, AT Etr Sulee, NIX, 998, — Mémoires dr 
Bansompierre TE M 

















Google ERP 


22 lègne de Louis XIIL 1610—1648. tvss—ie 





démonstrations de respect et des prévenances «peu ordinaires» dont l'en- 
tourèrent à l'envi les Confédérés des deux confessions. <llz ont meilleure 
opinion de moy que je ne vault». écrivait-il à Béthune, <et j'ay trouvé que 
ma personne ne leur estoit point desagreable».(1) La modestie de Bassom 
pierre égalait sa perspicacité. A la vérité, l'aisance de ses manières contrastait 
avec le pédantisme et la sécheresse des Montholon, des Gueñler, des Miron. 
Ainsi que ce dernier se plaisait à ls reconnaître, «sa conversation et sa façon 
«de vivre non communes, 8 munificence, liberalité, chère excessive et san 
«proceder non pareil envers un chacun, avec la fermeté de ses discours et lai 
«vivacité de son esprit» étaient bien faits «pour captiver ces peuples gour- 
<mans et avares>.(*) Charmeur incomparable, il semblait difficile que ceux qui 
V'approchaient ne fussent tout aussitôt éblouis et séduits. Aussi huit jours ne 
#'étalent-ils pas écoulés que l'Helvétie entière retentissait du bruit de ses 
louanges. (#) 

Les instructions remises & Bassompierre, lors de son départ de Paris, 
étaient plus complexes qu'on ne le eroyait généralement en Suisse.(‘) Elles 
énuméraient bien l'ensemble des avantages que la cour entendait retirer de sa 
mission, mnis elles l’autorisaient, le cas échéant, à modérer, s'il le jugeait 
indispensæble, les prétentions qu'il était chargé de faire valoir auprès de la diète. 

En premier lieu, lo maréchal devait s'eforecr d'obtenir l'adhésion des 
eantons À là Ligue d'Avignon, (5) non point tant pent-être duns l'espoir de les 
amener à participer aux frais d’une nouvelle campagne dans Ja Haute-ltalie, 
qu'a l'effet d'exercer une pression offlence sur les décisions de l'Eseurial et 
de contraindre les Espagnols à la paix, en les empêchant +de se couvrir plus 
longtomps du manteau de la religion». 

Subsidiairement, on attendait de Ini qu'il déeidût le Corps helvétiqne à 
dépêcher des députés à Rome, à Paris et à Madrid, afin de pousser à la 
restitation directe 6 entière de la Valteline aux Grisons et de déclarer, mne 
fois de plus, que les Contédérés retireraient leur appui à celui des deux 
monarques qui 8e réfusernit à entrer dans ces vues. Les Etats catholiques 
s'étant, d'une part, prononcés em faveur de ectte solution dès le 12 septembre, 
«t le roi Très-Chrétien, d'autre part, ayant promis solennellement que l'ancien 
culte serait sul toléré à l'avenir dans les provinces rhétiennes d'outre-monts, 




















L) Bansomplarra à Béthune, Noleure, 1 Janvier 1628, BÜDI, Na € fr 3592 Pa 

(2) Airem à Hérhout, Soleuee, 24 60 F7 décmmbre 1048. AL. br Sttiae NN. 382, amBe au oi 
Soleuts, 10 dames 1686, ZE, KXIT, 17 

3) Cavaeea al Senata. Zurigo, 26 digembre 1695, Frarl, Svizrerl. XX 

Rivler op. cit 85. + Un trouve dnas Avenel (Lettres et imétruetions diplomailunes de 
ju. € VUE 94) l'analyse d'un « encire pour rever L'éuéruetion du maréchal da 
etre pièce, indiqués comme étant de Paie Je23, est en réalité de 22 

18) Le rot nur éantone. (Lettres de erémnee de Masompierrr) Saint Grrinabn-en Lase, 2% oetobre 
na, AfE Etr Bursne, XX. 18-18 

(Gi Hutructio du maréchal de Baremyiarre. Saint-Gennain-en-luye, # octobre 190. AL. EUr. 
pulse MIX mean ae Rep lerre, F6 10 
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il x avait lieu de penser que l'entente s'établirait promptement sur ce point 
entre l'ambassadeur extraordinaire et les cantons de l'alliance lomberde. (1) 

Au cas, toutefois, où cet espoir dût être déçu, Bassompierre avait mission 
de proposer à ses auditeurs un troisième et dernier expédient, soit la con- 
elusion, entre eux et les alliés d'Avignon, d'an accord relutif à la garde du 
dépôt jusqu'au règlement définitif du différend rhéto-valtelin. Peu à peu, 
en effet, on en arrivait à Paris à ne plus repousser de parti pris les 
ouvertures faites par le nonce 4 la diète catholique ct à accepter, à la riguour, 
l'idée d'introduire dans la vallée de lAdda des garnisons tirées de la Suisse 
primitive, à la condition qu'elles fussent à la solde du Lonvre et de Saint 
Mare et qu'elles ne dépassassent pas en Importance les forees françaises et 
vénitiennes que la Ligne 8e résoudrait à maintenir dans cette région. Outre 
qu'un tel arrangement eût permis à Sa Majesté de licencier nne partie de 
l'armée de Cœuvres et de réaliser de co chef une notable économie, (*) il 
n'était pas impossible que les Espagnols, tranquillisés désormais quant à l'avenir 
de la Valteline, eonsentissent, de leur plein gré, à l'évacuation de Riva, sinon 
au rasement du <Fuentes».{f) 

Enfin l'instruction du maréchal traitait de deux questions, dont l'excep. 
tionnelle gravité avait fait, à Paris, l'objet de nombreux conciliabules entre 
Richelieu et les représentants de Venise et de la Savoie. Il s’agissnit de 
l'éventualité du renouvellement de l'alliance hispano-snisse et des mesures à 
arrêter en vne de fairo interdire l'accès du Gothard aux tronpes allemandes 
à la solde du roi Catholique. (!) 

Le traité conclu le 28 avril 1604, à Lucerne entre les cantons de la 
Ligue Borromée, Solewre excepté, ct Ja cour de Madrid expiralt le 31 mars 162€ 
Or, étant donné qu'en vertu d'une fiction, admise des deux parts, les hostilités 
qui se poureuivaient dans le comté de Chiarenna et le Montferrat ne com- 
promettaiont pas les relations diplomatiques de l'Escurial et du Louvre, il 
était plus facile en somme à celui-ci de songer à jeter dix mille Contédérés 
en Lombardie, le jour où l'alliance d'Espagne aurait véeu, que de s'opposer, 
d'une manière ostensible, au renouvellement de cette dernière. (#) Mais aussi 
hien il Jui était permis de contrecarrer en socret les dessoine de son rival. 
A cet égard, le maréchal reçut carte blanche. Néanmoins, les ambitions fran- 
çaises n'allaient pas jusqu'à exiger que les Lucernois et leur alliés rompissent, 

















3 Inetruction de Hassmpiarre. (Am bannnde de Hanromplerre, 3 10) — Mémorer ani 
Pafraire de Grisons et an La Valtlina. 162-1681 

(81 La roi à Baenpierre, Pacs, 18 Javier 1620. AYeb. Nat KA 2999 1016 (Am, TL 4) 

(8 Jstructim de Farwapéirre. (Ambassade de Bassompierre, I. 1000) — Méyneulinn 
de Mr le mar dé Barsonplarra en La diet (de Seleure) concernant la Valtaina, DIU NA Nr. 
M4 — Hérbaut à Miron. Parle, 3 Janvier 2698 Are. Nat RK 1268 1008. 

0 Inétruction de Fastompterre, (Ambassade de Basaowplerre, L 16244) 

(6) La roi à Méron. Fentalneblent, 5 ROUE 1086, Are, Nat. FF 1909 (160 — Barromplerre à Len 
digutères, Bolenre, janvier 16%. BI Kat £ fr, 9540 14 — Mémoires mur Lan nffatres der Grisons 64 
ea Vote PS4 ETEND ne. e 
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d'une heure À l'autre, les liens d'amitié qui les unissaient depuis quarante 
ans aux maitres de Milan. Les prétentions de Sa Majesté Très-Chrétienne 
étaient plus modestes. Au pis aller, celle-ci se fût contentée de mettre à profit 
les embarras financiers et politiques de la Couronne Catholique pour exercer 
une contrainte sur les Conseils des Etats de l'ancienne confession et les con 
vaincre qu'il était dle leur intérêt d'en revenir an texte du traité de 1561. 
supposé que, malgré la présence de Bassompierre aux Ligues, l'ambassadeur 
espagnol cherchit à assurer paï avance la rénovation des capitulations de 
1804(:) et à ÿ faire inclure La Franche-Comté, ainsi qu'on le redoutait à Paris. (?) 

Importante au premier chef, de l'avis dos ministres français, la question 
des modifications à introduire dans l'alliance bispano-suisse s'effaçait tontetois 
devani celle, infiniment plus urgente, des dispositions à prendre à l'effet 
d'arrêter la marche des Jansquenets vers l'Italie par les routes du Gothard. 
L'idée de 6e suisir d’Andermatt par surprise ayant êté abandonnée, le voie de 
la négociation était la seule qui demeurât ouverte à l'émbassadeur extra- 
ordinaire. Ce qu'on demandait, au total, à celui-ci, c'était d'obtenir du Corps 
helvétique, «par un consentement unanime», le refus des passages alpestres à 
Feria,(®) d'autant que la Lombardie n'était ni envahie, ni même menacée. Or, 
la tâche était malaisée. Aussi autorisaiton Bassompierre à distribuer une 
somme de six cent mille livres, ne représentant d'ailleurs qu'ane minime 
partie des pensions dues aux Conférérés.(!)_ Ces ressources, considérables pour 
l'époque, deralent sufire, estimait-on, à dissiper les hésitations des protestants 
et, plus encore peut-être, celles des catholiques, parmi lesquels l'influence 
espagnole était on baisse sensible.(®} 





Débuts encourageants de la mitsion de Bassompierre. — Cului-ci s'attache à gagner 
à la cause française les cantons de l'alliance espagnole. — Espérances que 
l'arrécée du maréchal en Suisse éveille tout &'abord parmi les cantons pro- 





(a) iron 2 Herbaut Soleure, 20 jai et 13 décembre 1695. APE Et Suite XVTIL A7; XIX 
su2. —" Cavassa ai Semato, Solodero, 1 dleembre 10%, Frarl, yizzerl, KX, — Le roi à Dassempierre. 
Paris, 3 Janvier 16%, Areh. Na, XF 62 (Ambassade de Basromplarre, LL 4) — 
Batomplerré au ro. Soleure, 34 jeuvier 1, ATL EUr Suisse. XXUL 39. — Mirom a roi. Soleure, 
7 février 1096. JD. 93, — Inetruetion donnia aux serofteurs du roy, de eing cantons entholiques, pour. 
empetcher Le dasrine da M Le monée et des ministres 'Eapagne. Soloure, 18 Lévrier 1636. BED Nat 
Fe 686 Rite (Ambaronde de Unsrowpierre IL 1982) - Rlvier op. el. 8 

River. op. el. 

13) Guvassa at Senoto, Zurigo. 19 geumaio 18% Frari. 8viaserL XE 

14) Herbaut à Miro, Saint-Germalirer-Laye, 20 octobre 1626, ATCR Nat AK 1967 #8. — Miron 
à Herbaut, Saleure, 1 novembre 1635, AE Elr. Suiswe. XXVL IR — Morariné ai Sema Poly. 
14 novembre 186. Frark. Franeln LXIV, — Miron à Herbaut, Eoleure, # novembre 1835, A TE EËr. 
Sulage, XIX, 519. Mémoires eur l'affaire dee Grioonr et de Ia Fablline, 1644-1681, loë lt, — Rivier. 
mp. cle 81 

HN Battempierre au roi. Saïeure, 26 déceinbre 1639, AE EL. SU 
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testants. — Elles na tardent pas à faire place à des sentiments de défiance 
et à une opposition sourde aux desseins du Louvre. — Le roi Très-Chrélien 
renonce à solliciter don Confédérés leur adhésion à la Ligue d'Avignon. 

A la nouvells que le marquis de Cæuvres cherche à opérer un rapprochement entre 
Grisons et Valteline, Bassompierre est eur le point de reprendre le chemin 
de Paris. — Historique des négociations entamées par le général des forces 
alliées avec les reprérentante des Trois Liques et coux de leurs sujets de la 
vallée de l'Adda. — Prétentions exorbitantes de ces derniers. — Les députés 
grisons à Sondrio sont autorisés à regagner leurs montagnes. 

Conflit attributions entre Bassompierre et Cœuvres. — Celui-ci, malgré Vouver- 
ture des hostilités en Valteline, persiste à se considérer comme chargé des 
Fonctions d'embassadeur extraordinaire à Coire. — Après maënies hérita- 
#ons, la cour finit par lui donner raison. — Influence désastreuse de cette 
décision eur le déveleppement des négociations du maréchal. — Intervention 
tardive du chef de l'armée de Valteline dans les affaires tntérisures des 
Trois Ligues. -— De Soleure, on le prie en vain de suspendre ses démarches. — 
Fadignation motivée des ambassadeurs royaux en Suisse. — Ils menacent 
de procurer l'ajourmement de la diète générale convoquée par leurs soins. — 
Dans ces entrefaites, les Grisons font appel à l'appui et aux conæils de 
Bassompierre, — Détente marquée dans la situation. 











IT. Bassompierre nvnit été précédé en Suisse d'une nouvelle heureuse et 
d'ullleurs attendue. Lassé par la résistance héroïque de Créqui, Feria venait 
dé lever le siège de Verrue et de regagner ses quartiers d'hiver en Dilanais 
(7 novembre). (*} Dès son arrivée à Bâle, le maréebal apprit la résolution arrêtée, 
le 11 novembre, par l'autorité de Schwytz d'interdire Paceès de ce canton 
aux troupes allemandes à la solde de l'Espagne.(*) Quarante-huit heures à 
peine après sou cutrée triomphale dans Soleure lui parvint l'avis que le Con- 
seil d'Uri, entraîné par l'exemple de Sehwytz, acquiesçait, à son tour, aux îns- 
tances françaises.) Les débuts de sa mission m’uuraent su être plus eue 
courageants. , Aussi se mit-il résolument à l'œuvre.(#) 

1) LE dues a€ pavot ait euntour cuéobtcl. Grescet 
Carlo-Emanucle mas KAUV) — derbut à ren. ah 
Nat KX ur MUR  Herbaut à Brsrompierre, Y décembre n 
pierre. L 1) 

Gi artaut à Busrompierre. Salueliermalween-Laye, 1 novembre 1x8, loc. cit, — Déclaration du 
eunton de Sent pour La cloture de Leurs secours @ pasaiges à lun det deux roÿe qui era éomtraire 
à La restitution @e la Vote aux Grivona. 14 navemre 1685, AH Eur, Suisse XIK. 1, — Le roi 
à Jiron. Parle, 4 décembre 16 Arœh Nat. AK 198 PAG, — VAGUE SIFL op. cit, VI. 48 

D Declaration te can d'Urg. pur luguele fa ferment teurs passages à culuy dés deux roue 05 
ne contentira La rentituion de La Vallet décembre Geutt 189, AH. Etr. Ruisse. XIX 160, — 
Herbaue à Mira, Paris 0 décembre 16%. Are, Nut. KA 1883 465, — (avassa at Gmalo, Zunigr. 
1 dicembre 18. Fruti. Sviscert XX, — Mirom au rob Soleura, #: décembre 188. AE Er. 
Sulsse. XI. 48, — témpéerre à Jarbaut, Soleure, 20 décembre 1638, F2. 50. (Ambasaade de 
Bassomplerre, 3 #8) — Le ei à Mirom l'arle, 39 jauvler 18%, Arch, Nat KE 1955 20. — 
Mémoires de Bassempierre, LIT, #4 

(2 Dom mu rot Sole, 21 décembre ass, A FE EE Kuinet, KIX. SK 
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Quelles que pussent être les sympathies seerètes nourries au Louvre à l'égard 
de l'un ou de l'autre des partis sonfessionnels en Suisse, l'ambassadeur extra- 
ordinaire avait ordre de tenir la balance égale entre cantons protestants et 
cantons catholiques dans la dispensation des faveurs royales.() Mais, come: 
ces derniers, de par le fait de leur situation géographique, disposaient de 
l'usage des routes conduisant d'Allemagne en Italie, ce fut à les gagner nt 
intérête de son maître qu'il s’attacha tout d'abord. (*) 

Malgré l'échec de In négociation du légat, les Confélérés des «Wald- 
stættens et lears coreligionnaires des Ligues et du Valais(*) étaient recon. 
nnissants au roi dé ses déclarations relatives à l'exclusion du protestantisme 
de la Valteline et de sa réponse éourtoise, encore que peu précise, aux demandes 
de satisfaction que lui avait adressños lo Suint-Père. Aus, préparé par d'actives 
démarches du sécrétaire-Interprère Mollondin, (*) l'aceueil fait aux représentants 
du maréchal fat-il ehaleureux à Altorf, à Sehwytz, à Zong, à Sarnen ct bien- 
séant à Fribourg et à Lucerne, en dépit des excitations des Jésuites, lesquels, 
en Suisse, comme dans la vallée du Rhône, embrassaient ouvertement le eaust 
de l'Espagne.(®) 

Meis, nulle part assurément l'annonce de la prochaine arrivée de Bassoun- 
pierre à Soleure n'éveilla d'aussi lsgitimes espérances que chez les cités évan- 
géliques. A la vérité, le négociateur du traité de Madrid jouissait purmi c 
dernièros d’une très réelle popularité. (®) On attendait de lui le règlement in- 
médiat des difleultés qui, jnsqu'alors, s'étaient opposées à la restitution de la 
Valteline aux Grisons. De fait, il n'avait point encore atteint la frontlère des 
Ligues que déjà Zurich Ini faisait proposer d'assumer, dans les différends pen- 
dants soit entre Sehwytz et Glaris, soit entre Fribourg et Borne, le rôle d'ar- 
bitre dont Cœuvres n'avait point eu le loisir de se charger. (") Le maréchal 
aceucillit ces ouvertures avec d'autant plus de bonne grâce qu'il avait la 
mission de ménager en toutes oceusions les susceptibilités des Znricois et 
des Bemois ct de Teur porsauder que la guerre poursuivie contre les Inguenots 
ait affaire d'Etat et non point e religion. (9) 

















Ambassade de Dasaowpierre LT 
Mémoires eur Vafatre des Grévome ei de Va Valeline. 1624181, loc. el. —- Cauessa ai Sema. 
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(8) L'ésfque de Sion à Batsompierre, Sion, 29 déteubre 16, BELL Ka LL fr 8589 PI — He 
sumplerre au vof, Koleure, 4 Janvier 18%. Ambassade de Bassomplerre. L A a4a. 

(A) Jstruction remire par Aron nu see-dlaéro-énerpréta da Slavay-Mottondi, dépheh par Ii aupres 
cles wutoriés 28 la Suiars catholique. Solonre, à décembre 183 Arch. 4e Mo110n d{n (Soleure) 

(6) ucerns à Bossompierre. 16 décembre 185. BILL Nat Lie 8369 PS, — Damompierre à 
Harguemont… Bôleure, 51 Janvier 1658, KADI, NRC Lfr. 5694 14 — Darrompierre à Hétkune, Noleure. 
15 Janvler 1626. BAL. N'a €. fr. 3680 1 238, 
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Par malheur, les choses allaient changer de face avant même que Basson- 
picre se trouvat en mesure d'entamer su négociation. Des avis venus de 
La Rochelle, da Coie et de Morbegno ne laissaient subsister aucun donte, 
quant à la volonté du roi de supprimer les privilèges des huguenots 
«t d'abandanner les protestants de l'étranger à le merci des populations catho- 
liques donc ils étaient entourés. Découragés par l'insuecès de leurs tentatives 
en vue da constituer en Helvétie un grand parti français, auquel eusent 
adhéré Fribourg et les dizains valaisans,(!) les Suisses de la nouvelle con- 
fession l'étaient Lout autant peut-être par les bruits de paix qui, depnis quelques 
semaines, paraissaient prendre une certaine consistance. Or, la paix, à leur 
sentiment, eût entrainé pour eux les pires catastrophes et porté le dernier 
coup à la cause de leurs coreligionnaires d'outre-Jura. Avec elle se fût 
évanoui l'espoir, dont ils se sentaient soutenus, de la formation d'une grande 
ligue protestante er d'une rupture entre les deux couronnes ou, mieux encore, 
entre le Louvre et le Suint-Siège. De plus, n'était Il pas à craindre qu’elle 
ne cousaerât l'exelusion du culte réformé de la Vaheline ét, par suite, le 
maintien de l'influence milanaise dans eette province ou, péril infiniment plus 
grave, qu'elle ne provogut de nombreuses abjurations parmi les patriciens 
grisons, désireux d'occuper des charges administratives où judiciaires dans 
la Rhétie de delà les monts ?(? 

Ainsi done, contrairement à son attente, et bien qu'il eût reçu partout 
Vaceuoil le plus flatteur, Bassompierre trouvait moins d'omprogsoment à aatis 
faire le roi chez les adeptes de la nouvelle que ehez ceux de l'anclenne con- 
tession. Déjà même l'opposition sourde de ceux-là fortiflait l'opposition ouverte 
des eEspagnolisezs aux desseins du Louvre. (i Dans ces conditions, était-il 
prudent engager les Confédérés à adhérer à In Liguc d'Avignon? N'y 
il pas lien de redouter, en effet, que, «lents et formalistes» comme ils 
l'étaient, ceux-ci ne perdissent dix mois à délibérer eur une question qui ne 
souffrait pas d'ajournement ? (‘) Après mûre réflexion, le maréchal se décida à 
faire part de ses appréhensions à la cour et à solliciter d'elle, ee qu'il obtint 
d'ailleurs sans peino, la suppression pure et simple du premier paragraphe de 
son instruction. (*) 

Au reste, de touies parts des difficultés surgissaient qui nssombrissnient 
l'esprit impatient de Baxsompierre, L'illusion, dans laquelle on l'avait entre- 
lenu jusqu'à extte henre, que sa négociation s'ouvrirait par un coup d'éclat 
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et se terminerait en quinze jours se dissipait peu À pèu.(f) Porté, dès lo 
à rechercher les causes du revirement d'opinion dont il était victime, il s'en 
prenait à autrai de su déconvenue: sax ministres de Se Majesté qui ne s'étaient 
pas opposés au départ du légat mécontent; à Du Mesnil, dont les paroles in 
prudentcs à la diète de septembre n'étalent point encore oubliées ni à Lueorne, 
ni à Rome;(?} aux trésoriers des Ligues, onvainens, selon lui, de s'être appro- 
prié on peu d'années quelques cent mille éeus sur les sommes destinées 
à assurer le payement des pensions suisses: (®) à ses amis enfin, auxquels il 
ne pardonnait pas d'avoir recommandé au roi un personnage de son imyor- 
tanes pour remplir une mission dont il n'était plus certain de se tirer à son 
honneur. (‘) La plupart de ces griels — est-il besoin de le dire? — étaient 
peu fondés. En revanche, il en était un, beaucoup plus justifié, que le maréchal 
sapprètait à faire valoir avec la dernière énérgie et qui faillit provoquer entre 
le Conseil royal et lui une rupture immédiate. 











IL Le jour même de son arrivée à Soleure, Basompierre avait fait 
part à la cour de l'émotion soulevée dans la Suisse primitive par la nouvelle 
que Cœuvres cherebait & opérer un rapprochement entre Grisons et Valtelins. 
«C'est la première pierre qui se rencontre dans le chemin de ma negociation 
pour me faire broncher+, évrivait-il à Phélÿpaux d'Hlerbeut, ect j'ay quelque 
soupçon, connaissant Phumeur du marquis, qu'il ne l'y ait mise À desscin ».(®) 
Toutetois, à Lucerne, où le général de l'armée de la Ligue était pourtant 
détesté, on hésitait encore à admettre qu'il songeñt à restituer la Valteline à 
ses anciens maîtres. (®) Le maréchal lui-même paraissait plus froissé qu'inquict 
de l'attitude de eelui dans lequel il pressentait un rival. Aussi voulat-il voir 
tout d'abord dans l'initiative prise par ce dernier soit une «hontade», soit 
une sextravagance extrêmement grande», conçue peut-être à l'instigation dc 
Charles-Emmanuel ou du gouvernement de Saint-Mare, enfin de prolonger In 
guerre et, dans le cours d’icelle, continuer son employ».(') Et cependant il 
dut, au bout de peu de jours, se rendre à l'évidence, Bientôt, en effet, le 
nonce se plaignit ouvertement à lui de ce que le marquis eût fait convoquer 
un «Bundsteg» des Trois Lignes à Coire, et surtout de ee qu'une pression fit 
exercée sur les habitants de la vallée de V'Adda, en vue de les faire rentrer 
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sous la domination grisonne. (!} Piqué au vif yar cette remontrance inattendue, 
Bessompierre ne cacha pas sa surprise. <Je pense vous dire vos verités», 
erivait-il à Sesppi, «en vous asseurant que je n'en sçay rien et que ee n’est 
«rien aussy; mais si, contre mon opinion, c'est quelque chose, je vous pro- 
«mets de faire que ce ne sera rien».(®) Où bien quelque chose, et tonte 
l'activité déployée par l'ambassadeur n'arriva pas à faire en sorte que ce ne 








fat rien. 

L'idée de provoquer un agcommodement entre Grisons et Valtelins par Le 
moyen de négociations ouvertes soit à Coire, soit à Sondrio, avait été conçue 
simultanément en France et en Italie. Cœuvres venait à peine d'atteindre 
Soleure, que le roi lai faisait preserire de suivre à la lettre ses instructions 
et, partant, de ne négliger aucune occasion de terminer à l'amiable les différends 
ani divissient les Trois Ligues d'avec les populations catholiques de la Hhétie 
d'outre-monts.i*) Vers le même temps, le Père Ignace, cnpucin, supérieur 
de la mission de l'Engadine-Basse, mê par un semblable désir, se rendait à 
Lucerne, tandis qu'un émissaire du gouverneur de Milan parcouralt les hautes 
vallées du Rhin ct de l'Inn, afin de recruter, parmi les communes de cé pays, 
des adhérents à cette solution pacifique. (} 

Si le sort des Grisons, au printemps du 1624, était digne de compassion, 
celui de leurs anciens sujets ne paraissnit guère plus enviable. L'unarchie 
la plus complète, favorisée par la faiblesse et le manque de prestige il mar- 
amis de Bagoi, commandant des forces pontificales, régnait dans la vallée de 
l'Adda.(5) Las de sabir la tyrannie d'une minorité de patriciens sans seru- 
pales, dont le chevelier Robustelli, l'auteur des massacres de juillet 1620, en- 
eourngeait les exactions, lo «bas peuple» valtelin était prèt à se soulever.(®) 
Si, à cette heure, la diète grisonne eût proclamé l'amnistie que Cæuvres lui 
arracha six mols plus tard, nul doute qu’il se fût trouvé, au sein des «torzieris, 
une majorité proplee à la restautntion de la domination rhétienne à Tirano, 
à Morbegno, à Sondrio.(?) 

Très inquiet de l'hostilité que lui témoiguaient sos udministrés, le gouver- 
nement {nstallé dans cette dernière ville cherchait partout, même à Venise, 
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des alliés ct des protecteurs.() Il avait dépêché des représentants au Vatican 
ct à l'Escurial et désigné trois de ses membres pour se rendre à Paris et y 
invoquer l'appui du roi Très-Chrétien.(®) Mais les résolutions énergiques pré. 
valaient pour lors au Louvre, où la mission de Cœuvres à Soleure venait d'être 
décidée. Bien que les prétentions des Valtelins semblassent fort diminuées,(®, 
on extima, dans l'entourage royal, que ce m'était pas à l'instant où les 
Grisons nllaient être requis d'un effort viril qu'il convenait de les décourager 
en aceueillant les envoyés de Jeurs sujets rehelles. Louis XIII ft done savoir 
à Coire qu'il ne prêterait aucune attention aux mémoires, discours ou pamphlets 
que Robustelli et ses conseillers ehercheraïent à lui faire parvenir.(#) D'autre 
part, les ambassadeurs de la Couronne en Suisse reçurent l'avis d'avoir à 
retenir ou à acheter les députés de Sondrio s'ils se présentaient à Soleure et 
de leur déclarer que, eu cas où ils persisteraient à passer outre, Sa Majesté 
leur refuserait audience et les inviterait à se pourvoir auprès de ses ministres 
aux Ligues.{f) Mais ces précautions devaient être inutiles. Certains, par 
avance, du mauvais nceueil qui les attendait 8 Paris, les envoyés valtelins 
jugèrent prudent de ne pas affronter le courroux royal. Aussi leur mission 
demeura-t-elle à l'état de projet.(?) 

Soucieuses toutefois de se ménager des appuis au Louvre, les autorités 
de ln vallée de l'Adda chargèrent leur député à Rome de s'ouvrir à Béthune 
de leurs désirs et de leurs espérances. L’ambassadeur français eût souba 
que l'on n'en vint pas aux extrémités et que son gendre n'oût point à exécuter 
le coup de foree prévu dans son instruction scerète. () Il transmit à son maitre, 
un ls Tuf recommandant, les propositions valtelines.(*) Louis XIII, de son 
ôté, tenait à épuiser la voie de la négociation avant que d'entendre aux 
conseils Intéressés des ministres de Venise et de Tarin. Cœuvres fut, en eon- 
séquence, prié de sonder, «comme de Iny mesmes, les dispositions des com 
munes grisonnes à cet égard et d'en aviser lu cour.(”) 

Ce fut dans ces entrefaites que l'armée des alliés traverse les Alpes rhe 
tenues. Aceueillis, tout d'abord, eomme des Hibérateurs par les riverains de 
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l'Adda, qui ne parlaient de rien moins que de se donner à la France, (!) les 
soldats de la Ligue ne turdérent pas à être à charge à leurs hôtes. Ceux: 
comme il fallait au reste s'y attendre, se tournèrent de nouveau vers Milan, si 
bien que, au bout de quelques semaînes, le général français n'eût pas trouvé 
dans toute la vallée ua seul homme, notable ou paysan, à qui se fier.(*) Les 
Valtelins sont <nos plas certains et nsseurez ennemis», pouvait:il écrire avec 
raison au roi.() Et, de fait, après avoir résisté, plusieurs mois durent, aux 
sollicitations de Valarusso qui lai conseillait de s'assurer de la personne des 
prineipaux du pays,(f) il finit par se saisir de quinze d’entre eux et Les garder 





comme otages. (5) 

Le rapprochement milano-valtelin, conséquence prévue de l’ocenpation dé 
lu vallée de l'Adda per les alliés, ne s'était pas opéré an seul détriment de 
eus derniers; il rendait plus délicate encore la réalisation d’une entente entre 
souverains et sujets, «l'aversious de conx-ei pour ceux-là étant telle e qu'il 
n'en pouvoit estro imaginé une plus grande ».(‘) Devant cette tache, au prix 
de laquelle l'expulsion des garnison papalines par es troupes avait été 
jeu d'enfant, Cœuvres hésitait, malgré les instructions: de la cour, à renon- 
veler ses démarches auprès des deux partis") L'attitude des Grisons, 
certes, ne laissait rien à désirer. Dans un «Bundstag» tenu 4 Coire, en jan. 
vier 1625, leurs communes avalent approuvé d'enthousiasme les capitulations 
sonclnes par le marquis depuis son entrée à Tirano, ratiflé derechet le traité 
de Madrid et rejeté, une fois de plus, celui de Lindau.(#) Dès le mois sui. 
vant, I est vrai, leurs députés s'étaient enhardis à lui demander, outre le 
payement des pensions générales, la remise entre leurs mains des forts de la 
Valtcline et l'expulsion Immédiate des ecclésiastiques catholiques établis dans 
la haute vallée du Rhin. L'ambassadeur extraordinaire s'était vu dans ln 
nécessité de repousser ces trois requêtes, (?) ce qui ne l'avait pas empêché, 
peu après, de restituer aux communes rhétiennes l'administration de Cha. 
venna et de Bormia, (9) de les admettre au bénéfice de la tralte du sel de 
Provence (!) et de les intéresser à ses plans de campagne. (11) Muis, les Ligues 
Grises étant incapables de se gouverner elles-mêmes, était-il prudent de songer 
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à les réinstaller dans la possession de leurs provinces d'outre-monts,(‘) dont 
les hubitants d'ailleurs affichaent à nouvean des prétentions «extravagantes 
et desraisonnables» ou négligenient de répondre aux propositions d'accommo- 
dement que leur soumettait le marquis?(?) 

Les choses en étaient H, quand, le 6 septembre, Aligre, ambassadeur de 
Franee À Venise, avertit le roi et ses ministres que la Sérénissime République 
négociait en seerct avee les Grisons, à l'effet d'obtenir qu'ils se désistassent 
en sa faveur de leurs droits sur ln Valteline.(‘) La réception de cette nou- 
vellé inquiétante à Fontainebleau coïncidait avec lo départ du légat de là 
cour. Louis XIII se décide sur l'heure & traverser cette brigue et à faire 
adresser à Cœuvres l'ordre pressant de mettre tout er œuvre pour que Val- 
télins et Grisons s'entendissent entre eux directement ct sans retard.(#) Or. 
les premiers, fidèles aux instructions qui leur étaient envoyées de Milan, ater- 
moyaient dans l'espoir de ruiner les desseins du Louvre. Tantôt, oubliant 
les liens do vassalité qai les rattnchaient encore aux Trois Ligues, ils prenaient 
pour prétexte de leurs hésitations la répugnance qu'ils éprouvaient à entrer 
en pourparlers avec des hérétiques excommuniés par le Sint-Père.(‘) Tantôt 
ils paruissaient appréhender un blame do la part de ce dernier, alors que 
tout au contraire, Urbain VII, à la nouvelle de l'échec subi par son neveu 
à Fontainebleau, s'était rallié à cette solution, pourvn, bien entendu, que 
l'arrangement & intervenir fût soumis au préalable à son approbation.(t) Dès 
lors, quelque diligence qu'y apportit lo marquis, près de six semaines 
s'écoulèrent avant qu’il réussit à mettre en contact les représentants des comw- 
munes rhétiennes et ceux de leurs sujets.(f) Les conférences assignées à 
Sondrio ne s’ouvrirent, en effet, que vers le milieu de décembre.(®) En dépit 
des prévisions sinistres du nonce,(*) les Grisons frent montre d'un esprit de 
conciliation et de tolérance auquel ils n'avaient pas aecoutum 
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ear, sur les neuf plénipotentiaires qu'ils dépéchèrent au delà des monts, quatre 
appartenaient à la minorité catholique. (1) 

Soit que l'invitation adressée par Cœuvres au «Bundstags de se faire 
représenter à Sondrio n'eût pas été sufisamment claire, soit plutôt que 
celui-ci fût enclin à prendre son désir pour une réalité, les députés des com- 
munes s'attendaient à apprendre, dès leur arrivée à Tirano, que le marquis 
les avait fait appeler auprès do lui afin de se décharger entre leurs mains 
de l'administration de la Valteline, puisque aussi bien des podestats grisons 
venaien$, à sa demande, de rentrer dans Chinvenna ct dans Bormio. En se 
berçant de cette illusion, ils se préparaient un réveil cruel.(*) 

Si le général des troupes de la Ligue avait pu croire un instant que 
l'espoir de se débarrasser à bref délai des garnisons qui les ruinajent in- 
citerait les habitants de la vallée de l'Adda à se montrer accommodants au 
cours des négociations qui allaient s'engager, fl s'était trompe. (*) Quelque 
invraisemblable que puisse paraître cette affirmation, la perte de leur liberté 
avait plutôt contribuf à accroître qu'à diminuer les prétentions des Valtclins. 
Résolus, dès novembre 162%, à réclamer de leurs protecteurs la reconnaissance 
de leur indépendance (!) ils ne l'étafent pas molns, en novembre 1625, à 
n'accorder au gouvernement des Trois Ligues qu'une «ombre de souveraineté» 
sur leur patrie. (‘) 

Symptôme grave, ets aspirations, approuvées sans réserves à Milan, 
n'étaient pas suffisamment contredites à Parisif) En dix-hnit mois, l'idée, 
qui prévalait encorc à la cour de France au début de la mission de Cœuvres, 
d'exiger de l'Espagne l'exécution du traité de Madrid, amélioré sur quelques 
points, il est vrai, avait été peu à peu abandonnée. L'obstination déployée 
par le légat à demander que les catholiques valtelins ne rotournassent pas 
sous le joug de leurs voisins hérétiques avait fait impression dans l'esprit de 
Sa Majesté. D'un autre côté, on paraissait craindre au Louvre que le refus de 
tonte concession par les communes rhétiennes ne rendit impossible In con- 
clasion de la paix en Italie et n'empêchat Louis XIII de prêter aux nffaires 
intérieures de son royaume, ainsi qu'à celles d'Allemagne, l'attention qu'elles 
méritaient. Partisans déterminés de l'exclusion totale dun protestantisme des 
provinces grisonnes d'outre-monts,(*} les ministres français, À ce moment-Ià 
déjà, cussent conseillé au gouvernement des rois Ligues de renoncer, en 
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échange d'un tribut annuel, à l'exercice de ses droits souverains sur la vallée 
et ses dépendances, (*) pourvu toutefois qu'il conservät celui de maintenir, 
en toutes circonstances, les passages des Alpes ouverts aux troupes AvOuÉES par 
la Couronne Très-Chrétienne.(?) 

Mieux au fait que personne des conditions dans lesquelles une entente 
vhéto-valteline deviendrait réalisable, Cœuvres ne partageait pas en cette 
matière les idées de son maître. Avec infiniment de raison, il estimait que 
réserver aux seuls catholiques la jouissance des charges administratives et judi- 
ciaires seralt augmenter l'antagonisme existant entre les montagnards de la 
Rhétie et les paysans de la rallée de l'Adda et semer par sureroit d’incurables 
zicanies au sein même des Trois Ligues.(*) Toutes ses préférences allaient à 
ur projet que ses conseillers jugesient acceptable par les deux parties. Aux 
termes de celui-ci, réformés et catholiques grisons eussent, tour À tour, ainsi 
que dans les baillinges suisses, assumé les fonctions de podestats dans les 
provinces d'outre-monts.{l) Avec son agrément, les communes rhétiennes 
venaient d’ailleurs d'installer à Chiavenna et à Bormio, ct cela pour ane 
avnée, des magistrats de religion évangélique, «gens intègres et de bonne 
reputation ». (*) Cette désignation n'ayant donné lieu à auenne plainte sérieuse 
dé la part de lu minorité «papisté» de l'Oberland, Cœuvres proposait que 
L'on 'agit pas différemment en Valteline, à moins cependant qu'il ne parût plus 
simple d'imposer à chaque jage protestant un certain nombre d'assessours 
choisis parmi Jes adeptes de l'ancienne confession. {f) 

A Venise enfin, où les préoccupations du Sénat continnaient à se porter 
vers les Alpes, on préconisait une autre et plus radicale solution du différend 
rhéto-valtelin. Point n'était besoin, à lout prendre, de prolonger <pour plus 
grande précaution», ainsi que l'offraient les Ligues Grises, l'occupation étrangère 
dans la vallée de l'Adda restituée à ses nnclens maitres.() Il ne s'agissait 
pas davantage de mettre à exécution le plan, assurément bizarre, imaginé 
par Richelien à l'offet d'assurer la réalisation des promesses échangées des 
deux parts, plan qui consistnit à nntoriser les Valtelins à tenir garnison dans 
Poschiavo ou Plattemala, tandis que les Grisons occuperaient le château de 
Tirano où celui de Sondric.(®) Le projet vénitien, auauel Cœuvres se fût 
rallié, faute de micux, était moins compliqué. 11 prévoyait le partage, à titre 
définitif, des forts de la vallée entre les trois alliés et concéduit aux Valtelins 
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des magistrats indigènes, nommés, il ost vrai, par l'autorité rhétienne. On 
paraissait convaincu, à Saint-Mare, que cette solution ne serait pas combattuc 
par le Saint-Pêre. L'hérésie extirpée du nord de la Péninsale; les riverains 
de l'Adda protégés contre lours voisins d'outremonts par des troupes catho- 
liques établies à demeure chez eux; la souveraineté des Trois Ligues, d'efec- 
tive qu'elle était naguère, devenue purement nominale, le Vatican n'obtenait-il 
pas, en somme, gain de cause ?(!) 

Entre ces interprétations si divergentes des droits respectifs des deux 
parties, de Jeure aspirations et de leurs besoins, il ÿ avait place pour un 
arrangement équitable. IL n’en fut rlen. Circonvenu par les influences mona- 
cales qui s’agitaient autour de lui, Cœuvres n'osa faire criompher ses vues 
personnelles. (% Aussi les prétentions valtelinés l'emportèrent-elles sur Loute ln 
ligne. Les sujets italiens des Trois Ligues se faisaient, en effet, la part fort 
elle. Outre qu'ils exigesient nne amnistié complète à l'occasion des événements 
dont leur patrie avait été le théâtre depuis sx ans, ils entendajent que le 
calte évangélique fût à Jamais banni de la vallée de l'Adaa, ainsi que 
des deux ou trois communes rhétiennes situées sur lo versant méridionnl de 
la Bernina.(*) Tout au plus, à la requête instante du marquis, se fussent-ils 
accommodés de la présence parmi eux de quelques réformés pendant trois mois 
anauellement et eusent-ils consenti, epar esprit de charité», à fermer les 
yeux sur les baptêmes protestants célébrés en hiver à Brasio et à Poschiavo, 
dent plusieurs habitanté vonaiont de périr dans los noïges ave leurs enfants 
nouveaux-nés qu'ils cherchaient À transporter à Samaden dans là Haute- 
Engadine. (+) 

An total, ee que les Grisons enssent conservé de leur ancienne souveraineté, 
c'était V'alto dominio, c'est-à-dire le droit de faire grâce, celui de battre monanie, 
d'accorder ou de refuser les passages aux troupes étrangères, do donner leur 
investiture aux magistrats présentés par les Valtelins.(‘) Dans la réalité, alors 
que leurs députés s'attendaient à prendre possession du pays au nom des 
communes de Rhétie, on leur offrait, pour tonte compensation, un tribut annuel 
dont l'importance ne devait pas dépasser 25,000 éeus. (t) 

Malgré le découragement qui les envahlssait, les envoyés des Trois Ligues, 
soutenus en seeret par Pambassadeur Alvise Zorzi, successenr de Valaresso et 
par le due de Candale, comniandant des forces vénitiennes dans cette région, 
ne manquêrent pas de protester avec véhémence contre un projet d'accord 
bus préjudicinble certes à leurs intérêts que ne l'étaient ces traités de 

















Li Helasions &' Atrivs Votre 
1) Zorsi al Senate. Sondrio, 18 genmaio 1626 Prat Vatellina, V. 
& Spreeer von Bernege: op, le, L 0-89. 
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Milan de janvier 1622 dont La diplomatie française n'avalt cessé de contester la 
validité. (1) Résolus À toutes les concessions sur le terrain confessionnel, ( 
ils s'opiniâtraient, pour le reste, à s'en tenir au traité de Madrid. Maîtres de 
la Valteline pendant plus d’un siècle, les Grisons ne songesient point à abdiquer 
lent souveraineté au profit de vassanx rebelles. (*) Dès lors, l'entente semblait 
très difficile à réaliser, . Cœnvres le comprit. Il autorisa les représentants des 
communes de Rhétie à regagner leurs montagnes, on attendant qu'un « Bunds- 
tags, convoqué à Coire, décidft sans appel de la continanton on de In rupture 
dies négociations. (+) 





IV. En présidant à Sondrio aux délibérations d’une conférence politique, 
le jour même de l'arrivée aux Ligues d'un ambassndenr extraordinaire du 
roi Très-Chrétien; en provoquant, en outre, sous sa propre responsabilité, 
la réunion d'une diète grisonne, Cœuvres empiétait-il sur les attributions de 
Basompierre, ainsi qu'on le prétendait à Soleure? Le chef de la maison 
d'Estrées protestait eontro une telle interprétation de ses actes, Lorsque, dans 
les premiers jours d'octobre, Phélypeuux d'Herbant s'était décidé à lui atnoncer 
le prochain départ du maréchal pour Bâle, le secrétaire d'Etat avait pris la 
précaution de préciser la natare des services que l'un et l'autre seraient 
appelés désormais à rendre à leur commun maître. +8a charge», écrivait-il, 
«consiste en négociation dans la Buisse seulement et la vostre demeure au 
«commandement de l'armée dans la Valtoline ot Grisons. » (t) 

Cependant Cœuvres, très jaloux de ses prérogatives, ne redoutait rien 
tant que de déehoir. La dépêehe de ln eour le surprit désagréablement. 
D'un eôté, à la vérité, sa situation militaire se trouvait régnlarisée. Jusque. 
Jà, ainsi que je l'ai dit ailleurs, il n'ewerçait que par délégation la charge 
de lieutenant-général. A partir de cette époque, on commengr à le « traiter 
du titre» dont il «fisoit les fonetions». Bien plus, il reçut le pouvoir, anti- 
daté de près d'un an, dont il sollicitait en vain l'expédition depuis plusieurs 
mois.{f) Maïs, d'autre part, son prestige personnel et les avantages matériels 
attachés à ses divers emplois n'allaient-fls point pâtir de ce nouvel état de 
choses? 

Du jour où il avait franchi la frontière grisonne, le marqnis nvait tacite- 
ment renoneé au titre d'ambessadeur extraordinaire aux Lignes de Suisse. 
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En revanche, il s considérait toujours comme ambassadeur extraordinaire 
aux Ligues Grises et touehait de ce fait des appointements mensuels de mille 
éeus,(?) La mission confiée au maréchal menaçait fort de diminuer la situation 
pécuniaire du général et de placer eelui-el dans un eertain état de dépen- 
dance à l'égard de colui-la. Cœuvres résolut d'aviser, Mesmin, son homme 
de confiance, se trouvait précisément à la eour.(?) 11 le chargen de demander 
en sa faveur la continuation du eumul dés fonctions diplomatiques et mili- 
taires qu’il exerçait jusqu'alors. {*) Les raisons invoquées à l'appui de sa requête 
n'étaient pas toutes convaincantes. Si, de l'aveu de Vaubecourt, nlont los 
sympathics pour son ancien chef étaient certes médiocres, il importait que Le 
commandant des foress alliées dans la vallée de l'Adda fût aussi ambassadeur aux 
Grisons, de manière & pouvoir, le ens échéant, solliciter de ceux-ci de prompts 
secours sans avoir à passer par Ia voie de Soleure, il n'était pas exact, en 
retour, que le seerétaire-interprète Molina, Jieutenant-colonel d'un régiment 
de sa nation su service de In Couronne en Valteline, et conservé la gérance 
de l'ambassade ordinaire à Coire. Aussi bien la décision royale, en date du 
5 mars 1624, qui investissuit Miron de la surveillance des intérêts français en 
Rhétie, n'avait pas été rapportée.(‘) La démarche fnite auprès de lui par 
Mesmin rendit Phélypeaux d'ITerbaut très perplexe. Quelques jours auparavant, 
répondant à une question précise de Bassompierre, n'avaitil pas affirmé à 
ce dernier que Cœuvres, nommé lieutenant-général en titre, renoncerait désor- 
mals à se prévaloir d'un caractère diplomatique queleonque?(5) Pressé de 
se déjager et de satisfaire les exigences du marquis, le roi attendit, avant 
d'y consentir, que le maréchal eût quitté la cour. Cet acte de faiblesse devait 
entraîner les conséquences les plus funestes et compromettre irrémédiablement 
les négociations qui étaient sur le point de s'ouvrir à Soleure. 

T1 avait fallu, on l'a dit plus haut, les observations adressées pat le 
nonce à Bassompierre pour que celui-ci finit par se rendre compte de 
l'obstacle que l'intervention tardive de Cuuvres dans les affaires de Rhétic 
menagait d'apporter à la réalisation de ses propres desseine. Qu'il y eût une 
part notable d'exagération dans les avis transmis aux «Cordeliers» par Seappi ct 
que cette exagération fût voulue, la chose ne faisait pas de donte, T1 n'était 
pas ninble, certes, que le marquis, sceondé en cela par les magistrats des cités 
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évangéliques, ne cherchât 8 convaînere les Grisons de la nécessité qu'il 
avait pour eux à «réformer+ leur administration intérieure. (1) A son retour 
de Paris, en novembre, Mesmin, passant 4 Cuire, s'étai. abouché avec les 
Molina, les Guler, les Schanenetein ct autres personnages influents de Rhétie 
et les avait gagnés aux vues de son chef. De même que Charles Paschal, en 
1606, s'était donné à tâche de remanicr, de &n propre autorité, la constitution 
des Trois Ligues, de même, vingt ans plus tard, François-Annibal d’Estrées 
se proposait d'introduire d'importantes modifications dans la forme du gouverne. 
ment auprès duquel il était acerédité et, en particulier, de faire décréter 
par les communes l'institution d'un «conseil scret et perpétuel», de douze 
membres, sorte de cour suprème, chargée de négocier avec les ambassadeurs 
étrangers et de juger en dernière Instance certains procès politiques.() II 
était non moins Indiseutable que le « Bundstag» assigné à Coire lent elé à 











la sollicitation du général français. Mais il n'y avait aucune apparence que 
celuici y proposât la restitution de la vallée de l'Adda aux Grisons avec 
de fort légères réserves»,(#) que les communes rhétiennes se préparassent à 
accepter +088 offres» avec «une joye extrême», (!) que le marquis n'accordät 
pas aux Valtelins atterrés le Joislr de se consulter entre eux à ce sujet (#) et 
surtout qu'il «tyrannisit leurs consciences», aînsi qu'on le prétendait à Rome, (#) 
où l'on taisait, en revanche, les violences dont étaient vietimes & cette même 
heure les populations évangéliques de Poschiavo, des Engadines et du Val 
Brogaglia. (*) 

“Très convioisement, dès qu'il eut connaissance de ce qui se passait à 
Coirs et à Sondrio, Bassompierre s'adressa à Cœuvres pour lui renouveler 
l'ofe de ses services au cas où il eût eu besoin d'une levée de troupes 
suisses, (®) mais aussi pour le prier de suspendre ses négociations sinon d'une 
manière définitive, du moins jusqu'au lendemain de la diète que lui-même se 
préparait à réunir à Boleure, la 12 janvier. Obtenir dn Corps helvétique la 
fermeture des passages du Gothard aux lansquenets allemands à la solde de 
YEspagne semblait, aux yeux du maréchal, une tâche assez délicate pour 
qu'il fût indispensable que, d'un aecord unanime, les serviteurs du roi en 
Helvétie, en Rhétie ct en Valteline voulussent bien concourir à s2 réussite. (?) 
Le général eut réponse & tont ct, sans ÿ mere d'ailleurs aucune aigreur, 
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refusa le sarsis qui lui était demandé. S'il avait attendu lo départ de Bassom- 
pierre de Paris pour tenter un rapprochement entre les Grisons et leurs sujets, 
c'est que la présence du légat à Fontainebleau l'avait empéehé de commencer 
plus 1ôt ses démarches. (‘Au reste, n'était-il pas couvert pur les ordres de la 
cour, où l'on espérait précisément que sa négoelation faciliterait le suceès de 
celle de son collègue à Solenre?(?) 

Que Bussompierre s'attendit à se heurter à une fin de non-recevoir, M 
chose paraît certaine. En réalité, avant même que la réponse de son rival lui 
fût parvenue, il prit sur lui d'adresser à Phélypeaux d'Herbaut, à Schomberg, 
<cet autre allemand», qu'il qualifiait «auteur ot inspirateur de ceste mal 
heureuse et funesto» mission, (*) & Richelieu, voire au roi les reproches lea 
plus vifs ot les plus mordants qu’un ambassadeur en fonctions se soit jamais 
permis de faire à son gouvernement. (4 Ainsi done, c'était à seule än de lui 
infliger un affront que Sa Majesté l'avait dépêché en Suisse, lui maréchal de 
France, déja disposé & juger comme étant ean dessous de sa dignités nne 
charge qu'il n'avait pas briguée,(*) et condamné désormais à «traiter une 
affaire» qu'un antre appelé à «conelure».(®) N'était-il pas <hors de 
toute apparence, en effet, que Louis XIII, en nommant Cœuvres ljeutenant- 
général, lui eût conservé un titre dont Bassompierre allait assumer les fonc. 
tions?(*) Oui ou non, ce dernier emportaitil des lettres de créance pour 
les Cantons et les Ligues Grises?{*) Qui ou non, celles-ci «n'étalent-elles 
pas & la Suisse comme la Normandie à la France», et son instruction ne 
traitait-elle pas d’une manière presque exclusive du différend rhéto-valtelin?(#) 
Bien plus, cette instruct(on même ne Jui préserivait-elle pas d'entretenir de 
bons rapports avec ses collègues des autres ambassades, avec Marini, Aligre, 
Béthune? 8, au moment du départ du maréchal pour Soloure, Cœuvres avait 
ainsi qu'il le prétendait, revêtu du caractère d'envoyé extraordinaire en 
Rhétie, son nom m'eût-il pas figuré en première ligne dans cette énumération 
des diplomates français accrédités en Italie et plus spécialement dans la région 
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des Alpes?(!) N'y avait-il pas lieu enfin de déplorer que, mû par ln seule 
passion du Juere,(*) un personnage aus important que l'était le chef de la 
maison d'Ectrées s'abnissit jusqu'à «desponillor la qualité de general pour 
vestir eclle de prestre ou d'evesqne»,(®) ct eela au risque de remettre en 
question la souveraineté des Grisons sur la Valteline, de décourager à jamais 
les pensionnaires de Sa Majosté en Helvétie, de donner de nouvelles armes 
au nonce et d'engager peut-être les cantons entholiques à suspendre L'effet de 
leurs récentes et si satisfaisantes déclarations relatives à la fermature de* 
passages? (*) Ce que Bassompierre réclamait en somme de ls cour, c'était 
qu'on ne «chätrât» pas Son nmbnssnde(f) et que Cœuvres reçût sans retard 
Y'ordré de se confiner dans ses occupations inilitaires ct de cesser de s’im- 
miscor dans les afinires de Rhétie.(f) 

On s'était trop avancé au Louvre envers le conquérant de la vallée de 
Y'Adda pour qu'il parût politique de l'abandonner, dans un moment surtout 
où la conclusion d'une entente entre Grisons et Valtelins était ardemment 
souhaitée par le roi et ses ministres. Richelieu et Schomberg s'efforeèrent 
done de ealmer leur correspondant de Soleure et de l'engager à «passer par 
dessus tonttes sortes d'ospinos pour le service de Sa Maté».{f) La enuse 
était mauvaise. Les arguments invoqués à son appui furent médiocres. Le 
maréchal savait fort bien que l'instruction de Cœuvres recommandait à celni-ei 
de favoriser un rapprochement «volontaire, libre et amiable» entre les Trois 
Ligues et leurs sujets d'ontre-monts.(t) 11 savait de plns que cette instruction 
avait été renouvelée à son destinataire à mainte reprise. (?} Mais 11 persistait 
à nier que la charge d'ambassadeur aux Grisons ft nécessairement conjointe 
aux pouvoirs militaires du merquis.(f#) Et il demourait incrédule quand on 
lai affrmait que Ja négociation confiée à ee dernier était <ofticieuso ot accos- 
soire»; qu'elle ne touelinit à aueun des points visés dans son instruction à 
lu; que, couronnée de suceës, elle fortiflerait sa situation en induisant les 
Contédérés à accéder à la Ligue d'Avignon;(!!} que, faillie ou simplement ajournée, 
elle inspirerait aux « Waldstættens des angolsses salutaire (1) Sous le pré- 
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texte que Bassompierre serait suffisamment ocenpé en Suisse et qu'il ne 
pouvait prétendre à négocier à la fols à Soleure, à Zurich et à Cojre, la cour 
lui refusa la satisfaction qu'il sollicitait d'elle(i) et antoriss Cœuvres à pour 
suivre ses démarches auprès des Grisons et des Valtelins. (*) 

A cette nouvelle, le maréchal eut peine à contenir #on indigaation. 
Résolu «à ne pas Innguir plus longtemps avec une demie-ambassade», (*) mais 
à faire au besoin un éclat, il songea tout d'abord à contremander «5a diète» 
et à rebrousser incontinent vers le Jura, quitte à rentrer à Soleure, le jour où 
l'on aurait placé son rival sous ses ordres.(i) Une pareille menace ne devait 
pas laisser le gouvernement français indifférent. On savait à Paris que 
Hassompierre était homme à la mettre à exécution, Il s'agissait dès lors de 
prévenir de sa part un coup de tête qui eût ruiné pour dix ans lo prestige 
de la Couronne en Helvétie.(f) Le roi, convaincu que le différend né, d’une 
manière si malencontreuse, entre ses deux envoyés extraordinaires aux Ligues 
était le fruit des intrigues du nonce, s'adressa à Miron et le chergea de 
l'aplanir.(f) T1 n'eut su faire un plus mauvais choix. Les rapports de Vam- 
Vassadeur permanent avec son ancien collègue devenu lieutenant-général an 
dela des monts, paraissient non moins tendus que ceux de ce dernier avec Te 
maréchal. Ces dissentiments remontalent à l'été de 1624 déja.(1) Le départ 
pour Soleure du frère de la belle Gabrielle s'étant produit sans que Miron 
eût été pressenti, ce en avait conçu de l'humeur.(t) Et cette humeur 
s'était acerae ensuite de la déclaration quelque pou brutale, à Ini faite par le 
nouvel arrivant, que «toutte l'affaire» de la Valteline savoit esté mal en- 
fournée du commencement ». (5) 














Loin de contribuer à apaiser cette querelle, la disjonction des deux 
charges, conséquence du passage de Cœuvres en Rhétie, l'avait plutôt en- 
venimée. Encore que le roi eût recommandé 4 ce dernier de ménager Du 
Mesnil «pour la considération de son beau-père», (4) ot que celui-ci, bientôt 
appuyé par Bassompierre, se portât garant des capacités et de la bonne volonté 
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du receveur de Gaen,(‘) le général de l'armée de la Ligue n'avait cessé de 
critiquer l'insuffisance et la négligence de son commissaire aux vivres, dont 
il suspectait même la véracité.(*) Ne s'apprétaitil pas, d'ailleurs, malgré les 
protestations de Miron, à lui faire retirer son brevet?(# D'autre part, si 
Béthune, dans chacune de ses dépéches à la cour, Insistait eur l'effet déplorable 
produi: au Vatican par l'allocution intempestive du délégué de l'ambassn- 
deur ordinaire à la diète de Lucerne de septembre, e‘était bien un peu. il 
eunvient de le reconnaître, dans la pensée d'être désagréable à l'adversaire 
de son gendre le marquis, (‘) dont le secrétaire Mésmin se voyait, en guisc 
de représaille, constamment desservi auprès du Louvre dans les rapports 
du représentant de Sa Majesté Très-Chrétienne en Suisse. (9) 

Dans son for intérieur, Miron dut sourire à la réception de la missive 
var laquelle le roi lui prescrivait d’user de son infuence en vue d'aplanir 
un diférend qu'il s'était, plus que personne peut être, eforcé d'envenimer. 
Aussi bien l’entento m'avait pas été longue à s'établir entre Bassompierre et 
lul. Elle s'était faite au détriment de Cœuvres.{®} Dès son arrivée à Soleure, 
le maréchal, heureux d'y rencontrer un allié, avait achevé de le gagner à 
ses intérêts en l'autorisant à signer avec lui ses lettres à la cour. Au fond, 
ee n'était pas IA une très importante concession, ear la plupart de ses pré- 
«dlécesseurs, suns en exeepter le dernier, en avaient usé de même. Néanmoins, 
Pancien président du Tiers se sentit subjugué par le « proceer» de ce grand 
officier de la Couronne qui voulait «que sa courtoysie et sa bonté exuberente 
passast encore toutes ses preragatives».(') Faisant sien l'affront dont sc 
plaignait son éminent collègue, il demanda, lui aussi, son rappel, qui lui fut 
rutasé d'ailleurs, () et déclara nettement qu'il ne tenterait même pas, une fois 
ln diète terminée, de retenir en Suisse Bessompierre, d'autant que celui-ci se 
trouvait <griefvement blessé de voir sa negociation mutilée, quoyqu'inutilement 
et sans fruict». (?) 

Le situation devenait délicate. Déjà même l'on ngitait à la cour si, 
vour en sortir, l'on ne serait pas contraint de désavouer Cœuvres. Fort 























(33 Bassomplree à Horde eo, st Janvier 106 APE Rér, Noisse, KXFT 
Lirrbaut,Saleure, 16 février 1880. JD, 116. 

(2) Gœuvrat à Herbant. Gofre, 19 novembre 104 Traous, 27 février 1688 A IE Er Grisons LU 
IV. 

19) Aron au roi, Boloure, 14 mars 1498, AL Etr, Suiese, LXUL 19 

14) Hiron à Herbaut, Soleure, 19 décembre 162. Aff, tr. Suiue. IX. 8, 

<8) Miron à Hérbaut, Solenre, 15 novembre 1698. AL. Br, Suis an, XIX, #6, 

16) Aron à Herbaut. Boleure, 15 décembre 1826, AE. Etr. Sulane RIS.352 — Jiumumpierra au 
même, Saïeure, 0 décembre 1676. foid. M0, (Ab. 1,158) — Cüeussa u} Sad. Solodore, 1 Uieemibre 
LE. Prark SvisrorL XX 

0) Miron à Herbaut. Süleure, st décerrbre 1825, ATE tr Sainer, XIX.397; à Aértaut, Müme 
date, JE, 8. 

(8) Afiren au roi. Saleure, 2 janvier 1898. ASF Etre Ruisse, XXUDS  Uerbaut à Mirom. 
Paris, # Hévrier leu Are D, Nat, EX 1989 MTS. 

202 Héron & erhaut, Soleure, 21 décerabre 1688, A LT, tr Suieee, NES, MG me roi; à derbaut 
à oies, 28 Javier 16 PME NUE LA Le 8 














Google NIVERSITY OF 


ègne de Louis XIL. 1610. 1648. ss vas #43 


heureusement, duns les premiers jours de janvier, une détente incepéréo sc 
produisit. Le 5 de ce mois, en effet, des députés grisons arrivérent à Soleure. 
Us annonçaient que leurs supérieurs, décidés à perdre la Valteline plutôt que 
d'y rentrer à ln faveur des «articles» de Sondrio, rompaient toutes négocin 
tions avec le marquis et, passant au-deseus de sa tête, invoquaient les con 
sells et l'appui de Bassomplerre.('} Cette démarehe spontanée ent le meilleur 
résultat. Flatté de ee que les Trois Ligues «luÿ rendissent ce que le roy 
avolt voulu luy oster», le maréchal consentit à oublier momentanément 80 
justes griefs et s'apprêta à jouer contre les <Espagnolisez» la suprême partie 
dont ta possession des passages alpestres était l'enjeu. (?) 


Préparatifs de La diète générale de Soleure. — Haisons pour lesquelles les ambassa- 
deurs français fabatiennent d'y convier les députés des Ligues Grises. — 
Concours limité que prêtent à Bassompierre les envoyés de Venise et de 
Savoie. — Efacement der représentants de l'Encurial. — Opposition vio- 
lente Œu nonce apostolique aux desseins poursuivis par le ministres du 
Louvre en Suisse. — Ces derniers reçoivent l'ordre de le ménager. — Is 2e 
conforment à cette instruction. — Inquiétude, bientôt dissipée, que leur 
attitude provoque au rein du Corps protestant. 


V. De toutes les préoccupations qui avaient assailli Bassompierre à son 
arrivée aux Ligues, la plus importante certes semblait être la préparation de 
la journée générale» que ses instructions lui preserivaient d’ainthimer», 
près entente avee Miron, soit à Bade, soit au siège même de l'ambassade 
Pressé d'exécuter, dans le plus bref délai possible, une mission qu'il n'avait 
acceptée qu'à contrecœur, le maréchal eût désiré que les députés du Corps 
lelrétique se réunissent autour de lui, à Soleure, vers le 28 ou le 29 décembre. 
Ta nécessité de laisser aux Confédérés leur liberté durant les fêtes de Noël 
le contraignit A ajourner an T janvier, puis ejusques au 12, à la prière 
des cantons protestants », l'ouverture de la diète que le « Vorort» s'était chargé 
dé convoquer en son nom.(f) 

Ce premier point réglé, ce fut avee une activité vraiment fébrile que les 
duux ambassadeurs arrêtèrent les dispositions requises en pareil cas. à l'effet 
d'assurer la réussite dé leurs dessuins. Et, tout d’abord, était-il opportun, où 
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simplement convenable, ainsi que eherchaient à les en convainere les Conseils 
des cités évangéliques, qu'ils invitassent les (ivisons à se faire représenter 
ofticiellement à cette assemblée? Bassompierre et Miron ge fussent prononcés 
pour l'afirmative, que la chose eût semblé naturelle. Les communes rhétiennes 
méritaient bien qu'on usät de ménagements envers elles. Le 13 décembre 
déjè, alors que le maréchal arrivait à poinc à son poste, n'avaiont-elles pas 
pris la résolution de recommander leurs intérêts À sa bicnveillante sollicitude ?i'i 
D'autre part, les dizains valaisans, dont lu situation à l'égard des cantons 
offrait une certaine analogie svee celle des Trois Ligues, sc voyaiont eonviés 
à dépêcher des députés à Soleure. Enflu, en faisant appel au concours des 
mortngnards des hautes vallés du Rhin et de l'Inn, l'ambassadeur extra. 
ordinaire eût affirmé à nouveun qu'il se considérait comme dûment neci 
auprès de leur gouvernement. Toutefois, quelque pertinentes que fussent ces 
raisons, elles ne eurent prévaloir contre la répugnance qu'éprouvait Bassom- 
pierre à accroître le nombre des protestants admis à prendre part aux délibéra- 
tions de la diète. Sous le prétexte qu’il était pour le moins inutile de demander 
aux souverains légitimes de la Valteline s'ils souhaitaient que cette province 
leur fût restitnée, et qu'au surplus les «Waldstatten vorraient avec déplaisir 
leurs députés siéger À côté de ceux des Ligues Grises, les autorités de ccs 
dernières durent se contenter de déléguer à Soleure un représentant officicux 
dans la personne du bourgmestre de Coire. (*) 

En septembre, & Pheure où la mission du maréehsl avait été décidée, 
Charles-Emmanuel ct le Sénat vénitien s'étaient engagés envers le roi Très- 
Chrétien à faire appuyer par leurs agents les démarches de ses ambassadeurs 
en Suisse. (®) Or, bien que cette promesse cût êté tenue, il ne s'ensnivait pas 
malheureusement que Bassompierre dût compter sur autre chose que sur l'assis- 
tance morale des alliés de son maître. Dans les derniers jours de décembre, 
A le vérité, Cavazza était venu conférer avec ses collègues français.(‘) Mais, 
ses instructions étant limitées, ($) ceux-ci n'avaient pas tardé à le renvoyer à 
lAurich, où ils estimaient, avec raison peut-être, que sa présence leur serait 
plus ntile qu'à Soleure.{”) D'autre part, selon l'expression pittoresque du rival 
ile Cœuvres, l'affection que les Suisses catholiques portaient au duc de Savoie 
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sen <alloit en friche, À faute d'estre soigneusement cultivée».(t) Il n'était 
pas niable, en effet, que, depuis huit ans an moins, aueun ministre piémontais 
n'avait franchi la frontière des Ligues, (*} ee qui signifiait, en d’antres termes, 
que Je souverain de Turin, tranquillisé du côté des Alpes par là coneluslon 
de son alliance avec Berne, s'était abstenn de payer aux Confédérés sun 0! 
de ses ehétives pensions», lesquelles ne montaient pourtant qu'à «7 ou 8000 








livres». (#) 

Aussi bien, dans ves entrefnites, un envoyé du due, le président Gnillet 
de Monthoux, rejoignit le maréchal à Soleure, quelques heures avant l'ouver- 
ture de lu diète.(#) Mais ce diplomate, outre qu'il était sans argent, n'avait 
point emporté de lettres de créance à l'adresse des alliés suisses de la maison 
de Savoie. (#) Dès lore, lee ambasendeurs français n'avaient guère à attendre 
de lui que de <bons consells et advis».{) Et encore n'étalt-il point certain 
que ceux-ci fassent désintéressés. Ainsi qu'il le marqualt complaisamment 
dans une de ses dépêches à la cour, Bassompierre avait «à combattre tout 
«à la fois le zèle et le serupule des cantons catholiques, la malice du nonce, 
«les ruses des Espagnols, l'opiuinetreté des cantons protestans, les finesses de 
«Monsieur de Savoye, les maximes d’Estat des Venitiens et l'interest et profit 
«des partieuliers».{f Il est vrai qu'il se confait dans l'assistance, pleine de 
souplesse et d'autorité, d'an personnage qui, comme il le dit, avait plus 
d'influence en Suisse « que tous Les ambassadeurs que l'on y eust scou envoyer». 
Et ce personnage n'étafc autre que lui-même. (*) 

Lorsqu'il faisait allusion à la malice du nonce, Bassompierre se servait 
d'un euphémisme. Au fond, le seul adversaire, vraiment digne de lui, avec 
lequel il allait avoir 4 se mesurer aux Ligues était Alessandro Seappi, évêque 
de Campagna, représentant du Bnint-Biège et protecteur attitré de la enuse 
espagnole dans la région du Gothard. Ce n'émit pas, en cfltt, des envoyés 
officiels de Philippe 1V, tous deux «bonnes gens», que le maréchal avait A 
redouter une opposition bien vive à ses desseins. Le président de Dôle, plus 
spécialement accrédité auprès des cantons eatholiques par l’archidnchesse des 
Pays-Bas, ne quittait presque plus 16 lit «à cause de son extresme vieillesse». (#) 
D'autre part, le marquis d'Ogliani, prétendant malheureux à la souveraineté 
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de Valangin, ne jouiesait pas de beaucoup de considération pri les Con- 
fédérés, (!} et son ad latus désigné, Carlo Casati, recommandé an choix de 
Feria par Senppi,(*) n’était point encore arrivé à Lucerne. (?) En revanche, grâce 
à son intelligence, à sa ténneité et, surtout, à «la reverence que Jui portoient + 
les Suisses de l'ancienne croyance, (1) la nonce se promettait sinon de briser entière 
ment la négociation de l'ambassadeur extraordinaire du Louvre, du moins de 
l'entraver assez longtemps pour que Francoseo Barberini eût le loisir d'entre- 
prendre et de mener à blen la sienne en Espagne. Iraselble ct passionné, (*) 
«voulant puissamment ce qu'il vouloit»,(*) Scappi, dont les pensionnaires du 
voi Très-Chrétien en Helvétie souhaitaient ardemment ln prochaine promotion 
an crdinalat,("} était un «homme docte ct eloquent, bien représentant ses 
«conceptions, avee une grando eflenco et facilité, tant en italien qu'en fran- 
«goiss.(f) La longucur de ses <exorbitans discours» (?) désespérait Miron, 
lequel passuit parfois trois jours à les traduire, avant d'en comprendre lc 
sens et de se trouver en mesure d'y répondre. ("j Tel était en somme le 
«contradicteur» redoutable que Bassompierre allalt trouver sans cesse devant 
lui, zon seulement à la diète, mais dans les Conseils dés gantons de In Ligue 
Borremée. 

A la cour de France, où, la mébellion huguenote aidant, l'on se pré- 
occupait plus que jumais de ménager le Saint-Siège, l'attitude à observer par 
l'ambassudeur extraordinaire à l'égard du nonce de Suisse avait été réglée 
par avance dans ses moindres détails. Dûc sa patience être soumise à une 
rude épreuve, celnklà était partf pour Soleure avec l'ordre ede souffrir 
jusques à l'extremité les extravagantes humeurs» de celui 
lui des procédés les plus courtois, mais de ne Ini céder «rien sur le fond ». 
En d'autres termes, 1e maréchal avuit mission affirmer, en toule circonstance, 
la volonté du roi de n'exiger des cantons catholiques aucune résolution con- 
taire aux intérêts de l'Eglise. (#) I lui était recommandé, en outre, de 
démentir, encore qu'il ne fût pas sans fondement, le fheheux bruit, répandu 
par les « Espagnolisez», qu'Urbaîn VIII s'apprétait à reconquérir la Valteline 
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sur l'armée de In Ligne.i) En revanche, on atiendait de Jui qu'il reponssat 
sans examen toute demande, émunât-ellc de Scappi ou d'Ogliani, ayant uit 
À la restitution préalable du dépôt entre les mains du Saint-Père. (7; 
L'instaction, on le voit, était formelle. Bassompierre l'exéeuta à la leu 
Ayant appris que le nonec se faisait fort d'établir que les déclarations de 
Schwytz et d'Uri, combattues par Ini avec la dernière énergie, (?) n'étaient pas 
conformes au recès dé septembre ët qu'elles eonstituaient de plus un ontrage 
à Padresse du Vatiean,(‘ il refusa « honstement» au représentant de erlniei 
de se rencontrer avee lui, à mi-chemin entre Soleure ct Lucerne, en une con. 
térence dont la seule annonce n'eût pas manqué d'effaroneler les protestants. (5) 
Cette fin de nou-rccevoir, cependant polie, porta 4 son comble lexaspération 
deSeappl. L'évêque de Campagna avait prononeé en pleine diète, le 40 octobre, 
un discours violent contre les procédés, inquatifables selon Jui, de In diplo- 
matie française, tant en Ttalle gwen Helvétie.{) Prenant prétexte des négo 
ciations ouvertes en Valteline par Cœuvres,(®) qu'il haïssait, et aux moindres 
démarches duquel il attribuait une signifiention qu’elles n'avaient point,(®) 
le prélat, assisté du marquis d'Ogliani, renouveta, dans les premiers jours de 
janvier, devant le Conseil du «Vorort» entholique, sos attaques passionnées à 
l'endroit des ministres du roi Très Chrétien. Il eonfirme derechef aux «Wald 
Stæetten» l'intention bien arrêtée du Souverain Pontife de repousser toute pra. 
position d'accommodement, aussi longtemps que l'afront fait à ses armes e 
décembre 1624 n'aurait pas été effacé et los forts de la Valteline remis sans 
conditions entre les mains de ses mandataires. ("+ Comme conclusion, il adjurait 
Lucerne et les Etats de son groupe de refuser à Hassompierre les déclarations 
dont celui-ci avait mission de les solliciter et de révoquer celles qe quelques. 
uns d’entre eux avaient déjà aceordées à Miron.{1à 11 leur suggérait, en outre, 
d'offrir, une fois encore, leur médiation aux deux couronnes, d'appuyer les 
démarches faites, à son instance, par les Valtelins auprès du Saint-Siège et 
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de détourner 





eux-ci de se replacer sons la domination grisonne, ('i ce qui 
Vempêchait point d'ailleurs d'exciter en secret le gouvernement des Trois 
Ligues contre la France, à Inguelle il reprochait, avec quelque raison, il con. 
vient de Je reconnaître, de défendre beaucoup plus ses intérêts propres que 
ceux de ses alliés.(} Telles étnient les dispositions avérées du nonce, lorsque 
ce dernier se rendit à Soleure le 10 janvier, bien plutét duns l'intention d'y 
<nnire» at maréehal que de lui aaÿder». (5) 

Malgré tout, cependant, Bassompierre ne perdait pes l'espoir, ainsi qu'il 
Vécrivait an cunnétable, d'«spprivoiser ceste beste larouche».(t) Il avait, à 
eut effet, à choisir entre deux moyens, soit qu’il se résolüt à acheter la 
neutralité de Seappi, soit qu'il préférät tiompher do son opposition en 
aceablant de prévenances. À tort ou à raison, l'évéque de Campagna était 
suspeet de vénalité. Dans l’entourage de Miron, on ne mettait pas en doute 
qu'il ne fût à la solde de l'Espagne.() Aussi les ambassadeurs français 
avaient-ils reçu de In cour l'autorisation de tenir & sa disposition, en 
échange de ses bons offices, une pension de 4000 écus.(f} Mais on estima 
au dernier moment, qwil était trop engagé avec Ferin, ct co projet dut être 
abandonué.(} Ce fut done à séduire le nonce par des attentions répétées 
que s'attacha désormais le maréchal. 11 l'avait fait complimenter à 800 arrivée 
par le seerétaire-interprète Wallier.(*) 11 lui offrit, presque aussitôt après, 
l'héberger à l'ambassade pendant la durée dé la diète, et cette proposition 
fut acceptée. Déconcertés par ce rapprochement apparent, dont ils ne saisi 
saïent pas l'ironie, les protestunts suisses et les alliés italiens do lu Couronne 
Très-Chrétienne commençaient à craindre que les deux rois ne so fussent mis 
accord avec le pape pour les abuser. Ils ne furent détrompés qu'ensuite 
d’un entretien que 1e président de Monttioux eat avec Scappl, entretien au cout 
duquel celui-ci s'exprimu en termes si pen mesurés à l'endroit de som hôte 
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que Pambassadenr de Savoie se sentit instantanément rassuré. (?) 

Ouverture de la diète générale. — Gagnés por les Uhéralités de Bassompierre, 
les députés des cantons cuthoïiques purainent enclins À 4e ranger & ses 
vues, — Harangue proncnede par le maréchal, le 14 janvier 1626. — Sa 
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teneur. — Abstention des embastadeurs espagnol 
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Scoppi. — Sa proposition. — Vive réplique qu'il satlire de la part de 
son contradicteur français, lequel finit par oblenir gain de caute. — Recds 
du 17 janvier. — Résolutions principales et accessoires adoptées par la 
ditte. — Les résertes formulées par le Corps catholique sont acceptées par 
Les envoyés du roi Frès-Chrétien. — Schoytz et Uri passent au parti fran- 
gais. — Violente irritalion que la politique nouvelle inaugurée par les can- 
dons forestiers cause tant à Milan qu'à Rome. — Le nonce se retire à 
Lucerne. — Importance du succès remporté par Bassompierre. 








VE. Les autorités des eités évangéliques s'étaient méprises quant à l'état 
des relations du Louvre avec le Vatican, en admetiant, ne fâtee qu'un instant, 
que celui-là négoelait avec celui-ci un accominodement ayant trait aux affaires 
de la Valteline. Jamais peutêtre la conclusion d'une entente entre Rome et 
Paris n'avait été moins près de se réaliser, et esla par la raison très simple 
que l'entente entre Paris ct Madrid se préparait déjà dans l'ombre. Aussi les 
avances faites par Bassompiero à Seappi ne signiflaient-elles nullement que 
le maréchal fût disposé à atténuer la gravité de l'échec qu'il se proposait 
d'infliger au nonee. Tout au contraire. Les deux ambassadeurs français avaient 
mis Je temps à profit pour se ménager des appuis sérieux dans la plupart 
des cantons de l'alliance espagnole. D'importantes distributions de deniers 
nt d'être faites parmi ce par des trésoriers des Ligues. (i} Gagnés par 
les libéralités de Bussompierre, les magistrats de Soleure promettaient de se 
rallier, le moment venu, aux vues de Sa Majesté.(®) À Lucerar, à Schwytz, 
à Altorf, à Zoug, le bruit s'était ncerédité, promgé par les pensionnaires de 
Ja Couronne, qué le roi Très-Chrétieu, pour peu que les catholiques ne ni 
donnassent pas satisfnetion, n'hésitérnit pas à s'unir aux Confélérés protistants 
et aux Ligues Grises, afn de remettre ces dernières en possession de la Val 
ne, et eela à l'heure méme où Ba: urre, à la Léte d'une petite arn 
levée sur les terres des cités évangéliques, pénétrerait en Lombardie.(5) En 
dépit de tout, cependant, le nonee espérait encore que son influence personnelle 
l'emporternit sur velle do son compétiicur dans la Suisse primitive et que les 
eWaldstwitens se contenteraient, ainsi qu'il Je leur conscillnit, de prenûre ad 
referendum les proposisions françaises. II se trompait. La plupart des députés 
catholiques se présentirent à Soleurc «garnis de puissantes instructions +, con 
Formément aux recommandations adressées par I maréchal à leurs supérieurs. (#) 
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à diète s'ouvrit le lundi 12 janvier. Le négoelateur du traité de Madrid 
n'eut. qu'à se louer des marques d'eextraordinaire respeët » dont l’entourèrent 
les membres de cette assemblée. Ces derniers se portèrent chez lui en corps, 
<avee leurs bedenux devant, marchant selon leur rang» {!) et Ini sonhaitèrent 
la bienvenue «avec les termes les plus exquiss.(?) Jamais encore pareils 
houneurs n'avaient été rendus à un ambassadeur du roi, pas même au maréchal: 
due de Biron.(*) Il fut décidé, tout aussitôt, que l'on siégerait chaque jour 
de 9 heures à midi et que l'après-dinée serait employée à des audiences 
accordées suecessivement per l'envoyé de Louis XII aux députés des 
deux confessions. (f) Dès le lendemain, Hassompierre, admis au sein de la 
diète, y prononça Ia harangue qu'amis et adversaires de la France attendaient 
avee impatience. {5} Comme ses prédécesseurs, Montholen ot Cœuvres, il refit, 
en là présence de Miron, mais en lui donnant un tour plus attrayant, plus 
personnel, l'historique du différend rhéto-valtelin (®) ét ft amené à reconnaitre 
que e’était de sa propre initiative, et non point, ainsi qu'on le supposait, sur 
un ordre venu du Louvre qu'il avait réclamé l'insertion dans le traité d'avril 
1621 de la clause malencontreuse relative à la garantie helvétique. (") Que 
sila légation du cardinal Marberini à Fontaineblean avait échoué, la faute 
en était impatable à l'obstination du pape, opposé, contre toute raison, à la 
restitution de la vallée de V'Adda à ses légitimes souverains. (f) Or ectte restitution 
— les Confédérés n'en étaient-ls pas tombés d'accord? — était le seul moyen 
vraiment efRence de mettr 





























fn à nne situation périlleuse an premier chef pour 
le repos des Ligues. IL appartenait dès lors aux ennions de se prononcer 
d'une manière unanime et sims réticence aucune, en faveur de la restauration 
de la domination grisonne dans les provinces d'outre-monts, comme aussi de 
déclarer solennellement que leurs passages seraient à Pavenir fermés à celui 
des deux rois qui combattrait cette résolution. (®) Conflant dans les sentiments 
d'équité nes autorités helvétiques, Louis XIIT attendait d’elles l'indication des 
mesures les plus propres à assurer la prompto exécution de ses desseins (10) 
ct offrait aux «Waldstetten x de contribuer, pour une part, à la solde de In 
garnison que ceux-ci entretenaient dans les ehAteaux de Bellinzone. (1) 
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Ni lo marquis d’Oglinni, ni le président de Dôle n'avaient jugé opportun 
de se rendre à Soleure. Tous deux, d'ailleurs, s'étaient abstenus d'y faire 
saluer Bassompierre.('} A ceux d’entre Jes Confédérés qui s'étonnaient de 
cette attivude, ils avaient répondu qu'elle éteit conforme à leurs instructions 
et que leur maître se refuserait À entemer aucune négociation en Suisse avec 
les minigres du roi Très-Chrétien, tunt que le Saint-Père ne serait pas rentré 
en possession du dépèt dont Cœuvres l'avait spolié.(*) Dès lors ce fat à 
Seappi, et à Scappi soul, qu'incomba le soin de réfater In harangue du 
maréehal.(®) Sa proposition, lue devant les députés catholiques le mercredi 
14 janvier, fut à la fois « picquante, exlomnieuse et mensongère ».({) Du moins 
dissipa-t-elle les dernières eraintes des protestants at sujet d’une entente secrète 
entre la France et la Curie romaine. (5) A l'avis du nonce, le différend rhéto- 
valtelin ne pouvait étro necommodé que du consentement des deux rois et 
du pape. Or, celuiei eroyait avoir donné un gage suffisant de son désir de 
paix en dépêchant en mission à Paris son neveu, le légat, Ce n'était done 
pas au Saint-Siège, mnis bien au Louvre qu'il convenait de faire supporter 
la responsabilité des ealamités déchaînées sur la vallée de l'Adda, au Louvre 
qui, après avoir provoqué l'expulsion des gamisons pontificales de cette pro- 
vince, se refusait à accorder à Urbain VIII les réparations raisonnables. (f) 

A dire vrai, les partisans de la eause française eherchaient à tirer parti 
de ce fait que Grégoire XV avait conseillé à Philippe TT mourant de restituer 
la Valteline aux Ligues Grises. Mais l'évéque de Campagna, casuiste avisé, 
considérait cette démarehe comme entachéo de nullité, d'autant qu'elle avait 
été faite par une simple lettre et non par nn bref régulier.(f| En revanche, 
il déclarait très haut que le pape et lo voi d'Espagne s'étaient mis d'accord 
pour prier les Confélérés de se prononcer en faveur de la restitution du dépôt 
au Saint-Siège et contre l'ouvertnre des passages alpestres aux troupes du 
voi Très-Dhrétien.(% N'étuitil pas, dés lors, de l'intérêt bien entendu des 
cantons d'ajourner leur décision jusqu'à l'heure où les ministres des grands 
Etats leurs voisins seraient convenus entre eux des modifications à apporter 
aù texte du traité de Mndrid? En agissant autrement, les catholiques d'Hel- 
vétie eouraient le risque de se heurter À an non porsumus énergique de 
l'Eseurial et du Vatican, opposés, tous deux, an retour de podestats protestants 
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dans les provinces d'outre-monts.(!} Que si, au contraire, ils adhérnient résolu- 
ment aux vues du Souverain Pontife, s'ils réclamaient de nouvelles «süretez à 
pour lexercieo de la +vraye rdigione dans les deux Rhéties, s'ils exigenient 
le maintien du traité passé par Seappi avec les Grisons en décembre 1623, 
si enfin ils eonsentaient à ce que le quart de la Valteline fût attribué en toute 
propriété à l'évêché de Coire, ainsi que le demandait le doyen du chapitre 
de ete ville,() vivement combattu, il est vrai, par le député des Trois 
Ligues, (®) l'assistanco matérielle et morale du Suint-Siège et des puissances 
cathdliques d'Allemagne et d'Iulie leur serait à jemais assurée. (t) 

Si, dans sa proposition, lo nonce s'était contenté d’énumérer les arguments 
invoqués par le Vatican à l'appui de ses prétentions, Basompierre oùt sans 
doute pris les choses en douceur. Mais Seappi ne s'était pas fait faute de 
calomnier son hôte auprès des «Waldstetten» ct de lui prêter les desscins Les 
plus perfides. N'écoutant que son indignatian, le maréchal sollicita et obtint 
des députés eatholiques, le 16 janvier, une seconde audience, au cours dé 
laquelle il attaqus à son tour l'évêque de Campagna, «luy lava la teste comme 
il fault» et réfute non snns suceès ses allégaulons.() Tout en ne coutestant 
pas que la garde des forts de la Valteline avait été contiée au pape, du 
consentement des deux rois, l'ambassadeur français niait avec énergie que le 
dépôt nwumé par Grégoire XV, pour une période de trois mois, eût &té trans. 
missible à Urbain VIII, en l'absence de l'agrément formel de 8 Majesté Très 
Chrétienne. IL niait, en outre, que le Souverain Pontife eût qualité pour 
arbitrer les questions non eonfessionnelles soulevées par le différend rhéto. 
valtélin. Il niaît enfin que le traité négocié à Rome, en la présence, mais 
sans la partieipation du commandeur de Sillery (février 1621), lat le Louvre 
en quoi que ce füt.(*) 

Au total, rien ne subsistait des affirmations audacieuses du nonce après 
lu réplique du maréchal. L'intervention armée du marquis de Cœuvres dans 
la vallée de PAdda se trouvait justifiée par les refus répétés du pape de se 
dessaisir du dépôt. Le fit de la démarche pacifique de Grégoire XV auprès 
de Philippe II ne souffrait aucun démenti. L'échee de la mission de Bar. 
borini n'avait d'autre cause que linfloxibilité maladroïte de ses instructions. 
A quelle suggestion obéissit done le Saint-Père en se chargeant d’un séquestre 
qu'il reconnuissait Ii même ne pouvoir restituer à des hérétiques? Depuis 
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quand s'avisait-on de consulter des sujets avant de les replicer sous la domi 
mation de leurs souverains? Comn 
Bassompierre laissi 





couelusion dé su seconde harangue, 
t entendre que le roi ne repoussait pas « priori l'idée 
d'accorder à Urbain VIIL une satisfaction dont la nature ct l'importance 
staient à déterminer, mais qu'en aneun eus il ne se décidernit à lui rendre 
la Valtelino, dans la erainte de voir cette province inféodér anssitôt à l'évêché 
de Coire. (1) 

En répliquant sur un ton très vif à ln distribe du nonee, Bassompierre 
cédait au désir d’hunilier devant la diète un adversaire qui ne l'avait pas 
ménagé l'avant-voille. Il ne cherehait pas à ramener À sa canse des auditeurs 
hésitants. Depuis virgtquatre heures, en effet, la bat 
sidérée par lui comme gugnée. lueore qu'ils nc parvinssent pas à entendre 
sur blen des points, les Confédérés des deux eunfossions étaient tombés d'accord 
quant aux réponses à faire aux prinipales questions souinises à leur examen 
par les ambassudeurs de Louis XIII Tous, sans en excepter les représentars 
de Lucerne, de Fribourg, du Valais, d'Unterwalden et d'Appenzell Catholique, 
lesquels s'étaient bornës à prendre ad referendem les propositions royales, {?) 
reconnaissaient ln nécessité d'anc prompte restitution de la Valleline aux 
Ligues Grises et se déeluraïent prêts à l'appuyer sinon de leurs armes, du 
moins de leur influence. ‘Tous, d'une manière unanime, et ce résultat constituait 
à Jui seul un succès éclatant à l'uctif de la diplomatie trançaise, confirmaient 
derechef leur intention d'interdire Paceès du Gothard aux forces de celui des 
eux rois qui contredirait à cette dévision.(*) Dans la pensée de la majorité 
d'entre eux, e*énêt bien am pape qu'il appartenait de résoudre les différends 
confesstonnels nés entre Grisons et Valtulins. Mais, de l'avis de Ia plupart, Î ne 
s'ensuivait pas que Sa Majesté Très-Chrétienne ne dût pas être convie à un 
arbitrage dont il était parfois Qi le véritable caractère, tant 
les contestations polñiques et religieuses snr lesqnélles 31 <ugissuit de se pro: 
noneur s'enehcvétraient les unes dans les autres. Anssi lu diète, eonsidérant 
que les provinees rhétiennes d'outre-monts étaient occupées par des 
à Ja solde de la France, prenait-elie le très sage parti de renvoyer an maréchal 
et Je mémoire des prétentions de l'évêque du Coire sur la Valle et les 
protestations suggérées au député des Trois Ligues par la lecture dé ee doen- 
ment, L'ajournement de la médiation helvétique dans le différend d'Echallens; 
l'octroi, le cas échéant, d'une levée de 16,000 hommes à Sa Majesté; de 
nouvelles instunees «tr , à Véfet de hâter le 
payement des pensions arriérées, instunees wusquelles il fut «honnestement + 
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répondu par Bassompierre;(!} l'expédition de missives, explicatives do eette 
atitude, au pape, aux rois de France et d'Espagne, su cardinal Barberini 
ex au due de Feria, telles furent les résolutions accessoires arrétées dans le 
rects, commun aux deux confessions, dont le maréchal fut appelé à prendre 
connaissance dès le 17 janvier. i?) 

Muis si le principe de la restitution ralliait l'unanimité des voix des Con 
fédérés, i®, 11 n'en était pas de même des mesures propres à assurer l'exécution 
de celle-ci. (# Fidèles à leurs déclarations antérieures, les protestants, dns une 
délitération particulière, demandaient le strict accomplisseinent de toutes les 
ehuses, politiques et confessionnelles, du traité de Mudrid.(#} Aussi bien Zurleh et 
eme allaient plus loin. Aviées du désir qu'avait Cœuvres dle rocrnter, nvee 
l'agrément de la cour, (f) un millier d'homunes sur les terres de chacune d'elles 
les autorités de ces deux villes inelinaient à faire dépendre de la restitution 
suns conditions de In Valteline à ses légitimes souverains l'octroi de cette 
levée supplémentaire et celui du passage de renforts français en Suisse. (1) 
Quant aux catholiques, ils exigeaient, comme dans lé passé, l'introduction de 
sérieuses garanties pour l'exercice de leur culte dans les deux Rhéties, le 
maintien du traité coneln 8 Coire par Seappi en décembre 1623, une amnistie 
générale en faveur des Valtelins et, prétention nouvelle, la promesse qne le 
roi Trés-Chrétien aeeorderait au Suint-Père des réparations eonvenables au 
sujet de l'expulsion des troupes papalines de Tirano ct de Sondrio.(f) Mais 
ee qui, aux yeux de Bassompierre, enlevait par avance toute signification 
déplauisante à es réserves, c'est qu'elles avaient été soumises à son approlmtion 
ét acceptées par lui :20 janvier. (} 
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Les sentiments des Suisses protestants envers la maison l'Autriche étaient 
trop connus de l'ambassadeur extraordinaire pour qu'il cût songé à réclamer 
d'eux la déclaratim relntive à le fermeture des passages à l'Espagne que 
Miron et Jui sollicitaient des cantons de l'ancienno confession. Au jour où 
s'ouvrit la diète, le maréebal ct son collègue étaient en possession de quatre 
de ces déclarations.(*) Dès la fin de décembre, en effot, Zoug et Boleure 
avaient suivi exemple de Schwytz et d’Uri.(*) Le recès de janvier eut, entre 
autres résultats heureux, elui de précipiter l'adhésion des quelques Etats 
confédérés qui hésitaient encore à s'engager dans la voie où s’efforçaient de les 
atrer les alliés d'Avignon. Du 27 au 30 de ce mois, Lucerne, Appenzell. 
Catholique et Unterwalden envoyèrent lears promesses aux «Cordeliers». i#) 
Le nonce avait tenté, mais en vain, d'entrarer ces démarehes, auxquelles le 
Saint-Père et lui se montraient si résolument contraires. (+; Ce fur à Fribourg 
que 6e Livre ln dernière bataille. Malgré l'opposition de Seappi et du 
président de Dôle, les Conseils de ec canton finirent par céder devant les 
menaces de Bassompierre, et bientôt celui-ci put assurer ln cour que les résolu- 
tions arrêtées à la diète seraient observées par l'ensemble du Corps hélvétique. (®) 
Sans doute, il eût été souhaitable que evrtaines déclarations, celle de Lucerne 
en partieuller, fassent plus explicites ét continssent moins de restrictions au 
point de vae confrssionnel.(®) Mais qu'importnient en somme ces légères 
ombres, puisque aussi hien Schwyta et Uri, maîtres, à cux seuls, des avenues 
conduisant au Gothard, passaient an parti fnçais et que les finanecs épnisées 
de l'Espagne ne devaient pas de longtemps permettre à PEseurinl de défaire 
à eoups de doublons ce que le Louvre venait de négocier à coups d'éeus. (1) 
Au reste, supposé même que Feria cherehAt à se prévaloir de l'alliance qui 
liait encore les <Waldstetten + à son maître, pour exiger de ceux-ci l'ouverture 
de leurs défilés à ses troupes, Bassompicrre était avisé d'un stratagème, très 
propre, selon lai, à faire éehoner ee dessein. Tout nussitôt, en effet, il se fût 
empressé de demander passage pour 2000 França 
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de cette requête eût entrainé celui des préten 





gamasque, ct le rejet assuré 
espagnoles. {!) 

Haulgré les réserves dont il était accompagné, le recès catholique 
20 janvier ne pouvait manquer d’indisposer contre les cantons de l'alliance 
de Milan le gouverneur de cet Etat. Aussi Ogliani s'étaitil refusé, de pr 
abord, à transmettre À ee dernier la missive que lui adressait la diète.(# 
Et cependant, e’était à Rome qu'allait se manifester l'opposition la plus violente 
à la politique nouvelle inangurée par les <Waldstætien». Adversnires résolus 
de toute transaetion entre Grisons et Valtelins, le pape ét son nonce devaient 
être enelins à considérer l'eabscheïd» de Soleurc comme une accession tacite 
du Crps helvétique à la Ligue d'Avignon, un manque de déférence À l'égard 
du Saint-Siège, une atteinte grave portée aux droits de l'évéai Coire.t) 
Co que Scappi reprochait avee le plus do vivacité aux Suisses catholiques, ec 
n'était pas tant d'avoir adhéré au principe de la restitution que de s'être 
latssés entrainer à préconiser eeite restitution aux Grisons et non point à son 
maître. L'évêque de Campayna contestait, en outre, qu'il leur apparënt de 
recommander telle on telle solution dans uu différend d'ordre confessionnel, et 
fl ne leur pardonnait pas de vouloir donner, dans la personne de Louis XIII, 
eun compagnon» à Urbaii VII, arbitre unique du conit rhéto-valtetin. 1?) 
Selon lui, remettre Ja question de la garde des forts À la <prudence» du 
roi Très-Chrétien, c'était déclarer ln guerre au Vatican, dé même que fermer 
les pnssages à l'Espagne, c'était livrer les Etats de la Péninsule à l'oppression 
de la Frauce.(#; Quand il fut bien avéré que Bassompierre et son collègue 
avaient partie gagnée, le nonce s'effarçu de les provoquer à un éclat qui lui 
eût permis de colorer sa reuaite d'un prétexte plausibl.:®) Le maréchal 
éventa le piège ct subit, suns se départir dé son sang-froid, les procédé: 
blessants de son contradicteur. Courroucé au delà de toute expression, celui-ci 
wattendit pas la fn de la diète pour regagner Lucerne. (1) 

Cxpéndunt Im «journée générales assignée à Soleure aux feuis du roi 
était sur le point de se terminer. De fait, elle fut déclarée elose le 20 janvier. 
Mais, dés le 17, Du Mesnil, porteur du recès éommun aux cantons des deux 
confessions, avait pris la route de Paris.(®) Désormais toute crainte était écartée 
d'un retour offensif de la coalition hispano-papaline. Le parti français pouvait 
être fier de som triomphe. La diète avait decordé nu maréchal ee que celui-ei 
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avait exigé d'elle. Les Etats de Languedoe ou de Bretagne meussent pas fait 
montre envers Sa Majesté d'une déférence pins grande que celle dont les 
Suisses venaient d'user à l'égard de son représentant. {f} En somme, ce que 
le Louvre obtenuit, é'était une nouvelle ratification du traité de Mudrit. 
Demander plus cût été dangereux. Aussi Bassompierre estimait-il pour le moins 
inutile de reguérir des eantons, aus qu'on paraissait le souhaiter à la cour, (?) 
la promesse formelle que ceux-ei ne soufriraient pas que les Grisons fustent 
privés de Ia ejonisunte» de la Vaheline.(#; N'avait.il pas en main un équi- 
valent de cette déclaration? N'avait-il pas rompu le faisceau compact de la 
majorité catholique et amené, les uns après les autres, les gouvernements 
confédérés de ectle eonfesslon à adhérer aux vues de son maitre ?(i) 

Au demeurant, ce revirement heureux dns latitude des eWaldstætten » 
et de leurs corcligionnaires suisses n'avait pus été spontané. Il semblait être 
lo fruit de longues réflexions et s'était ft par étapes. Après avoir ratiflé, 
le 14 août 1624, le traité de Madrid, sous certaines réserves fl est vrai 
Lucerne ot les Etuis de son groupe avaient affirmé, le 12 septembre 1625, leur 
volonté de contribuer, duns La mesure de leurs moyens, à mettre un terme 
à l'affaire de ln Valteline. Le recès du 17 janvier 1626 enfin ne laissait sub- 
sister aucon doute à cet égard. En proclamant la nécessité de la restitution 
aux Ligues Grises de leurs provinces d’outre-monts, le Corps helvétique faisait 
cesser du même coup la raison d'être du «dépôt ».{f) 


























Convaineu de l'échec définitif des négociations engagées par Cuvres en vue d'un 
rapprochement entre Les Grisons et leurs vujets d'outre monte, Bassompierre 
2e croit à la veille de résoudre à lui seu l'affaire da la Valteline, — Les 
Trois Ligues te refusent à ratÿier la plupart des conditions mises par le 
Corps catholique suisse la restitution de la vallée de l'Adda à leure com 
missaires, — Elles réclament l'exécution pure et simple du traité de Madrid. — 
Embarras du maréchal. — Il réussit à apaiser le différend renaissant entre 
les « Waldttatens et les communes rhétinnes, — Cabale formée sur les 
rives de V'Aar et de la Limmot, à left de proroquer la substitution de 
Bassompierre à Chuvres dans la charge d'ambassadeur extraordinaire à 
Goire. — Elle n'aboutit par. — Intriques piémontaires à Berne — 
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Précédés de Du Mesnil, les deux envoyés royaue font eux-mêmes un court 
séjour dans La cité dès Zahringen. — Révltats heureur de cette visite. 
Le maréchal insiste pour qu'il soit mis fr à sa mission. — Raisons qu'il 
fait valoir à l'appui de sa requête. — Son départ pour la Lorraine. 





VII. Jusque là tout avait marché à souhait et les appréhensions causées 
à Bassompierre par le echâtrage», injastifé selon lui, de son ambassade ne 
s'étaient pas réalisées. Pour un observateur superficiel, la séparation des deux 
charges diplomatiques d'Helvétie et de Rhétie était à peine apparente. C'est 
ainei que Grisons et Valtellns, à l'envl, portaient leurs contestations devant 
la dièto suisse. Ceux-là, on l'a vu, nvalent fait à Cœuvres l'affront de 
s'adresser aux envoyés du roi aux Ligues sans passer par son entremise. 
Ceux-ei avaient eu l'audace de soumettre aux députés réunis à Soleure Les 
articles de Sondrio et d'en solliciter In prompte exéeution.(!) A la vérité, 
cette ouverture n'avait eu aucune suite. Néanmoins, le maréchal s'était montré 
froissé de ce que les représentants de la vallée de l'Adda eugsent laissé 
entendre que le projet de convention rhéto-valteline de rovembre fût d'ins- 
piration française. «Ouste monnoye n'est pas de nostre fabrique», avalt-il 
déclaré de manière fort nette.(* Malgré tout, cependant, il s'était attaché 
à défendre Cœuvres contre les attaques passionnées du nonce et à faire, en 
quelque sorte, l'apologie de 18 conduite d'un collègue qu'il désapprouvait 
sans hésiter dans 8es dépêches à la cour.(?) 

Ce qui, plus que toute autre chose, avait eontéibué à ealmer l'irritation 
que Bassompiorre nourrissait à l'égard du général de l'armée de Valteline, 
c'était la nouvelle de l'échec des démarches engagées par celui-ci À Sondrio 
ct poursuivies par se agents À Coire. Le bourgmestre de cette ville, député 
des Trois Ligues 4 la diète de Soleure, avait pu annoncer uu maréchal que 
les communes de Rhétie rejetaient avec mépris les «articles indignes » élaborés 
sur les rives de l'Adda et approuvalent la ferme attitude observée en cette 
jrcomstance par leurs représentants au delà des monts.‘ Presque dans le 
même temps, le bruit, bientôt confirmé, se répandait que le roi, convaineu de 
l'inutilité des efforts tentés par le marquis, lui prescrivait de cesser à la fois 
ses négociations en vue d'un rapprochement rhéto-valtelin et celles destinées à 
procurer la réformation du gouvernement grison. 15) 
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Dès lors, Bassompierre se croyait à la veille de résoudre à lui seul 
l'affaire de la Valteline. Les réserves apportées par les exntons eatholiques 
à Pexéeution du traité de Madrid lui semblaient de peu d'importance. (1) 
Elles étaient, 5! est vrai, an nombre de huit. Mais il y avait lien, selon Ii 
de s'attendre à e que les Trois Lignes acceptassent pour le moins sept 
d'entre elles et à ce que son intervention triomphât de leurs hésitations quant 
A la huitième.(?) Le maréchel se wrompait. Les Grisons tenaient, d’une 
manière essentielle, à ce que l'ostracisme confessionnel projeté à l'égard des 
magistrats qu'ils enverraient au delà des monts n'en vint pas aux effets. (*) Ils 
protestulent, en outre, contre l'exelusion du eclte évangélique de Bruslo et 
de Poschnvo. Or si, sur ces deux points, Cœuvres leur donnait raison, la 
cour ct Bassompierre, on revanche, nequivsçaient aux exigenccs papalinen ) 
Insensiblement on en arrivait, à Coire, & regretter d'avoir fondé trop d'es 
pérances sur les bonnes dispositions de l'ambassadeur extraordinaire envers 
les Trois Ligues, et l'on y prêtait de plus en plus l'oreille aux conseils des 
agents vénitiens, lesquels engagenient le «Bundstag» à la résistance. (‘) 

Les choses en étaient la quand le député grison à la diète de Soleurc 
regagna ses foyers. La relation qu'il ft, dans les premiers jours de février 
de sa mission en Suisso décida ses supérieurs à réclamer avec énergie l'oxéeution 
pure ct simple du traité de Madrid et la restitution immédiate de la Valteline 
à ses légitimes souverains, deux mesures qui, au sentiment de ceux-ci, 
semblaient découler au recès du 17 janvier.(‘) Cette résolution, communiquée 
incontinent 4 Lucerne, menaçait de remettre en question les résultats favo- 
rables de la diète helvétique et de replacer les cantons catholiques sous 
l'influence de l'Espagne. () Fort heureusement, l'avoyer Am Rhyn usa de son 
crédit pour écarter ectte extrémité. Avant d'aviser les autres eWaldstætten » 
de ce coup de théatre, il consulta Bassompierre.(® Si ee dernier eût été ambns- 
sadeur en Rhétie, il se fût porté tout aussitôt à Coire afin d'y faire annuler 
Ja malencontreuse déélsion dont se plalgnnient les Suisses de l'ancienne 
croyance.(®) Mis il était sms pouvoirs paur négocier dans ce pays. 
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Contraint, dés lors, de payer d'audace, il ffirma sans hésiter aux autorités 
lucernoises que le recès de la diète grisonne n'était pas pour le préoceupe 
et que les Trois Ligues avaient trop d'obligations à son maître pour nc pas con- 
sentir à toutes les conditions qu'il plairait à ec prince de leur imposer. (1 
“Lranquillisés, grâce à ces assurances positives, les petits Etats de la Suisse 
centrale se rangèrent à l'opinion du maréchal, en sorte que l'émotion causée 
dans la région du Gothard par cette alerte ne tarda pas à se calmer.(?) 

Le roi Très-Chrétien s'ahusait en estnant que ses alliés accepteraient 
sans murmurer les articles de Sundrio, au ens où ceux-cl eussent été ratifiés 
par la partie adverse. (*} lien n'était plus éloigné de Jour intention. A Venise 
tme à Turin, à Zurich comme à Berne, on s'était montré fioissé de ce 
que Cœuvres se proposat d'accommoder le diférend rhéto.valtelin sans ln 
participation de Zorzi et de Heausses, représentants de le Sérénissime Répabliqué 
et de la cour de Plémont au camp de la Ligue.(‘) De plus en plus, l'opinion 
se faisait unanime parmi les Sfaté lieri quo l'interdiction aux protestants de 
revêtir des charges de podestats dans la vallée de l'Adda équivaudrait en 
sonmne au retour de cette province sous la domination espagnole. (*) D'une 
part, le Sénat vénitien venait de se déeider à dépécher à Paris un ambassa 
deur extraordinaire dans la personne de Simon Contarini, afin d'entraver, s'il 
en était encore temps, la réalisation de ce qu'il qualifait un acte de conpable 
faiblesse. (*) D'autre part, les coreligionnaires suisses et les protecteurs italiens 
des Grisons n'avnient eu de cesse qu'ils n'enssent induit ceux-ci à réelamer 
du Louvre l'exéeution pure et simple du traité de Madrid. ("} 

L'une des premières conséquences de la campagne menée, d'un commun 
accord, tant en Rhétie que dans la Haute-Italie, contre les articles de Sondria 
avait été de ruiner le crédit dont Cœuvres jouissait encore auprès des gouverne- 
ments de ces deux pays et de fortifler en revanche eelai de Bassompierre, 
qui, lui du moins, s'était engagé à no rien négocier sans le su et le consente 
&_vénitien. (* Bientt même une eabale 
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s'était formée à Berne, avec lo dessein avéré do provoquer la démission du 
général de l'armée de la Ligue de son ambassade extraordinaire dans la 
haute vallée du Rhin et de solliciter l'attribution de eette dernière charge au 
maréchal. Le président de Monthoux, représentant de Charles-Emmanuel, était 
l'âme de cette intrigue. Il en tenait tous les fs et avait cherché à y intéresser 
le prince de Piémont, alors à Chantilly. Mais, sur l'observation de celui-ci 
qu'il était indispensable de ne pas aliéner à la cause grisonne les sympathies 
de Béthune, ambassadeur à Rome et beau-père de Cœuvres, les choses n'avaient 
pas été poussées plus loin.(1) Néanmoins, le mécontentement éveillé dans la 
cité des Zæhringen par les hésitations dé la politique française s'était géné- 
ralisé. L'envoyé savoyard qui s'y était arrêté, afn de recruter «à La sourdine» 
dos auxiliaires bernois dans le « Mittelland », (?) 26 faisait l'écho de l'appréhension 
conçue à Turin que les Espagnols ne se pronongussent en faveur dé Ia restitu- 
tion de la Valteline, tout en obtenant en secret du pape qu'il la repousAt, 
et n'éludassent ainsi les inconvénients qui allaient résulter pour eux des 
déclarations eantonales relatives à la fermeture des passages. (®) De plus, 
encore qu'il eût l’ordre formel d'appuyer ouvertement les démarches de 
Bessomplorre, Monthoux, encouragé en ecla par les autorités des cités pro- 
testantes et par le résident anglais en Piémont, se réservait, dans la crainte 
de parattre approuver les négociations qni se poursuivaient en Rhétie et en 
Valteline,(#) ou de préjudieier à la levée que son collègue Bruyset ct lui 
organisalènt dans le même temps pour le service de leur maître. (#) 

En présence de témoignages aussi peu équivoques d'une entente berne 
savoyarde, provoquée par les nouvelles de Coire, les ambassadeurs du roi à 
Soleure s'émurent et confèrent à Du Mesnil la mission de calmer les défiances 
qui se manifestaient sur les rives de l'Aar à l'oceusion des tentatives de Cœuvres 
en vue de rapprocher Grisons et Valtelins sous l'unique médiation de la 
France. (f) La diète une fois terminée, ils rent mieux encore et sc portèrent 
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eux-mêmes à Berne, le 24 janvier, en la compagnie d'un certain nombre 
de députés des cantons de l'ouest.(t) Le crédit personrel dont Bassompierre 
jouissait auprès des protestants, le prestige qu'il tirait de sa qualité de 
colonel-général des Confédérés au service de la Courenne répondaïent par 
avance de l'accueil qui l'attendait dans cette ville. De l'aveu unanime des con- 
temporains, la réception qui jui fut faite dépassa en magnifcence «tout ce 
qui se peult imaginer dans la Snisse».(") Trois jours durant, les milices de 
l'Eut, aux ordres du comte de La Suze, général français à la solde de 
LL. Excellences, manœuvrèrent sous ses yeux ot farent passées en revue par 
lui.(*) De leur côté, Bassompierre et Miron dépensèrent, tant en libéralités 
qu'en pensions et règlements de dettes arriérées, uno somne de 74000 livres. (!) 
De part et d'autre, l'impression produite par cette visite fut très satisfaisante. 
Pressés de regagner Soleure, en raison des retards apportés à l'expédition de 
quelques-unes des déclarations cantonales et de la nécessité qu'il y avait de veiller 
à ce que l'abbé de Saint-Gall et les autorités d'Altorf ct de Schwytz missent 
des gardes à leurs passages, de manière à en interdire l'accès aux Innsquenets, 
ee qui fat fait, (5) les ambassadeurs royaux durent refuser l'invitation qui 
leur était adressée de 8e rendre à Zurich et à Lucerne.(f) En revanche. le 
maréchal ne put se dispenser de promettre aux Conseils du «Vorort» ét au 
résident vénitien Cavazza qu’il usérait de son influence auprès de son maître, 
dès son prochain retour à Paris, pour empêcher que In « question des podestats » 
ne fût trenchée dans un sens défavorable aux légitimes espérances des 
Grisons. (1) 

Chaque jour davantage, en effet, Bassompterre supportait avec plus d'im- 
patience la prolongation de son séjour aux + Cordeliers » ; chaque jour davantage, 
il réclamait de la cour avec plus d'énergie l'envoi des lettres de rappel qui 
devaient lui permettre de prendre congé du Corps helvétique. A première 
vue, cette insistance pouvait paraître insolite. Mais les raisons invoquées à 
son appui n'étaient pas sans valeur. Il y allait, selon l'émule de Cœuvres, 
«de sa santé, de sa fortune 65 de son honneur» que l'on mit, sans plus de 
retard, un terme à ses négociations: de sa santé tout d'abord, laquelle eom- 
menait à 26 ressentir, ainsi que sa bourse, des continuelles <libations» aux- 
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quelles il était contraint de présider, (1) ear «les affaires du roy seroient ruinées, 
écrivait-il à Herbant, si mes deux repas duroïent moins de quatre heures »;(?) 
de son honneur et de son prestige ensuite, intéressés, prétendait-il, à ce qu'on 
ne pât dire qu'un maréchal de France, ambassadeur extraordinaire de Sa 
Majesté, s'abaissnit à faire les fonctions d'un résident, alors surtout que la 
mission de Biron en Helvétice avait à peine duré quinze jours.(*) Une plus 
longue demeure à Soleure n'eût pas été «sortable A sa conditions, ajoutait 
Miron, convaineu Jui aussi qu'il n'y avait pas place aux Ligues pour trois 
envoyés royaux.(‘) Bassompierre demandait en eonséquence à son maître 
d'être autorisé sinon à regagner la cour, du moins à se rendre en Lorraine, 
son pays d'origine, où l'appolait le soin de ses affuires privées. (5) 

On eñt désiré dans l'entourage de Louis XIII que le maréchal ajoumat 
son départ au le avril, date de l'expiration du traité qui Jialt les Suisses 
catholiques à l'Espagne. On appréhendait non sans motif, en effet, que le 
brusque arrêt de sa négociation ne fût le signal d'une nouvelle eampagne 
d'intrigues contre l'influence française dans les régions d'outre-Jura.(‘) Mais 
la résolution de Basompierre paraissait inébranlable.(”) Déja, malgré les 
adjurations de Cavazza, il faisait fler son train vers Bâle.(®) On se résignn 
des lors à Paris à céder sur le fond, tout en s'arrétant à un moyen termo 
qui permit de sauver les apparences, Il fut donc décidé que l'ambassadeur 
extraordinaire en Suisse accomplirait une démarche de courtoisie auprès de 
la cour de Naneÿ,(*) mais qu'aussi bien, sa mission & Solcure n'étant qu'int 
rompue, fl se tiendrait prêt à reprendre le chemin de ectte ville et à y pré- 
parer une levée de 16000 hommes, pour peu que le roi lui en donnAt l'ordre. (19) 

Ce tut le dimanche 22 février seulement que Bassompierre reçut des mains 
de Lyonne, trésorier des Ligues, lu missive royale l'autorisant à quitter la 
Suisse.(1) Mais telle était sa hâte de mettre la frontière entre les créanciers de 
la Couronne et lui et de fuir les responsabilités d’une ehrge dont il se déclarait 
las, qu'il fût parti dès le 10 pour Bâle, au risque d’encourir la disgrèce de 
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son maitre,(*) &f la malencomirense décision prise par le «Bundstag grison 
et le désir de communiquer lui-même au Corps helvétique l'henrense 
nouvelle de la paix huguenote ne l'eussent retenu pendant quinze jours à 
Soleure.() Désormais sa tâche était terminée ou bien près de l'être. D’une 
part, en effet, son collègue Miron se faisait fort de distribuer parmi les 
cantons une somme de 400400 livres mise à sa disposition par le trésor 
royal.(f) D'autre part, les pensionnaires de la France dans la Suisse pri. 
mitive, cédant à ses instances, prenaient l'engagement de se réunir, dans 
V'avenir, À des époques fixes eu vue d'assurer la défense des intérèts dont ils 
avaient la garde.(t) Après avoir salué les gouvernements des Etats con- 
fédérés, mais <en telle sorte qu'il leur laissait dextrement l'espérance de le 
revoir »,(5) le ‘maréchal se diriges, le 24 février, vers Bale et, de là, gagna 
tout aussitôt par la voie de Mulhouse (®) les marches de Lorraine. (?) 


Hésolution prise au Vatican de reconquérir par les armes les places fortes de la 
Valteline. — Scappi en avire les Suisses catholiques. — Béthune en. reçoit 
la confirmation de la bouche même du Souverain Pontife. — Inquiétudes 
de Cæuvres, — Forces dont il dispoxe. — IL rappelle dans la vallée de 
T'Adda les troupes laissées par lui en Khétie. — Ses préparatifs de révise. 
tance. — On ne s'émeut pas à Paris des menaces venues de Rome. — 
Enthousiarme belliqueuz à Venise. — Monçor 





VIIT. Dans l'une de ses dernières dépêches, adressée an due de Savoie, 
Bassompierre se disait en mesure d'afirmer que, grâce aux dispositions arrêtées 
par lui, de concert avec les autorités de Schwytz et d'Uri, aucune troupe de 
lansquenets ne parviendrait désormais à pénétrer dans la Haute-ltalle par la 
voie de la Lévantine.(#) Rien n'était plus exact, certes, Et cependant fl ne 
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s'ensuivait pas que la situation de l'armée de Cœuvres dans In vallée de 
l'Adda fût moins précnire qu'elle ne l'était en novembre 1625, alors que les 
défilés du Gotbard livraient passage & des milliers d’auxilinires allemands à 
la soide de l'Espagne. De fait, le danger s'était déplacé, Il ne venait plus 
du nord, mais du midi et, de ce eôté-là, aucune barrière n'existait qui mit 
la Valteline à l'abri de la nouvelle invasion dont elle était menacée. 

En avril 1625 d#jà, Béthune, ambassadeur à Rome, prévoynit que, si la 
légation du cardinal Barberini en France aboutissait à un échec, le pape 
pourrait blen être amené à céder aux sollicitations de ceux qui, dans son 
entourage, lai conseillaient de récupérer par la force le «dépôts dont l'avaient 
spolié les armes de le Ligue.(1 A la vérité, eee appréhension s'étale ealmée 
au cours de l'été ani suivit, (*) mais elle avait repris consistance dès l'autoinne, 
à l'annonce que les Espagnols offralent au Saint-Siège de reconquérir la vallée 
de l'Adda en son nom, quoique à leurs frais.(%) On savait Urbain VIII partagé 
entre le désir d'observer la neutralité à laquelle le conviait se qualité de 
«Père commun» et la crainte de prêter plus longtemps le flanc aux reproches 
de l'Escurial en ne restituant pns à ce dernier les forts dont la garde avalt 
été confiée à son prédécesseur le 14 février 1628,() Peu à peu, cependant, 
les partisans de l'Espagne au Vatican gagnaient du terrain, sans que Béthune 
réussit à déjouer leurs intrigues, dont il fgnorait d'allleurs la gravité. Aussi 
quand le brait se répandit subitement, en décembre, que la Valteline allait 
être attaquéo par une armée papaline à la solde de Philippe IV, l'am- 
bassadeur français 8e refnsnt-il À y ajouter eréance.(#) Pour uno fois, a 
perspiencité se trouvait en défaut. Le péril qui menaçait son gendre n'était 
que trop réel. (#) 

Ea janvier 1626, le doute quant aux desseins belliqueux nourris par le 
Souverain Pontife n’était plus permis. :") A la diète de Boleure, Scappi, outré 
de dépit en voyant les Buisses catholiques so rallier aux propositions fran- 
gaises, avait déclaré que l'on se préparait au Vatican & acheminer 6000 
hommes et 600 cheveaux vers Riva di Chiavenna, & quoi Bassompierre s'était 
empressé de répondre que le roi Très-Chrétion, s'eil respectoit. beancoup les 
clefs de Saint-Pierre, peu l'espéo de Buinct-Paul +. ("}_ Bientôt 
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après, un bref pontifleal, remis aux cantons catholiques par le nonce, établissait 
de manière fort nette que eclni-ei ne s'était pas avancé à In légère et qu’Ur 
bain VIN, aïgri par la décision du Corps helvétique de favoriser la restitution 
aux Ligues Grises de leurs provinces d'outre-ments, ne reculalt pas devant 
les conséquences de late d'énergie que lui imposait la cour de Madrid.() 
Déjà même n'était-il pas avéré que des négociations se poursuivaient à Milan 
entre le gouvernenr êt un commissaire du Saint-Siège, chargé d'assurer le 
passage et l'entretien des troupes de l'Eglise en Lombardie ?(?) 

Quelle que fût su confnnce dans l'issue pacifique du conflit entre le 
Louvre et le Vaticon, Béthune ne pouvait demeurer plus longtemps indifférent 
aux préparatifs militaires dont l'écho venait jusqu'à lui. Las de n’obtenir de 
la Curie romaine que des réponses ambiguës aux questions précises qu'il 
Jai posait, l'ambnësadeur s'apprètait à adresser de respectueuses remontrances 
au Suint-Père, lorsque celui-ci, devangant sa démarche, le ft mander et lui 
déclara son intention de rentrer coûte que coûte en possession du dépôt, au 
cas où le roi Très-Obrélien ne consentirait pas à le Ini restituor de bonne 
grâce.) Malgré la gravité de l'acte qu'il méditait, Urbain VIII espérait bien 
éviter une rupture avec la France. De même que cette puissance s'était effacée 
derrière les Trois Ligues, en décembre 1624, et n'avait entendu combattre 
que les sujets de celles-ci, de même le pape s’arrogeait le droit, après quatorze 
mois de réflexion à dire vrai, d'assumer la défense des Valtelins contre les 
Grisons, sans que son intervention dût être considérée comme une infraction 
à la neutralité du Saint-Siège ou comme le prélude d’une alliance avec l'Es- 
eurial, à l'exelusif avantage duquel Il travaillait cependant. (t) 

En d'autres temps, les arguments développés par le Pontife en présence 
de l'ambnssadcur de Louis XIII eussent paru étranges. Mais Urbain VIII 
usant de justes représailles, ne faisait en somine que reprendre à son profit 
ceux auxquels Béthune, tout le premier, wvait eu recours à s0n égard pour 
exeuser la brusque agression dont le marquis de Bngni venait d'être victime. 
Aussi le beaw-père de Cœuvres s'empressa-t:il de faire dévier la discussion sur 
un terrain plus propice et s'efforça-til de remontrer à son interlocuteur eom- 
bien il était improdent que le chef de la Chrétienté se déclart contre un 
monarque catholique, À l'heure même où celui-ci cherchait à écraser l'hérésie 
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dans son royaume.itj ont dovnit être inutile. Le pape demeura inébran- 
labie dans sa résolution, mais ne #opposa pas à ce que le diplomate français 
avisit son gondrô du péril qui allait fondre sur lni.(®) 

Depuis ses suecis de septembre, Cœuvres s'était contenté, d'une part, 
de surveiller les approches de Riva di Chinyenna, afn d'empêcher une sortie, 
toujours à eraindre, des insquenets de Pappenheim enfermés dans cette place 
<t, d'autre part, de fort Hains points de la vallée, de manière à con- 
solider sa situation sur les deux rives de l'Adda. Bien que ces travaux, 
ponssés avec activité, fussent assez avancés, là nouvelle que lui transmit 
Béthune décontenança quelque peu le général des troupes de la Ligue et lui 
fit regreuer le temps perdu par lui à tenter nn rapprochement entre Grisons 
et Valtelins.(f) A ne considérer, en effet, que les apparences, le marquis 
avait toutes les raisons du monde de n'être pas rassuré. Abandonné à ses 
seules ressources par le pouvernement de Venise; sccouru de très insufñsante 
fagon par la cour de Paris, il avait, À la vérité, vu ses forces s'accroître, 
dans les derniers jours de dévemhre, de deux régiments royaux, ceux de 
Bussy et de Balagny, mais se trouvait sans argont pour subvenir à leur 
entretien. (1) Des lors Le amée, laquelle, six semaines auparavant, 
comptait encore 8000 hommes et 700 ebevaur, avait rapidement fondu.(f) 
Les Français donnaient, au res, le signnl du débandement. Deux cents 
soldats de ete mion ne venuienLils pas de déserter en moins de buit 
jours?(®) De leur côté, Suissos et Grisons, démoralisés grâce à ee funeste 
exemple, menagnient de se retirer, eux aussi, au delà des Alpes, auquel cas 
les ouvrages édifés à grands finis par Cœuvres nenssent même pas été 
défendus. Enfin, il y avait lieu de redouter que les Valtelins ne missent à 
prolit l'approche des forecs papales pour se soulever. (1) 

L'une des conséquences, d'ailleurs prévue, de l'interdiction des passages 
suisses aux lnéquenets avait été de doubler, du jour au lendemain, l'impor- 
tance des passages ri “étui désormais sur Mayenfeld, ct non plus sur 
Andérmatt, qu'allait se eancentrer l'effort des troupes allemandes, supposé quo 
les chefs de eell à descendre en Ttalie.(f) Au eours d'un 
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séjour à Rome, l'archidne Léopold avait, disait-on, pris l'engagement d’attaquer 
la Rhétie, tandis que les régiments pontiflcaux pénétrernient en Valteline. ( 
Et cependant telle était la détresse de Cœuvres et la pénurie de ses ressources 
qu'il se vit contraint de dégarnir en partie le Luzienstelg, afin d'assurer la 
détense de Chiavenna.(®) 

A tout prendre, si grand que fût le péril dont était menacée l'armée des 
alliés en Valteline, ce péril n'était pas imminent. Aussitôt après le départ 
du cardinal Barberini pour sa légation d'Espagne, Torquato Conti, {*) général 
des troupes du Suint-Siège destinées au recouvrement du dépôt, avait gagné 
Ferrare (22 février).(#) Mais, quelque hâte qu'il mit à accomplir sa mission, 
il n'était pas à prévoir qu'il arrivat en vue de Morbegno avant le commen 
cement d'avril. (*) Dès lors, Cœuvres avait six semaines au moins devant lui 
poar se préparer à la résistance. Il convient de reconnaître qu'il sut les 
employer au mieux des intérêts qui lui étaient eonflés. Son premier soin, après 
avoir demandé 3000 hommes aux Ligues Grises,(*) fut de s'adresser à s 
collègues de Suisse et de les adjurer de lui venir en aide. Ce qu'il réclumait 
d'eux avant toutes choses, e'élait qu'ils lui proeurassent d'importantes levées 
de Confédérés, à la condition, il est vrai, que ceux-ci ne fussent pas eatho 
liques.(?} A defaut de Miron, toujours porté à donner em cette matibre le 
pas aux eWaldstætien» sur les cités évangéliques, Bassompierre partagenit 
l'antipathie du gendre de Béthune à l'endroit des auxiliaires uranais, des- 
cendus en Valteline à seule An d'y «gagner de l'argents,() et de leur che 
Zum Brunven, dont «l'ancienne profession de medeçin lui avoit fait, disait-il. 
plus tuer de gens que cclle nouvellement prise de colonel». (”} Le maréchal 
dont la décision reçut la pleine approbation de la cour, (9) promit au général 
de lui procurer deux régiments de Burne et de Zurich et d'acheminer au 
besoin d'autres forces encore vers Sondrio. (11; 

Si Cœuvres avait été dans lé secret des négociations entamées per Du 
Fargis à Madrid, négoelutions connues au Louvre et soupçonnées à Rome, d'où 
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Von recomuandait à Torquato Conti de n'arancer qu'avec uno sage lenteur 
vers In Valteline (1; il se fût sans doute moins inquiété des bruits alarmants 
qui lui étaient transmis de Lombardie. Mais il ignorait tout de ce qui se 
traitait en Espagne. Aussi pritil peur à la nouvelle que les Etats protestants 
mettaient des conditions dilatoires à l'octroi de la levés qu'on leur demandait 
en son nom(*) et se résolut-il à aviser lo gouvernement de Paris que sa 
retraite vers la Rhétie deviendrait une nécessité s'il n’était prompiement 
secoura d'hommes et de deniers. (*) 

Lorsque cette sorte de mise on demeure parvint à la cour de France, 
Spada y avait déjà présenté le bref par lequel le Saint-Père annonçait au roi 
Très-Chrétien son intention de rentrer en possession du dépôt(t) Cette 
démarche avait été fort mal accueillie de Louis XIIT et de son pronier ministre. (5, 
Celui-à ne s’était pas fait faute de menacer le Vatican de représailles, voire 
d'ane entente plus étroite avec le Danemark et VAngleterre.(®) Celui-ci avait 
répondu au nonco que Cœuvres saurait se défendre «apostoliquement», même 
au cas d'une alliance entre Rome ct Mdrid.(?) Mais cette indignation était 
plus factice que réelle. D'un côté, en effet, on croyait pouvoir affirmer que 
le pape était hostile à tonte idée de ruptare, que ses troupes étaient très 
médioeres et qu’elles ne s’atrendaient point à être reçues en Valteline «à coups 
de mousquets».(f) De l'autre, il ÿ avalt lieu d'espérer que la conclusion 
définitive de la paix, tant en Montferrat que dans la vallée de l'Adda, Inter- 
viendrait avant que celle-ci pût être envahie par les armes de l'Eglise. Aussi 
ne mit-on pas, tout d'abord, grand cmpressement à satisfaire aux demandes 
du marquis. (°) 11 fallut de nouvelles et pressantes instances de sa part pour 
que l'on se décidit enfin à lui envoyer 800 000 éeus et la promesse d’acheminer 
à marehes foreées vers Sondrio le régiment d'Alguebonne et quelques cen- 
taines de recrues destinées à combler les vides qui s'étaient produits dans les 
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corps français de l'armée de lu Ligue.(f) Quant aux Confédérés, Sa Majesté 
“Très-Chrétienne appronvait les levées organisées par Bassompierre à Zurich 
et à Berne, avec cette restriction néanmoins qu'en aueun cas 168 Suisses, Grisons 
et Valnisans, à sa solde au delà des monts, ne dépassent en nombre 
6000 hommes. (2) 

Dans le même temps, d'uctives démarches étaient faites à Venise, à l'effet 
d'amener le gouvernement de cette république à s'inléreser à I situation 
précaire du commandant des forces alliées dans In vallée del'Adda. Jusque-là, 
on ls vu, le Sénat avait opposé une résistance presque invineible à toutes 
négociations ayant pour but de l'engager plus avant dans une entreprise 
dont l'issue, quelle qu'elle dût être, éveillait déjà ses inquiétudes. Vers les 
premiers jours de janvier encore, Aligre s'était attaché à sonder Les dispositions 
du «Collèges en vue d'une diversion possible en Milanais. Mais ses ouver- 
tures n'avaient pas rencontré d'écho. Le voyage prochain du eurdinal Bar- 
berini en Espagne, les pourparlers rhéto-valtelins entamés à Sondrio en la 
présence du seul marquis de Cœuvres, la mésintclligence toujours plus pro- 
fonde qui divisait Français et Fiémontais et qui allait provoquer sous peu les 
départs successifs de Victor-Amélée de Savoie et du maréchal de Créqui pour 
laris, tout eontribunit 4 aeeroïtre les définnees de la Sérénissime République à 
l'endroit de son royal altié.{*) 11 ne fallut rien moins que l'imminence de 

campagne méditée par Urbain VII contre les troupes de la Ligue en Val- 
teline et la crainte d'une entente scérète entre ee dernier et Louis XIII pour 
faire sortir les Vénitiens de leur indifféreneo voulne.(! Aussi bien, en quelques 
heures, les rôles changèrent. De sollieité qu'il était, ce fur au tour du Sénat 
de se faire sollieiteur.(*; Dans une audience qui causa un certain émoi au 
Louvre, Contarini et Morosini supplièrent $a Majesté de consentir à l'invasion 
simaltanée du Milanais par les forces dles confédérés d'Avignon, et cela tout 
à IR fois afin de ne pas lai 
































er aux Espagnols le loisir de se relever de leur 
échec de Verrue, et de sauver le Piéinont et le Valteline des périls qui les 
menaçaient. () 

Se dérober à de telles Instances cût été, de la part du roi Très-Chrétien, 
faire Paveu des négociations que son ambassadeur à Madrid poursuivait à 
l'insu du gouvernement de Saint Mare #t de la cour de Turin. Durant plusien 
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semaines, des préparatifs militaires poussés arec vigueur, tant en France que 
dans les Etats indépendants dé Ja Haute-ltalle, donnèrent à penser que la 
diversion des armes de la Ligue en Lombardie serait chose fnite avant Pâques. {1} 
A Venise, en particulier, l'enthousiasme belliqueux n’était pas feint. Lorsque 
Contarini x apporta la nouvelle de la soumission des huguenots, la satisfaction 
fut intense. (# «Si, avec le bras droit en écharpe», ainsi que l'écrivait Bas- 
sompierre, le roi avait pu résister à ses ennemis de l’extéricur, 2 combien 
plas forte raison m'allaitil pas se rendre formidable à ceux-ci, mainienant 
ant avait «les mains Hbres»?(*} Au demeurant, ne sétait-il pas engagé, la 
paix faite avec ses sujets rebelles, à envoyer Rohan en Terre-Ferme à la tête 
d'une partie des troupes protestantes du Languedoe ?(1} 

Dans la réalité, l'heure était solennelle. Le Sénat allait-il enfin se trouver 
en mesure de prendre une revanche celatante des humiliations que, depuis 
gt ans et plus, Ini imposaient les gouvemeurs de Milan? Ou bien, une 
fois encore, comme en oetobre 1605, en février 1812, en août 1615, en juin 1617, 
en juillet 1620, les intrigues milanaises allaient-elles triempher des intrigues 
vénitiennes? De fait, on s'attendait déjà à Saint-Mare à apprendre l'entrée 
des forces franco-piémontaises dans le Novarais, lorsqu'un véritable coup de 
théâtre se produisit. La paix, si redoutéu des alliés suisses et italiens de Sa 
Majesté Trés-Chrétionne, venait d'être conclue par l'ambassadeur de cette 
dernière en Espagne. Dés lors, la Ligue d'Avignon avait vécu. La France 
rendue suspecte, et pour longtemps, À tous les Staëi Hberi; les Grisons sacrifiés; 
le Saint-Siège joué, après avoir fuit lui-même le jeu du gouvernement de 
Madrid; l'Angleterre, médintrice intéressée entre les huguenots et la royauté 
française, leurrée de son espoir de provoquer la formation d’une coalition an 
autrichienne ; les cantons évangélique, Venise et la Savole exposés aux repré. 
sailles de la maison de Habsbourg: les cantons catholiques replacés à nou 
veau sous l'influence lombarde, tels étaient, à première vue, les résultats les 
plus apparents du traité de Monçon. Seul, en revanche, l'Eseurfal avait juste 
sujet de s'enorgueillir de son sucebs. Servi par une diplomatie admirable, 
faite de patience et d'esprit dé suite, il contratgnait le Louvre à eéder et 
dermourait maître des passages de ln Valtoline, en attendant quo des événe- 
ments ultérieurs qu'il comptait bien préparer lui livrassent les clés des Alpes 
Rhétiennes dn Luriensteig au Stelvio. 
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conprgnie da chargé d'affaires Joun Vigier, 
sfin d'annoncer la prochaine arrivée aux 
Ligues d'un nouvel ambmsadeur ordinaire, 
d'expliquer les raisons du Licenciemnt de 
deux régiments suisses 90 de faire prondre 
patience mux eréancirer de la Gouraune.] 




















MÉRY DE VIC 
v. année IBIK, 


Hide Abseh. V3 12 
CO 
pas, 


SUISSE 





ROBERT MIRON 
Ambassadeur ordinaire. 


Rappels de créance. 
Len commun avec Méry do Vie) 


Résidenes: Soléure. 


A Lueernsiavee 
Vic) au com. 
mencaunr de 
mal 


À Neuchitel 

lave Vis 

vera 8 An de 
it 





à Has an juil: 
et. 


Sources: 





À aa ame ve 
jour 


Arch. Fribourg, 





dance, 20 mal 
1818) 
Are, Neuebatel 6. 








M 

search Solethnn 
ICoreap. Never 
ur, 1900-1588) 
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| siège a ve 


Bb, Net. 1, fe 2969, 1x aux] 
as 





Pa 


at Eu, Ru 
Blde. Abset 


ss 





SAS PS0: 0 
se XIV. 6e 8 
1-4 





Areh, Frlbours, (raie 218 


Seareh, Zheteh. 
19 Janvier et 28 





ve 


RISONS 


ETIENNE GUEFFIER 
Ambassadeur ordinaire. 


Lettres royales : 





Rénidence: 





rie, mieu de l'année, 
Pacte 


eme 





Coire. 


L'anbassadeut quitte Lure au 
commencement de juillet, as 
siste à la diète de Bade nt re 
Haune son poste à Ia fin de co 
mois. Dés lors, on Le retrouve, 


jnsqurans 
novembre, 





premiers jours de 


soit à Mayenfald 


129 juillet, 1er et 6 août), soit 


Ragutz. « 





à Coire {15 août) 





MÉBY DE VIC 
Ambassadeur extraordinaire en Suisse. 


8 novembre 1617— Fin d'octobre 1618. 





{A laceasion du diférend entre Le due de 
TLongnesille et Berne] 


Lettres de créance: 
Paris, #1 oetobre 1627 + 


Rappels de créance: 
Varia, Leave 208. 
Tia, Jun 1018 
Pacte. octobre OU8 8 ettron 





Résidence: Soleure. 


da etre LMD Jnôtltt Cul, ee 
À Dijon Lean ventre À PR CRUE 





À meuemtel, du eme | 
seau eee | USD at fe, 16388 P 
in. \ 

À em de 1 dégennre 
ao. 





À mure. Anna 





ETES 


à Encres, dau es bre 
mes Jrad at te | Hide Are Ve 17 
dame Mironk. 

{ Stzaren som «Eure 

| eme demie 





A Nenchite 
avee Miro 





A de ni 


AAreh.NenehateL @ 1H 





A Bade, eu juitet Qavee 


Hdi. Abaeh. V4 
Miron. à 


où septembre 1518; 

Bidg. Abseh. Va 38 

BD, Nat £. fr 4070 Du 

Fran Sviauerl 1 8e. 
eme 1818) 

eh. Fribourg, Franre 

5 novembre 


E Etre. Uritons, JL 


au en mat 





Pa eme, de smovenbrr, À Ÿ 





+ Ba aales NE 





» Google 





987 


Bibl. Kae Er scoP 
Bus 388; 40101108, 
Lis ao Pau: ares 
20e 47 4 Em 7. 9 
qu Te 180 46m 
EST 
Cl, Du Puy 4 
pis 

AR Er, Suite. XIV 
508 

Arch Fribourg dre 
8 88 8 evil, 6e 
etre 1618 

Arch, Nenehatel 6112 
Bidg. Abæeh. VF 1e, 
a 1@ LP 18H, 
s8, 28, 56, 5, 404, 
D sa 
De, Annales TL 3, 














988 


An ronmentement de novonbre, 
il se retire en Suisse avec sen 
soenfiniterinterprètes, ke porte 
à Hade le T novembrn, et, de 
là à Soleure. La Franc, À 
partir de ce momer 
pesside plne de ropré 















= 549 Colis CCCOEKIX 

SEAee Zacieh,  tFranke VIN 
de node 

. Sri Menorie recondite, TV 


Bear Griktent, XUL 19 novembre 
E'atcenbre, 


1619 
SUISSE 
ROBERT MIRON 


Ambassadeur ordinaire, 


Rappels de vréanre: 
Lacie, fésriees uote d'au fn de eptembres 1 etui 
R 





idenee: Soleure 





ie, Atech, 63 va 


Sources : 


CR A 0 
Hit Ang, VE BA UF F9 SU AR, D. ne 16 1 Lo 
Arch Vie de Stan 








Are. ue Vatais, «Frame, 2 février 1 
re Zirieh Krankr, VIL 
eh, Prier Tant 
Save. Len. Fe Heat, à mas 


GHISONS 


ETIENNE GUEFFIER 


Ambrssulenr ordinaire 





Google 


1619 ve 


Lettres royales : 
Ars, 10 feriers mare arptebre 





Larique l'année Sunvre, Gneilier est à Nleure, Ses interprètes, 


ent Paul et Molina, surseillont. de Ragatz, la marche de là révolution grisoune, 
Feu, Grigiont IV, #0 marst 





Molina rentre à Cnre, vers la fin de murs, 
ral. Green. RTV, 20 monré VF avt, Kim, 
ur Jenn Paul, lequel «était reudu à Solenre anpris cie son chef 
Mrs Sven, X. 98 mare 
er quitte Salrure, snbonelw à Lneorne ave 
Pammsendennr d'Espagne, 
Part, Sven, Xi 





bete ri 








Vers De mien du 





nai, Gi 


dE amite à Maven à La fr du mois, en la compagnie deg awhgesailents 
de Je Siser entholiqne 








Ceux-ci continuent leur ronte vers Cire, nû le -cerétaire-interprôte 


Heunes Waulier les assiste dune leurs négoeutions (fin de vi--fin de juin 
ide, Auch. V9 70, MID. Nat, fr We IG + Fruri, Grideni, NI, D jui 


be 








ni à aetobre, Galice séjuurne soit À Mayenfild, soft à Rapnte. 
Fur. Sazenl, X. M nel ob 
Vars a fin ductobre ile 25, SL fit une courte apurition à Unire, 
Fa, Shen, N° 8 novembre — FREE Ve Mis 
mie ne tarde pas {enmmencement de novembre à se retirer à Sue 
rank Néirauri, X, 3 décembre Lrighund, AUS, Enocebrer 





Las crerétainess 





terprétes Antoine Molina 2t Jran-Punl 
doneurent sub en Rlétir, 


Sourcex: 
3 
re 
: 


HE Nan Le 40 
ni ee Re bas 

AM, Er, Gr 

HE Atnelr Ÿ 








1620 





SUISSE 


RORERTMIROX 


Ambassadeur ordinaire, 





appels de vrénure 


Paris, RV TS EE arbre 


Résidenre: Soleure. 





ne and à Bab que à ND de Him 2 à à MB Kode E Tr 49e PL 





ue; Google NE es 


990 1620 


Soureer: 
Ib, Nat. fr SUP 1 14; 4970 es 286 
ARS 6 308 Ê 
A Eu, 
Ride, Abach. 50 
st-areb, Zurich. (Fraukr, VII 
Arch, Fribourg. (France 1870) 
Search rarn. (Frauke. BUCh & 





AO nc, Gay zar7 Ge 08e 
Be Coût CREEK 28. 












GRISONS 


ETIENNE GUEFFIER 
Ambassadeur ordinaire. 


Continue en résidence à Soleure jusqu'à le fn de mars 
AB. Nu. £ f, 4070 fe, Ti, — rar, Svisreri, KE 28 mu 
Iteutre on France à la fn de mers ct ÿ séjourne jusqu'à le fin de juillet 
Hg Anne. VE 1 — HDI, Nat fr, ao (666, — Fran. Sister, XL 16 ait 
luyiant, ma coumnencement d'août. mn Suis, ait 1] accompagne Miron 
4 ls diète de Bade. 

GFeari. sine, XL 6 et 13 sont — AID, Na. 247 100) 
Eutreprend un voyage À Lugano ct sur les confins de In Valteline en août 
et rojoint Miron à Soloure à le fin du même mais. 

AN, NA Fe, 6070 EH, 133,18, — Far, Sven, NE, 2 00 
Se rend à Altarf an milieu d'octobre. 
arret, svfeserl, I 2 ogtobre. — HDI. Nat. L 4070 ini 
ct. de, enfin sux Grisons. II fait son entrée à Coire le % wtobre. 


ADI. Nat, Le 96 JBL 08 T4 20: 470 fa LA, 178 1 
SEaree Zomcb. (are, VIL A0 novobte; 




















Jltinéraire des secrétaires-interprètes: 
Mu 





na. de retour 1h France, Kétublit à Ragatr, dès Le milieu du mare, pour 


surveiller les nffriros des Grisons. 
Gran, Stesen, XL 8 mars) 





il se retire on Pres avee son chef. 
Re, Grigiont, KV, 8 avril 


Toutefois, il revient en mai se puster LI frontière grisonne, d'où 1 organise 


des coups che main contre le « Strafirerieht ». 
Fran, Grhioul KV, 20 AL: SViererh, NA 28 64 0 af 68 $ août; 


Il précède Gueier à Coire dès le commencement de septembre. 
éxrart Svianert, XL À septembre) 


Jean Pal. durant It même époque, voyage presque continnellemn 
entre Paris eb la Frontière gris 


Mais, vers Ix fin de 6: 

















Souroes: 
Sat 7 F0, AGE 4070 AT, JE TI RG 7008 
Tr ES CECCRNER un at 
EL Benne CRT 
A ir irons. 
are Hit Prashe VI mere 











L Google ROUE 


SUISSE 


ROBERT MIRON 
Amhassadéar ordinaire 


Happels de vréan 
Pari, lien de nur 
Far, it 
ar, vers novembre 

Résidence: Spleure. 


Elde. Aa 
A Bad mise 





me de | piut, Nat fr 4970 
ini pre 
as Urban, | AM Er. saine 
a antteu IT. au 
jun avec | Peut, Note 


Somhton et | XII er ju)| 


diner 


S Hremgrteu [ Bide. Absek va 


A Lace | 
[ 
| 








ae ame 
ren du ss 
ss rbnin {El Ath Ve 
a Lacemue | 

Eat | _ 
carter PR 0e 
PE 








NIV. 16 déceubre 








Sources 
DD Sat. € (r. 4070 de 2082 1e 
PRE AE 





D das 60e RU Te 





ar Br, D à 
RU nr 





Gi Hriemne EVIL 
EVIL aa 28 

— Coll, Du luy sa ram 

2 sou Col 489 pans 47 

At, Fte, Sulsse. XIV, M, 8e 

BED. Arécmal, dE 

Ed. Abe. Va 193. 


Arch, Frlbourg (éeauee 15e 
D envier sms Et 1 jals 


State. Zoe. (Fran, VIE 























SEArER, Zrich. (Grue À 
MS SE NO RE VON 
ÉREN 


GRISONS 


ETIENNE GUEFFIER 
Ambassadeur ordinaire, 
Résidence: loir 








1621 
PIERRE LECLERC, S DU TREMBLAY, 


désigné comme ambusudenr extra- 
ocdinaire aux Ligues Suisses rt Grisons 


Dévembre 1620. 


[Crtte décision est presque aussität rappor 





CHARLES D'ANGENNES, 
MARQUIS DE RAMBOUILLET, 
désigné comme ambassadeur extra 

ordinaire aux Ligues Suisses ct Grisons. 
Janvier 1621, 


LGotte mission nt pus exéeutée] 


GUILLAUME DE MONTHOLON 
Ambnsadeur extraonlinnire en Suisse 
ct aus Grisons. 


Afition d'avril 1621- 





3 mai A 





Fastruetion 
Saint Germuin-eeL. 2 murs 1621. 





Pouroirs à MMP* Miro, de Montholon 
et Euaÿier. 
pour traiter des affaires de ln Valteline: 
commencement de mai 1621 





Lettres de créance 
ipour Ia Suisae): 
Saint-Germain-en-Las 
22 et 25 murs 1621. 





Lettres de créance 
ipour les Grisons} 
Fontainebleau, 2 avril 1621. 





Rappel de créance: 
4 ma 1821 





Sauwu 





Parti de Paris, le reredi 24 mars, 
our d'Armaut CAR. 11 





l'ambassadeur extraordinaire arrive À Soloure 
vers Le 20 œil 421. 
Siren, XL, 26 avril, Kana 
M Cubes FUEL 
EN. AE VE 398, Li dr 








SteAreh Zi 








A lle, le 19 mer. 
Aie Nat FFE sé Dion 








g91 


Uranus su. die ue 
re 


Ru Nat € te ve 
Ps 38 eau 





Demenre en Rhétie jusqu'a 
16 acrêt 
Hide. AMG Ve ia Me 
de Sale fe svt ÉeAS do ee 
asie, “Graubneiten P' 














Passe à Zarich, le 47 avril, 
se rendant à Solenre, 
mit a lieu an concilinhule entre 
les trois ambassadeurs français 
Wear Svfrert, XUT, 18 avril 
due Ah. VE 
. GA, Bréune GXVEL 
0.3. 








Bu X 
Sicacehe Zen, (Gmu, 2 





Kuvient à Zurich, le 40 ma, 
rteantianel lendemain versOuire, 
où Moutholon ne tarde pas 


à le rnjoindre. 
Bras, Suizeerl. RTL 180 
ie Nat Cl Brteune CXVIE 27 
A Eur nas, XIV, BH 





anitre Core Je 9 gr 
ot une Lucerne. 
isamliassndonre 








si, Sir, NUE, 1O 1 2 ju. 
MA Ne dm Got COUONRIR. F4 
Et doré ASS 





Hetourne à Coire, à La fn de juin, 
ain d'y auérir de ratification 
du traité de Mairid 
par Les Trois Ligues, 
tnt que Montholon et Miron 


se réunissent à Bude. 

eur, viser, KA, 1 Juill, 

PME Nue, L TR. 4070 fee LB 1 
Fe go PK 








entre & Lucerne, 2 In 
lin de jriltet. 
Bari Avira NIUE, ae 
Ai Su, Er 607 PAU, aan, 





Retaurus aux Grisons, vos le 
unité d'août. 
Eldue. Aoch. Ve 208 
mi. Sémi, NUL 1e et 38 noût, 
ptet, 
A. Et Naisae, NIV. 88 














ce éfinitirement la Rhétie, 
de 20 september 

mise entire L Lncerne, 
Conférences à Kaint-Urbain 
entre les trois ambassade 


le 30 septembre 
Bars vint, RL srtenter 














M Nate Ab CUUUNNES. da 





» Google 


1621 


À Zurich, du 12 mat au soir au 14 nu. 
rar Siaaerh, NUL A 





11 fait son entrée à Coire, lo 24 mai. 
bat € fr 4028 99458 
Hide. Abseh, UT 8, 206 
Route SVEZAT, KE, 81 ni 
St-areh Zi. Granbbiden À 3 4 





Hetoumne à Lucarne, par Wallenstadt, 
le 34 mai. 
drone 1le Suint-Urbsin de 1e on 
AA, Bt, Suisse, XIV. 84, 14 
ravi, Sven, RTL, 30 md, 84 juin 
Save, nee, Graobanden FAQ, 4 Ve LU 1 
FO 


‘Ci 











À Bade {avec Miron 


au commencement de juillet. 
Le Absëh VE #11. SA 
ML SAR, tr, 1970 Le US, 








4 Larerwe, du 7 juillet au 20 act. 
Furl Sveré SITE 9 1, ap et Qu je 
8, 828 ef aout, 

Save, Zürich, Gralon 3708 85 170 à, 
ne 

He. Aehe VE 








À Bremgurton ia ce Miront, du 4 an 96 rot 
Fran Svbrsurt, XL, # 108 
Rd, Ace Va 28 AT, Bt Sas XIV. 








À Laos, je d'août fn de septembre. 
Nonvalle conférence vue us collèges 
À Seiat-Urbnin, vers 1e 25 arptewbre} 

eu. Sion, XL # et 90 arme 

Star, Annie Grauion F8 2e 14 1 

BE 390 Be V7 UD Gen 
AE Br, Sue, NIV. 518. 








A Soleure, avec ses deux collègues, de In 
fn de septembre 


su rommencrment de novembre 
At Fr, sulese, REV, 008 
au at Le GR À d98S 7 D 14, 
rien XVI 28 16 
Sikreh. Pick. Graubtimden À 376 8 81 170 à 4: 
Bite, Ale. Ÿ 





A Lueure, du eonreneement de novembre 
Laver Ge 
au commencement de décembre. 
RUE ac. Coll, Hriomne CXVLI 48: € fee 2309 
Ftis de 

A, Ft. Susar, MEV 
Bar Kat NIV 16 

El, None V# 
éesreh, Zarieh, envie À r 














Sue 





Ban. 





Le 28e: F9RO La, 
RAR, SK SNS 77 
Ets Leon R 36, 


Dom fe kr 
Lu 0, des 5 
M aus te us 
mom 
Pansasern 
Dar 

so Colb CECEN EX. 














de, Subsse NIV 
ou nt 

At. Rte. Grisous, I 
a Lÿ LU, 

Hide Amen. Ÿ 
El 

SEAreh Sototbmrer. 
reh, 28 24 25 tuars 
161) 

SLAre. Ztsieh cru. 
Landeus & et 14 








À Soleure, 
du commencement d'octubre au 
commencement de novembre. 
BL Nat € fe 2147 Pts 600 Cold 
“OCOOKATE, 9 
At. Eur, Bale. RIV. 66-566, 638 
Eidg. Abseh. V* 193. 


A Lucerne (avec Montholon) 





Brienne XVI a 
at. Etr. Suis, XIV 608 
Frari Svinent XIV. 19 novembre. 

rend, le 18 norembre, 

à la frontière grisonne, où ses 

interprètes viennent, de Coin», 
conférer aver lui. 











BL Nat À fe, 6240 Mis, 6 


Rentre à Soleuro, par 18 voie de 
Lcerne, çà il abandonne 
Montholon, le 4er décembre. 
AM. Etr, Suisge. KIV. 41,8 
BL Ne Le deco 88, F8, Ma 


Les doux necrétaires-interprètes 
demeurent en Rhétio. 


Sources: 


HDI Nat P.n6e3 ot 107; 050! 
Le JB HAS IG: GB PDO, 
ae te ap Fe do de, 11066 
RL A8 de OT En 200, mn 
Aa re, 8119; 608 Cali 
ÉCOCÉXIX. 16, 680, 6 

at Eur, Sims, XIV. 617, 008: 
arisona IL 

StAreh Zoeh. (Orruuondes 7. 

ser} 8 Février mars 

Hé 





162: 


A Soleure, du 9 décembre à sa mort, 
surçenue dans cette ville le 2 mai 1622. 
Fran, Bviazerl. XUV, #4 e6 2 Janvter, à mars tete 
“EIig, Absch, VA 266, 5, 208, 281, 
FDL Na, Fr. GA Dem, a, 8, DURE 13 908 98 














1622 


SUISSE 
ROBERT MIRON 
Ambassadeur ordinaire. 





Rappels de créan 


Royan, à mi, 
It arbre 


Google 





1622 


Résidence: Soleure. 
À Columbier, au commenceinent de Juin … Fldg. Abaeh, Va 999, — Auahardt Cueait 96. 


A Bail faver Guefer) à La fn de juin ét mu commencement de juillet. 
Ridge AbaeR, Va 2eme, 





Sources: 
PL Nat. de, Go fe #18 SEL; ZT I A UHR, LD, S68; HGONT L 166; LGV 1 6 





AR, Etr. Sub. 
Etds, Abel VE ses 
Arch, Fribourg: (Frapee 102: #7 avril; 11 KO; octobre; 8 novembre) 
SEA Lasers, (Pere Genet. 16 mars) 
Aer, Zug. FFrake, 1828: 8 Fi mt 4. Oktober) 








Staren Zareh. @mobDuden OAV. 81 
10, 1, 15 D 18 





JACQUES OLLIER 
désigné comme ambassadeur ordinaire en Suisse 
en mars. 





on non exécutée, Miron ayant &t6 maintenu à son poste 


LEE. Abch, V3. — Frac Svisserl, XV. 22 avril, 
SEAT rich, Grande @ 110, K 20) 








GRISONS 
ETIENNE GUEFFIER 
Ambassadeur ordinaire. 


nn résiitant) 





À Solenre insqu'à la fin de mare" 


A. Per Grisons, III 2, — Elle, Abseh. V3 262. 365, 8, 27. — RIM, NL. fr. 6999 fe 
UE, PA Ou, SEE PAR Par Svi, AN 6 mars, 


Ste, Zarieh, Grannnnden 6 {Fe 5. EU janvier 








A Lnermne au comuvencement avi 
AL Nat EF ED 8 A 


De retane à Solonre le 45 rit. 
Fil, Asel. V3 275 — Areh Es, de Coîre 48 nvrih, — DID. Nat. ! fr, 6490 1° 18. 
AM Be Sabre XIV 40, 876 — rare Selzren ENS 88 ve 1 








Rapperawy1 à la fr de mai. 
à Nat, 300 Cul COPCRAIX 29, — Pénhendé-Cntati pe 1185 








ai 





A arich, pris à Lavome ave derniers jours de mai et an commencement 
de j 
Peavi, Seimreri, KV 98 mal — Hrinhardt- Cent, ji 1H 








A Sokure le 7 juin 
ir Are 





à Dane une dépiche au sénat Zurieu 4 junviee 2622. Fra. Avizzuri XIV). Sexramelli 
info don Pen senc qu Code Eomamanerment de lon male 

one hr Dammadeur Françuie en Mévembre 81 CID. Nat €. 8. 6580 P* 336, #10) 
Heat un sis entra ant une mimive mure pur CHaAUL à l'an 
PU ent a sSdn Unefter ne ce PAT par Incognte À Cuire 












KV jus 


ray Google AIVERSITY OF 


162? 405 





A Zurich et à Bade à ln fu er juin et au commencement de juilrt. 
dd Abaeh, V2 — Frank Nufsser, XE 24 jai € 8 aille AE Er, Rule XIV.) 
À Rapperwyt, le 19 juitht. 

AA ur, suiene, XIV 485, BAS + Fear, rires, KV, 8 Jalienr 
A Soleurs, dans la seconde moitié de juillet. 
cAveh. Ex. de Cote. 28 Juillet, — Frarl. Svizrerl, ŸV. 8 jaiieo 


À Rapperswyl, le & sptmbre. 
iFrark Sviererl AV, 8 saptembret 


À Luie, le 15 septembre. 
Fran, Svlaree, KV. 20 septembre = ID, Na 00 CuUbt CCCOXXIX 21) 





A Rapperwyl de In première quineaine d'octobre au commencement 
Ur décembre. 
Frart Suimzerl, XV. 6 uctohre. — BIBL Net, L fr 18949 8 10) 
Au rommencement de décembre, Guefur se retire vors Zurich ot de Là 
vers Koleuce. 
Crau SvUONT. XV 8 6 2e décenre 





Les deux scerétiresinterprètes demenront on Rhétie, 
Molins accompagne toutefois les députés grisens à la diéte da Lindau (septembre), 


et Jean Paal vu pronire les ordres de son ehef à Soleure. 
kde, Abseh. V* 308, 308. — AM. Etr, Suis, XIV 420, 468 











Sources 
A AU, 3, 20, ARE DES fe ARS AG, 0 YO Fe 1088 





Kat, Er, 36e Ee 


A PME 
EU Brienne CRVET 882 300 Colt CCCCXNIX Bi, 28, 77 
M Etre Suis AIN 220, Bab Grisons LIT 7211 





1628 
SUISSE 
ROBERT MIRON 


Ambassadeur ordinaire. 


Rappele de eréanes: 
Paris 19 févrie 


Réridenee 








A Mute, à I An de Juin ct au comme 


ment de all ! 





ide ae, VE me 





Min, Nat. € de 087 De YIR IA, 198 
pr Tuatltut. Cul, Godeteeÿ. GGLNTX, 
Fentrat 


À Griesiaeh, dans a Fordt-Noir 
de jui vil dant 

La Sara 

Pau de Me à Parent 












tirrule Evquesde Ale TÉL 


HV. Nat, de, 26 or Pames Gr Pa 
À Bad, vers Ie 16 setraabre nr 





» Google de 


996 


1823 


Jean VIGIER, 
Louis LEMAIRE, 


secrétaire particulier de l'ambussrdenr 
gérent l'intérim. 
Milieu de juillet—24 août. 


Sources : 


HIHI Nat, 4480 fe GOT PÉIT: 16 097 LADA AB: 26 94 fa GR 
AR AAIE 27966 EDR, DD, 8, 664180! 1 087 PSN, 
oil. Da Puy COCCLIV. 1895 890 Oolhs OI. #8, 210, 
Bi Jneëtne, Gof, Godefrov COLXIX. 8 
AT. Eur, Suisse, AV. 801490 
id, Ausch. V? 266-958 
arch, Vas, (Gomes. France, 1600-1088: 19 Février 829) 
Ave Fribourg. France 16896 89 4vril{ 80 06Lobre 0 Mérambre) 
SUAre. Bern, (Frankr. Bach 8 0; F 381) 
Search, Znrleh (Frankr, VOIS Gracblnden F7 110. 18,94 11, 3, 161 











GRISONS 


ETIENNE GUEFFIER 
Ambassadeur ordinaire. 
{on résidant) 


Rappel de créance: 
mat 1e 
eut NC Te nes mem 
w'uus premiers jours de mars, éponue de sa rentrée en Franc, 


ail. Nat € fr FE Po. ane — ÉlA. AUseh, VA 53, 
Fi onu bn 20 on, TH, Nate Cotes 7 PSE 


A Solenre jus 














et Les Gi 





ineblean, vers I £n de mai, i traverse la Soi 
se rendant en mission à Rome. 

On le tranve à Zurich les 2 1 8 juin, à Coire 

3 Tirane Le 3, À Milan le 1 jui 


Hrberdttnts M NA EE GORE PS nt Dm 


Parti de Font: 





4, à Psthiuve Le 6, 











1 conarve, marée son dlmemer, Le tre d'anbassaileur en Hhétie 

4 continue à donnee de ordres sok arerétairee-intorprôten, 
Ina chmuenrnt à Cuire pondtnt IR plus grande partie de l'an 
A Nm Fe DS PRE ME PUR 1 00.2 rl, vlan, XVI, 8 Juin, 











SUISSE 


ROBERT MIRON 
Ambassadeur ordinalre 
En vertu d'une misive royale, 
en date du 5 mars, l'aubsssa- 
deur em Suisse txt chargé de 
la surveillance des intérêts 
français aux Grisons. , 
1aMt. Eur, Solsse, XVI, B8 18 


Careh, Nat, EE 4449 À 199 
CAR Eur. Grltomt. NI 9% 


Rappels de créance 








Paris, Le décembre 
Parle. 20 6 3? décembre. 


Résidence: Soleure, 


Lettres de créance 
pour les Liques Gris. 


Paris. 1 mars, 








Lettres de créance 

pour l'évêque de Coire: 
Pari, 28 ave 

Ne rend 4 

A Eu. sinon 


see Bat 
me Co | AVI vu 
Sete | 

de 

à 1e aie de | Elde, au Ve 
me ave | 0e 


NÉAreh, Zürich, 
EGraubaues 


œuvres) du | 
tobre. 


Kources: 


AM. Eur. Suisse. XVE AVI: rie 
ans D! Sulase SE, 82 V 
sise XLÏIT (19 avril, 42 umai)| 

Anh, Na, tr, 400 fo 18: 9 
ee 364 008 Culbr CI Hs 
LSCOTAIX 1.188: Colt Dar 
COGLIV 81 1e, ta 

Areh. Nat. KI 1842: 1360 

RSdE. Abech, V6 L 











moi, #8 Juin) 

Starck. Zeb. raukr, VID 
Emuvanden FER 19, ML 
RMS UE UE à de UM 
É Soc à 40 
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ANTOINE DE VALLES, S DU MESNIL 


Mission spéciale on Suisse. 





Janrier-nonemb re. 

Hntrutuetion du sel de Provence an Suise 

«t négoviations eu vue de prépmrer ln restitue 
tion de la Valteline aux Ligues Grise] 








Lattres de eréanre: 
Patte, 15 dome, 


Amrive en 





de deux lex premiers jus 
él jnrier 
are Bar, Suis, XV1 3, 
se rend À Soleure, à Brme et à Fribourg et 
rentre en Franco le 24 férrier, 
AE Fer. Sulrse, KV 20 
Arch, Feiboure. Pranee 164, 35 Janv 
De retour à Soleure, dés le 29 murs, 
At. Et. Suisse. XVI. 1 
à visite Lucerne, Zoug et Zurich en avril, 
Cat. Etre use VI, 6-0 
Berne, an commencement de mai; 
AM, Etr, Suese XV 00 
rentre à Soleure le 4 mai, 
AA Et, Suisse. SVT, 10, 
fait ane apparition à Neuchâtel le 5 
AN. Er, Sutose. NVL, 881 
et regayne In Franre, le 15 mai, pur la vui 
äv Bille, où il négocie nvre les anturités de 
cette ville. 
Late ae Satsee XVI. 138, 
Revient sn Suisse au commenrement de jure 
At, Etr. Snisse. XV 232, 3H. 314) 
re rond à Berne à la fn du an 
AA Et Balise. KV Er 
à Lurvrne, le 2 août, 
LA Br. Nuls. XV. 581. 

à Zurich au commeneement de septembre, 
GATE Er. Grisune, TI, 89, — AM Et. Salé, SVT 291 
et de IA à Lancerne (0 septembre 
dia Abeh, VE 48. a 
Le 22 séembrr, À est nonnné coumnisiire 


























deu vivres on l'armée Jevéo par Canvres 
Ave. Nat AA RER 8 vai 

et necompagne edluiei ans Grisons 6 à 
Valtrline. ot raembre. 





FRANÇOIS DE KAINOND DE MOR- 
MOIRON, BARON DE MODÊNE, 
désigné comm 





ambassadeur extra 











StAreb, Laver, (Fraukr. inaire igues Suisses el Grisons 
ee Ge v  Jordinaire aux Ligues Suisses 1 Gr 
Pi 25 MOVIES, 1A mas, 10, eù fénrier. 





Cette iégision. est rapport 
de mars 
Iission non exéeutée! 


Google 
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Bd. Abseh, VE sis à 
sa 

Arch. de Friboure. 
France ta. à Jane 
vien) 

StArch are. Fran 
Fee V 

Aceb, Nat. KR 1566 





GCCUIv #36 


Prasi. Francia, LX 
fuvrieets LA Un Set 





998 


GRISONS 
Antoine MOLINA. 
Jean PAUL. 
secrétaires-iotorprèter. 
Charges d'affaires 
aoue l'autorité de Robort Miron, 
pois du marquis de Cœuvres. 


Go gle 


1624 


JEAN-BAPTISTE LE GOUX, 
Sr DE LA BERCHÈRE. 
PAUL DU MAY. 
Commissaires royaux 
nominés «pour mettre fn aux différends 
relatifs aux frontières du eôté de la 
Suisse et de Genève». 





Commission : 
Compiègne, 4 mai. 
(Des dépntés ganevois, romtois et suvoyärds 
remnaut part à ces conféronces) 


IFRANÇOIS-ANNIBAL D'ESTRÉES, 
MARQUIS DE CŒUVRES. 


1. Ambassadeur extraordinaire en Suisse 
et aux Grisons: 


27 juin—10 novembre. 





Instruction 

Cnorègne, 10 jui 
Lettres de créaner: 

Comble, 16 juin 





Rappel de créance: 





Kéridence: Kolenre. 





pe #7 juin 22 AM Etr uisse XVI 354 


A Suleures le 28 juin 22 AU Er Suis KVL 284 





Ge rend à le dite de | AM. Eur Suite. KV 259, 
nde, Le 8 jui cave À 20 
Miron Elie Aiseh, VE sat due 


De reloue à Soeurs le | pe 
sr Da mur suive KV 
fn at 06 2 4 
Are. Ev, de Cuire (Map. 
V8 16 octobre 


À de, du 35 a0 4 ec 
vtr. 


{SEEN Are Crau. 


à aurai de 2 octotre, | VERTE, Pie (Os 





Arch. de Spmeer & 
Mayenteld, 88 vctobre, 
Arch, Frivoone, (France 


À Koleure, du 2 ortebre 





| 27 uetubre) 
À Mlhugen, le # no ML. Na F1 4608 138 
re, Da mie éulese VV te 











Arch, Genéve. Pure 
Mister, 





Aréh, Nat AK tr 
860 

AU Etr, Sub XVI 
XVIL 

At Etr, Grisons. [It 
Bit. Nat 





sutase, KEY, 91, 
mL Nat, £, Ur du 
PA TEE 10 
Galet. Clatrambrait 
CCCLEXVIL 

Bienne CV, 9 
Coll. DuPuy CCLELIV 
a, 8 
EG. Amen, VS à 
ue 
St-Areh  Soluthut 
Qtisstsen 4, Konie 
10. Jun) 
Arrb-Friboure.tFras 
A Lt 16 we 
tendres 77 oeuobre 
rh. Valais. {or 
France 180016 
Arch Ville de Se 
{Francs 1620 
Arch, Evéehé de Cor. 
CErance, Mapp. LL 
Arch. de MT doper 
her à Mayentel 
SkAreh Be Freikt 
Buch sa 
St-Areh Zorieh (Fr 
rai VIL. 31 août 
StAreb, Zurich. 10e 
onden Ha 
Ma ve su 














1624 


BL Nat, £ fe. ous 0e 
Ath de Sprécher à 
May entels novembre 
are, Valle {Cor 
France 1600-1865 
novembre 1624) 

AE Bt, Saleet, EVIL AIX 





A Zurich, du 3 nu « no. 
verre. 





re, 1 traverse I Frou. 
bre grlaonne et carpe 
à Mayentold avec une 
parte de nes (OBS. 


Le dimuuche 10 nove Î 
| AM Eur Suiree, VIT 96e 


LL Aubnssadeur extraordinaire 
aux Ligues Grises et lieutenunt-général 
de l'armée de la Tigue d'Avignon, 
depuls le 10 novembre. 


Rappel de créance 
1 commen avec Mic): 
Bari, 2 désire 
AE. Eur. suiser, XVI 
à Magenta à den, | se 
do 19 au 1 move, | AM Br, Claus ME 
an 








AM Hu Gris ITR, 
En 


À Goire, du 19 an 36 un 
renbre. 


A4 Bumaden, des 





sea AE Em riens UE 


En vue de Poscbineu, { 


Er rime D 
de 2 au sur, Anÿs se 


Le. Et, trlsons LI 
avi, Valtelin 8 4 
cabre 





à de Matons dt im | 
dede. | 
À Pr, ati 28e 
Sr 
À a Se ro 01, 8 


à Search. rich Grave 
À Pomre. driédéeemure, | Set Zineh qi 


{se mur Gxtne mn 
NN Ne 
Ve Bts turm 2e au 


Mb Na #1 2606 68 
À Vale, ar 1 
0 die 


À Herbene, an 26 au 
Aécembre 








BÉNIGNE BERNARD. 


Mission spéciale aux Ligues Grises 
pur délégation de Miron et au 
marquis de Démvres, 








12 soptembre—5 netore 





Google 


; 
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At. Et, Grisons, 2113 
Saisae. HUIT 

Mu, Nat E fr, 005 
AU 2696; 2709 qe 
AU, 1 6 dus 
2886 

100 Cole CUCXXIX. 

Coll. Du Puy CCG, 
82, 24, 288, 18 

Bree CH VIT 84, 261 

DL Ars 4747 SIT 

Bidk. Absch. Ve 418. 
AU, AS 468, 458 410 

Sr Zac (run 
rich IL 88 ue. 
vembni 

Htarch- Zurich. (Gran 
Bundez LE A, #56 
8; 8. 18) 

Arch. Valais, (Gerresy, 
France, 1800-2485) 
Are, Evüché de Gotre 
Otépr. LIU. 15 fée 

veler, 8 Jules) 
Arch. dexi®Tb.despre. 

eher à Mayentelil 
Brant Valle. L 





AT. #tr, Grisons, HI 
ANR Et Sub. SVIL 
ce 
Lattre de Couvre 21 
iron k Bragrer. So» 
5 vctobre se81 
de M: Th. de 
Sprecher à Mayen: 
rad 
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SUISSE 


ROBERT MIRON 
Ambassadeur ordinaire. 


Rappels de créance 
(en commun avec Cœnvres): 
rare, 84 Janvler; Let 18 Évrier: mal 
Fonahreteau, 5 Jin, 1 aG0t 
3'octobre. 





Résidece: Soleure. 


Am Er some 





AVAL 48 
A Et Suite, 
IX 
StArcb. Ben. 

asie | A oo # 
a. 
Fidg. Abwh. V1 
se ur 

Sources : 


AM Ete, Suisse. XV XI. 

AAreh. Nat. AE 1061, 1868 

AR, Etr. Sulane, XVI OL G 
nv I Turin Ÿ. 117 mal: Gr 
Bons LV. IQ nent, 0 dénemibre)s 












BL Nat dr, 3689 fe 7 87 
30 AE 2449 Er 108: LUE 

Elie Abaeh. V' 42844 

Are, Frllaurg. (france 16865 13 
Pévriers SE maras 18, 2 6 29 
Jalai 3 octobre: ai décembre; 

SedreR, Bet. (Frank, Bueh & | 
297 AGE À 97. HIS, BD 

StAreh. Zarieb, (Frank, 

SÉareb, Zürich, (Graubou 
de avr) 

SLareh, Lagern. (Frankreleh GU 
rende, mars, 21 décerare) 




















GRISONS 


Jean PAUL 
sverétaire-interprète. 


Chargé d'affaires 

son l'antorit£ du Mis de Cuvres 

ot de Miren. 

Son collèguo Antoine Molinn ut 
lieutenanteolonel d'un régi- 
ion grison au service des 
alliés on Valteline 


Google 
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FRANÇOIS-ANNIBAL D'ESTRÉES, 
MARQUIS DE CŒUVRES. 
Ambassadeur extraordinaire 

aux Ligucs Grises et licutenant-général 
de l'armée de Valteline. 
Glission continuéo.) 


Rappels de eréance 
{en commur avec Miro): 


Paris. Janvier 





1 février: 18 février: 9 mai. 


Fontalnebleun, 1 avril. 


À Bond, au za 8 jan 
ver. 


À Teglio, du 6 au 6 Jan 
A Tin 
Janvier. 


du au 





À Sondale, le 1 Janvier 


À Borne, du 1e au 20 
Janvier, 


A Trrano, du 21 janvier 


mn 6 févr. 


À Cturo, ke 8 février 


A Sondrio. des 3 «tx 
février. 


À Ardenne, Le » février. 


A Tram, du 10 a 16 
terrier 


À Vereeju, di 16 au 17 
févler 


A Truëna, du 28 février 





A Morbugne, dun juil 
1e décembre. 








AM Eur Sntsse, XVILAL 
A& Bi Gritons, IV, 4 
Fa Yates. IL 8 
Fran, Valilllun. IL 6 
Janvier 
Fra, Valteline T1 Bet 
16 janvier 
Frari, Valteltna, TE 31 
sanvier 


BIbL Nat € fr. a697 9 

BIDL. Nat L #67 218 

Frarl. Valtelllus M 12 
8 20 Janvier 





At tr Gritons, 0.38, 
18 

HIDE. Mac, fe, 9628 D 1 

Fear. Valtellina, JL #1 
Javier 

Fra, Valtelins I 6 
février 


DL Nat €, fe, ser 10 
Pearl, Valtellinn, U, ? et 
8 Tévrter 

Brant, Valtalinn. 11, 9 
Février 


AE Et, Sulese. XVIL 
BU Rat. £ fr 2626 PA 
Fran, Valtllina, 1 10 
tévrier 


Lrleune. CKVIE 278 
A®. Eur. Rolare, RVIIL 
us 


AI Ete Grisons. IV, 33, 
MIPL Nat € ce sers 


HD. Nat, € fr 871 
ur 

AE Etr. Grisons. IV. 100 

Beast. Vallon. V 18 
Aéermbre 





ATE-Ete Suisse. XVI 
Grisons. IV. 
Areb. Nat EK 261 





MT: Grisons V. 16: 
Espagne, XIV (91 £6 
seen; Tara. V4 
nv, 8, 9, 14,20 ose 
octobre; VT {9 ve 
tobre): Venise. LI 
{8 décembre}; Rome 
REX VI, 48 

Aft En Suis. XIX 
68. 77, 7, 8, 80 108 
108 497 

Bibl. Nab € fe. oën 
Le 07, 104 1075 3674 
P284; 1630 Pa 193, m0 
36 Le a, 7, 
S528 le 1, 4, 80, 52; 
au te 3, 9: 700 
fe 108, 110 

Col, Dn Puy OGC ru, 
er 

BrtenneCXVILrr0 #8 

Frarl Valteftuk, IV 

St-Areh Zarich (Frank 
ele V'IL. 18 647 Jan 
viercal février; Toad 
#4 moût) 

are. de M° Th. de 
Sprecher à Mayen. 
ta 








A Bocërio, du 45 nù 2 | BIDL Net F. rues 210 
décembre. AR Et. Grisous. IV. 188 


À Mortagne, pendantes [ BAD Ne Er. 260 180 
demie jours de dé. | Feux, Vallon, V. #7 
sombre Ü aécembre 


FRANÇOIS DE BASSOMPIERRE 


Ambassadeur extraordinaire auprès des 
cantons suisses 
et des dizaine du Valais. 


12 décembre 1626— 23 février 1626. 


Instruction: 
Balut-Germaln-en-Laye, 38 octoure. 


Lettres de créance: 
satnt-Germain-en-Laye, 27 et 25 oetobre. 


A l'ambssssdonr est adjoint en qualité 
de conseiller « pour Les questions financières » 


Jean de CHAUSAS 
Trésorier en ls généralité de Bourgogne. 
Itinéraire: 
Part de Pari 1e 36 novembre. 
Le 3 décembre à Besmngon. 
À Bâle, du 8 au 10 décembre, 
À Lesal, Je 11 décembre. 
A Boleure, du 12 décembre 168 
au 3 janvier 1828, 
À orme Los 38 369827 Janviar 
À Beleure, du a Janvier au 
a février. 
À Be, Jos 36 et 39 février. 
À Nancy, le 6 mars. 


Mémoires de Bas- 
momplerre (édte. 
Chanéress IL. 
Fran 
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SUISSE 


ROBERT MIRON 
Ambassadeur ordinaire. 


Résidence: Soleure. 


A Berne (avec | Mén. de Bassom- 

sassomplerre) | _ pierre. TIZ-299-550 
M] AT Er Soie. 

Sanvier. TL 





s Google 
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Areb, Nat, AA 136 
pa 

ANR Et, Suisse. RIX, 
XxUT 

BI. Net, € Fe. 0689 
BeD0 us; 149,286 
Lo nD-10 7H: 10681, 
2794; 18815: 39618 

ANT. Bt, Suisse. TXIV. 
4, 18, 108 

BIDL Rat L 0606 
Lt 68, 79: 10218 PO 

Flag. Abe. V4 à 
as 

St-Areh Zerleh Brant. 
Ole VIT, 184 éeemvr) 

SkAreb Zach, (Gr 
Vanden J A1. € 8) 

Areh. de V'Evtehé de 
Goirs. (app. LD 

SbAreh Luzern. Frank 
releh Miestvsn 201 
Gessndte. #3 février. 

Arch. Fébourg. Francs 
1638. 12 décembre 

Amb. de Basmomplerte 
en Baisse. 3 volumes 
(Uolorne 1858) 

Mémoires de Bansom 
pleme (édit Chan 
rue) 





1002 


Sourcen: 
BIbL Nat Le fr. 0580, vie S5t0, 
Es 
# Et, Salsse. KXU 
Aron. Nat PK 1362 4362 
AM Eee. Nalanes ADR 6 HA MS 
18 
Abe, V3 f5t4tn 





Fi 





GRISONS 


Antoine MOLINA. 





Chargés d'affaires 
sous l'antorité de Robert Miron 








#4 die Me de Cœnvres. 


Google 
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FRANÇOIS-ANNIBAL D'ESTRÉES, 
MARQUIS DE CŒUVRES. 
Ambassadeur extraordinaire aux Lignes 
Grises ct lieutenant-général de l'armée 
de la Ligue en Valteline. 


sion cuntinnés) 





A soudrie jusqu'au de j A: Ets Grisons V. 4 
Janvier. Or 


À Tirano. de 18 janvier, À Frari, Valtelin, VL {18 


: 








SET 


ropieiee 


AR Et. Grisons. Vi 
Baisse XXII 

arek. Nat KE 1063 

BA Nat. L tr. 26m 
36 


TABLE 


DES 


MATIÈRES" 


A bbuyes (Abtien) de Suisse, 248, 
Abbayes {Zinft) de lierne. 121. 
Abjurations formes, v. lanversions 
Abjuration de Rodolphe Vlanta [1621] 477, 682. 
Absolution refusée par les prêtres coufesseurs aux purtisans de la enuse 
française duns les petits cantons [1622, 1623], 583. 
Acquisition (projet d', du comté de Neuchatel pr le due de Savoie |1608, 
1615, 1623]. 224, 2247, 629. v. aussi Veute. 
Accord de Béziers, v. Convention. 
«Admonitio ad Ludovieum XL, ete.» Paris, MDCXX VI. 825 7, 801, 
Agents bernois accrédités auprès de In our de France, 118, 136. 1v. Table 
des Nas de Personnes: Æfoys Villars.) 
Albanais (foldatsi au service de Venise [165}. 899. 
Alliances. v, aussi Traftés. 
Alliance franco-suisse 
205-208, 940 x, 
669, 711, TM, 773, 54, 862, 895. 
franco-suissé renouvelée (Aeression de Auriel à l'} [1614], 4, 72, 78, 2699, 
101, 109, 111, 112, 120, 120», 919. 
franco-suisse (Accession projetée de l'Evêque de Bâle à 1’) [1613]. 95, 96. 
franco-grisonne. 142, 171, 229, 233, 234, 2Ak, 240 n, 244-246, 303, 305, 
325, 365, 308, 3737, 311, 385, 886, 138390, 393, 401, 423, 499, 464, 
417, 501, 508, 04, 512, 518, BUG, 567, RE. 682, 689, 783, KOO, 851, 
#69, 888. 














ansi Traité de Soleure de 1602) 12, 118, 
a, 490, 591, 596, 552, 623, GG, 655, G61—668, 




















© Lorqu'an sujet est traité deux ou plusionre Fois dans la même page, Le chiffre 


et indiqué an abiques 


st, GoOgle AIVERSITY OF VIRGIN 


Alliance 





Alliauce franco-valulsmnne. 656, 659, T5, 915. 
franco-valafsanne (Accession projette de l'Evêque de Sion à l'} [1618]. 284. 
hispano-suisse. (v. aussi Traités de Lucerne de 1587 et 1604) 102, 103, 
116—118, 122, 208, 298, 299, 332, 335, 346, 397, 447, 453, 485487, 
517, 520, 662, 577, 85, 619, 624, 626, 680, 705, 710, 121, 727, 715, 
863, 854, 867, 909, 923, 924, 949, 965, 956, 963. 

hispano-snisse (Négociations en vue de son renouvellement) |[1624—1626]. 
T1, 136, 112, 912, 920, 923, 424. 

hispano-suisse (Accesion de Rottweil à 1°) [1617] 154. 

rhéio-lombarde projetée [1611—1624]. 44, 47—49, 51, 54, 61, 99, 106, 
145, 160, 162, 171—178, 197, 229, 258, 239 n, 315318, 880, 384, 386, 
387, 890, 391, 3917, 392, 392n, 393, 305, 308, 400, 403, 404, 405, 
406, 407, 411, 423, 454, 456, 461, 484, 485, 487, 480-491, 497, 
501-504, 528. 539, 688, 704. 

Hispano-valaisanne projetée [1616—1624] 131, 132 133, 207, 286, 581, 
SB1n, 682, 659, 701, 705. 

praietée entre l'Espagne et le canton de Berne [1623]. 61, 662, 663. 

entre la Savoie et les centons catholiques, Soleure excepté [1577, 1581]. 
84, 88, 90, 101, 116, 117, 154, 185, 187, 350, 492, 166. 

projetée entre la Savoie et le canton de Berne [1612-1617]. 172, 120, 
184191, 194, 207, 296, 330. 

conclue entre la Savoie et le canton de Herne [1617]. 84, 190, 192, 205. 
283, 284, 945. 

vénéto-grisonne [Traité de Davos] (Négociatiaus infructueuses en vue de 
son renonvellement) [1612—1625]. 46, 38-42, 44, 47, 53, 61, 61 », 62, 














65n, 66—68, T8, 104, 105-117, 123—125, 143—146, 148, 149, 155, 
156, 160—177, 118—1H4, 192—194, 204, 226—229, 234, 214, 265, 266, 
214, 806, 308—310, 314, 323, 324, 348, 358, 364 », 387, 391, 





394, 401, 428, 430, 487, 746, 984. 

entre Venise et les cantons de Zurich et de Berne [1613—1615] (Négo- 
siation et conclusion de l'). 56,119—126, 144, 150, 156, 157 x, 226, 228, 
231, 232, 306, 851, 663. v. aussi Traltés. 

projetée entre Venise ct Glaris [1615, 1619, 124, 12, 134, 
307 n. 

projetée entre Venise el les cantons catholiques [1614, 1618]. 122, 231. 

projetée entre les princes protestants allemands et Berne-Zurich (1513, 
1614], 94, 99—107, 191. 

du margrave de Bude-Douriach avec Berne et Zurich (Négociation et con- 
dusion de 1) [1612] (v. eusei Traités: 63, 7073, 16, 97—99, 191, 
262, 800, 663, 685. 

prajetée entre le margrava de Bade-Donrlach et les Grisons [1612, 1617]. 160. 






307, 








Albiance— Ambassades 1005 


Alliance projetée entre k due de Lorraine et les cantons catholiques (161%, 

1618, 1819]. 70, 73, 74, Tn, 101, 207, 209, 214, 251, 251 n, 294. 
projetée entre le duc de Savoie et lea Grisons [1613, 1616]. 160. 
projetée entre le roi de la Grande-Bretagne et Berne [1616]. 160. 
projetée entre le duc de Lorraine et Berne [1617]. 202, 208—210. 
proposée aux cantons protestants et à Genève par les Etats-Généraux des 

Provinees-Unies [1623]. 665. 
des Trois Ligues Grises entre elles. 213. 
renouvelée entre le Valais ct les Ligues Grises. v. Combourgeoisie. 
vénéto-piémontaisc [mars 1618]. 166, 267, 510. v. Traités, 
vénéto-batave [décembre 1619]. 296, 296» 306, 311, 350, 379, 510. 

v. Traités. 
franco-batave renouvelée [10 juin 1624]. 751. v. aussi Traités. 
entre les Stat liberi contre lu maison d'Autriche. v. Ligne. 

Alliances matrimoniales. v. Mariages. 

Ambassade de France à Coire (son rétablissement) [1604]. 52. 

Ambassades, v. aussi Missions. 

Ambassade (Projet d’une) du Corps helvétique en France pour y protester 
eontre les retards apportés an remboursement des dettes arriérées [1616, 
1619, 1620, 1623] 134, 137, 140, 281, 287, 288, 335, 381, 627. 

Ambassades extraordinaires des cantons protestants en France (projetées 
où effectuées) (1616, 1620. 1622]. 144, 381, 519—528, 41, B76, 630, 
662, 698, 710, 714. 

extraordinaires des cantons catholiques en France (projetées on effectuées) 

L1623—1625) 697, 628, 696—639, 6397, 682, 698, 107, 135, 861, 

853865, 865 n, 860, 920. 
extraordinaires des Ligues Grises 

301, 803, 304, 816, 817, 385, 52 
extraordinatres du Corps helvétique en Buvoie [1611]. 27, 34. 
extraordinaires des cantons catholiques en Savoie [1614, 1622]. 1187, 

634, 
extraordinaires du Corps helvétique à Milan [1621, 1622]. 456, 49%—499, 

516, 516, 518. 
extraordinaires des cantons catholiques à Milan [1624]. 858. 
extraordinaires da Corps helvétique auprès de l'archidne Léopold [1621, 

1622], 406408, 616, BIR, 543, AB, 648, 6537. 
extraordinaires des cantons catholiques anprè de l'arehidue Léopold 

(1624). 855. 
extraordinaires du Corps helvétique après de Mansfeld à Lauterbourg 

11621}. 492, 496, 496», 497, 514. 


estranrai 


France (1618, 1819, 1621]. 241-245, 
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Ambassades extraordinaires des Ligues Grises auprès du roi de Bohème 
619]. 302. 

Ambassade extraordinaire des Ligues Grises auprès des princes protestants 
d'Allemagne [1620]. 362. 

estraordinaire des Ligues Grises auprès des Etate-Gé 
L620]. 362. 

Ambassades extraordinaires {projetées on efectn 
Milan [1618 à 1622]. 232, 2: 
496—501. 604, 585, 388—500. 

extraordinaires (projetées ou effectuées) des Ligues Grises auprès de l'ar- 

. chidue d’Innsbruek [1621, 1622]. (+. aussi Conférences d’Imst et de Feld- 
Kireh.) 402, 427, 457, 457», 460, 459, 471, 500. 

extraordinaires des Ligues Grises à Venise [1620]. 

extmordinaires des Ligues Grises à Lucerne [1621]. 447. 

ordinaires et extraordinaires de Venise à Paris [1611—1521]. 41 », 54, 58, 
61, 106, 107, 108, 111, 120, 149, 155—160, 163, 164, 166, 167, 170, 
176, 192, 193, 213. 

Ambassade extraordinaire de Venise en Angleterre [16157 125, 1252. 

Ambassades extraordinaires de France en Allemagne {1612, 1620]. 67, 306, 
310, 

Ambassade extraondlinaire de France én Angleterre [1612]. 67. 

extraordinaire du marquis dé Kamboullét en June [16147 LR 
ordinaire de Bralart de Léon À Venise [1611-1620]. 41 7. 
extraordinaire de Mayenne et de Puysieux en Espagne [1612]. 69, 76, T 
extraordinaire de Bassoinpicrre en Espagne [1621] 382, 385 
404409, 419, 421, 423, 432, 433, 449, 451, 463, 686. 
ordmaire de Béthune à Rome [1624-1427]. 744-718. 
exumordinaire dépéchée par le due de Savoie À Paris (1612]. 68. 
$ étrangers en Rhérie [1618 iv. aussi Séjour [Interdiction 





éreux à La Haye 





sj des Ligues Grises à 
3, 397, 308, 402, 
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du due de Longueville aux conférences d'Aarherg [I6IK]. 224. 
Antendes infigées aux communes rhétiemnes suspertes d'hispantame [1618] 





Amnistie (Projet d) proposé aux Ligues Gros par T. de Schauenstein 
H6IOL 277, 
{Préjet '} proposé anx Ligues Gri 
EX 
prévne par le traité de Mndrid [1621]. 409, 426, 449, 445, 
proposée [16221 puis décrétée (1824) on fnvenr des Valtelins. 3. 800, 
24. 8KB, 929, 935, 954. 
en Rhétie [1622 F34, 
Aunexien du district prison d'Untereniven an Tyrol [161]. 2 








es par le Kénat de Venise (16207. A3, 
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Aunexion projetée de la Valteline À Ja Lombardie [1620 squ}. 297,313, 
316, 418, 419, 476, 318, 319, 459, 590. 
projetée de Genève à la Savoie [1821]. 451. 
projetée de. quelques districts grisons à l'Etat de Terre-Ferme [1621/. 46 
{Projet d’) au Tyrol de plusieurs communes de ln Cadé [1621]. 477, 49, 61 
des Droïures an Tyrol [1622]. 605, 558, 659, 565, 615. 
(Projet d'} d'une partie de le Valteline au Tyrol [1622]. 650. 
projetée de Brusio et de Poschiavo à la Valteline [1622] 535. 
proposée de la Valteline au Saint-Siège [1624]. 670. 
projetée de Gênes au Piémont [1624]. % 
Apanage proposé au due de Longueville en Franche-Comté, en échange de 
sa renonciation à la souveraineté de Neuchâtel [1623]. 663. 
Apologetious pre ree christianissimo Ludovice XL, cte. [MDOXXVI|. 825 n, 
891 n. 
Appointements de l'ambassadeur extraordinaire de France aux Grisons 
11625). 936. 
Approvisionnements (Magnsis d', formés pour assnrer la subsistance 
de l'armée de Valteline [1824]. 743, 763, 481, 782, 782 a, 197, 817. 
Argent distribué en Suisse par les soins des ambassadeurs français. 38 
421, 584, 662, 703, T3T, 789, RL, GO, 893, 924, 96, 949, 962, 64. 
distribué aux (Grisons par les soins des ambnésndeurs françuis. 50, 52, 57, 
65, 304, 409, 484, 484, ST3, 579. 
distribué dans le Valuis par les soins des ambassndours français. BR2. 
distribué à Genève par les soins des ambassadeurs français. 613. 
distribué en Suisse par les soins des ambassadeurs d’Espagne. 17: 
351, 704. 
distribué aux Grisons par les soins des ambassadeurs d'Espagne. 392, 405 
distribné aux Grisons par les soins des réstdents ns. 181, 227, 239, 
276, 309, 4R4, 544. 
Armements savoyards contre Genève et le pays de Vaud [1611 
2395, 27, 29, 30, 19.84, Ni, 91, 93, 114—116, 126, 184, 18 
espagnols en Lombardie [1621]. 433. 
Armes des lansquencts (Transit par lu Snise des) [1626], 866, 866 2, A 
Arminiens (Parti desi en Hollande. 211. 
Armistice négocié par lus cantons catholiques entre l'archidue d'Innsbruck 
et les Grisons {1621}. 487. 
négocié entre les mêmes par les députés dn Corps helvétique et l'ambas 


6. 
9. 














346, 














1614]. 











saeur de France [I621, 1622] ATI, 495, 408, 543, B44, 55m CR, 
356, 80k, 563. 

négocié par le none entre le ronverneur de Milan et Les Grisons [1621]. 
190. 
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Armistice secordé par Feria aux Trois Lignes [1622]. 588, 588 n. 
refusé par Louis XIII au Saint-Siège, pour la Valteline [1624, 1625]. 847, 
886, 904. 
accordé par le roi Très-Chrétien, à la demande du pape, dans le comté 
de Chiavenne [1625]. 822, 823, 828, 832834, 826, 831—840, 851, 
864, 869, 815, 816, 881. 
en Valteline, inatllement négoclé par les cantons catholiques [1625]. 854, 





Armoiries fleurdelisées enlevées de l'Eglise cathédrale de Coire par ordre 
de l'évêqne [1624]. 704. 
Arrestation de Gaspard Willading près de Meaux [1615]. 129, 130. 
du prince de Condé an Louvre [1616]. 181, 138, 197, 160, 193. 
du espitaine Abraham Clere, dit Guy, à Soleure (1614). 111-114, 980. 
du secrétaire de l'ambassadeur de Savoie, à Chillon [1614]. 186. 
de Jean tek à Neuchâtel [1617]. 220. 
än bourgmestre Meyer à Coire [1620]. 310. 
«Articles» d'Ilantz [1624 et 1526]. 682. 
de Thusis [1618]. 287, 237%, 277. 
a'lgis [1619]. 276, 277, 217 n, 279, 317. 
d'Ems [1620]. 469, 370, 4107, 811, 380. 
d'Ilantz [1620]. 369, 371, 371 », 312, 974, 315 », 316 n, 386, 998, 454, BÔB. 
de Coire (Compromis de Coirs) [1620]. 369, 876, 377, 386, 388, 307, 308. 
âe Lucerne (1621) rectifcatifs du traité de Modrid. 449, 465, 455, 
466464, 487, 481 n, 487, 488, 654, 569, 365, 517, 118, 583, 687, 666, 
613, 693, 739. 
de Sondrio [1625]. 943, 958, 960. 
Artillerie vénitienne prêtée au marquis de Cœuvres [1625]. 844, 877. 
Assassinat de Coneini [1611] 162, 177, 178, 192. 
de Pompée Planta [1621]. 865, 394, 295. 
Assemblées protestantes de Châtellerault [1811]. 
de Saumur [1611]. 35, 67. 
de Grenoble [1615]. 130. 
de Nimes [1615]. 180. (v. aussi Synodes.) 
Assignations destinées au payement des pensions françaises en Suisse 
H617. 206. 
Audience refusée par le dne de Savoie au marquis de Mirabel [1622]. 596. 
accordée par le roi aux députés des cantons protestanis à Saintes [1622]. 
520, 695, 526. 
de congé refasée aux mêmes par le roi [1622]. 597. 
accordée aux mêmes. à Paris, par les reines ét Monsieur frère du roi 
r6221. 527. 
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Audience accordée par le roi d'Espagne aux députés valtelins [1622], 589. 
Audiences accordées par le roi de France aux députés des cantons catho 

liques [1623, 1624]. 628, 639, 854, 865. 

accordées par le rol de France au Cardinal-Légat |1625]. 886. 

Aumônices militaires protestants en Lombardie [1516]. 156. 
Auxilisires anglais, allemands. français, albanais, & In solde de Venise 

11624]. 821. 
Avènement de Lonis XII 9. 


Ban de l'Empire (Lklecteur-Palatin mis au, [1621]. 415, 
{Les Suisses menacés du) [1623]. 645, 652. 

Handières grisounes (Les). 18, 25, 180—183, 102, 236, 
2697, 271, 212—280, 2807, 809, H2n, 316—319, 
240343, 348, 350, 362, 370, 387, 303, 305, 4004 
426, 456, 459, 465—469, 472, 473, 4137, 483, 511, 
544, 557, 559, 563, 899. 

Hannissement prononcé par le Strafgerirht de Thosis contre les s 
interprètes de l'ambnesade de France [I61R] 240, 280. 

prononcé par le Strafgericht de Thusis contre Rodolphe et Pompée Plantn 
T&1x]. 240, 280. 

Bannis. y. Exilés, 

Banques offert par Paschal aux auteurs de 1 erévocations du traité de 
Davos [1612]. 67. 

Baptèmes protesants clandestins à 

Rarques armées sur le lac de Cômc, assurant Je ravitaillement des troupes 
milanaises à Riva [1625]. 849, #16. 

Hataille de Ja Montagne-Blanche [K novembre 1620}. 
382, 483. 

Rénédietion des conjurés valtclins par les représentants du Saint Siège 
[1620]. 325. 

Hioeus milaais eontre la Rhétie [1616, 1621]. 41, 49, 101, 102, 148, 161. 
175, 179, 414, 416, 421, 427. 

tyrolien contre la Rhétie [1618]. 239. 

ausiro-milanais contre la Rbétie [1618, 1619}. 241, 239, 208. 

milanais contre le Valais [1615]. 132. 

vénitien contre la Rhétie (1611, 1612]. 42, 102 
Bourgeois internes de Neuchatel, 214—221, 223, 224, 224», 

externes (ou renoncéri de Neuebâtel, 214—220 7, 224, 224 », 2 

eBundebrief» où Charie des Trois Ligues [Son renouvellement en 16: 
589. 


a ma mn 








415, 417, 42: 
534, 587 n—589, 











Hrusio et à Poschiava [1620]. 939, 














415, 818, 319, 
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Cadeaux ve 
honse [1628 








an maréebal de Hassompierre par le magistrat de Mal: 

964 . 

Calendrier grégorien {son introduction en Valteline) [1820]. 348. 
{son introduction parmi les commnnes catholiques de Rhétie) [1622 

Expédition 








Campagne malheureuse des Zuricois ct Bernois en Valtelinc. v 
mi 
Capitalation du marquis de Bagni dans 
807 m, 845. 
de la garnison papaline de Sondrio [décembre 1624]. #18, 845. 
de Canti d’Aseuli dans le fort de Bonmio [janvier 1625]. 819. 
de li garnison papaline Au ehâtran de Chiivenna [mars 1625]. 822, 822 
834, 830, 849. 
de Bréda [1625]. 880. 
de la garnison valaisanne d'Acqui |16: 
Capucins français. 21. 
de Bergame. 325, 887. 
de Soleure. 683. 
(Missions de) en Valteline. 373, 477, 
Gissions de) aux Grisons. 417, 594, GR2, 822, KD5. 
etaroline» (La) (Eferts de 1 
Valnis (1618). 283. 
l'atastrophe de Plurs [1618] 240, 240 7 
eUntholiques purs» (Parti des) à In cour de France [1624] Ta 
aussi Partis. 











ranc [décembre 1624]. OT, 
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me de Sion pour la 





Cavalerie milenise embauehée au service du due dé Savoie (1811. 24. 
bawrguignonne au service du roi Catholique |1615/. 158, 165. 
allemande à In solde de Venise [1618]. 242, 235 
Cens où Tribut annuel à payer par les Valtelins aux (riens projet 

499501, 304, 868, 674, 888, 889, D, 135. 
Gent-Suisses de IR gurde du ri de Frunee. 2827, 710. 
Gent-Suissos de la garde du roi de France Leurs privilèges), 639. 
Cession de lignerol, Savigliuno er Perosn à Emmannel-Philihert ile Savoie. 
[Tuin. 14 décembre 1DT4]. 357. v. aussi Traités. 
de Saluees à Charles-Émmamuel de Savoie [16011 807. 
{Projet de) da Tyrol à l'arehidue Ferdinand de Grate (1616. 1617. 154 
ilvajet dej de PAlsace nu roi Gutholiqne [1616. 1617]. 154. 
Érojet du de Bienne à l'Etat de Berne [1998- -1606]. 258 




































Chaines d'or rnises aux ambassadeurs suisses à Milan [1622/ 498, 
mises aus ambassadeurs suisses & Paris [1624]. & 
Uhambre des comptes de Savoie. 190 2. 
loi Drotares erimielle aus Grisons (eujer d'tnsttadion due [IÉ11) 43, 
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Chambre {ou Droiture, eriminelle de Coi 

160, 178. 

jou Droiture) criminelle &'lantz (Strafgerieht} [juin 1617]. 178, 182. 

fou Droïture) criminelle de Coire (Strafgeriht) [juin 1617]. 182, 183. 

ou Droiture) criminelle d'Hantz (Strafgericht) [novembre 1617]. 221. 

où Droiture) criminelle de C'oire {Strofyericht} [décembre 1617]. 227, 210. 

Cou Droituro) criminelle de Thusis (Strafgericht, [1818]. 47», 56m, 227 n. 
282, 285 n, 287, 297 n, 298, 290 n, 240, 240 n, 241, 241 n, 243, 245250, 
2659, 264266, 269, 271, 214. 276, 308, 104, 3R3. 

ou Droïiture) criminelle à Coire {institution d'une) préco 
L618]. 236, 249. 

{ou Droiture) erimbuelle de Coire (Strafyerieht) [1619] 
302, 307, 309, 571. 

ou Droiture) eriminelle de Zizers {Strafyerieht) [1619]. 276, 219, 8172 
où Droitare) eriminelle de Davos fMrrafgerirt) [1619]. 216, 278, 294. 
305, 316, 822, 325. 

Lo Proiture erlminelle de Malnns (S#rafgerirht) [1691]. 424. 

Chapitre de l'Eglie de Büle. 96 

de PEglise de Sion. 182. 

Clergé uranais dévoué à la enuse esp, 

Coadjutorerie de l'évéehé de Coire 
Li622]. 650. 

Collège des Jésuites à Siou. 283. 

Colunel-général des Suises et Grisons au service de France, 10, 139, 382. 
407, 428, 690. 742, 920, 962. v. Table des Noms de Personnes: Ron 
et Bassompierré* 

Combats de Tirano [LL septembre 1620]. 341, 41, 342 344, H47, 858, 
359, 461-263, 372, 816. 487, 631 

des Donts-de-Cé [7 août 1620]. 356. 

de Valendas [2 avril 1621}. 387, 400, 405. & 
de Sonzza {22 avril 1621]. 402. 

de Reniers [avril 1622], 586. 

de Soewis [avril 1622]. 536. 

de Griseh [avril 1622]. 536. 

de Flesch [mai 1692]. 536. 

de la Molinaera [mai 1622]. 641. 

du Stelg [mai 1622]. B37. 

de Süs [inillet 1622]. 539. 

de Chisflur (juillet 1622]. 539. 

de Canova [septembre 1622] 
d'Aquasans [septembre 16: 
de Rasehnals [septembre 1622]. 





{Strafyerieht) [161 
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Combats de Campo [17 février et 21 septembre 1625]. 815, #21. 899, 900 
901, 902. 909. 
de Novate [23 février 1626]. #15, 821. 
de Codera [1er avril 1625] 888. 
Ac Voltaggio [4 avril 1625]. 840, 885. 
de Montagnola [12 avril 1625]. 837, 859. 
de Codera [30 mai 1625]. 817%, 819. 
de San Giorgio [9 juillet 1625]. 878. 
ae Vereoja [21 septembre 1623]. 899, 900, 902. 
de San Giovanni et Cereiro [T octobre 1625]. 900, 900. 
Comhonrgeoisie entre Here et Neuchâtel [1406]. 215, 216, 216, 217. 
219, 221, 22%; renouvelée en 1616: 217, 219. 
entre Berne et le comte de Neuchatel [1408]. 215, 217, 219, 2%4 y. 
entre Neuchâtel et les csntons de Fribourg, Soleure et Luccrne [1458]. 
221, 223. 
entre Borne 06 le Valais [1 
283. 
entre Fribourg, Soleure, Bfle, SchuFhouse et Appenzell et lex anciens ex 
tons [1481, 101, 1513). 684. 
entre les Trois Ligues et certains cantons suisses |1497, 1498, 1590, 1602]. 
108, 120, 125, 227, 1897. 843, 845, 496 n, 427, 448, 541. 
entre le Valais et les cantons entholiques (17 décembre 1333]; renouvelée 
en 1978 et 1623: 104, 105, 209, 660, 660», Ed. 
entre Je Valais ct les Ligues Grises [5 août 1600; renouvelée en 1618. 
237, 950, 259, 252 n, 203, 283, 261 
ruptare de) entre les cantons catholiques ct Mulhouse (1586 saga]. 144. 
(renouvellement de, entre Berne et les popnlations protestantes de l'évêché 
de Bale [1613]. 98, 258. 
{Projet de renouvellement de) entre les cantons évangéliques [16201 209. 
Cummeree des euntons protestants, 92, 119 
des cantons forestiers avec Milan. 102, 685 
entre le Valais et Mi 
entre les Ligues firises et Mil 
entre Venise et les Grisons 
entre le Tyrol et les Grisons. 503, 689. 
entre les Suisses et l'Alsace. 769 
Commission au $ du Mesnil pour négocier en Suisse [1624] 7787. 
Communes grisonnes esur les passages». 235, 
Compromis de Coire v. Articles de Coire, 
évêque de Sion et les dizuins valaisans [1619]. 281, 286. 











5 renouvelée le 12 juin 1618: 250, 
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«<Comproteetiuns des affaires de France an Vatican. 361 
Concile de Trente (tentatives d'exéeution du) [1616, 1620, 1622, 1624] 
139, 391, 502, 134. 
Conelave pour l'élection de Grégoire XV [1621]. 380. 
pour l'élection d'Urbain VIII [1623]. 643, 667. 
Condamnations prononcées par le Sirafgericht de Thusis [1618]. 240, 244, 
245, 249, 250, 265, 269, 271, ? 
prononcées par le Strafgericht de Coire [1619]. 275, 276, 979. 
prononcées par ie Strafjericht de Davos [1619]. 216, 
Conférences berno-piémontaises de Saint-Maurie [1815] 127, 128. 154, 
184, 187, 188, 
de Loudun [février 1616]. 126, 131, 197, 305. +. aussi Traités 
d'Aarberg entre les représentants du due de Longueville et ceux du canton 
de Berne {mai--juin 1618]. 215, 224, 224», 225, 225 n, 216, 215» 
de Zurich (juin 1618], relatives au diférend Rerne-Longneville, 225». 
berno-fribourgcoises d'Echallens [août 1619]. 289 n. 
de Lucerne entre les représentants des rois de France ut d'Espagne et du 
pape (1621. 435—438, 440, 441, 443. 444, 452. 453, 462. 463, 468, 482. 
487, 895. 
austro-grisonnes d'fmet [1621]. 456, 457, 469, 474, 472, D55, 564. 
austro-grisonnes projetées 4 Feldkirel [1622]. 593, 856 
de Lindan entre Les représeneints de l'archidne d'Innsbruck, des Ligues 
Grises et dus cantons suisees (1622. 558, 597599, à 
518, 686, 5H), 649, ATE 
tenues à Pont-de-Ruan par des ecclésiastiques haguenots [1822]. B14. 
Entrevue et) d'Avignon entre le roi de France et le due de avoic 
(G22), 610, 554 517, DBB, 500, 562, 593, 506, 598, 59A 7, 611, (28, 
629, 649. 
tranco-piémont. 
de Lucerne [de juin 12 
et Vahelins. 830. 
du Compiègne et de Suintt Laye 
alliés d'Avignon [juillet et septembre 1624}. 748, 751, 7612, 
168, 760, 780, &42, BAT, BBD. v. assi Traités. 
franco-piémontaises de Buse [netobre 1624]. R41, 842, 847, 848. +. aussi 
Traités. 
entre Richelieu et le Lé cini [1623]. 885 — 890 
vhéto-vaitelines de Sond 5]. 9! 936 
de Bnde, pour la paix [1714]. 444 
Confession d'Angsbourg. 591 
Confiscation des biens des Planta [1618]. 240. 
Conjurattan des Expmnols contre Veuise JIBINL 204, 235 
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en Suisse de Claude Clément, St de Myon [1619, 1620, 1622]. 273, 987 2, 
132, 205 n, 800 w, 004 
en France de Bernardino Nr [lé 
28825, 847, 804, 875. 
à Vienne de Iigo Velez de Guevara, comte de Onate [1617, 1619]. 195, 
196», 3172, 409 2, 78m 
de Giambattista Padavino en Suisse et cn Rhétie [1616—1617) v 
vine (Tuble des noms de persuuncs) 
de Prospero Quadrio À Rome [1624]. 670. 
à-Paris de Matte Renzi [décembre 1623—janvier 1624]. 675, 678—6580 
691, 694. 
en Rhétie ct a Venise de Guy de Chaugy, baron de Roussillon [1617] 
162, 168, 169, 193. 




















— 1626]. 








mbre 1624—mars 1625] 823, 827, 
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Mission à Berne de Jean Sarrasin [1617]. 190. 
Mission à Londres de René Potier, comte de Tresmes [162 
Missions valaisannes à Milan [L615, 1623]. 132, 658, 659. 
Mission valnisanne à Coire [1618]. 237. 
Missions de Pietro Vico en Suisse et en khétie [1817—1620| v. Vieo 
(Table des noms de personnes). 
Mission à Milan de Guy de Sivry, &° de Villargois [mai 1621]. 421. 
Missions d'Antonio-Marin Vincenti on Rhétie [1612] v. Vincenti. 
Mission de Kcaramuzzia Visconti on Rhôtie [1621] 386, 
405, 407, 415. 
de Jean Vigier en Valais [1615]. 131, 132. 
Missions à Genève de Marin, comte de Viry [1613 et 1613]. 91. 187 # 
Mission de Henri Wallier en Valais [1615—1616, 1622, 1623, 1624]. 133. 
517, 581 n, 582, 583, 657, 660, 194, 199, 914. 
Missions d'Isaae Wake en Suisse ot à Genève [1617, 1624, 16 
898. 
des Capueins et des Jésuites dans les deux Rhôties [16201625] 223. 
417, b84, 682, 829, 895, 830, 858, 887, 929. 
Montres des wroupes suisses au service de France. 96. 
Mysteria politics, pamphlet brûlé en Sorhonne [1625]. 891. 








189, 720. 








Nationalité des candidats au siège épiscopal du Coire (Arrangement 
anstro-grison relatit à ls) [1622]. 503. 

Négociations clandestines des agents milanais dans le Valais [1611]. 99 
103. v. aussi Intriques. 

Neutralité de la France entre les enntons des deux confessions [1811]. 24 
des denx Bourgognes (Renouvellement de la) (1610}. 29, 156. 
sollicitée de Berne et de Genève par le due de Savoie pendant In xrnerre 

du Montferrat [1613]. 86, 87. 
des cantons foresticrs entre Milan et les Grisons [1621 414, 417, 
éventuelle des euntons suisses entre Ia France et l'Espagne [1625]. 872, 107. 
du pape ontre les cours de Paris et de Madrid [1625]. 965, 966. 
Noces de la fille du margrave de Bude (Rofus des cantons protestants de 
se faire représenter aux) [1613]. 101. 
Notnbles (Assemblée des) à Fontnineblean [1625]. 890862. 









Valtdine [1620-1624 AI, Him 49. DOR 
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Oeeupation autrichienne en Rhétie [1021— 1624] 473, 494, 406, 498, 
512, 51K -582, 510, 5k6, 607, GG, 642, GR 
espagnole à Chinvenna [168[. 610. 
Ordres monastiques en Rhéti , BND, Bt, GK2, v. aussi Missions, Capn- 
vine, Jésuites. 
de chevalerie accordés à des Nuisses et à des Grisons 212, 2472. 
Otages remis & l'archidue d'Innshruck pr les Grisons [1624]. 687, 
valtelins aux mains da marquis de Cœuvres [1625]. 931, 
Outrages eubis par Gueffier ét le trés 
forestiers [1818]. 246. 
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des Ligues dans les cantons 


Bxix perpétuelle (Erbenong; de 111 eut l'Antiche et les enntons 
suisses, +. Union. 
(Traités de) +. Traités 
Pamphlets d'inspiration espagnole contre ln pulitique du Louvre |1824| 
8x, 
répandus contre Gacfier en Ehétie [L618. 1519]. 264. 
valtelins contre les Grisons |1621|, 500. 
anti-cevagnols [162]. 532 n 
répandus à Rome contre la Ligue d'Avignon [162 

Varlement de Dèle. Fi. 

Parti ultra-eatholique 
469, 485, 407, 512. à 
des Politique 
français dans les cantons Torestiers. 402, 


927, 948. 











NT, BOT 7. 








t hisunaphile à la eour de France. 54, 3 


6, T5t, K22, RDA, NUS, RAD, ROI, 











ù la Cour de France, 7 


14, AI 





françuis en Valais. 114, 2 
protestant allenrund. 261. 4 

Partis à Venise. 4, 31. 

Parti continental à Ven 
donatiste à Venise, Ai. 
vénitien {protestnt-vé 





89, 914. 





231 207. 








tien) eu Khétie, 106, 109, 142, 143, 159, 166, 1 
178, 182, 204, 227, 230, 237. 239, 20. 245, 249, 249 n, 269, 271, 2: 
6, 80, 396. #09, 310, S16, 324, 92 , 3Bk 3 
368, 369, 371. BNT, 472, ATT. AK, GA 
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Parti snvoyard dans In Suisse catholique. 117, 158, 
militaire À Madrid. 479, 590, 514. 610, 617, BR. 
espagnol dans les cantons catholiques. 298, 646, 709, 711, 172, 96. 
espagnol en Valais. 660. 
espagnol en Rhétie. 69, 106, 142, 145, 165, 114-178, 180, 182, 
237, 266, 275, 217, 311, 366, 372, 402. 
espagnol en Valteline, 236. 
Passages des potis cantons. 81, 102, 151, 187, 192, 194, 202, 2 
281, 298, 209, 313, 320, 404, 679, 143, 766, 175, 116, 184, 
#07, 810, 818, 851, 854, 868, 861, il 











943, 981, 955, 956, 961, 96 
rhétiens. 18—21, 41, 44, 49, 58, 59, 
194, 194-196, 14514, 16018, 107, 
183, 184, 192—194, 204, 296, 221, 
271, 218», 306, 309, 376, 493, 501, 
ñ, 622, 616, 677, 679, 680, Ü83, 686, GRO, 690, 746, Pis, 771, 888 

967. 
du Valais. 33, 192, 133, 910, 919, 4/4, 915. 
dé la Valteline. 880, 417, 4 ! 

680», 688, G90—694, 144, 7 
du Piémont. 46, 6 
de l'Etat de Ten . 
(Garde des) en Suisse, 204, 299, T4, 175, 808, 909, 162, 967. 
ss (Lutte pour la possession des). 12, #0, 101, 106109, 

159, 158, 162, 169, 176, 192, 196. 
297, 302, 306, 307, 
86, 810, 831. 
x en général, 298, 299, 300, 889. 
Droit aux}, prétendu par Zurich ct Berne. 
, 541, 546, 188, 82 
primitive (Projet de neutralisation des). 
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118—12%, 124, 126, 144—146, 151, 

















Passages rhétiens 
%6, 298. 320, 
Passages de la 
Passage des oups vspagndles et alleuandes d'Allemagne en Halle, et 

inversement, au travers de la Suis 









6, 908, 020, 





angères dans les shaîlliages communs». 116, 117, 150— 
7, 796, #53, KD1, SAB 

de troupes étrangères sur les terres des eantons protestants 
dé troupes alemmndes on Suisée, à destination de Voniee. à 





152, 203, 301. 
64. 
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58S, 649, 653, 





Passage de troupes espagnoles en Rhétie. 508, 
de troupes espagnoles on Franche-Comté. 54. 
de troupes espagnoles en Savoie. 261. 
de troupos françaises en Suisse. 12, 954. 
de tronpes françaises en Savoie, 152, 844 
au wavers de la Suisse et des Grisons des troupes de la Ligue d'Avignon. 

682, 707, 785, 162, 166, 772—715, 186, T8T n, 18H, 189, 794, 862854, 
858-861, 865—R6R, 880, 911. 

Passeport accordé au secrétaire du nonce se rendant en Rhéte [1624]. 
857. 

Pasteurs de Zurich [1617]. 17m. 
de Mayenteld [1617]. 176 n. 
de Genève [1618]. 233. 

Pensions servies aux cantons par le roi Très-Chrétien. 10, 74, 97, 112, 129, 

138, 140, 257, 262, 287, 294, 335, 961, 397, 456, 20, 

662, 665, 698, 699, 709, 716, 130, 133, 135, 137, 
110, 773, 816, 851, 802, 856, 895, 924, 98, 933, 462. 

servies aux Grisons par le roi Très-Chrétien. 49, 150, 160, 162, 167. 174, 
176, 180, R, 303, 303 7, 688. 

servies au Valais par le roi Très-Chrétien. 132. 

françaises «payées on sels. 135, 135 2. 

servies par le due de Savoie à ses alliés suisses, 945. 

sersies aux Grisons par Venise. 42, 106, 178. 183, 
416, 466, 484, 684. 

servies en Suisse par Venise. 

servies aux Grisons (Leur int 

des par Le moi Cutholique eu suis, 46, 102 158, 162, 164, 19 197, 

313, 448, 497, 6 , A5, 
servies par Je roi Catholique en Rh 1, 862, 502. 
Pensionnaires de ln Couronne de France en Suisse. AK, BG9, 940, 946, 

#49, 96. 
de la Couronne de 
314, 416, 684, 
dela Couronne dr 
de la Couronne 4 

































7, 274, 886, 390, 





sé 












rune en Rhétie, 6h, 145, 243, 268, 260, 277, 362 












ranve en Valais. 282, 
ngne en Suisse. BT 
spague en Valais. DI3 

n Rhétie [1610 16H, 1621]. F4 fi, 42, 45, 5, 64, 





de la Couronne d 





este (Epidémie 
101, 495, 977. 
{Epidémie de) en Suise [1610 1611. 1617. 16 
203, 548. x 
(Epidémio dei en Valteline [1626]. # 


6, 37, 45, 84, 101, 
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Flébisceite confessionnel dans les haillinges vaudois enmmuns À Hérne et 
à Fribourg [1619]. 28% 
Politiques (Parti des). v. 1 
Postes dé France en Kuisse et inversement [1611]. 45. 
(Relais de) établis en Engadive par l'archidue d'innsbruek (1822]. 5 
Vonvoirs donnés aux ambasmdeurs de France mn Suise e1 aux Grisons 
(616, 1621} 13, 426, 984 
conférés au commandeur de Siller 











à home [1823] 617, 617» 





4 





obtenus par le marquis de Cœuvres pour commander en Valteline |1 
1625]. 805, 805 7, 086, M 7. 
l'rédicants grisons. 
249, 974, 24m. 
1. 






, 206, 286 n, 240, 241, 
314. 870, 394, 395, 473, 
456, 682, 
grisons à Crems [1616] 156, 
Préséance (Conflits de) entre les ambassadeurs étranxers en Ruisse [1621} 
435, 436, 441, 488. 
Prétentions grisonnes sur Andermatt [1 
Princes du sang français (Leur parti; leurs rébellions). 6769, 75, 111—113. 
126, 180, 134, 140, 141, 149, 155, 168, 169, 188, 223, 980, 988, 984 
protestants allemande, 186, 189, 191, 202, 267, 274, 214», 293, 296 n—2 
206, 311, 322, 380, 429, 468, 474, 483, 510, 571, 591. 
Privilèges des marchands suisses en Allemagne. 301, 
ct immunités des marchands suisses en France. 525, 526, G98 . 
et immuuités des marchands grisons en Terre-Ferme. 167. 
et immunités des marchands valaisans en Lomhardie, 286. 
du clergé et de la noblesse en France. 208. 
des Huguenots en rance. JET. 
des habitants de Bormio. SO 
Procédures criminelles en 





























se et aux Grisons. 





Protection accordée par les Suises protestants à (femive et nn 
Vand [16101614]. 13, 25, 99, 100. 184, 189 
accordée par Soleure à Genève [1617]. 208. 
aveordée par la Franee à Genève et au pays de Vand [1611 1617). 6, 
99, 212, 214, 976. 
accordée à l'évéché de Mile pur les cantons catholiques [1610]. 1: 
accordée pur Berne aux populations réforméms des cantans voisins [16 
Prolestants vataisans, 103. J61. 
allemands. 301. 450. 
hollandais. 450 
Pratestation des ambmsaulens Frneais en Suise contre les traités de 
Allan LUE. 508-700, 


js du 
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draux Les de Neuchâtel | 1616 





1614 216, 217—221, 





Quatorsième canton suise Projet d'éviger ke Valtdine en) [1625]. 884. 
Quaërième Ligue Grise ‘Projet d'ériger la Valreline en) [1625, 1629]. 666. 
668. 569 7. 670, Bln, GTI, 838. 888. 






ER uppel de Gacffier souhaité pur les Grisons et par Venise [IGIR 1520, 
1621]. 238, 242, 362, HG, 810, 407 
de Gueffler accordé par ln cour de Pranee [165] 639. (40. 
de Méry de Vie réclamé par les cantons protestants [1618]. 239. 
des troupes suisses du service de Savoie [IG11, 1613]. 26, &R, 80. 
des troupes wspagnoles de Savoie [1611] F5. 
des troupes suisses du service de Franer (Question du) |1610, 1615 1619) 
10, 10», 125, 126, 128, 129, 903 
des troupes grisonnes du service de Frunee (Menaces de. [1618 
des troupes grisonnes du service dr Venise 1616, LUS, 1619] 145, 161, 
162, 167, 297, 266, 
des régiments snisses euntonnés en hétie |1620, 1621] 876, 414, 475 
kapprochement hispanosavogard [1611] 22 
franco-espagnel [1619, 1622]. 308, SA. 
ispano-anglais [1622]. B28. 
Ratsachement [Projet de] de la Ligue Grise an Corps helvétique, en tant 
que elquième canton forestier [1620 15, 
Réaction hispano-française en Rhétie [1519, 1620]. 259, 268276, 206, 
307, 361. 363, 37 
vénitienne en Khétie [1619, 1620]. 274 
kébellion des prluces Îs contre 
112, LR, 119, 195, 129, 130, 
Drineca du sang. 
des huguenots |1616, 1021, 10: 158, 451, 462, 47K AP. 
#23, 847, 818, KG2, BG1, BI, HR, ENS, RAD, U26, 946. 
Recès de Viège [du 17 wars 1604], prononçant l'expnision des protestants 
du Valnis. O4 131. 2e2. 244 
chkéformations du clergé valaiun refusée nos cantons catholiques pur 
l'évêque de Sion FILS] 285 
Rétormation du gouvernement grisun [124 A3, JR. 
Kéfurme La. JA. 24, IN 27I, ZAR AIS STI, 
Opposition Faite à son introduetion en aie. IIS, 1619. 251, 4. 
me Matth de due de Marie de Miele (BIO). 10, 15. 45, 92 






































: 219, BK, 27, 208, 310. 
oi (1814, 1616, 1617, 1620]. 111 
4 149, 168, 169, 172, ZT. v. amssi 
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Régiments suisses au service de France {en général). 911. 
Régiment Am Rhyn [1626]. 905, 913, 914. 
Fogeli 1810, 1616], 10, 11, 139. 
Gallsti [1610]. 11. 
Greder [1616]. 139. 
Régiments français, suisses, valnisans et grisons à la solde de la Ligue 
d'Avignon [16241625]: 
Régiment français d'Aiguebonne. 969. 
français de Balagny. 967. 
français de Bussy. 967. 
grison de Brugger. 799, 820, 7000. 
français de Chappes. 880. 
bernois de Dicsuneh. 180, 798, 599, 820, 822. 
français de Feuquières. 898, 900, 901. 
français de Normundie. 840, 880, 900. 
valisan de Preux. 798. 1981, 109, 869. 
grison de Satis. 784, 185, 791, 799, 800, 820 
grhon de Schanenstein. 183% 799, 802, 815, 820. 
Zwicois de Sehmid. M0, TOM, 198, 799, #19, 8247, BV v, BTS, BH] 
æuricois de Steiner. 900. 
français de Trémont. 860. 
français de Vaubecourt, 764, 186, 196.-TU, HOT, RTE, 100. 
uranais de Zum Brannen. 894, 913. 











Kégiments français de Néresten et du lourg envoyés au secours de Genève 
u6i1, 2 
français au service de Hollande [1612]. T8 
Régiment allemand de Madruce, à la solde au roi Catholique [1610]. 13. 1, 
français de Candale, à In solde de Venise [1625]. 880, 900. 
français de Maugiron, à la solde de Venise [1625]. 880. 
Régiments suisses de Beroldingen et de Fleckenstein, à M solde de l'E 
pagne [1625]. R6R. 
Régiment allemand de Pappahein, à lu solde de l'Espagne [1623]. 866, 
ER 
bernois en Valteline et aux Grisons [1620j. 320, 331», 338, 340, 3402. 
S41, 3417, 2345, 150355, 809, 363, 364, 378, 196, 734. 
zuticois en Valteline, puis aux Grisons [1620—1621]. 320, 338—444, 347. 
350 353, 359, 564, 367, 369, 376, 389-396, 401, 402», 4157, 417, 
417 n, 444, 459 », 460, 460 n, 464 n—475 n, 184. 
des petits cantons en garnison dans la Ligue Grise [1620—1621]. 343 
344, 368, 364, 368— 972, “76, 378, 284. 386, H8T, 802, 306, 8NT, 400. 
400» 402, 403, 415, 428. 
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Rejet du traité do Madrid par les Ligues Grises [1622]. 585, 587, 
Relation faite par Miron de son ambassade en Suisse [1617—1627]. 242 », 
2637, 204n, 28, 270, 281n—288n, 2862807, 292 n—%5n, 
8367, 389, S14n, #07, 400, 427, 102, 102». 
de Jean Gulee de sa mission en France [1G1R]. 245. 
de l'ambassade de Brulurt de Léon à Venise [1611—1620]. 41 #. 
Relation de Claude Clément, 8° de Myon. de ses missions en Suisse [1820, 
1622, 16297. 2137, 2872, 298 n, 2092, 305 a. 
d'Adrien de Thomassin, S' de Merecy, de sn mission en Suisse [1621—1627]. 











488 7. 
Relation faite par angclo Contarini de son ambassade en France [1618—1621]. 
182, 378%, 970 me 





de Claude d'Angennes Du Fargis, come de La Rochepot, de son ambassade 
en Espagne [1624]. 4294, 481», 510 2, 532 2, 549 2, 07 », 602 , 603 n, 
608 », 607 7, 677, 679 m 
d'Alvise Valurewo de su mission au eamp de In Ligue en Valteline 
L1624—1625] 731 a, 773 2, 781 n, 782n, 196, 199 7—807 n, BU 7816, 
HIS n—822 n, 827 n, N35 n—0840n, Bddn—846n, 840n, 50m, BiBn, 
815n—818 7, #80», BBl n, 809» 9047, 931 n, JG m. 
Réparation exigée par le pape pour l'injure faite à ses armes en Valtcline. 
(1625). 86, 933, 54. 
Représailles {Droit dé) necordé par les Suisses entholiques aux exilés 
grisons sur touies marchandises d'origine grisoune [1618]. 265. 
Resident anglais à Turin. v. Wal 
permanent de Venise à Zurich (Installation d'un) [1615]. 119, 128. 
Restitution projetée de la Valtolino aux ligues Grises [1625, 1626] 
906911, S11%, 920, 922, 925n, 026, (28, 038, U44, 949—051, V5 
955 n, 056-157, 061, 966, 297. 
de Chiavenna el de Bormio aux CE 
(625). 981, 933. 
au clergé grison des biens ueurpés sur lui au XVIe siècle [1625]. 889. 
du dépôt des Fons de la Valteline, réclamée par Urbain VII (1625]. 947, 
961. 
Révolution aux Grisons [1617—1620]. 180—182, 263, 265, 269, 276, ?80, 
303, 306-809, 980. 
Koutes militaires au travers de la Suisse. 151—153, 186, 188, 194—107, 
205, 262, 
Route militaire Walenstadt-Coire-Hergame. 
militaire Lucerne $aint-Jan-de-Losne. 258. 
militaire Wesen-Averara. 235 
militaire Milan-Val d'Aoste-Franehe-Comté-Bruxelles. 46, 103, 152. 

















sons, opérée par le marquis de Cœuvres 
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Route nllitaire Milsontriotnnebruek. : 
militaire Milan-Prague. 298. 
militaire Colico-Bormio. 675, 677. GTI 


militaire Colico-Mayentell. 693. 


12, 41 


Sac de Rome par Le eométille de Bourbon {1327}. 
du ehätean de Rodolphe Planta à Zernetz [118]. 
du ehâtenu prineler de Razüns par les snutevés grisons [1621| 

Nacre de Louis XII [1610/ 11. 

«Saero Macellos I della Valtellina (Lex Fépres ralleliues) [juillet 1820; 

295, 315, 319, 329, 32 n, 325, 326, 8267, 328, 190, 383. 

8, BH. 397, 416, 426, 442, 483, 603, 672, 














03, 















1514, 689, AO7, 845, 
Sacrements refnsés nux vficiers de In levée fran 





eise durs les égelis 





d’Altort [1625]. ANT. 
Saint-Burthélemy (Massere de Ia) [1872 5 
vulteline. +. Snero Maeelle 
Saisie des biens des sujets et roi Catholique en France [1623] R6L. 
Kalines de Dieuze. 20$, 700. 
de Hall. 135, 136, 700. 
d'istres. 135. 
de Luvaläue. 135. 
le Marsal. T4, 135, 136. 
de Pecenis. 135, 101, KI? 
du Hosières, 208. 
de Salins. 135, 136, T1 
Sauteandnits aevordés aux bamnis prisons [IBIR, 1519 950, 271, 272. 
280. 
Sauf-conduit délivré nu résident vénitien Piero Vico puur se reudre en 
Rhäie [1620 322 
Seconrs militaires fournis aux Hollandais par Mens IV et par Louis XIU 
11610, 1622. 1624]. 8, 429, BUI, 12, 883. 
militaires is pour Mantoue [1613], 89. 
militaires sollicités du gouverneur de Milan par Le mar 
807, 818, SIL. 
militaires demandés anx Grisons par les 
êna militires demandés par le 
à d'Angeterre, à PUnion 
à Veuie [1610, 1612, 16 























de Bagni [1624] 








ses protestants [1610], 1 
s protestants et les Gonernis 
sgélique allemande. aux Praviness-Unies er 
1 3 24. 25, 67. 
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ours financiers et militaires offerts pur la France à ses alliés des cités 
évangéliques [1613]. 91. 
financiers et militaires sollicités par Berne ot Genève de la France et de 
leurs alliés à l'étranger [1611.-1614, 1622]. 22, 26, 31, 80, 83, 4, 111, 
116, 127, 330, 598, 259. 
ituires offerts à Berne par Lesliguières [1620]. 352. 
ituires et financiers demandés à Genève par les cantons protestants 
[1620]. 330. 
militaires accordés au 
327, 328, 328n, 430, 3 
560, 881, 881. 
financiers réclamée de Ja Mrance par les Grisons [1610 1618, 1620—1622] 
20, 24, 403, 516, 540. 
financiers réelamés de Venise par les Grisons [1612, 120, 1621]. 41, 351, 
402, 456, 461, 468, 516. 
financiers et militaires demundés par les Suisses catholiques à leurs alliés 
de l'étranger [1610, 1613, 1620, 1621]. 14, 103, 334, 404. 
militaires réclamés des Suisses protestants par Venise [1617]. 204 
inilitaires et financiers sollicités des Suisses protestants, par Genève, Ktras- 
bourg et Mulhouse (1612, 1618, 1622]. 71, 262, 516. 
militaires demandés aux Suisses protestants par les prinecs de l'Union 
évangélique aïlemande [1621] 474. 
militaires envoyés par les Suisses catholiques à leurs coreligionnaires 
grisons [1620 332. 
Seerétnires-interprètes de l'ambassade de France à Soleure. 180—134. 
138, 140, 141, 270, 304, 577, 618, 635, 651, 735, 788, 197, 199, 911. 
de l'ambassade de France aux Grisons. 53, 111, 124, 141, 167, 169, 204, 
232, 236, 239242, 244, 245, 259, 268. 316, 317, 324, 364, 378, 
283. 3u8, 400, 540, 544, 566, 578, 581, 587, 683, 683», 686, GT, 
106, 716, 729, 441, 742. 760. 188, 794, 688, 989, 990, 993, 205, 996, 998. 
Séjour (Interdiction de; aux résidents des princes étrangers en Khétie [1618]. 
232, 237, 298, 246, 217, 218 n. 303, 305 r, 002. 
interdiction de) aux protestants en Valteline (1620, 1622]. 391, 500. 
prolongé d'une partie des troupes de Mansfeld sur territoire bernois (1617, 
1818]. 212, 214, 248, 251, 258. 
Sel de Provence (sel marin). Son introduetion: 
dans le Valeis. 581, 582, 658, 699, 1007, 101. 
en Suisse, 74, 184-136, 210, 698702, 708, 709, 111, 712, 727, 130, 997. 
à Neuchatel. 712. 
en Rhétie. 749, 981 
dans le pavs de Vaud. 815 








Grisons par les Suisses protestants [16201624]. 
, 343, 462, 466, 472, 473, 538, 539, 542546, 
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Kels d'Allemngue, de Franche-Comté. de Lurraine, de Lombardie, de 
débités en Suisse et en Rhétie. 135. 136. 210, 699-701, 740. 
Kéminuire protestant à Sondrio (Etnblissement d'ani |1618, 1619} 
272, 314. 
Sénat de Savoie. 961 7 
Séquestre, v. Dépot. 
Serment de fidélité imposé par l'archidue de 
Dix Droiures (1622, 1624}. 650, 801. 
Siège de Verrne par le gonvernenr de Milan |1625} RKD. 892. 499. 102. 
903, 921, 925. 
de Nienbonrg par Tilly [1625]. 91. 
Sixième eanton catholique de la région du Gothart (Projet d'éreetion de 
in Vakeline en) 1823]. 669. 
Soldes (Arriérés de: dûs par la Couronns de Franee aux troupes suisses, 
207, 397. 
Solennisation du wraité ar lequel Zurich nccëd: à l'alliance fran 
fléi4]. 98, 111, 120. 
An renouvellement de combonrgenishe entre le Valais el les camions catho: 
liques [1614]. 106, 132. 
du tnité d'alliance vénéto-suisee [61H]. 123, 157, 210. 22. 
du traité de combonrgeotele entre le Valais et les Lignes Grisés [IGIR(. 
262. 

Roulèvement des payeuns de la Fort: Not 
Kuulèsements duns l'Engudine [1614-.1 
288, 387, 303, 4OU, 401. 107, 423. 
dns Ia Ligue Grise (1621, 1622]. 250, 203. 534. 
Soulèvement du Pratiigan contre l'Autriche | 1622) 
9. 552, 149. 705. 
sti-utricl : 











244 





Tyrol aux populations des 








suis 








206. 





contre l'Autriche [1610]. 14 
9, 26-288, 47, 240 n. 











59, 240, 





en Rhétie par les sui 
11624]. 151, 758. Ti. 765. TIR 
Steafgerichte. V. Chawbres ériminelles. 
Subaider accnrdée aux Hagmnots par Herne et Genève [1621]. 450. v. aussi 
Secours. 
Succession de Mantoue «Afnire de Ia) FI6L <q DK. T9. 8, RD. 1OL 
synode de Privas [1612]. A9. 
de Hergtin IAIR]. 23%. 


du marquis de Cæuvres 
785, 196. KUO, 

















o Deum célébrés à Rome et & Milan. au lendemain du Srero Macelle de 
ln Valteline [1620j. 147. 148 
TiersEtae Jeï aux Etat généraux de 1614. 86H, 942 
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Feafie indien par le SaintGothard [1621j. HT 
valaïsan en Lombardie [1622]. 581 
Traite franche du nel français en Suisse et en Khétie. 711, 4 








s Herne et Neuchâtel [1406]. v. Combourgeois- 

US, entre Louis XIL et les cantons suisses. 165: 

I et les Ligues Grises (Crémone. 24 jnin 1509]. 146 

ix perpétuelle anstro-suisse. v, Union héréditaire 

de paix entre Emmanuel-Plillbert, due de Savoie, er Berne, sous la média 
tion des cantons suisses [Lausanne, 1 oetohre 1564 27. 3H, 34. A 
AL 82. 97. 114, 184. 

de Turin. du 1% décembre 1974. par lequel Henri IL eède à Emmanuel 

les villes de Bavigliano, Pignerel et Perosn. 357. 

de Soleure. du # mai 1319, entre Henri LIN, Berne et Soleure. pour la 
conservation de Genève. 22. 24, 26, 28, 99, 451. 
accession de Zurich |? septembre 1605]. 99. 

de Paris, du 29 décembre 1582, entre Henri IN vt Berne puur l'inclusion 
du pays de Vaud dans In paix perpétuelle franco-suisse. 26. 27. 

d'alliance et de eombowrwmaisie entre Zurich, Berne et Genève, coneln le 
30 août 1584. 26, 

d'alliance entre Philippe LI, roi d'Espagne, et eiuq cantons entholiques 
[Euecrne. 12 mai 1587] {Accession de Fribourg [1B83| «1 d’Appenreli 
Rhodes Intéricures [1698]. 208. 

de paix de Vervins. du 2 mai 1998, en [lenri IV. Philippe Het 
Charles Emmanuel de Savuie, 441 

de paix de Lyon, da 17 janvier 1601, entre Henri IV 66 Charies- 
Emmanuel de Savoie, 76. 

mouvellement d'alliance entre Ileuri IV et les cantons suisses et leurs 

liés, moins Zurich {Nolvure, 29 janvier 1609] 74, 8T, HU, {UT 112 

122, 144, 916, 218, 278, . 284, 662. sä4 

Lettres révurseles accordées de roi [Paris 19 octobre 1602] 

26. 27. v. aui Alllance 

de Saint-fulien. du 21 jnillet 1608. entre Charles-Emmanvel #t 

. 4, LE. 

d'alliance de Davos, du 19 août 160, entre Venise er les Lignes Grixes, 
39-44. 49, 60. 69. 77, 106, 107, 109, 119. 12. 143 146, 159, 164 
169. 171, 180. 18, 239, 306, 309. 484, 746 
Su dénonciation anticipée par les Ligues Grises [26 février et 3 juillet 
16121 41 4 74, 75, 106, 119, 147. 239, 

nouvellement d'aflianec catre Philippe IT, roi d'Espagne et les cantons 

catholiques. Soleure excepté. |Lucerne. 28 avril 1604]. (Aecession de l'abié 

de Su 


‘Traité de combourgeoisie 
de paix d'Arona. du 11 
d'alliance entre Lou 
de 
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Traité d'alliance du 25 août 1604 (non ratifié) entre le gouverneur de 
Milan ot les ‘Lignes Grises. 46, 460. 
de ligue défensive conclu entre la France et les Provinces-Unies [La Haye. 
28 jenvier 1608]. 8. v. aussi Ligue. 
Traités d'alliance de Rrusol, du 25 avril 1610, entre Henri IV et Cuarles 
Emmanuel. 16. 





Traité secret intervenu entre Philippe IT ct Charle-Emmanuel «pour lu 

conquête de Genève» [än de 1610]. 27. 28, 33, 58. 

d'accommodement fait à Turin entre la France et la Savoie, en vue d’as- 
surer le désarmement de Charles-Emmannel [9 mai 1611] (dit: Traité 
de La Varenne). 35, 82. 

d'alliance, du 29 noût 1612, entre Zurich et Berne, d'une part, et le mar- 
grave Georges-Frédérie de Bade, d'autre part. 71. 

intervenu à Milan. le 1R juin 1613, entre le gouverneur du duché, le 
privee de Gastiglione, plénipotentisire de l'Empereur, et le comte Luigi 
Crivelli, ambassadeur de Savoie, pour la restitution des conquêtes effec- 
tmées en Montferrat par Charles-Emmanuel. 89, 90. 

de paix de Sainte-Monchould, accordé par Louis XIU au prince de Condé 
[15 mai 1614]. 115, 118. 

de paix de Verceil, du 17 novembre 1614, entre les ducs de Savoie et 
de Mantoue, sous ln médiation de ln France nt du Saint-Siège. 116. 
118. 

(Premier) de paix d'Asti, du 1 décembre 1614, pour le rétablissement de 
relations pacifiques entre les dues de Savoie et de Mantoue. 116, 118. 

d'alliance. du 6 mars 1615, entre la République de Venise et les cantons 
de Zurieh et de Berne. +. Alliance. 

Deaxième’ de paix d'Asti, du 21 juin 1615, entre le roi de France et le 
duc de Savole, pour assarer le désarmement de ee dernier. 125. 127. 

2, 142, 18%, 194, 203, 281, 285, BHI. 582, 668. 

d'alliance, an 23 octobre 1616, entre le gouverneur de Milan ct quelques 
aizains du Valais mon rauiñe,. 132, 193. 

“t Edit de Loudun, de mai 1816, pour la pacifeation des troubles du 
royaume. 134, 189. 

d'alliance offert aux Ligues Grises par le gouverneur de Milan [19 mars 
1617] (non ratifié. 162, 172—174, 391 2. 

de Prague, du 6 juin 161, entre l'archidue Ferdinand et Philippe I. 
par lequel ve dernier renonce à la suecession éventuelle des royaumes 
de Hongrie et «le Bohème. en échange de l’Alsaec {annulé dans la suite. 
196, 210. 

de paix et d'allinnce. signé à Berne le 23 juin 1617, entre le due de 
Savoie et Berne. 12#, 184. 190, 517. 
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Traité conclu à Paris, le 6 septembre 1611, sous la médiation du Saint-Siège, 
entre les rois de France et d’Espagne (ratifié À Madrid le 26 septembre 
et & Pavie le 9 octobre) pour l'exéeution de la paix d'Asti. 192, 197 
203, 211, 214. 
de paix, conclu à Madrid, le 26 septembre 1617, et confirmé à Paris le 
18 février 1618, assurant, sous la médiation de l'Espagne, la paix entre 
l'Autriche et Venise. 203. 
d'alliance défensive entre Venise et In Savoie, conclu le 14 mars 1618. 
166, 267, 510. 
d'alliance défensive entre les Provines-Unies et In République de Venise. 
conclu à La Haye, le 31 décembre 1619, 3 
d'Uln {3 juillet 1620]. v. Convention. 
d'alliance conclu à Milan, le 6 février 1621, entre les députés grisons ét 
le gouvemeur de Lombardie (non ratifé par les Ligues Grises). 391, 
391», 392, 393, 395, 398, 407, 417, 428. 
êe Mayence, du 12 avril 1621, entre l'Empereur et les princes de l'Union 
évangélique allemande. 415. 
de Madrid, du 25 avril 1621, entre les rois de France ot d'Espagne, pour 
l'accommodement des affaires de lu Vulteline. 404, 408, 409, 419, 492, 
425, 425n, 426, 427, 429-492, 434440, 440n, 442449, &Dn, 
459-460, 461», 462488, 471, 413 n, 418-482, 488—490, 499, 506, 
507, 809, 819, 513, S40—593, 549, 55], 54H58, B67—570, 572, 54, 
ibn, 511-687, 590, 594, 586, 616, 629, 686639, 642, 644, 645, 
649. 659, 669, 872, 679. 680, BHO, 696, 710, 721, 122, 126, 128, 130. 
138, 135-744, 146748, 159, 758, 171, 117, 800, #04, 83°, 8D5, #05. 
920, 926, 981, 983, 936. 950, 951, Ad, 957, 969, 980. 
de subsides uecordé entre la République de Venise et le comte Ernest dv 
Mansteld [28 décembre 1621]. 883 
Traités de Milan du 19 janvier 1622: 
2) entre le roi d'Espagne, les deux Ligues Grise et la seigneurie 1e 
Mayenfeld, «pour la Valteline ét Bormio»; 
b) entre le roi d'Espugne. l'évêque de Coire, les deux Ligues Grison 
la seigneurie de Mayenfold; 
r) eutre l'arehidue d'Innsbruck, l'évêque de Coirv, les deux Ligues 
Grises et la seigneurit de Mayenfeld. 
506. 609. 510, 515—549, 521, 529. 330, DA, 537. 590, 540, 543, 
64, H68. 588. RO, 623, 641, 672, 613. 676, 689, 695, 122, 728, 986. 
é de paix de Nicolsbourg, du 26 janvier 1622, entre l'Empereur Fer- 
dinand IL et Bethlen Gabor, prince de Transylvanie. 511. 
d'Aranjuez, du 3 mai 1622, etre les rois de France et d'Espague, relatif 
à la Valteline non XI. 466, 538. 534, 546. 
49 DOI, 19, 604, 676. 677, 738. 
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Traité de paix de Lindan, du 30 septembre 1622, conclu sous la médiation 
Au Corps helvétique, entre l'arehidue d'Innsbruck et les Ligues Grises 
fratifié par Léopold d'Autriche Ir 13 octobre suivant). 561, 565, 565 n 
0, 579, 580, 587, 588, 623, 638, 647, 650-653, 612. 67 
63-686, 689, 728, 740, 741, 783, 800, 830, 931 
de Paris, du 7 février 1623 (dit Ligue d'Avignon), conclu entre le roi de 
France, là République de Venise et le due de Savoie, pour la restitution 
de le Valteline aux Ligues Grises. 590, 592 », 693, 601, 603, 605, 606 
810, 611, 613, 617, 620, 627. 628, 631-635, 645, 652, 067, 706. 151 
752. v. aussi Ligue. 
de Coire. du T jui 162%, entre l'arcliduc d'Inngbrack et les Ligues 
Grives, relatif À le construction d'ouvrages fortiflés sur le Luzieneteir 
647. 649, 651, 653, 684. 

de Rome. vntre les rois de France et d’Espagne +t le Saint-Siège. pour 
Taecommodement des nfaires de la Valtelinc [novembre 1624} ‘non 
ratifé par Philippe IV). 613-678, 689692. 694. 695, 952. 

de Coire, du 18 décembre 1623, imposé par le Snint-Siège aux Ligue 
Grises een matière confessionnelles. 681, 683, 440, 857, 952, 954. 

de Goire, du 1 février 1624, entre l'archidne d'Innsbruck et les Ligne 

kes pour le retrait des garnisons autrichiennes de Rhétie. 681, KG à 
“8e. 

de Rome, de février 1624, entre les rois du France et d'Espagne et le 
Saint-Siège, pour l'accommadement des affaires de la Valteline (non ratifié 
par Louis XIII), 689, 693696, 119, 744, 746, 851, 888. 

de continuation de Ligue défensive, conclu à Londres le à jain 1624 
entre Jacques I, roi de là Grande-Bretagne et le Etats-Généraux des 
Provinces-Unies. 720, 720 n. 

de Compiègne, du 10 juin 1624, entre Louis XII et les Hlau-Généraux 
des Provineos-Unles (traité de subsides). 790 n, 151. 824. 

de Suint-Germain-en-Laye, du 3 septembre 1624, conclu entre les alliés 
d'Avignon. en vne de l'exéeution Pune diversion duns In Hante-Hrnlie 
167, K42 

de Buse lu PR verobre 1624, ere les alliés d'Avignon. pour l'exécution 

ut Guimain-en-Layr du 3 seprmbee, A4T, B4R 

Me paix de Mompellier, du à février 1620. accordé aux Huguenots pur 

Louis XL 570 593, 587 394. A0. 64, 164, 735, 829. 964. 
de Monçon, du 5 mars 1625, entre les mis de Fennce et d'Espagne. pour 
amodement du diférend rhéto-valtelin. 403 2 473 8, 871. 177 à 
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dallianes a de puis perpétudie voue à Milan, le À septembre 1639 
nine e Griems et Sn Majesté Gurhotique, 178 
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Transit du commerer italallemand pae le Saint-Gotherd [1622]. 517. 
Trésorlers des Ligues suisses. 90, 194. 246, 999, 521, 628, 696, 062, U8D. 
698. 700, 733, 747. HBO, 93. 921, #28 [leurs dilapidations\, 949, 965. 
résor royal français. 44. 102, 113. 129. 132, 135. 206, 404. 405. 521, 596 
513, 592, 633, 637, 697, 135, 175, 119. 816. R52. RTS 
de Suint-Marc. 218. 474, 44, 502 
de Madrid. 643. 
Trésorerie archiduvule d'Ensisheim. 625. 
Trêve de douze uns, conclue à Anvers, le 9 avril 1609. entre l'Espagne et 
les Provinces-Unies. A08, 313, 356. 319. 380, 40R, 414. 428, 433. 478. 
492, 597, 719. 
sa rupture. 612. 
Trève entre l'archidue d'innsbruck et les Grisons. v. Armistice 
Troubles de Mullouse (1387 sug}. 2°. 
contessionnels d'Untervuz [16171618]. 
de In Basse-Engadine [1612]. 232, 
des Grisons |1618—1619}. 2407. 241. 243n, in. 245-247, 252, 260, 
263, 266, 271, 273, 276-278, 208. 308. v- aussi Révolution. 
Tronpes napolitaises et wallonnes au service de l'Espagne [1817—1619. 
194, 204. 208. 236, 296, 298. 
allemandes au service d'Espagne [1617]. 208. 
allemandes au servier de Savoie [1617]. 208. 212. 
allemandes du eomte de Manstld [1617, 1819 212. 262 
autrichiennes en Alsace [1617. 1619}. 205. 262, 267. 
vspagnoles en Lalie [1619f 261. 262. 296 298. v. anni Levées. 
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Lnion hérédiuire ausiro-puisse (Érbrinung. riouvelée le T février L 
11, 296, 300, 201, 403. 342, 548, 554, 547. 560, 823, 145, 645», 
603. TGK, 116. A2. 












léréditnire austrogrisonne CErhmnnagé renouvelée be 1à décembre He 
148. 160, 416, 426, 4K6, 312, 539, 64. ROO. AID. 

csngélique allemande, contirmée à Hall le 3 février 1610. 21. 74, 19, 100. 
21 261. 261, 266, 274. 207, dar. 402, SIL, 415, F9T 








lniveraité de Milan [1619]. 


Vente Projeis de 
[Hu Mia] 


du ectté de Nr 





Al jar le due de Longueville 





s Google ' 


1048 Voitures — Voyage 





Voitnres de deniers acheminées en Suisse par le Trésor français. 730, 131, 
852. 
Vorert (Le). v. Zurich (Table des noms de lienx). 
Voyage de Méry de Vie à Aliort et à Milan [1618]. 260. 
(Projet de) de Louis XIII à Lyon et vers la frontière des Alpes [1620, 
1621}. 383, 407. 
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A ar. 33, 68, 81, 83, 86, 87, 93, Adda (Le Haut). 341, 469, 470, 488, 
95, 96, 114, 119, 126, 127, 128, 808, 814, 815, 818, 931. 
129, 185, 186, 189, 190, 205, | Adda (Vallée de l'}, v. Valieline. 











209, 216, 217, 220, 257, 289, | Adige (). 202. 
329, 344, 399, Adriatique (la mer). 81, 100, 119, 
71, 743, TM, 874, 957, 961 123, 188, 192, 184, 204, 230, 
Anrau (arovier 24, 63, 1, 95, 282, 262, 267, 349, 514, 608, 126, 
100, 101, 144», 175, 186, 211, 841, 845, 902. 
228, 224n, 250 a 261,267, 29, Adriatique (République de l). 


Venise, 
Aix-en-Provence  (Bouches-du 
Rhône). 573, 514 2. 
Albe [4tba] (Piémont). 88. 
Albenga (Riviera di Ponente:. 843. 
160, 7822 Albula (passage de ').36,340, 400,801. 
Aarberg (Berne) 215, 2%, 24, ! Alexandrie (Egypte). 431n. 








224 n, 225. 225n, 256. Alexandrie-dela-Paille (Lom- 
Axrwangen (Borne). 96. bardie). 152, 195, 509, 867, 
Abbeville (Romme). 124. 141,243 868», 816n, K1T, Bla, BB4n. 

315, 384. Alger. 136, 136. 

Agores (les ilus!, 438 Allemagne. IL V. 7, 9, 11, 





Acqui (Piémont). JU6, 914. 19, 21, 24, 25, 42, 46, 47, 5 
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18, 160. 152, 156, 158, 160 
LH, US, 48, 180, 191. 792 
19, 202. 210: 230, 250. 

215, 281, 292. 





| 302. 306. 307. 











391, 592 
649, 661, 867, 
691, 694, 699. 
119, 749. 781, 
#08. ROD. BI», Rl3m, 
. 828 n, 890, #31. 849, 
K62. KG4. 975, SR2, RAS, 
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Ales (les). VI. 16. 21, 52, 58, 75, 
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Alpes de Savoie. 185 
2, 164, 196, 20: 
298, 2. 





Alsace. 
210, 
44, 
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, 116, 
811, #18, 844, 86% 
Alsace (Haute-\ 192, 267, 492. 
Altort (Uri. 10», 33, 87, 89, 1? 
152, 158, 1587. 154n, 1618 
164%. 11 16m, 21. 
240, 10, 281, 312, 
319n, 823, 224n, 332, 343 
368 n. 161. 364—366, 366 7», 
367 n, 368n, 372, 308n, 401» 
409. 4247. 440», 432. 443, 
A5 a. 67, 4967. 497 
547, G4ur. à 
. 623, 769, 769», SGA, RGG, 
. 890. 803, 896, 897. RÜT 
u26, 949, 962. 90. 
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Ha. 50, Ba, 6 
2, 617.62, 62 n. 2397. 
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Appenzell. 151. 196.331, 386.64. Autriche (Bnéso-. 415, 
893. Autriche antérieure. 115, 16. 


Appenzell-Cutholique. 
ü84n, 6467, 1877, 
#53, 965, 906 2. 
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603, 609612, 617, 619-621, 626, 629, 630, 645—B47, 654— 606, 672, 
67%, 618, 680, 685681, 106, 707, 717, 118, 121, 722, 130, 136, 740, 
749, 754, 767, 168, 776, 779, 181184, 800, BOB, 810, 811, 831, 842, 

, 854, 858860, 861, 814, H82, 802, 901. 

Autriche (Albert, archiduc d'} (1599—1621), gouverneur des Paye-Das 
(1596—1621), époux d'Isabelle-Claire-Eugénie, fille de Philippo II (1618, 
1619, 1621]. 2227, 2877, 805 n, 408, 430—492, 440-442, 453, 454, 
A54n, 895. 

Autriehe (Anne d’) (16021666), reine de F 
[622]. 527. 

Autriche (Ferdinand d'). v. Ferdinand, archidue de Syrie, puis empereur. 

Autriche (Ferdinand, arebidue d') (1609—1641), Infant d'Espagne, fils do 
Philippe III; cardinal-diacre, archovèque de Tolède, dit le Curdinal- 
Infant, primat d'Espagne, grand-chaneelier de Castille, ete., gouverneur 
de Milan [1644), puis des Pays-Bas, capitane-général en Italie et en 
Flandro (1634—1641). V. 946». 

Autriche (Léopold, arehidne d') (1586—1632), administrateur, puis évêque 
de Pawau et de Strasbourg; gouverneur, puis archidue de Tyrol [murs 
1619—septembre 1632]. 8, 21, 196, 196, 210, 239, 240, 251, 262, 267, 
293, 800», 308, 317, 817 n, 819, 821, 323», 324, 224 n, 330, 334, 362», 
391, 393, 398, 398, 402, 402», d04n, 414, 416, 416n, 417n, 418, 
4187, 421, 421, 424», 427, 427 n, 429-434 n, 440, 440 n, 448, 4457, 
446, 446 n, 453 n, 456 æ, 487, 457 n, 460, 460 n, 461 n, 463, 465 n, 468, 
469 n, 474—477, ATRn, 482», 485, 4857488n, 490, 491, 4017, 
492500, 50%, 516 PlBm, 5227, 035, 634, 590, 536 n—538n, 539, 
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Glln—548n, 563, 664, 555 n, B66—575, 576 n, 519 n, 580 n, 583, 847, 
686n—591, 603, 607, 608, 613, 614—616, 620-626, 626 », 629, 631», 
640, 641 a, 645—657, 666, 581, 683, 684—688, 608, 103—7T07, 717, 
127729, 784, 740—742, 745, 155 n, 168—764, 169, 111, 112, 1137, 
178, 783186, 188», 194, 797, 197», 198, 800802, 80B, 810—B12, 
817, 818, 838, 841, 847, 892, 862 n, 853, 860, 865, 881, 899, 903, O6, 
CPE 

Autriche (Mathias, arehidue à’), puis empereur. v. Mathias. 

Autriche (Maximilien Il, arehidue d”) (1568—1618), grand-maitre de l'Ordre 
Teutonique (1585—1618), gonverneur (1602), puis archidue de Tyroi 
ct des pays de l'Autriche antérieure [1612—1618]. 18, 21, 145, 267, 
265, 268. 

Autriche (Rodolphe, archiduc d’). v. Rodolphe IL. 

Autrichiens (Les). 319, 327, 401, 469, 472, 475, 485, 489495, 508, 
535, 587—639, 544, 553, 560, 573, 608, 616, 622, 624, 655, 657, 682, 
728, 744, 802, 819. 

Aversa (Evêque d'). v. CHrafa. 

Avy (Isabelle de Challant, comtesse d’), femme de Jean-Frédéric de Madruiz 
Gadruecio), comte d’Avy, cte., prétendante à la souveraineté de Valangin 
rä84] 626, 697. 











BBade-Douriach (Georges-Frédéric de) (1873—1638), margrave de Badc- 
Dourlach [1604— 1022]. 7, 63, 64, 70—73, 16, 83, 97—99, 100, 101, 157, 
160, 188, 191, 223, 224, 224», 262, 267, 296, 298, 300, 801, 8137, 
330, 474, 476, 490, 547, 603, 685; chassé do ses Etats [1624]. 156, 796. 

Bade-Dourlaeh (Charles de) (1598—1625), deuxième fils du précédent [1624] 
796, 796». 

Bade (ballli de) en 1624. Auf der Maur. 

Bagni ([Bagno] (Nieolo Chiudi, marquis de), comte de Montebello; lieutenant- 
Eéuéral de l'armée du pape en Valteline [1623—1624] 615, 642, 644, 
G4n, 681, 148, 759, 194, 804, 806, 8067—809, 812816, BIB, 824 
827, 829, 841, 844, 846, BOT, 889, 029, 966, 968. 

Bagnt (Son Neutenant à Tirano). v. Scotti (Riceardo) 

Baïlli uranaïs de Sargaus [1622]. v. Træset 

glaronnais de Lugano [1623]. v. Zrtmpi. 
schwytzols de Bade [1624]. v. Auf der Maur (Gilg). 
Canäshauptmann) au Vahis [1823]. v. Rothen. 

Balagny (Aphonse-Henri de Monilue, marquis dé}, maitre de camp da 
régiment d'infanterie de son nom [1625]. 967. 

Haldenstein. v. Hingk. 
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Baldiron (Aloïs), colonel au service de l'archidue Léopold; eoumandant le 
corps d'occupation autrichien en Rhétie [1621—1622]. 471, 472, 472 8, 
416», 477, 486, 404, 494 n, 498, 684538, 538 n, 5d2n, D44, 564 a, 
558, B60, 563, 648, 649. 

Bale (évêque de). v. Ringk de Baldenstein. 

(Le chapitre de). 96. 

Hälois (les). 25, 300, 625, 626, 657, 768, 109, 174. 

Barbarigo (Gregorio) (1919—1616), ancien ambassadeur de lu république de 
Venise à Turin (1608—1612) ; 

chargé d'une mission aux Ligues Grises [octobre 1618—tévrier 1614]. 42 7, 
10», Mn, 96», 97», 100», 406, 108. 108 #, 109, 110, 111, 120, 1217; 

rotiré en Buisse [février 1814 avril 1616]. 111, 111 #, 116, 47110», 
120, 120 n, 191, 122, 192», 123, 1232, 

chargé d'une deuxième mission nux Lignes Grises [avril—août 1815]. 124, 
124 n, 125, 125n, 141, 143, 145, 117, 451; 

ambassadeur en Angleterre [1616]. 125, 125 #. 

Barberini (Franctsco) (1597—1619;, neveu d'Urbain VIII; 

cardinal-scerétairo d'Etat [depuis octobre 1623]. 477 », 644 », 651 #—656n, 
660 2, 681 7684, 687 2, 135 #—797 n, 139 n, 145 2, 747, 197 n, T0 m, 
tin, Uèn, Mén, 810n—812 n, Blir, 827 n, 828», 8657, 8937, 
946 4, 954: 

légat a iatere eu France [uvril-septembre 1625] 829, 895—097, 859 », 
856859», 862, 862», 865, 885—890, 891, 891 n, 802 7, 803 n, 8047, 
895, 806, 901, 902, 905, 908, 926, 928, 932, 933, 039, 950—057, 985; 

légat a latere en Espagne [1626] 946, 968, 910: 

[plus tard vice-chancelier de l'Eglise, évêque d'Ostie et de Velletri] 

Barborini (maison). 643, 147, 111, 824. 

Barneveldt (Jan van Olden) (1541—1819), chevalier, Sr de Berkel ct 
Tempel Rodenryss, Grand-Pensionnaire de Hollande [1618]. 211. 
Barrault (Aimery de Jaubert, comte de), baron de Blaignac, gentilhomme 
de Ia Chambre du roi (1579), sénéchnl de Bazadois (1582), capitaine de 
chevaux-légers (1389), vice-amiral de Guyenne (1588), capitaine do 
50 hommes d'armes des ordonnances, chevalier de l'ordre, conseiller 
d'Etat, ancien ambassadeur en Espagne (1603—1609); chargé d'une mis. 
sion extraordinaire auprès de ln cour de Turin [1611]. 30, 30», 84, 35. 

Basso (Baldo), «appellatore del sule» à Milan, chargé par le duc de Feria 
d'une mission auprès des diznins du Valais [16221623] 81, 581 #, 
582, 682n, 58%, 051-659, 660 7. 

Bassompierre (François, 8° et baron de) (1519-1646), marquis d'Harouel, 
chevalier des urdres du roi; 

colnel-général les Suisses cé (risons au service de la Couronne de 
Feance (16141625; 16431646] 139, #04, 315 
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ambassadeur extraordinaire de France en Espagne [1621]. 382, 886, 389, 
393, 304, 404, 406—409, 409 », 419, 419 n, 421, 423, 426—430, 432, 493, 
434n, 436, 436 n, 439, 441, 444, 449, 451, 452, 463, 592, 549, 572, 
511519, 584, 087, 616, 618, 686, 737, 738. 

maréchal de France (1622, 1623, 1624]. 638, 639, 113, 142, 161, 804. 

ambassadeur extraordinaire de France en Suisse [16251626]. 894 », 885 a, 
905, 905 n, 908, 909 », 910, 910 », 911, 911», 913, 9/37, 91, 914 2, 
915, 919, 920—929, 929 n. 932 n, 934 n, 915 n, 936—966, 965 n—069 », 
970, 970 », 971, 971 #, 1001. 

Bautru (Guillaume If de), comte de Serrant (1588—1665), baron de Segré, 
Sr de Louvaines et de Perché, maître de camp d'un régiment d'infanterie, 
conseiller d'Etat ordinaire ; 

chargé d'une mission à Turin et à Mantoue [1625]. 149 ». 

[envoyé dans la suite successivement en Espagne, aux Pays-Bas, puis on 
Angleterre; introducteur des ambassadeurs; membre de l'Académie fran- 
gaiso dès sa fondation]. 

Bavière (Maximilien de) (1673—1651), due de Bavière (1597), puis Elec- 
teur (1623); chef de la Ligue catholique allemande [1610—1625]. 19, 
298, 297, 599, 548, 592, 597, 612, 621, 666, 668, 660, 697, 121, 758, 
170, 178, 811, 882. 

Béarnais (Le). v. Henri IV. 

Bernmarchais (Vincent Bouhier, &* de), écuyer, 8° du Plessis-Hainault 
et de la Brnyère, sccrétaire du roi (1606-1608); trésorier de l'Epargne 
(16101624), conseiller au Consell d'Etat et au Conseil privé; arrôté en 
1624 et incarcéré à Amboise [1624]. 816. 

Beausses [Bauss; Bose] (Charles de Crans, Sr de), gentilhomme ordinaire 
dé ls Chambre du due de Savoie, ancien envoyé extraordinaire auprès 
de Mansteld (1622), puis des Etats-Généraux de Hollande (1623); 

commissaire piémontais auprès de l'armée de la Ligue en Valteline 
[16241625]. 180, 794, 796, 833, 888, 903, 960. 

[Plus tard vice-bailli d'Aoste (1626) et premier chovalier du Sénat de 
Savoie (1628)]. 

Beauvais (N. Sr de), comeiller et intendant des maison et finances du 
due de Longueville et son ambassadeur aux comtés de Neuchâtel ct 
Valangin (1615). 131, 189. 

Bedmar (Alonzo de la Cueva y Benavidès, 8r puis marquis de) (1573—1655): 

ambassadeur d'Espagne à Venise [1618]. 204; 

retiré à Milan [1619]. 245», 264 #3 

cardinal (1622); évêque de Palestrina (1644—1655) et de Malaga 
(16481655) ; gouverneur des Pays-Bas espagnols [1695]. 827 », 828 n. 

Bellarino (Francesco), archiprêtre de Locarno [1611] 48 #, 

Bellegarde (Roger de Saint-Lury et de Termes, selgneur puis due (1619) 
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de) (1662—1648), marquis de Vereolx, pair ot grand-écuyer de France, 
chevalier des ordres du roi (1595), gouvernenr de Rourgogne et 
de Breme [1611, 1616, 1621, 1625]. 30, 31, 83, 91, 138, 138r, 
423n—425 n, 427 n, 438 n, d42n, Mln 
Bentivogilo (Guido) (1579—1844), enmérier secret de Sa Sainteté; arche- 
vêque de Rhodes, nonce apostolique en France [1616—1621]; cardinal 
{621]; évêque de Palestrina (Praeneste) (1641-1644). 179», 191», 1937, 
205, 205 r, 206 n, 213, 214 n, 221 n, 292 n, 248 n, 244 n, 252 n, 24m, 
265 n, 272, 272 n, 284, 287 n, 804, 308, 308 n, 318, 818», 319», 
323 n, 884 n, 348, 848 n, 307, 357 n, 354 n, 365 n, 866, 366 n, 368 », 
819 n, 532 n. 
Bernard (Bénfgne) *, secrétaire interprète pour le roi en languo germanique 
et avocat au Parlement de Dijon; 
chargé d’une mission aux Ligues Grises [1624]. 725, 119, 782, 183 , 184, 
999. 
Bernois (Les). 25, 84, 36, 11, 80-87, 91-96, 99, 100, 104, 115, 125, 121, 
125-197, 180, 131, 135, 140, 157 n, 165, 184, 185, 189—193, 215, 
216, 219223, 295, 231, 246, 262, 263, 255—268, 266, 288. 291, 292, 294, 
295, 530, 837, 450, 414, 493, 518, 520, 541, 545, 560, 627, 629, 630, 
636, 644, 646, 665, 711, 713, 714, 120, 769, 188, 199, 8T4, 879, 926. 
Beroldingen (Hector de), a'Url, 8r de Gachnang et de Gundelhard en 
Tuurgovle [1610]. 14. 
[Plus tard landéhaupémann en Thurgovie et baron äu Saint-Empire 
(680)}. 
Beroldingen (Jean-Conrad de), d'Uri (1558—1638), S' de Sonnenberg en 
Thargovie, lendammann [1609 et 1625]; 
colonel du réglment des « Waldstætten » cantonné dans l'Oberland grison 
(1820—1621]. 372, 884, 387, 396, 398, 400, 402. 
colonel d'un régiment suisse au service de l'Espagne [1625]. 868. 
tandammann [1626]. 893. 
Bertin (le Père Claude), de l'Oratoire, docteur de Sorbonne, chargé à Rome 
des intérêts de sa congrégation [1625]. 827 2. 
Béralle (le Père Pierre de) (15751629), fondateur de l'ordre des Car- 
mélites en France; cardinal en 1627 [1626]. 824, 827 n. 
Bessler (Jacob), du Conseil d'Uri [1612, 1614]. 51 n, 239 n. 
Bessler (Emmanuel), d'Uri, chevalier, banneret et [1599 et 1619] 1andam- 
mama d'Uri [1623]. 641 n, 651 2. 
Bethlen Gabor (Gabriel) {1680—1629), prince de Transylvanie [16131829]. 
261, 350, 428, 429, 484, 495, 511, 597 684, 718, 808, 882, 
Béthune (Philippe de) (1561—1649). baron puis comte de Selles, de 
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Charost et de Mors, murquis de Chabris, ete., chevalier des ordres du roi, 
conseiller en ses Conseils d'Etat et privé, lioutenent-rénéral en Bretagne, 
Waïlli de Mantes et de Meulan, ancien ambassadeur à Rome (1601—1603): 

ambassadeur extraordinaire près les princes d'Italie (1616—1618]. 204 n, 
205 », 211, 221 7, 295 »; 

ambassadeur ordinaire à Rome [1624—1627]. 689, 692, 693, 695, 714, 
18, 122, 721 n—120 n, 131, 133, 188», 139 n, 141, 42 n, 743, 744, 
T44n, 746748, 748 n, 150, 161 n, 758 n, 161 n—766 n, 169 n, 171 mn, 
T4 n, 776—118 n, 195 n, 196 n, 801 n, 802 », 80% n, 807 n, 811, 811n, 
812, g14n, 816, 818, 818», 819 n—824 n, 825—826 n, 829 n—854 n, 
835, 835 n, 836—839 n 842, 845 », 846, 848, 848 », 857, 857», 858 n, 
B16—817, 817 n, 880, 886, 887 n, 889, 889 x, 8997, 9007, 901 n, 
909 #, 921», 922, 922 x, 9926», 930, 930 », 981 n, 932 n 939, J42, 
951 2, 956», 960 », 961, 964, 965, 965 », 966, 966 #, MIT, 967 n, 968, 
968 », 969 n. 

Beys de Tunis (Les). 186». 

Biennois (Les). 258, 268. 

Biron (Charles de Gontant, baron, puis due de), pair et amiral de France, 
chevalier des ordres du roi, maréchal-général des camps et armées de 
Se Majesté, gouvernour de Bourgogne et de Bresce; 

embassndour extraordinaire aux Ligues de Suisse et Grisons [1602]. 
250, 968. 

Blainville (Jean de Varignioz, 8r puis marquis de) (1580—1628), maréchal 
de camp, conseiller d'Etat, premier gentilhomme de le Chambre du roi, 
chevalier de ses ordres, lieutenant au gouvernement du bailliage de 
Caen ; 

ambassadeur extraordinaire en Angloterre [1625—1626). 883 x. 

Bœeklé (Jean-Philippe), Stetfmeister de Metz, do 1594 à 1614 [1610]. 10 x. 

Bœtzelær. v. Langerak. 

Bohême (Etats de). 262, 262 n, 267, 300 », 382. 

Bohème (Trône de Saint-Wenecslas). 297. 

Bohème (roi de }. v. Frédéris, Electeur palatin. v. Ferdinand, Empereur. 

Bohémiens (Les). 213. 

Boisdauphin (Urbain de Laval, marquis de Sablé, dit le maréchal de), Sr 
de Précigné, ete, chevalier de l'ordre du Sant-Esprit, gouverneur 
d'Anjou (mort en 1629), chef de l'armée royale dans la région de Meaux 
(1615}. 129. 

Boissise (Jean de Thumery, Sr de), conseiller an Parlement de Paris, puis 
conseiller d'Etat; ancien ambassadeur à Londres (15881602); 

commissaire pour le traité franco-anglais (Paris, 24 février 1606); 
ambassadeur extraordinaire anprès des princes protestants à Halle [1608]. 99; 
ambassadeur extraordinaire auprés des princes possédant nliers (1609); 
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envoyé extraordinuire en Suède (1610); ambassadeur ex 

des Etats-Généraux des Provinccs-Unics [1618]. 211. 
à Paris [1620]. 316. 

Boivin [Boyvin] (Jean), conseiller ct secrétaire intime de Thomassin, prési- 
dent du Parlement de Dôle, aux conférences de Lucerne [1621]. 437. 

Bon (Ottavinno) (1551—1622), ravaliere vénitien, anclen ambassadeur en 
Espagne (1601), puis en Turquie (1604); 

ambassadeur extraordinaire en France [mni 1616—janvier 1618]. 39», 
17m, 149 n, 15%, 156, 1567, 157», 159, 160, 160 », 168, 164, 166 n, 
168 n, 170, 177», 119 n, 191, 192n, 198n, 194, 213 n. 

Bonvespre (Henri), du Conseil de Neuchâtel, délégué par les Quatre-Minis- 
traux anprès des bourgeois externes [1620], 207 #, 

Borghèse (Beipion Ceffarelli, cardinal) (1516—1633), nevou du pape Paul V 
et son secrétuire d'Etat; Grand Pénitencier, archovéque de Bologne 
(1610—1612) et évêque de Sabine (1629-1633) [1611—1621]. 25, 
29m, 61m, 154», 175n, 10m, 1797, 190 n—194», 204 n,—%06n, 
2148, 219, 220, 222, 2260, 432, 244, 22n—255 n, 2642, 
Ya, 272, 20m, 283, 284 n, 287», 804 n, 808 n, 313», 3187, 
319, 329 n, 834 a, 848 n, 357 a, 364 n, 366 2, 368», 319 n, BSD n. 

Bossl (Fabrizio), marquis de Musso, prétendant à la souveraineté de Pos. 
chiavo [1629—1623). 622. 

Bonitleret (Joseph), éditeur à Paris [1626] 899 ». 

Bouillon. v. La Tour d'Auvergne, 

Bourbon (maison de) V. 

Bourbon (Marie de Hourbon). v. Longueritle. 

Bourbon-Soissons (Louise du). v. Longuenille, 

Bourbon (Charles III de) (1489—1527), duc de Bourbonnais, d'Auvergne 
et de Châtellerault, ete., dauphin d'Auvergne, gouverneur de Languedoc 
et de Milan, lieutenant-général du roi en Pourgogne, pair, grand cham- 
brier et connétable de France [1515]; 

Le efdevant connétable [1527]. 828. 

Bourgogne (gouverneur de) en 1612 ct 1613. v. Zelleyarde. 

Bouthilller (maison des). IV. 

Braem (Henri), (1577—1644) du Grand Conseil de Zurich, Zunfèmeister ct 
Btatthaïter; plus tard (1627) Bürgermeister: 

builli des «baïlliages libres» [119], l'an des envoyés de Zurich aux 
Ligues Grises [1617 et 1619]. 166 2, 166 7—169 n, 265 », 208 r—271n. 
Statthalter, à Zurich [1618] 294 r. 
Statthaïter, l'un des envoyés de Zurich aux Ligues Grises [1620—102!]. 
374 a, 3187, 390», 399 n—40%n, 405», 425», 438 nr, 457 a, 460 n. 

Brandebourg (Jean-Sigismond, margrave dc), né en 1672, due de Prusse, 

Electeur {1608 1619}. 7, D4, 262, 





ordinaire auprès 
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Brandebourg (Georges Guillaume, margrave de}, né en 1595, due de 
Prusse, Electeur [16191640]. 882. 

Braun. v. Braem. 

Brederode (Pierre de), docteur en droit, envoyé des Provinces-Unies au- 
près des cantons protstants en 1605, 1618—1619, 1623, 1626 [1623] 
665. 

Brèves (François Savary, Sr puis (1625) comte dé), marquis de Maulevrier. 
conseiller d'Etat, gentilhomme ordinaire de la Chambre du roi, chevalier 
de se8 ordres; - 

ambassadeur de France à Rome [1609—1614]. 7, 7 n, 85». 

Brignole (Gioranni-Vincenzo), l'an des résidents génols accrédités auprès 
du gouverneur de Milan [1625]. 868 7. 

Brugger (Andréa), de Mayenfeld, chévaller de l'ordre de Safot-Michel ; 

capitaine au régiment de Hess (service de France) [1624]. 688, 740 », 
41, 142, 

eolonel du régiment de son nom dans l'armée de la Ligue en Valteline 
[1624—1625]. 781, 782, 182 n, 183, 183 n, 184 n, 197, 199, 820, 821 n. 

Bralarts (Les) (Brulart de Sillery et Brulart de Puyzleux], 141, 211, 213, 229, 
284, 243, 261, 273, 306, 308, 312, 318, 354, 366, 358, 265, 378, 380, 
384, 387, 405, 422, 421—430, 451, 458, 463, 479, 484, 485, 507—509, 
511, 613, 515, 681, 550, 570, 513, 515, 593598, 602, 604—610, 613, 
616—618, 632, 667, 610, 678, 689—691, 695, 696, 699—702, 707, 709, 
14, T8, 144, 745, 111, 893, 836. 

Bralart de Sillery (Nicolas). v. Silerg. 

Bralart de Sillery (Noël). v. Sillerg. 

Brulart de Puyzioux, v. Puysieur, 

Bralart de Léon. v. Léon. 

Bruyset (Jean-François), conseiller d'Etat de &. A. de Savoie et membre 
du Sénat de Chambéry; chargé d’une mission 4 Neuchatel et dans la 
Suisse occidentale [1625]. 961, 981 #. 

Bucqnoy (Charles-Bonaventare de TLongueval, comte de), Sr de Vaux et 
Fresne, chevalier de J& Toison d'Or, gouverneur du Hainaut, général an 
service de l'Espagne, puis maréchal de camp et général de l’armée 
Impériale (1619) (1616, 1621] (more en 1621). 157, 450. 

Bullion (Claude de), S* de Bonnelles, Eelimont, ete, marquis de Gallardon, 
baron de Maule, conseiller au Parlement de Paris (1599); maitre des 
requêtes (1605), plus tard surintendant des finances (1682) et président 
à mortier au Parlement de Parts (1686). 

envoyé extraordinaite auprès de la eour de Turin [1610]. 17. 
envoyé extraordinaire auprès de la cour de Turin [1620]. 354, 360, 367. 
conseiller d'Etat [1622, 1624]. 515, 753. 


Büntener (Jean-Jonehhn), serétuire-interprète de l'ambassadeur d'Espagne 


Gougle 








à Lucerne (1621}, plus tard colonel d'un régiment au service de Sa 
Majesté Catholique, 463 ». 

Buol (Meinrad), de Davos, ancien podestat en Valteline, plus tard (1639) 
landammans des Dix Droitures; chargé d'une mission à Berne [1621] 
487». 

Buondelmonte (Ippolito), résident du grand-due de Toscane à Milan 
(1619—1624]. 268 », 214», 293 n, 302 n, 303 n, 314n, 319 n—322n, 
3% n, 325», 341 n, 808 n—814 n. 

Bussy (Léonor de Rabutin, baron de), chevalier, baron de Forléans, Cha- 
zeux, ete., maître de camp d'un régiment d'infanterle [1626], plus tard 
Heutenant-général pour le roi en Nivernais. 961. 

Battigliern. v. Carron. 





Cadée (bourgmestre de la Ligue). v. Chire (bourgmestre dci. 

Calvin (Jean) (1809-1564), réformatour. 189, 858. 

Cempagna (évêque de). v. Seappi. 

Cundale (Henri de Nognrot de La Valctte, due de), pair de France, due de 
Hallwin, premier gentilhomme de la Chambre du roi; général au service 
de la république de Venise [1623, 1695]. 611, 880, 900, 903, 935. 

Canti d’Ascoll (Giovanni-Battista), <sergent-major» dans l'armée du 
marquis de Bagni; gouverneur, pour le Saint-Siège, du fort de Bormio 
11625] 819 n. 

Capaul [Capoï (Joseph de), de la Ligue Grise, ancion landshaupimann ile 
la Valteline [1821]. 465, 465 n. 

Carafta (Decio), ancien nonce à Bruxelles; archevêque de Damas; nonce 
en Espagne [1610-1611], puis cardinal [1611]. 23, 104». 

Curatfe (Carlo), de Naplos, évêque d'Aversa (1616—1844), nonce apostolique 
à Vienne [1621-1628], mort en 1644 431, 431 n. 

Gardenas (INgo de), membre du Conseil royal, ancien ambassadeur a 
Venise (1603); ambassadeur de Sa Majesté Catholique A Paris [1609— 
1613} 87, 11, 16, 172,28», 30 n, 31 n, 84», 61, 61 n, 65 n, 80 n. 

Cardinal-Infant. v. Autriche (Ferdinand, archiduc d'). 

Cardinal-Secrétaire d'Etat ou Cardinal-Nevou. 1621—1623. v, Zudo- 
virio; 16291625. v. Barberinr. 

Carron (Giovanni), comte de Buttigliera, Sr de Saint-Thomas-de-Cœur, 
secrétaire de l'ordre de l’Annonciade; conseiller et secrétaire d'Etat et 
des finances de 8.4. de Savoie et maître-auditeur de la Chambre des 
comptes de Chambéry (résident à Milan, 1617—1618}. 

chargé d'une mission à Nenehâtel [1615]. 190 #. 
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envoyé extraordinaire en Valais [1623]. 581 n, 082, 682, 622, 645, 





Casati (Alfonso) (1865—1621), gentilhomme de la Chambre du due de 
Savoie (1593); questeur des revenus extraordinaires du Milanais, comte 
de Borgo-Lavizzaro (28 mai 1621); résident pour Sa Majesté Catholique 
en Suisse [1594—1621] 30, 32, 83, 48, 49, 61, 88 n, 84, 87, 87 n, 88, 
89, Jin, M5, 99, 202, 102, 108, 108n, 106, 117, 1/7 R, 118, 
18m, 121, 181, 132, 143, 145, 145», 146, 148, 149—165, 156 n, 
180 7, 161-165, 165 », 170179, 183, 185 7, 187, 187, 191», 192, 
me 197, 1977, 203—206, 210, 222 n, 281, 282, 2807, 243, 2447, 

259268, 263 » 264 n, 267, 268, 268 n, 210, 270 n—212 n, 
7 281, 287 n, 290, 292, 298, 297 »—300 n, 307, 312, 2m, 313 n, 
314 n, 316, #16 n, 317, 317», 819, 219n, 823 n, 288, 854, 336, 339, 
Sin 343, 346, 361 n, 365, 356 », 358 », 361, 864, 66, 266 n—368 n, 
869, 370—374, 377, 819, 383», 384, 891, 391», 396, 398, 402 », 432, 
440, 522, 989, 994 7. 

Casati (Girolamo) (1598?—1624) comte de Borgo-Lavizzaro, fils du précé- 
dent, questeur des revenus extraordinaires du Milanais (mai 1621), rési- 
dent pour Sa Majesté Catholique en Suisse (1621—1624]. 800 », 398 », 
404 m 417, 4172, 418, 421 n, 424n, 430 », 432 n, 494 n, 440, 440, 
449, 443 n, 445447, 463 n, 456 n, 460 n, 461 n, 465 n, 469, 471 n, 
418 n, 476 n, 418, 478 n. 479, 482 n, 485 n, 486, 485 n, 488 7, 491 n, 
498 n—497 n, 516 n—518 », 519—529, 522 n, 592, 536 »—588 », 541 », 
542-647, 647 n, 582, 556n—659n, D61, 662 », 564—566, 669, 569 n, 
516, 616n, 519583, 583, 584 n, 686 n, D8T, 587 n, 618 n—615 n, 
619—627, 651», 634, 685, 637, 641 », 645—646, 660, 650 n, 654 », 
G56n, 668, 681, 684, 688, 689, 698», 736, 7567. 158, 765, 766, 
TU—-178 n, 784, 198, 855. 

Gasati (Carlo-Emanuele), comte de Borgo-Lavizznro, frère du précédent, 
questeur des revenus extraordinaires du Milanais (1638), résident pour 
Sa Majesté Catholique en Suisse [1625 sqg.}. 946. 

Custelberg (Sébastien de), abbé de Disentis (1614—1034); 

à Disentis [1620, 1621]. 364 n, 424, 424», 716; 
délégué aux conférences austro-grisonnes de Lindau [1622]. 562, 669, 
589, 678. 

Castille (Juan Fernandez de Velaseo, connétable de), due de Frins, comte 
de Maro et de Castelnovo, président du Conseil d'Itaile (1604), grand- 
chambellan et grand-échanson, gouverneur et capitaine-général pour Sa 
Majesté Catholique en Lombardie [1610—1612], mort en 1613, 18, 192, 
21, 23, 27, 46, 46, 47 49, 54, 101, 145, GF 

Castille iPiewe Joannin de) (1681-1629), Se de Blanchaison, consciller 
au Grant Conseil 1600 grand rapporteur en In Chancellerie (1604), 


























Govgle 





Casutt— Cavazza 





maitre des requêtes ordinaire de l'hôtel de Sa Majesté Très-Chrétienne 
615); 

ambassadeur ordinaire en Suisse [décembre 1611—avril 1616]. 3, 27», 
32 n—24 n, 86-38, 52 2, 09», 63, 63, 67, 67n, 68-18, 78, T9, 
81m, 82—106m, 10m 111-137, 137 nm, 142, 142», Mn, 
161n—153n, 166, 138—161, 184n, 189, 1862, 186 n—190 », 19, 
196», 206, 221, 231 x, 292, 334, 499, 920, 977—984. 

ambassadeur extraordinaire en Suisse [septembre—octobre 1616} 1, 
188 n, 189, 139 n, 140, 140 n, 141, 141», 984. 

conseiller d'Etat, contrôleur général et intendant des finances [1618—162: 
134, 525, 526, 

sntt (lneques Joder de), de Grab (Ligne (irise), p 
de Thusis [1618]. 271. 














dent du Sérafgerieht 


Catholique {Le roi. 5, 7, 15, 11, 22, 23, 28, 28 n, 82, 33, 38, 39, 46, 


46», 61, 79, 80, 83, 91, 107, 107», 117, 152, 154, 158, 16: 
191, 195, 196, 203, 210, 241, 278, 298, 321. 


184, 





Caumartin (Jacques Le Fèvre de), St de Saint-Port ot Saint-Assise, mar- 


quis de Cailly, conseiller d'Etat, ambassndeur ordinaire de France eu 
Suisse (1640—1648), mort en 1667 [1646]. 307, 397 n. 


Caumartin (Louis Le Kèvre de) (1552—1628), St de Boissy-le-Chastel on 


Brie, baron de Saint-Port, vicomte de Rue, conseiller au Parlement de 
Paris (1519), maître dos requêtes (1586), président an Grand Conseil (1587), 
intendant de Poitou (188) ec de Picardie (1590), conseiller d'Etat (1594; 
ambassadeur ordinaire en Suisse [1605—1607]. 104, 135, 
gurde des seouux [1622]. 525, 675. 














Cavazza (Girolamo), secrétaire de la Sérénissime Hépublique de Vaniso ct 


son résident ordinaire à Zurich [février 1823—décembre 1628] [plus 
tard envoyé dans plusieurs cours d'Italie, plénipotentiaire à Cherasco, 
puis en Pologne; eréé comte et admis au patriciat en janvier 1652]. 356 #, 
582% 686 n, 089» 690», 6140, G10m, 620 n—607 n, 630 n—636 », 
639», 641, 64m, 642n, 644, 6dân—653n, 654, 654 n—656 », 
663 », 664 n, 668 n, 670 n, G81 r—090», 6927, 695», 698», 7102 n, 
703 n, 706 m 106, 108, 708», 109, 709 n, 110, 710n, 71m, 12, 
U2n—T18n, 722n, 121n, 729n—7195n, 740 n—742 n, 143, 743 n— 
Tin, TB, 48 n—760n, T4, Ta, 109, 169 n—102», 765n, 
267 n, 109 n, 178 n, 1167, 111n—119n, 780, T80n—183n, 185 n—788 n, 
195, 196, 1967, 799, 800, 8017, 804n, 805 n, 810 n—812#, 
81578177, 822 n, 829n, 830», 840, 853 n, 806 n, 864 7—871 n, 
873 n—881 », 891», 893 m, 807 n—901 n, 904 m, OUT », 9/2 n, 913 m, 
Oôn, 921 7, 922 », 924 n—926 n, 927 n—929 n, 930 n, 9388 n, 40 n, 
AL #, 942 n, 943, 914, 944 a, 946 n, MB», 8547, 9557, 958n, 058 mn, 
960 », 062, 962 n, O3, 962 n, 068 », 966 7, A7. 
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Ceberet (Jean), congeiller et secrétaire du roi, maison et couronne de 
France (1616), secrétaire de Courtin de Villiers ambassadeur 4 Venise 
et chargé d'affaires, durant cinq mois, en l'absence de ce dernier [1624]. 
765 n, 166 n, 1517, 810». 

Chabod. v. Jacob, 

Challant, v. Ag. 

Chambéry (Président du Parlement de). v. Favre. 

Champier. v. La Fauerge. 

Champigny (Jean Bochard, Sr de), premier président an Parlement de 
Paris (1628), maître des reqnêtes, président aux enquêtes, conseiller 
d'Etat, intendant de justice en Poitou, contrôleur général, puis surin- 
tendant des finances; mort en 1630; 

ambassadeur À Venise [1610]. 172, 18. 

Champlite. v. Vergy. 

Chancelier (Le) en 1610. v. Silery. 

Chappes (César d'Aumont, baron de), marquis de Clairvaux, vicomte de La 
Guierche, sénéchal de Châtellerault (plus tard marquis d'Aumont], maître 
de camp d’un régiment d'infantere française entretenu pour le service 
da roi (1614—1681). [1625]. 880. 

Chargés d'affaires aux Ligues Grises en 1624. v. Molina et Paut (Jean). 

Charles VII (1403—1461), rot de France [1422—1481]. 697. 

Charlen IX (18501574), roi de France [1560—1574]. 135, 698. 

Charles-Quint (1500—1558), empereur d'Allemagne [1519—1556] et roi 
d'Espagne [1516—1566]. V. 479, 509, 883. 

Charles Ier Stuart (1600—1649), roi de la Grande-Bretagne [162 

prince de Gulles (1620, 1622, 1623, 1624]. 518, 619, 883. 
roi [1625]. 308, 901, 901 x. 

Charles-Emmanuel Ier (1562—1630), due de Savoie [1580—1630]. VI. 24, 
14—17, 22—86, 38, 39, 46, 58, 68, 76, 18—94, 101, 103, 104, 107, 
A1, 114-118, 118n, 121», 127, 180, 132, 135n, 199», 1454, 149, 
150—158, 160, 163, 166, 172n, 184—192, 194, 196, 196n, 197, 203, 
205», 205, 208, 211, 212, 214n, 229 n—226n, 291, 291 », 251, 201, 
266, 293, 296, 297, 297 », 314, 330, 3347, 349, 350, 363, 559 n, 354, 
360, 361, 365, 819, 819 n, 430, 441, 444 n, 449, 449 n, 460, 457 n, 478, 
494, 510, 514, 516, 517», 523, 528 », 49, 510—679, 681», 582, 582 n, 
591, 502, 692», D96, 688, 599, 602, 603n—606n, 607, 609, 611, 
912», 617, 620, 620 n, 621 n, 627—630, 634, 637 n, 689 n, 643, 666 n, 
657», 664, 667, 668, 673, 679, 680, 700, 702, 106, 706», 107, 
TH, T9, 148-750, 154787, T1, 161», 766, 167, 111, 778, 
119, 180, 1857, 196, 804, 808, 835, 840649, 844, 847-850, 868, 
817, 880, 883, 884, 892, 903, 906, 908, 909, 918, 914, 915, 925 n, 928, 
944, 945, W4Dn, 98, 954», QUI, 961 n, 964, 9G4 », 911 7, 976, SES nr. 





1649]; 








Google 


Châteauneuf — Contois 1101 





Chateauneuf (Ami de), l'un des syndies de Genève, chargé de missions 
à Lyon et à Grenoble, puis 4 Berne, Zurich et Soleure [1611]. 24, 
Châteauneuf (Charles de L'Aubespine-) (1580—1653), marquis de Château 

nent-sur-Cher, conseiller au Parlement de Paris (1603), chevalier, com- 
mandeur et chancelier des ordres du roi (1611), abbé de Préaux (1611), 
de Masmay (1606) et de Noîrine (1636), ambassadeur extraordinaire 
en Hollande (1609), plns tard gouvernenr de Touraine, conseiller d'Etat, 
ambassadeur extraordinaire en Allemagne (1620), à Venise, en Suisse et 
aux Grisons (1626) et en Angleterre (1629—1830), garde des sceaux (1630); 
ambassadeur à Braxelles [1611]. 30 n. 
ambassadeur extraordinalro à Venisc [1626]. 858 ». 
Chausas (Jean de), trésorier général de France on ln généralité do Bour- 
gogne (1625—1636), adjoint « pour les quostions financières » an maréchal 
de Bamompierre ambassadeur extraordinaire en Suisse [1625—1626]. 
1001. 
Christian IV (1811—1648), roi de Danemark (1588—1648) [1623]. 591; 
chef de la Ligue réformée pour le rétablissement de l'Electenr-Palatin 
[1625]. 880, 882, 901. 
Christine de France (16081663), file de Henri IV, femme de Victor- 
Amédée, prince de Piémont [1619], puis due de Savole. 266, 308. 
Cirizs (Juan de) secrétaire d'Etat de Sa Majesté Catholique [1619-1624]. 
266», 313, 868, 368 », 380 n, 406 », 400 n, 478 », 480 », 88», 50», 
662 7, 695 7597 a, 600», 116. 

Ciseri (Giulio-Cesare), marchand lombard, chargé de missions en Rhétie par 
le gouverneur de Milan (1021-1622) 461, 461», 464, 497, 556, 

Ciza (Benedetto), adjudant de chambre de S. A. de Savole et valet de 
chambre du prince de Piémont ; 

chargé de missions auprès des cantons suisses [1617, 1618]. 1967, 2037, 

2t4n, 228 n, 224, 226, 226, 3582 [plus tard (1621) envoyé auprès de 
la Cour de France, puis ambassadeur & Londres (1620—1638)]. 

Clerc. v. Guy. 

Cœuvres. v. Eetrées. 

Cocault. v. Etoy. 

Goire (évêque de) (1601 à 1627). v. Flugi d'Aspermont. 

Goire (député de l'évêque de) à Milan [1621—1622]. v. Flugi d'Aspermont. 

Coire (bourgmestre de) en 1617, v. Jenni; en 1620, v. Meyer; en 1621, v. 
Gugelberg von Move; en 1625, v. Lekner. 

Cûme (marquis de) en 1611. v. Pallavieino. 

Côme (évêque de) en 1621. v. Archinte. 

Commissaire général du Saint-Siège à Milan [1626] v. Sachetti. 

Comte-Duc. v. (ivarès. 

668, 


Comwtois {Les 
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oncini [Coneino|, eomte della Penna, dit le muréchal d'Ancre, naturalisé 
françs en 1601, lieutenant-général de Péronne, Montdidier et Roye, 
premier gentilhomme de la Chambre du roi, gouverneur d'Amiens et de 
Normandie, maréchal de France. [1613, 1616, 1617). 18, 162, 177, 118, 
192. 

Condé (Henri IL de Bourbon, prince de) (1588—1648), premier prince du 
sang, due d'Angnién, de Châteauroux, de Montmorency, d'Albret et 
de Bellegarde, premier pair er grand-maître de France, gouverneur de 
Boulogne, de Bresse et de Berry [16101623] 17, 28. 61, 67, 68, 70, 
T6—18, 107, 110—119, 112», 126, 130, 137, 138, 156, 157, 160, 168. 
193, 218, 308, 3497, 350, 907, 511, 513, 515, 514, 516. 980, 983. 

Cunfesseur de Miron (Le). v. Ridolfo. 

Gonfesseur de Philippe III [1620]. v. Atiaga. 

Connétuble (Le). v. Lesdiquières. 

Conrad de Furstenberg, eomte de Fribourg-en-Brisgau, comte et sci- 
gneur de Nenchatel (1395—1424) [1406]. 215. 

Constance (évêque de) en 1621. v. Fugger; on 1628, v. Trueñsess. 

Consul grison à Venise en 1612. v. Fonte 

Contarint (Angelo), ambassadeur ordinaire de la Képublique de Venise en 
France [octobre 1618—juin 1621]. 9x, 16», 177, 218n, 243n, 266 n, 272, 
212», 297n, 802n, 804, 307, 307, 308, 208n, Sl1n, 3162, 318, 
318n, 3340, 9n, 3607, 355n, 367n-359n, 3607, 3617, 5657, 
318 n—362 a, 405, 405n, 4067, 428, 430, 435», 532 n [plus tard 
(1657) ambassadeur extraordinaire en Allemagne]. 

Contarini (Pietro), ambassadeur ordinaire de la République de Venise en 
France [décembre 1613—octobre 1616]; 

de passage en Rhétie [novembre 1613]. 106, 108. 

de passage à Zurieh [novembre 1613]. 120. 

en France. 607, 997, 109, 111; 198, 129», 1417, 159n—157n, 160 n, 
1887, 983 7. 

ambassadeur ordinaire en Espagne [1620]. 360, 365», 382n, 888n. 

auihassndeut ordin à Rome [1694]. 586, 607, 810, 678680», 
690 2—696n, T5, 7472, MB, TÜn, 780, Hl2n. 

Cantarini (Simon) (1563—1633), caraliere, procurateur de Saint-Mare, ancien 
ambassadeur en Espagne (1604), ancien baile 4 Constantinople (1608), 
ancien ambassadeur à Rome {1614j, cte.; 

ambassadeur ordinaire en France [janvier 1618—janvier 1619]. 2287, 
229, 248 ne 
ambmssadeur extraordinaire en Espagn [1623]. 609. 

Conti Torquatoi, due de Gundngnola, lieutennnt-rénéral de l'armée de Su 

Sainieté dustinée A la réeupération de ln Valteline 1620], plus tard 

(1630, général au servies de l'empereur. 908, 169 
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Cornay (Antoine de Pouilly, 8° ct baron de), * de Boureuilles, homme 
d'armes de la compagnie des ordonnances du maréchal-lne de Bouillon + 
chargé par celui-ci d'une mission à Genève et à Berne [septembre-octo- 
bre 1614]. 126, 981. 

Corner (Alvise, ambassadeur ordinaire de ln République de Venise en Ks- 
pagne [1621-1623]. 406 r—409 n, 4352, 440», 479n481 #, BOTa—500n, 
lin, 6t4n, 529n, 583n, 550, 603», 807, 609 —612n, 618», 618n, 
650», 656», 689», 677a, Mn. 

Coroua (Le père Tobla), l'un des clercs réguliers de Saint-Paul de Rome, 
chargé de missions confidentielles auprès du roi de France et du due de 
Savote [1621]. 419, 449%, 450, 450», 4517, 577. 

Gorsini (Ottavio), elere de In Chambre apostolique, archevêque dle Tare, 
nonee ordinaire du Saint-Siège en France [1622—1625] 431, 4327, 
481», 491%, 4922, 305 , 507, 6097, 513, 513, 515, 8157, 525a—597a, 
B30n—538n, 549», 550, 6647, 511, Slén, 6767, 517, 592, 593n, 
595, 595%, 596, 598», 599, 6027, G04n—608», 610, 621, GI», 
614n, 6167, 627, 617», GlR, 641, G4dn, 667, 668, 6687, 669», 692, 
120, 745. 

Cotton (Pierre) (1564—16%6), Jésuite, confesseur de Henri IV, puis de 
Louis XII [1612]. 104, 1047. 

Courtin de Villiers. v. Vitiers. 

Créqui (Charks dej ut de Cannples, pringo de olx, comte de Sault 
maréchal de France, chevalier des ordres du rol, licutenant-génêrel de ses 
armées et nu gouvernement de Deaphiné [plus tard que de Lesdi- 
guières| [16241625]. 753, 761, 166, 804, 842, 847, 8477, 876», 885, 
921, 925, 962», 970. 

Crivelli (Sébstienlenrf), d'Uri, secrétaire de Girolamo Cusati ambassa- 
deur d'Espagne aux Ligues {plus tard colonel d'un régiment suisse au 
service de Milan] [1622—1624], D84n, 689, 698 n, 

Curie romaine (La). v. Saint-Siège. 

Cyant (René 1, du Conseil et seerétaire de Ia ville et Etat de Lucerne 
GEI IE [62H]. 66m. 























Danemark (roi de), 1623 ct 1625. v. Christian. 
Dauvet. v. Der Marests. 


Davos {Landammanr de) on 








1. v. Guler (Jean-Pierre). 
Della Torre (Giulio;, docteur ës lois, prévüt de la Scala à Milan, chargé 
par le gonverneur du duéhé de smivre les névociations secrètes enga- 
gées entre luutorité lombarde ce certains parriciens grisons [1614, 1620] 
1454, 209%, 325, 
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Denens (Noë Loys, co-seigneur de), gentilhomine servant de Sa Majesté Très- 

Chrétienne, enselgne des Cent-Buisses de la garde royale; 
chargé d'une mission à Paris au nom du gouvernement de Berne [1611]. 
26, 28, 282. 

Des Marests [des Marests] (Gaspard Dauver, 8r et Ut), Sr de Berneuil et 
Fraucourt; gouverneur de Beauvais, maître d'hôtel da roi, chevalier des 
ordres de Sa Majesté (1619), maréchal de camp (1622), conseiller 
d'Etat; 

ambassadeur ordinaire de Franco en Angleterre [1616—1618]. 205 n, 211 8, 
218», 219%, 223n, 228n, 230 n. 

Diecy (Mare-François de Rye, baron de), comte d'Aarberg, prétendant à la 
souveraincté de Valangin {mort en 1641 à Ratisbonne], fils de Mare- 
Claude de Rye, marquis de Dogliani (v. Oglians) [1623]. 620, 628, 626 x. 

Diesbach (Jean-Jacques), du Conscil de Berne, colonel d'un régiment suisse 
au service de France [1614—1617) 1127, 1137, 209. 

Dicsbach (Imbert de) (15601632), Sr de Saint-Christophe, marquis de 
Nally, Sr de Dourdan et de Vauchassis (1617), ancien colonel au service 
de France ; 

chargé par le Conseil de Berne d'une mission auprès de Lesdiguières 
(614j 113. 

Diesbach (Nicolas de), de Berne, ancien bailli d'Yverdon ct de Mendrisio ; 

äu potit Consoil (1627); 
colonel du régiment bernois en Valteline [16241625]. 180, 798, 199, 822. 

Diesbsen (Nicolas de), du Conseil de Fribourg, 8r et baron de Prangin, 
ancien avoyer (mort en 1636). [1626—1626] 9287, J54n. 

Dinet. v. Saint-Romain. 

Disentis (abbé de) v. Cusfalberg. 

Doge de Venise en 1612. v. Dorato; cn 1618 ct 1820. v. Priuli (Antonio). 

Dohna (Christophe, comte de) (1583—1627), conseiller intime de l'Electeur 
Palatin ; gouverneur de la principauté d'Orange ; envoyé extraordinaire 
À Londres, à Berlin, à La Haye; chargé d'une mission auprès du due 
de Savoie par les princes proiesunts allemands [1618], 261. 

Dolee (Agostino), secrétaire de la Scigneurie de Venise, ancien secrétaire de 
l'ambassade extraordinaire envoyée à Paris à l'ocension de la mort de 
Henri 1V (octobre-décembre 1610) ; 

résident à Zurich pour la Sérénissime République [novembre 1616—mai 
1617} 14, 1507, 152, 1527, 166, 1557, 158, 159, 1597, 160, 
161, 161, 163, 163 166n, 166, 167, 111», 172», 1764, 1807, 
1917, 1922, 1947, 1967, 197», 24 n 

Déte (président du Parlement dei. v. Thomasain. 

ici (Domenico), secrétaire de Girolamo P 

République de Venise en France: 





ambassadeur de Ia 
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chargé d'une mission auprès de Lesdigaières en Dauphiné (1622). 810, 
5107, 161n. 

Donato (Leonardo procurateur de Saint-Mare, puis doge de Venise 
(1606—1612) [1612]. 43, 55, 56n, 51 ), 66. 

Dourlach. +. Bade. 

Da Bourg-l'Espinasse (Antoine du Maine, baron), baron de Ia Garde 
de Bioulx, vicomte de Montirat, 8 de Changy, ete., gentilhomme ardi- 
noire de la Chambre du roi, gouverneur des ville et château d'Antibes, 
maître de camp du régiment français de son nom [1611]. 29. 

Du Fargis (Charles d'Angennes, 8r), comte de La Rochepot, plus tard 
conseiller d'Etat et maréchal de camp d& armées du roi; 

ambassadeur ordinaire de France en Espagne (1020—1029). 583, 429 2, 
439, 451, 453, 480, 481, 4817, 487, 506-509, 5097, 519n, 628, 
581—533, 5882, 545, 546 n, 644, 549, 560, B50n, 651, 5612, BA, 
512, 613, 582, 596, 597, 599, 602, 602 », 603, 608», 605, 606», 
609», 611, 612, 612», 617, 635, 644 n, 6477, 656 n, 658, 660 n, 664 m, 
6137, 675—619, 679 n, 680», 691, 118, 118, 144r, 745 7, 1467, 116, 
808-810, 810n, Blln, 8l4n, 820n, 849n, 863, 813n, 863 n, 8847, 
886», 8877, 921n, 468, 970, 971. 

Du Landé de Siqueville (Joab-Gilbert), sergent de bataille, puis maître 
do camp dans la première armée de Valteline [1624—1625]. 158—160, 
762, 768, 782, 184, 785, 186 n, 186 n, 195, 197, 812, 819, 820. [plus tard 
ambassadeur ordinaire aux Ligues Grise (1831—1635), maréchal de 
camp (1635), gentilhomme ordinaire de lu Chambre du roi, conseiller 
d'Etat ot d'épée (1638)]. 

Du Maurier (Benjamin Aubery, St), secrétaire ordinaire du roi de Navarre 
(1590), puis du roi, maison et couronne de France (1608), consellier 
d'Etat (1615), ambassadeur de France à La Haye (septembre 1613—octo- 
bre 1623) [1618]. 211. 

Du May (Paul) (1385—1645), S° de Saint-Aubin et de Gamay, conseiller 
an Parlement de Bourgogne (dès 1611), l'un dos commissaires royaux 
pour metire fin eux différends de frontière avec la Suisse [1624]. 998. 

Du Mesnil (Antoine de Valles, Sr) (1590-1641), écuyer, 8r de Launay, de 
Moulons et d’Aurillac, receveur général à Caen (1621) [plus tard con- 
seiller d'Etat (1627) et général des finances des camps, armées, garni 
sons ct fortifications de France]; 

chargé de missions spéciales en Suisse [1623—1624]. 3567, 413, 524, 
887», 696, 699 n—708#, 105—717, 117 m 722, 728—732n, 135, T6, 
187, 137 n, 738, 740, 1437, 150, 764, 20 n, 997. 

commissaire général des vivres en l'armée de Valteline [1624—1625] 
118, resn, 181, T1, T82n, 185, Taun, 190, 817, 810, BTB, 8 n, 
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895, 905, 907, 907», 408, J08n, 910, 911, Dit, 915, 915, 941, 
942, 997. 
en Suisse [16251626]. 921, 928, 956, 958, 961. 

Du Pleseis-Mornay (Philippe de Mornay, 8 du Plessis-Marly, dit}, 
G549—1623), baron de la ForétsurSèvre, conseiller du roi en ses 
Conseils d'Etat et privé, capitaine de 50 hommes d'armes, gouverneur 
de Saumur (1610, 1611]. 77, 8, 162, 23», 25n, 29, 80m, Sn. 

Du Tremblay. v. Le Clerc. 


Æamondes (Sir Thomas) (1563—1639), ancien agent à la eour de France 
(1597—1599) sous Sir Henry Neville, ancien clerc du Conseil royal, 
chargé de missions à Paris et aux Pays-Bas (1601), chovalier (1603), 
ambassadeur à Bruxelles (1605—1609), trésorier de la Maison de 
8. M. Britannique (1607); 

ambassadeur de la Grande-Bretagne en France (mai 1610—novembre 
1617). 100, 128, 190. [plus card (juin 1629) ambassadeur extraordinaire 
à Paris]. 

Electeurs réformés d'Allemagne (Les). 88 

Electeur-Palacin. v. Frédérie. 

Electorat-Palatin (M). 612, 

Elisabesh de France (1602-1644), file de Henri IV, princesse royale 
(1615), puis reine d'Espagne (1621—1644). 510. 

Emmanuel-Philibert, v. Savoie. 

Empereur {l). v. Rodolphe 11; Mathias; Ferdinand II. 

Empire (l}. 10, 19, 72, 100, 124, 159, 211, 231, 250, 261, 262, 297, 301, 
809, 312, 415, 665, 597, 645, 652, 121, 762, 883. 

Es. v. Hoheneme. 

Enderlin (Andreus), de Mayenfeld, podestat de Teglio (1618), puis de Tirano 
(1620), l'une des victimes du Sacro Macello de ln Valteline. 314. 
Engadina (les). 178, 180, 18, 183, 272, 974 », 277, 279, 305, 401, 479, 534. 
Envoyé du mergrave de Bade auprès des cantons protestants [1612-1613]. 

v. Retich. 
de l'Etat de Berne à Paris [1611]. v. Denens. 
et agont ordinaire de Berne à Paris [1614, 1618]. v. Etoy ; [1624]. v. Villars. 
de l'évêque de Coire à Milan [1621]. v. Flugi d'Aspermont, 
de l'empereur à Bade [février 1620]. v. Helfenstein. 
des princes allemands à la eour de Turin [1618]. v. Dokna. 
ordinaire de France à Turin [16101614]. v. Gueffer. 
extraordinaire de France à Turin [1610]. +. Bulion. 
extraordinaire de Franeo à Turin [1611]. v. Barrauli; v. La Varenne. 


Google 


Envoyés —Erlach 1107 





Envoyé extraordinaire de France à Genève [1611]. v. La Noue. 

extraordinaire de France à Genève [1612]. v. La Fuverge. 

extraordinaire de France à Rome [missions de 1617 à 1626]. v. Marquemont. 

extraordinaire de France à Rome [1624]. v. La Picardière, 

extraordinaire de France en Allemagne [1624]. v. Marescot, 

des Ligues Grises & la cour de France [1618]. v. Guler; [1619]. v. Æurt- 
manie. 

extraordinaire de Genève en France [1611]. v. Amjorrant; v. Châteauneuf. 

des princes françels mécontents à Coire [1617]. v. Æousilton. 

des princes français rebelles à Berne et à Genève [1614]. v. Cornay. 

des princes français rebelles auprès des cantons protestants [1614]. v. Guy. 

da gouverneur de Milan en Rhétie [1691, 1629]. v. Visaonti ; v. Cisuri. 

da gouverneur de Franche-Comté en Suisse [1619]. v. Myon. 

des archidues des Pays-Bas en Suisse [1621—1627]. v. T'homassin. 

dos Etats-Généranx des Provinces-Unies auprès des cantons protestants 
(1605, 1618—1619, 1623]. v. Brederode. 

du duc de Savoie en Valais [1618, 1623]. v. Andrea; [1623]. v. Carron. 

än due de Savoie à Genève [1613, 115]. v. Viry. 

du grand-due de Toscane en Suisse [1625]. v. Guidi. 

de l’archidue d'Innébraek à Lucerne [janvier 1622]. v. Schmidlin; & Bade 
[novembre 1621] v. Schawenbourg ; à Bade [juin-juillet 1623]. v. Schmidiin : 
à Bade [octobre 1624]. v. Locher. 

extraordinaire de Venise aux Grisons [1612]. v. Vincent ; [1613—1615]. 
+. Rarbarigo; à Gurich [1618]. v. Antelmi, 

des Valtelins à Paris [1621]. v. Pandoÿf. 

Envoyés. v. Ambassadeurs et (Table des matières) Missions. 

Epernon (Jean-Louis de Nogaret de La Valette, due d’) (1554—1642), pair ot 
amiral de France, marquis de La Valette, comte de Montfort ot d'Astarac, 
chevalier des ordres du roi, premier gentilhomme de sa Chambre, 
colonel-général de l'infanterie française, gouverneur de Provence, de 
Guyenne et de Metz, ete. [1610, 1612]. 7, 76. 

Erlaen (Françols-Louts d'} baron de Spiez (1605), 5° d'Oberhoten (1642), 
plus tard (1629) avoyer; mort en 1651; 

membre du Conseil souverain de Berne [1616]. 146 7. 

Vun des ambassadeurs des cantons protostants en France [1622]. 527 ». 

engagé dans des négociations socrètes avec l'ambussadeur d’Espagne 
[1823]. 668, 

à Berne [1624]. 735, T4. 

chargé d'une mission en Valteline [1625]. 819. 

Erlach (Jean-Rodolphe d’) «der älere» (1577—1628), membre du Conseil 
souverain de Berne (1601), bailli de Moudon (1604—1610), frère du 
précédent ; 
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chargé de missions auprès de Lesdiguières, puis à la eour de France 
11614]. 113, 114, 114 », 145». 

Erlach (Jcan-Rodolphe d') « der jüngerev (1586—1643), &r de Riggisberg, 
Rümlingen, Champvent et Le Motte, membre du Conseil souverain (1614), 
plus tard bailli d'Yverdon (1624) et colonel d'un régiment bernois au 
service de France; 

chargé d'une mission en France [1615]. 126, 128, 129, 129, 130. 

Escher (Jean-Georges), membre du Conseil de Zurich; l'un des députés de 
s0n cunton aux Ligues Grises [1620]. 328 #. 

Escuriat (P), V, VIL 5, 8, 16—17, 22, 23, 2, 28, 31, 33, 38, 46, 49, 58, 
&7, 68, 7, 11, 79, 83, 87-90, 91, 99, 102, 103, 105, 106—118, 143, 
146, 151, 14, 157, 161-164, 172, 114, 115, 178, 186, 188, 191—195, 

206, 208, 211—214, 280, 232, 260, 251, 261—266, 278, 

, 288, 293, 297, 298, 308, 310, 312—515, 318—321, 327, 
846, 860, 854, 856, 957, 969, 261, 862, 36, 368, 373, 878—383, 390, 
394, 398, 404—406, 409, 415, 417, 428, 430, 434, 436, 440, 445, 446, 
449-454, 474, 477481, 492, 497, 500, B0G—BII, 14, 96, 628, 
530-533, 540, 542, 545, 548—551, 571—514, 518, 582, 591-602, 
608—613, 616—618, 621, 629, 634, 638, 642—646, 666, 658, 661—663, 
66668, 672681, 689696, 105, T18—721, 127, 136—1A1, 745, 
T4, 161, 158, 764, 151, 168, 175, 110, 188, 808, 809, B14, 815, 823, 
894, 827, 831, 850, 862867, 872, 813, 882, 898, 891, 808, 897, 910, 
922, 928, 030, 943, 951, 955. 965, 966, 971. 

Espagne (ambassadeur d') à Paris (1616, 1620]. v. Afonteleon. 

Espagne (reine d') [1624]. v. Etirabeth. 

Espagnols (les). VI. 6, 8, 9, 12, 17, 22, 24, 82, 36, 48, 46n, 47, 50, 77, 
78, 89, 91, 94, 133, 168, 1747, 196, 212, 27%, 810, 312, 315, 
320, 322, 826, 829, 334, 341, 341, 342, 347, 849—354, 3557, 357, 
369, 365—368, 378—383, 391, 401, 405, 416, 425, 444, 449, 461, 487, 
471, 472, 476, 418, 483, 488—491, 508, 517, 538, 549, 961, 510, 572, 

, 5865, 694, 600, 603, 608, 618—62?, 628, 634, 640, 642, 643, 655, 

657, 667, 676n, 6117, 619, 690, 709, 718, 719, 727, 744, 147, 748, 

T60, 764, 808, 811, 613—816, BI8—B22, 827, 820, 834—841, 845, 

848-6850, 856, 876, 817, 883, BB4, 8RB—892, 898, 001, 03 7, 908, 

, 928, 945, 961, 965, 970. 

Estoy. v. Etoy. 

Estrées (François-Annibal d') (1972—1610), marquis do Cœuvres, comte de 
Nantcuil-le-Haudouin, 8 de Gonesse, chevalier des ordres du roi, pre- 
mier baron et sénéchal du Houlonais, conseiller au Conseil d'Etat, 
capitaine de cent hommes d’armes des ordonnances, gouverneur et Jieu- 
tenant-général de l'Ile-de-France, de Solssons, de Laon et du Laonnais; 
gentilhonuno ordinaire de la Chambre du rot; 
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ambassadeur extraordinaire en Piémont et & Mantoue (1613). 118. 

ambassadeur ordinaire à Rome (1619-16). 223», 244n, 2572, 268», 
278 n, 281 n, 286 n, 289 n—293 n, 205 a, 296 », 299 n, 800 #, 803 n—305 », 
810%, 811n, 318», 322n—325n, 835%, 838n—342n, 345 n—548n, 
350 n—353 n, 206 n, 860 n, 861n, 364 n—306n, 310 n, 372 n, 811 n—3647, 
381n, 393 n—396 », 400 n, 403 7, 405 n, 406, 406 7, 40Bn, 420, 421», 
437n, 438, 441 n—448n, 450 n—458n, 461 n, 464n, 468», 907, 692. 

ambassadeur extraordinaire en Suisse et aux Grisons (juin—novembre 
1624). 268 n, 481n, 666, T01n, 10 n, 719, 716n—111n, 718, 1217, 
122, T2n, 12517, 747 n, 149789, 189», 194—198 n, SOU, 809, 
809n, 811, S11n, 812, 920, 926, 929, 920 n, 930, 930 n, 050, 997, 
998999. à 

ambassadeur extraordinaire aux Grisons et lieutenant-général de l'armée 
de la Ligue en Valeline (novembre 1624—mers 1627), maréchal de 
France (1627) [plus tard (1652) due d'Egirées ot pair de France]. 110, 
192—808, BI2—880, BS0n, B22—842, An: 844—863, 866— 943, 
M6, 947, 947#, 960 n, 251—071 n, 998, 999, 1000, 1002. 

Estrées (Jean, comte d') (1624—1107), né à Soleure, fls du précédent, 
comte de Nanteull et de Tourbes, lieutenent-général (1655), vice-amiral 
(1670), puis maréchal de France (1681) [1624]. 729. 

Estrées (Gubrielle d’) (1571—159), marquise de Monceaux, duchesse de 
Beaufort, maîtresse de Henri IV. 726, 041. 

Estrées (Marie de Béthune (1602—1628), fille de Philippe de Béthune, 
ambassadeur à Rome, première femme de François Annibal d') [1624]. 29. 

Estrées (maison d'). 828, 940. 

Etats-Généraux des Provinece-Unies, 78, 8027. 

Etoy [Æstoy] (Théodore de Cocnult, 8r d'}, agent et envoyé ordinaire de 
la république de Berne accrédité auprès do la cour de Paris {1614, 
1618—1618]. 113, 114, 1147, 156, 217 n, 220, 221, 221», 254, Pd4n. 

Ezechieli, pseudonyme du Père Joscph. 











abri (Jean), ingénieur ordinaire du roi, attaché à la première armée de 
Valteline (1624—1626). 786. 

Fancan-Langiois (le Sr de), abbé do Beaulieu, chantre de Saint-Germain. 
l'Auxerrois, attaché à la personne du due de Longueville durant son 
séjour à Neuchâtel ct chargé par lui de négociations secrètes avec les 
autorités de Bemo [1618]. 254, 2542, 

Farnèse {Alexandre} (1548—1592}, duc de Parme ct de Plaisance, chevalier 
de l'ordre, lieutenant, gouverneur et capitaine-général pour Sa Majesté 
Catholique aux Pays-Bas et dans le comté de Bourgogne. 17. 
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Farnèse (Maison). 385. v. aussi Parme. 

Fauseh (Jean), capitaine grison, chargé d’une mission auprès des cantons 
protestants [1621]. 466 2. 

Favargier [Favarger] (Guillaume), membre du eonseil des XL à Neuchâtel 
(1620). 257 ». 

Favre (Antoine) (157—1624), baron de Péroges et de Domessin, conseiller 
d'Etat de 8. A. de Savoie et premier président du Parlement de 
Chambéry [1618]. 224, 224 7. 

Fegeli-Viviers [Feguel] (Jacques de) (1556—162%4), du petit Conseil 
(1607) er (1609) burgermeister de Fribourg, ancien capitaine en France; 

colonel d'un régiment au service de 8a Majesté Très-Chrétienne, lieutenant 
des Cent-Suisses de la garde (1619), chevalier de Suint-Michel (1622); 

chargé d’une mission auprès des cantons suisses [1617]. 4, 10, 11, 139, 
192, 197, 197n, 282, 988. 

Fegeli-Viviers (Jean-Henri de), fs du précédent, Sr de Hainsheïm, enpi- 
taine au régiment des Gardes suisses ; 

chargé de missions en Allemagne (1623, 1624, 1637) [1624] 712». 

Ferdinand d'Autriche {1518—16317), archidue de Btyrie (1612—1619), roi 
de Bobème (29 juillet 1617) et de Hongrie (ler juillet 1618). 77, 143, 
146, 154, 160, 163, 164, 195, 208, 265, 296, 297, 3132. 

empereur (Ferdinand 11) (1619—1637). 296, 297, 301, 302, 310, 314, 
#17, 366, 415, 428-432, 450, 412, 416, 418, 496, 510, 511, 548, 
556, 561, 563, 564, B67, 619, 621, 624, 626, 645», 647, 649, G51n, 
666, 656, 664, 668, 684, 756, 171, 809, 810, 845, 863. 

Ferdinand de Gonzague. v. Gonzague. 

Feria (Gomez Suarez de Figneroe y Cordova, troisième dne de), marquis de 
Villaiba, 8r de Zafra, conseiller d'Etat et de guerre deSa Majesté Catholique; 

ambassadeur extraordinaire à Paris (seprembre—novembre 1610). 6, 8, 31. 
gouverneur de l'Etat de Milan et capitaine-général en Italie (1618—1627). 
259, 260—264 n, 268, 268n, 270n—912 n, 282, 284 n, 286, 287 n, 298, 
208», 208m 303, 31m, 818, 814319, 891, 829396, 341, Bin, 
346, 349-352, 364, 3547, 365 n, 366, 358», 360, 361 a, 362, 364—369, 
312278, 380, 383—305, 303», 396, 398, 3967, 400n, 402409, 
414-416, 416 n, 417, 411n, 418, 421—423, 428—435, 438, 440-449, 
445, 446, 449, 451, 453, 454, 456462, 461—472, 415—480, 4807, 
481, 482, 485, 486491, 494, 497—609, 511, Bl4n, BI8, 517, 5I9n, 

, 529, 631-537, 540, 566558, 562-565, 5816827, 85, 

588590, 597—600, 003606, 610—616, 619, 622—624n, 632, 634, 

638, 641, 643-645, 649650, 666—660 », 669, 013, 876, 617, 682, 

ü84, 688, 693, TOI, 103105, 136, 741, 744, 745, 711, T19, 802, 

807—809, 818—815, 825827, 834, 896—840, 845800, 853, 85, 
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861—869, 871—878, 883, 885, BY, 902, 907—009, 912, 914, 924, 925, 
929, 946, 948, 054056 966. 

Ferrer (Antonio), grand-chancelier de l'Elat de Milan [1621]. 433, 434, 
480, 589. 

Feuquières (Manasès de Pas, 8 et marquis de) (1590—1640), maître de 
camp d’un régiment de douse enseignes de gens de guerre à pied 
français en Valteline [1625—1627]. 898, 900, 901. 

{plus tard : maréchal de camp (25 septembre 1629), lieutenant-général 
et gouverneur des Trois-Evêchés (1631, 1636), conseiller du roi en ses 
conseils d'Etat et privé, capitaine de eent hommes d'armes, ambassadeur 
extraordinaire auprès des cours d'Allemagne et du Nord (16331636), 
lieutenant-général des armées du roi (1637), commandant en ckof de 
Y'armée du Luxembourg (1638)]. 

Fiano (Horatio Ludovisto, duc de), frère de Grégoire XV; général de l'armée 

© du Saint-Siège en Valteline [1623]. 615, 616, 63%, 642, GB. 

Flavigny (Jean de), Sr de La Horgne, Malroy, Maneourt, Verny et Vigny, 
membre du Conseil des Treize & Metz [1610, 1621] 10», 399 n. 

Fleckenstein (Henri), Sr de Heidegg, du petit Conseil de Lucerne (1603), 
puis bannerct; 

eolonel d'un régiment euisso au sorvice d'Espagne [1625]. 868. 

avoyer de Lucerne (1643) [1646]. 397 2. 

Flcckenstein (Gig), du petit Conceil (1609), puis boursier de Lucerne, 
l'un des députés suisses auprès de l'archidue Léopold [1623]. 653 2. 
Flugi d'Aspermont (Jean V), évêque de Cole (1601—1827). 64, 149, 
189, 238, 240, 240 n, 244, 245, 248, 251, 265, 270, 272, 284, 812314, 
413, 425, 438, 446, 447, 453-455, 459, 499502, 502, 517, 694, 
535, 537, 542, 556, 56%, 586, 650, 881, 682, 688, 104, 704 n, 14 

747, 800, 825, 830, 867. 953, 9h6. 

Flugi d'Aspermont (Jean), docteur en théologie, chanoine de la athu 
drale de Coïre et représentant de l'évêque de eette ville à Milan 
[621]. 501. 

[plus tard évêque de Coire (Jean VI, 1685—1661)]. 

Fosearini (Antonio) (1570—1622), ancien secrétaire de l'ambassade extra- 
ordinaire de Venise en France (1601), puis podestat de Chioggia (1606), 
sage de Terre-Ferme (1609); 

ambassadeur ordinaire en France (mars 1608—mars 1611). 6m, 8,10, 
112, 18n, J4n, 17n, 1Bn, 24n, 27—30n, 38h, 63n, Tn. 

lplus terd (1611—1615) ambasedeur à Londres, emprisonné (1616), 
sénateur (1620), condamné à mort et exéeuté (1622)]. 

Fosearini (Giacomo), ancien cmpitainegénéral dés troupes vénitiennes, 
Sénateur, puis proeurateur de Saint-Mare {mort en 1603); chef du parti 
continental a Venise. 44. 
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Franche-Comté (gouverneur de la) en 1617 ct 1619. v. Vergp. 

Francs-Comtois (les). 24 (v. aussi Coméois), 

Frençois le (1494-1547), roi de Franec (1515—1547). V, 697. 

Frédéric V (1596—1632), comte et Electeur-Palatin du Rhin (1610—1632), 
duc de Bavière, roi de Bohème (1619—1620), déposédé de ses Etats 
dès 1621. 70, 100, 160, 261, 287, 296302, 314, 350, 358, 315, 379, 
882, 415, 483, 496, 516, 528, 541, B41 »,.691, 592, 697, 842, 883. 

Fribourgeois (les). 299. 

Fribourg (en Brisgau) (Conrad de Fürstenberg, comte de), comte et 
Neuchâtel (1396—1424) [1406]. 215, 217, 224» (y. aussi Conrad). 

Fuentes (Pedro Enriquez de Azevedo y Fonseca, comte de}, du Conseil 
d'Etat de Sa Majesté Catholique, gouverneur de l'Etat de Milan et 
capitaine-général en Italie (1601—1610). 9, 11, 13, 14—18, 21, 23, 46, 
212, 439, 460, 622, 

Fugger von Kirchberg-Weissenhorn (Jacob), évêque de Constance 
(1604—1628) [1621]. 457, 





de 


Gr abaleon (Giambattista), 8 de Baldiehterl et de Andezeno (1619), Uditore 
camerale (1618), conseiller d'Etat et général des Postes de Savoie, puis 
surintendant général des finances; envoyé extraordinaire à Londres 
(1612—1614, 1619—1621); chargé d'une mission en France (1618). 

Envoyé extraordinaire du due de Savoie en Suisse : 
(6151617). 139, 153, 14, 1647, 189 n—191 #, 196, 196 n. 
(1624). 761. 

Gabor. v. Bethien. 

Gailati (Gaspard) (1589—1619), de Glarie, colonel au service de France, 
chevalier de l'Ordre du roi, lieutenant des Cent-Suisscs do sa garde, 
colonel du régiment des Gardes suisses [1610]. 11, 117. 

Galles (Henri Frédérie Stuart, prince de), due de Cornouailles (1594— 1619). 78. 

Galles {prince de). v. Charles Le. 

Gaston-Jean-Baptiste de France, duc d'Orléans, fils puîné de Henri IV 
et de Marie de Médicis (1608—1660). 7, 891. 

Gaudart (François), 8 de La Fontaine, licencié ès lois, conseiller du roi, 
maître ordinaire en sa chambre des comptes; 

ambnssadeur ordinaire de France aux Ligues de Suisse (1510—1573). 419 

Gênes (gouvernement de). 383», 407», 408n, 865n, 866n, 868n, 871n, 
816, 877» 818, B84n, 902 n. 

Genevois (les). 24—96, 29, 31, 34, 35, 67, 82, 86, 87, 91, 100, 114n, 
174, 187, 189, 450, 454, 466, 647, 665, 976. 

Génois (les). 197, 840, 885. 
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Georgio. v. Schorsch. 

Ginetti (Martio) (1b85—1671), de Velletri, majordome d’Urbain VII, car- 
dinal (1626), légat à Ferrare, évêque d’Albano (1658—1663), de Sabine 
{1668—1666), puis de Porto (1666—1871); vicaire de 8, 8.; sousdoyen 
du Sacré-Collège; 

légat a latere en Allemagne [1630—1628] 6817, R12», Rl4r, 8%6n, 
828 n. 

Riüri [Gioiero, Givver] (Giovannt-Antonlo), de Calanca (Ligue Grise), podestat 
de Morbegno, l'an des chefs du parti espagnol en Rhétie [1613, 1616, 
1620]. 146», 289», 324, 399, 275, 391, 402, 

Giron (Hernandc), marquis de Soïraga, ambassadeur extraordinaire en 
France (1619); 

membre du Conseil de guerre de Sa Majesté Catholique [1620]. 313», 
Sn. 

Giustiniani (Giorgio), ambassadeur ordinaire de la République de Venise 
en France (mars 1611—janvier 1614). 67, 167, 23», 29n, 31m, 867, 
S4n, 55m, 61», 682, 69», 16n—19n, ln, 107n. 

Glaris (Landammann de) en 1695. v. Hess. 

Glaronnais (les). 307, 814, 896. 

Gondomar (Diego Serimiento de Acuña, premier comte de), contrôleur général 
de la maison du roi, corregidor de Valladolid, ancien ambassadeur en 
Angleterre (1812) (mort en octobre 1626); 

chargé d'une mission extraordinaire à Paris ot en Flandre [1625]. 881. 

Gonzague. v. Mantoue. 

Grattenried [Grafenried] (Antoine de), ancien baïlli de Gessenay (1603), 
du Consetl de Berne (161%, bannerct (1613), boursier du pays allemand 
(1614), député de son canton à plusieurs diètes; mort en 1628; 

avoyer (16231628) [1626]. 938», 954 a. 

Grande-Bretagne (roi de la). v. Jacques Er; v. Charles Le. 

Gratz {archidue de). v. Ferdinand d'Autriche. 

Grebel (Conrad) (1561—1626), de Zurich, membre du grand (1583) puis du 
petit Conseil de ce canton (1596); baïli de Weædenswell (1600—1606), 
Obmann gemeiner Klæster (1617); 

lun des députés zuricois aux Ligues Grises (1615, 1617], 124n, 228 7. 

Grebel (Jean-Georges) (1553—1630), de Zurich; vous-secrétaire (1588), puis 
secrétaire (Studéechreiber) de ceue ville (1598), membre du petit Conseil 
(1615), l'un des députés des cantons protestants auprès de l'empereur 
(1598), du roi de France (1605), du due de Savoie (161) et du comte 
de Mansfeld (1622); 

député des cantons protestants auprès de l'archidue Léopold [1622]. 496 n. 

Greder (Jost) (1550—1629), de Soleure, Sr de Wartentels, Jungrafh (1594), 

bañllt de Kricgstetten (1604), chevalier de l'Ordre du roi; 
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colonel de l'un des régiments suisses de la levée de 1616. 139; 
Attrath (1620), député de son canton à plusieurs diètes [1625, 1626). 
928 n, 4». 

Grégoire XV Ludovisio (15541623), pape (1621—1623). 407, 427, 
429, 431, 489, 435, 440, 441, 446, 449, 450, 44, 462, 478, 481, 487, 
489, 505, 508, 09, 614, 526, 538, 534, 548, B50, 595, 670, 511, BT4 n, 
589, 591, 593—601, 603—619, 627, 628, 631, 640, Gdl, 643, 644, 
644n, 666, 672, 951, 952, 965. 

Groslot (Jérôme Il), Sr de l'Isle et de Chambaudoin, ancien de l'Eglise 
d'Orléans, député au Synode national de Privas (1612) [1610]. 17%, 18 7. 

Quettier (Etienne) (1573—1660), secrétaire ordinaire de la Chambre du roi 
et résident pour Sa Majesté près le due de Savoie (1610—1614). 177. 
18n, 22n, 2n, 21, 28, 18, 81, 141, 148; 

Van des négocisteurs du deuxième traité d'Asti (1615). 142; 

conseiller du roi en son Conseil d'Etat et son ambassadeur ordinaire aux 
Ligues Grisos (novembre 1615—septembre 1621). 3, 40%, 41m, 133, 
1%4n, 141—145, 141—150, 150n, 155—183, 192194, 201, 204, 
205 n—208, 211%, 218, 2l4n, 221n—293n, 926-249, 240n, 252, 
252n, 269, 261 n, 262 », 263, 268 n, 264 n, 266, 268, 268 n, 269282, 
302305, 305», 908, 311, 811 n, 8/2, 315, 946, 316n, 318, 323, 325 n, 
397 a, 3317, 334—386, 336», 340, 241 n, 34%, 843, 816, 848, 3497, 
352 », 364, 355— 369, 359», 361—407, 408 n, 413, 418, 420 », 42/— 427, 
429, 432, 432 n, 435-449, 451466, 465 n, 983, 984, 986—992; 

retiré en Suisse (septembre 1621—mars 1623). 466, 465 n, 467, 469n—478n, 
480—491, 491n, 495n, 496n, 491-409n, 501n, 503—607, DO n, 
510, 612, 512n, 518525, 531, 5317, 538n58n, 589—540n, 
43548, 662, 66806768, BB1n, 685-690, 6137, G21n, 6227, 
629624», 627692, 637—642, 649, 651, 658, 658, 658 x, 666, 668 7, 
670 », 671 », 113, 745, 716, 116, 180, 132, 141, 875, 905, 922, 992996; 

résident et chargé d’affaires de France à Rome (1623—1660). 639, 641, 
ln, 642, 642 n, 660», 6512, 658, 658 a, 672, 673, 613, 614, 678, 
679, 689, 691, 698—695 », 108, 718, 006. 

Gugelberg de Moos (JeanLucius) (1682—1810), chevalier, de la Ligue 
Cadée, ancien bailli de Mayenfeld, ancien capitaine an service de France 
{régiment Gallati), l’un des protagonistes de la réaction anti-vénitiennc 
en Rhétie (1611, 1612]. 51, 562. 

Gugelberg de Moos (Grégoire), bourgmestre de Coire [1621] 465, 500. 

Gugelberg (Georges), de Schwytz, baïlli de Locarno [1612]. 4! 

Guidi (Camillo), de Volterra, ancien secrétaire de légation du grand-due de 
Toscane à Madrid (1586—1595) puis résident à Géncs (1595), à Rome 
(1597) et à Paris (1607—1609); 

reure à Florence [1610]. 18 #. 
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Guidi (GiovanniFrancesco), envoyé du grand-duc do Toscane auprès des 
cantons entholiques (janvier 1624). 864. 

Guillet de Monthoux. v. Monthoux. 

Guise (Charles de Lorraine, 4° due de) (1571—1640), due de Joyeuse, 
prince de Joinville, eomte d'En, ete., pair et grand-maitre de France, 
gouverneur de Champagne et de Provence et amiral des mers du 
Levant [1620]. 361. : 

Guise (Louis III de Lorraine, cardinal de), frère du précédent (1575—1621), 
archevêque de Reims, pair de France, ete., lun des chefs du part 
ultre-catholique dans le conseil royal [1621]. 434, 596. 

Guler de Weinegg (Jean-Plerre I) (1562—1637), de Davos, landrhaupt- 
mann de lu Valtoline (1647); zandemmann des Dix Droitares (1591), 
chevalier de Saint-Marc et de Saint-Michel, colonel ; 

chargé d'une mission auprès du roi de France [1618]. 24/—245, 247, 
303, 304, 305, 385; 

commandant d'une partie des forces grisonnes en Khétie et en Valteline 
[1620]. 324, 326, 340, 350; 

retiré à Zurleh (1621, 1622, 1624). 391, 457 »—459 n, 476 n, 494 n, DG4 n, 
586, 704. 

[auteur de: Baschreïbung der drey Grawen Bünäten und andern Rhastischen 
Vélkers (Zurieh 1616)]. 

Guier de Welnegyg (Jean-Plerre 11) (1594—1650), fs du précédent, ancien 

capliame au service de France; 

landammann de Davos, colonel, l'un des chefs de la malheureuse expédition 
contre Bormio [1621]. 469, 417 a; 

exilé en Suisse [1623, 1624]. 682, 710, 717; 

À Cofre [1625] 938. 

lanteur do: Chorographische und hitorische Beschreibung des Vellins, 
Wormbe und Clenen, (Strasbourg 1625)]. 

Gualy (Pierre de), ancien chanoine et mixistral à Sion, ancien prieur de 
Martigny, abbé de Saint-Maurice (1(04—1618), élu évêque de Sion 
(élection non ratifiée) [1613]. 104. 

Gussoni (Andres), ambassadeur extraordinaire de Venise, chargé d'apporter 
à Parle les condoléances du Sénat au sujet de la mort de Henri IV 
(octobre—décembre 1810). 41 n. 

Gussonti (Vincenzo), ambassadeur ordinaire de Venise à la cour de France 
(août 1616-—décembre 1617). 1117, 144, 148, 14Bn, 160, 1604, 163, 
164, 166 n, 168, 170, 177%, 119, 1924, 199n, 194 n. 

Gusiave-Adolphe (1394—1632), roi de Suède (1611—1632). 297, 882, 901. 

Guy (Abraham Clere, dit), de Neuchâtel, capltaine au service de France, 
maître d'hôtel du due de Longueville, plus tard conseiller d'Etat et 
châteluin du Landeron, puis maire du Locle; 
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chargé de missions spéciales auprès des cantons protestants par le prince 
de Condé [1614, 1615], 111, 143, 714, 130, 980. 


HMabsbourg (maison de) [v. aussi Autriche] VII. 148, 210, 297, 297 #, 
298, 300—302, 414, 415, 429, 432, 479, 502, 513, 591, 619—621, 624, 
651, 663, 684, 718, 720, 759, 971. 

Halberstadt (Christian, due [non régnant] de Brunswick -Wolfenbüttel 
(599—1626), aëministrateur protestant de l'évêché d') (1616—1626) 
[1622]. 547. 

Haldenstein (8 d'). v. Schauenstein. 

Iarauconrt (Jacques de Longueval, 8° de}, chavalier, vicomte de Verneuil- 
sous-Couey, & de Saint-Maixent et de Saint-Rimault, ancien député aux 
Etats-Généraux de 1614, conseiller du roi en ses Conseils d'Etat et 
privé, bailli et gouverneur de Clermont-en-Beauvaisis et du Catelet; 

maitre de camp, attaché à l'ambassade extraordinaire du marquis de 
Cœuvres ot chargé par lui d’une mission à Zurich (octobre 1624). 787, 
Tr; 

maître de camp en Valteline [1624]. 781, 196, 796 a; 

maréchal de camp de l'armée de la Ligue en Rhétie et Valteline 
(1624—1626}) 801, 815, 817, 820-822 n, 884, 837 R46, RA9, 867, 
876, 816 n, 811, 896 m, 899 n, 900 7. 

Hartmannis (Dictegen de), ancien vicaire en Valteline (199), capitaine 
au service de France, envoyé extraordinaire des Ligues Grises à la 
cour de Paris [1619]. 02, 803, 303», 304, 304, 811. 

Hartmannis (Hartmann de), landshauptmann de la Valteline (1585), colonel 
d'un réghnent au service de France [1592]. 303. 

Hauteforé (Jean de Bellièvre, Sr de), 8° de l'Île d'Abenu-en-Viennois, 
conseiller du roi, président, puis (1578) premier président au parlement 
&e Dauphiné, ambassadeur ordinaire aux Ligues de Suisse (1573—1579). 
492, 

Helfenatein (Frobenius, comte de), baron de Gundelfingen, capitaine et 
grand bailli de l'Autriche antérieure, représentant de l'empereur à la 
aite de Bade de février 1620. 300. 

Henri 111 (1551-1589), roi de France (1574—1589). 27, 27, 52. 

Henri LV (1658—1610), roi de France et de Navarre (1589—1610) TL, IV, 
5, a, 6—9, 19, 15, 16, 20, 23, 24, 28, 88, 40, 43, 10, 76, 99, 101, 
181, 142, 172, 179, 188, 190, 193, 207, 242, 218, 266, 291, 297, 303, 
315, 321, 367, 408. 429, 587, 512, 676, 719, 146, 113, 808, 849, 869, 
883, 904. 


ITenri Il, due de Lorraine. v. Lorraine. 
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Henriette. Marie de France (1609-1669), sœur de Louis XIII, reine 
de la Grande-Bretagne [1625]. 308, 863. 

Herbaut (Raymond Phélypeux, S d'), de la Vrillière et du Verger 
(1660—1629), secrétaire de la Chambre du roi (1590), trésorier des 
Parties casuelles (1591), trésorier de l'Epargne (1599), secrétaire d'Etat 
aux Affaires Etrangères (février 1624—mai 1629). 2687, 5817, 6277, 
639n, 661», 664», G6Bn, 610, 680», 6867689 n, 694n, 696n, 
688n—122n, 18n, 129n—162n, Un, 11n, 159n, 160n—780n, 
226 n—811n, 814, 815 n—649 n, BB0, 850 n—907 n, 908, 908 n—916 n, 
921 n—927 n, 98, 928n—986 n, 997, 937 n, 938 n, 039, 989n—962n, 
963, 963 n—971 n. 

Hosse-Cassal (18721697) (Maurice de), landgrave (15921627) [1618]. 
224, 224 n. 

Hossi (Pridolin II), de Glaris, ancien capitaine au régiment de Gallati 
(1606), lendammann (1613), colonel du régiment des Gardes-Suisses 
(619), chevalier de Suint-Michel, mort en 1626 [1619, 1625]. 287, 
852 n, 881 n. 

LLessi (Hasi] (Hewri I), du Consoil de Glaris, Sfatthalter (1621), landammann 
(624—1826) [1025]. 913 a. 

Hilaire (Le Père), capucin de la mission de Bormio [1625]. 670 #. 

Iildebrand 11 (Jos) (1586—1638), évêque de Slon (1813—1638). 104, 
105, 139, 248, 251, 272, 281, 283, 283, 204, 264 n, 265, 285n, 286, 
286 n, 291, 581, 582, 622, 667, 67, 659, 659 7, 660, 660, 101, 
187, 799, 199 n, 82, 926 a. 

Hirzel (Salomon) (1580—1652), du Grand Conseil de Zurich (1610); 

Zanftmeister (1813), l’un des députés de Zurich aux Ligues Grises [1615, 1619]. 
124, 265 n, 268», 269n, 270%, 211n; 

Statthalter (1621), Pun des députés suisses auprès de l'archidue Léopold 
[1628] [plus tara (1637) Burgermeister], 653 2. 

Hohenembs en Vorarlherg [Atkempe] (Jseques-Annibal II, comie de) 
(1595—1648;, comte de Gallarate et de Vaduz, baron de Sehellenherg 
620): 

Spanischer Kriegarath und bestellter Oberst, chambellan de l'empereur, 
chambellan &t conseiller de l'arcbidue Léopold [1618, 1619]. 263, 293; 

baillt des comtés de Feldkireh et Neubourg pour l'archidue d'Innsbruck, 
l'un des commissuires autrichiens en Rhétie [1624]. 159. 

Hollande (ambnsadeur de) en France [1615]. v. Lamgerak. 

Hollandais {lesj. 8, 68, 69, 414, 473, 483, 510, 513, 571, 601, 612, 620, 
697, 720, 721, 808, 809, 832, 883. 

Holzhalb (Jenn-Henri) (1568—1637), du Grand Conseil de Zurich {1592), 
statthaïter et banneret (1602), bailli des bailliages libres (Freïe Aemter) 
(604,; 
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V'un des députés zuricois aux Ligues Grises [1616—1617]. 165 7—169 7, 

174 a; (1617—1618]. 228». 
dürgermeïster [1620, 1621]. 331», 425 2. 

Holzha1b (Léonard I) (1658—1617), du Grand Conseil de Zurich (1583), atatt- 
Halter (1593), Burgermeirter, colonel an service de France (1609—1611). 180. 

Holzhalb (Léonard I), baïlli de Sax, du Grand Conseil de Zurich, l'un 
des députés de son canton aux Ligues Grises [1620]. 328 n. 

Horn (Jean-Rodolphe), du Grand Conseil de Berne (1590), ancien boursier 
du pays romand (1598) et baili de Romainmotier (1601), du Petit 
Conseil (1611), bailli d’Aigle (1612); 

Tun des députés de son canton aux Ligues Grises [1621]. 399 n. 

Hory (Jean) St de Ligaières, chancelier de Neuchâtel (mort en 1656); 
lieutenant-gouverneur du comté [1623]. 912. 

Hotman (François) (1544?—1600), 8r de Mortetontaine, Fontenay, Montmé- 
lan, Plailly, ete, consoiller du roi on 40s conseils d'Etat et privé et 
ambassadeur ordinaire pour Sa Majesté en Suisse (1597—1600). 419. 

Hotman (Jean) (16521636), Sr de Villiers Saint-Paul, conseiller du roi, 
maitre des requêtes de hôtel, agent pour Sa Majesté près des princes 
possédant Juliers, à Dusseldorf [1611]. 232, 212. 

Huguenots (les). 7, 16, 25, 30, 31, 38, 45, 67, 68, 70, 18, 19, 81, 98, 
128, 129, 139, 149, 214, 305, 379, 381, 899, 408, 428, 431, 449451, 
418-480, 507, 611515, 520-598, 528, 529, 531, 549, 510574, 
594, 597, 647, 697, 777, 829, 832, 884, 887, 890, 926, 927, 971. 

Humbert (Jean), serétaire du due de Lorraine, à Nancy (16021621). 
(617. 737, 209 n. 





Tgnace (le Père) [Fra Ignatio Imbert}, du Bergemasque, supérieur de ln 
mission des Capucins de l'Engadine-Basso [1620—1625]. 825, 586, 682, 
770, 823, 830, 458, 887, 020. 

Imfeld (Pierre), ancien empitaine au service de France (1593, 1607), 
lendammenn du Heut-Unterwalden (1604, 1609, 1614, 1622, 1623); 

ancien landammann [1626]. 965 7. 

Imperiale (Gio. Vincenzo), résident génois nccrédité auprès du gouverneur 
de Milan [1625]. 868, 8777, 884 n. 

Impériaux (les). V, 20, 483, 648. 

Infante des Pays-Bas (1). v. Jsabelle-Claire- Eugénie. 

Infante d'Espagne (1) promise au prinee de Galles, v. Marie-Anne. 

Ingénieur français (l} attaché à l'expédition du marquis de Cœuvres en 
Yalteline. v. Fabré. 
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Tsabelle-Claire-Eugénie, archiduehesse d'Autriche (1566—1633), gon- 
vernante des Pays-Bas, épouse de l'archidue Albert [Les archidues des 
Pays-Bar) [1619—1626] 287n, 805, 454, 4547, 516, 6682, 585, 
136, 895, 945. 

Iselin (Jean-Lucss), de Bale, Katheherr (1605), Dreyslnerherr (1606), puis 
Dreyerherr (1612) [1615]. 129 n. 

Italiens (les), 24. 


<Facob (Gulllaume-François Chabod, Sr de), Sr de Chiron et de la Dragon- 
nière, premier comte de Saint-Maurice en Tarentaise, conseiller d'Etat 
et chambellan de 8. A. de Savoie, gouverneur et capitaine des château 
et ville de Montmélian, grand-maître de l'artillerie, gouverneur et 
lieutenant-général en Savoie, chevalier de l'Annonciade (1610); 

ambassadeur ordinaire de Savoie en France (1608—1614) [1610]. 28, 68. 

Jacques Ier Stuart (1566—1625), roi d'Ecosse (Jaoques VI. 1567—1603), 
puis de la Grande-Bretagne (1603—1625). 44, 70, 76, 126, 190, 191, 
360, 381, 49, 528, 591, 612, 620, 629», 691, 718, 720, 121, 765, 156, 
842, 852 n. 

Jeannin de Castille. v. Castille. 

Jeannin (Picrre) (1540-1622), buron do Chagny, Sr de Montjou, chovalier, 
président au Parlement de Bourgogne (1581), conseiller d'Etat (1602), 
ancien ambassadeur en Hollande (mai 1607—juin 1609), intendant des 
finances, puis contrôleur général [1610—1612, 1617, 1620—1622]. 7, 
37a, 61, 212», 2l4n, 215, 366, 380, 620, 525, 527, Br. 

Jenatsch (Georges) (1596—1639), de la Ligue des Droitures, ancien pasteur 
de Scharans, l'an dés choîs du parti anti-autrichien en Rhétie [1619, 
1624, 1625]. 50, 2727, 710, 117, 143, 150, 150n, 161, 839. 

Jenni (Andreasi, birgermeister de la Ligue Cadée [1612]. 52. 

Joseph (François Le Ciere du Tremblay, dit le Père) (1511—1638), capucin, 
confidens et agent de Richelieu (1924, 1625]. 740, 891, 880 », 886, 889, 
891 m. 

Juditinnus (Giambattista), Freridente delle regie dueali entrate ordinarie de 
l'Etat de Milen [1623]. 660 ». 

Juvalta (Portuné de) (1567—1654), historien grison, bailli de Fürstenau, 
landammann de la Haute-Engadine, l'un des ambassadeurs grisons & 
Innsbruck (1621 ct 1628), à Lindau (LE22), à Sondrio (1625) et à Milan 
en 1622 et en 1639 pour la solennisation de l'alliance rhéto-lombarde 
[1617]. 239, 230 ». 

Juvalta (Wolfgang de), frère du précédent, capitaine, l'un des chefs du parti 
vénitien en Rhétie [1619] 2747. 
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Keller (Jean Ulrich), du Conseil de Zurich, bailli de Waedensweil 
(1616—1622) [1620]. 388, 338». 

Khevenhüller-d’Aichelberg (François-Christophe, comte de) (1588— 
1650), comte de Frankenbourg en Autriche, baron de Landseron et de 
Weremberg, seigneur héréditaire de Hohenosterwitz et Carlsberg, grand- 
éuyer de Carinthie, chevalier de la Toison d'Or, gentilhomme de la 
Chambre et membre du Conseil d'Etat de Sa Majesté Impériale et son 
ambassadeur en Espagne (16161631), anteur des Annales Ferdinandei 
{Ratisbonne ot Vieune 1640—1646) [1617]. 210. 

Khlesl (Melchior) (1553—1630), cardinal (1616), premier ministre de l’empe- 
reur Mathias (1618). 265, 


Ju Chatre (Claude de) (163—1614), Sr et baron de Maisonfort, chevalier 
des Ordros du roi, conseiller en ses Conseils d'Etat et privé, capitaine 
de cent hommes d'armes, gouverneur du Berry, capitaine et lieutenant- 
général de l'armée acheminée vers Clèves [1610]. 8, 10, 11. 

La Cneva. v. Bedmar; v. Albuquerque. 

La Faverge (Antoine de Champier, 8t de), 8r de Feillens et de Courbeton, 
gentilhomme ordinaire de la Chambre du roi, bailli de Bresse, Bugey. 
Vairomey et Gex, gouverneur de Belley, chevalier de Saint-Michel, 
chambellan du due de Bavière ; 

chargé par la reine-régente d’une mission à Genève (juillet 1612). 4, 79, 
#1, 978. 

La Force (Jaeques-Nompar de Caumont, marquis, puis [1697] due de) 
(1858—1652), capitaine des gardes du corps du roi, gouverneur de 
Béarn, «plus tard (1622) maréchal de France [1611]. 29. 

La Hinojosa (Don Juan de Mendoze, marquis de}, marquis de San-Germano, 
gentilhomme de la Chambre de Sa Majesté Catholique, ancien gouverneur 
do Galico, gouverneur et cupitae-général en Lombardie (1612—1616). 
83n, 86, 88, 89, 91, Ja, 102n, 103, 103», 105, 106%, 107, 117, 
118, 132, 133, 144, 151, 1607, 185, 187, 1872. 

plus tard (1623) ambassadeur extraordinaire en Angleterre]. 

La Marcheferrière (Antoine Morelet du Museau, Sr de), $' du Bourgean, 
de Sammeron ct de Montretout en Brie, do Fay-sur-Marne et de 
Monbrillais, valet de chambre ordinaire du roi ot son ambassadeur 
ordinaire en Suisse [1546] (mort en 1552). 87. 

Lamberger (Henri), bourgmestre de Fribourg [1603]. 104. 

Langerak (Gédéon de Boctseluer, 8r et baron de) et d'Asperen, baron de 
Louviguy et du Saint-Empire, chevalier do Baint-Michel (1627), ambas- 
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sadeur des Etats-Généraux des Provinces-Unies À Paris (18131619) 
[1615] 128, 1287. 

{plus tard ambassadeur extraordinaire en Franco (1624—1627)]. 

La Noue (François de) (1531—1591), dit le Bayard huguenot. 29. 

La Noue (Odet de}, 8° de Téligay (mort en 1618), conseiller ct chambellan 
ordinaire du roi, capitaine de cinquunte hommes d'armes, maréchal de 
camp, envoyé extraordinaire à La Haye [1617]; 

chargé d’une mission à Genève (février—juin 1611;. 3, 26, 28, 29, 90, 
34, 84n, 35, 35m, 916. 

La Picardière (Pierre Forget, Sr de) (1578—1638), maître d'hôtel ordinaire 
dn rof, conseiller d'Etat (Hi26), agent de Sa Majesté à Constantinoplo 
din de 1624, 1628—1634), son ambassadeur en Dancmark, en Suède 
et auprès des villes hanséatiques (1625), chevalier de Saint-Michel (1629) ; 

chargé d'une mission à Rome (tévrier—mars 1624). 689, 692, 692, 693. 

La Rivière. v. Revillet. 

La Rochefoucauld (François, esrdinal de}, maitre de la chapelle du roi, 
sous-doyen du Sacré Collège, grand-aumOnier de France, commandeur 
de l'ordre du Saint-Esprit, évêque de Clermont (1585—1609), puis de 
Senlis (1610—1622), eonseiller d'Etat, abbé de Tournus, de l'Aumône 
et du Puetit-Citeaux, de Moutiers-Saint-Jean et de Sainte-Geneviève de 
Paris (mort en 1643) [1624]. 152, 824. 

La Rudesse. v. Monneret. 

La Saludie (Louis de Briançon, Sr et baron de), St de Lusignae et du 
Breuil, capitaine au régiment do Normandie, employé en Valteline 
(1625—1626]. 840, 817», 819 n, 880, 899, 900 n. 

[plus tard maître de camp; gentilhomme de la chambre du roi; gonver- 
neur d'Ehrenbroitstein (1632), chargé de nombreuses missions en Italie 
(828, 1629, 1634), en Suisse ct aux Grisons (1628, 1631, 1634) et en 
Allemagne (1632, 1636) 

La Suze (Louls II de Champagne, comte de), 8° et marquis de Normanville 
et de Lumigny, baron de Brouassin, de Coulans, la Butonnière, 
Chambreail, la Motte-Achard, Louplande, ete, maréchal de camp 
(G janvier 1633), liontenant-général des ermées du roi et gouvemeur 
de Montbéliard et des comtés de Belfort et de Ferrette (1625 —1636) 
(mort en 1638); 

général des troupes de Berne (General-Oberstlieutenant der bernitchen 
Kriegemacht) [16221620]. 665, 712, 814, 8147, 879, 962. 

La Tour d'Auvergne (Henri de) (1565-1823), due de Bouillon, vicomte 
de Turenne, de Castillon et de Lunquais, ecinte de Montfort et de 
Négrepclisse, grinec de Sedan, de Jametz et de Raucourt, premier 
gentilhomme de la Chambre, maréchal de France (1692) (1614, 1616, 
1617, 1620, 1622}. 110, 112, 112n, 196, 127, 189, 209, 306, 496, 981. 
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La Tournette [La Tornetta] (Louis de Lallée, Sr et baron [1613] de) et de 
Songy, coseigneur de la Val des Clefs, conseiller d'Etat de S. A.; 
chovalier-grand-croix de l'ordre des 88. Maurice et Lazare; 

ambassadeur ordinaire de Savoie en Suisse (jnin 1611—juillet 1617}. 36, 
81, 82, 85, 87, 88, 88, 94, 102, 114, 116, 111, 4172, 118, 1217, 
139», 1467, 1517, 152 153, 100, 172n, 186, 211, 988 n. 

à Turin (1618, 1619, 1622]. 231 », 297. 

La Tournette (La Tornetts] (Abel de Lalléo, baron de), fe du précédent, 
leutenant-général de l'artillerle de delà les morts, 87 de Vauehy, 
coseigneur de la Val des Clefs et de la vallée de Bozel; 

chargé d'affaires en Suisse [1620, 1621], 3347, 441 n, dd, 457 n. 

La Valette. v. Epernon. 

La Valette (Louis de Nogaret de) (15921639), cardinal de La Valette 
(621), erchevéque de Toulonse (1613—1627), abbé de Salnt-Victor de 
Marseille, commandeur de l'ordre du Saint-Esprit ; 

gérant intérimaire de l'ambessade de France à Rome [1624]. 696. 

La Varenne (Guillaume Fouquet, 8 de) (1586—1621), conseiller an Parle- 
ment de Paris, puis maître des requêtes de l'hôtel, abbé d'Ainay, de 
Saint-Benoîtsur-Loira, do Saint-Nicolas-d'Angers, ete. ; évêque d'Angers 
(16161621); 

chargé d'une mission diplomatique à Turin [avril 1611]. 84, 35, 36». 

La Vieuville (Charles Er, marquis, puis [1651] dne de), Sr de Nogent, 
Pavant et Saint-Martin-d'Ablois, grand-fauconnier de France, lieutenant- 
général en Champagne et Réthelois, premier capitaine des gardes du corps 
du roi (1616), chevalier des orûres (1619), maréchal de camp (1622), 
surintendant des finances (1623—1624 et 1651—1653), mort en 1653 
(1693, 1624]. 6767, 660n, 696, 698, 102, 104, 707, 114, 718, 719, 
43746, 748 151, 762, 836, 886, 891. 

La Ville-aux-Clercs [en Vendémois] (Henri-Auguste de Loménie, 8° de) 
(1595—1666), comte de Brienne et Montberon, baron de Pougy et 
Boussac, secrétaire du roi (1612), conseiller d'Etat, secrétaire d'Etat 
(16151643), prévôt des ordres du roi, chevalier du Saint-Esprit, 
capitaine du palais des Tulleries (1622); 

ambassadeur extraordinaire en Angleterre [1825]. 883. 

Le Clerc (Pierre, Se du Tremblay en partio, conseiller et sccrétrire du 
roi, premier commis de Brulart de Puysieux aux Affaires Etrangères, 
désigné, en décembre 1620, pour accomplir une mission extraordinaire 
aux Grisons [mission non exécutée]. 991. 

Le Fèvre, v. Counartin. 

Légats en Allemagne. v. Caraÿa (Carlo; Ginetti — en France, v. Barberini. 

Le Goux (Jenn-Baptiste), chevalier, Se de La Berchère, Boncourt, Vosnes, 
Flagoy, Santenny, ete. président aux requêtes du Palais à Dijon (1695), 
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puis président (1606) et premier président (1627) au Parlement de 
Bourgogne (mort en 1681); 

l'un des commissaires royaux pour mettre Ün aux différends de frontière 
avec ln Suisse [1624]. 908. 

Lobner [Lener] (Christophe), de la Ligne Cudée, bonrgmestre de € 
(1625—1626), colonel d’un régiment grison dans l'armée de Valteline 
L625]. 944, 953, 968. 

Lemaire (Louis), secrétaire partieulier de Miron [1623]. 646 n, 660 , 664, 996. 

Lentulus (Le Dr Paul}, Sr de Corcelles, ancien médecin de la relne 
d'Angleterre, médecin + de ville» à Berne, ainsi que de l'ambassade de 
France à Soloure ; 

chargé par lo gouvernement do Berne d'une mi 
[1612]. 68. 

Léon (Charles Brulart de Genlls, prieur de), dt Brulart de Léon, chanoine 
de l'Eglise cathédrale de Paris, abbé de Joyenval et de Neaufle, con- 
sciller au Parlement de Paris, puis consoiller d'Etat, sucecssivement 
ambassadeur ordinaire à Venise et extraordinaire en Suisse et à Ratis- 
bonne (1629—1630) (mort en 1649): 

ambassadeur ordinaire à Venise (1611—1620). 39», 40, 41», 44, 447, 
45m, 50, 58—60, 60%, 62n, 63-66 n, 69m, 74, T4, 17, 17n, 782, 
85, 85n, 106n, 107, 107n, 108n, 110n, 111», 114n, 1207, 1212, 
124, 189, 161 7—106%, 167#—182% 203205», 211m 213, 
2222, 223 n, 229, 229n—231 a, 292n—238n, 202 n, 262 n, 267, 2614, 308 n. 

Léopold d'Autriche. v. Autriche. 

Lerme (Franeisco de Sandoval y Rojas, due de) (1599), marquis de Denia, eomte 
de Ampudie, etc, grand-commandeur de Cnstille, sommelier du corps, 
« euvalerizzo maÿor + (grand éeuyer) et premier ministre de Philippe TIT; 
cardinal (mare 1618) [disgruié en octobre 1618; mort en 1625]. 31, 85, 
195, 302, 513. 

Lesearbot (Mare, de Vervins (178—1694), avocat au Parlement de Paris, 
attaché à la mission de Jeannin de Castille en Suisse, pais commissaire 
de 18 marine, anteur de plusieurs ouvrages estimés, entre autres d'ane 
Histoire de ln Nouvelle France (1618, réimprimée en 1860) et d'on 
Tableau de la Suisse et autren allier de la France ds hautes Allemagnes 
(Paris 1618). 88. 

Lesdigulères (François de Bonne de) (1543—1626), licutenant-général des 
armées du roi en Savoie, Piémont et Dauphiné, gouverneur de Dauphiné, 
maréchal de France (1608), due et pair (1611), maréchal-général (1€21), 
eonnétable de France (1622), gouverneur de Picardie (1623); 

lieutenant-général et gouverneur de Dauphiné [1610—1624]. 9, 15-19. 
2225, 25n, 27, 30, A1, 80, 86, 8Bn, 89, 113, 168, 19/—193, 197, 
202, 206, 224, 224n, 207, 291», 305, 330, 150, 352-354, 360, 361, 
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364, 382, 407, 439, 474, 478, 509, 610, 510n, 511, 514—516, 523, 
523%, 62, 594, 597, 697 n, 549, 514—577, Slim, 5817, 608-611, 
630, 636, 645, 645», 691, 7007, T1, 127, T21n, 751, 158, 160, 
61, 761», 186, 114, 711, 118, 804; 

commandant français de l'expédition contre Gênes [1625]. 808, 817, 818, 
822n, 831n, 838», 840-844, 847850, 860, 862, 863, 876», 877, 
880, 883, 885, 886, 892, 902, 903, 906, 921 7, 923 n, 948, 948», 951 », 
971n. 

L'Estoile (Clande de), secrétaire partienlier de Gueffler, chargé par ec 
dernier et par Miron d’une mission aux Ligues Grises (cetobre—novembre 
1621). 471n, 412 a, 471 n, 490 n, 491, 498 n. 

Liégeois (Les). 647. 

Lieutenant du marquis de Bagni à Sondrio (le) (1624). v. Scowr. 

Lionello (Giovanni-Battista), secrétaire de In République de Venise et son 
résident à Zurich (août 1620—etobre 1821). 257», 315 n, 325 n, 280 a, 
331n, 385, 33Tn, 340n, 341-349 n, 351, 261n, 962, 352 n—357n, 
3607, 362n—364n, Si4n—38n, 396n, 3875396 7, 308 n—407 n, 
415n—421n, 422, 422n—427n, 430n, 433n, 434n, 431n—d44n, 
446 n, 447 n—449 n, 455n—466n, 467, 467 n—469n, 472n, 474, 474 n, 
482 n, 483», 484, 484n, 490n, 499 n, 510 n, 528 n, ST2n. 

Loeurno (le bailli de) en 1612. v. Gugelberg. 

Loeher (Joan), docteur en droit, consolllor d'Etat de l'archidue d’Innsbruck 
pour les pays de l'Autriche antérieure et son envoyé à la diète de 
Bade [octobre 1624]. 771, 

Lodron (Paris, comte de) (1586—1653), Sr de Castelnovo et Castellan, 
prince-archevêque de Salzbourg (dès 1619), chef nominal d’un régiment 
de lansquenets envoyé au secours de l'erchidue Léopold eontre les 
Grisons (1621, 1625] et contre Mansfeld (1623), l'un des chefs de là 
Ligue catholique allemande. 810. 

Longepierre (Guillaume Pouffler, 8° de), gouverneur de la chancellerie 
(621), puis grand-maitre des eaux et forêts de Bourgogne (1623) 
Gmort en 1642); 

attaché à l'ambassade extraordinaire du 8° de Montholon en Suisse 
(1621—1622] et chargé par ce dernier d’une mission à Innsbruck. 421 2. 

Longneval. v. Bucquoy; v. Haraucourt. 

Longueville (Catherine de GonzagueClèves, duchesse dousirière de) 
(15681629), princesse de Mantoue, veuve de Henri I et mère de 
Henri Il, due d'Orléans-Longueville (1617, 1618]. 188, 190 », 216—222, 
224, 228 n, 256. 

Longueville (Henri II, due d'Orléans-) (15951663), due d’Estouteville, 
comte de Dunois, de Tancarville et de Saint-Pol, pair de France, che- 
valier des ordres du roi gouverneur de Picardie, puis de Normandie; 
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l'un des princes français rebelles à l'autorité royale [1614—1616]. 111, 11%, 
119n, 118, 131, 189; 

prince et comte souverain de Neuchâtel et Valangin, en procts avec une 
partie de ses sujets soutenus par Berne [1617—1624]. 214-295, 2252, 
260, 263-269, 288, 290, 291, 331, 846, 486, 527, 620, 627, 6272, 
636, 647, 662, 664, 665, 7127, 987; 

proposé pour exercer ls commandement de l'arméo de la Ligue d'Avignon 
en Valteline [1624]. 194, 805, 842, 912, 913. 

Longueville (Léonor d'Orléans, duc de) (170—1573), due d'Estouteville, 
marquis de Rothelin, comte de Dunois, Saint-Pol, Tancarville et Mont- 
gommery. chevalier de l'ordre du roi, pair et grand-chancelier de 
France, connétable héréditaire da Normandie, gonvernenr de Picardie; 

comte souverain de Neuchâtel et Valangin [1562]. 217. 

Longueville (Louise de Bourbon-Soissons, duchesse d'Orléans-} (1603—1637), 
épouse de Henri IT, due d'Orléans-Longuerille [1617, 1618]. 218, 256. 

Longueville (Marie de Bourbon, duehese d'Orléans.) (15391601), 
duchesse d'Estouteville, comtesse de Saint-Pol, veuve de Léonor d’Orléans- 
Longueville [1699]. 216. 

Longueville (Maïon d'Orléans}. 215, 216, 220, 223, 224, 236, 253, 254, 
256, 257, 626, 665, 805. 

Lorraine (René 11 de) (1451—1508), due de Lorraine et de Bar (1478—1508), 
comte de Vaudemont, de Guise, d’Aumale et d'Harcourt, roi dé Jéru- 
salem et de Sicile, marquis de Pont-à-Mousson [1417]. 209. 

Lorraine (Henri II de) (1563—1624), due de Lorraine et de Bar, ete. 
(18081624). 14, 73, 73, 74, Tr, 101, 202, 208, 209, 209 n, 210, 
261, 261n, 384, 528, 533, 598, 504600, 608, 604. 

Louis XII (1482—1515), roi de France (14981515). 165, 804. 

Louvois (François-Michol Le Tellier, marquis de) (1689—1699), marquis de 
Courtenvaux et de Barbesieux, ministre et secrétaire d'Etat de la 
Guerre (dès 1656), chanerlier et commandeur des ordres da roi, surin- 
tendant des bâtiments, arts et manufactures de France et général des 
Postes [1671]. 947, 2587. 

Louvre (Le). V, 8, 12, 16, 46, 20, 22, 26—28, 31, 38—41, 44, 46, 48, 52, 
58, 57, 68, 6062, 66, 68, 10, 72, T5—719, 83, 90, 95—100, 108, 
105—108, 111, 113—116, 418, 120—192, 130, 135, 138, 141-145, 
149, 151, 154—157, 160—163, 164, 168, 168—172, 176—179, 184, 
192, 194, 203, 206, 209, 2r1—214, 221, 228, 229, 292, 243, DA, 245, 
247, 251, 258, 261—263, 265267, 213, 275, 280—287, 201, 203, 297, 
303-208, 310, 812, 315, 318, 320, 295, 349, 383, 64, 267, 368, 250, 
361, 362, 365, 368, 373, 378—381, 387, 392394, 399, 403—407, 415, 
416, 419-499, 498, 480, 434, 496, 446, 448-453, 164, 466, 478-482, 
485, 489, 503, 505511, 513, 314, 517, 520, 526, 621—584, 645, 549, 
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550562, 554, 568—573, 516—581, 585, 590618, 516—620, 626 687, 
643—646, 665—663, G66—680, 691—698, 701, 104—721, 728, 731—731, 
740, 743, 744—746, T4B—150, T04—758, 766, 167, 112776, 186, 
788, 795, 798, 801, 808, 811, 814, 825, 824, 826851, 854-856, 841, 
842, 84-848, 850807, 854858, 860-865, 868871, 814876, 
880, 883—889, 892—896, 901—903, 905, 906, 910, 914, 915, 920, 923, 














925—927, 930— 933, 940, 943, 946, 949-952, 955, 957, 960, 966, 970, 971. 
Lucernois (Les). 80, 13, 320, 396, 684, 660, 709, 713, 858, 861, 863, 873, 
906, 923. 


Luçon (évêque de). v. Richelieu, 

Ludovisio (Ludovico} (1595—1632), neveu de Grégoire XV; archevéque 
de Bologne (1621—1632), cardinal (15 février 1621), secrétaire d'Etat 
de a Saintoté [1621—1623] (mort en 1682). 446», 447#, 481 n, 491, 
492», 5057, 600n, 515n, 52%5n—59Tn, 580n, 581n, 5232, BdQn, 
B64n, da, 576 2, 598 n, 695 »—599 n, 600, 602 n, 604 »—607 », 611 n, 
Gitn—618n, 619, 641 n, 6687, 669 n, 672. 

Ludovisio (Maison). 600, 618, 619. 

Lussy (Gaspard), chevalier, ancien lendammann du Bas-Unterwalden, colonel 
d'un régiment au service d’Espagne [1611]. 46 n. 

Lugnes (Charles d'Albert, duc de) (1578—1621), pair, connétable et grand. 
fauconnier de Franco, chevalier des ordres du roi, premier gentilhomme 
de an chambre, gouverneur de Picardie, du Bonlonais et pays conquis, 
&’Amiens, de Calais et d'Amboise [1617—1621]. 206, 211—213, 243, 
282, 305, 208, 308 n, 957, 961, 581, 428, 428n, 461, 510 n, 520, 702. 

Luz (Edme de Malain, baron de}, $° de Montigny, Missery et Montbard, 
lieutenant-général au gouvernement de Bourgogne (1596), chevalier des 
orûres du roi (1597), maréchal de camp (1600), conseiller de Sa Majesté 
en ses Conseils ct capitaine de cinquante hommes d'armes; l'an des 
plénipotentinires pour le renouvellement de la neutralité des deux 
Bourgognes (1611); [1641]. 30, 34 n. 

Lyon (archevêque de). v. Marguemont. 

Lyonne (Martin), 8° de Cœuilly près Suint-Mnur, ct do Servon près Bric- 
Comte-Robert, conseiller secrétaire de In Chambre du roi, ancien rece- 
veur des finances À Riom; 

commis de la trésorerie, puis trésorier général ancien ct alternatif des 
Ligues Suisses et Grisons [1619— 1636]. 700, 963. 





Machiavel [Machiavetli] [Nicol) (1469—1527), hlstorfographe de Florence. 469. 
Madruce [Madruceio] (Jean-Gaudenz, baron de), colonel d'un régiment alle 
and au service du roi Catholique en Tialle [1010, 1014} 48, 18, 116, 
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Mageran [Magran] (Michel), de Louèche, benneret de son dizain (1620); 
landiehreiber (1624), baïlli de Monthey (1625), intéressé dans la traite 
du sel français en Valais [1628—1625] 659», 199 7, vi4n, JBn 

Malo (Pierre Ier), dit Malo l'aîné; 

conseiller et secrétaire du roi, maison et couronne de France et des 
finances (1610), ancien commis aux Ligues Grises du trésorier général 
ancien des Ligues Suisses et Grisons (1605—1611) (mort en 1643); 

contrôleur général ancien (juillet 1611—décembre 1686), alternatif (août 
1614—mars 1635) et triennal (septembre 1622—décembre 1638) des Ligues 
Suisses ot Grisons ; 

chargé par Miron d'une mission à Berne [1623]. 100; 

conseiller d'Etat, Intendant général on l'arméo do Valteline [1621627]. 
TA, 18h, 1807, 188n, 195», 106, BIG n, 876 7, 809 », 

Mangot (Claude), chevalier, 8 de Villarceau, Loché, Dréville, Villerand et 
Orgères, maître des requêtes, conselller du roi en ses conseils d'Etat et 
privé et secrétaire des commandements de Su Majesté; secrétaire d'Etat, 
puis garde des sconux (1616) [disgraelé en 1617]. 138», 139n, 1577, 
160 7, 161», 165». 

Manefeld (Ernest, comte de) (1585—1626), marquis de Castelnuovo, général 
au service de Frédéric V, Electonr-Palatin et roi de Bohème [1616—1625). 
160, 197, 203, 212, 214, 248, 251, 253, 262, 363, 476, 484, 492—497, 
505, 514, 616, 517, 518, 646, 538, 541, 541 à, 647, 562, 508, 558—560, 
571, 575, 592, 597, 606, 811, 621, 684, 643, 647, 663, 679, 691, 697, 
714, 719, 720, 754—758, 769, 761, 770, 117, 808, 24, 841, 842, 883. 

Mantouo (François de Gonzague (1588—1612), duc de) [1612] et Mont- 
ferrat, 84, 86m. 

Mantoue (Ferdinand de Gonzague-) (1687-1626), frère du précédent, ear- 
dinal de Gonzague (1607), puis due de Mantoue et Montferrat (1612—1626). 
84, 85, 88, 88n, 89, 91, 114, 212, 591, 620. 

Mantoue (Vincent II de Gonzague) (1594—1627), frère des précédents, due 
de Mantoue et Montferrat (1626—1627) [1824]. 149. 

Mantoue (Eléonore de Gonzague-), princesse de Mantoue, fille de Vincent 1e, 
due de Mantoue; impératrice d'Allemagne (1622), seconde femme de 
Ferdinand Il (morte en 1653). 510. 

Mantoue (Marie de Gonzague-) (1609—1667), princesse de Mantoue, flle de 
François, duc de Mantoue; épouse de Charles de Gonzngue-Clèves, due 
de Réthelois, puis due de Mantous [1527]. 85, 749. 

Mantoue (Catherine de Gonzagne-). v. Longueville. 

Mantoue (Charles de Gonzague-Clèves, duc dé}. v. Nevers. 

Mantoue (Maison de). 85, 88, 118, 185, 514. 

Manuel (Albert) (1660—1631), 8° de Cromay, du Grand Conseil de Berne 
(688), avoyer (1600—1632) [1613, 1617]. 91», 209. 
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Marbaut (Picrre), S' de Saint-Laurens, conseiller secrétaire du roi et ancien 
de l'Eglise de Paris; secrétaire de Du Pleseis-Mornay [1610]. 7, 28». 
Marcschal (Fraugois), conseiller et secrétairo de Henri Il, dne de Longue- 
ville, chargé par lui de missions à Neuchâtel (1617, 1619). 218», 2562. 
Marescot (Guillaume) (1567—1643), S° du Mesnil, avocat au Parlement 
(1586), maître des requêtes (1611), intendnnt de justice ot police en 
l'armée de Champagne (1615), intendant à Metz (1619), procureur- 
général, conseiller d'Esat (1621), secrétaire du rol et son commissaire 
pour les Eglises réformées à Loudun (1620); 
envoyé extraordinaire près les princes protestants d'Allemagne [1624]. 809. 

Hargaruzzi(Margaruei] di San-Severino (Annibale), maître de camp dans 
l'armée de Sa Sainteté en Valteline et gouverneur de Chisvenna [1625]. 822, 

Marie-Anne (1606—1646), infante d'Espagne, promise au prince de Galles 
T1622, 1623]. 513, 612 (mariée en 1681 à Ferdinand (III) d'Autriche; 
impératrice en 1637). 

Marini (Claudio), marquis de Borgofranco (1628), 8° de Bo, conseiller 
d'Etat et chambellan du roi Très-Chrétion; 

résident pour Sa Majesté à Gênes (juillet 1610—juin 1616) et chargé d'une 
mission À Milan et à Mantoue (1618). 18», 2/n, 213: 

smbassadeur ordinaire de France à Turin [1617—1629]. 3467, 358, 
361n, 365 n, 383 n, 393 n, 403 n, 406, 515, 868, 939, 945, 970 n. 

Loaturallsé frauçuis en octobre 1629]. 

Marius (Le Père), recteur de la mission des Jésuites en Valais (1523, 1624]. 
660 n, 199. 

Marque mont (Denis Simon) (1 
cardinal (1626); 

chargé de missions à Rome, de juin 1617 à août 1626. 212, 227, 2087, 
261n, 262», 612n. 676n, 696, T45n—141n, 42», 96» M6 7, 
953 a, 964 n, 956 n, 969 2. 

Massimi (Innocontio), évêque de Bertinoro (1613—1624), puis de Catane 
(1621—1683), ancien nonce à Mantoue (1614); nonce apostolique en 
spagne (1623—1624] (mors en 1653). 604, 6047606, 611, 616n, 
618», 644 », 675, 618 n—680 n. 

Mathias d'Autriche (1557—1619), arehldue, roi de Hongrie (1608) et de 
Bohême {1611), empereur d'Allemagne (16121619). 19, 85, 107, 
160, 195, 196, 250, 251, 265, 205, 267, 293, 299, 3177, 340. 

Maugiron (Claude de), eomte de Montléans, baron d'Igé, de Montbellot et 
d'Ampuis, maître de camp d'un régiment d'infanterle française au ser. 
vice de Venise [1625]. 880; 

[plus tard : gouverneur de Vienne, maréchal-général des camps et armées 
du roi, maitre de camp du régiment de cuvalerie de la reme-régente 

643; Jicutenant-général (1651)]. 








1626), arehevêque de Lyon (1612—1626", 
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Maures (Les). T4. 

Maurice, comte de Nassau (1567—1625), prince d'Orange, Stathouder de 
Hollande (1584—1625). 11, 211, 850. 

Mauroy (Séraphin), huissier du Conseil d'Etat [1619]. 304, 304 7. 

Maximilien, archidue d'Autriche. v. Autriche. 

Mayenne (Henri de Lorraine, due d'Aiguillon (1599), puis de) (1578—1621), 
pair st grand chambellen de France, chevalier des ordres du rot, 
gouverneur de Guyenne et de l'Île de France; 

ambassadeur extraordinaire en Espagne (1612). 69. ” 
Ven des princes français rebelles à l'autorité royale [1612—1611]. 61, 
110, 162, 168, 189, 193, 984. 

Médicia (Marie de) (15731642) (La Reine-Régente (16101614) ; La Reine 
Mère] IUT, 6-12, 13, 1532, 82n, 84m, 85—39, 40n—45 n, 44—58, 
50», 61-92, %Mn, 95m 98—101m, 104—109, 1097, 111—1217, 
136n—140n, 144, 156, 164%, 167, 168, 187, 189, 192, 207, 212, 
267, 268, 821, 356, 880, 507, 513, 521, 596, 680, 702, 762, 828, 801. 

Memmo (Marc-Antonie), doge de Venise (161?—1615). 58. 

Mesmin (Jacques), (mort le 19 juin 1638); 

secrétaire du marquis de Cœuvres en Sulsee [1624]. 126, 782—734, 139, 
740, 48, 752, 760, 761, 765, 1657, 186, 110, 196, 820, 833. 

secrétaire général de l'armée de Valteline [1624—1627] 874, 876, #37, 
938, 942. 

{plus terd ambassadeur ordinaire aux Ligues Grises (16271631) et 
surintendant de Vendôme (1681). 

Meyer (Grégoire) bourgmestre de Coire (1618—1620). 249 r, 331 x, 310. 

Milan (gouverneur de}. 1610. v. Fwentss (mort en juillet}; 16810—1612, 
v. Castille (connétable de); 1812—1616. v. La Hinojora ; 1616—1618. 
+. Tolède (Pierre de); 1618—1627. v. Feria. 

Milan (le Grand Chancelier de) [1621]. v. Ferrer. 

Milanals (les). 840. 

Mirabel (Antonio de Toledo y Davila, marquis de}, maître d'hôtel et grand 
veneur de Sa Majesté Catholique et son ambassadeur ordinaire en 
Franco (1821-1629). 3607, 261%, 266%, 368», 405n, 406, 4062, 
407», 439, 478, 419, 480, 4807, 507—609, 522n, 528—542, 9332, 
510, 543, 360, 6607, 551, 602, 562n, 67820167, 5187, 581, 
393-506, 596n, 598, S96n, 5997601», 609-611, 611, 6207, 
6622, 668n 616, 6917, 745, 145n, 146, T16n, 807—809 », #26 », 
827n, 8287, 833, B8T, 687 2. 

Miron (Robert) {1569—1641), chevalier, 8 du Tremblay près Corbeil et de 
Sève, conseiller du roi en ses conscils d'Etat et privé, conseiller au 
Parlement (1593—1600), intendant d'Auvergne (1599), président aux 
requêtes du Palais (1600), prévôt des marchands de Paris, président du 
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Tiers aux Etats Généraux de 1614 (plus tard [16311641] intendant 
en Languedoc; 

ambassadeur ordinaire en Suisse (16 novembre 16117—19 join 1627). 
1207, 131, 140, 141, 201, 202, 2027, 204 n, 205—207, 207 n, 210—215, 
215n, 218n—292n, 223, 228n, 224, D24n, 226, 236n, 286, 241, 
245, 245n, 248, 259, 252 n, 257, 266 n—258n, 259—262, 263 n, 264, 
264n, 968, 268n—270n, M2n, 214n, 216, 21Bn, 280295, 295 7, 
296 n, 299 n, 300, 800 n, 305 n, 807, 810 n, 315, 318, 318», 320, 3227, 
328, 828n, 894, 824n, 882942, 42n, 845», 346, 862 n, 354, B5D A, 
358—3607, 862», 8649767, 381—390 n, 893 n, 895—401, 404, 404a, 
405 n, 408 n, 413, 419—425 n, 429 n, 432 n—434 n, 495, 497, 497 n— 444, 
448—458n, 456, 457n, 469—474n, 477n, ATBn, 480483 n, 487, 
487 n, 488494 n, 406 n, 491, 497 n, 498 », 605, 503 », 50, 505, 509 », 
12-528, 5987, 582, 541, 546 n, 048, 548n, 554, dr 556 n, 559, 
563, 563», 568, 5687, 510, 576, 56 n, 577—0685, 586 n, 588, 590 n, 
606 x, 614», 6177, 622-870 n, 617 n, 619 n, 681 », 6847, 685, 685 n, 
687n, 688n, 680n, 692n, B%n, 696—722, 192n, 125—789n, 793, 
793», 795n, 197n—B800n, 805, 811 n, 812, 816n, 817—818n, 823 n, 
824—830 », 884-841 », 819, 849 n, 851, 852—881 n, 884 n, 886n—889n, 
890—001m, 905—916n, 919—031n, 981, 9372, D0n, 94/—957n, 
960 n—964 n, 966 n, 968970 », 985, 287—1002, 

Miron (Marguerite Brotho de Boinvilliors, femme de Robort) [1624]. 812 

Misoleins (les). 417, 621—624, 626. 

Modène (César Ier d'Eute) (1562-1628), due de Modène et de Reggio 
(1597—1628) et de Ferrare (1597—1598) [1623]. 620. 

Modène (François de Raimond de Mormoiron, baron de), chevalier, gouver- 
nour de Fougères, prévôt del'Hôtel et grand prévôt de France (1621—1630), 
ambassadeur extraordinaire en Italie (1618), conseiller d'Etat d'épée 
(1617), membre du Conseil des finances (1620), emprisonné à la Bastille 
(1626), (mort en 1682); 

désigné comme ambassadeur extraordinaire aux Ligues Suisses et Orisons, 
en février 1624 (mission non exécutée). 211, 708, 997. 

Mohr [Moro] (Maximilien de) de Lichtenegg, des Grisons, bourgeois de 
Lucerne (1615), ancien secrétaire d'Alfonso Casati; sonseiller d'Etat de 
l'arebidue d'Innsbrack et chargé par lui de missions aux Lignes Grises 
(1620, 1621]. 317», 319, 440, 442, 447, 486. 

Molé (Mathiou) (1584—1650), conseiller an Parlement de Paris (1606), 
président aux enquêtes (1610), procureur général (1614), premier prési- 
dent du Parlement (1641), garde des sceaux (1651). 2577. 

Molina (antoine), du Val Mesocco ; 

sesrétaireinterprète du roi aux Ligues Grises (1610—1624) chargé 
d'afaires (1614—1615) 141, 166 #—170», 204, 209, 240, 240, 208, 
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280, 304, 316—319, 324, 329, 853, 365, 362, 368, 386, 387, 401, 
566—56%, 587-589, 652 n, 663, 665 n, 684n—689 n, 104 n. 

l'un des chargés d'affaires aux Ligues Grises, sous la surveillance de Robert 
Miro (1624-1627). 710, 7102, T2n, 715, 716n—717n, 129, On, 
Tdln, 742, Tin, 1597, 160, 760n, 8307, 929», 930 n, 081083, 
986, 989, 990, 994, 998, 100: 

licutenant-colonel du régiment de Schauenstein (armée de Valteline) 
[1624—1695]. 182, 782 n—184», 805», 858 7, 037, 038, 1000, 1002. 

Molina (Gaspard), frère du précédent; 

l'un des chets de la faction anti-vénitlenne dans la Misoleine [1618]. 239 x 

député de en vallée à la diète de Lucerne [mars 1623]. 622 n. 

Mollondin (Jacques de Stavay-) (1601—1664); 

contrôleur extraordinaire des guerres (par commission) dans l'armée de 
Valteline [1624]. 797. 

scurétaire-nterprète du roi aux Ligues de Suisse (1624—1648), enargé 
de missions dans le Valais et la Suisse catholique [1625]. 905, 910 x, 
914n, 915, #67, 21 n, 926, 9267, MT», 049 n. 

[plus tard : châtelain du Landeron (1623), conseiller d'Etat de Neuchâtel 
11628), colonel d'un régiment suisse au service de France (1685—1645), 
capitaine au régiment des gardes suisses (1638), membre du Grand 
Conseil de Soleure (1642), capitaine et lieutenant ordinaire de Valangin 
(643), maréchal do camp (1645), gouverneur ot lioutonant général des 
comtés de Neuchâtel et Valangin (1645—1664).] 

Monneret (Bernardin), dit le capitaine Le Rudesse, exécuté à (enève 
(1612). 81 2. 

Monsieur, frère du roi. v. Gaston. 

Mont [Honte] (Luejus de), des Grisons, landriehter de la Ligue Grise [1612] 51 z. 

l'un des condamnés du Strafgerieht de Thusis [1618]. 239, 299 r. 

Montalta (Joachim de), ancien podestat de Traona, ancien Landrieiter dc 
la Ligue Grise; l'un des députés grisons à la diète de Bade de 
novembre 1618. 249 n. 

Monteleon (Etre Pignatelli, due de), comte de Durells et de San Angelo, 
ancien lieutenant ct capitaine général de Ja Catalogne (1603): 

ambassadeur ordinaire du roi Catholique à Paris (1614—1620;. 156, 1577, 
234, 2417, 318. 

Montenegro (Hieronÿmo Carafa, marquis de) (1564—1633), maitre de 
camp général au service de Sa Majesté Catholique en Lombardis, puis 
général au service de l'Empire ; plus tard vice-roi et capitaine général 
du royaume d'Aragon [1625]. 8 

Monthenault (Jacques de Chambly [en Beauvais], Sr de), chevalier, 
8e de Paney, Chamouille, ete, attaché à la personne du marquis de 
Cœuvres en Valteline (1624—1626) ; 
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capitaine au régiment de Normandie; chargé d'uno mission à Venise 

11625}. 402. 
Montholon (Guillaume de), 8r de Plaviers (mort en 1622); 

conseiller au Parlement (mars 1596), conseiller du roi en son grand 
conseil (1602) et maitre des requêtes ordinaire de son hôtel (1605); 
conseiller d'Etat; président à mortier au Parlement de Dijon, puis 
intendant do justice et police en Lyonnais, Forez et Beaujolais (1607); 

ambassadeur extraordinaire aux Ligues Suisses et Grises (avril 1621—mai 
1622). 382, 386, 389, 390, 393, 394, 408—405, 413, 415n, 4112, 
419427, 427m, 429, 430 n, 432—449, 451—468, 468 n, 470 n, 473, 
A18n, 476n, 477n, 419-493, 498 n, 497, 497 n, 498 n, 500 n—504 nr 
505—507, Bl2, 616, 318, 520 n, 62{n, 524, 5%4n, 598, 528 n, 588, 
578, 581n, 676, 677, 699, 130, 737, 738, 920, 922, 950, 291— 998. 

Monthoux (ClaadoLouis Guilet, Sr de}, Sr de Pougny, Senoches et 
Charansonay, baron de Marcosay, conseiller d'Etat de B.A. de Savoie 
(1610), avocat patrimonial à la Chambre des Comptes (mars 1608, puis 
deuxième président du Sénat de Savoie (mort on 1631); 

anbassadeur extraordinaire de Charles-Emmenuel en Suisse (161%, 
16251626). 133, 138, 188n, 909», 91», 945, 045 n, 948, 48», 
964, 960 n, 961, 961 n. 

[plus tard ambassadeur en Espagne (1628—1629).] 

Montigny (Guillaumo de), chevalier, Sr de Montigny et de Plancy, gentil. 
tomme ordinaire de la chambre du ro! et gouvernear pour Bu Majesté 
aux ville, château et eltadelle de Dieppe, ambassadour extraordinaire 
pour le due de Longaeville aux comtés de Neuchâtel ct Valangin ; 

chargé par le prince de Condé de missions en Savoie et en Suisse [1615]. 
130, 983. 

Morelet. v. La Marcheferrière, 

Moro (Leonardo), ambassadeur ordinaire de Venise à Mudrid [1624]. 696%, 
808 n—810 n. 

Morosini (Mare-Antonio), ambassadeur ordinaire de Venise à la cour de 
France (juillet 1694—tévrier 1628). Ti, 762m 153, 153n—155n, 
756, 156, 157, 757», 160, 161, 764n, 165, 770 n, 118, 778n, 119n, 
180, 8057, 816», 8237, Bu4n, 896, B26n—829n, 832 n, 833, 885, 
836n, 836, 842, B44n, 646, 847—840n, 854n, 813, 8T3n, Sn, 
8197, 884n, 886n, 887n—891n, 902, 902n, Mn, W4n, MAn, 
960 », 9697, 970, 970 7. 

Mortefontaine. v. Hotman. 

Muller (Bernard U), prince-nbbé de Saint-Gall (1594—1 
207, 263, 284, 203, 866, 867, 8677, 919, 962, 963 n. 

Muller (Thomas) [Molinaro], du Val Brogaglia, chargé de porter à Venise 
Fannonce de Ja révocation du traité de Davos (1612) 36, 36%, 60, 





). 96, 116, 152, 
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anelen Hioutenant-colonel au service de Savoie, colonel du régi 
bernois en Valteline, tué sous les murs de Tirano, le 11 septembre 1620, 
340, 341, 343. 

Myon (Claude Clément, 8' de), docteur en droit, conseiller des archidues des 
Pays-Bas et leur agent auprès des cantons suisses (1618—1629). 273 2, 
287 n, 205 n, 2957. 305 n, 694. 


IN ani (Agostino), ambausndour extracrdingire do Voniso nn France [eondo- 
léances pour la mort de Henri IV] (octobre—décembre 1610). 41 n. 

Naples (vice-roi de). v. Oruna. 

Nari (Bernardino}, camérier du pape et son agent spécial à Paris pour les 
affaires de la Valteline (1624). 823. #27—834, 835, 847, 864, 875. 
Nemours (Henri Et de Savoie, due de) (15121632), due de Genevois et 
d’Aumule, marquis de Saint-Sorlin et de Saint-Rambert, comte de Gisors, 
de Maulevrier, etc. chevalier de l'Annonciade, pair de France [1611, 

1614, 1616]. 80, 115, 139, 151, 189, 1892. 

Nérestan (Philibert, marquis de), Sr et baron do Saint-Didier, grand-maître 
des ordres u Mont-Carmel er de Saint-Lazare, maître de cump du 
régiment d'infanterie de son nom (1604), maréchal de eamp (1605) 
U611]. 29. 

Neubourg (Philippe-Louis de) (1547—1614), due et palatin de Neubourg 
(1580—1614), l'un des prétendants à la sucecssion de Berg-Jaliers- 
Cièves [1810] 7. 

Neuchâtel (gouverneur de) [1617, 1618]. v. Wattier. 

Neuchâtelols (les). 767. 

Nevers (Charles [er de Gonzague-Clèves) (15801697), due de Nevers et 
Réthelois (1595—1627), pair de France, gouverneur de Champagne et 
de Brie, plus tard due de Mantoue et Montterrat (1621—1637) [1618—1614, 
1621, 1624] 85, 87m, 897, V0n, 110, 138, 163, 434, 749. 

Ninguarda [Nigunda] (Giovanni-Battista), secrétaire d'Alfonso Casati, ambas- 
sadeur d'Espagne en Suisse [1611]. 48. 

Nonce ordinaire à Bruxelles [1621]. v. Æocei. 

ordinaire à Lucerne [16081613] v. 4guno; [16 
(1621—1628). v. Seappi. 

ordinaire à Madrid [1610—1611]. v. Carafa (Decio) 

extraordinaire à Madrid [1621]. v. Sangro. 

extraordinaire à Madrid [1621—1622]. v. Aguaviva. 

extraordinaire à Madrid (1623—1624). v. Massimi. 





1621. v. Serego ; 
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Nonce extraordinaire dans la Haute-ltalie [négociations de Verceil et d'Asti, 
1614]. v. Save. 
ordinaire à Paris [1607—1616]. v, Ubaldini. 
ordinaire & Paris [1610—1621]. v. Bentévoglio. 
ordinaire à Paris [1622—1625]. v. Corsini. 
ordinaire à Pris [1624—1627]. v. Spada. 
ordinaire à Vienne [1621]. v. Caraÿa (Carlo). 








Ogliani (Mare-Claude de Eye, marquis d'}, frecte de Dogliani (près 
Mondovi] (né en 1554, mort vers 1632), S° ct baron de Dicey, comte 
de Rossillon, conseiller d'Etat de 8. A. de Savoie et son grand-écuyer, 
gouverneur et lieutenant-général au duché de Chablais (1602), capitaine 
d'une compagnie des ordonnances, maréchal de camp, chevalier de 
l'Annonciade (1602), emprisonné (1610—1611) « per eser confdente 
a Spagnoli»; past na servie de S. M. Catholique, gouverneur de 
Dôle; 

ambassadeur extraordinaire d’Espagne auprès des cantons catholiques 
(1624—1632) [1624, 1625} 627, 627m, 769, 809, 855, 857, 860, 862, 
864867, 871-873, 896, 8967, 897, 907, JOB», 940, DIlw, OL, 
924, 945, 947, 951, 951 n, 956. 

Ogliani. v. aussi Dicey. 

Olivarës (Gaspard de Guzman, comte-due d') (1587—1645), dit le Comte- Duc ; 
marquis de Sun Lucar, grand-commandeur d'Alcantars, capitaine-général 
de la cavalerie d'Espagne, grand chancelier des Indes, premier ministre 
de Sn Majesté Catholique (1622—1643) [1622—1626]. 430, 434, 436, 
491, 480, 509, 528—533, D61, 573, 54, 093, 09, 596, 499—607, 
606, 606, 611—613, 616, 627, 607, 675—679, 619», 690, 691, 119, 
"86, 145, 716, 808, 810, 862, 869, 883», 884. 

Ollier (Olier] (Jacques), Sr de Vernonil et d'Yvoy en Barry, conseiller au 
Parlement de Paris (1596), maître des requêtes (1603), eonselller et 
secrétaire du roi (1609), intendant de justice et police en Lyonnais: 
plus tard (1629) conseiller d'Etat et des finances ; 

à Lyon [1620]. 295 2, 304 n. 
désigné pour occuper le poste d'ambassadeur ordinaire en Suisse [1622]. 
826, 994. 

Oüate (Don Iñigo Velez Ladron de Gucvara, comtc de), ambassadeur d'Es- 
pagne auprès de la cour impériale [1610, 1617, 1619, 1621, 1623] 17x, 
196, 195», 1962, 317n, 409 n, 418, 608», 624n. 

Ongaro (Roberto), secrétaire du résident florentin Ypolite Buondelmonte à 
Alan [1620]. 324. 
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Ons-en-Bray [Omembray] [Jérôme de Iacqueville, 8 d’), conseiller au 
Parlement (1588), maître des requêtes (1594), président à mortier au 
Parlement de Paris (1611), premier président du même Parlement (1627) 
Gort en 1628); 

désigné pour occuper le poste d'ambassadeur ordinaire en Suisse (1611) 
[mission non exécutée]. 977. 

Orange (Maison d'). 92. 

Orange (Maarice d’). v. Maurice. 

Orléans. v. Gaston. 

Oriéans-Longueville. v. Longueville, 

Osuna (Pedro Giron, troisième due de), ehevalier de la Toison d'Or; gentil- 
homme de la chambre du roi Catholique, membre du Conseil de Por- 
tugal, vice-roi de Naples et de Sicile (1611—1620). 195, 208, 204, 297, 
319, 483. 


Padavino (Gismbattista) (1560—1639), socrétaire du Sénat de Venise 
(684), puis (1588) chancelier inférieur; ancien secrétaire à Constan- 
tinople, & Lisbonne et à Madrid; ancien chergé d'affaires auprès de 
V'archidue Ferdinand (1587), résident à Milan (1593—1694), puis en 
Sicile (1596—1599): ancien envoyé en Lorraine (juin—juillet 1601), 
puis aux Ligues Grises (juillet 1601); secrétaire du Conseil des Dix 
(1603) et grand-chuneelier (1630). 

envoyé extraordinaire aux Grisons (juin 1603—février 1604) 39, 40, 42, 
56, 59, 218, 862 »; 

résident en Suisse (février 1607—mai 1608). 119, 1192; 

envoyé extraordinaire aux Ligues Grises (tévrier—mai 1616: septembre 
1616—jnin 1617), à Zurich (mai—sepiembre 1616), en Valteline 
(octobre—décembre 1616). 527, 1397, 143, 45m, 146—156, 1557, 
167n, 168—183, 1832, 189, 192, 197, 226, 227, 297, 984. 

Palatin (Élscteur). v. Frédérie P. 

Palatin de Neubourg, v. Neubourg. 

Pallavicino (Orasio), marquis de Sciplone (Parmesan), chevalier de Baint- 
Jacques de Compostelle (cavaliere di 8. Jago), sénateur de Milan, gouver 
neur de Côme [le marguis de Côme] (mort on 1613) [1610]. 21%, 

Pallavicino (Giulio}, résident A Milan pour la république de Gênes 
[1624]. 810 n, 812 n—815 n, 848 n. 

Pandolfi (Il pare Alberto), de l'ordre de Saint-Dominique, curé « delle 
Fucine», envoyé des Valtelins auprès du roi de France (à Amiens) 
[1621]. 480. 
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Pape (Le). v. Paut V [1605—1621]; Grégoire XV [1621—1623]; Urbain VIT 
(16231644) 

Pappenheim (Godefroy-Henri, comte de) (15941632), colonel d'un 
régiment de euirassiers à la solde de la Ligue catholique allemande, 
détnché mu service du roi Catholique en Lombardie [1625]. 886, 
871—819, 899, 900, 902, 967 (blessé mortellement à Lutzen; mort le 
17 novembre 1632). 

Paribelli (Giovanni-Giacomo), docteur en droit, l'an des chefs de la révo- 
lution valteline ; 

député de la Valteline en Espagne (1621); à Luceme (1628); à Rome 
(16251626). 480, 589, 646, 615, 930 n, 988, 65m. » 

Parkhuret (Willinm), sorétairo do Honri Wotton, ambagndour de la 

Grande-Bretagne à Turin; 
chargé d'une mission auprès des autorités de Genève [1613]. 86, 81. 

Parme (Ranuccio Farnèse (1569—1622), duc de) et de Plnisance (1592—1622). 
383. 

Paschal (Charles) (1547—1625), vicomte de la Queute et de Dargnies; 8° de 
Francières; chargé de missions en Pologne (1576) et à Londres (1589; ; 
navuralisé français en 1588; conseiller au Parlement de Rouen, puis 
avocat général (1595); conseiller d'Etat; 

ambassadeur ordinaire de France aux Ligues Grises (décembre 1604—juiniet 
1814). 3, Bn, 7, Ta—{?n, 18-29n, 25, 25m, 9n—06m, 2662, 
832, 85, 85n, 80n, 90n, 91n, Mn, 99, 103n, 105—112n, 118—12%4, 
124», 133, 141—147, 158, 163, 164 , 176, 177-180, 183, 193, 228, 232, 
235, 236 a, 237, 239246», 218, 280, 303, 305, 315, 3154, 318, 366, 
370, 877, 318, 384, 385, 385 n, 386, 389, 895, 421, 457, 512, 543, 565, 
716, 938, 975—078, 980, 981. 

Pagehal (Philippe de Lavernot), 8° d'Espagne, président et lieutenant. 
criminel au siège présidial d’Abbeville; attaché à le mission de son 
beau-père, Charles Paschal, à Coire [1612]. 60, 61. 

Pastrana (Ruy Gomez de Silva y Mendoza, troisième due de), prince de 
Melito, due de Françavllla, marquis de Algezilln, come de Cifuenres, 
ete., ancien ambassadeur extraordinaire en France (1612); 

ambassadeur ordinaire d'Espagne à Rome (1623, 1624), 632, 644, 666, 
667, 667», 669, 669», 670, 614, 675, 618, 689, 145, 747. 

Patras (archavéque de}. v. Roce 

Paul V (Camille Borghèse) (1552—1621), pape (1605—1621). 29, 91, 156, 
244, 24n, 251, 258, 212, 848, 359, 880, 405. 

Paul [Poï] (Jean) [Gio. Paulo], des Grisons, scerétaire-interprète de l'anbas- 
sade de France à Coire, depuis 1610 [1612—1624] (chargé d'affaires, 
cn 1615, avee Molina}. 51#, 52%, 141, 167, 204, 2397, 240, 268, 363, 
#18, 383—2%6, 388, 491, 686, G8T », 688, 6894, TO; 
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chargé d'affaires (avee Antoine Molina), sous la su 
Miron, (1624—1697). 710, 710m, T15n—t17n, T0n—142n, 8307, 
929», 930, 982, 983, 986, 989, 990, 995, 998, 1000, 1002. 
Pays-Bas (archidne des). v. Autriche (Albert d'). 
Peblitz (Gcorges-Jean), colonel dans l’armée de Mansfeld, prssé momenta- 
iee des Ligues Grises contre l'Autriche [1622] 539, 











5512, 
Péricard (Jean de), Sr de Mézidon, S de la Boissière ct de Poissy au 
duché de Chevreuse, conseiller du roi en son Conseil d'Etat (1600) 
et son ambassadeur et résident auprès des archiducs à Bruxelles 
(6161625). 432 n, 4417, 410 n, 495, BIS n, 6642. 
Pesaro (Ludovieo-Giovauni}. ambassadeur ordinaire de la république de 
Venise à Turin [1820]. 360, 360, 361, 314, 319 n. 
en Franec (octobre 1621—juillet 1624). 257, 428, 474, 474m, 4194, 
485n, 809 n—518n, 21, 62{n, 623 n, 825 n, B20, 626 m, 027», 29», 
Bân, 497-051», OTln—077n, 018, 691n—094n, 91, 6027, 
603, 608%, 605—607, 607n, 608n, 810n, Gl4n, GIGn, 617—521n, 
G28n—630 », 632, 632n, 687 n—640 n, 641, G41n, G43n, AT R, 650 7, 
655», 668n, 063», 664n, 667n—670n, GBn, 674n, GTI, 67Bn, 
G91n—695n, 696, 696 n, 697», 699 n—703n, 706», 107n, Tir, A, 
2t3n, Tidn, T16n, TIB, T{&n—722 n, 196, M6 n, Te, MA5n, An, 
749, TJ n, 751, 7617, T8, 75dn_757n, 020 n. 
Petri (Jacques), de Mulhouse, docteur en droit et professeur à Bfle, con- 
seiller du due de Longueville dans sou diférend avec Berne [1618]. 221 n. 
Pfeffers (abhé de) en 1621, v. Saxer, 
Pfyffer (Rodolphe), de Lucerne (frère de Louis Pfyffer, « roi des Suisses »), 
chevalier de Saint-Jean de Jérusalem, ancicon colonel au service de ln 
Ligue en France (1589), membre du Petit Conseil de son canton (1611) 
et hanneret, député à plusieurs diètes générales (mort en 1690); 
cuplinine de ln gurde suisse du due do Lorraine à Naney [1612] 73, 
EPA . 
eclonel, à Lucerme [1617, 1618, 16941626] 209, 209%, BBt w, 14m, 
928 n, O4 n. 
Ptytfer (famille, à Lucerne. 
Phélypeaux. v. Herbaut. 
Philippe II (15271598), roi d'Espagne (15% 
718, 749, 883. 
Philippe LIL (1678—1621), roi d'Espagne (1598—1621). 8, 17, 172, 19, 
23, 80», 31, 31», 84», 86, 46, 64m 60m, 80, 80n, 83 n, 87, 02m 
116, 447, 159, 197n, 165m, 196», 208, 210, 234, 230, 241, 245, 21, 
260, 260 n, 261, 261n, 262, 263 a, 264, 2937, 297n, 298 », 813, 8182, 
314, Std, 315», 326n, 332, 842, 356, 360», 361, 865-368 1, 
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318, S10n, 383, 385, 388», 380n—398n, 397, 400 n, 402», 404, 
406, 406 n, 407, 407n, 414, 423, 529, 676, 951, 932. 

Philippe IV (1605—1665), roi d'Espagne (1621—1665) V, 404—409. 409, 
A15, 4i6n, AlTn, 498-432, 433 n, 434437, 439, 441, 446, 459, 
AGO n, ATT, 478, 479481, 487n, 496, 498, 500, 501, 5017, 502, 
504, 506510, 528-533, 539 », 548, 540», 560, 551, 556, 558», 70, 
ién—58n, 687», 589, 590, 593, 595—606, 606», C0B A, G10—614, 
Gén, 616-618, 6197, 620n, G24n, 630, 631, G25, 640», 643, 647, 
656, 662--004, 607669, 669 », 673, 676680, E84—G80, 689, 690, 
721, 144, Ha, 19m, TU, 71, 119, 808, 809, 800», RIO, 814, 81 

9 864, 8%4 2, 866, 884, 887, 894, 908, 910, 945, 





















jo dn}, ancien secrétaire de l'ambassade forentine A Paris, 
nt du grand-due de Toscane [1617—1624]. 171, 1824, 
1917, 196n, Ta, 268 a, 2m, 293n, 3027, 303, 314 n, 
3190322», 224, 320», 341», SOS n, 809 n—8i4n. 
Piémont {Princes dc). v. Savoie (Emmnnuel-Philibert; Victor-Aménlée) 
liémontais (Les). 611, 646, 970. 
l'imentel (Don Diego), comte de Gelves, gonverneur {ehitelain) du ehâtean 
de Milan (Castello di Porta Glovin} (1606—1610) et général de ln 
cavalerie en Lombardie [1624]. & 
Plainville (René Régnier, Sr de), $r de la Boissière, conseiller du due de 
Longueville [1617, 1618]. 219, 220», 223, 225 n, 254, 264 m. 
Planta (Constantin) (alins Chrisioforo), ancien landamnenn de la Haute 
Engadine ; 
l'un des envoyés grisons en Terre-Ferme [1620]. 952 r: 
résident pour les Trois Ligues à Venise [1621]. 46%. 

Planta (Hartmann), l'un des chefs du soulèvement grison d'octubre 1621 
(tué au cours de In malheurense expédition contre Rormio). 469. 
Planta (Pompée), (15691621), 8" de Paspels et de Kietberg, l'un des 
chefs du pari autrichien en Khétie, nssasiné dans son chltean de 
Rictberg (février 16213. 47», 50, 607, 51n, 52, 54m, 60», Ga, 
159» 180 x, 182», 236, 249», 240», PBU, 817, 394, 98 

Planta (Rodolphe) (15101638), frère du préeédent, 8r de Zernetz, aneïen 
vieuire (1589), puis landrhaupimenn de ln Valtelire (1601), chevalier 
de Saint-Mnre, ancien capitaine au service de France (1614—1616), 
conseiller de l'arehidue Léopold et son feudataire pour la selgneurie de 
Tarasp ; chef du parti autrichien on Rhétie. 477, 50, 50, 51 #, 52 r—54 m, 
56, 66m, 60%, 159, 159, 180, 180n, 182», 227. 292, 235, 236, 238, 
239 n, 240 n, 249, 260, 213, 277, 280, 310, 317, 396, 397, JT, 
AMD AT, AIT A, BL, 092 TA, AI? 9AD. 





secrétaire d 
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Planta (famille). 47, 51, 52, B5, 183, 237, 239, 240, 245, 264, 269, 271, 
274, 973, 280, 817 n, 323995, 360, 442, 
Pologne (roi de) en 1624. v, Sigirnend. 
Ponte (Francesco), de Chiavemna, « consul de la nation grisonne + à Venise 
(812). 54. 
Popineourt. v. Faux 
Porta (Jean de), pasteur à Malans, à Untervatz, puis à Zizers [1619]. 293 2; 
l'un des envoyés des Ligues Grises à l'Electeur-Palatin, arrêté à Erisuch 
et retenu prisonnier de 1620 à 1693. 314, 
Prada (Andrès de), secrétaire d'Etat do Sa Majesté Catholique à Bruxelles 
[1624]. 385», 387 m. 
Président de la Chambre des comptes de Milan (regie dura rntrate) 
[1623]. v. Juditianus. 
Prettigoviens (Les). 035, 536, 541, 651, 705, 797. 
Preux (Jean) [dngelino), ancien capitaine (1608), puis grandchâtehin du 
dizain de Sierre (1616, 1624), bailli de Monthey (1609) 
secrétaire d'Etat du pays de Valais, capitaine au service de France 
11623). 659»; 
colonel du réghnent valaisan an service de la Ligne en Valteline [1024]. 
198, 199. 
Prevost [Pravesé] (Jean-Baptiste), dit Zambra, ancien envoyé des Trois 
Ligues Grises à Milan (1604), l'ane des victimes du Sérafgericht de 
Thusis [1618]. 41n, 56m 2097, 940, 240 r. 


























Prince (M. le). v. Condé. 

Priuli (Antonio), ancien commissaire an congrès de Veglia: doge de Venise 
(16181623) (1618, 1620]. 813, 300, 

Prtnii (Girolamo) (15771625), ambassadeur ordinaire de Venise à la cour 






de nee (novembre 1620-«lécembre 1521), 2137, 8197, 380—382, 
382 n, 405, 406 n, 406», 419», 422, 4227, 4288, 4%9r, 420, 430, 
439 n—491 n, 4112, 402, 459 n, 454 n, 455 n—461 n, 463, 463 a, 470 n, 
419, 4792, 481 n, 482, 462 n—487 a, 402 n, D1O, B32 n, 588», T2, T6 n, 

Provinces-Unies (Etate-Généraux des). 296, 308, 350, 300 », 362 », 318», 
408, 429, 450, 450», 468, 468 n, 483», 515, 574, 591, GG5, 691, 19, 
720, 120 n, 119, BOB, 824, 883. 

Puysieux (Pierre Brahut, vicomte dej (1583—1640), marquis de Sillery, 








Be de Murines, Bey, ete.; conseiller d’Etnt, grand-trévorier des ordres 
du roi; 

ambassadeur extraordinaire en Espagne (1019). 76, T7: 

secrétaire d'Etat des commnndements et finances, 44 latus de Villeroy 
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m, 28, 28n, 30m nm, 
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33 n—37 n, 38, 40, 40n, 42, 45m, 50n—657n, 58, 5Bn—60n, 
61, 617637, 66m—69n, Tn, TBn, 14, Tén, 15h, 16, 76m, 17, 
Trn—1i5n, 8n—136r, Mn, 142n, 145n, 14m, 150n—152m, 
164 n—188 n, 203%; 

secrétaire d’Etnt aux Affaires étrangères (novembre 1617—février 1624). 
218n, 24n, 221, 230n—240n, 249, 243, 2437—Môn, 266n, 257n, 
261 n—264n, 260 n—213n, 21n—279 n,.286 n, 294, 302 n, 303 n, 808, 
315, 318, 327, 331», 341n, 342n, 8407, 865», 809 d62n, B6Bn, 
367n—311n, 310 n—878m, 379, 380, 254, 381 n—380 n, 388 r—A94 n, 
398 n, 400 n—408 n, 406, 405 n—408 n, 419n, 422 n, 429 n, 430 n—434 n, 
451,461 n, AÏîn—461 n, 466 n, 469 n—472n, 415 n, A16n, 481 2491 », 
408 n—490% 501n—606n, 600», 610», Gldn, 518», 520, DDR, 
525, 525 n, 526, 526», 621, 599, 590 n, 581», 532, B35n, 5272, 540, 
B40 a, 545, 5447, 545 n, B50, D51, 5522, 554n—572 n, 515, STD a, DT6, 
576, 518, 578n—590n 393, DM, 594n—6596n, 598, 698 n—601 n, 
602, 6027, 603, 604n—606n, 607, 607, 608, 608n—610n, 611, 
611n—617 n, 618, 618n, 619n, 621, 621n—628n, 629, 6297—632n, 
635 n—637 n, 638, 638n, 6397, 640, 640n, G4l, G41n—647 n, 649, 
650 n—661n, 664, 664n—668n, 669, 669 n, 12 r—616# 677, 677 mn, 
6178, 678n, 679, 679 n, 680m, 689 n, 690n, 691, 69fn, 692, 692 n, 
693 a, 694, 694, 696, 697, 699 n, 700, 700 n, 201n, T04n, 706, TI, 
Tir U2n, M6, 719, M6, 7467, 814, 886 912%, 920 n. 











Œauadrio (Prospero), docteur en droit; 
agent des Valtelins en eour de Rome [1623] 670, 60 n; 
chargé d'ane mission auprès du mnrqnis de Cœuvres [1624]. 806. 





ARahn (Jeon-Rodolphe) (1560—1627), membre du Grand Conseil de Zurieh 
(1586); Ohmann des bailliages communs; 

Btrgermeister (1807—1697). 97, 1397, 4627, 165, 170», 1148, 162, 
23 n, 6970, 089n, tdn, 66m, BdBn, DÜBn—665n, 645, GG4n, 
TO, TB a; 

l'un des ambassadeurs des cantons protestants en France [1622]. 524», 
56252, 597n, 528n. 

Rambouillet (Charles d'Angennes, marquis de) (1571—1652), marqnis de 
Pisani, baron de Talmont, 8° d'Arqnenay, vide et sénéchal du Ma 
grand mit er de sea ordres, capitaine 
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de cent gentikhommes de sa maison, conseiller d'Etat, eulonel-g 

de l'infanterie italienne (1608), maréchal de camp, puis lieutenant-général: 

ambassadeur extraordinaire en Italie (1614, 1615]. 118, 132; 

désigné comme ambassadeur extraordinaire auprès du Corps belvétique 
«621. 991. 

{Plus tard (novembre 1626—novembre 1627) amhassadeur extraordinaire 
en Espagne.] 

Rapine (Florimond), 8° de Foucheraine, député aux Etats-Généraux de 1614, 
auteur d'une Relation de ec qui se pass dans cette assemblée (Paris, 
MDCLD. 206 4. 

Reding-Biberegs (Henti de) aneien ball de Bade (1607), banneret 
(1611), landammann du canton de Sehwytz (1612, 1616, 1628). ancion 
capitaine au régiment des gardes suisses (1620), chevaller de Saint- 
Michel (1626); (mort en 1640) [1818, 1623, 1625]. 252, 637 n—639 n, 815 #. 

Refuge (Eustache de) (1584-1617), 8e de Coureclles et de Préey-sur-Marne, 
conseiller au Parlement de Paris (1592), maître des requêtes (1600), 
conseiller d'Etat (1607); 

ambassadeur ordinaire en Sulsse {mai 1607- septembre 1611). 3, 9, 92, 
10, ion, 14n, 15, 15n, 25, 25n, 26, 26n, 28, 20n, 30—84, Ma, 
35-37, Sn, Ta, 06, 103, 104, 135, 135», 196, 699, 975, 976, 911. 

ambassadour extraordinaire 4 La Haye (mars—soût 1612). 18. 

{plus tard ambassadeur extraordinaire auprès de divors prineca d'Allemagne 
« pour la paeñleation des differens de Juliers-Clèves » (1613—1611).] 

Régente (la). v. Médicis (Mure dc). 

Régnier. v. Plaineille 

Reine-Mère (la). v. Médisis (Marie de). 

René. v. Lorraine (René, due de). 

Renzi (Matteo), chapelain de Su Majesté Catholique, agent seeret de l'Eseurial 
en Allemagne : chargé auprès de ln cour de France d’une négociation 
relative à Pnfaire de Ja Valteline (1623, 1624). 675, 678, 678, 619, 
679 n, 680, 580 n, 691, 694. 

Résident de ln Grande-Bretagne à Venise et A Turin [1024—1630] 
v. Wake. 

Résident de Im cour de Florence À Milan [1617-1618]. v. Altoviti; 
[1619—1625]. v. Buondebnonte. 

de Franes à Hraxelles (1616—1626). v. l'éricard. 

de France à Dusseldorf (e près les prinecs posscdans Juliers +) [1611]. 
v. Hotman de Villie 

de France à Gênes (1610—1616). v. Marini. 

de France à Heidelberg (1612—1828). v. Sainte-Catherine. 

de France à Turin (1610—1614). v. Gueffer. 

de France à Vienne (1624, 1623). v. Crheret, 
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Résident de Gênes à Mndrid [1620—1621]. v. Satuo. 
de Gênes à Milan [1624]. v. Pallavicino; v. Brignole; [1625]. v. Apinola 
v. Imperiale. 
de Venise à Milan [1611, 1812]. r. Suriano (Andrea); [1620]. v. Véncenti. 
de Venise à Zurich (août 1615—juin 1616) v. Suriano (Christoforo); 
(novembre 1616—mai 1617). v. Dolce; (mai 1617—novembre 1620) 
v.. Pico: (août 1620—octobre 1621). v. Lienello ; (octobre 1621—tévrier 
1623). v. Scaramelti; (février 1623—décembre 1626). v. Cavana. 

Rettieh [(Æetig] (Walther), conseiller du margrave Goorges-Frédérie de 
Bude-Dourlach ct son envoyé auprès des cantons protestants [1612 
1613], 71, 72, 99, 100, 101. 

Retz (Henri de Gondi, due de) et do Beaupréuu (1590—1059), murquis de 
Bolle-Isle, pair de France, chevaller des ordres du roi, capitaine de 
cent hommes d'armes dés ordonnances [1622], 511. 

Revillet (Guillaume), d# La Rivière, exécuté à Genève en 1612, après 
avoir 6t6 convaineu de s'être laissé acheter par le due de Savoie. 81. 

Reynold (Antoine), de Fribourg, lieutenant (1621), puis (1624) capitaine 
au régiment dos gardes suisses du roi (mort en 1638} [1624]. 1742. 

Richelieu (Armand-Jean du Plessis de) (1585-—1642); 

évêque de Luçon, conseiller d'Etat, premier aumônier de la reine, secrétaire 

d'Etat de lu guerre ct des affaires étrangères (1616, 1617). 1452, 162, 
163, 166, 167, 168, 168m—174 2, 176, 117, 1708, l'An, 119, 20m, 
205, 206, 211, 212, 24, 24, DOT, 613. 
cardinal (1622), due de Richelieu et de Fronsae (1634), pair de France, 
commandeur de l'ordre du Saint-Esprit; grand-maitre, chef et surintendant 
général de la navigation ct commerce de France, gouverneur et Lieute 
nantgénéral en Bretagne, principal ministre d'Etat (1824—1642) 
[16241696]. II, 439, 508, 591, 6277, 671, 672, 677, 692 , 
O6, 717—701, Tu, 727, 29m, 130», 1367, 15, 746, T{Ta, 
0162, 162n, 183, 155—160, 762, 110, 272, 116— 119, 802, 812», 
Bl4n-81Tn, 825-890, 831, 834—836, 86m, 837, 839, H42n, BAL, 
847, 848, 850 n, BD4, 864, 875, 882, BB2n, BB3—885, RB6_8B9, 840, 
8907, 801, S01n, BJ, 901, 90), 923, 934, JBL», VB, 937 mn, 
939912», 954n, 960 7, 967 a 969, OUI n. 

Ridolfo (le Père), confesseur de Miron à Soleure [1624]. 812. 

Ringk de Baldenstein (Guillaume), princc-évêque de Bâle (1608-1628). 
13, 24, 90, 93—97, 100, 103, 105, 133, 248, 290, 258, 203, 331, 534, 
335, 654, 905. 

Rivet (André) (1573—1651), de Saint-Maixent, théologien protestant, député 
par so corcligionnaires à deux assemblées politiques et à cinq synodes 
nationaux [1611]. 2%, 29, 30n 

Robustelli {18 cavoliere Gineomo}, de Grassotto, chef du auulèvement de 
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la Vuhteline et organisateur du Saero Aaeello ile 1620. 3: 

33, 366, 471, 614, 642, 807, 815, 929, 930. 

Rocel (Cyriaco), de Crémone {mort en 1651); 
archevêque de Patrus, nonce apostolique à Bruxelles (1621—1627) 
431, 431n. 

plus tard vice-légat de Ferrare, nonce en France (1827), puis en Suisse 
{1628—1620), eurdinat (16343] 

Rochellois (Les). B90. 

Rodolphe II d'Autriche (1352—1612), roi de Iongrie (1572) ct de 
Bolième (1515), roi des Romuins (1573), empereur d'Allemagne 
GBTE—I619). 11, 19, 68, M1, 1227, 142, 148. 

n (lent Le, due de) (15791688, puir de Kranee, prince de Léon, 
vomte de Porhoët: 

colonel-générat des Suisses et Grisons à la solde dé France (1605 1614) 
10, 139. 

chef de la rébellion huguenote de 1612, 68—T0. 

chef de Ja rébellion du Languedoc (1622. 543, 651, & 

licutenant-général de l'armée du roi aux Grisons 1 en Valteline 
11636—1637). 247, 

Kohan (Juequellne de: (1520: -1587), marqu 
François d'Orléans-Longueville, mère et Lut 
Longucville, comte de Neuchatel [1561] 219. 

Roll (Jean de}, de Soleure, chevalier de l'ordre du Saint-Sépulere, jungrath 
(615), attratà (1616), boursier (1620), banneret (1821), avoyer (1824— 
1649), gentilhomme ordinaire de li Chumbre du roi (mort en 1643). 
167, 913, 9137. 

Rusut iMichel 11) (15831641), Se de Chatrauvioux, Russin, Dardagny ot 
Marval, procureur général à Genève {1614), correspondant de Robert 
Miron dans eete ville [1623]. 647. 

Rosso (Andre), secrétaire de l'ambassade ordinaire de Venise en France 
[1623]. 609 . 6142, 641. 

Rothen [Roten] (Jean), de Rarogne, bailli de Monthey (1613), banneret du 
son digain (LG2), andshauptmann du Valais (1622—1630, 1638—1660) 
(623), 657 

Roussillon (Guy de Changy, baron de), 8 de Marey, chevalier de Saint- 
Michel, geutilhomme vrdinaire de lu Chambre du roi, maitre de camp 
Cort en 1634) ; 

dépéché en Suisse, aux Grisons ct en Italie par les prince 
mécontents [1617]. 162, 168, 168, 169, 193, U84. 

Rusen Nicola), arébiprêtre de Bondrio, l'une des victimes du Strafgericht due 
Thusis [1618] 240, 240 a, 243 

Russy {llétie de La Place, SF des, chevalier, vicomte de Machault, bailli de 


























de Hothelin, veuve de 
ice du Léonor d'Orléans- 




















français 














Google 


1144 Rye— Faint-Siège 





François, conseiller et gentilliomme ordinaire de la Chambre 





ambassadeur auprès des Etais-Généraux des Provinees-Unies (mat 1607— 
1611). 28m 


Eye v Direy; v. Ogliani. 





Sachetei (Giovanni-Franecsco}, de Florence, commissaire-général du Saint- 
Siège à Milan, en vue de le reprise de possession de la Valteline par 
les troupes du pape [1626] 966. 

acré Collège (le) À Rome. 643. 

Sagor [Saager] (Jean-Rodulphe), du Grand Conseil de Beme (1570), banueret 
et membre du Petit Conseil (1580), Bauherr (1586), boursier du pays 
allemand (1594); 

avoyer de Berne (1597—1623) [1617]. 209. 

Saint-Chamond (Melchior Mitte de Chevrières, marquis de) (15861649), 
comte de Miolans et d'Anjou, 8r de Chevrières, chevalier de l'ordre du 
Saint-Esprit (1619), maréchal de camp (1621) [1625]. 890 x. 

fplas tard envoyé extrnordinaire à Mantone (1627), lieutenant-xénéral des 
zrmées du roi (1633), lfeutonant-général au gouvernement de Provence, 
ambassadeur extraomlinaire à Londres (1632), puis à Rome (1643)] 

Saint-Gall (prince-abhé de). v. Muller. 

Bnint-Gery (Joseph de), 8 et baron de Magnns, attaché à la personne du 
due d’Epernon et chargé par Richelieu de diverses missions [1624]. 
884 2. 

Saint-Mare (le gouvernement de). 39—44, 50, 52-55, 58—60, 63, 65, 
69, 75—77, 85, 105, 206, 108—110, 119—129, 143, 146, 147, 148—150, 
159—168, 168—170, 182, 183, 192, 193, 204, 212, 226—231, 233235, 
267, 271, 274, 215, 296, 806—810, 319—322, 348361, 359, 363, 
318382, 393, 394, 898», 404, 405, 416, 427, 430, 450, 452, 462, 
466, 482—485, 495, 510, 815, 560, 569, 512, 573, 876, 577, 591, 502, 
598, 602-605, 607, 608, 611, 627, 631, 692, 619, 120, 735, 748, 154, 
756, 166, 118—780, 801, 841, 844848, 819, 883, 884, 809, 902, 
928, 935, 970, 971. 

Saint-Maurice (abbé de). v. Guy. 

SaintRomain (Philippe Dinet, 8r de) et de Longes, écuyer, gentilhomme 
ordinaire de ln Chambre du roi, intendant des affaires du due de 























siège (id. 7 17, 28, aa 104, 105, 17 
7, 309, 312, 3: 10, 506, 359, 434, 446, 489, 498, 502, 509, 513 
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Sainte. Catherine 








533, 538», MG, 517, 519, D91, 505, 507, 509602, 606, 607, 609 », 
609 n, 10, G14, 615, B18—620, 635, 643, 667, 674— 077, 619682, 
695, 714, 720, 182, 747, 736, 119, 788, 804, 808, 14, 815, 825, 
825—8%1, 829682, 851, 857, 869, 887—690, 804, 901, 905, 007, 
908, 927, 945-947, 954, 956, 965, 966, JS, JT. 

Sainte-Catherine (Eticone, & et baron de), conseiller du roi en ses 
conseils d'Etat ct privé, ancien envoyé en Suède (1605—1608); adjoint 
à Jeannin à La Haye (160); agent pour Sa Majesté près l’Electour- 
Palatin à Heidelberg [1612—162X]. Tr, 987, 114», 115», 1292, 
182 n, 153, 186 2, 189, 190», 206 n, 2221, 245 2, 253 #, 254 æ—%57n, 
267 n—270 n, 214, 295 n, 300 7, S6R nr. 

Salis-Soewis (Albert-Dictogen de) (1573—1616), second fils du fanurogt, 
chevalier Dictgen de Salis; vicaire de ln Valteline [1611, 1612, 1615]. 
ATa, 487, 60, 51, 299, 239 m. 

Salis-Soglio (Baptiste de) (15701638), elevalier de Saint-Mare (le ns de 
Jean-Baptiste de Salis et de Burbara de Meiss), colonel des bandières 
grisonnes descendant en Valteline (août 1620), colonel do lu Ligue 
Cadée, gouverneur de Chiavenna (1621), député grison à Berne el à 
Veniso [1824]. 326. 

Salis-Chiavenna-Malans [At-Gwisek] (Iereule de), (fils d'Abundius et 
d'ortensia Martinengo di Barco), colonel, ancien podestat de Tirano : 
ancien ambassadeur & Venise ct en France; clef du parti vénitien aux 
Trois Ligues: 

chargé de l'intérim des affaires de Venise en Rhétie [octobre 1611—mai 
1612]. 20, 422, 52, 59—55, 654, 56 n, 59, 50%, 60, BOn. 
l'un des ambassadours grisens à Venise (1820). 321, 352», 466. 

Salis-Chixvenns-Malans (Rodolpho de) (1589—1625), (ls du précédent 

et de Marguerite de Ou), baron du Saint-Empire ; 

désigné comme seerétaire-interprèse de l'ambaade de France à Coire 
(on agréé par Pasehal) (1610). 53. 

ministral de Schicrs, député grison à la diète dé Hade [octobre 1618]. 2492, 

Pan des chefs du soulèvement d'octobre 1621 euntre l'oppression aui 
chienne, 469, 471, 400 ». 

général des troupes grisonnes dans leur Infte contre l'Antriehe [soulèvement 
du Prettigau, mni 1622] 287-539, 542, bdd, 346, 557, 564—561, 
862 n, 586. 

réfugié en Suisso (1624). 717, 181, 182. 

colonel de l'un des régiments grisons de l'armée du marquis de Cœuvres 
en Valteline [L624—1625] 784, 283, 191, 195, 197, 199, 800, ROJ, 806, 
#12, 819, 820, 900, 

s Ulysse du) (15941674), frère du précédent: 
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capitaine, puis licutenant-colonel du régiment de son frère en Valtcline 

{1694 1695). 83», 471, B8G, 710, 743, 750, 150», 761, OO n. 

lus tard capitaine au régiment des gardes suisses (1626), colonel d'un 
régiment au service de France (1625—1641), muréchul de camp (1641), 
landammann des Dix Droïtures, cte.] 

Salis (famille de). 682, 704. 

Saluzzo (Giovanni-Battista), résident gi 
407 n, 408 n. 

Salvatierra [Salvatrivra] (Juan de), « raglonato » (questour des revenus) à 
Milun [1621]. 2792, BUT & 319, 324 n. 

San Martino d'Agliè (Ludovico, comte), marquis de San Damiuno, 
ambassudour ordinaire de Savoie à Rome [1624]. T3 

Saney (Nicolus de Harlay, Sr de) (1546—1629), chovalicr, baron de Maule et 
de Montglnt, St de Grosbols, conseilter du roi en ses conseils d'État et privé 

surintendant des finances ct des batiments, premier maître d'hôtel du roï, 
ambassadeur extraordinaire en Allemagne (1589), ambassadeur extruordi. 
naire et plénipotentiaire militaire en Suisse (1b89—1591). 140, 397. 

eolonel-général des Suisses ct Grisons (1596—1605), conseiller d'Etat, 
ancien ambassadeur [1617. 198. 

Sangro (Alexandre de) patrinrehe d'Alexandrie, évêque de Hénévent 
16161633) ; 

nonce apostolique en Espagne (1621) [mort en 1699] 431, 43%, BOB, 
509, 509 2, 581, 583», 584, 14, 600 n, 601, 602. 

Sarego (Ludovico, comte), de Vérone, aneien prolégat de Spolète et 
d'Ombrie, évêque d'adris (1612-1625), nonce apostolique en Suisse 
6131621), 94, H54r, 162, 1772, 1007, 1914, 194n, 204 n, 219 2, 
222, 222, 226n, 24, 252, 264, 2710, 280 n, 283 n, 802, 307, 564, 
865, 373, 379. 

Sarpi (Paolo) (15521625), de Venise [ft Pauko], théologien et von 
de la Sérénisimo République, proeurour-général de l'ordre des Se 
(610, 16117 17m 182, 8124, 313, 

Sarrasin (Jenn) (971682), docteur en droit, syndic de Genève (1605, 
1609, 1614, 1618 et 1622) [1617}. 190. 

Savary. v. Brèves. 

Savelli (Giulio), nonce extraordinaire du SaiutSiège, négociateur 74 
traités de Voreeill et d'Asi (161, eardinal-diaere (1615—1644), évèque 
d'Ancône (1618—1622, de Sulerne (16801642) et de Praseati 
11639.-1644) (mort en 1644) [1614]. 118. 

Savoie (Charles-Emnanuel Ier de) (1562—1630;, due de Savoie (1580—1630). 
v. Charter Emmanuel. 

Savoie (Emmanuel-Philibort (1328-1380, due de) (1 
Téte-de-Fer, 22, 33, 82, IW4, 207 











“id [1620, 1621}. 3834, 
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Savoie (Etwmanuel-Phitibert de) (15881624), troisième fils de Charles 
Einmanuel ; chevalier de Malte, grandprieur de Castille ct de Léon, 
prince d’Onaille, vice-roï de Sicile, généralissime de la mer pour Sa 
Majesté Catholique. 18, 22, 23, 33, 361, 149. 

Savoie (Maurice (15931657), prince dc), quatrième fils de Charks 
Emmanuel; eardinn) (1607) lieutenant-général en Piémont (1615), 
comprotecteur des affaires de France en cour de Rome [1620]. 351. 

Savoie {Thomas-François de) (1596—16%6), cinquième fils de Chnries 
Emmanuel; prince de Carignan, marquis de Buéca ct du Châtelard, 

etunche. chevalier de l'Annone 

aitre de France (1654) (1622, 1628]. 

















comte de aconis et de V 
gouverneur de Savoie, gramil 
517, 699 à 

Sa vole (Vietor-Anédée (1587—1637) de), deuxième fs de Charles-Emmuntel ; 
prince de Fiémont (1608--1640), 266, 267, 308, 510, 51%, J61, 970. 

{olus tard due de Savoie : 1640—1637.] 

Savoie (Maison de). B4, 89, 92, 2RB, 45. 

Snvoyards (Les) 30, 54. 

Saxe-Welmar (Bernard, due (non régnant; du), (1604—1639), général do 
l'armée allemande au service du roi de France (1635—1639;. VIL 
Saxer (Michel, de Sargans, abbé de Prefers (1600—1626) (mort en 

1640). 491. 
Scaglia di Verrua (Alesæandro-Cesare, abbé}, abbé do Stafurde, de Suvo 
ler intime de S. À. du Savoic ct son ambassadeur 
1614-1623) [1623] 613, 644, 674. 
en France (1624—1627). 696, 706», 113, 718, 122, 
, 51m, 760, 765, 178, 780, 785», 853, K36, 842, 




















et de Malegia, cons 
ordinaire à Home 
ambassadeur ordinair 
150, 7512, 163, T 
HAT, 873. 
[plus tard ehurgé de missions aux Pays-Bas (1627, 1628), à Londres 
(627, 1628) à Madrid et à Milun (16281631, 1635), mort on 1641 
à Anvers]. 
Seaglin di V 





















CAgostin-Manfredu, comte) 
de Verraa, marquis de Caluse, ambmosnde 
L6I8—162), 451, 479, 660, 573, 578 a, 592, 692 n, 603 n, GO #, 606 #, 
607, 612 2, 617, 620, 621 n, 6202, 637n, EM», 641, 668 a. 

Scuppi (Alessandroï, docteur ès lois, ancien auditeur de noneiature & Paris 
G618); évêque de Campagne (618-1627), puis de Plisanee 
(627-1660) (mort en 1660 

e apostolique en Suisse (1621-1628 813%, 354, 880, 4297, 43 n, 

Ba, 44m 43, 48, AU, 441, d4in, 444448, 44Gn, 447, 

HAT, AR, AIR a, 454-457, A1, 470, 410, 477, 480, 4834, 484—-400 

515, D19, 531—535, 42 560, 595, 662, G4—D69, 576, 586, 595, 

598, 615, 627, 9, A4 Gén, 045, GB1n- 606 m, 000, 
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TT, 619—682, 683, 684, GB6, 701, 704, 786, 736, 136, 
2, 789 n, 165, 700, 170, 171, 7718, 112n, T4 n, 182 n, 184, 
"88, 798, 199, 810n, 811, 812, 812n, Bl4n, 826, 827», 828, 8287, 
#29, 829», 830, 887, 861 B58n, 865863, 86ün, 867, 810, RTO n, 
895-897, 8977, 905-918, 923, J24n, Y28-—932, 937, 540, MON, 
#41--858, 058n, 059 7, 964-066. 
Sesramelli (Moderunte), secrétaire de la république de Vi 
secrétaire d’ambassade en Angleterre (1611); 
chargé d’une mission aux frontières de la Valteline (juillet 1611—octovre 
1620). 180—182, 1827184, 197n, 204n, 205 n, 26n—245 n, 218 2, 
260 m, 2602, 264n—266 n, 269 n—280n, 302 n, 803 n, 305 4, 307, 307, 
H0n, 511, 8112, 812, Bl4n—331n, S44n, 842, DAT, 548, 3187, 
349, 349 a 3517, 357n, 817, 301» 
résident pour la Sérénissime République à Zurleh (oetobro 1621—révrier 
1623). 470n—477n, 484n—493n, 494, 404n—499n, 5037, 2057, 
509 n—511 n, 816 n—519n, B20, 5202, 522 n, 523n, 24n, 583n—535n, 
536, 636n—539 n, 540, 640 n—646n, B52 a, 554n, 666 n—6568 n, 559, 
859 n—669 n, 672 8, 518, 678 n—516m 519 n, 681 », 084 n—689 7,590 #, 
62n, 623n, 628», 630 n, (49n, 650», 618, 904 r 

aramuzsin. v. Viseonf. 

Schaftousois (Les). 25. 

Sehalket [Sckahet] (Giovannij, de la Ligue Grise, ancien podestat de 
Morbegno, ammenn de Bergän, l'un des ehei du parti autrichien en 
Rhétie [1611]. 47», 299, 2397. 

Sehauenbourg (Jean-Reinbart de), bailli d'Ortenau, conseiller de l'arehidue 
&'Innsbrack et son envoyé auprès du Corps helvétique [novembre 1621]. 
486 n. 

Sehauenstein (Rodolphe de) [fls de Rodolphe], des Grisons, Sr de Hohen- 
Tamins ct de Reichenau, aneïen podestat de Morbegno (1587), capitaine 
au service de France (régiment Gallati [1603] puis des gardes 
suisses [1610)); 

détiché aux ordres des ambassadeurs de Franco en Suisse et en Rhétie 
(1620, 1624]. 318, 969, 670», TT n, 729, T41 2. 

colonel d'un régiment grison dans l'armée du marquis de Cœuvres en 
Valteline (1624—1628), chevalier de Saint-Michel. 181, 782, 782 n, 183, 
1837, 284n, 197, 199, 802, 815, 820, 858», 881 n, 938. 

Sehauenstein (Thomas de) [fils de Gaspard], 8° de Haldenstein, docteur on 
droit, Zandammann de Thusis, chevalier de Saînt-Mure, baron du Saint- 
Empire (Elrenfels), anelen enpitaîne au service de France, ancien bailli 
de Mayenteld (1585), ancien vienire do la Valteline (1597) [1619, 1621]. 
217, 278, 500 7. 

Sehennrdi (Giovanni-Francesco), docteur en droit, ancien consul de Sondrio, 
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auditeur du cardinal-légut de Ravenne, l'un des députés valtélins à 
Rome (1621, 1624—1625), puis aux conférences rhéto-valtelines de 
Sondrio (décembre 1625); passé au parti franco-vénitien. 610, 933 r. 

Sehinner (Mathieu), évêque de Sion (1500—1518), cardinal (1211), mort à 
Rome en 1622. 105, 282, 284, 

Schmid de Grüneck (Gaspard), de la Ligue Grise, commissaire À Chia- 
venna (1615), l'un des députés grisons à Milan (janvier 1622), landrichter 
de lu Ligue Grise (1619 ct 1634), Zandammann à Ilantz (nella Foppa, 
1629), Fun des députés grisons en Suisse (1627, 1631) [1622]. 505 

Schmid de Grüneck (Jacques), frère aîné du précédent, docteur en droit, 
provéditeur extraordinaire à Chiavenna [1620]. 326 r. 

l'un des députés grisons à Milan (1622, 1623, 1628) [16 

retiré à Samaden [juillet 1624]. 90 n. 

député à la diète de Soleure d'août 1624. 742. 

cupitaine au régiment de Schauenstein (armée des Grisons et de Valteline) 
[1624, 1625). 783». 

[épuré aux conférences rhéto.valtelines de Poschiavo (septembre 1626), 
chargé de missions anprès de l'arehiduc Léopold (1621, 164, 1629), de 
l'empereur (1628), de la diète suisse (1631), du roi de France (1692). 
du roi d'Espagne (1837); mort en 1644] 

Sehmid (Gaspard), de Zurich (1581—1638), du Grand Conseil (1616), du 
Petit Conseil (1621), bannorct ct Lailli d'Empire (1624); 

colonel d'un régiment suisse au service de la Ligae d'Avignon en Valteline 
[1624, 1625]. 780, 798, 799, 818, BA. 

{eolonel d'un régiment suisse au service de France en Valteline (16851637), 
chevalier de Saint-Michel (1647). 

Sehmidiin (Dr Jean Christian), commissaire de l'archidue d’Innsbruck dans 
la régence de l'Autriche antérieurc ; 

acerédité auprés des diètes de Lucerne, de janvier 1622, et de Bude, de 
juin—juillet 1623. 517, 651, 652, 634. 

Sehomberg (Henri de) (1576—1632), comte de Nanteuil et de Duretal, 
marquis d'Epinay en Bretagne, chevalicr des ordres du rol, consciller 
d'Etat et privé, lieutenant-général des armées do Sa Majesté ; 

surintendunt des finances (1619—1623). 621, 515, 636. 

ancien surintendant [1624]. 152, 884. 

maréchal de France (1625, 1626]. 891 », 939, 939», 910, MO», 943n. 

Schorsch [Georgio] (Jean), de la Ligue Grise, l'anmerherr, ancien commis. 
saire à Chiavenna [1697]. 217; 

Ammann du Rheinwald, chargé par Paschal de négociations secrètes À 
Milen (1611, l'un des auteurs de In révoration Qu traité de Davos 
(612 47, 47n, 48, 48m, 49, B1, D, 56», 39, 60, 60m Gin, 62m, 
234 n. 
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vicaire de la Valtetine (1615), capitaine aux gardes suisses du roi {1616) 
H619}. 369. 

$Sehorsch (Georges), de la Ligue Grise, frère du précédent, lientenant et 
commissaire à Chiavenna dès 1607 (1611, 1612]. 43 n, 48, 51», 299n. 

Schwytzots (Les). 583. 

Seotti (César), de Pérouse, eoloucl dans l'armée du marquis de Bagni en 
Valteline et « sergent major » à Bormio [1625]. 819 2. 

Seotti (Ricenrdo), neveu da précédent, gouverneur de Sondrio pour Sa 
Sainteté [1624]. 814, 818, 

Sednn (prince de). v. La Tour d'Auvergne. 

Sénat de Venise [v. aussi Gouvernement de SaintMarg, 6a—1in, 
13-18» 19, 23m, 24m VTn—35n 38m, 29n42, 42n, 43, 442, 
An, 4Rn—5lr, 62, 52, 53, B8n, 4, 64n, 55, 65 n, 51—69, 59m, 
60, 60m, 61, Ga, 622, 66, 67n—70n, 14—75, TGn, 17, T1n—80R, 
Sa, Mn, 96%, 9Tm—100m 1027, 1037, 106, 107, 107, 108, 108», 
109—111, lin, 11dn, f{7n—120n, 121, 121r, 122n, 123, 1237, 
124n, 125, 126n, 129n, 199m, lla, 143, 144, 1442, 145—149, 
HMbn—156n, 156, 157n, 158—197, 203, 204n, %5n, 210n—2ln, 
Mn-226n, 206291, 231n—240n, MBn—253m 201 n, 259262, 
262 n—265n, 266—280n, 281n, 293m 298n—305n, 306- 11, 
Siin—S2tn, 922, S22n—561n, 352, 352 n, 353, 363n—0365 n, 368, 
370 n—381n, 882, 382 a, 385 n, 387 n—991 n, 394—409 x, 415n- 449 n, 
451, 452, 459481 n, 482—490n, 503n—038n, 529, 539 n, DO», 
D4l, 54tn—6d46n, 549n, 550, 500 7558 », 559, 559 n—569 », 571, 
St1n574n, 51, 675 a—591 a, 592 n, Ü93 n—598 n, 599, 600 », 6022, 
605-606, 606», 607, 607n--613n, Bl4—020, 620n—633n, 644, 
634 n—658 n, 663 n, 664, 664 n, 667, 667 n— 0679 n, 680, 680 a—705 n, 106, 
706 n—721n, 126, 726n—13ô n, 140 n—1754n, 766 n, 106,106 n— 760 n, 
T1, 7Tétn—770n, 18n—1lîn, 18, T18n—188n, 195n—S12n, 
Sisn-vatn, 812, B9n, 84, Bfin, 845-851, 8ôln—856n, 
464n-881n, 883, 884, 884 n—893n, 891» 907, 909, 912 r—915 7, 
220 n—940 n, 944, Mtn—SiB8n, S54n—959n, 00, 860 n—969 7, 
970, 970», 971, 994 ». 

Serbelluni (Giovanni, comic), maître de eump d'un régiment en Valteline 
pour 8a Majesté Casholique [1621, 1622, 1624—1625) 280», 471, 814, 
815, 857— 839, 875—877. 

Lotus tard conseiller d'Etat à Milan (1625), commissaire général en lalie 
(627), général d'urtillerte (1628), pnis gouverneur du Montferrat, ct 
enfin maître de eump général en Flanare (1635) ; mort en 1638] 

Sérénissime République (a); Seigneurie (la. v. Venise. 

Sigismond I ( , voi de Potugne (1587—1692) et de Suède 

B9216O4) [1624 609. 
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Nilinen (Jost de; (14357—14UT), de Lucerne, prévot de Münster en Argo 
conseiller du roi Très-Chrétien et son ambassadeur extraordinaire e 
Suisse 41473 à 1478), évêque de Grenoble (1477), puis do Sion 
(482—1406; [1406]. 284, 

Sillery (Nicolas Bralart, chevalier, Sr, puis (1619) marquis de) (1547—1624), 
Sr et vicomte de Paysieux, $r do Marines, Bréançon, Berny, Boursault, ete., 
abbé de Jar, conseiller lai au Parlement de Paris (1913), conseiller du 
roi ct maître des requêtes de son hôtel (1574), conseiller au Conseil 
urivé (1577), conseiller-clere an Parlement et président aux Enquêtes 
(IBB4), conseiller d'Etat (1587), ambassadeur ordinaire aux Ligues de 
Suisse et Grisons (1587—1595), intendant des affaires de la duchesse 
de Longucvills (1594), Ge président à mortier de la cour de Parlament 
de Paris (196), secrétaire d'Etat (1598); 

ambussadeur extraordinaire aux Lignes de Suisse et Grisons (1601— 1502). 
145, 357, 699, 920. 

de des seoux (1604), chancelier de Nnvarre (1606), chancelier de 
France (1607— 1616; 1617—1624). 117, 61, T1, 97m, 98m, 179, 191, 
198, 213, 308, 515, 357, 319, 380, 385, 429, 424n, 427%, 430, 437 n, 
4387, 441n, 442n, 444n, 4407, 452, 453n—450n, 461n—466n, 
410 n, AT2n, 476n, ATTn, 481n—486n, 489n, 491n—494n, 497n, 
Gin, 620, 5907, 521n, G24n, 595, H5n, 5262, O7, 697 n, 528 
530 536n—40n, 5447, Ga, DD», Bodn--506 7, 671a, 472 
518, 581», 594, 601, 618, 637», GTR, 619, 690, 691, 602, 6 
6987, TOO », 706, 309, 710, 745, 979 n, 

Sillery (Noël Bralart de), chevalier de Malte, bailli de l'ordre de Saint-Jean 
de Jérusalem, commandeur du Temple de Troyes, premier écuyer pais 
chevalier d'honneur de lt reine-mère, ambassadeur ext 
Espagne (mort en 1640): 

nmbassadeur ordinaire de France à Rome (16221624). 509, 5307, 
G650n—562n, 7{n, 672, 512n, DlAn—Hi8a, 58Bn, 598», 098, 594 m, 
596, 606», 596, BG a—602 n, 605, 605 8, 606, GUG a», BON, 608 612 2, 
613; 613n—616n, 611n, VIS, 618n—621n, 632, G{ln G42—644n, 
647, 647 G56n, 660», 606—674 2, 615—680n, 689—0696, G99, 716, 
TAA—TAR, 777, Kid, 830, 826, 836 », 888, 062. 

Sion (évêque dc) [1604 -1613{. v. Adrien I; [1613—1628]. v. Hüdebrand, 

Sœnr du roi Trés-Chrétien (La), rome d'Espagne [1622]. v. Elisabeth. 

Soissons (Charles de Hourbon, comte de) (1566—1612), comte de Dreux, 
8r de Châteuu-Chnon, Noyers, Bungé ct Blandy, chevalier des ordres 
du roi, par et grandaitre de France, gouverneur de Dauphiné et de 
Normandie. [1612]. 68. 

Suleurois (Lu 1, 646, 

Sonwig {Antinei, du Val Mesoceu, ehevalier, vicaire de Ia Valteline (1391, 
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ancien amman du Rheinwald, ancien député des Ligues Grises à Paris 

(1602), puis à Milan (1604); 
l'an des députés grisons à là diète de Bade (août 1607). 239, 239 2. 

Soranzo (Grolamo), cavaliere, procurateur do Saint-Mare, ambassadeur 

extraordinaire à Madrid [1622]. 609 2; 

ambassadeur extraordinaire à Rome (1623, 1624]. 609, 609 », 629 », G42n, 
6437, 6672, 668», 672n, 601 n; 

{plus tard (1629) ambassadeur extraordinaire en France]. 

Sorbonne (La). 891. 

Soubise (Benjamin de Rohan, Sr de) (15851642), Uaron de Frontenay, 
frève de Henri, due de Rohan; 

chef do la rébellion en Poitou (1622), puis en Bretagne (1625). D15, 
829, 841, 847, 863, 875, 82, 883. 

Sonrdis (François d'Escoublon de) (1575—1628), cardinal (1598), archoväque 
de Bordeaux (1599—1028) [1621—1629]. 4217, 4{n, 443», 455n, 
467 n, 4107, 486n—489 a, 490, 490 n, 492 », 494 n—498 n, 600 », 501 n, 
604 n—506n, 510 n—5167, 519 n, 521 n—598 x, 681n, 40 n, Br, G2Bn. 

Spada (Bernardino) (1593—1661), de Brisighella (Etats romains), archevêque 
de Damictte, nonee apostolique en France (1624—1627). 695, 745», 746, 
825, 827, 828, 853-895, 839, 847, 801 », 969. 

[enrdinat (1626), évêque d'Albano (16461652), de Frasenti (1652), de 
Sabine (1652—1655), de Prencste (1895—1661)]. 

Spicz (baron de). v. Elach. 

Spirola (Ambrosio) (1571—-1680), marquis de Los Balunses ct de Vonafro, 
chevalier de la Toison d'Or, grand commandeur de Castille, conseiller 
d'Etat de Su Majesté Catholique, général en chef (maître de camp 
général) des troupes hispano-italiennes aux Pays-Tns. (1620, 1621, 1624, 
1625], 314, 979, 414, 152, 808, 882, 883. 

Spluola (Stefano), résident génois acerédité auprès du gouverneur de 
Milan [1625] 8214, 837», 830, 830, 8b0n, 8052, 866, STI m 
BTGa—878 #, M2, + 

Sprecher de Bernegg (Fortuné) (1585—1647), chevalier, Eherichter à 
Davos (1602), notaire impérial (1605), docteur en droit (1606), provéai- 
teur général en Vaiteline [1612]. 66: 

commissaire à Chiavenn (1617, 1623) [1618] 854; 

uolonet des milices grisonnes en Valtelne; envoyé grison à la cour 
d'Innsbrack (1621), représentant du due de Rohan à la diète de Bade 
de novembre 1682, antour de Pallas Hhetica armata et tngata (MDOX VII) 
ct de Historia motuum et bellorum postremis livre anne in Rketia excita- 
tram et gestorum (Renève, HDCXXIX)]. 

Spreeher de Bernegg (leu frère aîné du précédent, ancien vienire de 
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Sprecher de Hernegg= Suédois DES 
la Valteline (1605), landamann de Davos (1607), puis des Dix Droitares 
(811, 1612]. 33n, 239, 939 n. 

[plus tard colonel an service de France; tné à Mayenfeld, le 12 novembre 
1631, par le baron de Rorté, envoyé extraordinaire de France]. 

Sprecher de Bernegg (Andreas), frère aîné des précédents, landammann 
de Custels (1587), commissaire à Chiavenna (1599) [1611]. 239 #. 

[plus turd envoyé grison à Innébruck (1622, 1628), l'un des auteurs du 
soulèvement du Prettignn (1622)| 

Stathouder (Le) [1620]. v. Maurice. 

Stavaÿ-Mollondin. v. Molendin. 

Steiner (Jenn-Jneqnes) (1576—162%), 8e d'Uctikon, Ringlikon et Nieder- 
urdorf, ancien enpitnine an service de France (régiment do Galluti, 1610; 
de Fogoli, 1614), du Grand Consell de Zarleh (1614); 

colonel du régiment zuricois en Valteline rt aux Grisons (1620—1621). 
340, 343, 344, 853, 887, 990, 491», 401, 4027, 407, 467 n, dT2n, 
4132, 476, 475 n, 484; 

colonel d'un régiment #uricols dans l'armée du marquis de Cœuvres en 
Valieline [1625]. 900. 

Stek (Jean) (1582-1628) de Bat, puis de Berne, docteur en droit de 
Montpellier (1611), aneien professeur de philosophie et de droit aux 
académies de Nimes, de Die et de Lausanno (1612), puis (1616—1617) 
à celle de Genève; commissaire général du pays romand, député à 
Neuchâtel par le gouvernement de Berne (1617). 220, 220 #. 

[du Grand Conseil de Berne en 1621]. 

Stoppa (Pierre), dit Stoppa Painé (1619—1101), de Chiavenna, bourgeois 
de Cole, chevalier, Sr de Combreux; licutonant-colonel, capitaine aux 
gardes suisses du roi de Frnnec (1658); colonel du régiment de son 
nom; envoyé extravrdinaire, chargé d'une misston en Suisse [1671—1672]. 
94, Mn, 2587 

brigadier d'infanterie, commis aux fonctions de colonel-général des Suisses 
et Grisons (164—1688); maréchal des cemps ct arméos dm roi, lieute- 
nant-général (1878), colonel du régiment des gardes suisses (1685)] 

Storek (Pierre) (15541627), conseiller d'Etat et ammerter de Strasbourg 
LG0R, 1614, 1620]. 390 n. 

Stredel de Montani (Charles), du Conseil sceret de Sn Majesté Impériale 
et de Y'arehidue Léopoll; commissaire et représentant de ee dernier 
dans la Ligue des Droituros [1021, 1623, 1624]. 476», 494 n, 686, 159. 

Strozzl (Philippe) (1341—138, coloncl-général de l'infanterie française, 
chevalier de l'ordre da Saint-Esprit (157$), lientenant-général de l'année 




















navale divigée vers les Açores [1582]. 432. 
Suède (roi de). v. Custare-Adolphe, 
Snédois (Lesl V. 
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Sully (aximilien de Béthune, due (1806) de) (15601641), marquis de 
Rosny er de Nogent-e-Rotreu, prince d'Enrlehémont er de Bofsbelle, 
consoiller d'Etat et des finances (1594), secrétaire d'Etat (1596), surin- 
tendant dos fortifications @ grand voyer de France (1697), surintendant 
des Anances (1599), grand-maitre de l'artillerie (1599), gouverneur de 
Poitou (1603), pair ct maréchal de France (1644). 8, 31, 08, 264, 357, 
385, 692, 729, 176. 

Sulz {Allwig, comte de), chevalier, 8r de Melnzburg et de Montelur, land. 
grave en Kiettgan, maréchal héréditaire de la cour impériale, colonel 
au sorvice de l'empereur et du roi Catholique; bourgeois de Zurich 
[1618, 1619]. 210, 293; 

commandant du corps d'ocsupation autrichien en Kétie (1522—162 
360, 560, 563, 586, 642, 649, 660, 68, 687, 712, 712 7, 149, 780, & 

Supersax [von der Flo] (Georges), du Valais, chef du parti franc 
ce pays, de 1510 à 1380. 282. 

Surlano (Andrea) scerétnire de le république de Venise ct résident ponr 
cette dernière à Milan (1611, 1612]. 24 7, 31, 83e, Mn, 25, 46n. 
48n, 49n, 54, 54», BOn, 102, 108. 

{plus tard seurétaire de Lictro Gritti, ambassadeur à Madrid]. 

Suriano (Christoforo), secrétaire de la république de Venise ct résident à 
Zurich (août 1615—juin 1611). 125, 225, 144m, 14m, 149, 149n163n. 
157%, 1882. 

[art de Zurich comme envoy 
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de la république à Braxelles (1616). 


"Leusini (ZE cavalicre Franecsco), de Crémone, ingénieur an service du chef 
de l'arme de la Ligue en Vaitelino [1625]. O4, 904 #. 

Thèbes (archevêque de). v. Aquavine. 

Thisnges (Charles de Damas, baron, puis marquis de), comte de Chelancey, 
Sr du Defend, de Dyo, de Choiseul ct de Fleury, $° do Thinnges-le- 
Vaux, te.; 

de eamp, colonel de la cavalerie du marquis de Cœuvres en Val- 

e (1624, 1625]. 799. 

chevalier des ordres du roi, conseiller au Conseil d'Etwr, leutennnt-général 

pour Sa Majesté en Bresse, Bugey, Valromey, Gex ct Charolais (1631: 
maréchal de ses enmps et armées (1636), capitaine de eent hommes 
d'armes: mort en 1638]. 

Thomas de Savoie. v. Savoie. 

Dhomussin fAdrien) (1582—1681), ci 
ancien licutenant-général 
Parlement de Dole (16051 
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ulier, Sr de Mercey et de Crissey 
Vesoul, conseiller (1598), pnis président du 
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ambassadeur ordinaire des archidues de Mlandre on Suisse (16211027) 
et commissaire par eux délégué, à la demande du roi d'Espagne, pour 
assurer l'exéeution du traité de Madrid [1621, 1622} 430, 425, 437, 
437 n, 438, 438 n, 440, 440», 441—444, 447, 453, 454, 457, 61, 463, 
419, 481, 488, 515, 563, 585, 585», 136, 805, 913, 1HB, V1, 955, 

Thusis (président du Serafgerieht de) [1618]. v. Casutt, 

THIS (Jean Tserches, &, puis (1622) comte de) (1559-1632), feldmaréchal 
au service de l'empercur, feldmréehal-général des troupes de la Ligue 
catholique {dès 1610), généralissime des troupes Impérales {à partir de 
novembre 1880) [16221625]. 511, 547, 563, 756, 758, 762—764, 211 
112, 118, 817, 841, 842, 860, 872, 8k0, 883, OUI. 

Tirano (podestat de) en 1620. v. Endertin. 

Toledo-Osorio (Pedro de), marquis de Villafrnca, due de Ferrandina, 
prince de Montalbano, ancien ambassadeur extraordinnire cn Fra 
(607), membre du Conseil d'Etat de Sa Mujesté Catholique [1613 

capitainégénéral en ltalie et gouverneur do l'Etat de Milan (1616—1618). 
143-146, 152, 154, 155, 155, 158, 161, 162, 165, 171, 17/7, 100, 
194, 193, 195, 195, 1968, 197, 202—205, 205 #, 208, 211, 219, 22%, 
234, 286, 239, 249, 261, 260 

à Madrid [18201623]. 319, 354, 430, 433, 439, 419, 529, 674, 618, 

Toseune (Cosme II de Médicis (1590—1621), grand-due de) (1609—1621). 
153, 153 n. 

Toseune (Ferdinand I de Médicis (1610—1670), grand-dne de) {1621—1570). 
528, 583, 589, 94, 747, 809, 864, 865. 

Transylvain (Le) v. Gabor. 

Travers (Augustin de), de la Ligue Cudév, chevalier de Saint-Mure (1603), 
ancien capitaine au service de France, vicaire de la Valtelino (1595), 
lendammann de ln Ilante-Engadine (mort en 1619} [1612]. 239, 230 7. 

Travers (Jean-Andreas du), de Seants (Haute Engadine), landshauptmamn de 
la Valteline [1619—1620], 326, 

Travers-Ortenstein (Rodolphe de), capitaine, puis licutenant-eolonel (1634) 
au service de France; 

lun des députés grisons à la diète de Bade d'août 1624, 427. 

[plus tard colonel a service d'Espagne; l'an des députés grisons à Milan 
en 1639; mort en 1642]. 

‘Trémont (Jean de l'ontizon, 87 de), maitre de 

fanterte française [1625]. 880. 

resmes (René Pour, comte (1608), puis due (1643) de) (15791670), 

marquis de Gesvres, chevalier des ordres du roi (1619), capitaine des 

gurdes au corps, conseiller d'Etat et membre du Consoil privé, gouver- 
meur du Muine ct Perche, de Châlons, d'Epernay et de Vitry, capitaine 
du ehâtenu de Cnen 

ambassadeur extraordinaire en Angleterre [1025]. 886 n. 






































mp d'u 








Govgle 


156 Trérulsio— Vaturesso 








Trivulzio (Jeun-Jucques-Théodore, comte) (1597—1657), commandant a 
cavalerie de l'armée espagnole en Lombardie, commissaire impérial en 
Italie, créé par Ferdinand II « prince de Mesocco » (1622—1623); ear- 
dinal en 1629; vice-roi d'Aragon, puis de Sicile et Serdaigne, gouver- 
neur du Milanais (1666), ambassadeur extraordinaire d'Espagne à Rome 
[1623]. 619, 621, 623, 623 n, 624, 626, 657, G5B n. 

Træseh (Jean-Jucques), d'Uri, baïllé de Sargans [1621, 1622]. 475», 537», 
542, 542n. 

Truchsess-Waldburg-Wolfegg (Jean VI de), évêque de Constance 
(1621-1644) [1628]. 6270. 

Trümpi (Henri), de Gleris, ancien bailli de Sargans (1615): 

ball Qc Lugano (1022—1029). 623, 
Lrandesstatthalter en 1684; landammann en 1636.] 

Tscharner (Jeun-Rodolphe), du Grand Conseil de Berne (1601), baïlli de 
Kœitz (1604) [1617]. 209. 

Tuves (Les). 136, 173, 561, 774, 831. 

Tyrol (Arehidue dc). v. Auérithe (Léopold d'). 


U buldini (Roberto), évêque de Montepuleiano {1607—1622), nonce apos- 
tolique en France (1607—1615), cardinal (1618), mort en 1632. 23, 25. 
28, 2Un, GT, 1042, 105, 108, 156, 440, 726 7. 

is (Les), 332, 401, 735, 804, KM 

n VIII (Matteo Barberini, 1568—1644), pape (1825—1644). 605, 617 
640, 648, 544, 6412, 666, 668, 670, 670 n, GTI n, 072675, 678—681, 
681, 68006967, 722, 744—148, 153, 116—780, 806, 808, 809, 
812815, 8197, 822—B8%0n, 831—896, 858, 865, BB5—889, 802—H9, 
106010, 926, 932, 034, 946—956, 961, 964—970, 

Urbin (Francesco-Maria 1] della Rovere (1549—1631), due d' (1974—1696). 
383. 

Uscoques (Res. 144, 146, 312, 608. 















Valaisans {Les} VII 





, 35, 80, 90, 103, 104, 115, 1232, 13 

175, 186, 252, 252n, 263, 281283, 285, 334, 317, 433, 43 

2, 462, 377, 581, 582, 6A9, 660, 664, 698, 701, 161, 168, 786, 198. 

800, 820, 894, 900, 910914, 954 », DTO. 

Valaresso {Alvise), carabiere; 
ambassaleur de Le républiqu 


















de Venise auprès de ls cour d'Angleterre 
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U622—1624). 620», 6917, Tin, On, Win, Mon 1652, Wa, 
162, 196; 

ambassadeur extraordinaire au eamp de la Ligue en Valtcline : 

à Zurich (novembre 1624). 763, 180, 7857, 70%, 703, 790, 795n, 
98», 199 n, 801 n, 805n, 811, 8/4 n, BI2 a; 

aux Grisons, puis en Valteline (novembre 1624--septombre 1025) 593», 
B94n, 7317, 1959, 762, 1187, Tr, 782n, 186 n, 1874, 704, 1902, 
799 n, 800, 800 », 801-805 n, 805, 806n, SU7n, RISn, Bfdn, 
S16—829 nm 824 n, 828 n 830 n, 833, 831 7—837 n, 838, 838842», 
844—551n, 853, 873-881 n, 899», 000, 05, 903», UO4, 90, 31, 
931n, 9937, 936 n. 

Valdefuentus {Alvarez de Sando, premier marquis de); 

membre du Conseil d'Etat à Milan [1620, 1623]. 105 n, 1427, 257 n, 2867, 
317», 668: 

chargé d'une mission diplomatique en Suisse (1625). 871. 

Valérien [{t padre Valeriano Magri] (Le Père), enpuein, agent du due de 
Bavière au Louvre, auteur d'un mémoire sur les affaires de la Valteline 
lU28] 621, 66, 668, 669. 

Valtelins (Les) 244, 319, 318, 
421, 429, 431, 433, 
500, 501, 501—507, 511, 513, 54), E 9, 589, 613», 668674, 
688, 328, 737, 746, 177, 119, 800, 403, 809, 813, R24, 840, BAT—889, 
928935, 938041, 947, 953-058, 961, 966, 967. 

Valtelin (Envoyé) à Paris [1621]. v. Pandof. 

Vatan en Berry {Florimond da Puy, Bt de), exécuté À mort en Grève, 
par arrêt du ? janvier 1612, e pour rébellion ». 6 

Vatican (Le) 251, 27, 350, 441, 450, 418, 489, 508, 513, 571, 574, 589, 
598, 595599, 601, 605, 610, 613, 615 68, 629, G42, 666610, 
Gi4—676, 681, 682, 680605, 28, 747, 143—T48, 760, 766, 768, 711, 
716, 778, #12, & , 834836, 847, 858, 861, 88G—889, 891, 907, 
930, 935, 942, 947-059, 956, 95416, A9. 

[v. aussi Saint-Siègel 

Vaubecourt (Jean de Netlancourt, comte de, buron d'Orne et de Choiseul, 

maréchal de camp (IG1T 

maréchal de exmp dans l'armée de Valteine (1624—1625). 784, 786, 794, 
196—709 2, 80», 800, BB», 8042, 406, BUG, 807, #16, 819, 820, 
820 n, 822n, 851 #, BA, BAL n, BAB 7, BD, 893, TT r, HTB, 818, 870, 
8792, 8812, 900 n, 903», 987, 937» 

Iplus turd chevalier des ordres du 10h gentilhor 
conseiller d° 














358, 306, 376, 979, 
, 477, 479, 487, 








































e de sa Clambre, 
ut ct privé, gouverneur de Châlons, hentenant-général au 
t de Verdun, chargé de missions en Allemagne; mort en 








gouverne 
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Vaucelas 





Vaucelus (André de Cocheñilt, hnron de), comte de Vauvineux, 8° de 
Lenainville, Garaneïères, Suint-Chéron, ete, maître de camp du régiment 
äc Piémont (1604), puis maréchal de eamp, conseiller d'Etat (1608), 
chevalier do l'ordre du Saint-Esprit (1619) capitaine de elmquante 
lommes d'annes, ancien ambassadeur extraordinaire en Savoie (16081; 

ambassadeur ordinaire en Espagne (1609—1615). 6, 62,17, &n, 1ôm—{8n, 
23n, 24n, 21n—32n, 35, 69a, 80n. 

Vaudois (Les). 29. 

Vaulgrenant (François de Pontailler, baron dej, baron de Ternunt, 
intendant des salines de Franche-Comté (mort en 1638) [1624]. 711, 182. 

Vaux (Benjamin de Popincourt, $r dc), maitre de enmp; aide de eemp du 
marquis de Cœuvres; ehargé par lui de faire une oreursion de recon 
naissance en Valteline ct dans le Tyrol (août 1624). 758, 769, 760, 
162, 768. 

Velasco. v. Castille. 

Vendôme (César, due de) (1594—1665), due de Benufon, d'Etampes ct de 
Penthièvre, prince de Martigues, fils naturel de Henri IV et de Gabrielle 
d'Estrées ; pair de France, gouverneur de Bretagne (1598), gouverneur 
de Bourgogne et surintendant général de la navigation (1650) [1616]. 
138, 163. 

Vénitiens (Les). 518, 5757, 611, 646, 673, 693, 819, 846, 851, 876, 8T8, 
879, 899, 004, 948, 971. 

Vergy-Champvant (Clérlade de) comte de Champlite, 8 de Vaudrey, 
d'Autrey et de Champvant, chevalier de IR Toison d'Or, licutenant- 
général ct gouverneur du comté de Hourgogne (1602 —1825) [1617—1619). 
191, 222 n, 293, 334. 

errua (comte dt}. v. Seaglia. 

Vie dMéry de), dit Sarred (1553—1622), chevalier, Sr et vicomte d'Erme- 
ronville, baron de Fiennes en Boulonnais, S° des Bergeries, Saïnt-Port, 
Morand et Sainte-Assise près Corbeil, imnître des requêtes ordinaire du 
due d'Anjou {1572}, puis de l'hôtel du roi (1581), maitre des requêtes 
au Parlement (1586), Intendant de Berry, Bourbonnais et Auvergue 
“1DK81, conseiller d'Etat ordinaire (15k9), intendant de justies et police 
en Guyonne (1589), président de lu Chambre des comptes, trésorier 
général de Franee ct surintendunt des fluances à Blois (1590), président 
du Parlement de Toulouse (1597), iatendant à Lyon (1597—1600) ; 

ambassadeur ordinaire aux Ligues Suisses et Grisons (avril 1600—fév 
1605). 39, 135, 1372, 142n, 218, 609, 920. 

conseiller an conseil des finances (1607), surintendunt de la justice en 
Poitou 116115; 

ambassadeur extraordinaire aux Ligues Suisses (décembre 1617—oetobre 
118. 201, 211, 214, 24m, 219, 28, 2{Sn, 2192, 220224, 24m. 
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230, 264256, 258 n, 259, 260, 201—263, 284, 285», 286, 2RB 2, H15, 
264, 351, 986, 987. 
garde des seenux de France (décembre 1621- septembre 1622). 419, 595. 

Vico (Pietro), secrétaire de ln république de Venise, résident à Zurich 
Gmat 1617—novembre 1620) et à Berne (septembre—aetobre 16201 
151%, 154%, 17%, 19n—197m 204n, 205n, 20n—22n, 222n, 
223 n, 228n, 230, 231, 281n, 139, 282 n, 299, 283, 2367, 236, 
Mdn—Mdn, MBn—20n 25in, Vin, 29e, 259n—273n, 214, 
274n, 275, 276 n, VTB, 276 n—280n, 291 n, 293, 296 n—006 a, 207 
07m, 308, 209n, 310n, 311, 11e, 312, 12n—318n, 221n, 322, 

23, 193n, 84, 3262, 826m, 229a—330 a, 339 n, 340 n, 48», 145 n, 
dGm, SATn, 48, 8487, 240, 3107, 361-3527 806%, S50n 364 n, 
STUn, 4r, 280n, 381. 

{envoyé de la république à Naples, dès In fin de 1 

Victor. Amédée. v. Sanoie, 

Vigier (leun) (1586—1639, Sr de l'Eseanals (1), ancien secrétaire de In 
Chambre des rois Henri II et Henri IV; bourgeois (1611) et membre 
du Grand Conseil de Soleure (1615); sorétaire-intrprète aux Ligues 
de Suisse (1680—1634;; chargé de nombreuses missions auprès des 
autorités des cantons des deux confessions 11612—1615, 1618, 1619. 
1624—1626]. 63, 74, 97, 98, 110, 120, 121, 190, 225, 292 n, 135708, 
896, 969 n. 

chargé d'une mission en Valais (mars 1615), 131, 132. 

churgé d'affaires ad interôn aux Ligues de Suisse (août 1611—janvier 
1612). 37, 976, 978; (avril 1616—novembre 1617), 131, 131, 438, 
139 n, 140, 140 n, 141, 190n, 194», 984—986; (juillet—noût 162%). 996. 

Villafranea (marquis de). v. Toledo-Osorio. 

Villargois (Guy de Siwy, Sr du), éeuyer, Sr de Sainte-Segres, nttrché à 
l'ambassade du &r de Montholon en Suisse et chargé par celuiei d'une 
mission à Milan (1621). 421. 

Villars (Etlonno de Tavel {?), 8° de}, agent de ln répubtique de Berne en 
cour de France [1623, 1624]. 701», 708, Tim, 712. 

Villoroy (Nicolns IV de Neufville, 8r de) (1542—1617), 8 d'Alineourt, de 
Magoy, cie, secrétaire et ministre d'Etat (1567—1617), trésorier des 
ordres du roi, gouverneur de Corbail ; 

secrétaire d'Etat des Affaires Etrangères (17 septembre 1594— 12 novembre 
1817). 7, 8, 8, 9, 9m, 10n, 16m, 17, 1922 x, 28, 287, 20 80n, 
34n, 352, 39, 41, 42m—d5n 53a, 54, 58, 50 n, 61, 64, 667, G8w, 
69nT£r, Tôn—17n, Bin, 84, 1Üln, 140m 14bn, 150, 
156 m—461 n 163, 177, 119, 181 m 180, 191, 193, 211, 221, 264, 610, 
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Villeroy (Charles de Noufrille, marquis [1615] de) (186—1642), fils du 
précédent, marquis d'Alincourt, baron de Bury, Sr de Magny et de 
La Forêt.Chomier, chevalier des ordres du roi, conseiller en ses conseils 
d'Etat et privé, gouvernenr du Lyonnais, Forez et Beaujolais, de 
Fontoise et du pays Vexin, grand maréchal des logis de la maison de 
Sa Majesté (1611, 1622, 1624]. 24, 30, 31, 595, 595 a, 1827. 

Villette (Amédée, baron dej ot de Chivron, ambassadeur ordinaire du due 
de Suvoie en Suisse (octobre 1604—mai 1611). 32, 23, 36. 

Villiers [Fiders] (Romé Courtin, $° de) | Pilléers-sur-Marne], conseiller-clerc 
an Parlement de Paris (1690) ct commissnire aux requêtes du palais, 
maître des requêtes ordinaire de l'hôtel (1610), conseiller da roi en 
ses conseils d'Etut et privé et ambassadeur ordinaire pour Sn Majesté 
à (Venise juin 1620. décembre 1621). 3182, 349, 360 n, 352», 856, 
1597, 3677, #19n—388n, 3897, 392n, 395n, 4007, 402 n—405 nr, 
406, 406 n, 417 n, 420 n, 423n, LA, 429n 494, 437n, 440 n, 41m, 
MB», A40n—451», 452, 452n, A66n, 469»—474n, ATTn—4Bl 7, 
489, 4827, 483n, 185, 485n, 509 p. BIO, 510, 569n, 6707, 5122, 

575 2, 595 a, 604 », 60G#, BOT, 607 », 608, 609 2, 626 n, 629 m, 652 re. 

mereati (Giulio Cesare), Consigliere del magistratn ordinario et regia 

Camera à Milan [16%4}. 46m 
Vineenti (Antonio-Maria). secrütaire de la république de Venise, ancien 






























risident en Rhétie (octobre 105—août 1608), chargé d'une mission 
diplomatique aux Ligues Griscs [mai—jnillet 1612] 447, 512, 
53m, M, 62, DU, 8, 69. D 60, 60m, 62, 627, 67, 68m, 64, F4, 









65. 6%, GT 2. 9, Ga, T 

VB, 477. 180, 461. 
résident vénitien à Milan [1620]. 3 
fptus tard 41621 scerétaire d'Etat] 

Vies Marin, baron, puis comte del, SF de Ia Perrière en Savoie, ancien 
dépaté aux ennf BR: chargé par le due de 
Soie de missions diplomatiques à Genève [I6LR, 1615} 917. 1877. 

Visconti (Mastno [Le Viromte de Milan} Scignear de Brescia et de la 
Valtelines éinquième et dernier fils de Barmahô Viséunti, due de Milan: 
réragié à Caire auprès de Là auquel il cède ses droits sur 
la Valtelioe {404 T4 

Visconti Adam 8e 1 
Marquis de La Miojssa à Lucques 1613 + ehargé d'une mission diplo- 

e de Feria. gouvernéar de Milan f1621] 

AU. 407. 413. 

Marharigo au eaurs de sa mision en 





82, 1109, 19-121 125, 141, 143, 
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Vivés | Vives] (Jun, clurgé de négociations à Turin par le eonte de 

Fucntes, puis ambassadeur d'Espagne à Gênes (16091621); 

l'un des membres du Conseil de Milan, plus spécialement chargé des 
négocintlons avee les députés des Ligues Grises [1621, 1622} 3142, 
316 n, 385n, 388n, 389», 400», 406», 407 n, BU. 

« Vororts (Le). v. Zurieh (Table des noms de lieux). 

Valpius (Jacques-Antoine), prédicant grison, l'un des instiguteurs du Séraf- 
gericht &e Thusis et du mouvement anti-espagnel en khétie; auteur 
d'une Historia raetiea (mss) [1618]. 274n. 

{plus tard (1623) pasteur à Wangen (Berne).] 


WWacdensweil (Le builli de) [1620]. v. Æeller. 

Wake (Isanc}, chevalier, résident pour le roi de lt Grande-Bretagne à 
Vonise ct à Tarin (1616-1630 |1620, 1623, 1624, 1620}. 880, 829, 
120, 961, 961 ». 

chargé de négociations avee les eantons protestants [1616, 1617, 1624, 
1625]. 189, 190, 191n, 720, 801, 801 n. 
auprès du marquis de Cœuvres à Morbegno [1625]. 898, 901. 

Wallenstein (Albert-Wenzel-Eustbe de) {1288—1634), due de Hricdland, 
Mecklenbourg ct Sagan : généralisshne des troupes impériales [1624], 843. 

Wallier (Honri), de Soleure (1574 1641), membre du Grand Conseil (1618), 
secrétaire-interprète du roi Très-Chrétien aux Ligues de Suisse (16191641); 
chargé de nombreuses missions tant auprés des cantons des deux 
confessions que de le république du Valais et des Ligues Grise 
trois reprises chargé d'aures. 133, 210, 512», 524, 377, 581 a, 
582#, 883, 630 n, 635, 657, 660, 670 n, 117 n, 188, 1887, 180», 194, 
799, BB, 860, 867, 810, 914, 948, 989 (ar non Jacques). 

Wallier (Jacques), de Soleure (1555-—1623), frère aîné du précédent, écuyer, 
Sr de Saint-Aubin-on-Vally; du Grand Conseil de Soleure (1585), Juny 
Hat (1595); Alfrah (1615), secrétaire-interprète du roi aux Ligues de 
Suisse [en tire : 1974-1613; honoraire 1613-1623] et quatre fois 
chargé d'affui 

gentilhi 





























ame ordinaire de la Chunbre de Sa Majesté {16 févrice 1598, 
enant-général et gouverneur pour le due de Longneville aux euntés 
ns de Neuchärel et Valungin (15961629). 112», 113, 138, 
P1Bn, 266, 257, 2578, 306, 912. 
Wallons (Les). 17. 
Waser (Jeun-Henri} (1001669), de Zurieh, secrétaire de lu députation de 
ce canton aux eonférences de Lindau [1622]. 57 
{plus turd membre du Grant Conseil 11631), sceré 





















e de la ville (1633), 


Gougle 





Wattevilte — Zona 








ali de Kybug {6151 bürgermeister (16: 
suise en Krance pour la solennisation du renouvellement d'alliance 
4683) 

Watteville (Jean de), fils de Nicolas, marquis de Versoix ; ancien abbé 
de La Charité (ordre de Citeaux), évêque de Lausanne (16071649, 
{mort le 22 juillet 1649). 98. 

Watteville (Beat-Jndovie de), de Merne, établi à Naney [1817]. 209. 

Willading (Gaspard), de Berne, membre du Grand Conseil (1608), arrété 
en France, près de Monux, en août 1615. 29, 430, 627. 

Willading (Jean-Rodolphe), de Berne, membre du Grand Conseil (1621, 
[1625]. 895. 

{plus tard bailli d'Aarwangen (1626), du Petit Conseil et banneret (1640. 
dircetour des sels (161), boursier du pays allemand (1653; 

Wistelsbach (Maison de). 721. 

Wolf (Jenn-Uirich}, de Zurich, bailli 6 
boursier (1618); 

l'un des députés suisses auprés du gouverneur de Milan {décembre 1621: 
499 7. 

Wurtemberg (Jean-Frédéric (1582—1628), due de) et de Teek (1608— 1628, 
dit Le Pacifique [1610, 1612}. 7, 72. 

Wurtemberg (Louis-Frédérie de) (1586—1631:, comte de Montbéliard 
(1608—1631) [1618]. 224, 2947. 

Wyss (Samuel), de Borne, commissaire général ct boursier du pays romand 
1601), membre du Grand Conseil (1812) [1610] 1297. 

{rassé, dans IR suite, au service du roi de Suède]. 














Kyburg (1600), stathalter (1121 








Piambra v. Prenost 
Gapatn y Cisneros Antonio, évéque de Cadix {1387—1696; ce de Pam 
€ (1BU6—1GU, arehevéque de Burgos (1600— 1605), eurdinal {1603 , 
c-roi de Naples, grand-inquisiteur d'Espagne {mort à Mudril le 23 avril 
1635) [I618[. 3122 
ZLenn [él cRenien 15751847, podestat de Crema (16071609, Sage de 
Forme 1613, (613161 
nrdinaire ne traité d'Art 


























61 
amhussadeur de la république de Venise à Rome (1622—1624. 424% 
AU n, 4820, Mn, AO d5dn, AG0n, STE ST mn 478, AT mn, AO 0, 
4837, 509, 50», 5448, 520 n, DSL a, 682 n, 5922, 518», 517, EVER 
596, DOS nr. 600», 602, 603 nm, HO1n 606 n, GOT, 60), B0Dm. 613 








Zorsi. Pivingté 1163 








6152, GR, C9, GA G42n, BAD a, 4, GET, 67n, H68a 6722, 

6732, 674, O4, 6917. 607 n. 
Jplus tard membre du Conseil des Di 

mire en Allemagne {16371 

Aovzi .Alvisel, proenrateur de 
Venise. 44. 

Bovzi (alvise eprovelitor in eunpos et ambassadeur extraurdinaire au 
samp de la Ligue en Valteline ( 1626) ATK, 8097, 900, 
000 n—905 n, 110 a, 932 2, 035, 136 2, V88 m, 939 n, 043 n, 008 a, 090 », 
960, 960 x, 966», 997 n -V69 m, ST. 

Zum Brunnen {Jean-Henri), du Conscil d'Uri (1612); landammann (1621 et 
1827, chevalier de Saint-Michel, cobmel d'un régiment suisse au service 
de France en Valicline [1625] #9D, 403, 904, 894, 806, 897, 906, 
LR, OUI, 91, 4, 068. 

Zuñiga ialthasar de, ancien ambassadenr en Flandre (1 
France : 16041606, en Allemagne (1608 

du roi Catholique et président du 

1623). B50a, 4OT, 03, 533, 394 n, 





11627) et ambassndeur extruordi- 











aintMure 1687, chef du parti continental à 























11603), en 





grand commandeur de Léon, conseil 
Conseit d'air (1618, 1621, 1622 
42, 049, 560, 597, 54 
Auricois Les, IA 30, 07, 116, 125, 128, 231, 246 
418, 598, GI, 045, 547, 560, 631, 633, GIL 7 
814, OX 
Aurlauben {Conrad 21570 dou 1972%—162), baron de Gestelenburg (La 
Mour-Châtilon}. landwehreiber de Zoug, all de Hünenberg (160! 
statthaïter (LG, ammann 614}; 
Fun des membres de l'ambassade des cantons entholiques en France 
(623) 637 2-60 0; 
à Zoug [624,16 8 
caritine aux gardes suisses, chevalier de Snint Michel, puis colonel 
11625, 1626]. 928 7, 
Bwingli Urieh) HKIIB3L, réfonmateur. 97. 





262, 266, 341, 462 
9, 788, 790, 867, 
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ADDENDA ET CORRIGENDA 


Tome Ie: 
Pages 281 et 388, lire Brenieu au lieu de Hremieu. 
Page 516, Ge ligne, lire régents, et non reine-régente. 
Tome 11: 
Page 260, 2e ligne, lire Zurioh et Berne conclurent un traité d'alliance 
avec Genéve, au lieu de Zurich adhéra au traité de Soleure pou 
la protection de Genève. 





21, Se ligne, lire Union de Hall, au lieu de Ligue de Hall. 
251, 22e ligne, lire Ligue, au licu de Union. 

406, 2e ligne | 
407, 1% ligne | 
457, 25e ligne, lire Bundstag, au lieu de Buudstey. 
513, 12e ligne, lire Luçon, au lieu de Zusson. 
645, 2e ligne, lire Rhône, au lieu de Rhin. 


füur maréchal, au lieu de maréchal, 





#91, intercaler entre RAMBOUILLET ct MONTHOLON : 
PIERRE JEANNIN DE CASTILLE 
nommé ambassadeur extraordinaire aux | 
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